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HISTOIRE  ABRÉGÉE 

De  tous  les  Hommes  qui  fe  font  feit  un  nom  par  des 
TaJens , des  Vertus , des  Forfaits , des  Erreurs  y &c. 
Depuis  le  commencement  du  Monde  jusq,u’à  nos  jours. 

Et  dans  laquelle  on  expolè  avec  impartialité  ce  que  les 
Écrivains  les  plus  judicieux  ont  penfé  lùr  le  caraôère , 
les  moeurs  ôc  les  Ouvrages  des  Hommes  célèbres  dans 
tous  les  genres  : 

AVEC 

Des  Tables  Chronologiques  pour  réduire  en  Corps  d'HiJloire- 
Ut  ArticUs  répandus  dans  ce  DiéUennaire. 

Par  une  Société  de  Gens -de -Lettres. 

SIXIEME  Édition,  revue , corrigée , & confidérabletnent 

augmentée. 

JUihi  Galba  , Otbo , Vitellius  , nec  bénéficia  , nec  injuriâ  cogniti. 

Tacit.  Hift.  Hb.  I.  §.  I, 


TOME  I" 


À CAEN, 

Qhei  G.  LE  ROY  , Imprimeur  du  Roi , ancien  Hôtel  de 
la  Monnoie, Grande-Rue  Notre-Dame. 

■ r=v---r., 

M.  DCC.  LXXXVI. 


Avec  Apprebatim  gf  Trivilige.  da  Rai. 
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AVERTISSEMENT 

SUR  CETTE  CINQUIEME  ÉDITION. 

O N ne  peut  s’empêcher  de  réimprimer  les  livres  dont  les  édi- 
tions font  épuifées  & que  le  public  accueille  favorablement.  C’ctt 
ce  qui  nous  engage  à donner  cette  cinquième  édition  du  ^iouvrau 
Dictionnaire  Hiflorique.  Elle  a été  pour  nous  l’occafion  d’un 
examen  févere  de  cet  ouvrage  : examen  fait  d’après  le  jugement 
& les  defrrs  de  la  plus  faine  partie  du  public.  On  a , par  exemple  , 
développé  davantage  les  fyilémes  des  philofophes  & les  opinions 
de  certains  Hérétiques.  On  a proportionné  la  longueur  des  articles 
des  Grands  Hommes  des  premiers  volumes  à ceux  des  derniers  ; 
car  Alexandre  méritoii  bien  d’occuper  autant  de  place  que  Villars. 
On  a multiplié  les  dates  dans  les  articles  trop  longs , pour  ména- 
ger des  repos  à l’efprit  & à la  mémoire.  On  a adouci  les  jugemens 
trop  rigoureux  qu’on  avoit  quelquefois  portés  fur  des  perfonna- 
ges  célébrés  , qui , attaches  à un  ordre  , ou  à un  parti  , avoient 
été  déprimés  par  les  ordres  rivaux  ou  par  les  partis  contraires. 
On  a cru  devoir  modérer  auffi  les  éloges  donnés  à des  .Auteurs 
médiocres , qu’on  avoit  jugés  fur  le  témoignage  trop  favorable 
de  leurs  amis. 

Malgré  les  fautes  qui  déhguroient  pludeurs  articles , divers 
Auteurs  qui  ont  écrit  depuis  176^  , époque  delà  première  édi- 
tion de  Ce  IXétionnaire  , n’ont  ceifé  de  copier  des  articles  dans 
leurs  colleétions.  On  en  trouve  un  grand  nombre  dans  le  Di^iorm 
noire  des  Gaules , de  M*.  l’abbé  Expilli  ; dans  le  Vocabulaire 
français , dans  les  Anecdotes  dramatiques}  & en  dernier  lieu  on  a 
inféré  àzmV  Encyclopédie  de  Genevein-^.®.  les  articles  dAuguJle^ 
û'Annibal.  d’Antoine  le  Triumvir , & plufieurs  autres.  Nous  fom. 
mes  fenCbles  à la  préférence  qu’on  nous  donne,  quoiqu’on  n’ait 
pas  daigné  nous  citer  ; & nous  le  ferions  davantage , 1]  on  ne  rs- 
produifoit  point  les  méprifes  échappées  aux  premiers  Editeurs. 
Par  exemple  dans  l’article  d’Antoine , l’Imprimeur  avoit  mis 
Mufne  au  lien  de  Mutines , ( aujourd’hui  Modene  ).  Cette  erreur 
fe  trouve , ainfi  que  quelques  autres , dans  \’ Encyclopédie. 

Nous  ne  parlerons  pas  des  nombreufes  contrefaélions  du 
Dictionnaire  , publiées  en  France  & dans  les  pays 

étrangers.  Ces  éditions  fréquentes  feroient  un  honneur  pour  le 
livre  & pour  les  auteurs , ft  elles  étoient  imprimées  avec  foin  & 
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dirigées  avec  goût.  Maison  ne  fe  contente  pas  aujourd’hui  -do 
s’emparer  d’un  ouvrage  ; on  le  remplit  de  fautes  en  annonçant 
des  correc'fions  ; on  le  détigure  par  des  additions  inutiles  eu  ridi- 
cules & , d’une  production  impartiale  & équitable  > on  fait 
un  livre  rempli  de  déclamations  & de  faux  ju^emens. 

C’eft  ce  qu’un  ex  • Jefuite  , Allemand  , qui  n’a  ni  la  fagelTe  ni  la 
modération  de  pluCeui-  de  nos  Jefuites  François  , a en  partie 
exécuté,  en  s’appropriatn  Ci  engatan'^e  'Nouveau  Dictioxnairb 
Hiflotique.W  vient  de  publier  à Ausbouig  >Sc  à Li,;ge  les  deux  pre- 
miers volumes  , avec  un  Avertiffemcnt , où  après  avoir  déchira 
ce  livre  & fes  auteurs  , il  annonce  qu’il  va  le  reformer  11  croit 
être  en  droit  de  jouir  d’un  champ  étranger . parce  qu’il  y a feniç 
quelques  chardons.  Si  le  Dictionnaire  qu’il  contrefaic  étoit  maur 
vais , comme  il  l’infinue , il  devoir  en  faire  un  meilleur , & nous 
aurions  été  les  premiers  à l’acheter.  Mais  c’eft  violer  les  réglés  de 
l’honnêteté,  que  de  ravir  aux  auteurs  le  fruit  de  leurs  travaux  , 
de  fe  fervir  de  ce  travail  même  pour  les  injurier , pour  les  calom- 
nier, & de  couronner  cette  belle  manœuvre  en  prenant  le 
prétexte  de  la  religion. 

Les  reproches  que  cet  Editeur  fait  aux  auteurs  i font  i*’.  D’a- 
voir  laiffé  échapper  quelques  faulTes  dates.  Et  où  n’y  a ■ t-  il  pas 
des  fautes  de  ce  genre  ? On  en  trouve  jufques  dans  \'Art  de  corriger 
/es  erreurs  de  Chronologie , que  nous  devons  à deux  favans  Béné- 
dictins. On  en  voit  un  plus  grand  nombre  dans  la  centrefaCtion  du 
Dictionnaire  Hifiorique,  que  notre  réformateur  propofe  ce- 
pendant comme  un  modèle  de  correction.  Nous  avions,  avant 
lui,  corrigé  plufieurs  méprifes  des  chronologiftes  des  lexico- 
graphes ; mais  nous  n’avions  pu  les  réformer  toutes,  & nous 
ofons  défier  notre  habile  correcteur  de  parvenir  à cette  perfection 
fl  défirée  dans  tous  les  ouvrages  , & pVefquMmpoiljble  dans  un 
Dictionnaire  furchargé  de  chiffres  , de  noms  & de  faits. 

2“.  D'avoir  placé  quelquefois  , à l’exemple  de  tous  les  bons 
hiftoriens  anciens  & modernes , le;  foiblelles  des  Grands  Hommes* 
à côté  de  leurs  vertus  , & d’avoir  peint  des  hommes  au  lieu  de 
peindre  des  anges.  Il  cite  Marie  Stuart , Charles  - Quint , &c. 
( To^cz  leurs  articles  dans  cette  nouvelle  édition.)  Voudroit-il 
donc  que  , deux  cents  ans  après  la  mort  des  Piinces  , on  donnai; 
à leurs  cendres  les  Ipuanges  tauffes  & perfides  dont  leurs  courti- 
fans  accablèrent  leur  perfonne.  On  n’eft  hiftorien  qu’autant  qu’on 
rapporte  fidellement  le  bien  & le  mal  fur  les  hommes  qui  ont 
occupé  la  Icene  du  monde , & qu’on  a le  courage  de  blâmer  leurs 
niauvaifes  qualités  , en  même  tems  qu’on  rend  juftice  aux  bon- 
nes. La  vérité , qui  eft  l’ame  de  l’hiftoire , ne  permet  pas  davantage 

(1)  foyez , à la  fin  de  cet  AyertilTemeiit , quelques-unes  de  ces  additior^î^ 
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de  difliniiileT  les  unes  que  de  garder  le  (llence  fur  les  autres  ; & 
quiconque  n’a  pas  l’ame  affez  forte  pour  braver  les  cenfures  in- 
juftes  & l’enthoufiafmc  vrai  ou  faux  d’un  pancgyrifte  intcrcfle  de 
certains  princes , doit  renoncer  à écrire.  ( * ) 

( *)  “ Un  portrait  flatté  n’eft  pas  reflTemblant , dit  Flrury.  Tels  font 
„ d’ordinaire  les  panégyriques,  où  l’on  fait  paroître  un  homme  louable 
,,  en  ne  relevant  que  fes  bonnes  qualités  : artifice  greffier , qui  révolte  les 
„ gens  fenfés , & leur  fait  faire  plus  d’attention  fur  les  défauts  qu’on 
,,  leur  cache  avcctant  de  foin.  C’eft  une  cfpcce  de  menfonge,  que  de  ne 
„ dire  ainfi  la  vérité  qu’à  demi.  Perfonne  n’eft  obligé  d’écrire  l’Hiftoireî 
„ mais  quiconque  l’entreprend  , s’engage  de  dire  la  vérité  toute  entière. 
,,  M.  Spoiide  , évêque  de  Pamiers  , après  avoir  donné  .l-.'  grandes 
„ louanges  à l’hiftoricn  Guiebariin,  ajoute  ; que  fi  quelquefois  il  ceur 
,,  fure  vivement  les  princes,  ou  les  autres  dont  il  parle,  c’elt  la  faute 
„ des  coupables,  & non  de  l’hiftorien.  Il  feroit  lui-même  plus  repré» 
„ henfible  , s’il  diffimuloit  les  mauvaifes  aftions  qui  peuvent  rendre  les 
„ autres  plus  fages  , & les  détourner  d’en  commettre  de  pare.lles , dn 
„ moins  par  la  honte  , fui'vant  cette  parole  de  l’évangile  : Rkn  n'ejl Ji 
„ caché , qui  ne  frit  un  jour  découvert. 

„ C’eft  l’exemple  que  nous  donnent  les  hiftoriens  facrés.  Alo'ife  ne 
,,  diffimule  ni  les  crimes  de  Ton  peuple  , ni  fes  propre.-;  fautes.  David 
„ a voulu  que  foa  péché  fût  écrit  avec  toutes  fes  circonftances  , & 
,,  dans  le  Keiivcau  Teftament , tous  les  érangeliftes  o it  oa  foin  ;!■>  re- 
,,  préfenter  la  chiite  de  St.  Pierre.  La  fiiicérite  eft  le  fonds  de  la  vraie 
,,  religion  ; elle  n’a  befoin  ni  de  politique  humaine , ni  d’aucun  artifice. 
„ Comme  Dieu  permet  les  maux  qu’il  pourroit  empeclier , parce  qu’il 
„ fiiiten  tirer  le  bien  pour  les  élus;  nous  devons  croire  qu’il  fera  tourner 
y,  à notre  profit  la  connoilfaiice  des  défordres  qu'il  a foiifferts  dans  fon 
5,  égHfe.  Si  CCS  défordres  avoient  réellement  celfé  , qu’il  n’en  reftàt 
J,  plus  de  veftiges , peut-être  poiirroit-on  les  laifler  enfévelis  dans  un 
y,  oubli  éternel  ; mais  nous  n’en  voyons  que  trop  les  fu.tes  fiineftes  : 
J,  les  Héréfies  qui  déchirent  l’églife  depuis  deux  cents  ans , l’ignorance 
„ & la  fuperftition  qui  régnent  en  quelques  pays  catholiques , la  corrup- 
y,  tion  lie  la  morale  par  des  nouvelles  maximes , en  font  des  ciFets  trop 
y,  fenfibles.  Et  n’eft-il  pas  utile  de  connoître  d’où  font  yeiiiis  de  fi  grands 
„ maux  ? f/iiatrieme  difeoursfur  rHifloire  Eccléjtajliqtu . N®,  iq.  „ Voilà 
ce  que  dit  le  plus fage  des  hiftoriens:  auffi  fut-il acciifc  de  haine  contre 
la  religion  par  quelques  fanatiques,  comme  l’editeur  Liégeois  ofe  nous 
en  taxer  , & cela  dans  notre  propre  ouvrage.  Voyez  une  brochure 
publiée  à Malines  en  1734  fous  ce  tifre  : La  mauvaife  foi  de  M. 
Fleury,  prouvée  par plujieurs  pajJ’ages  des  SS.  Peres , des  Conciles  , ^c. 
qu'il  a omis , ou  trorupués  , avec  des  remarques  fur  fes  Difeours  , fur 
la  grande  conformité  de  cet  écrivain  avec  les  Hérétiques  des  derniers 
Jiecles , par  le  P.  de  Houfta  , Augu^in.  Avant  lui  , un  Carme  avoit 
donné  des  Oi/erifaeianr , où  il  le  dénqp^iit  au  pape  & aux  évêques  comme 
lépentant  la  plupart  des  blafphêmes  que  les  plus  furieux  hérétiques  ont 
vomis  contre  l'Eglife  romaine  , le  Suint-Siege , cÿ  prefque  contre  tous^ 
les  Souverains  Pontifes, 
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C’eil  en  Toin  que  notre  Critique  nous  accuPe  de  nous  être 
contredits , parce  que  mous  avons  tracé , d’après  les  hiftoiiens 
les  plus  accrédites , les  contrariétés  de  caraélere  reniarquees  dan* 
pluPieurs  grands  hommes.  Plutarque  a montré  de  pareilles  con- 
tradiétions  dans  quelques  perfonnages  qu’il  a célébrés.  On  ne 
citera  que  Pa  vie  de  Cicéron , qui  par  Pes  défauts  paya , comme 
tant  d’autres  hommes  illuftres , le  tribut  ordinaire  à l’humanité. 
Alais  a - 1-  on  jamais  reproché  au  philoPophe  de  Chérenée  d'avoir 
mis  dans  Pes  portraits  des  couleurs  oppoPées  , parce  qu’il  a mon. 
tré  dans  Pes  originaux  des  vertus  & des  vices  qui  paroiPPent 
coutradiéloires  ? On  a pu  dire , Pans  tomber  dans  l’inconféquence , 
que  Marie  Stuart  étoit  une  princefle  foible , que  l’amour  fut  la 
piemiere  Pource  de  Pes  infortunes  ; mais  que  ion  attachement  à 
la  religion  Catholique,  qu'elle  aima  & qu’elle  pratiqua  malgré 
fes  premières  galanteries  , ht  cependant  une  partie  de  Pes  çrime$ 
aux  yeux  de  fes  ennemis.  On  a pu  , fans  Pc  contredire , pein- 
dre  Charles  • Quint , ( * ) d’abord  comme  oppofé  au  Luthé. 
raniPme,  qu'il  tâcha  de  réprimer  par  des  troupes  & par  des 


P*)  Notre  Éditeur  nous  reproche  de  l’avoir  peint  comme  un  prince  qui 
ccnnoiiïbit  peu  la  droiture  & la  franchife.  Nous  ne  lui  citerons  pas  RoherU 
fon , qui  a parlé  de  fon  héros  précifément  comme  nous , & qui  en  a même 
.dit  plus  que  nous , parce  qu’il  nous  répondroit  que  cet  hiftorien  eft  proteP- 
tant.  Nous  emprunterons  le  témoignage  d’un  hiftorien  eccléfiallique , quj 
a tracé  le  portrait  de  Cbarles-Qitint  A.  de  , efpagnol.  C’ cille 

P.  Fabre , qui  dit  que  çct  empéreur  étoit  “ ambitieux  à l’excès  , &crifiaitt 
„ à la  pallîon  de  dominer  & fa  patrie  & fa  religion  , dur , inflexible , 
,,  vain  & plein  de  lui- même  ; mais  couvrant  fes  défauts  avec  adrefTe, 
„ & affeélant  quelquefois  pour  les  déguifer , de  pratiquer  au  dehors  les 
„ vertus  les  plus  oppofées  (Hisx.  Eccl.  L 153.  N®.  35.  ) Nous 
pourrions  rapporter  vingt  portraits  de  dificrens  hilloriens  franqois  & étran» 
gers  , catholiques  & proteilans , femblables  à celui  que  trsce  le  P.  Fabre. 
Notre  Editeur  nous  oppofe  un  paiTage  vague  du  comte  A'OxenJliem,  qui 
jie  loue  précifément  dans  Cbarles-Quint  que  fon  habileté  dans  l'art  de 
régner , & fa  double  abdication  Je  l'empire  & du  trône  d'Erpagne.  Nous  eu 
aurions  dit  autant  que  A'Oxenftiern,  fi  nous  n’avions  voulu  faire  qu’un 
panégyrique.  Mais  les  portraits  de  profil  font  prefqiic  toujours  infidèles. 
Nous  ajouterons  que,  pour  juftifier  un  Prince,  il  ne  fufpt  pas  de  citer 
un  ou  deux  Auteurs,  qui  éblouis  par  l’éclat  de  fon  rogne,  lui  auront 
donné  des  éloges  dans  une  déclamation  de  rhétorique , ou  dans  un  traité 
de  politique.  Avec  une  telle  méthode  il  n’cll  point  de  conquérant  ou  de 
foiTvcrain  ambitieux  , qu’on  ne  puilTe  peindre  en  beau.  Il  faut , pour  faire 
un  portrait  vrai  &reiremblant , exMÎàner  les  faits , & ne  juger  que  d’après 
ces  faits  difeutes  avec  foin  & jugés -avec  équité.  Mais  peut..étre,  comme 
l’iniimie  l’Editeur  de  Liège,  fommes-ueus  aveuglés  par  des  prèjugèr  na. 
tionauxi  Nous  rie  le  croyons  pas.  La  qualité  de  Fraiiqois  dont  iiousbufon; 
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édits enfuite  tolérant  ceux  iju’il  n’avoic  pu  ni  convertir  ni  défar» 
mer;  On  a pu  repréfenter  le  maréchal  de  MœriUac  comme 
coupable  à certains  égards  i & comme  innocens  à d'irutres. 
Oui  , il  écoit  coupable  d’ingratitude  envers  le  cardinal  de 
Richelieu  y Ton  bienfaiteur,  & ce  n'eif  pas  pour  cela  qu’il  fuc 
condamne  ; mais  il  n’étoit  pas  allez  criminel  envers  l’Etat  « pour 
avoir  mérité  le  dernier  fupplice.  On  a pu  dire  t\a’ Alexandre^ 
Séoere  ne  fut  point  perfécuteur  ; & que  cependant  quelques 
Martyrs  fcellerent  l’Evangile  de  leur  iang  fous  ce  Prince , parce 
que  le  fanatifme  des  peuples  excita  des  perfécutions  locales 
(ops  les  Empereurs  les  plus  fagcs  & les  plus  indulgeos. 

Tout  ledeur  éclairé  voit  bien  que  dans  tout  cela  il  n'y  a 
aucune  contradidtion  , & fi  notre  ccnfeur  fait  femblant  d’y  en 
trouver,  après  avoir  tordu  & tronqué  nos  phrafes,  c’eft  qu’it 
cherche  quelque  moyen  d’excufer  une  manœuvre  typographique 
qu’il  n’auroit  pas  dû  accompagner  de  mauvais  procédés.  Quand 
les  journalises  de  Trcvoux  s’emparèrent  du  FuretUre  de  Bafnage , 
ils  ne  l’infulterent  point , ils  ne  le  calomnièrent  point  : c'eS  que 
les  Jéfuites  reguoient  alors  ; mais  depuis  leur  deSrudlion , 
quelques. uns  des  fujets  de  cette  fociétc  puilTante  & iiluftre* 
Foudroient  être  les  Croiteaels  de  la  littérature , dont  leur  confrè- 
res furent  pendant  quelque  tems  les  monarques. 

Perfonne  ne  refpedle  plus  que  nous  les  hommes  diSingués 
que  cet  ordre  a produits  ; & cette  nouvelle  édition  le  prouvera 
aifez.  Mais  lorfque  U vérité  de  l’Hiftoire  a exigé  que  nous 
racontalOons  des  &its  peu  favorables  à quelques-uns  dé  fes 
membres , nous  l’avons  fait  avec  candeur  & fans  liel.  Nous 
avons  été  ies  feuls  qui  ayons  inlinué  dans  le  tems  , à l’article 
ylveiro  , que  le  jugement  porté  , lors  de  la  fameufe  conjuration 
de  Portugal  en  17^8  > contre  les  aceufési  avoir  paru'fevere. 


gloire  & qui  nous  e(f  chere,  ne  nous  a pas  empêches  de  dite  la  vérité /anr 
fard  y fans  crainte  dans  les  articles  des  rois  qui  ont  gouverné  la  France. 

Si  notre  éditeur,  devenu  notre  détraéfeur , ne  nous  rend  pas  cette  juftice , 
des  journaliftes  fagcs  nous  l’ont  rendue , même  dans  les  pays  étrangers. 

Au  relie  nous  répétons , qu’on  profitera  pour  les  nouvalles  éditions , des 
pbfervations  julics lui  nous  parviendrons,  fulTent-elles  d’une  main  enne- 
■ mie)  ; mais  fans  nuis  engager  dans  des  difcullîons  qui  quelquefois  font 
perdre  deux  chofes  igalement  prccieufes,  le  tems  & la  paix  ; & fur -tout 
nous  ne  répondrons  {lus  à un  adveriaire,  qui  étant  entré  d main  armée 
dans  notre  maifon,  It  fert  des  matériaux  que  nous  avions  amaifés , pour 
BOUS  les  jeter  à la  tête.  Il  peut  ajouter  injuftice  à injuftice , nous  infuiter 
de  nouveau  fur  nos  ptopres  foyers  ; laillant  le  jugement  de  fes  procédés 
aux  efprits  jiiftcs  & aix  âmes  honnêtes , nous  nous  bornerons  à faire 
pfi^ge  du  petit  nombre  de  remarques  utiles  de  fa  conteefaélion. 
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& que  leur  crime  n’étoit  pas  démontré.  Cette  obfervatiqn  fit 
defendre  le  débit  de  notre  livre  à Lisbonne.  Il  efi  bien  étrange  , 
après  cela , qu’un  ex . J. fuite  nous  accufe  d'iojufiice , nous  qui 
avons  été  la  viélime  de  la  jufiice  que  nous  avons  voulu  faire 
rendre  à plufieurs  de  fes  confrères. 

Un  reproche  non  • moins  grave  que  nous  fait  le  cenfeur,  eft 
d’avoir  rapporté  , fur  tous  les  partis  & fur  toutes  les  feétcs , le 
pour  & le  contre , & d’avoir  pefé  avec  une  froide  indifférence  le 
mérite  de  tous  les  enthoufiaftes , même  celui  des  fanatiques  d’ir- 
rél'gion,  tels  que  Voltaire,  Roiffeau,  la  Mettne,  Boulanger, 
dont  on  a peint  les  égaremens,  fans  Ce  livrer  à un  empo:tement 
indigne  d'nn  chrétien  & d’un  phibrophe.  Falloit  - il  donc  mécon- 
noitre  leurs  calens , parce  qu’ils  en  ont  abufé  , & prendre  dans  un 
Dictionnaire  de  faits , le  ilyle  d’un  orateur  qui  tonne  en  chaire  ? 
C’eft  cependant  ce  dernier  ftyle  qu’emploie  notre  cenfeur. 

Si  la  méthode  du  contrcfaclenr  s’intioduit  dans  la  littérature, 
aucun  auteur  ne  fera  maître , ni  de  fes  idées  , ni  de  fes  produc. 
tions.  Dès  qu’un  livre  fera  écrit  avec  une  fage  impartialité  , un 
Iiomme  attaché  aux  préjugés  de  fon  corps  ou  de  fa  feéte , trou, 
vera  qu’il  elt  partial  pour  le  conformer  à fes  opinions  parti, 
culieres , il  boulcverfera  tous  les  faitt  & dérangera  tout  ce  qu’on 
avoit  arrangé.  Le  même  livre  fera  défiguré  fept  à huit  lois.  Quand 
l’ex-Jefuite  l'aura  chargé  de  toutes  les  idées  qu'il  a raoportées 
de  fa  füciété  éteinte , un  janfénifte  voudra  balayer  l’air , & y 
mettre  les  fentimens  qu’il  a puifés  dans  les  livres  de  Port -Royal 
ou  des  Anti.  ConllitHtionnaires.  Viendra  enfuite  un  fioteftant , 
qui  criblera  de  nouveau  le  froment , & qui  prétendra  avoir  féparé 
le  bon  grain  de  la  paille , que'  le  Jcfuite  & le  Janfénifte  y 
avoient  mêlée. 

Un  écrivain  de  Berlin  a effedlivement  commencé  vne  nouvelle 
édition  , où  il  fe  permet , en  faveur  de  fa  feéle  , c«  que  l’éditeur 
ex  - Jéfuite  a cru  devoir  faire  par  rapport  à fon  «rdre  ; mais  le 
Rédacteur  Pruftien  , plus  honnête  ou  plus  circonfpeCt  que  l'Edi, 
reur  Liégeois , n’a  pas  dit  aux  auteurs  qu’il  contrefaifoit , les 
mêmes  injures  dont  le  Jéfuite  les  a honorés;  & c’eft  de  quoi  oq 
les  remercie.  Il  fe  borne  à annoncer  les  changenens  qu’il  a cru 
devoir  faire  pour  améliorer  l’ouvrage  , qu’il  reoonnoit  d’ailleurs 
pour  le  meilleur  qui  ait  été  fait  en  ce  genre.  * 

11  retranche,  i“.  Tous  les  perfonnages  de  l’mcien  & du  Nou.  ^ 
veau  Teftament , comme  fi  leur  hiitoire  qui  ffit  partie  de  celle 
de  la  religion  , & qui  fe  lie  fouvent  à l’H'uIoire  profane  , ne 
devoit  fe  trouver  que  dans  un  catéchifme.  2^.  Les  faints  que  les 
catholiques  révèrent,  attendu  que  la  vertu  ne  mérite  pas  d’étre 
célébrée  i lorfque  le  témoignage  de  l’égiifc  univerlelle  y a rqi^ 
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ibn  fceau.  j®.  Les  perfonnages  qui  ne  font  recommandables  que 
par  quelques  actions  vertueufes  , dont  la  polléritét  dit- il , n'a 
aucun  intérêt  d'être  inihuite.  Eh  ! t’eft  précifenient  les  vertus 
obfbures  & oubliées  qu’il  faut  tranfoietcre  à la  poilérité.  4°.  Les 
articles  mythologiques , quoique  plufieurs  de  ces  articles  aient 
leur  fondement  dans  l’Hiftoire^  & qu’ils  fervent  , ainfi  que.  plu- 
fieurs divinités  allégoriques  , telles  que  la  Renommée  , la  Dif- 
corde,  la  Paix,  &c.  à la  connoiffance  de  plufieurs  monumeas 
hiftoriques. 

Ce  font  ces  refranchemens , fi  bien  entendus,  que  l’Editeur 
appelle  une  opération  cap/tfl/e;  mais  pour  dédommager  de  ces 
réduHiom , l’officieux  Rédacteur  farcira  le  livre  des  noms  de  600 
favans  d’Allemagne  , fi  renommés  en  Europe  que  perfonne  ne  les 
connoit.  Il  effacera  en  même  tems  les  exprejpons  déjbbliçeantet 
qui  prennent  leur  fottrce  dans  la  différence  de  religion , & il 
s’éloignera  en  cela  de  l’ex  ■ Jefuite , qui , trouvant  la  plupart  des  , 
articles  des  Hétérodoxes  trop  obligeans , les  a furchargés  d’in, 
veélives  contre  eux.  (.*) 

Un  autre  fervice  important  que  rendra  l’Editeur  de  Berlin , 
c’elf  qu’il  fera  difparoître  toutes  les  inexaâitudes  que  fes  longues 
ancierines  habitudes  de  la  littérature  l’oijt  mis  en  état  d® 
reconnoître.  Nous  lui  ferions  à cet  égard  nos  remercîmens , fi 
nous  ne  favions  que  tous  ces  Mefiieurs  , femblables  à ce  corfaire 
Algérien  qui  ne  s’emparoit  des  vaiifeaux  Levantins  que  pour  les 
purger  de  la  pelle  , n’annoncent  des  corredlions  que  pour  avoir 
un  prétexte  de  s’approprier  ce  qu’ils  difent  avoir  corrigé.  Rien 
n’eft  plus  commun  que  ses  mats  , a livre  eji plein  de  _f cartes  ^ & 
rien  de  plus  rare  que  de  recevoir  des  remarques  nombreufes  & 
détaillées  , de  la  part  de  ceux  qui  difent  avoir  obfervé  ces 
erreurs.  Lorfque  les  Tablettes  de  fabbé  Lenglet  parurent , un 
Bcnédiétin  prouva  ou  voulut  prouver  que  la  fçule  première 
feuille  renPermoit  plus  de  cent  fautes.  Cela  n’empccha  pas  le 
fuccès  de  cet  ouvrage , parce  que  le  public  fait  attention  q l’utilité 
générale  d’un  livre  > & très  - peu  à quelques  méprifes  qui  difpa- 
roilfent  daus  les  fécondés  éditions. 

( * ■)  L’Éiliteur  de  Liège  ayant  auffi  infulté  ou  critiqué  plufieurs  gens 
de  lettres  qui  vivent  encore  , & n'ayant  point  diftingué  par  des  marques 
particulières  fes  additions , nous  fommes  d'autant  plus  en  droit  de  nous 
élever  contre  un  procédé  fi  odieux , qu'en  parlant  des  écrivains  morts , 
nous  avons  fait  valoir  dans  plus  d’un  article  le  mérite  des  auteurs  vivans. 
D’ailleurs  nous  travaillons  aâuellement  à un  Diclionttaire  des  Hommes 
célébrés  qui  honorent  de  nos  jours  la  littérature  franqoife  & étrangère, 
^noiis  y rendrons  hommage  aux  ^ens  & aux  vertus  de  tous  nos  cqntem- 
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Enfin  , les  auteurs  du  DICTIONNAIRE  Hijiorique  ayant  mis 
à profit  toutes  les  critiques  qui  leur  font  parvenues  , en  gardant 
le  filence  fur  les  eiprelTions  peu  honnêtes  des  auteurs  de  ces 
critiques  , ont  Biit  tout  ce  qui  étoit  en  eux  pour  mériter  finon 
le  fnifraçe , du  moins  l’indulgence  du  public  ; & ils  ont  eu  la 
confolation  de  voir  leur  derniere  édition  louée  dans  tous  les 
journaux.  Mais  ils  n’ont  pu  fe  flatter , ni  d’adoucir  le  caradlere 
importé , ni  de  contenter  l’efprit  difficile  des  hommes  attachés 
à une  fadtion  , qui  fe  croient  dçfintéreirés , lors  même  qu’ils  font 
les  plus  attachés  à un  partit  dont  le  cœur  peut  être  droit, 
mais  dont  l’imagination  préocupée  ne  voit  les  objets  qu’à 
travers  les  verres  de  l’enthoufiarme  , & qui  font  indifpofés 
d’avance  contre  tout  auteur  qui  n’a  ni  leurs  yeux  ni  leur 
fàqon  de  voir. 


EXTRAIT  DE  QUELQUES  ADDITIONS 

Faites  par  VÈditeur  de  Liège. 


Antoine  (St.) 

“ TJ  lEN  n’empêche  qu’on  n’entende  littéralement  les  fpeâres  qnî  trou- 
„ JtV  blerent  la  folitnde  A' Antoine.  Les  Païens  ont  également  reconnu  , 
„ fans  doute  fur  le  témoignage  des  Livres  Saints , l’extrême  variété  des 
„ figures  hideufes  dont  le  démon  pouvoit  fe  revêtir.  Il  paroit  que  c’eft 
„ cette  perfuafion  qui  a donné  lieu  à ces  vers  du  quatrième  livre  des 
„ Géergiquts.  „ 

Varùe  illudent  fpeciet  atque  ora  ferarui» , îÿ c. 

N.  B.  Les  différentes  formes  qu’a  prifes  quelquefois  le  démon  pour 
tenter  les  hommes , font  prouvées  par  l’écriture  ; il  étoit  inutile  d’avoir 
recours  aux  Auteurs  profiines.  Il  paroit  que  l’éditeur  veut  abfolument 
fiiire  montre  de  fon  érudition  & vuider  fes  cahiers.  Ainfi  dans  l’article 
Angiti  A , qui  ne  devoit  renfermer  que  fix  lignes , il  a mis  une  differta-^ 
tion  fur  la  réalité  de  l’art  de  charmer  les  ferpens.  Si  nous  avions  fuivi 
fa  méthode , à chaque  article  qui  étoit  fufceptible  de  difgrelfions  ou  de 
remarques , il  ne  falloir  pas  fe  borner  à 6 vol.  in-8®.  î lo  volumes  in- 
folio,  n’auroient  pas  fufii.  Mais  nous  devions  nous  renfermer  dansl’hif- 
torique.  Un  Diâionnaire  de  faits  n’eft  point  un  livre  de  controverfe , ni 
un  traité  de  méttphyfique;  fans  quoi  nous  aurions  pu  dire  comme  l’édi- 
teur, que  le  principe  A'Ariftote , VAme  acquiert  fes  iiéees  far  lesfens  , 
doit  s’entendre  occafionnettement  ; qu’o»  aurait  tort  de  fe  prévaloir  des 
plaintes  aiiteres  de  St.  Bonaventure  , contre  le  relâchement  des  Freres 
Mineurs  pour  déroger  à la  dignité  de  l'état  religieux , cffc-  ^c.  Des  obfcr- 
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Tâtions  triviales , exprimées  en  termes  impropres , font  inntUes  aux  lee- 
teurs  inteüigens  qui  penfent  bien , & font  abColnment  infuffiCintes  pour 
les  lefteurs  mal-intentionnés , que  les  plus  longs  traités  ne  ramènent  qne 
difficilement  à la  vérité  & à 1a  jultice. 

ÜT&BALIPA. 

“ Il  fut  étranglé  à un  pdteau  l’an  IÇ33  : Il  faut  convenir  qu’il  ne  mé- 
„ ritoit  pas  un  pareil  fort  ; mais  on  trouva  à redire  qu’on  ne  l’eût  pas 
„ envoyé  en  Efpagne  comme  il  l’avoit  demandé , 8c  qu’on  eût  allégué 
M dans  la  fentence  de  mort  les  viâimes  humaines  , & autres  horreurs 
„ qui  étoient  en  ulâge  chez  cette  nation  lâche  & abominable , mais  dont 
„ Jtabalipa  ne  paroilToit  pas  être  perfonnellement  refponfable.  On  a dit 
„ encore  , que  les  efpagnols  n’avoient  aucun  droit  de  s’ingérer  dans  les 

affiiires  du  Pérou  ; mais  ne  pourroit-on  pas  croire  que  l’état  des  peu- 
^ pies  fauvages , fiinguinaires , antropophages , &c.  ne  doit  pas  être  envi- 
„ lagé  comme  une  propriété  facrée  ? „ 

Augustin  (St. ) 

**  La  maniéré  pleine  de  force  dont  il  attaque  les  erreurs , a donné 
„ quelquefois  â fon  triomphe  une  étendue  où  les  droits  de  la  vérité  ont 
y,  paru  compromis.  Plulîeurs  Théologiens  ont  cm  qne  fon  zele  peur  la 
,,  doftrine  lui  avoit  fait  quelquefois  perdre  de  vue  ce  milieu  fi  difficile  à 
y,  déterminer  avec  précifion  , qui  fe  tient  à une  diltance  égale  des  extrê- 
yy  mes.  Ceux  qui  ont  ofé  attribuer  à ce  pere  une  efpecc  d’infullibilité  , 
,,  font  réfutés  par  lui-même  ; car  dans  plus  d’un  endroit , il  approuve 
y qu’on  doute  de  la  vérité  de  fes  alfertions;  & ceux  qui  ont  avancé  que 
yy  tous  fes  écrits  avoient  la  fanftion  de  l'égUfe  , font  en  Oppofition  aveo 
yy  1a  déclaration  formelle  de  Céltfiin  1 , 8c  à'Itmocent  XJI, ,, 

Benoît  XIII. 

**  On  lit  dans  le  Diftionnaire  de  Ladvocat , qu’il  approuva  la  ioéhrint  det 
yy  Tbomiftet  fiir  la  gract  & la  préieflination  } mais  le  Bref  ne  dit  autre 
yy  chofe,  finon  que  l’école  des  Thomiftes  fe  glorifie  avec  une  ardeur 
yy  louable  : ( Laudabili  ftudio  gloriatur  ) d’enfeigner  une  doârine  tranf- 
„ mife  par  St.  Auguftin  8c  St.  Thomas  ■,  conforme  à la  parole  de  Dieu  , 
yy  aux  conciles , &c.  ft  ftiam  doilrinam  ah  Aiigultino  £5*  Thomà  accepift 
yy  tam  verho  Del  fummorum  Pontificum  £ÿ  Conciliorum  decretis , Sÿ  Tu- 
y,  trum  diâis  confonam  ejfi.  „ 

Bernard  (St.) 

Quelque  tems  avant  là  mort , il  publia  fon  Apologie  pour  la  Croifade 
yy  qu’il  avoit  préchée:  car  il  fe  trouva  des  efprits  peu  juftes  qui  vouloient 
“ le  rendre  refponfable  des  mauvais  fuccès  qu’elle  avoit  eus.  St.  Bernard 
yy  rejeta  le  malheur  fur  les  déréglemens  des  foldats  & des  généraux  qui 
,,  la  compofoient.  Fleury  obferve  que  la  première  Croifade  avoit  eu 
„ plus  de  fuccès  , quoique  les  Crofés  euffent  été  auffi  peu  réglés.  St. 
y,  Bernard  no  s'appercevoit  pas , ajoute-t-il,  qu’uue  preuve  qui  n’elt  pas 
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,,  toujours  concluante  , ne  l’eft  jamais.  Mais  cefte  réflexion  eft  bien  peu 
„ digne  de  ce  judicieux  hiftôrien.  De  ce  que  Dieu  ne  punit  pas  toujours , 
,,  s’enfuit-il  qu’il  ne  punit  jamais  ? S’il  puniiToit  toujours  , il  auroit  bien- 
,,  tdt  détruit  le  genre  humain  ; s’il  ne  puniflbit  jamais,  la  marche  de  fa 
f,  providence  s’obfcurciroit  trop  à notre  égard.  „ 

Boileau,  ( l’Abbé  ) Frerr  du  Satyrique. 

" Son  cerveau  étoit  fouvent  ébranlé , & il  ne  falloir  pas  même  des 
„ canfes  bien  fortes  pour  produire  cet  elFet.  Jacques  Boileau  étoit  parti- 
„ fan  du  Richérifme  ( Foyez  Richek)  , ce  qui  parolt  fur-tont  dans  le 
„ traite  De  antique  Jure  Fresbyterorum.  Dans  Vlliftoria  Confejfîonis  auri~ 
„ cularia  , il  établit  des  paradoxes  révoltans  , tels  que  cette  propofition  : 
„ Maintenant  que  l'égUje  ejl  fur  fon  déclin , Sf  qu'elle  vieillit , il  arrive 
,,  rarement  que  les  mauvaifes  pen/ées  font  des  fe'chés  mortels.  Après  de 
,,  telles  aflertions,  on  ne  doit  pas  être  furpris  de  la  morale  qui  fe  trouve 
,,  dans  {on  Hifloire  des  Flagellant , & dans  le  Traité  De  TaHibus  impudi- 
„ cis.  Qu’il  lied  bien  à de  tels  doûeurs  d’afficher  le  rigorifmc  ! „ 

BonifaceVIII. 

“ Il  ne  faut  pas  juger  de  fon  caraftere , parce  que  les  auteurs  François 
„ en  ont  écrit  : plufieurs  de  fes  démarches  font  blâmables , fans  doute  ; 
„ mais  celles  de  Philippe  le  Bel  ne  le  font  pas  moins.  Elles  font  même 
„ beaucoup  plus  injuftes&  plus  violentes,  &font  eu  quelque  forte  difpa> 
„ roître  les  torts  de  Boni/ace.  „ 

Charlemagne. 

“ Ces  fortes  de  pratiques  fies  épreuves  judiciaires)  étoient-elles  auflT 
„ infenfées  qu’on  le  dit  ? Dans  ce  tems  de  fimplicité , les  chrétiens  difoieiit 
,,  tout  bonnement  à Dieu  : Seigtteur  , cette  caufe  eft  Ji  embrouillée , que  les 
■n  J»S^^  ”>  ‘voient  goutte  ; auteur  de  toute  vérité &f  de  toute, iuftiee  , 

„ daignez  fufplésr  à leurs  lumières,  fif  noiss  montrer  de  quel  coté  eft  le  bon 
„ droit.  La  juftice  d’une  caufe , lorfquelle  eft  bien  obfcure  & bien  com- 
,,  pliquee , fe  fait-elle  toujours  connoître  plus  fùrement  & plus  claire- 
j,  ment  dans  le  labyrinthe  de  la  procédure  moderne  , dans  ce  conflit  de 
„ principes , de  maximes  contradiâioires . dans  cette  multitude  dedéci- 
„ fions  réformées  & réfutées  les  unes  par  les  autres , que  dans  les 
„ épreuves  judiciaires  de  nos  bons  & ignorans  aïeux?  ,, 

Charles  II,  Roi  cTEfpagne. 

“ A l'inftance  du  cardinal  Porto.-Carrero , il  exclut  les  princes  de  fa 
„ maifon  de  la  fucceffion  an  trône.  Ce  teftament,  iujufte  & nul  , occa- 
„ fionna  un  cmbral'etnent  général.  „ 

2^,  B.  L’editeur  qui  a écrit  ceci  à l'inftance  de  fon  reffentiment  contre 
la  maifon  de  Bcur'non  , auroit  mieux  fait  de  fe  taire.  C’eft  ce  même  ref- 
fentiment  qui  lui  a fait  rayer  dans  les  préliminaires  des  2'ublcs  Chrono. 
logiques,  lesjuftcs  éloges  que  nous  donnons  aux  rois  de  France,  d’Ef- 
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pagne , au  roi  de  Naples.  Ainfi  un  étranger  fe  permet  de  tronquer  un 
livre  utile,  pour  fatislâireà  la  fois  l’envie  qu’il  porte  à certains  auteurs, 
& la  haine  dont  il  elt  animé  contre  quelques  princes. 

Colbert,  Évêque  de  Montpellier. 

“ Son  oppofition  à la  bulle  Unigenitus  produifit  une  infinité  de  lettres , 
„ de  mamiemens  , d’inftruftions  paftorales  , dont  quelques-unes  font 
„ très-violentes  & lui  font  peu  d’honneur,  comme  celle  qu’il  donna 
„ contre  le  concile  d’Embrun,  où  il  dit  que  les  évêques  de  prefque  toutes 
„ les  nations  catholiques  font  les  opologiftes  de  frofofitions  monflrueufes 
„ abominables.  Dans  celle  qui  regarde  les  prétendus  miracles , opérés  en 
„ faveur  des  appellans  de  la  bulle  Unigenitus,  il  fe  lailTe  aller  à des 
„ expreffions  indécentes  centre  l’églife , fon  autorité  & fes  décifions.  Enfin 
„ il  s’avifa  de  donner  une  lettre  paftorale  contre  le  pape  Clément  XII, 
„ datée  du  ai  avril  1734.  y, 

N.  B.  Dans  tout  ce  qui  regarde  les  janféniftes , l’éditeur  de  Liège  n’a 
fait  que  reproduire  les  inveaives , & quelquefois  les  calomnies  du  Diélion. 
noire  des  Livres  janféniftes  } & c’eft  ce  qu’il  appelle  ramener  un  ouvrage 
à la  faine  fhilo/ofhie,  à la  modération,  à lajujlice,  à l'impartialité.  La  même 
pe  fton  fe  fait  remarquer  dans  tous  les  articles  des  hétérodoxes,  & même 
des  philofophes  païens,  qu’on  a tant  d’autres  raifons  de  condamner,  fans 
répéter  des  bruits  populaires  pour  rendre  leur  mémoire  odieufe.  Ainli 
Calvin  mourut  dans  le  dé fefpoir,S;f  d'une  maladie  horrible...  Epicure  mourut 
tim  accident  occqfionné  par  de  longues  Sf  d'effrénées  débauches...  Rollin,  & 
le  continuateur  de  Flestry , que  nous  avions  fuivis , n’ont  rien  dit  de  pareil , 
ni  fur  Epicure  ni  fur  Calvin}  on  ne  peut  cependant  contefter  leur  attache- 
ment i la  religion.  Mais  c’eft  cet  attachement  même  qui  les  a préfervés 
de  ce  ftvle  bilieux  & violent  qu’employoit  Garaffe , & qui , au  lieu  de 
ramener  les  errans , les  endurcit  & les  révolte. 

C O O C K E. 

“ Les  favans  regrettent  beaucoup  cet  obfervateur  ; mais , fi  on  feit 
„ attention  au  peu  de  lumières  que  ces  fortes  d’expéditions  feientifiques 
,,  ont  produit  dans  ce  fiecle , il  parolt  qu’on  pourra  fe  confoler  de  fa 
»>  perte*  f) 

C O R T E Z. 

“ Malgré  l’acharnement  avec  lequel  les  détrafteurs  des  Grands  Hom- 
,,  mes  ont  outragé  ce  général , ils  ne  pourront  s’empêcher  d’applaudir 
„ à la  révolution  que  fes  armes  ont  opérée  parmi  les  monftruenx  peu- 
„ pies  du  Mexique.  Il  y a peut-être  aujourd’hui , dans  cette  contrée  de 
,,  l’Amérique  moins  d’habitans  indigènes  qu’il  y en  avoit  autrefois;  mais 
„ ils  ont  une  religion  pacifique  & bienfâifante;  ils  ont  des  fentimens  d’hu- 
„ manité , des  mœurs , de  la  probité.  Sacrifier  quelques  individus  de  la 
„ génération  prdente  au  bonheur  de  la  génération  future,  eft-ce  dono 
» un  crime  qui  doive , &c.  &c. 
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Xf  j C O T T 0 N. 

“ Satton,  dît  le  Prffident  de  Gramoni,  Çliijt.  Galliit , p.  678.) 
,,  étoitl’orateur  le  plus  éloquent  de  fon  fiecle  , le  religieux  le  plus  défin> 
„ téreffé , le  plus  inodeite  ; il  conferva  toute  la  vertu  an  milieu  de  la  con- 
,,  tagion  de  la  cour  ; c’étoit  un  lys  au  milieu  des  épines.  11  étoit  très- 
,,  favant , & fa  fcience  ne  le  cédoit  qu'à  fa  fainteté.  „ 

N.  B.  Cet  éloge  cftaffurément  fort  bcauj  mais  l’abbé  Lenglet  dit,  d’a- 
près les  meilleurs  critiques,  que  l’hiftoire  du  Préiideiit  de  Gramond  e(t 
fltints  de  JLitteriet  ,peu  exaih  Ô'  peujudicieuftf  &.  que  quand  on  h com- 
pare à celle  de  Thou,  on  voit  la  différence  qu’il  y a de  Fréjidentà  Préjî- 
dent.  (Meth.  pour  étud.  l'HiJl.  T.  a,  p.  a$o.  ) D’ailleurs  le  Préfident 
de  Gramond  étoit  très-lié  avec  les  Jéfuites  de  Touloiife  , dont  la  biblio- 
thèque lui  avoit  été  utile  ; & fon  ityle  exagérateur  & déclamateur  ne 
donne  pas  un  grand  poids  à fes  louanges. 


AUTRES  ÉCHANTILLONS 
DES  CRITIQUES  ET  DU  STYLE 
De  TÈditeur  de  Liège. 


Adam  jefuite. 

**  Y ’JÊditeur  parle  dans  cet  article  d’un  antre  P.  Adam , Jéfuite , imbé< 
„ cille  & inconféquent,  que  F’oUaire  nourrilToit  chez  lui  par  charité 
,,  philofophique  , c’eit-à-dire , par  oftentation  & par  dérifion. ,, 

► B.  Il  y a peu  de  charité  chrétienne  à mettre  fur  la  Ceenc  un  de 
fes  confrères , qui  n’a  nullement  été  célébré,  & qui  ne  s’attendeit  pas  à 
fe  trouver  un  jour  dans  un  Diâionnaire  d’bommes  célébrés.  Les  véritables 
amis  des  Jéfuites  penferont  même  qu’il  n’étoit  pas  prudent  de  rappeller 
aux  lefteurs  , qu’un  Jéfuite  avoit  été  chercher  un  afyle  chez  un  philo- 
fophe  irréligieux. 

Adrien  VI. 

“ Dans  ce  fiecle  où  l’hiftoire  de  toutes  les  nations  a elTuyé  \esatteintet 
„ les  plus  affligeantes , on  a vu  un  abbé  petit-maître  s’élever  contre  la 
„ mémoire  de  ce  pontife , & effayer  de  le  ravaler  au  rang  des  pédans. 
„ 11  n’en  faut  pas  davantage  pour  apprécier  le  mérite  de  ce  fadeur 
M d' démens  d'bijloire  générale.  „ 

Arnauld  d’Andilly. 

“ Ces  fortes  d’écrits  ( les  Mémoires  de  fa  vie,  écrits  par  lui -mime  , ) 
„ font  toujours  les  fruits  de  l’egotfmc  , & quelque  rafiné  que  foit  l’a- 
„ mour-propre , en  l’y  reconnoit  tcujcuis,  „ 

As  MELLE 
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A R M E 1 L E.  (Nicole)  Rvij 

^ La  conduite  de  Dieu  à l’égard  des  âmes  i qui  il  fait  part  de  fes 
j,  communications  les  pins  intimes,  a des  myfteres  cachés  qu’il  eftinu- 
9,  tile  & quelquefois  dangereux  de  dévoiler  aux  yeux  du  public.  Outre 
» que  peu  de  perfonnes  font  en  état  de  les  comprendre,  & que  ce  n’eib 
i3  pas  dans  les  livres  , mais  à l’école  du  Çaint-Efprit  qu’on  peut  s’en 
it  inftriiire  i ils  deviennent  des  pierres  de  fcandale  pour  ceux  à qui 
yt  Dieu  n’en  a pâs  donné  l^iatelligenee.  On  ne  fàuroit  ttop  , félon 
l’avertiflement  du  iaint  condu^ur  de  /"obie  , publier  les  .peuvres  par 
ii  lefquelles  le  Seigneiu:  Veut  bien  manifeiîer  au  monde  fa  piiiflance  & fa 
ù bonté  ; mais  il  eft  Certains  fecrets  qui  révélé  rarement  j & uniquement 
SJ  aux  âmes  en  qui  il  juge  à propos  d’établir  fon  régné  d’une  faqon 
SJ  toute  myftique , qu’il  n’elf  pas , ordinairement  parlajnt , à propos  de 
s>  divulguer.  Sacratnentum  Rtt^is  abfcmdere  bonum  tjl  ,ofera  oMiernDti 
Sj  rtvelare  conjhtri  bonorijictwt  -tjli 

' A S H M O L E. 

On  fe  fera  une  idée  jufte  de  l'dtat  oif  fe  troitvoit  quelquefois  Id  fête 
du  pauvre  Ashmole  , en  lilant  le  Journal  de  & vie , écrit  par  lui-même 
& imprime  à Londres  en  1 774.  Ert  voici  un  paflage  qui  peut  faire  juger 
du  refte.  L’an  i6$6  , le  so  avril , à cinq  heures  après  midi , une 
SJ  grande  forme  én  tombant  fur  mon  pied  , m'a  foulé  mon  gros  ortèil. 
j,  — 22  feptembre , il  m’elt  venu  un  mal  de  dents  qui  a duré  trois 

sj  jours 1^70,  ç juillet,  j’ai  eu  une  indigeilion;  mais  graceàDieu« 

sj  j’en  ai  été  guéri  le  lendemain.  ~ 1674,  18  décembre,  Jfl.  Lilli  eSt 
SS  tombé  malade  ; on  l’a  faigné  au  pied  gauche.  Il  y avoit  eu  nouvelle 
SJ  lune  le  jour  précédent , & éclipfe  de  folcil.  — 167;  , ma  femme  eib 
s,  tombée  de  cheval , ptès  de  Fariibam-Caftle  r elle  s’eft  démis  la  main 
9s  ft  l’épaule  gauche.  — i6gi  , ii  avril , j’ai  pris  ce  matin  une  forte 
s,  dofd  d’élixir  j j’ài  pendu  trois  araignées  à mon  éoU  : tOUt  cela  t em-  . 
SJ  porté  ma  fievre , Dre  grttias.  ,j 

B.  Voilà  des  additions  bien  intéreiTantes  ! On  pourrait  citer  quel- 
ques articles  ajoutés  , ^ui  font  auffi  importails  que  celui-ci , ii  l’on  ne 
craignoit  d’ennuyer  le  public  par  de  trop  longs  détails  fur  une  éditioni 
^’flü’àpds  iccueillie. 

BülLEAU.  ( Nicolas ) 

**  Les  perfonnalités  blâmables  dont  il  remplit  fes  Satyres,  déregraS  an 
„ mérite  de  la  critique  la  mieux  fondée.  . . . Les  perfonnages  de  fon 
,j  Lutrin  ne  font  pas  nobles , l’aftion  n’eft  pas  importante,  le  &jet  eib 
i,  frivole.  Qu’y  apprend-on  ? Quel  fruit  pourront  tirer  les  jeunes  gens 
jj  qui  liront  ce  poème  , &c.  ,j  ? 

B O i II  D 1 1^. 

L’éditeur  parle  de  ta  phifofophie  ihorgante  & irréligieufe  , & des 
tbges  à bruyantes  prétentions,  ^c.  Quand  on  écrit  contre  les  eunemts 
de  la  religion  , il  faudrait  tâcher  de'mjeùx  éctire.  ^ 

Tome  J.  B 
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**  Il  lona  tonf , cetmue  te  font  aifjoard'hui  pre/que  tous  Us  JoumalîJltf  t 
y,  i moins  que  i'effrit  de  forti , eu  quelque  baine  particulière  , letsr  fajpt 
„ tenir  un  lasfrage  différent.  ^ Ce  qui  eft  en  italique  eft  ajouté  par  l’Edi-» 
teur.  Ceft  ainfi  que  ce  Correâeur  d'Hiftoite  eaibellit  tous  les  artidet. 
Dans  celui  de  Beienici  , nom  difioni  qtte  la  rép>ratie>  <ft  deux  amam 
XToH  été  mife  fur  le  théâtre  à la  pfiere  d'tme  grande  priKcefle.  L’Edi- 
teur ajoute , qui  fe  repayait  trop  volontiers  dl aventures  amoureufes  (!f 
romane/ques,  G’cft  une  finguliere  Aujon  d’allonger  un  ouvrage  ; & quand 
on  n’a  pas  d’autres  titres  pour  l’enlever  à Tes  antenrs , on  ne  doit  pas 
certainement  efpérer  b itcottnoifliince  publique. 

Bougeant. 

M Son  Expoftion  de  la  Doctrine  Chrétienne  eft  un  des  meilleurs  Ca- 
f,  téchifmes  raifonnés  que  nous  ayons  en  fraiiqois  , ëi  peut-être  le  meiU 
t)  leur  en  ee  genre.  Il  l’on  excepte  celui  de  Bourges.  „ < 

< CharlbsVI,  Empereur  d Allemagne.  , 

••  L’Eloge  de  cet  empereur,  par  le  P.  Colles  , eft  une  pièce  rare 
-s,  d'étoqucnce.  Le  Panégyrique  de  Trajan  ne  lui  eft  comparable,  ni 
^ ÿour  les  richelTes  & la  dignité  du  langage  ',  ni  pour  le  refpeft  dû  à 
M l’HiSoire , auffi  fcmpulei^emcBt  obfervé  par  l’Orateur  Autrichien  , 
jt  que  révoltamment  violé  par  l’exagérateur  Flinei  „ 

» 

Cheminais. 

“ H femble  que  fes  Dîfeours  font  plus  touchans , & ont  en  général 
„ plus  d’ effet  fur  les  cœurs  , quoiqu’ils  foient  peut-être  moins  élequens^ 
5,  que  ceux  de  l’évêque  de  Clermont.  ( Majfdlon.  ) „ ' 

C*0  N D A M I N E.  (La) 

*■  ' ' > 

« n étoit  devenu  l’apôtre  de  la  petite  vérole  artificielle.  Çependar« 
^ cette  charlatanerie  a perdu  beaucoup  de  fou  crédit , depuis  que  plu- 
„ fieurs  Parlemens  & Tribunaux  de  police  l’ont  défendue  dans  les 
„ villes , à caufe  de  l’infeâion  qu’elle  répand  ; depuis  qu’oij  a vu  par 
„ les  tables  mortuaires  , qu’à  l’époque  de  l’inoculation  , la  petite  vérole 
„ qui  dimiiiBoit  confidérablement  , & fembloit  s’évanouir  comme  là 
„ lepre  & le  mal-des-ardcus , s'étoit  fingiüiérement  renforcée  j & depuis 
,,  qu’on  a mieux  connu  les  mauvais  effets  que  produit  le  virus  varioli- 
^ que  dans  ceux  où  il  ne  fe  développe  pas  ; la'multitudc  de  rechutes  des 
yy  inoculés;  la  très- maligne  efpece  dont  eft  toujours  la  petite  vérole 
,,  naturelle  dans  des  corps  déjà  détériorés  par  l’artificielle , & enfin  le 
„ grand  nombre  de  viftimes  immolées  à cette  pratique  : un  archiduc  à 
yy  Florence  , une  princelTe  de  Galles,  & tant  d’autres  dont  nous  avons 
y,  en  main  la  lifte  effrayautc , &c.  „ 


- ' D U N s dît  s c ô t. 

" Les  ouvrages  Su  fiecle  deito#,  peut-être  plus  ennuyeux  encore 
f que  les  nôtres  ) étoient  plus  innocens , & , à force  d’iriiitfles  fubti- 
^ litês , formoient  refprit  à une  logique  exacte  dont  les  favans  nuv 
j,  demes  paroiffent  oublier  les  premières  réglés. . . A propos  d’une  ÇoU 
J,  tife  , ( dit  un  philofephe  , ) l’efprit  s’exerce  & fe  porte  à de  bonnes 
„ études.  Ces  fortes  de  difputes  reffemblent  à ces  parties  acides  & vola- 
^ tiles  qui  exiftent  dans  les  corps  propres  à la  fermentation  ; elles  met- 
cent  en  aftion  toute  la  nulfe  ; dans  le  mouvement  elles  fe  dillipcnt  ou 
J)  fe  précipitent  ; le  moment  de  la  dépuration  arrive , & il  furnage  un 
i,  Anide  doux,  agréable  & vigoureux',  qui  fert  à la  nutrition  de  l'homme. 
Dans  la  Hile  des  contradidions  que  l’éditeur  deLiege  nous  impute,  il 
altéré  les  paffages  pour  être  plus  à Ton  aife.  Voici  comme  il  cite  deux 
ÿhrafes  de  l’art.  d’Adrien.  L'empereur  Adrien  prit  iesfentimeni  trh-favo- 
tables  chrétiens.  . . . Cbmme  les  chrétiens  lui  étoient  aujjî  odiettx  ijue  les 
Juifs.  Dans  ce  dernier  palTage  , il  a ajouté  lui  , tandis  que  housdifons, 
tn  général  ^ que  tes  chrétiens  étoient  auji  odieux  que  les  Juifi , il  a \i 
même  fidélité  dans  les  autres  citations.  11  nous  reproche , pareXenipié^ 
de  n'avoir  pas  parlé  de  la  fuppofition  des  Lettres  de  Ganganelli.  SI  le 
léformàteur  avoit  lu  la  bonne  édition  de  1779,  ü aurait  trii  que  nbus 
traitons  ces  Lettres  de  fuppofées  & d’ouvrag-e  attribué  gratuitement  i 
Clément  XIV.  Il  cite  l’article  d’Apollon  , Juif  d’Alexandrie  , comme 
donble  , & il  dit  qu’il  fe  retrouve  encore  f^ous  le  nom  d'Apollos  ; cepeni 
dant , à ce  mot  on  renvoie  à Apollon.  Enfin  , par  un  ejfcês  de  bonnes 
loi  inout , il  met  dans  le  catalogue  de  nos  fautes  celtes  que  nous  avons 
corrigées  dans  V Errata.  En  difant  l'édition  Germanique  du  DiéHonnairi 
Miftoeique  , il  faut  que  les  Littérateurs  fages  & honnêtes  fOient  conti.é 
guellement  en  fentiiielle  , ^our  n’être  pas  trompés  par  des  interpolas 
fions  & des  correétions  qiu  changent  certains  articles  en  déclamations 
émportées  , & qui  font  d’un  ouvrage  où  ils  cherchoient  l’impardalité  4 
W livre  de  parti. 


DES  RETRANCHE  MENS 

faits  dam  t édition  de  Liège. 

I le  ^trefâéteuT  Liégeois  a fnrehargé  quelques  articles  d’angmetP 
tâtions  puériles  ou  révoltantes  « H a en  revanche  fait  des  fuppreflîons; 
Kous  avons  déjà  parlé  de  celles  qu’A  s’eft  permifes  dans  les  Tables  Chroj 
nologiquesi  à l’égard  des  priitces  delàmaifon  de  Bourbon.  Tons  ceux 
qui  n’ont  point  eii  fa  maniéré  de  voir  , on  qui  n’ont  pas  favorifé  ceint 
qui  l’ont  eue , doivent  s'attendre  aux  coups  de  fon  terrible  fcapel.  Mal- 
^ le  zele  quel’autenr  affiche  pmir  la  maifon  d’auTRiCHE,  les  chofeii 
avantageufes  que  nous  difions  de  l’empereur  Jofeph  II , n’ont  pas  été 
plus  épargnées,  que  le  tableau  raccourci  des  régnés  dcZo«/j  XVJ,âè 
é'harles  JJJ , de  Ferdimni,  IV. 


«'  ‘ » . 

H s'eft  donné  nne  plus  i^ninde  liberté  encore  dans  le  corps  de  I'oh« 
yra^e  ; nom  ne  citerons  que  deux  articles  , & nous  marquerons  en 
itaid^e  ce  que  l’éditeur  a retranché. 

CHAU VELIN,  (Philippe  de)  abbé  de  l’abbaye  de  Mond 
tier-Raniey  , & confeillcr  d’honneur  depuis  1768  au  puie- 
ment  de  Paris , avait  clé  auparavant  confciller  de  la  grantT. 
Chambre , où  il  s'étoit  dijîingué  par  Je  s lumières  ^fa  fugacité 
Jbn  éloquence,  il  fit  briller fur.  tout  fes  talens  dans  l’afFaire  de  la 
profeription  des  jefuites.  Jlprès  une  vie  traverfée par  des  infirmi- 
tés continuelles  Çîf  par  un  travail  infatigable «e  magiftrat  mou- 
rut le  14  Janvier  1770,  à 56  ans.  Il  fit  paroitre  dans  fes  der~ 
nieis  moment , les  fentimens  de  religion  qui  F avaient  toujours 
animé.  Nous  avons  de  lui  deux  Difeours  fur  les  Conftitutions 
des  Jéruites,  prononcés  en  1761  les  chambres  alTemblées. 


(*■)  L'éditeur  a ajouté  : **  Les  Jéfuites  y «ppoferent  V Apologie  de 
„ r Inflitut , le  compte  rendu  des  comptes  rendus  , l'Appel  d U Raifon.  ,, 
Nous  fommes  trcs-éloignés  de  defappronver  que  les  membres  d’une fociété 
éteinte  citent  les  ouvrages  qui  peuvent  la  juftifier;  car  voici  ce  que  nous 
écriviihes  en  1764  à l’auteur  d’une  brochure  contre  les  Jéfuites  : s 

“ Je  doute , MonGcur , que  votre  ouvrage  puilTe  contribuer  à la 
y,  paix  de  l’églife,  pour  laquelle  je  fais  les  vœux  les  plus  fiuccres.  Vous 
„ avez  cru  qu'un  chrétien  étoit  coupable , lorfqu’il  fe  bornoit  à priét 
,,  pour  les  combattans  , au  lieu  de  fe  mettre  fous  les  armes.  J’admire 
yy  votre  zelc  ; mais  difpenfcz-moi  de  l’imiter. . . . Quelques  Jéfuites  ont 
pu  être  dangereux , je  l’avoue  ; mais  ils  rciTcmblent  au  refte  de« 
yi  hommes,  par  les  droits  communs  de  l’humanité  & par  leurs  infor- 
,,  tunes.  Vous  battez  des  gens  qui  font  à terre  ; cela  feul  devoit  vous 
délàrmer. ...  Si  leur  fociété  a produit  des ...  & des ...  elle  com{Ste  aûlG 
„ dans  fon  fein  des  Baurdaloue  , des  Petau  , des  Brumoi.  „ Remarquez 
que  dans  le  tems  que  nous  écrivions  cette  lettre , les  Jéfuites  d’Avighon 
tâchoient  d’empêcher  l'iUipreflion  du  Dillionnaire  Hijloriquc  d.ins  cc’lte 
ville;  & que  pour  diffiper  les  foupqons  qu’ils  glilToicnt  dès-lors,  nous  de- 
mandâmes que'notre  ouvrage  fùtfoumis  à la  révifioii  de  deux  théologiens. 

M.  l’abbé  Trublet,  qui  eut  une  copie  de  notre  Lettre  à l’écrivain  an» 
ti-Jéfuite  , eut  la  bonté  d’écrire  ces  propres  mets  : “ La  réponfe  de  l’au- 
„ teur  du  Nouveau  DiiHonnaire  Hifloriqne  prouve  en  lui  une  impartia- 
j,  lité  très  • rare  aujourd’hui  fur  l’affaire  à laquelle  elle  a rapport , & de 
,,  plus  un  cara&cre  humain  & généreux.  C’eft  joindre  la  belle  ame  an 
,,  bon  efprit,  &c.  &c.  ,,  Lettre  du  31  août  1764. 

La  néceffîté  de  nous  défendre  a pu  feule  nous  forcer  à citer  des  témoi- 
gnages rendus  â notre  modération  par  nn  écrivain  très -modéré;  & fi 
quelques  Jéfuites  qui  vouloient  diltribucr  les  places  dans  notre  ou- 
vrage , le  taxent  de  partialité , d’autre^  jefnites  qui  ont  plus  de  jiiffclTe 
dans  l’efprit  & plus  de  jullice  dans  le  caur , ne  trouvent  point  mauvaw 
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BELSUNCE  , ( Henri.  François. Xavier  de)  d’une  famiUc 
noble  & ancienne  de  Guienne  , d’abord  jefoite  , enfuîcc  cvé<)ae 
de  Marfeille  en  1709  , li^nala  Ton  zele  & fa  charUé  durant:  la 
pefte  qui  dcfola  cette  ville  en  1720  & 1721.  il  couroic  de  rue 
en  rue  , pour  porter  les  fecours  temporels  & fpirituels  à fes 
ouailles.  Ce  nouveau  Borronide  fauva  les  trilles  relies  de  Tes  diu. 
eéfains  par  cette  générofité  héroïque.  Le  roi  l’ayant  nommé  en 
17Z)  àl’évéché  de  Laon  , ( duché-pairie)  , il  refuTa  une  cglife 
fl  honorable , pour  ne  pas  abandonner  celle  que  le  facrlfice  de 
fa  vie  & de  fes  biens  lui  avoit  rendue  chcre.  11  fut  dédom- 
•riagé  de  cette  dignité  , par  le  privilège  de  porter  en  première 
inllance  à la  grand’chambre  du  parlement  de  Paris , toutes  fes 
caufes , tant  pour  le  temporel  que  pour  le  fpirituel  de  fes  béné- 
fices. Le  pape  l’honora  du  Pallium.  H mourut  faintement  en 
Il  fut  toujours  attaché  à la  fociété  donc  il  avoit  été 
membre  , et  s'en  laissa  xiuelsiuefois  gquyerner.  Il 
fonda  à Marfeille  le  college  qui  porte  fon  nom.  On  a de  lui 
VHiJîoire  des  évêques  de  Marfeille , des  iiiflruSions  pajiouûcs , 
& des  ouvrages  de  piété.  On  attribue  ces  differentes  produc- 
tions aux  JéJuites  qu'il  avoit  auprès  de  lui  ( * ). 


que  dans  les  articles  des  perfoimages  qui  ont  tour-à-tour  des  accufatcurs 
& des  défenfeurs,  nous  nous  livrions  à notre  façon  d^  penfer.  (.F'oyez 
i’article  de  D.  Clemencet  dans  le  Diclionmirt,  ) 

( * ) Le  DiHionmire  de  Ladvtcat  s’eft  expliqué  à-peu-près  comnie  nous 
fur  l’adminillration  &fur  les  ouvrages  de.M.  de  Btlfunce , &il  s’ cil  bien 
moins  étendu  (ur  fes  vertus.  Telle  ell  la  méthode  que  nous  avons  fuivie 
dans  tous  les  articles , même  dans  ceux  des  prélats  , qui  an  milieu  des 
troubles  fe  lailTerent  engager,  par  pne  fuite  de  l’efprit  dominant,  dans 
quelque  entreprife  condamnable.  Nous  bl.îmans  en  eux  les  faullcs  dé- 
marches , mais  nous  louons  leurs  belles  aélions.  Si  aux  grandes  qualités^ 
d’évêque  ils  ont  joint  les  fentimens  de  citoyen , fur-tout  dans  les  tcms-tl.;' 
la  Ligne,  alors  nous  leur  donnons  des  louanges  fans  rellriclion;  & c'cll 
précifément  ce  qui  Behoit  Carafe  ; Louer,  ( dit-il  dans  fon  Apologie  , 
p.  291.  ) une  per  forme  pour  n'avoir  été  Ligueur  , ejl  manquer-  de  fem- 
commun  ; Sf  c'ejl  le  louer  aux  dépens  de  tous  les  bons  catholiques  de  ce 
tems-là.  L'éditeur  de  Liège  ne  fe  met  pas  moins  eu  colere  , lorfqu'on 
bLîme  les  bons  catholiques  de  ce  tems-là  j il  appelle  de  tous  nos  arrêts  à 
fon  tribunal,  qui  heurenfement  ii’cil  pas  çelui  delà  polle'rité. 

Perfonne  ne  s’avifera  certainement  d'imaginer  que  l'auteur  de  l’ar- 
ticle  du  refpeâable  évêque  de  Marfeille , a voulu  détruire , pal  une 
réflexion  impartiale  & jufte  , la  conjidératimi  dont  il  joui  fait  dans  la 
mémoire  des  gens  de  bien.  Ce  n’eft  point  là  l'cfprit  qui  l'a  dirigé  , ni  lui , ni 
fes  collaborateurs,  lit  ont  voulu  dire  le  bicu  & le  mai  en  tideles  hiilo- 
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ricqt , & Si  l'nnt  fait  (kni  ai^enr  & fins  haine.  Pomro!enl<ils  en  avotf 
contre  des  perfonnages  qui  ne  leur  ontét^,  comme  le  porte  leur  devife, 
tiec  htnejicio  , me  injurià  cogniti  } Aucun  Lexicographe  n’a  plus  fait 
valoir  qu’eux  , les  grandes  vertus  & les  grands  exemples  de  vertus 
qn’on  donnés  plnfieurs  Saints  & pluGeurs  évêques.  Qii’on  life  les  arti- 
(des  des  Antqine  , des  BenoIt  , des  Augustin,  des  Ambroise, 
des  Bakthelemi  des  Martyrs  , des  Charlss  Borromie  , des  FkaN. 
(OIS  de  Sales,  des  Fenelons  , des  Flschier  , des  la  Rochefou- 
CAULT  , des  Benoît  XIV,  des  Clement  XIV  ; on  verra  que  ce 
que  l’on  dit  de  ces  modèles  des  prélats  & des  hommes , part  du  cœur , 
^ ne  peut  partir  que  du  cœur.  Si , trompés  par  des  faux  Mémoires , 
comme  tous  les  hiftoriens  peuvent  l’être  , ils  ont  avancé  quelque  cirr 
conftancc  halàrdée  , ou  donné  quelque  coup  de  pinceau  peu  favorable , 
ils  l’ont  effacé  dès  qu’on  leur  a montré  l'inGdélité  de  leur  tableau. 
( Vayex  Clement  XIV  Daubenton  , &c.  ) C’eft  ce  qu’ils  ont  fait 

Î)Our  les  éditions  précédentes;  c’ell  ce  qu’ils  Ferout  pour  les  fuivantes, 
i le  public  indulgent  daigne  continuer  fou  accueil  à un  ouvra  ge  qu’il  a 
çru  digne  d’être.  Gnon  loné , du  moins  encouragé , parce  que  , feloii  un 
autre  ex-Jféfuite  qui  l'a  d’ailleurs  critiqué  févéreraent , on  y rencontre 
des  détails  curieux , des  remarques  hstérejfantes  , des  notons  recherchées  , 
' des  décidons  juftes  fif  affez  impartiales  ; que  le  ftyle  ejl  net  , concis , 
^ que  la  plupart  des  faits  y font  détaillés  attachent  le  leHeur.  . . . 
Voyez  Observât. yi(r  la  Littérature,  in-ge  , 1764,  p.  2g  & 107. 

En  rapportant  ce  jngement , fans  doute  trop  avantageux  , d’un  au- 
teur (X'Jéfuite  , c’ell  (ans  aucun  mélange  d'amour-propre.  Nous  vou- 
ions Gmplement  oppofer  confrère  à conféré , & prouver  ce  qoe  les  dé- 
traéleurs  du  Diâiorsnaire  Hijlorique  penfoient  ds  cet  ouvrage  avant  que 
^ele  contrefaire^  D’ailleurs,  cette  contrefiftion  même  n’àttefte-t-ellq 
pas  que  l’cltime  qu’ils  en  f^foient  alors  étoit  réelle , & que  le  mépris 
prodigué  aftuellement  par  eux  aux  Auteurs  qn’ils  dépouillent,  n’eftquq 
fq  rufe  mal-adroite  dun  conquérant  injufte  , ^ui  cherchç  des  enmes  amg 
peuples  dont  il  q cniévé  l’héritage  ? 

Il  feroic  inutile  de  s’étendre  davantage  fur  ces  remarques, 
p'ailleurs  l’ouvrage  n’câ  pas  fini  , nous  n’avons  vu  que  les 
* prepiiers  volumes. 
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JNJotre  but  principal , en  ajoutant  ce  Nouveau  i)/c- 
tionnaire  à ceux  qu’on  a déjà  publiés  y eft  de  faire 
connoître  , par  les  faiçs  , le  génie  , fie  le  goût  des  fic- 
elés , l’état  de  l’Univers  dans  yous  les  tems  , les  paflîons  j 
les  caraâeres  , les  talens  des  hommes  qui  l’ont  ravagé 
ou  éclairé.  Nous  nous  fommes  particuliérement  attachés 
à caraélérifer  les  Nations , à peindre  les  Hommes  céle^^ 
bres  , enfin  à faire  des  tableaux  en  petit , dans  lefquels 
les  Savans  puiflent  voir  d’un  coup  - d’cçil , ce  qu’ils 
veulent  rappeller  à leur  mémoire  , Sç  les  gens  moins 
Infiruits  ce  qu’ils  doivent  placer  dans  la  leiu*. 

Notre  Ouvrage  n’étoit  d’abord  qu’un  Répertoire  pour 
notre  ufage  particulier,  8c  comme  un  Supplément  au 
Diéüonnaire  Hiftorique  de  M.  l’Abbé  Ladvocat.  Nous 
avons  attendu  long  - tems  qu’une  main  plus  habile 
que  la  nôtre  réparât  ce  petit  édifice , fie  en  élevât  un 
plus  digne  du  Public.  Nous  croyions  que  l’Auteur  du 
Diclionmire  Critique  en  fix  vol.  in  - 8®.  aurait  ce 
que  nous  n’ofions  faire  mais  cette  produ<^o(i , quoir 
que  dirigée  par  un  homme  de  mérite  , n’ayan^  pas 
répondu  à notre  attente  , nous  nous  afTouâmes  à 
quelques  Gens  de  Lettres  , qui  voulurent  bi^  nous 
aider  dans  nos  recherches , fie  fournir  des  couleurs  à 
notre  pinceau.  • ^ • 

Quiconque  entreprend  un  Nouveau  .J)lâ:lQnpaire 
Hiftorique,  doit  donner  la  même  attention  à;,rhiftoire 
de  l’efprif  humain  qu’à  celle  des  Gouywnemens.^ 
Les  Annales  du  monde  , fans  celles  des  iciqnç^  , {ont 
une  bcilp  Statue  à 'laqiielJe- on  a coupé  i^tci  On 
n’a  pas  allez,  penfe  à-j^e^dirp  les  Homutes,,  ,ôc  £‘f-tout 
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ceux  qui  , au  milieu  des  ténèbres  ôc  des  vices  qui  ont 
inondé  la  terre  , ont  fait  briller  des  lumières  8c  des 
vertus.  Tous  les  princes  , dont  rhiftoire  n’oflre  aiiT 
cun  fàit.intéreffant , pi  auame  circonftance  finguliere  ^ 
feront  renvoyés  dans  des  tables  Chronologiques  , quç 
l’on  'trouvera  à la  tête  dq  Diâionnaire. 

Ecarter  les  articles  fuperflus  , voilà  le  premier  de- 
voir d’un  hiftorien  lexicographe  j préfenter  les  articles 
néceflaires  fous  un  jour  vrai  &C  agréable  , voilà  le 
fécond.  Rien  ne  fert  plus  à remplir  çe  dernier  obr 
jet , que  les  anecdotes  , & les  anecdotes  bien  çhoi-  ^ 
fies.  Si  rhiftoire  eft  le  tableau  des  belles  ÔC  des  mau? 
vaifes  aâions  des  hommes  y il  faut  nécelTairement  des 
particularités  *pour  les  faire  connoitre  j elles  amufent 
le  leéfeur  curieux  , elles  inftruifent  le  phllofophe  , elles 
embelliffent  l’ouvrage.  Dans  cette  moiflbn  abondante, 
que  nous  • offrent  des  livres  en  mus  genres  , ;ious 
■glanerons  ce  qui  fervira  à notre  but.  Nous  exclurons 
4es  minuties  hiftoriques , dont  les  petits  efprits  or- 
ient leurs  porte  - feuilles  j mais  nous  ne  laifferons 
'(êdiajSper  aucun  détail  intéreffant , fur  - tout  lorfqu’il 
peiridfa  'le  caraâere  , l’efprit  ôc  le  cœur  des  Itonimes 
célèbres. 

■ N^îT ''‘n’oublierons  pas  , par  exemple  , à l’article 

de  ProBbs  , que  les  ambaffadeurs  de  Varanane  II , 
roi  dé  'î^rfe  le  rencontrèrent  fur  dé  hautes  mon- 
'tagnés"'^  milieu  de  fes  foldats  , mangeant  des  pois 
cuits  déf)liis^’'long  - tems , ôc  du  porc  falé.  Ces  cir- 
fonftancW  j^-minutieufcs  au  jugement  des  efprits  fu- 
p'erficielj , paroîtront*  très  - intéreffantes  aux  hommes 
jifdicièùx.'^Qut  ne  fent  en  'effet , qu’en  rapportant  ce 
trait , Tious'_  donnons  une  léçon  de  morale  ‘aux -lec- 
teurs ?^Tfs  '-voient  avec  une  'admiration  mêlée  d’éton- 
nemcnf'ï‘'’9h  empereur  Romain  , c’eft-'à-dire  , le  maî- 
tré  de  ^uiWvers;  connu  foiiffrir"  les  wjures  de  l’air  , 
|a  fera  j la  îfoif  i tàri^  WÈ’-je  moirt'drc  de  nos  capt^^ 
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taines  veut  traîner  dans  les  armées  le  luxe  de  nos 
grandes  villes. 

Quoique  notre  but  ne  foit  point  d’entaflêr  fimple- 
ment  des  chifres  chronologiques  , nous  ne  négligerons 
pourtant  pas  les  dates.  Nous  n’en  mettrons  aucune  y 
qu’après  npus  être  aflurés  de  fa  jullefle  y par  un  travail 
aulTi  ingrat  que  pénible.  Peu  de  gens  lavent  quels 
fpins  il  faut  fe  donner  , combien  de  bouquins  4 faut 
dévorer  , pour  parvenir  à cette  exa^tude  fi  nécefiaire , 
Çc  prefque  toujours  fi  négligée. 

Après  avoir  fixé  l’année  de  la  naiflance  , de  la 
mort , du  couronnement  des  princes  5 après  ^ avoir  rap- 
porté leurs  aèHons  principales  , on  dira , en  deux 
mots  , ce  que  la  poftérité  en  a penfé.  On  fuivra  , 
dans  les  anicles  des  philofôphes  ôt  des  favans , là 
même  marche  que  dans  ceux  des  guerriers  8c  des 
Ibuverains.  Les  veitus  douces  Sc  tranquilles  des 
ùges  qui  ont  poli  le  monde  , méritent  autant  d’atten- 
tion de  notre  part  , que  les  avions  héroïques  SC 
flineftes  çonquérans  qui  l’ont  bouleverfé.  Les 
années  où  ils  qnt  vu  le  jour  , bc  où  ils  l’ont  perdu , 
feront  fuivies  d’un  court  détail  de  leurs  vertus  ou  de 
leurs  vices , de  leurs  talens  ou  de  leurs  impeifec- 
dons  , avec  un  précis  des  jugemens  qu’on  en  aura 
pqnés. 

Qu’pn  ne  s’attende  pas  à des  plaidoyers  pour  ou 
CQntre  j nous  ne  ferons  que  témoins  y & le  public 
fera  le  juge.  Nous  avons  cru  devoir  nous  interdire 
un  plaifir , que  des  auteurs  moins  délicats  & plus 
intérefles  que  qpus  fe  font  permis  , celui  de  la  fa- 
tyre.  Notre  ouvrage  ne  fera  pas  allez  piquant  pour 
les  leâeurs  frivoles  Sc  malins  ’y  nous  nous  en  confo- 
ierons  ) en  tâchant  de  plaire  aux  fages.  U ne  ^it  pas 
dé^uifèr  les  mauvaifès  aâions  , mais  il  faut  aufli  re- 
marquer les  bonnes.  Les  vertus  dans  ‘rhiftoire  font 
des  isles  riantes  ^ au  milieu  d’une  ^er  orageufç , 
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dans  lefquelTes  le  Voyageur  vient  fe  repofer  après  la 
tempête.  Qu’importe  au  genre  humain  , que  le  Save-, 
ticr  * Neütelet  , œnnu  par  fis  excès  méprifables 
& Jbn  fanatifine  outré , ait  été  gratifié , par  le  contrafie 
le  plus  ridicule  & le  plus  déshonorant  d'une  penjion  , 
dont  on  ne  rougit  point  de  priver  le  R.  P.  Noël 
Alexandre  ? Qu’importe  que  l’illuftre  & malheureux 
ABAff.ARD  **  s’amufât  moins  à expliquer  un  Auteur  à 
ion  Ecoliere  , ^u’à. . . Scc  , ôcc  ? 

I Quel  intérêt  prend -on  à tant  d’autres  petits  faits  > 
‘diéiés  par  la  médifance  , & fouvent  par  la  calomnie  , 
dont  des  Aretins  Lexicographes  ont  fali  leurs  compi- 
lations ? Quel  homme  ferait  aflèz  dépourvu  de  vertu 
ÔC  d’efprit,  pour  ne  pas  préférer  le  réçit  de  ce  que 
les  Monarques  ont  fait  pour  le  bonheur  de  leurs  peu-' 
pies  ôc  les  grands  Artiftes  pour  la  gloire  de  leur 
Nation , au  détail  fcandaleux  de  quelques  foiblefTes 
fecrettes  & de  quelques  crimes  cachés  ? Léon  X s’eft 
fait  un  nom  immortel  par  fon  amour  pour  tous  les 
Arts  j ce  fervice  rendu  au  genre  humain  , fuffit  pour 
que  nous  ne'  déchirions  pas  avec  emportement  lé 
voile  qui  a couvert  iês  plaifirs.  Nous  nous  garderons 
bien  de  prêcher  contre  lui  & contre  d’autres  Princes 
dont  on  peut  exeufer  les  petits  défauts  en  faveur  de 
leurs  grandes  qualités.  Nous  nous  éloignerons  en  cela  y 
comme  en  bien  d’autres  points  , de  quelques  Hifto- 
fiens  déclamateurs  , qui  fe  font  fait  de  plein  droit 
les  Précepteurs  des  Monarques  & les  Prédicateurs 
du  genre  humain.  L’Hiftoire  doit  être  l’école  de 
la  Morale  ôc  de  la  Politique  y &C  non  celle  "de  la 
plu'énéfie.  Elle  doit  apprécier  les  hommes  , Sc  non 
les  infulter,  j rapporter  leS'  opinions  , fans  argu- 
menter pour  .ou.  contre  elles  ; être  l’écho  du  ' Public 

• -‘.y^ 
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fâge  SC  modéré  , 5c  jamais  celui  du  fanatifine  8c  de 
renthoufiafine. 

Quoique  notre  but  ait  été  de  faire  un  DiéHonnaire 
moitié  Hiftorique  , moitié  Philolbphique  ; nous  ne 
dilTimulerons  point , en  remarquant  les  biens  qu’a  faits 
la  vraie  Philofophie , les  maux  qu’a  produits  la  faufle , 
qui  a pris  fon  mafque.  Ce  n’elt  point  'celle  - ci  que 
nous  prendrons  pour  guide  : ce  feroit  vouloir  nous 
égarer.  On  croit  aujourd’hui  que  , pour  paroître  Phi* 
Jofophe  , il  faut  profcrire  tous  les  anciens  Hiftoriens 
ôc  fronder  toutes  les  traditions.  Dans  les  fiecles  d’igno- 
rance on  a trop  cru  , ôc  dans  notre*  fiecle  éclairé*on 
ne  croit  pas  allez  *.  Rcjetter  tout , eft  d’un  Pyrrho- 
nien  ténqéraire  j adopter  tout  , eft  d’un  Légendaire 
îmbécille,  ü y a un  milieu  entre  ces  deux  extrémités, 
5c  nous  avons  tâché  de  le  tenir. 

Il  feroit  inutile  d’enfier  notre  Dictionnaire  des  noms 
oubliés  des  mauvais  Auteurs.  Parmi  les  Ecrivabs  , 
nous  choifirons  ceux  qui  ont  fait  le  plus  d’honneur 
aux  Lettres  ÔC  à leur  liecle.  Autant  le  Public  s’btéreliq 
au  détail  de  la  vie  ÔC  des  Ouvrages  des  grands  Gé<i 
nies  i qfitant  e(l  t il  fatigué  de  la  lifte  des  produélions . 
d’un  Wmeur  plat , on  d’un  Compilateur  enmiycux. 
Les  articles  d'un  Çorneille  , d’un  Racine  , font  toujours 
trop  courts , aux  yeux  d’un  homme  de  goût  ^ ôc  ceux 
d’un  Pradon  , d’un  Cajfagne  , toujours  trop  longs.  On 
ne  parlera  du  rôle  que  ces  Rimailleurs  ont  joué  dans 
la  république  des  Lettres , que  pour  montrer  le  peu 
de  droit  qu’ils  avoient  de  fe  comparer  aux  Grands 
Hommes , ôc  pour  préfèrver  les  jeunes  gens  de  la  lec- 
ture de  leurs  platitudes.  Si  les  R.ois  qui  n’ont  .fl^nalé  , 
leur  régné  ni  par  aucqn  ' établiffement  utile , ni  par 


f Le  çélebre  Dtffrtaux  avoit  ccttc  penfée  avant  nota.  ^utrr~ 
feit , difoit  ce  poète  , en  croyait  à tout , à l' Aftrologit  \ à la  Magit , 
d tatat(  ht  /etfiftt  iptaginaUft  ( maif  aibu^tintnt  éu  ne  croit  à rien. 
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leur  valeur  ^ ni  par  leur  vertu  , ne  méritent  pas  d’être 
cités  pourquoi  tireroit  - on  de  la  poulTiere  les  auteurs 
d’un  poëme  infipide  , ou  d’un  roman  bizarre  ? Arra- 
cher ces  morts  à leur  obfcurité  , c’eft  troubler  leurs 
cendres  pour  renouveller  leur  conflifion  -,  c’eft  cher- 
cher dans  la  pouftîere  du  tombeau  , de  quoi  ennuyer 
les  vivans. 

Quelques  favans  auroient  voulu  que  nous  euflîons 
donné  un  extrait  de  tous  les  articles  du  Moréri  , bons 
ou  mauvais.  Notre  ouvrage  eût  été  plus  étendu  , ôc 
n’en  eût  pas  valu  mieux.  De  deux  mille  articles  du 
grand  Dicbionnaire  Hijlorique  , il  y en  a près  de  la 
moitié  qui  n’intércflent  aucun  leéteur.  C’eft  ainfi  qu’en 
jugeoit  le  célébré  abbé  des  Fontaines.  Il  a fallu  faire 
un  choix  : on  ne  bâtit  pas  ordinairement  fa  mailbn 
en  brique , quand  on  trouve  de  bonne  pierre.  Nous 
nous  fommes  bornés  à faire  mention  des  perlbnnages 
célébrés  , auxquels  M.  l’abbé  Eadvocat  a donné  place 
dans  fon  DiéHonnaire  , en  y ajoutant  environ  mille 
articles  qu’il  avoir  oubliés.  Nous  aurions  pu  en  retran- 
cher un  grand  nombre  qui  ne  niéritoient  pas  trop  fon 
attention  , ni  celle  du  public  ^ mais  les  leâeurs , qui 
ne  jugent  ordinairemant  que  par  comparaifon  , auroient 
pu  trouver  notre  ouvrage  incomplet  , en  le  comparant 
au  lien.  Quand  on  a le  plus  , on  ne  fe  contente  pas 
du  moins.  Il  fuftira  que  nous  ayons  loin  de  ne  pas 
nous  étendre  autant  fur  les  Cotin  que  fur  les  Roileau  , 
fur  les  Calprenede  que  fur  les  Corneille  , fijr  les  Opjiraet 
que  fur  les  Pafcal , ôcc, 

Tous  les  articles  ne  peuvent  pas  paroître  également 
bien  choifis  à tout  le  monde.  Dans  les  livres , comme 
dans  la  fociété  , le  même  homme  amufe  les  uns  8c 
ennuie  les  autres.  Un  guerrier  ne  voudroit  que  des 
conqucrans  ^ un  féminarifte  que  des  théologiens  , -^un 
bibliographe  que  des  philolo^es  , un  pemti^  ' que 
des  peintres.  Le  leéleur  fenfé  doit  alors’ prehdré  la 
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place  de  récrivain  , & devenir  , comme  lui  ^ le  con- 
citoyen de  tous  les  peuples  6c'  l’ami  de  tous  les  arts. 
Il  fentira  qu’un  Diâionnaire  confacré  à la  mémoire 
des  hommes  célébrés  par  des  talens  , par  des  erreurs  , 
par  des  vertus  ôc  des  forfaits  , doit  renfermer  ceux 
qui  fe  font  diftingués  dans  tous  *ces  genres.  Il  fen- 
tira que  fi  , pour  plaire  à un  peintre  , on  met  géné- 
ralement tous  ceux  qui  ont  barbouillé  de  la  toile , un 
érudit  fera  aufii  en  droit  de  nous  demander  une  place 
pour  tous  ceux  qui  ont  barbouillé  du  papier.  Les 
Diôionnaires  abrégés,  font  de  petits  cabinets  placés 
à côté  d’une  vafte  bibliothèque  , dans  lelquels  on  a 
féparé , pour  les  gens  de  goût , les  médailles  des  per- 
fonnages  fameux  de  tous  les  fiecles  , & les  meil- 
leurs livres  fur  toutes  les  différentes  parties  des  arts 
& 'des  -fciences.  Les  curieux  qui  veulent  voir  in-, 
différemment  le  bon  8c  le  mauvais  , le  portrait  du 
grand  Arnauld  , avec  celui  du  jardinier  de  Port-Royal  ^ 
Oht  recours  au  grand  magafin.  Quelques  partiailiers  , 
fans  faire  attention  aux  articles  intéreflâns  qu’on' aura 
ajoutés  ) fe  plaindront  peut  - être  de  ce  qu’on  en  aura 
retranché  un  petit  nombre  qui  n’intéreffent  qu’eux  5 
mais  le  public  fe  plaindroit  bien  davantage,  fi  notre 
livre  n’étoit  qu’un  catalogue  des  rois  & un  almanach 
littéraire. 

Tout  écrivain  doit  s’attendre  à quelques  éloges  Sc 
à une  foule  de  critiques  : c’eft  l’appanage  ordinaire 
de  quiconque  prend  la  plume  ^ mais  un  hiftorien  ne 
doit  guere  fe  promettre  que  des  reproches  & des 
cenfures.  L’univers  eft  partagé  en  différens  gouver- 
nemens  ôC  en  différentes  religions.  Chaque  gouver- 
nement a fes  intérêts , ôC  chaque  religion  fes  partis. 
Il  eft  fort  difficile  d’adopter  les  récits  d’un  parti , fans 
choquer  l’autre.  Il  arrivera  quelquefois  que  , dans  le 
même  article  , on  fera  forcé  de  déplaire  à tous  les  deux. 
Qu’il  foit  queftion,  par  exemple,  du  Qhhhre  Pafcal  ; 
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en  avouant  qu’il  a eu  raifon  de  s’élever  contre  la  itio* 
raie  perverfe  de  quelques  Jéfuites  étrangers , on  fera 
de  la  peine  aux  amis  de  la  Société  , 5c  du  plailir  aux 
Janféniftes  j mais  fi  l’on  ajoute  qu’il  a eu  tort  de  repré-' 
fenter  tous  les  Jéfuites  François  Comme  tout  autant 
A'Efeobarts  , on  exéitera  les  murmures  des  Janfeniftes  ^ 

6c  on  fera  applaudi  par  le  parti  contraire.  L’illuftre  de 
Thou  , pour  avoir  ofé  être  vrai , fouleva  les  Catholiques 
emportés  6c  les  déclamateùrs  Proteftans , ne  fut  point 
Premier  Préfident  du  Parlement  de  Paris , 6c  fe  vit 
accablé  de  Libelles.  Avec  des  talens  bien  inférieurs  à 
ceux  de  ce  grand  homme,  podrrions  - nous  avoir  un  , 
fort  femblable  ? Non.  Au  milieu  des  Nations  judicku<« 
fes  ÔC  éclairées  qui  compofent  fEurope  ^ ün  HiHo> 
rien  véridique  n’a  rien  à craindre  \ 6c  quand  il  auroit 
à appréhender , la  vérité  eft  Ton  feul  devoir , & le  plai* 
fir  de  la  dire  ià  feule  ambidon  6c  fà  &ule  técom* 

• penfe. 

Dans  la  jufte  méfiance  où  nous  fommes  de  no< 

> propres  lumières  , nous  avons  eu  recours  à celles  des 
autres.  Nos  guides  font  en  trop  grand  nombre  pour 
les  citer  tous.  Les  fources  les  plus  précieufes  nous 
ont  été  ouvertes  , ôc  nous  y avons  puifé  abondam- 
ment. Nous  voudrions  qu’il  nous  fût  permis  de  nom-» 

. mer  les  Savans  qui  ont  voulu  nous  donner  des  con- 
feils  6c  des  éclaircifiëmens  ; mais  la  plûpan  ont  joint 
EU  mérite  d’être  nos  bienfaiteurs  , le  mérite  plus  rare 
encore  de  nous  difpenfer  de  leur  en  marquer  publi* 
quement  notre  reconnoiflânee  : ils  ont  été  doublement 
généreux , en  ne  voulant  pas  le  paroître.  Que  M. 
t’Abbé  de  T * * veuille  bien  fouffrir  pourtant  que 
nous  lui  feflîons  nos  remcrcîmens  de  l’Exemplaire  de 
YHiJîoire  Générale  apoftillée  à toutes  les  pages  6C 
redrelTée  fur  toutes  les  dates  , dont  il  a bien  voula  ' 
nous  feire  préfent.  L’Ouvrage  de  Voltaire  en  ' eft 
beaucoup  meilleur  ^ 6c  il  feroit  à fbuhailer  que  le 
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Public  J qui , en  louant  les  beautés  du  ftyle  de  cet  EC- 
lâi , y a fi  fouvent  defiré  plus  d’exaâitude  , pût  l’a- 
yoir  avec  ce  Commentaire.  C’eft  Polybe  commenté  par 
Folard, 

Dans  la  foule  des  Auteurs  imprimés  qu’on  a con- 
fultés  , on  a préféré  ceux  qui  jouilfent  de  l’eftime 
générale , ôc  fur  lelqtiels  le  Public  n’a  qu’une  \<oix. 
On  a'  eu  fous  les  yeux , pour  l’Hiftoire  Sacrée 
Eccléfiaftique  : La  Bible  de  Vitr^  avec  fes  Tables 
Chronologiques , Jofiph  , Pridcaux  , Cnlmet , BoJJuet\ 
Tillemont , Fleury  RacTne  ^ Alexandre  , Dupin , Cel- 
lier ) Çfc. . . Pour,  l’Hiftoire  Ancienne  des  Empires  ôc 
des  Républiques  ‘y  Hérodote , Thucydide , Xénophon  y 
Çiodore- de  Sicile  ; Plutarque,  Quinte -Curce , Polybe, 
Juftin  J.  Arrien  , &c.  parmi  les  anciens.  Banier  , Rollin  ÿ 
Guyon  , Crevier , Goguct , ^c.  parmi  les  modernes. . . 
Pour  rHiftoire . Romaine  : Tite  - Live  , Sallufie  , Corné- 
lius ^Nepos,  Tacite,  ôcc.  Rollin,  Catrou  , l^ertot , 
Laurent  Echard , fon  Continuateur  , Montefquieu  ,Saint- 
pcyremont.  Saint -Réal,  Tillemont , & les  Traduftions 
dut  Prélident  Coujîn...  Pour  l’Hiftoire  des  Royaumes* 
modernes  ; Puffendorf,  Voltaire,  &c...  Pour  l’Hiftoire 
^e  France  : de  Thou  ',  Boulainvilliers , du  Bos , Mont- 
faucon  , Daniel , Hefnault , Velly , 8c  tous  les  Mémoi- 
res particuliers. . . Pour  l’Hiftoire  d’Elpagne  : Le  Pere 
f Orléans  , Ferreras  , dHermilly  , ùc. . . Pour  celle  d’An- 
gleterre : Rapin  de  Thoiras  , Clarendon  , Smollet , Hu- 
me , â’c...  Pour  le  Portugal  : Ver  tôt,  la  Clede...  Pour 
Venilè  : Nani  , Amelot  delà  Houjfaye  , Laugier, 

Pour  l’Hiftoire  de  Naples  ôc  de  Sicile  : Guichardin 
Gianoru  , dEgli. . . Pour  l’Hiftoire  du  Danemarck  6c 
de  Suede  : Puffendorf,  Vertot , Voltaire  , Norberb  , Stc... 
Pour  l’Hiftoire  de  Mofeovie  : la  Combe  , \ Voltaire. . . 
Pour  celle  de  Pologne  : Solignac  , des  Fontaines. . l 
Pour  l’Hiftoire  de  Brandebourg  : le  Roi  de  Pruffe. . . 
Pour  celle  des  Turcs,  des  Perfans,  des  Chinois  , des 
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Huns , des  Sarafins  : Prideaux  , Marigny  , Cantfmir  j 
de  Guignes  , Marjy , Chardin  , du  Halde , ùc , 6’c. 

Il  eft  de  notre  devoir  dWouer  que  tous  ces  hif- 
toriens  -nous  ont  fourni  les  matériaux  de  notre  ou* 
vrage  *,  & que  nous  avons  étudié  , dans  ceux  qui 
palTent  pour  les  plus  élégans  ) le  coloris  propre  à 
chaque  article.  Nous  nous  Tommes  fervi , autant  quô 
nous  avons  pu  ^ de  leurs  expreflîons  ; mais  nous 
n’avons  pas  cru  devoir  les  copier  fervilement.  Ils 
nous  ont  fourni  ies  couleurs  de  nos  tableaux  , &C 
nous  nous  Ibmmes  quelquefois  permis  de  les  broyeri 
Chaque  auteur  a fa  façon  d’écrire  particulière.  Nous 
avons  tâché  de  réduire  à la  nôtre  f celles  des  diflé* 
rens  écrivains  qui  nous  ont  précédés  f dans  tous  les 
endroits  où  leur  ftyle  ilous  a paru  s’éloigner  dü  ftyle 
propre  à un  Diâlonnaire  ÔC  à un  abrégé.  Quoique 
notre  ouvrage  foit  compofé  par  phdleurs , nous  l’a- 
vons rendu  uniforme  » en  remettant  la  plume  à un 
feui.  Rien  de  plus  fotiguant  y que  de  voir  les  lan>  ^ 
beaux  les  plus  dilparates  , entalfés  fans  choix  dans 
le  même , livre.  Un  compilateur  fans  goût  mêle  in- 
différemment un  paflage  de  Fontenelle  atrec  Un  frag- 
ment de  Dacier.  Il  ne  s’embarralfe  pas  qü’un  rtiorceaû 
fin  de  délicat  foit  à côté  d’un  autre  plat  ÔC  lourd  \ 
mais  le  public  , qui  efl  intéreffé  à ne  pas  s’ennuyer  y 
&.  que  cette  bigarrure  fatigue  y paie  bientôt  l’ennui 
par  le  mépris. 

Quelques  gens  de  goût , accoutumés  au  ftyle  norti- 
breux  du  dernier  fiecle  , nous  reprocheront  peut  - être 
d’avoir  imité  quelquefois  le  ftyle  vif,  prefîe  & anti* 
thétique  du  nôtre.  Ayant  tâché  de  former  notre  goût 
fur  les  préceptes  du  célébré  Rollin  , un  des  plus  fc- 
veres  critiques  de  ce  ftyle  , il  nous  auroit  peut-être 
été  facile  d’en  employer  un  autre  y fi  nous  n’aviors 
jugé  celui  - ci  plus  convenable  dans  un  ouvrage  où 
il  faut  dire  beaucoup  en  peu  de  mots.  Nous  avouons 
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qu*U  feroit  déplacé  dans  une  grande  hiftoire,  dans  un 
grand  édifice  où  tout  doit  être  noble  ÔC  majeftueux  ; 
mais  un  cabinet , dit  un  homme  d’elprit , peut  recevoir 
avec  grâce  de  petits  ornemens.  Non  - feulement  il  peut  y 
mais  il  doit  les  recevoir.  Pour  une  miniature  ne  faut-il 
pas  un  autre  pinceau  ÔC  d’autres  couleurs , que  pour  dej 
figures  de  plafond  ? 

Pour  mettre  plus  de  vérité  dans  les  portraits  des  gen* 
de  lettres,  nous  avons  emprunté  des  écrits  qui  ont  paru 
fur  eux , Journaux , Feuilles , Fies , Mémoires , Élo- 
ges , Critiques , tout  ce  qui  pouvoit  fèrvir  à les  peindre 
ÔC  comme  particuliers  ÔC  comme  écrivains.  Ces  deux 
points  de  vue  différens , fous  lelquels  nous  regarderons  le. 
même  homme , rendra  notre  recueil  plus  inftruâif  ôC 
plus  agréable.  Nous  ne  nous  fommes  point  attachés  à in- 
diquer toutes  les  produéfions  d’un  auteur,  nous  avons  fait 
choix  des  principales  ^ ôc  nous  ne  nous  y fommes  arrêtés  » 
qu’autant  qu’il  le  falloit  pour  en  donner  une  idée  nette  ôC 
précife.  Les  critiques  les  plus  célébrés  du  fiecle  nous  ont 
fourni  les  jugemens  que  nous  en  avons  portés.  C’eft  ua 
fonds  que  nous  n’avons  pas  craint  de  nous  approprier, 
ÔC  auquel  nous  avons  donné  une  forme.  Toutes  les  louan- 
ges , toutes  les  cenfures  ont  été  mifes  dans  la  balance  y 
avant  que  de  nous  décider  pour  celles  auxquelles  le  pu- 
blic a mis  le  fceau  par  fon  approbation.  Notre  ouvrage 
n’offrira  point  de  difcuffions  fur  la  maniéré  de  prononcer 
le  nom  d’un  profeffeur  Allemand  \ mais  feulement  des 
réflexions , qui  pourront  conduire  les  jeunes  gens  dans  la 
leéfure  des  bons  écrivains  Grecs , Romaiqs , François , 
Anglois,  Italiens,  Efpagnols,  Portugais,  ÔC  dans  le  choix 
des  meilleures  éditions  de  leurs  ouvrages. 

A l’exemple  des  Lexicographes  qui  nous  ont  précédés 
dans  la  même  carrière , nous  avons  orné  notre  ouvrage  , 
de  l’Hiftoire  des  Dieux  ÔC  des  Héros  du  Paganifine.  Cette 
partie  fera  même  beaucoup  plus  complété  , que  dans 
les  deux  Diéfionnaires  Hiftoriques  portatifs.  Les  auteurs 
Tome  I.  C 
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de  ces  livres  ont  tenté  quelquefois  de  .donner  un  Tens 
raifonnable  aux  extravagances  de  la  Mythologie.  Pour 
nous,  il  nous  a paru  que  nous  devions  nous  borner  à 
cxpoier  fuccintement  ces  vieilles  erreurs , fans  y mêler 
les  explications  que  tant  de  modernes  en  ont  données  , 
explications  fouvent  plus  ridicules  que  la  chofe  expli- 
quée. La  Théologie  païenne  , fille  de  la  grofiicreté  , de 
la  fuperftition  ÔC  de  la  Poéfie , n’eft  aux  yeux  des  gens 
fenfés , qu’un  tilTu  d’imaginations  bizarres  , de  brillantes 
chimères  , plus  propres  à dégrader  la  Divinité  , qu’à  for- 
mer le  cœur  de  l’Homme.  Ceux  qui  fe  rcpailfent  de  ces 
abfurdités  trop  célébrés , ôc  qui  veulent  en  tirer  un  fens 
moral , font  dignes  d’être  les  interprétés  des  rêves  d’un 
homme  en  délire. 

On  nous  a fi  fort  accoutumés  pendant  notre  enfance  , 
( dit  le  fage  & ingénieux  Fontenelle  ) , aux  Fables  des 
Grecs , que  quand  nous  fommes  en  état  de  raifonner  , 
nous  ne  les  trouvons  plus  aufli  étonnantes  qu’elles  le  font. 
Mais , fi  l’on  vient  à fe  défaire  des  yeux  de  l’habitude , 
il  ne  fe  peut  qu’on  ne  foit  épouvanté  de  voir  toute  l’an- 
cienne Hiftoire  d’un  peuple,  qui  n’eft  qu’un  amas  de 
fauffetés  aufti  étranges  que  manifeftes. . . « Que  ne  peu- 
» vent  point , ( ajoute  cet  Ecrivain  philofophe , ) » les 
» elprits  follement  amoureux  de  l’antiquité  ? On  va  s’ima- 
» giner  que  fous  ces  Fables  font  cachés  les  fecrets  de 
» la  Phylique  & de  la  Morale.  Eût-il  été  poftible  que 
» les  Anciens  euffent  produit  de  telles  rêveries , fans  y 

entendre  quelque  finefle  ? Le  nom  des  Anciens  impofe 
» toujours  •,  mais  aflurément  ceux  qui  ont  fait  les  Fables  , 
» n’étoient  pas  gens  à favoir  de  la  Morale  ou  de  la  Phy- 
» fique  , ni  à trouver  l’art  de  les  déguifer  fous  des  ima- 
» ges  empruntées.  Ne  cherchons  donc  autre  chofe  dans 
w les  Fables , que  l’Hiftoire  des  erreurs  de  l’efprit  hu- 
» main.  » C’eft  aufli  fous  ce  point  de  vue  que  nous  les 
avons  confidérées.  Entre  dans  ce  labyrinthe  qui  voudra  : 
quant  à nous,  nous  n’avons  aucun  fil  pour  nous  y conduire. 
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L’ordre  alphabétique  a des  inconvéniens  : il  fépare  les 
faits , il  les  ifole  5 il  peut  jeter  de  la  contulion  dans  l’ef- 
! prit  & dans  la  mémoire.  Nous  l’avons  fenti , ôc  pour  y 
remédier,  nous  mettrons  à la  tête  de  notre  Ouvrage 
une  Table  des  principales  époques  depuis  Adam  jufqu’à 
nos  jours.  Cette  Table  , accompagnée  des  Liftes  Chro- 
nologiques que  nous  dreflêrons  pour  les  dirterens  Royau- 
I mes , formera  un  petit  Abrégé  de  l’Hiftoire  Univerfelle , 
par  le  moyen  duquel  on  pourra  réduire  les  articles 
épars  de  côté  & d’autre. 

On  a délibéré  fi  on  orneroit  ce  DiéHonnaire  de  quel- 
: ques  Cartes  Géographiques , pour  diriger  le  Leéfeur 

I dans  les  articles  des  Conquérans.  Après  avoir  férieufe- 
J ment  réfléchi , on  a cru  que  ce  feroit  un  ornement  d’au* 
tant  plus  inutile , que  des  Cartes  reflérrées  dans  de  pe- 
tits Livres  ne  peuvent  jamais  être  parfaites.  L’Ouvrage 
■ auroit  été  d’un  plus  grand  prix , 6c  n’en  auroit  pas  été 
' meilleur. 

On  l’a  répété  plufieurs  fois , 8c  on  le  répétera  en- 
core : Il  eft  impoftible  qu’un  Dictionnaire  Hijîorique 
fbit  parfait.  Il  eft  fi  aifé  de  mettre  un  chiffre  pour  un 
; autre,  6c  fi  difficile  de  donner  une  attention  égale  à 
I tant  de  dates  8c  de  noms  multipliés  \ que , quoique  nous 
ayons  profité  des  fautes  de  nos  Prédécefléurs , il  fe  peut 
i très-bien  qu’il  nous  en  foit  échappé  beaucoup.  On  cot- 
; rige  depuis  cent  ans  le  Moréri  ; 8c  les  Savans  qui  l’exa- 
mment  avec  des  yéux  féveres , y trouvent  chaque  jour 
! des  fautes  nouvelles.  Si  l’on  nous  fait  l’honneur  de  nous 
r critiquer,  nous  n’aurons  d’autre  réponfe  à faire,  que  de 
nous  corriger , 8c  de  conferver  pour  ceux  qui  nous  au- 
I ront  mis  fur  la  voie , la  reconnoiflance  qu’on  doit  à un 
bienfaiteur  8c  à un  guide.  Il  n’appartient  qu’à  l’orgueil 
8c  à l’ingratitude , d’inlulter  un  homme  qui  veut  bien 
I nous  donner  la  main  quand  nous  fommes  tombés.  Nous 
] ofbns  feulement  prier  nos  Leéleurs  de  ne  pas  juger  de 
tout  l’Ouvrage  par  une  faulié  date , peut-être  réformée 
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dans  Y Errata.  Ce  qu’on  doit  le  plus  confidérer  j c’eft  (î 
nous  avons  gardé  l’impartialité , qui  doit  faire  le  ca- 
raélere  de  tout  homme  fenfé , & fur -tout  d’un  Hifto- 
rien  j fi  nous  avons  pris  parti  pour,  ou  contre  j fi  nous 
avons  mis  du  fiel  dans  l’examen  des  Ouvrages  des  bons 
Auteurs.  Nous  prions  d’examiner  les  grands  Articles, 
plutôt  que  ceux  de  quelques  Ecrivains  fans'conféquence  , 
dont  perfonne  ne  s’embarrafle  , fur  lefquels  on  peut 
plailànter  impunément,  & dont  on  ne  parle  que  pour 
propofer  des  exemples  à éviter. 

Malgré  notre  attention  ôc  nos  recherches,  nous  ne 
nous  flattons  pas  d’avoir  connu  tous  les  Hommes  il- 
luftres  qui  ont  paru  depuis  que  le  Monde  exifte.  Com- 
bien de  Grands  Hommes  dont  le  nom  a refté  dans 
l’oubli,  foit  parce  qu’ils  font  nés  dans  des  tems  bar- 
bares , foit  parce  qu’ils  ont  manqué  d’Hiftoriens , quoi- 
que nés  dans  des  tems  plus  heureux  ! <c  Combien  de 
» belles  aéHons  particulières , dit  Montaigne  , s’enfé- 
» veliflent  dans  la  foule  d’une  bataille  ! De  tant  de 
» milliaffes  de  vaillans  Hommes  , qui  font  morts  de- 
i)  puis  1500  ans  en  France  les  armes  à la  main,  il 
» n’y  en  a pas  cent  qui  foient  venus  à notre  connoif- 
» fance.  La  mémoire  , non  des  Chefs  feulement,  mais 
» des  Batailles  & des  Viéfoires , eft  enfévelie.  Les  for- 
» tunes  de  plus  de  la  moitié  du  monde,  à faute  de 
» regiftre  , ne  bougent  de  leur  place  , Sc  s’évanouif- 
» fent  fans  durée.  . . Penfons-nous  qu’à  chaque  arque- 
» bufade , & à chaque  hafard  que  nous  courons , il  y 
» ait  foudain  un  Greffier  qui  l’enrôle  ? Et  cent  Gref- 
» fiers , outre  cela , le  pourroient  écrire  , delquels  les 
M Commentaires  ne  dureront  que  trois  jours , 6c  ne 
» viendront  à la  vue  de  perfonne.  » 

Plût  à Dieu  que  cette  remarque  d’un  Philofophe  cé- 
lébré , pût  guérir  les  hommes  de  ces  vains  defirs  d’im- 
mortalité qui  les  tourmentent , & fur-tout  de  cette  fo- 
lie trop  commune , de  chercher,  la  récompenfe  de  la 
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vertu  dans  la  fumée  de  la  gloire  ! C’efl:  par  cette  ré- 
flexion que  nous  finirons  cet  avant-propos  : elle  ne  pa- 
roîtra  pas  déplacée  aux  Sages  , pour  qui  l’Hiftoire  n’eft 
autre  chofe  que  la  Morale  mife  en  récit;  & fi  elle  le 
paroît  aux  Leâeurs  qui  ne  cherchent  qu’un  amufcment , 
ils  pourront  la  placer  parmi  tant  d’autres  penfées  vraies 
& inutiles. 


C iij 
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Sur  Us  précédentes  Éditions. 

C'iNQ. Éditions  originales,  un  grand  nombre  de  Contrefaqons, 
les  efforts  impuiffans  qu’a  faits  le  Libraire  éditeur  du  Diélion- 
naire  de  Ladoocat  pour  anéantir  le  Voimeau  Diélionnaire  Hijlo- 
riqiie  ^ prouvent  fi  non  le  mérite,  du  moins  le  fuccès  de  cet 
Ouvrage.  Les  Critiques  modérés,  en*relevint  les  fautes  infépa- 
rables  d’un  long  travail , ont  rendu  juftice  à l’impartialité  avec 
laquelle  on  y juge  tous  les  Hommes  & tous  les  Partis;  à l’at- 
tention qu’on  a eue  de  rapporter  tous  les  traits  qui  honorent 
l’humanité  ou  piquent  la  curiofité  ; à l’équiié  exaéte  qui  a pré- 
fixé aux  jugemens  raifonnés,  portés  fur  les  Livres  & les  Au- 
teurs , &c.  &c.  Voilà  ce  qui  a concilié  au  Nouveau  Diélionnaire 
les  fulFrages  encourageans  du  Public. 

Pour  les  mériter  de  plus  en  plus,  l’Auteur,  aidé  des  remar- 
ques de  divers  Savans,a  fcrupulcufement  revu  fon  Ouvrage, 

& l’a  purgé  des  fautes  nombrcufes  qui  défiguroient  les  Editions 
précédentes,  & fur-tout  celle  de  Paris  1772  en  fix  vol.  in.g. 

Il  fuffira  d’indiquer  en  peu  de  mots  tout  ce  qu’on  a fait , non- 
feulement  pour  donner  plus  de  régularité  à cet  Edifice,  mais 
encore  pour  l’augmenter  & l’embellir. 

I.  On  a refondu  le  Précis  Hiftorique  qui  fert  d’introdudlion  , 
redtifié  les  Tables  Chronologiques,  & fur. tout  les  Préliminaires 
de  ces  Tables  ont  été  entièrement  retouchés.  On  en  a fup-  / 
primé  ce  qui  étoit  déjà  dans  le  corps  de  l’Ouvrage,  auquel 
-on  renvoie  le  Lecteur  ; mais  , afin  qu’il  ne  perde  rien  par  ces 
retranchemens , on  a ajouté  des  remarques  & des  traits  qui  peu- 
vent intéreffer , en  même  tems  qu’on  a réformé  les  erreurs  & 
réparé  les  omiffions.  Cette  partie,  telle  qu’elle  a été  reCt'fiée, 
peut  être  regardée  comme  un  tableau  des  révolutions  des 
Etats  anciens  & modernes,  & comme  un  précis  de  la  politique 
actuelle  de  l’Europe. 

II.  Non.feulement  on  a rangé  dans  leur  ordre  les  articles 
qu’on  avoit  été  obligé  de  mettre  dans  le  Supplément  ; mais  on 
les  a travaillés  de  nouveau , ainfi  qu’un  grand  nombre  d’autres. 

III.  On  a ajouté  un  grand  nombre  d’articles  qui  manquoient  ; 


Digilized  by  Googl( 


AVERTISSEMENT,  xxxîx 
pluüeurs  Impératrices  Romaines , divers  Ufurpateurs  de  l’Empire 
d’Orient  & d’Occident  ne  s’y  trouvoient  pas  ; on  en  cherchoit 
inucüemenc,  même  dans  Moréri,  quelques-uns  dont  il  nous 
refie  des  Médailles  : on  les  trouvera  ici  avec  leurs  Hilloires , 
d’après  les  Ecrivains  les  plus  véridiques. 

IV.  On  a fait  une  moiiTon  plus  abondante  de  Traits  Hiflo- 
riques  & d’Anecdotes , qu’on  a difperfés  avec  foin  dans  l’Ouvrage. 

V.  On  a donné  de  nouveaux  détails  fur  les  Livres  rares  ou 
peu  communs,  & fur  les  meilleures  Editions  des  Ouvrages  cé- 
lébrés ; & on  a profité  à cet  égard  de  to^s  les  lumières  biblio- 
graphiques que  M.  Debure  & M.  Ofni^t  ont  répandues  , l’un 
dans  fa  Bibliographie  Injlruéîive , l’autre  dans  fon  DiéHonnaire 
Typographique.  On  a auffi  fait  un  grand  ufage  des  Mémoires  de 
JSheeron  : répertoire  utile , vainement  décrié  par  quelques  Bio- 
graphes  qui  ont  voulu  cacher  leurs  larcins. 

VI.  On  a retouché  le  ftyle  avec  la  plus  grande  attention  ; on 
a tâché  de  l’orner,  fans  lui  faire  perdre  la  précifion  néceffaire, 
& de  le  rendre  uniforme,  fans  y répandre  de  la  monotonie. 
Divers  morceaux,  fournis  au  Libraire  de  Paris,  étoient  pleins 
d’une  einphafe  ridicule  ; on  les  a ramenés  à une  didHon  plus 
fimple  & plus  affortie  au  genre  hiftorique. 

Malgré  la  peine  que  nous  nous  fommes  donnée  , nous  n’c- 
chapperuns  pas  fans  doute  aux  critiques  ; mais  nous  déclarons 
ici , une  fois  pour  toutes , que  nous  ne  répondrons  jamais  à au- 
cunes: nous  contentant  de  mépriferles  cenfures  injurieufes  , & 
de  profiter,  â chaque  nouvelle  Edition,  des  obfervations  qui 
nous  auront  paru  juRes.  Le  Libraire,  éditeur  de  Ladvocat,  a 
grand  tort  de  nous  attribuer  une  Réponfe  faite  fous  notre  nom 
dans  le  Mercure.,  à la  priere  de  notre  Libraire , par  un  Savant 
que  nous  ne  connoifTons  point  ; & plus  grand  tort  de  nous  re- 
procher  de  n’avoir  pas  répondu  à une  Réplique  inférée  dans  un 
autre  Journal , qui  ne  nous  e(I  point  parvenu , & que  nous 
n’avons  pu  lire.  11  pourra  defeendre  tant  qu’il  voudra  dans  cette 
petite  arene  , nous  ne  l’y  fuivrons  jamais. 

La  Préface  dans  laquelle  il  nous  fait  ces  reproches , e(l  une 
véritable  Vhilippique.  On  pardonneroit  ce  ton  infultant  à un 
homme  qui  auroit  à fe  plaindre  de  nous  ; mais  l’a-t-on  jamais 
attaqué?  a-t-on  penfé  à l’attaquer?  Et  n’eft-il  pas  auffi  odieux 
qu’extraordinaire , qu’après  avoir  voulu  repréfenter  l’Abbé  Lad- 
vocat , homme  poli  & modéré , U prenne  un  ton  qui  n’cft  ni 
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l’un  ni  l’autre  ? Ce  ton  lui  conrient  d’autant  moins , qu’il  a copié 
pluHeurs  de  nos  articles  & de  nos  jugemens  littéraires , & que 
dans  ceux  qui  font  de  lui , il  tombe  dans  les  mêmes  fautes  qu’il 
nous  reproche,  & dans  de  plus  grandes  encore. 

Il  ne  feroit  pas  difRcile  de  trouver  dans  fa  compilation  des  Ar- 
ticles inexaéls.  Nous  lui  citerons , dans  oette  foule  d’erreurs  & de 
mcprifes,  ceux  d’ALDROVANDUS , d’ALGAROTTi , des  Des-Au- 
TELS , d’AzoLiN,  de  Ballerimi  , de  Béni  , des  Benoits  Papes, 
de  Blondus  , de  Boccauni  , de  Brünelleschi  , de  Brünet, 
de  Cavalieri  , de  Ci'YSTIN  I , de  Clement  I , de  Domne  II , 
d’ELEONORE,  d’ELEUWERE,  d’EüZEBE  Papc , de  Feux  II  & 
IV  , de  Gris  ( le  ) , d’HABERT  de  Cerify,  de  Lescot  , de  Mar- 
KIER  , d’ORIÜENE  VlmpuT,  de  Pergolese.  , &c. 

S’il  veut  trouver  les  dates  de  fes  Liftes  Chronologiques  en 
contradiAion  avec  les  Articles  auxquels  elles  renvoient,  il  n’a 
qu’à  confulter  Eleonore  & AttuiTAiNE  : il  verra  , dans  le  pre- 
niier  article , que  cette  Princefle  fuccéda  à fon  pere  Guillaume 
VIII  en  IIJ7  ;&  dans  le  fécond,  que  Guillaume  VIII  étoit 
mort  en  lïzô-  Voilà  cependant  de  ces  dates  contradictoires 
qu’il  nous  reproche  avec  autant  de  hauteur  que  s’il  avoit  le  pri- 
vilège exclufif  de  l’infaillibilité. 

Lui  faut- il  des  modèles  du  ftyle  le  plus  fec&  le  plus  im- 
propre? Qu’il  life  le  plus  grand  nombre  des  articles  dont  il 
a furchargé  Ladvocat.  On  peut  bien  dire  qu’il  a prefque  tou- 
jours gâté  ce  Livre  en  l’augmentant:  fes  richclTes  font  une 
véritable  indigence.  Il  n’eft  à fon  àife  que  lorfqu’il  a des  Cata- 
logues à copier , parce  que  toutes  ces  petites  liftes  ne  coiltent 
que  la  peine  de  tranferire  ; mais  lorfqu’il  s’agit  de  tracer  des 
iableaux  qui  demandent  un  pinceau  exercé , tels  par  exemple 
que  les  articles  de  Clement  XIV,  de  Louis  XV,  de  Vol- 
taire, de  Rousseau,  l’Editeur  ne  paroit  plus  qu’un  Gazetier 
inexaét , eu  un  aride  Biographe.  * 

Enfin  veut-il  des  Articles  doublés  malà-propos?  Qu’il  con- 
fulte  Bois  Se  Dubois  (Cardinal),  Ganibasius  & Gonelli  : 
Gros  ( Pierre  le  ) & Legros  , Paas  & Pas  , Montigni  & 
jVloNTiGNi , Ange  de  St.  Jofeph  & Brosse  (la),  Pagninus 
& Sanctès-Pagnin , Vallis  & Wallis,  &c.,  &c. 

Lui  fied-il  bien  après  cela  de  dire  , à propos  de  quelques 
fautes  qui  étoient  dans  Jloréri , dans  Bayle , dans  Ladvocat , & 
qui  fe  font  letrouvées  dans  notre  ouvrage,  que  ïoreiüe  dt 
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T Âne  a reparu  fous  la  peau  du  Lion?  jNous  ne  le  chicanerons 
point  fur  cette  comparaifon  ; il  fe  connoit  mieux  que  nous  en 
oreilles  : mais  , comme  il  a ofé  nous  calomnier  publiquement  , 
il  e(l  jufte  que  nous  fafllons  connoitre  à nos  Lec'teurs  la  vérité. 

1°.  11  eft  faux  qu’avant  de  faire  imprimer  le  Diélionnaire 
Hijiorique  à Avignon , nous  ayons  tenté  de  le  faire  paroître  à 
Paris.  L’impartialité  dont  nousfaifons  profelTion,  nous  fit  defirer 
‘ une  ville  où  l*on  pût  dire  librement  fa  penfée  fur  les  partis  qui 
divifoient  alors  la  Capitale.  L’Auteur  principal  ayant  toujours 
vécu  dans  la  retraite , n’a  voit  d’ailleurs  aucune  relation  , ni  du 
lede,  ni  indirecte,  avec  aucun  libraire  de  Paris. 

2°.  Il  eft  faux  que  pour  avoir  le  Privilège  nous  ayons  tra- 
vefti  notre  Ouvrage,  puifque  ce  Privilège  a été  accordé  fur 
l’exhibition  du  Livre  imprimé  & corrigé,  & non  d’un  manuf> 
crit.  La  perfonne  refpectable  qu’on  avoit  tâché  d’indifpofer  contre 
nous , en  repréfentant  notre  üiilionnaire  comme  une  copie  de 
celui  de  Laduocat,  les  fournit  l’un  & l’autre  à l’examen  d’un 
Homme- de-Lettres.  Ce  Littérateur  reconnut  que  la  relfemblance 
entre  les  deux  Livres,  inévitable  dans  les  petits  articles  qui  ne 
renferment  que  des  noms  , des  dates  & des  titres  de  Livres , 
n’exiftoit  point  du  tout  â l’égard  des  grands  Articles , les  feuls 
qui,  demandant  du  ftyle  & quelque  talent,  puftent  être  traités, 
d’une  maniéré  jiarticulicre.  H y a certainement  plus  de  rapport 
entre  les  articles  de  la  Martiniere  abrégé  & le  petit  Diélion- 
naire  Géographique  de  Vofgien , qu’entre  le  Lexique  de  Lad- 
vocat  & notre  Diélionnaire.  Pourquoi  n’a-t-on  pas  montré  autant 
d’acharnement  contre  le  petit  la  Martiniere  que  contre  notre 
ouvrage?  C’eft  que  ce  livre,  quoique  bon,  a moins  réudl,  & 
qu’il  auroit  été  odieux  de  vouloir  empêcher  que  les  Gens-de. 
Lettres  ne  puifalfent  dans  la  Martiniere,  parce  que  M.  l’Abbé 
Vofgien  ou  M.  Ladnocat  y avoit  puifé  un  Lexique  mefquin  & 
défectueux  , ( * ) foi-difant  traduit  de  l’Anglois. 

II  eft  faux  que  Moréri  nous  ait  fourni  les  additions  & 
les  anecdotes  dont  nous  avons  enrichi  notre  Diétionnaire. 
11  n’y  a qu’à  comparer  nos  grands  Articles  avec  ceux  de  ce 
Lexicographe  & de  fes  Editeurs , on  verra  qu’ils  font  en- 
tièrement d'iférens  ; & quant  aux  petits  Articles  , peu  nous 
importe  qu’ils  foient  de  Moréri  ou  de  tel  autre  rédadeur.  Notre 

r ■ I ■ I I I ■ ■ ■ ■».!.  ■ I — I »,  ■ 

( ’ j Voyez  l’Av  ertiffement  île  l'Abrégé  du  DiÜknnttirt  ie  la  jllartiniert. 
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projet  étoit  d’en  exclure  le  plus  grand  nombre.  La  plupart 
ont  été  inférés , malgré  nous , par  les  premiers  Imprimeurs , qui 
craignoient  que  les  contrefadle>irs  ne  fiffent  tomber  l’Edition 
originale , en  inférant  dans  la  leur  ce  que'  nous  avions  écarté. 

Mous  favons  bien  que  le  Libraire,  éditeur  de  Ladvocat  ne 
nous  pardonnera  jamais  d’avoir  fait  un  Livre  qui  a beaucoup 
diminué  le  débit  du  fien;  mais  il  faudroit  déguifer  un  peu  ce 
relfentiment , que  la  générofité  défavoue , & que  fon  intérêt 
bien  entendu  réprouve.  Car  enfin  , ü le  Diélionnaire  du  Biblio- 
thécaire  de  Sorbonne  eft  un  peu  moins  imparfait,  fi  l’on  en  a 
fupprimé  les  articles  multipliés  mal-à-propos,  les  articles  inuti- 
les , les  articles  déplacés , les  articles  inexads  ; les  méprifcs 
de  chronologie,  de  géographie,  d’hiftoire,  Ide  bibliographie; 
les  fautes  dans  les  jugemens , les  contradictions,  les  bévues; 
fi  l’on  a réparé  des  omifilons  dans  toutes  les  clafies , des  erreurs 
de  toutes  efpeces  : à qui  en  a • t - on  l’obligation  ? A ceux  qui 
ont  fait  des  efforts  pour  donner  des  Ouvrages  meilleurs  4ans 
le  même  genre.  Avant  le  Dictionnaire  Critique  de  M.  l’Abbé 
Barrai^  celui  de  M.  l’Abbé  Ladvocat  étoit  un  vrai  fquelette , fans 
chaleur  & fans  vie;  une  compilation  extraite  mot  pour  mot  de 
J/oréirr,  enfantée  à la  campagne , & fe  reffentant  de  la  négligence 
de  l’Auteur,  & de  la  rapidité  avec  laquelle  il  l’avoit  travaillée. 

S’il  eft  donc  vrai  que  le  Nouveau  Ladvocat  doive  une  partie 
de  ce  qu’il  eft , à ceux  qui  ont  travaillé  dans  le  même  genre , 
quel  Lecteur  honnête  ne  fera  pas  révolté  des  Mémoires  préfen. 
tés  aux  Fuiffances , des  critiques  inférées  dans  les  Journaux , 
des  mantBUvres  de  toute  efpece  qu’on  a employées  pour  faire 
fupprimer  les  autres  Dictionnaires  Hiftoriques  dont  onredoutoit 
la  concurrence? 

Qu’il  nous  foit  permis , à l’occafion  des  traverfes  continuelles 
qu’on  nous  a fufeitées,  de  faire  quelques  réflexions  relatives  à 
ce  Dictionnaire , & néceffaires  à ceux  qui  voudront  le  lire  ou 
le  critiquer. 

Lorfque  nous  avens  fait  quelque  correction  ou  quelque  chan- 
gement , nous  ne  nous  le  femmes  permis  qu’après  avoir  con- 
fulté  les  gens  de  goût , s’il  s’agit  de  ftyle , & les  Savans , s’il 
eft  queftion  de  faits. 

Nous  avions  prévu , avant  nos  critiques , les  cenfures  que 
nous  pourrions  effuyer  ; & ils  ont  reconnu  avec  nous , qu’un 
Auteur  n’cft  pas  toujours  le  maitre  de  faire  difparoitre  tous  les 
défauts  de  fon  ouvrage.  11  a fallu,  par  exemple,  alonger  les 
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articles  des  Hommes  enlevés  depuis  peu  à l’Etat  & à la  République 
des  Lettres  ; parce  que  le  Public  , qui  a été  fouvent  leur  ennemi 
pendant  leur  vie , & qui  ell  prefque  toujours  leur  admirateur  au 
moment  de  leur  mort , veut  favoir  dans  le  plus  grand  détail  ce  qui 
les  regard  oit.  On  ne  pouvoir  s’empêcher  de  le  fatisfaire.  Le  Ma. 
réchal  Broun  duc  de  Bdleisle  n’ont  pas  joué  des  rôles  plus 
importans  que  les  Villars  & les  Louvois  : Voltaire  & J.  J.  lloiif- 
Jenu  n’ont  pas  été  plus  confidérés  de  ce  fiecle , que  les  Pétrarque 
& les  Jfontagne  ï’avoient  été  du  leur;  mais  ceux-ci  ne  faifoient 
que  de  quitter  le  théâtre,  & il  faut  attendre  que  l’enthoufiafme 
des  Spedbateurs  foit  refroidi , pour  mettre  leurs  portraits  à leur 
jufte  mefure.  Auflj  le  même  Homme  auquel  nous  accordons  fix 
pages  en  1 779  , n’en  auroit  eu  que  deux , il  nous  avions  travaillé 
en  1879. 

H y a eu  une  autre  caufe  de  la  prolixité  de  quelques  Articles. 
Lorfque  nous  entreprîmes  cet  Ouvrage , plufieurs  perfonnes  d’un 
rang  diflingué  dans  le  monde  civil  & dans  le  littéraire , voulu, 
rent  bien  nous  communiquer  des  Mémoires.  Quoique  la  plupart 
paiTail'ent  les  bornes  qu’un  abbréviatsur  doit  fe  prefcrire  , le  cas 
que  nous  faifons  de  leur  attention  généreufe , nous  avoit  empé. 
ché  d’y  toucher  & de  les  réduire.  La  reconnoiffance  doit  être 
complaifante  ; mais  après  lui  avoir  donné  dans  la  première  Edi. 
tion  ce  qu’elle  exigeoit,  il  ne  faut  pas  refufer  au  goût  des  Juges 
éclairés , ce  qu’ils  ont  encore  plus  de  droit  de  demander.  Nous 
avons  donc  élagué  quelques  Articles  qui  paroiflbient  trop  longs  , 
pour  faire  des  augmentations  utiles  dans  d’autres  qu’on  avoit 
jugés  trop  courts. 

Certains  Ledeurs  auroient  voulu  plus  de  réflexions,  & d’au- 
tres plus  de  faits.  Qu’en  faut  il  conclure  ? Que  les  goûts  font 
différens,  & que  l’Au:eur  doit  fuivre  le  fien , s’il  le  croit  con- 
forme à celui  du  plus  grand  nombre.  Mais  je  ne  vous  deniandois 
que  des  Dates , lui  dira  un  Critique. ...  Et  moi , je  me  propolois 
d’orner  les  faits  de  quelques  portraits,  de  quelques  obfervations 
philofophiques  & littéraires.  Grâces  aux  lumières  du  fiecle , j’ai 
travaillé  pour  moi , & pour  une  multitude  de  Gens  - de  - Lettres 
qui  penfent  comme  moi. 

Quoique  nous  ayons  promis  d’avoir  égard  aux  remarques  cri- 
tiques dont  on  nous  honorera , les  Lecteurs  judicieux  fendront 
que  nous  ne  pouvons  les  adopter  toutes.  Par  exemple , le  célé- 
bré Voltaire  a prétendu  dans  ies  Lettres  fur  certains  Auteurs  im- 
pies , que  jamais  Bai/Ie  ne  répondit  au  Cardinal  de  Polignac  : Je 


xliv  AVERTISSEMENT. 

Jais  Protejiant , car  je  protejie  contre  tout.  Il  nous  a aecufés 
d’avoir  mêlé  la  vérité  avec  le  menfonge , en  rapportant  cette  ré^ 
ponfe.  Il  ignoroit  apparemment  qu’elle  elt  dans  l’Eloge  HiQori. 
que  de  l’illuilre  Prélat,  compofé  par  M.  de  Boxe,  Secrétaire  de 
l’Académie  des  Belles-Lettres,  furies  Mémoires  de  fa  famille, 
& placé  à la  tête  de  VAnti- Lucrèce.  Ce  Poète  philofophe  doutoit 
que  Pontis , auquel  nous  avons  accordé  un  article , ait  exillé  : 
Nous  qui  favons  que  cet  OfHcier  appartenoit  à une  Maifon  noble 
de  Provence , qui  le  çomptoit  parmi  fes  ornemens , nous  avons 
dû  nous  en  rapporter  à des  témoignages  incontellables , plutût 
qu’à  des  foupcons  j ( Voy.  PONTIS.  ) H en  cil  de  même  de  quel- 
ques autres  critiques  de  cet  Ecrivain  célébré , auxquels  on  répon- 
dra dans  l’occafion , fans  bel  & fans  aigreur.  Nous  remercions 
ceux  qui  l’imitent , de  leurs  cenfures  encore  plus  que  de  leurs 
éloges , fur-tout  lorfque  ces  cenfures  font  honnêtes  & motivées. 
Pour  critiquer , dit  un  homme  d’efprit , il  faut  avoir  lu  attentive, 
ment;  & lire  un  Auteur  avec  réflexion , c’eft  lui  faire  toutPl’hon- 
neur  poffiblc.  i 

On  cil  forcé  de  répéter  que  l’Auteur  principal  de  cet  Ouvrage 
n’ell  d’aucun  parti , quoiqu’il  ellime  les  Hommes  refpeélables  que 
chaque  parti  a pu  produire  ; & cela  eft  fi  vrai , que  les  Janféniftes 
Paccufent  d’être  Molinille,  & les  Moliniftes  d’être  Janfénifte. 
Ces  deux  imputations  contradiéloires  prouvent  évidemment  qu’il 
a gardé  fon  caradlere  ; qu’il  a été  impartial , du  iiloins  dans  les 
Articles  qu’il  a traités , & qu’il  dillinguera  un  jour  de  ceux  qu’il  a 
adoptés  fans  en  répondre. 

Ce  qui  doit  infpirer  de  l’indulgence  envers  l’Auteur  principal 
& fes  Collaborateurs , c’ell  que  les  méprifes  dans  lefquelles  ils  ont 
pu  tomber  ci-devant , & qui  ont  été  corrigées  dans  cette  Edition  , 
étoient  de  peu  de  conféquence  ; & s’ils  ont  été  d’ailleurs  vrais 
dans  leurs  récits  & équitables  dans  leurs  jugemens , ils  obtien- 
dront  facilement  leur  abfolution  au  tribunal  des  Critiques  éclai- 
rés , qui  ne  jugent  pas  d’un  grand  édifice  par  une  ardoife  mal 
placée. 

Il  faut  diftinguer , dit  un  Philofophe , les  erreurs  dans  les  Hif- 
toriens.  Une  faulTe  date  , un  nom  pour  un  autre  , ne  font  que 
des  matières  pour  un  Errata.  Quand  du  relie  le  corps  de  l’Ou- 
vrage eft  exaft  ; quand  les  événemens , les  motifs  des  événe- 
mens,  & les  principaux  Aéleurs  font  peints  avec  fidélité,  c’eft 
alors  un  portrait  reflemblant  auquel  on  ne  peut  reprocher  que 
quelques  plis  négligés  à la  draperie. 
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TABLES  CHRONOLOGIQUES 

D E 

L’HISTOIRE  UNIVERSELLE, 

depuis  JDAM  JUSQÜ’J  nos  JOURSi 

NOUVELLEMENT  REFONDUES. 

( Nous  avons  réduit  toutes  les  dates  aux  années  avant  J.  C., 
comme  dans  le  Diclionnaire.  ) 


HISTOIRE  SAINTE. 

Dieu  ayant  créé  & embelli  cet  Univers , forma  le 
premier  Homme  6c  la  première  Femme.  Il  les  plaça  dans 
un  Jardin  délicieux  , d’où  leur  défobéiflance  les  fit  chaflcr. 
On  voit  alors  la  foiblelTe  des  fondateurs  du  Genre-Hu- 
main devenir  la  Iburce  de  tous  les  crimes.  Cdin , leur 
premier  - né  , commit  un  horrible  fratricide  , 6c  fiit  la 
tige  des  méchans.  Le  penchant  au  mal  palTa  des  peres 
aux  fils.  Tubalcaïn  inventa  le  fer  meurtrier.  On  ne  s’en 
fervit  d’abord  que  contre  les  animaux  féroces  j mais  bien- 
tôt les  hommes  s’armèrent  les  uns  contre  les  autres.  Ils 
fe  livrèrent  à l’iniquité.  Dieu , ne  reconnoifiant  plus  en 
eux  fon  image,  les  punit  par  un  Déluge  univerfel.  La 
feule  famille  de  Noé^  compofée  de  huit  perfonnes , eft 
fauvée  du  naufrage  général.  La  Terre,  ainfi  purifiée , va 
fe  repeupler.  Les  defcendans  de  Noé  s’accrurent  telle- 
ment, qu’ils  ne  purent  plus  vivre  réunis  en  un  même 
corps.  On  propoîâ  de  fe  féparer  j mais , pour  fe  précau- 
tionner contre  un  fécond  Déluge , on  convint  auparavant’ 
de  conftruire  une  Tour  élevée  : Alors  Dieu  confondit  les 
langues , 6c  les  Ouvriers  ne  s’entendant  plus,  ces  hommes 
inconfidérés  fiirenc  obligés  d’ab»indonner  leur  entreprife. 
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Tous  les  hommes  étant  de  nouveau  livrés  aux  vices  5c 
à l’erreur  , Dieu  fe  choilit  un  peuple  particulier , dont 
Abraham  fut  le  Pere.  Ceft  la  nation  Juive , qui  palTa 
en  Eg>'pte  fous  Jacob  , petit  - fils  ùi  Abraham.  Perfécutée 
par  les  Rois  de  ce  pays , où  elle  avoir  été  d’abord  très- 
bien  accueillie  J elle  palfa  dans  les  déferts  de  Sinaï , fous 
la  conduite  de  Moyfe , que  Dieu  avoir  fufcité  pour  être 
le  libérateur  6c  le  législateur  de  fon  peuple.  Après  la 
mort  de  cet  homme  illuftre , les  Juifs  firent  la  conquête 
de  la  Terre  de  Chanaan,  & furent  fuccelTivement  gou- 
vernés par  des  Juges  , par  des  Rois  & des  Pontifes.  En- 
fin , devenus  la  proie  des  Romains  , ils  fe  rendirent  cou- 
pables de  diverfes  révoltes  contre  leurs  maîtres,  qui  dé- 
trui/irent  leur  Ville  capitale  & les  chaflerent  de  l’héritage 
de  leurs  ancêtres.  Depuis  cette  époque  ils  font  difperfés 
fur  la  furface  de  la  terre  , & n’ont  jamais  été  ralfemblés 
en  corps  de  peuple. 

Suite  chrojvologique  des  Patriarches. 


Création  & formation 


d’Adam  & d’£vs , 4004 

Naiflance  de  Caïn  , 400  ) 

Naiffance  d’Abel,  4002 
Naiffance  de  Seth , J874 

N aiiTance  d’Enos , î 7 9 9 
NailTance  de  Cainan , J 7 1 ° 
Naiffance  de  Malaléel , 3 609 

NailTance  de  Jared  , 3544 

Nai  ffan  ce  d’Enoch , J 4 1 2 
NailTance  de  Mathufala  ,3317 
NailTance  de  Lamech  , 3130 

IMort  d’Adam , âgé  de 
930  ans , 3074 

Enoch  ne  meurt  pas  ; mais 
il  eft  enlevé  à l’âge  de 
36s  ans,  3017 


Seth,  fils  d’Adam,  meurt 
âgé  de  912  ans,  29^2 
NailTance  de Noé , 2978 

Enos  meurt,  âgé  de  903 
ans,  2864 

Naiflance  de  Japhet,  fils 
aine  de  Noé,  2448 

NailTance  de  Sem , , 2446 

Mort  de  Lamcch , pere  de 
Noé,  2333 

Mort  de  Mathufala , âgé 
de  969  ans,  2348 

Delüge  Universei,  ; 2348 
NailTance  d’Arphaxad , 2341 
NailTance  de  Salé,  2316 
NailTance  d’Heber,  2281 
NailTance  de  Phaleg,  2247 
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NaifTance  de  Réhu , 

NaiHance  deSarug, 

Naiflance  de  Nàchor, 

Naiffance  de  Tharé , 

Mort  d’Arphaxad  & de 
Phaleg , 

Mort  de  Noé, 

Naiffance  d’Abraham , 
Naiffance  de  Sara, 

Abraham  va  en  Méfopota- 
mie , 

Vocation  d’Abraham, 

La  famine  qui  afflige  la 
terre  de  Chanaan  , obli- 
ge Abraham  & Loth  de 
fe  tranfporter  en  Egyp- 
te. IÇSO 

Melchifedech  bénit  Abra- 
ham , qui  a vaincu  Cho- 
dorlahomor  , & Dieu 
promet  une  noinbreufe 


poflérité  au  faint  pa- 
triarche , 1912 

Naiffance  d’ifmacl , 1910 

Circondflon  établie , 1897 

Sodome  e(t  confumé  par 
le  Feu  du  Ciel , *897 

Naiffance  d’ifaae  , 1896 

Mort  de  Salé , flls  d’Arpha- 
xad,  1878 

Dieu  demande  qu’Abra- 
ham  lui  facrifle  Ton  fils 
Ifaac,  1871 

Sara  meurt , âgée  de  i z 7 
ans  , 1 8 ç 9 

Ifaac  époufe  Rébecca  , i8ç<5 

MortdeSem,  *846 

Naiffance  de  Jacob,  i8î6 

Mort  d’Abraham , 1821 

Mort  d’Héber,  18*7 

Naiffance  de  Ruben , 1758 
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Naiffance  de  Siméon  ; *757 

Naiffance  de  Juda , 17SÎ 

Naiffance  de  Dan  , 1 7 ç ç 

Naiffance  de  Nepbtali  & 
de  Gad,  *754- 

Naiffance  d’iffachar  & 
d’Afer,  *7+9 

Naiffance  de  Zabulon,  1748 

Naiffance  de  Lévi , *748 

Naiffance  de  Jofeph,  *74Ç 

Jacob  revient  dans  la  Ter- 
re de  Chanaan  , *719 

Naiffance  de  Benjamin,  17 18 

Jofeph  vendu  & conduit 
en  Egypte,  1728 

Jofeph  y devient  miniftre,  1715 
Naiffance  de  Manaffès,  fils 
de  Jofeph,  171» 

Naiffance  d’Ephraïm , fils 
de  Jofeph,  1710 

La  famine  de  7 ans  com- 
mence , 1708 

Jacob  & fa  famille  vont  en 
Egypte,  1705 

Mort  de  Jacob,  âgé  de  1 47 
ans,  1689 

Naiffance  de  Caath,  fils 
de  Levi , 1662 

Jofeph  meurt  en  Egypte,  i6jç 
Naiffance  d’Amram,  fils 
de  Caath,  idjo 

Naiffance  d’Aaron , fils 
d’Amram,  *S74 

Edit  de  Pharaon  contre 
les  enfans  mâles  des 
Hébreux  ; * $ 7 î 

Naiffance  de  Moyfe,  fils 
d’Amram,  içyt 

Moyfe  revient  en  Egypte 
pour  délivrer  & en  faire 
îbrtir  les  Hébreux , 1491 


CHRONOLOGIE. 

2217 
218s 
21SÎ 
2126 

2080 
2029 
*996 
*986 

*929 
1921 
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SUITE  chronologique  DES  GOUVERNEURS,' 
DES  JUOES  ET  DES  ROIS  DES  JülFS. 


Woyfe,  1491 

Jofué,  1451 

jinarchie  ^ enfuite  f fcrvU 
tudc  de  huit  ans  fous  Cushan 
ou  Cufcan,  Roi  de  Nefopo. 
tamie. 

Othonicl,  *40  S 

Il‘  fervitude  de  ig  ans,  fous 
Eglon  ou  Hcglon , Roi  des 
Moabites. 

Aod  ou  Ehud , 1 1 2 S 

IJIeme  fervitude  de  29  ans, 
fous  Jabin , Roi  de  Clianaan. 
Debora  & Barac  , 1285 

JVeme  fervitude  de  7 ans  ,fous 
les  Madianites. 


Gédéon. 

*245  1 

R'o 

I s DE 

Saül , 

1095 

David , 

IOÇ4 

Salomon , 

loi  ; 

R 0 

I S D 

Roboam , 

975 

Abia , 

958 

Afa, 

955 

Jofaphat  , 

9*4 

Joram  , 

889 

Ochofias  ou  Achazja , 

885 

Athalie  , 

884 

Joas, 

878 

Amafias  ou  Amatja , 

826 

Ozias  ou  Azarias , 

810 

Joatham  ou  Jotham , 

759 

Achaz , 1 

743 

Abitnclech,  13 

Thola , 1 2 J 2 

Jaïr,  'iscç 

Servitude  de  18  ans  ,fous 
les  Vhilijlins  'èf  les  Ammo- 
nites } elle  commence  en  la 
cinquième  année  de  Jaïr, 
Jephté,  1187 

Abefan , Ibifan  ou  Ibtfan , 1 1 8 1 
Aihalon  ou  Elon  , ï *74 

Abdon  ou  Habdon , ii6d 
Samfon , ne  vers  1 1 ç ç 

VP. Servitude  de 40  ans,  fous 
les  Vhiliflins.  Samfon  venge 
à diverfesfois  les  Ifrachtes. 
Héli,  i*S9 

Samuel,  >*99 

s Juifs. 

Divifon  des  Royaumes  de 
Juda  ^ difràil  en  97 5- i Voy. 
Roboam  & Jéroboam  dans  le 


Didlionnaire.  ) 
t Juda. 

Ezcchias , 726 

Manafsès  ou  Manafté,  6 98 

Amon,  64) 

Jofias’,  641 

Joachaz  , 610 

Joachim  ou  Jéhojakim  , 610 

Jéchonlas , ç 99 

Sédécias , ^99 


Nabuchodonofor  détruit  le 
Royaume  de  Juda,  ruine 
le  temple  , ’éf  emmene  le 
peuple  en  captivité.  s8S. 

Rois 


l 


cnkOt^oLociÉ. 


Rois  d’ 


Jéroboam  I,  972 

Nadab,  994. 

Baafa  ou  Bahafoa , 9 f ) 

Ela,  9)0 

!^ambri  y 929 

Amri  , 929 

Achab , 91g 

OchofiaSy  89g 

Joram  , 896 

jéhu  , 88s 

Joachas  ^ 8 S 

Joas  , 8)9 

Jérobeham  lï  , S 26 


S 

Israël. 

Après  la  mort  de  Jérobaam , il  y eut 
en  Ifraïl  une  Anarchie  de  onze  ans 
fif  demi, 

Zacharie  y 7^9 

Sellum , 771 

Manahem  , 7 7 1 

Phaceïa  , 76 1 

Fhacée  ou  Pékah,  7 S 9 
Ofée  , 7)9 

Salmanazar  , Roi  (TAJJyrie  ^ 
s'empare  de  la  ville  de  Samarie  ^ 
£ÿ  détruit  le  Royaume  d'jfraH  ^ 
quiavoit  duré  tqo  ans , depuis  lit 
divijion  des  deux  Royausnes. 


P 0 N T I F 

E S 

DES  J Ü I F Si 

Aaron  , 

l4$o  < 

Zacharie  , 

8 ça 

1 

Ëléajiar  .I , 

i4Si 

Joannam  11 , 

8)8l 

Phinées. 

Azarias  II  , 

.8ia 

Abizué  où  Abifcuah. 

Amarias  , 

762 

't 

Bocci  ou  Bukki. 

Achitob  II 

74î 

Ozi  ou  Huzi. 

Sadoc  11 , 

Tie* 

le 

Zararias  ou  Zerahja. 

Sellum  , 

72  X 

Merajoth. 

EIcias,  Sobnas  intrus  ÿ 

7b<S 

Amarras  ou  Amarja. 

Eliadfn  , 

697 

Hcli  , 

“57 

Azarias  III  , 

443! 

26 

Achitob  ou  Achitub  I , 

iii6 

Sararias  ou. Sareas. 

9? 

Achielech,  Achias,  Ahija.  1 

Jofédech  , 

îsy 

41 

Abiatar , 

1061 

I Jéfus  ou  Jofuc  i 

ç)(9 

41 

Sadoc  ou  Tfadok  I , 

1014 

Joachim  , 

Çoÿ 

619 

Achimaas  , Achimas  ou 

1 Eliafib  , 

461 

610 

Ahimahars , 

975 

I Joïadas  II  y 

44* 

599 

Azarias  ou  Hazarja  I , 

9S8 

' Jonatham  , 

39Î 

S99 

Joannam  ou  Johanam  I , 

914 

Jeddoa  ou  Jaddus 

J5**' 

■■t  l£ 

Ifus, 

889 

Onias  1 , 

■uini 

Aaloramos  , 

887 

Siznon  , 

joa 

IC  le 

Phideas  y 

884 

Eléazaff  11  ,• 

2ii 

s88, 

Joïadas  I ÿ 

882 

Manafsès  , 

iQq 

Rûii 

- Tomt  h 

n 
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Onias  II. 

’ Judas  , 

167 

Jafon  , 

176  Jonathas, 

i6r 

Menelaü , & enfuite 

Simon  , 

Lyfimacchus , 

173  Jean  Hyrcan  , 

Matachias  , 

168 

PoNtifES  ET  Rois. 


Ariftobule  I,  104.  Hérodc  , Iduméen  , s'empare 

Alexandre  Jahnée  , 78  rfu  Royaume^  qui ejï  divifé 

Hyrcan  111 , 40  après  fa  mort. 

Pontifes. 


Ananet  , Î7  Jofeph  Caïphas , 19 

Ariftobule  11  , }4  Jonathas , fils  d’Ananus  , 37 

Ananel  rétabli  , 31  Simon  Canthara,  40 

Jéfus  fils  de  Fhabet  , 30  Matthias,  fils  d’Ananus,  43 

Simon , fils  de  Boëtus , 24  Elionée  , 44 

Depuis  J.  C.  Simon  Canthara  rétabli  , 4; 

Matthias  , 1 Jofeph , fils  de  Canée , réta- 

Joazar , 2 bli  , ^ g 

£leazar , fils  de  Boé'tus , 3 Ananus , fils  d’Ananus , 6 1 

Jéfus  , 4 Jéfus , fils  de  Damnée  , 62 

Joazar  rétabli,  5 Jéfus  , fils  de  Gamaliel , 64 

Ananus  , 6 Matthias , fils  de  Théophile,  66 

Ifmaël,il  16  Phanaclius  ; 67 


Eléazar,  fils  d’Ananus  , 17  Jérufalem  ejl  prife  k tem.. 

Simon  , fils  de  Camithus  ,18  pk  ruiné  par  Titus. 


HISTOIRE  PROFANE. 


R 0 r A U M E D'  A SS  r RI  K ' 

Ij’asSyriè  , aujourd'hui  le  Curdlftan  ^ eft  , fuîvadt , quel- 
ques favans  , le  royaume  le  plus  ancien.  Nemrod  ou 
Nembrod  en  fut , dit  - on  j le  premier  Souverain  ; mais 
on  n’eft  pas  d’accord  fur  le  nombre  des  rois  qui  lui  fuc- 
céderent  jufqu’à  Ninus.  Lorfque  ce  Prince  mourut  , 
Sémiramis  la  femme  prit  les  rênes  du  gouvernement  ; 
elle  étendit  les  bornes  de  fes  états  jufqu’à  l’Ethiopie  8c 
aux  Indes , après  avoir  fournis  la  Médie  , l’Egypte  ôc  la 
Libye  ; ( Voye\  Sémiramis  dans  le  Diftionnaife.  ) 
Ninias  , fon  fUs  , fuccéda  à fa  mere.  On  connoît  à peine 
les  noîns  de  fes  fuccelTeurs  julqu’à  Sardanapale , qui  en 
fut  le  trente  - feptieme  & dernier.  En  général , foute  cette 
partie  de  l’Hiftoire  Ancienne  peut  être  regardée  comme 
un  vrai  chaos.  On  ne  la  cortnoît  que  par  Ctefias  8C 
H&odbte  , hiftoriens  aufli  peu  fûrs  l’un  que  l’autre. 
J)  Faciliàs , dit  Strabort , Hefiodo  O Homero  aliquis 
» fidem  adhibuerit  ) quàm  Cteliæ  , Herodoto  & eorunt. 
a Jimilibus.  n 

RoiS  d’Assyrie. 


( Ze  chiJTre  marque,  eti  celle  première  partie , l'année  où  commence  le  régné,') 


AlTur  s’établit  en  Aflyrie  , 

Mamythus , 

178Ç 

lui  donne  fon  nom  Si  bâtit 
Nivivew 

' 

Mau  chai  eüs  ^ 
Sphærus  ^ 

irsî 

1727 

Relus  , 

2219 

Mamylus  , 

170Ç 

Ninus , 

2174 

Sparctus , 

1675 

Sémiramis  , 

2164 

Afcatadès  4 

IÜ33 

Ninias  ou  Zameïs , 

208a 

Arayntès , 

IS9Î 

Ariiis  ,■ 

2042 

Bclochiij  4 

Aralius  , 

2012 

r.arhptidès  , 

149  s 

Xercès  ou  Baleus  , 

1972 

Solarès  , 

14^;  3 

Armamithrôs  , 

1942 

Lampraès 

1445  ^ 

fielochus  , 

1904 

Paiiyas  j 

1414 

Balæus , 

1869 

Sozarmus  , 

1370 

Sethos  ou  Altadas', 

18I7 

Mitrccus  , 

D il 

134» 
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Tentame  , 

I3àt 

Eupacmès  ou 

Eupalès  f 

1013 

Teutœns , 

1289 

Laofthèfnes  , 

97*-' 

Arabeliu  . 

l*4S 

Pyritiadès , 

930 

Chalaus  , 

1203 

Ophrathœus , 

900 

Anabus  , 

1IS8 

Ephcaherès , 

879 

Babius  , 

1120 

Ocrazarès  ou 

Anacyndarax  , 

827 

Thinœus , 

1083 

Sardanapale  , 

787 

Dercyliis , 

ioî3 

DIVISION  DE  L’EMPIRE  D’ASSYRIE. 

ROYAUME  DES  M E D E S. 

RS  A CES  J le  principal  auteur  de  la  confpiration  qui  fit 
perdre  le  trône  à Sardanapale  , s’établit  en  Médie , pro- 
vince de  Perfe  au  nord  de  la  Babylonie , dont  il  étoit 
gouverneur , & prit  le  nom  de  roi.  Déjocès  , fon  fiiccefi- 
feur  , s’attacha  principalement  à adoucir  5c  à civililêr  fes 
peuples.  Phraorth  , fon  fils  , d’une  humeur  plus  belli- 
quîufe , attaqua  les  Perfes , & les'  aflujettit  à fon  empire. 
Il  fe  rendit  enfiiite  le  maître  de  prefque  toute  la  haute 
Afie.  Enflé  de  ces  fuccès , il  ofâ  porter  la  guerre  contre 
les  AfTyriens.  Nabuchodonofor  , leur  roi , après  avoir 
défait  fon  armée  , pourfuivit  les  Mèdes  , fe  rendit  maître 
de  leurs  villes , prit  Ecbatane  d’aflâut , la  livra  au  pillage  , 
& en  enleva  tous  les  ornemens.  Phraorth  lui- même 
ayant  été  pris , fut  percé  de  javelots  par  ordre  de  Naba- 
chodonojbr. 


Nouveaux 

R 0 

IS  DES  MEOSS. 

Arbaces  , Otbaciis , Phar- 

Phraortès  , 

6î7 

naces  fe  foulevent  contre 

Scythes  en  Afie  , 

63  s 

l’Affyrie , 

770 

Cyaxares  , 

6il 

Les  Mèdes  fournis  aux  Affy- 

Scythes  chafiës , 

607 

riens  , 

766 

Aftyages , 

596 

Déjocès , premier  roi  des 

CjTUs  avec  Aftyages , comme 

Mèdes  , 

710 

Roi  , 

S6o 

CHRONOLOGIE. 
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EMPIRE  D'  A S S r R l E. 

EGLATPHALASSAR  régna  à Ninive  , l’ancienne  capi- 
tale de  l’Aflyrie , peu  de  tems  après  la  mort  de  Sardanapale. 
H joignit  à fes  Etats  la  Syrie  , & tout  ce  qui  appartenoit 
au  royaume  d’Ifraël  au  - delà  du  Jourdain  , enfe  toute  la 
Galilée.  Salmana\ar , fon  fuccefleur  , prit  Samarie  après 
un  fiege  de  trois  ans  , ÔC  mit  fin  au  royaume  d’IlraëL 

Nouveaux  Rois  d' a s s t r i e. 


Phul  , nommé  aufli  Ninus , 770 

TeglatphalafTar  au  ïhy Igara , 758 
Salmanazar  , 719 

tSennacherib , 714 

Artaradin  ou  Ezaradon  . 710 

Ezaradon  prend  Babylone , & 
y régné  , S80 

Saordnchin  , qu'on  croit  être 
le  Nabuchodonofor  de  Ju- 
dith , 668 

Cinaladan  ou  Sarac,  648 


NabopolaiTar , C26 

Nabopotaflkr , oti  Nabuchodo* 
nofor  le  Grand  , 6oç 

Evilmerodac  ou  Ilvarodamus , 462 
Laborofochord  , avec  Neri> 
gliffor  , ç6i 

Laborofochord , féal  , 

Nabonide  , Nabonadius  , La> 
bynitus  , ou  Balthafar  , 

Darius  Medus,  ou  Aftyages, 
déjà  roi  des  Mèdes  , 938 


BABriONE. 

]S ELÉsis  OU  Nàbonajfar  , qui  s’étoit  uni  avec  Arbaces 
pour  détrôner  Sardanapale , retint  pour  lui  la  Babylonie 
ou  Chaldée , dont  la  capitale  Babylone  étoit  fituée  fur 
l’Euphrate.  Ses  fucceflêurs  font  peu  connus.  E^aradon , 
roi  d’Affyrie , envahit  ce  royaume , & le  confondit  avec 
celui  d’Aflyrie , fous  le  nom  commun  de  royaume  de 
Babylone.  Il  joignit  encore  à fes  conquêtes  la  Syrie  & une 
panie  de  la  Paleftine  , détachée  fous  le  régné  précédent. 
Depuis  ce  tems  , les  rois  de  Babylone  fe  rendirent  très- 
puiflans.  Ils  excitèrent  la  jaloufie  des  rois  d’Egypte  , ÔC 
devimrent  redoutables  aux  Juifs. 

D iij 
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Rois  de  Babtlone. 

770 

Interrègne  , 

704 

Kadius  , 

733 

Belibus  , 

70  a 

C'incirtiis , 

731 

Apronadius  , 

699 

Jiigœiis  , 

7j6 

Rigebelus  , 

693 

Mardecempade  0»  Merodac , 721 

Mefeflimordac  , 

695 

Arcianus  , 

709  1 

Jttterrègene  , 

6gg 

MOi^ARCMIE  des  P È R s e s. 

La  Perfe  , vaftc  royaume  au-delà  du  Tigre,  ôc  qui 
s’étendoit  julqu’à  l’Indus  , avoir  depuis  très -long -rems  îès 
rois  particuliers.  Chodorlahomor  y régnoit  du  tems  d'A' 
brahatn.  On  fait  que  ce  Prince  conquit  les  villes  de 
Sodome  Sc  de  Gomore  , & qu’il  défit  cinq  rois  voifins  ; 
mais  ce  royaume , alors  peu  confidérable , ne  compre^ 
noit  qu’une  feule  province  j ôc  les  Perfê?  , divifés  en 
douze  tribus  , ne  faifoient  tous  enfemble  que  lix- vingt 
mille  hommes  , lorfque  Çyrus  régna  fur  eux.  L’empire 
fut  alors  au  plus  haut  point  de  gloire  j mais  depuis 
Xenis  le  Grand  il  ne  fit  que  dégénérer.  Les  mauvais 
fuccès  des  guerres  contre  les  Grecs  abattirent  le  cou- 
rage de  fes  fucceffeurs , qui  ne  s’abandonnant  plus  qu’à 
leurs  plaifirs  , fe  repoferent  du  foin  du  gouvernement 
fur  des  miniftres  avares  , cruels  & perfides.  Artax^rcès 
Longuemain  fe  bprna  à entretenir  la  divifîon  parmi  les 
Grecs.  Xercès  II  & Sagdien  déshonorèrent  le  trône 
par  leurs  débauches  & leurs  cruautés.  Darius  Nothus  , 
& Artaxercès  Mnémon  laifferent  gouverner  tantôt  leurs 
JEunuques , tantôt  leurs  Femmes.  Ochus  fut  un  monftre 
qui  fe  livra  aux  voluptés  les  plus  honteufes , après 
avoir  fait  périr  toute  fa  famille,  L’Eunuque  Bagoas  , 
encore  plus  méchant  que  lui  , fit  périr  Arsh , qui 
fi’étoit  monté  qu’en  tremblant  fur  le  trône  de  fos  peres, 
^ en  fut  bientôt  renverfé  par  la  perfidie  de  ce  même 
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Biîgoas  , qui  lui  donna  la  mort  pour  mettre  à place 
Darius  Codoman  , défait  par  Alexandre  à la  bataille 
d’Arbelles , ÔC  tué  enfulte  par  BeJpjs.  C’eft  ainfi  que 
finit  la  Monarchie  des  Perfes  , qui  depuis  furent  fournis 
aux  Grecs. 


C V R U s commence  à rigner  fur  tonte  l’Afie  Antérieure. 


S U I T £ DE  C 

E M 

PIRE  0 R I E 

N T. 

Cyrus  , 
Cambyfe  , 

S36 

\ Darius  Nethus , ou  le  Bâ- 

529 

tard  , 

424 

Smerdis  , l’itn  des  Mages 

. S13 

Artaxercès  Mnémon  , 

40  î 

Darius , fils  d’Hyftafpe  , 

ÇA** 

Artaxercès  Ochus  , 

360 

Xcrcès  le  Grand  , 

48^5 

Arsès  ou  Arfames  , 

339 

Artaxercès  Longue  • main  , 

46  î 

Darius  Codoman  , 

236 

Xcrcès  II , 

424 

Alexandre  fe  rend  martre  de 

Sogdien  , 

424 

l'Empire  d'AJie. 

331 

ÉGYPTE. 

« Ce  beau  Pays  , une  des  premières  demeures  du 
))  Genre  humain  civilifé  , (-dit  M.  l’abbé  Millot  , ) de- 
))  voit  être  le  pays  des  fables.  L’ancienne  Chronologie 
» des  Egyptiens  remontoit  à des  ficelés  fans  nombre, 

» A la  vérité  , les  Prêtres  de  Thèbes , félon  le  rapport 
» à'H/rodote  , qui  s’étoit  inftruit  fur  les  lieux  , ne  donr 
î)  noient  qu’onze  mille  trois  cents  quarante  ans  de  durée 
» à leur  monarchie.  Mais  d’autres  fe  contentoient  à 
» peine  de  cent  mille  ans.  Depuis  leur  premier  roi  ' 
» jufqu’à  Séthon  , ils  comptoient  exaâement  341  gé- 
» nérations , 341  Rois , 341  Pontifes  : calcul  dont 
» J’abfurdité  paroît  fenfible  par  la  répétition  feule  du 
î)  même  nombre.  Manéthon  , prêtre  d’Egypte  , qui 
« écrivoit  environ  trois  fiecles  ayant  J.  C.  8c  dont 
» l’autorité  paroît  refpeftable  , même  à l’Hiftorien 
w Jofephe  , raconte  que  l’Egypte  fut  gouvernée  d’abor^ 

D iy 
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»)  par  des  Dieux  & des  demi  - Dieux.,  Vulcain  j I« 
» premier  de  tous  , régna  félon  lui  mille  ans.  A ces  Di- 
» vinités  chimériques  , il  fait  fuccéder  trente  &L  une 
M Dynafties  , nommant  les  Princes  de  chacune  , Sc  fup? 
» pofant  qu’ils  ont  régné  fucceflivement  fur  l’Egypte 
» entière  , dans  l’efpace  de  plus  de  cinq  mille  ans.  Pétju 
» & d’autres  Savans  rejettent  ces  Dynafties  comme- 
ï)  fabuleulès.  Marfham  &.  Peyon  les  admettent  comme 
« vraies  : ils  conjeéfurent  qu’au  lieu  d’être  fücceftives  j 
» elles  ont  été  collatérales , c’eft  - à - dire , qu’elles  ont 
» régné  en  même  tems  , ôc  ils  déploient  toute  leur 
» érudition  pour  les  concilier  avec  la  Chronologie  de 
« l’Ecriture  ^ mais  des  Annales  pleines  de  noms  j 6c 
» prcfque  entièrement  vuides  de  faits  y peuvent  - elles 
i)  mériter  une  étude  fi  profonde  ? Les  Erudits , comme 
w les  Géomètres  , cherchent  à fe  fignaler  par  de  pro-: 
» digieufes  CQinbinaiibns  , qui  ne  produifent  que  de 
» l’étonnement.  Du  moins , les  derniers  démontrent  la , 
J)  vérité  de  leurs  calculs  j au  lieu  que  les  premiers  ren-; 
» dent  à peine  leurs  conjeâures  vraifemblables , quand 
» ils  fe  plongent  dans  l’abîme  des  fiecles.  L’Egypte , dit 
» tems  d' Abraham  , faifoit  déjà  un  Koyaume.  m 
Aménophis , roi  de  la  baffe  Egypte  , fournit  tout  le 
pays , qui  étoit  partagé  avant  lui  en  différentes  princi- 
pautés. Ses  fucceffeurs  s’y  maintinrent  jufqu’à  Cambyjè , 
roi  de  Perfe  , lequel  vainquit  Pfamménite  qui  en  étoit 
fouverain  , fournit  fes  états , ôc  fe  les  rendit  tributaires. 
Les  Perfes  en  furent  maîtres  jqfqu’en  327  , que  ce 
pays  devmt  une  des  conquêtes  d'Alexandre  le  Grand, 
.^près  la  mort  de  ce  vainqueur  , Ptolomée  , l’un  de  fes 
généraux  s’en  empaya  ; ôc  fes  defceqdans  en  jouirent- 
jufqu’en  l’année  30  , que  les  Rontains  conquirent  l’E- 
gypte & en  firent  une  Province  , après  la  défaite 
d'Antoine  , ÔC  lu  mort  de  la  reine  Cléopâtre,  L’année 
fî3p,  depuis  J.  C.  y le  calife  Omar  les  en  dépouilla  y 8ç 
^ poftérité  s’y  maintint  jufqu’en  1171  y que  le  f^.quJ^ 
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Saladin  établit  l’empire  des  Mammelucks  en  Egypte. 
Les  defcendans  de  ce  Prince  y régnèrent  avec  gloire  , 
étendirent  même  beaucoup  les  bornes  de  leur  empire  : 
mais  enfin  ce  pays  reçut  la  loi  de  Selim  , empereur  des 
Turcs.  Ils  le  poflèdent  encore , ôc  le  gouvernent  par 
leurs  Bachas.  Comme  S^JbJlris  eft  le  plus  illuftre  des 
anciens  Rois  d’Egyjne , c’eft  par  lui  que  nous  commen- 
cerons la  table  des  Souverains  de  ce  Royaume, 

/ 

Rois  d' È g r f t b. 

Depuis  SésosTRis , où  çommence  la  dix.neiwieme  Dynaflie. 


jSéfoftris  ou  Ramelsès , 
Rhampsès  , 

Aménophis  III  , 
Aménophis  IV , 
RameCsès  , 

Amménemès  , 

Thuoris  , 

Kechepfos , 

Prammiithis  , 

.flnonyme  , 

Certps , 

Rhampsès  , 

Amensès , 

Ocliiras , 

Amedès  , 

Thuoris  ou  Pslibus  , 
Athotis  ou  Phufaunus  , 
Cenfenès  , 

Vennephçs  , 

Smcdès  , 

Pfufennès  , 
Nephelcherès  ^ 
Aménophis  , 

Ofochoc 
Pinachès  , 

Sufennès  , 

^éfonchis  ou  Séfac , 
Oforoth  , 

Trois  Anonymes , 
^acellotis  , 

Trois  Asmymn , 


1?*» 

Petubatès  , 

«7? 

1663 

Oforcho  , ' 

83* 

IS97 

Pfammus , 

8*8 

IÎ96 

Zeth  , 

817 

ISS8 

fiocchoris , 

78S 

Ï499 

Sabacon , 

74» 

1472 

Sitechus , 

730 

Ï4SS 

Tharaca  , 

718 

1436 

Sabacon , 

698 

I4i3 

Séthon  , 

692 

1419 

Anarchie  , 

687' 

Ï399 

Douze  Rois , 

68Î 

1354 

Pfammeticus , 

670 

13*8 

Néchao , 

616 

1314 

Fl'ammuthis , 

600 

1287 

Apriès  ou  Ephrée  , f. 

S94 

1*37 

Perthamis  , 

S7S 

1209 

Amafis  , 

569 

1180 

Ffamménite  , 

1138 

Cambyfe  , 

5*î 

1112 

Le  Mage  Smerdis , 

5*3 

1066 

Darius  Hyftafpe  , 

5*» 

1062 

Xercès  , 

486 

I0S3 

Artaxercès  , , 

4*5 

1047 

Xercès  II , 

4*4 

1038 

Sogdien  , 

4*4 

1008 

Ochus  , eu  Darius  Nothus , 

424 

973 

Amyrthée  , 

413 

9S8 

Nephreritès  ou  Néphrée , 

407 

933 

Achoris , 

389 

9*0 

Ffammuthis  , 

37* 
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Nephéritès  II 

. 375 

Artaxercès  Ochiis , 

350 

Neôanèbe  I , 

375 

Arsès  ou  Arfames  , 

339 

Tachos  , 

363 

Darius  Codoman  , 

336 

Neftanèbc  II , 

, 362 

Alexandre  fouine t l'Egypte. 

33: 

s I C Y O N E. 

La  Grece  fut  d’abord  divifée  en  plufieurs  petits  Etats , 
dont  chacun  fe  gouvernoit  par  fes  propres  loix.  Parmi 
ces  Etats  on  diftinguoit  Sicyone , ville  du  Péloponnefe  , 
& le  plus  ancien  royaume  de  la  Grece.  Egialéc  en  fiit  le 
premier  roi.  Après  la  mort  de  Zeuxippe  , qui  en  fut  le 
dernier , le  gouvernement  fut  déféré  aux  Prêtres  d'Apollon 
durant  trente  - cinq  ans.  Enfin  Agamemnon  , roi  de  MyT 
cènes  , s’empara  de  ce  petit  Etat.  Ils  pafferent  enfuite 
l’un  6c  l’autre  au  pouvoir  des  Héraclides.  Sicyone  qui 
étoit  dominée  par  les  Tyrans  depuis  l’an  400  , & qui 
gémifibit  fous  ce  joug  infupportable  , crut  pouvoir  le 
fecouer  , ôc  donna  le  gouvernement  à Clinias , l’un  de 
fes  premiers  & de  fes  plus  braves  citoyens  ^ mais  Aban- 
tidas  le  fit  périr  , fe  défit  de  tous  fes  parens  6c  de  fes 
amis  , ôc  monta  Ipi-même  fur  le  trône.  Aratus  , fils  de 
Clinias , échappa  feul  aux  fureurs  du  Tyran , 8c  lorf- 
qu’il  fut  parvenu  à l’âge  de  vingt  ans , il  forma  une 
confpiration  contre  Nicoclès , fuccefleur  d'Abantidas  , 
& fe  fàifit  de  la  Ville.  Le  Tyran  n’eut  que  le  tems  de 
s’enfuir.  Aratus  rendit  la  liberté  à fe  patrie  , 6c  entra 
avec  elle  dans  la  ligue  des  Âchéens. 


Rois  de 

S t C r 0 N E. 

Egialée  , 

1773 

Corone , 

1505  . 

Apis  , 

, 1721 

Epopée , 

1450 

Egyrc , 

’ ' 1696 

Lamedoa, 

1415 

£rate , 

"*  1662 

Sicio , 

1375- 

Plemnée , 1 

1616 

; Polybe  , 

1350 

Orthopolis  1 

’c  1568 

Janifquc , 

1310. 
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Phœde , 

Iï68 

Ail  rafle  , 

iî6o 

Zetixippe  , 

I2;6 

Agameinnon  , 

1309 

Hippolyte  £3*  Laceftade  en- 
tr’eux  , IIÏ4 

Les  Héraclides  fe  rendent 

maitres  de  Sicyone.  Iiîo 


A R G O S. 

I NACHus  jeta  les  fondetnens  du  royaume  d’Argos  danç 
le  Péloponnefe  , l’an  18^3  avant  J.  C.  Environ  300  ans 
après , Danaiis , chaffé  de  l’Egyjne  par  fon  frere  , vint 
à Argos , détrôna  Gélanor  , légitime  poflefleur  , 8c 
s’empara  de  la  couronne.  Ceft  de  Danaiis  que  les  Grecs 
s’appelloient  Danài.  Ses  fùcceireurs  furent  Lyncee  , Abas , 
Prœtus  , Acrifius.  Ce  dernier  n’eut  qu’une  fille  , nom- 
mée Danaé  f qui  fut  mere  de  Perfée.  Ce  jeune  Prince 
ayant  tué  par  mégarde  Acrifius  fon  aïeul , ne  put  vivre  à 
Argos  , lieu  de  fon  parricide  : il  bâtit  Mycènes  , 8c  y 
établit  le  ficge  de  fon  royaume.  Vers  l’an  1x08  Argos 
devint  République  , ôc  elle  eut  beaucoup  de  part  à tou- 
tes les  guerres  de  la  Grece.  L’an  330,  la  guerre  s’éleva 
entre  les  Argiens  ôc  les  Lacédémoniens  au  fujet  d’un 
petit  pays  appellé  Thyrca.  Les  deux  partis  étant  prêts 
d’en  venir  aux  mains , convinrent  que , pour  épargner 
le  fang , on  nommeroit  de  part  5c  d’autre  un  certain 
nombre  de  combattans  , ôc  que  le  terrein  en  litige  refte- 
roit  aux  vainqueurs.  Trois  cents  Soldats  s’avancèrent  de 
chaque  côté  au  milieu  du  champ  de  bataille  , ÔC  com- 
battirent avec  un  courage  égal.  La  nuit  feule  put  les 
féparerjôc  il  ne, refia  que  trois  champions,  deux  du 
côté  des  Argiens , ÔC  un  de  celui  des  Lacédémoniens. 
Les  premiers  , fe  regardant  comme  vainqueurs  , en  por- 
tèrent la  nouvelle  à Argos  \ Nicoçrate  ( e’étoit  le  nom 
du  Lacédémonien  ) étoit  refié  fur  la  place  , avoir  dé- 
pouillé les  corps  morts  des  Argiens  , ôc  fe  regardoit  aufii 
CQrnipÇ  yab(jueur  j difant  ^ue  les  Argiens  avoient  pris  la 
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fuite.  Le  différend  n’ayant  point  été  terminé , les  troupes 
livrèrent  combat^  les  Lacédémoniens  remportèrent  la 
viéloire  , & le  champ  Thyrea  leur  demeura.  Nicocrate  , 
ne  pouvant  fùrvivre  à fes  braves  compagnons  , fe  tua 
lui -même  fur  le  champ  de  bataille. 

Rois  d' A n g o s. 


Inachin  , 

I8î3 

Phoronée , 

Ï773 

Apvs  Tyran  , 

en  même  tems 

Ï7I3 

Arj;us , 

1713 

Criafus  ott  Pirafus , 

1678 

Phorbas  , 

1624 

Triopas  , 

IÇ89 

Crotopus  , 

ÏÎ43 

Sthenelin  , 

iSts 

Gélaner  , peu  de  mois , 

i$ii 

Danaüs  , 

iSlo 

Lyncée  , 

1460 

Abas  , 

1419 

Proetus , 

1396 

AcriCus  tjl  tuf  far  Perfée , 

jai  hàtit  Mycines , 

*379 

M Y C È N È S. 

yicRisJUSy  dernier  roi  d’Argos , ayant  appris  de  l’Ora- 
cle qu’il  feroit  un  jour  privé  du  royaume  ÔC  de  la  vie  par 
fbn  petit-fils , réfolut  de  facrifier  Dana/,  fa  fille  unique , 
à fa  propre  fureté.  AulTî-tôt  qu’elle  eut  accouché  de 
Perf/e  , il  les  fit  enfermer  l’un  Ôc  l’autre  dans  un  coffre  , 
& les  fit  expofer  aux  flots  de  la  mer.  Us  furent  jettés 
dans  l’isle  de  Sériphe , aujourd’hui  Serphino  dans  l’Ar- 
chipel. Diclys , frere  de  Polydecle  , princefle  de  cette 
isle  , les  prit  fous  fa  proteâion  , & éleva  le  jeune  enfant 
avec  beaucoup  de  foin.  Perfü  , né  avec  un  courage 
héroïque  , fe  fignala  par  plufieurs  belles  aâions , ÔC  fou- 
rnit même  plufieurs  peuples.  Comme  il  ignoroit  fâ 
deftinée  , il  retourna  dans  fa  patrie  , & tua  par  mégarde 
\4ctîJîus  , fon  aïeul.  Il  lui  fiiccéda  donc  dans  ce  royaume  j 
mais , inconfolable  de  ce  fiinefte  accident , il  ne  put 
demeurer  dans  un  lieu  où  il  avoir  commis  ce  parricide 
involontaire.  U bâtit  Mycènes,  ^ ep  fit  la  capitale  de 
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fcs  états  & le  lieu  de  fa  demeure.  Huit  de  fes  defcen- 
dans  lui  fuccéderent , jul^’à  Penthile  & Cometès  , qui 
en  furent  chafTés  par  les  Héraclides.  Ayant  recouvré  fa 
I liberté  , cette  ville  fut  détruite  par,  les  Argiens  l’an  468  , 
& tout  le  pays  leur  fiit  fournis. 


Rois  v e 

• 

M T C E U E S. 

Perfée  II  , 

134S 

d’Argos , 

1202 

Stcoelus  , 

1337 

Tilamsne  , 

1132 

Euryftée , 

I3J9 

Penthile  fif  Cometès,  der- 

Atrée Qf  Thyefte  , 

1291 

niers  Rois  d’Argos  : Alort 

' 

Agamemnoii , 

1226 

les  Héraclides , eu  les  Def- 

Ægifthe  , 

1209 

cendans  i’Hercule , entrent 

Oreile , roi  de  Mycènes 

au  félefennefe  , 

1129 

ATHÈNES. 

,/Vthènes  , capitale  de  l’Attique  , fut  le  fiege  des 
Sciences  ÔC  le  théâtre  de  la  valeur.  C/crops  vint , dit- 
on  , de  l’Egypte  avec  une  Colonie , fournit  les  peuples 
de  ce  pays  , & fonda  douze  Bourgs , dont  il  forma  le 
royaume  d’Athènes. 

On  ne  fait  rien  des  premiers  fuccefleurs  de  Cécrops , 
ou  du  moins  on  ne  fait  rien  de  pofitif.  Les  Grecs  ont 
mêlé  le  menfonge  dans  le  petit  nombre  de  vérités  qu’ils 
ont  raconté  de  leur  origine  & des  premiers  Princes  qui 
les  gouvernèrent.  L’Agriculture  n’avoit  encore  fait  que 
peu  de  progrès , lorCqu'Erec2h/e  partit  d’Egypte  avec 
des  vailTeaux  chargés  de  bleds , aborda  dans  l’Attique , 
délivra  ce  pays  d’une  famine  qui  le  défoloit  & devint 
par  ce  bienfait  roi  des  Athéniens.  L’Attique  tiroit  alors 
les  bleds  de  la  Sicile  ou  de  la  Libye  , on  n’y  con- 
noiffoit  que  la  culture  de  l’olivier  , parce  que  le 
terroir  fec  & aride  paroifToit  peu  propre  à d’autres 
productions. 
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Ereclhée  ayant  vu  dans  les  plaines  d’Eleufis  des  ter- 
reins  qui  pouvoient  être  fertilifés  , les  fit  défricher  & 
enfemencer  ^ c’eft  ce  qui  fit  imaginer  que  Cérls  étoit 
venue  fous  le  régné  de  ce  prince  , pour  enfeigner  l’agri- 
culture aux  Grecs.  Ce  bel  art  adoucit  leurs  mœurs 
agreftes  Sc  fauvages.  Bientôt  de  nouveaux  Royaumes 
fe  forment  de  toutes  parts.  La  Grèce  Tentant  croître 
fes  forces , les  Peuples  contraftent  des  alliances  avantà- 
geufes , Sc  les  Chefs  arment  pour  différentes  entreprifes. 
Telles  font , l’expédition  des  Argonautes  fous  la  conduite 
de  Jafoti  ; la  guerre  de  Thebes , où  fept  Rois  fe  réu-' 
niffent  contre  Ètk/ocle  ; 8c  la  guerre  de  Troie  , qui  met 
toute  la  Grece  en  mouvement. 

Les  Grecs  furent  agités  alors  d’une  inquiétude  qui  de- 
mandoit  des  alimens  continuels.  Les  Jeux  publics,  qui 
faifoient  partie  des  honneurs  rendus  à la  mémoire  des 
Héros , devinrent  plus  fréquens  que  jamais.  Les  noms 
des  inftituteurs  de  ces  jeux  , les 'Grands  Hommes  dont 
ils  rappelloient  les  aûions  , les  Dieux  auxquels  on  les 
confacroit , les  Héros  qui  entroient  en  lice  , les  cou- 
ronnes diftribuées  aux  vainqueurs , l’affluence  de  tous 
les  peuples  de  la  Grece  : voilà  ce  qui  anima  le  génie 
aéfif  & bouillant  des  Grecs , ôc  ce  qui  les  prépara  aux 
plus  grandes  chofes. 

C’eft  dans  ces  circonftances  que  Théfée  jetta  les  fon- 
dcmens  de  la  grandeur  d’Athènes.  Jufqu’alors  l’Attique 
avoit  été  divifée  en  douze  bourgs , qui , gouvernés  fé- 
parément  par  des  Magiftrats  particuliers , loin  de  fe 
réunir  pour  l’intérêt  commun  , fe  faifoient  ordinaire- 
ment la  guerre.  Théfée  caffa  ces  magiftrats , Sc  fit  des 
douze  bourgades  un  feul  Peuple  qui  s’affembloit  à Athè- 
nes. Les  habitans  de  la  campagne  eurent  droit  de  fuf- 
frage  , comme  ceux  de  la  ville , ÔC  toute  l’Attique  fut' 
foumife  à la  jurifdiêfron  de  cette  capitale.  C’eft  tout 
ce  qu’on  peut  fàvoir  d’un  peu  certain  fur  l’origine  d’A- 
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thènes , à travers  les  faits  prodigieux , dont  les  Grecs 
ont  tâché  d’embellir  & ce  qu’ils  ont  fait  Sc  ce  qu’ils  ont 
écrit.  Cette  manie  du  merveilleux , qui  a rendu  les  com- 
mencemens  de  leur  Hiftoire  fi  fufpeds , les  domina  long- 
lems  , & je  ne  fais  pas  s’il  ne  faut  point  ranger  dans  la 
clafles  des  fables  l’hiftoire  de  Codrus , l’un  des  fucceflèurs 
de  Th/ffe. 

Ce  Prince  ayant  confulté  l’Oracle  fur  les  événemens 
de  la  guerre , qui  étoit  entre  les  Athéniens  & les  Hé- 
raclides  , apprit  que  le  peuple  dont  le  Qief  périroit , 
feroit  viélorieux.  Cette  réponfe  décida  de  fes  jours 
& de  la  viftoire  des  Athéniens  ",  il  s’exjiofa  dans  la 
mêlée  , 8c  y perdit  la  vie.  Après  fa  mort , fes  deux 
fils  M/don  8c  Nélée  fe  dilputerent  la  couronne  j mais 
les  Athéniens  en  prirent  occafion  d’abolir  la  royauté  , 
& ils  s’érigèrent  en  République  fous  la  conduite  des 
Archontes  , dont  le  gouvernement  d’abord  étoit  à vie. 
Le  premier  fut  Médon  , fils  de  Codrus  ; ÔC  le  treizième 
& dernier  , Alcméon.  Les  Athéniens  s’appercevant  que 
la  fouveraineté  n’avoit  changé  que  de  nom,  fixèrent 
alors  la  dignité  des  Archontes  à dix  ans.  Le  premier 
fiit  Charops  ; 8c  le  feptieme  8c  dernier , Eryxins.  En- 
fin, jaloux  de  leur  liberté  , ils  fendirent  cette  charge 
annuelle. 

On  ne  fauroit  dire  précifement  quel  étoit  le  pou- 
voir de  ces  premiers  magiftrats.  Il  paroît  avoir  été  trop 
foible  pour  réprimer  les  excès  de  la  Démocratie. 
Jaloux  de  la  liberté  , 8c  trop  peu  éclairés  pour  la  con- 
cilier avec  la  fbumiflion  aux  loix  , les  Atliéniens  ne 
penferent  qu’à  prendre  des  précautions  contre  l’abus 
de  l’autorité  , 8c  ils  en  prirent  de  fi  grandes  , qu’ils 
furent  long  - tems  expofés  à tous  les  défordres  de 
l’anarchie. 

Athènes  , déchirée  par  de  fréquentes  dilTenfions  , crut 
y mettre  fin , en  fe  dépouillant  de  fon  autorité  entre 
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des  mains  fages  ôc  prudentes.  Elle  jetta  les  yeux  àf 
Dracon  , qui  fit  des  loix  fi  féveres  , que  l’on  dit  qu’elles 
avoient  été  écrites  avec  du  fang.  Il  humilia  l’Aréopage  i 
il  luifubftitua  un  nouveau  tribunal  qui  ne  put  fubfiftcr; 
il'  punit  de  mort  les  fautes  les  plus  légères , comme  les 
plus  grands  forfaits.  Enfin  fes  Lôix  n’ayant  rien  de  re- 
marquables que  leur  cruauté  ^ deviru’ent  inutiles  le  non- 
ufage  les  abrogea. 

Solon  f le  plus  fâge  & le  plus  vertueux  perfonnage  de 
fbn  fiecle , lui  fuccéda  : ( Voye{  Solon  dans  le  Dic- 
tionnaire. ) Il  s’éleva  dans  Athènes  des  Tyrans  ^ qui 
corrompirent  tout  le  bien  que  ce  fiige  Législateur  avoir 
fait.  Tels  furent  Pijjjlrate  & fes  fils  ^ Hipparque  ÔC  Hip^ 
P tas  ; mais  celui-ci  ayant  été  chafle , la  Démocratie  fiit 
rétablie. 

Les  Lacédémoniens  , vainqueurs  dans  la  guerre  duf 
Péloponnefe  , prirent  Athènes  ÔC  la  firent  gouverner 
par  trente  Capitaines , appellés  les  Trente  Tyrans  i 
Trajïbule , Athénien  ^ en  délivra  là  patrie.  Philippe  de 
Macédoine  , Alexandre  le  Grand  Ibn  fils  , ÔC  Cajpin-^ 
dre , fucceliênr  de  ce  conquérant  dans  le  royaume  de 
Macédoine  » donnèrent  encore  atteinte  à la  liberté 
d’Athènes  5 mais  elle  lé  rétablit  bientôt  après  , làns 
pouvoir  cependant  réacquérir  fon  -ancienne  confidé-- 
ration  : elle  ne  làvoit  que  flatter  la  puiflànce  domi- 
nante , ôc  par  ce  manege  conferver  là  démocratie.  Les 
Romains  la  fecoururent  dans  la  guerre  contre  les  Acar- 
naniens  ôC  contre  Philippe.  Cependant , lorfque  toute 
la  Grece  étoit  foumife  à ces  dominateurs  des  nations  , 
elle  fût  afléz  imprudente  pour  s’alfier  avec  Mithridate 
leur  ennemi.  Ariftion , l’un  de  fes  principaux  citoyens  ^ 
loi  fit  faire  cette  démarche , ÔC  foutenu  du  Roi  de 
Pont , il  devint  le  tyran  de  là  patrie.  Sylla  ayant  mis 
le  fiege  devant  Athènes , livra  cette  ville  pendant  un 
jour  à la  fureur  des  Soldats , ôc  punit  Arijiion  du  dernier 

fuppliee.- 
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fupplice.  Athènes  conferva  encore  pendant  quelque 
tenis  fa  démocratie  , fous  le  titre  d’amie  & d’alliée  des 
Romains.  Elle  devint  l’école  où  ces  hommes  qui  ne 
favoiént  encore  que  conquérir , vinrent  apprendre  à 
penfer.  Les  Athéniens  obtinrent  en  quelque  forte  , par 
leurs  t?!lens  , l’empire  que  les  armes  leur  avoicnt  en- 
levé. Mais  tandis  qu’ils  jouiflbient  de  cet  empire  ü 
glorieux  ôc  fi  jufte  , ils  fUrent  forcés  de  plier  foüs  le 
joug^que  les  Romains  impoferent  à tous  les  Peuples. 
S’étant  attachés  à Antoine  , ils  furent  faits  tributaires 
par  Augujie  , & réduits  en  Province  Romaine  par  ’ 
Vejpafien, 

ROIS  H'  d T H E N E S. 


Çécrops , 
Cranaüs , 
Amphiâiyon  ^ 
Erifthonius , 
Fandion  I , 
Ercâhée , 
Cécrops II , 
Fandion  II  , 
Egée  , 


IS8* 

IS32 

1523 

IÎI3 

1463 

1423 

1373 

1333 

1308 


Théfce, 

Méneftée , 

Démophoo'n  , 

OxyntViès  ou  Zynthis , 
AphyJas  , 

Thymoétes  ou  Thymites, 
Mtlantlie  , 

Codrus , 


1260 

1230 

I2C7 

1174 

1162 

1161 

>IS3 

1116 


- Archontes  PiRpéTUELS 
d’Athenes. 


Medon , I.  Archonte  , 

1095 

Achafte  II  y 

I07Î 

Archippe  III , 

X039 

Therfippe  IV , 

1020 

Fhorbas  V , 

991 

Mcgaclès  VI  , 

961 

Diognète  VII , 

933 

Pheredes  VIII  , 

893 

Ariphron  IX , 

889 

Thefpiée  X , 

8;8 

Agameftor  XI, 

818 

Æfchyle  XII, 

778 

Alcméon  XIII , 

7>6 

Tome  I. 

Archontes  de  dix  ans. 
Charops  , 

Æfimèdes  , 

Clidicns , 

Hippoménes  , 

Leocrates  , 

Apfander , 

Eryxias , 

Anarchie  de  trois  ans  , 

Archontes  annuels. 


Crcon  fut  le  premier  , 

Dracon  donne  fes  Loix  , 624 

Mort  des  Cylonites  , 6co 

Solon  donne  fes  Loix , 594 

Pififtrate  , Tyran  , 


j La  lifte  des  Archontes  d'Athènes  ' 
I étant  trop  longues  Ô*  de  peu  Sufage , 
nous  renvoyons  les  leciet  r s curieux 
, ati  premier  volume  des  2 sfblettçs  de 
1 P Abbé  Lenglet. 
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LACÉDÉMONE  ou  SPARTE. 

On  croit  que  L/Iex  vint  dans  la  Laconie  vers  l’an 
i5i<5  , qu’il  fe  rendit  maître  du  pays  & jetta  les  pre- 
miers fondemens  de  Lacédémone  dans  le  Péloponnelê. 
Cette  Ville , qui  s’éleva  dans  la  fuite  à un  très  - haut 
degré  de  puiffance  , fut  d’abord  gouvernée  fiicceflive- 
ment  par  1 3 Rois  ; defcendans  de  L^ex , jufqu’à  Tijhmène 
& Penthile  , fils  àüOrefie  f qui  régnoient  enfenable  , ÔC 
qui  furent  dépolledés  par  les  Héraclides  80  ans  après 
la  prife  de  Troie.  Il  iè  paffa  peu  de  chofes  confidéra- 
bles  fous  le  régné  de  ces  premiers  Rois  j fi  ce  n’eft 
l’enlevement  A'Héleue  , femme  de  Ménélas  , ÔC  fille  de 
Tyndare  roi  de  Lacédémone  , par  Paris  , fils  de  Priant 
roi  de  Troie.  ( Voye^  Hélene  , Paris  , Ménélas  , 
dans  le  Diékionnaire.  ) Proclès  ÔC  Euryflhine  fils  AlA- 
rijiodhie  , defcendans  à'HercuU  , ufurperent  le  royaume 
de  Lacédémone  cnfemble.  Depuis  eux , le  fceptre  de- 
meura toujours  conjointement  entre  ces  deux  familles  , 
dont  l’une  fut  celle  des  Euryfihénides  ou  Ægydejîdes  ; 
l’autre  , celle  des  Proclides  ou  Eurypontides.  La  pre- 
mière , qui  fut  la  plus  célébré , eut  31  rois  : l’autre 
n’en  eut  que  24.  La  royauté  ayant  été  abolie  , Sc 
Sparte  étant  devenue  république  , on  auroit  dû  s’atten- 
dre à des  exploits  plus  éclatans.  Mais  le  luxe  avoir 
corrompu  toutes  les  vertus  Sc  aübibli  le  courage.  Pki- 
lopccmen , Préteur  des  Achéens , profitant  de  fa  foiblefle, 
raja  les  murailles  de  Sparte  i88  ans  avant  J.  C.  & en 
fit  un  canton  de  la  République  des  Achéens  : République 
réduite  , quelque  tems  après  ^ en  Province  Romaine  par 
le  conful  Mummius, 

R Q l S DE  Z Â C É D É M O RT  E.  , 

Lclex  , i{l6  J Eurotas. 

My|cs.  I LaeJJémon. 


Digitized  by  [ 

\ 


Amiclas. 

Argalus. 

Cynortat. 

Œbalus. 

Hippocooti. 
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Tyndare , perc  de  Caft«r  , 
Je  Pollux  & ri  Héfene. 
Ménélas , mari  d’Hélene. 
Orefte , 

Tilàmène  Sf  Penthüe  , 


23 


1189 

iija 


NOUVEAUX  ROIS  DE  LAC  ÈD  ÉMONE  DE  LA- 
RACE  D' HERCULE. 


Ariftodème , 


Eurysthenioes. 
Euryfiène,  Hjç 

Agis  I. 


Echeftrate , 
Labotas  , 
DorifTus  , 
Agefilaüs , 
Archelaüs  , 
Teledus , 
Alcamèues  , 
Polydore , 
Eurycrates  I , 
Anaxander  , 
Eurycrates  II. 
Anaxandrides , 
Géomènes, 
Léoiiidas  II , 


i®59 

102: 

986 

9Î7 

9*3 

853 

8*3 

776 

714 

687 

597 

519 

491 


Léonidas  tué  aux  ï'henno- 


Pyles , 480 

Géombrote  , 480 

Paiifanias  , 4-9 

Pliftarchus , 469 

EiiHoanax , 

Paufanias , 408 

Agéfipolis,  394 

Géombrotell,  380 

Agéfipolis  II , ■ 371 

.Gcomènes  II , 370 

Areiis  ou  Aretas  , 309 

Acrotatus  I , î6ç 

Areus  II , 264 

Léonidas  III  eft  chalTé,  SÎ7 

Géombrote,  ïÇ4 

Léonidas  rappellé , 339 

Géemènes  III  , 238 

Il  fiiit  en  Egypte  , 222 


Agcfipolis  III , peu  de  mois , * 219 


1129. 

Proclides. 

Prodès  , fous  Ëuryphon,  11291 
Pritanis  , 1026 

Eunomus  , 987 

Poiydeftes  , 908 

Lycurgue  tuteur  de  Giarilas , 891 
Lycurgue  voyage  , 894. 

Lycurgue  fait  Tes  loix  , 884 

CharHas , ' 875 

Nicander , 809 

Theopompus  , 770 

Zeuxidamus,  723 

Anaxidamus  , 690 

Agaficlès  ou  Hegeficlés , 649 

Arifton  , 597 

Dcmarate,  510 

Leotychidas  , 491 

Archidamus , 469 

Agis  II , • 427 

Agefilas  , 400 

Archidamus  II , 388 

Agis  III,  vaincu  par  Antipater,  yyç 
Euridamidas  ju  ËiiUamiJas  1,326 
Archidamus  III , 295 

Eudamidas  II. 

Agis  IV  , régné  4 ans  : 

Il  eft  étrangle  par  les  Ephores,  244 
Euridamus  , 240 

Ëpiclidas. 

Lycurgue  Tyran  , 219 

* La  race  d’ Hercule  Jinit  à LaeiH- 
motte  , 219  ont  avant  J.  C, 


Machanydas  Tyran. 

Il  eft  tué  par  Philopœmcn , 206 

Nabis  eft  tué  , 19a 

Les  Romains  rendent  la  liberté 
asLX  Lacédémoniens  , 184 

£ ij 
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THÈSES. 

^yADMUs  vint  de  Phénicie  , & (è  rendit  maître  du 
pays  appellé  depuis  Béotie.  Il  y bâtit  la  ville  de  The- 
bes  , ou  du  moins  la  fortereflê  Cadmée , à laquelle  il 
donna  fon  nom  , & en  fit  le  fiege  de  fa  puiflance.  Thè- 
bcs , fous  fes  rois , fut  prefque  toujours  en  proie  à des 
' divifions  inteftines.  Les  malheurs  de  l’infortuné  Laïus  , 
l’un  des  fùccelTeurs  de  Cadmus  , la  plongèrent  dans  la 
défolation.  Polynice , fhiit  de  l’incefte  A'(Sdipe  & de 
Jocafte  , arma  contre  fon  frere  EthéocU  roi  de  Thèbes, 
&.  fit  alliance  avec  Adrajle  roi  d’Argos  \ fon  beau-pere  , 
& avec  quelques  autres.  C’eft  cette  guerre  qu’on  appelle 
VEntrêprife  des  Septs  Braves  devant  Thèbes.  Ils  vinrent 
porter  leurs  armes  julqu’aux  portes  de  Thèbes  ^ mais 
fans  pouvoir  s’en  rendre  maîtres.  Les  Epigones  ou  en- 
fans  des  capitaines  de  cette  armée , plus  heureux  , 
emponerent  Thèbes  dix  ans  après.  Xanthus  , quatorzième 
roi , étant  mort , les  Thébains  s’érigèrent  en  Républi- 
que. Ils  jouirent  enfuite  très  - long  - tems  d’une  paix 
profonde  i ils  augmentèrent  peu -à -peu  leur  puifTance. 
Long  - tems  après  ayant  fait  alliance  avec  les  Lacédé- 
moniens , ils  donnèrent  lieu  à la  première  guerre  du 
Péloponnefe  , qui  dura  vingt  - fept  ans  , où  toute  la 
Grèce  prit  parti.  Les  Pourceaux  de  Béotie  ( c’eft  ainfi 
qu’on  les  appelloit)  devinrent  des  Lions  fous  la  con- 
duite du  fage  & vaillant  Epaminondas.  Subjugués  enfuite 
par  Philippe  , roi  de  Macédoine  , dont  ib  avoient  refùfe 
l’alliance  , il  fe  révoltèrent  contre  fon  fils  Alexandre. 
Ce  vainqueur  de  tant  de  peuples , le  fut  aulfi  des 
Thébains;  il  prit  leur  ville  & la  fit  rafer. 

ROIS  DE  THESES. 


C.ulmiis 

Niftéc  Polydore , 

Nictée  LibJamus. 


IÇI9  Niftéc  cÿ  Laïus, 
1457  Lyeiis  fî*  Laïus  I , 
Amphioii,  ' 


I4i( 

141Ç 

»39t 
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Laïus  n 

. 1358 

1 Therfandw , 

1241 

Créon , 
Œdipe  , 

I30Î 

Tifamènes  , 

1219 

1292 

Damafiâon. 

Ethéocle. 

> 1354 

Ptolomxus. 

Créon  , 

tuteur  de  Lada- 

Xanthus. 

mas  , 

1251 

l Thihes  devient  République, 

TROIE. 

Darjjanus  f venu  de  Crète  ou  d’Italie , pafla  daiis 
l’Afie  mineure  , & s’établit  dans  la  petite  Phrygie , où 
il  bâtit  une  ville  , gui  prit  le  nom  de  Dardarüt  ÔC  flit 
la  capitale  de  fon  petit  état.  Tros  , l’un  de  fes  fuccef- 
feurs  , lui  donna  le  nom  de  Troie.  Ce  royaume  fiibülla 
3z6  ans , Ôc  fut  renverfé  par  les  Grecs  , qui  vinrent  faire 
la  guerre  à Priam  , dernier  roi , parce  que  Paris  fon  fils 
avoir  enlevé  Hélène , femme  de  Ménélas  roi  de  Lacédé- 
mone. Cette  guerre  fut  longue  ôc  meurtrière.  C’eft  prp- 
prement  au  fiege  de  cette  ville  , qqe  la  Grèce  effaya  fes 
forces  unies.  On  y vit  briller  les  Achilles  , les  Ajax  , 
les  Neflors  , les  Ulyjfes.  Troie  , après  avoir  foutenu 
un  fiege  de  dix  ans , fut  pçife  ÔC  devint  la  proie  du  vain- 
queur. Enée  , prince  Troïen  , raflêmbla  les  reftes  de  fà 
patrie  défolée  , parcourut  les  mers  \ paflâ  en  Macédoine , 
en  Sicile  j ôc  aborda  en  Italie  , où  il  fe  fixa.  Il  y époufa 
Lavinie  , fille  du  roi  Latinus  , ÔC  bâtit  une  ville  qu’il 
^ppella  Eaviniim. 

ROIS  DE  TROIE, 


Scamander  vient  en  Phry- 

gie  ’ 

IÇS2 

Teucer  en  Phrygie , 

15*8 

Dardanns  , premier  Roi , 

1506 

Erichtone , 

1475 

Tros , 

1400 

[lus , 

1340 

Laomédon , 

lî8S 

Priam  , 

1*49 

Prtfe  deflruîlitn  de  Trait , 

1*09 

EiiJ 
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DES  VHÈmClEJiSETDB  T T R. 

La  Phénicie  étoit  une  côte  étroite  entre  la  Méditerra- 
née & le  Mont  t-iban , aujourd’hui  comprife  dans  la 
Sourie.  Sidon  en  étoit  anciennement  la  capitale  ^ fa 
gloire  fût  obfcurcie  par  Tyr  , qui  lui  dut  fon  origine. 
Âgénor  roi  de  Thèbes  s’étant  tranfporté  à Sidon  , fiit , 
dit -on,  le  fondateur  de  Tyr.  Son  induftrie  ôc  l’avantage 
de  fa  fituation  , la  rendirent  maîtrelfe  de  la  Mer  8c  le 
centre  du  commerce  de  tout  l’Univers.  Ses  richeflês  lui 
ayant  infpiré  de  l’orgueil  , 8c  fon  orgueil  ayant  irrité 
plulieurs  Princes , elle  fut  afliégée  par  Salmam'^r  , 8c 
rclifta  , quoique  feule  , aux  flottes  combinées  des  AiTy- 
liens  8c  des  Phéniciens. 

Nabuchodonojor  mit  le  fiege  devant  Tyr , lorfqu’I/Ao- 
hal  en  étoit  roi  : il  ne  la  prit  qu’au  bout  de  treize  ans. 
Avant  fa  prife  , les  habitans  s’étoient  retirés  , avec  la  plu- 
part de  leurs  effets , dans  une  Isle  voifine , où  ils  bâtirent 
une  nouvelle  ville.  L’ancienne  fut  rafée  juf^’aux  fonde- 
mens  , ÔC  n’a  plus  été  qu’un  Ample  village  , connu  fous  le 
nom  de  l’ancienne  Tyr.  La  nouvelle  devint  plus  puiflante 
que  jamais. 

Elle  étoit  au  plus  haut  degré  de  grandeur  8c  de  puif- 
fance  , lorfqu’y^/ejMm//^  l’afliégea.  Il  combla  le  bras  de 
Mer  qui  la  féparoit  du  continent  ; ÔC  après  fept  mois  de 
travaux  , il  s’en  rendit  maître  ôc  la  ru’uia  entièrement. 
Il  joignit  enfuite’  cet  Etat  à celui  de  Si;Jon , qu’il  avoit 
donné  à Abdolonyme.  t 

Tyr  fut  bientôt  rebâtie,  ^.es  Sidoniens  , qui  étoient 
entrés  dans  cette  ville  avec  Jes  troupes  à' Alexandre  , fê 
fouvenant  de  leur  ancienne  alliance  avec  les  Tyriens , en 
fauverent  15000  dans  leurs  vailTeaux  , qui  relevèrent  les 
fpines  de  leur  patrie,  Les  femmes  ôc  çnfans  qu’on  ayoit 
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CHRONOLOGIE.  17 
envoyés  à Carthage  durant  le  fiege  , y revinrent  aulTi. 
Tyr  fut  bientôt  repeuplée  ^ mais  fes  habitans  ne  purent 
jamais  recouvrer  l’empire  de  la  Mer  qu’ils  avoient  perdu. 
Leur  puiflance  étoit  renfermée  dans  leur  Isle  , 8c  leur 
commerce  ne  s’étendoit  qu’aux  villes  voilines  ^ lorfque  , 
18  ans  après  ; Antigone  en  fit  le  fiege  avec  une  nom- 
breufe  flotte  , la  réduifit  en  fervitude  , &,  la  fit  retomber 
, dans  l’oubli.  L’Empereur  Adrien  la  fit  rebâtir  l’an  129 
depuis  J.  C. , 8c  la  fit  métropolitaine  da  Phénicie  , en 
feveur  de  Paulus  , rhéteur  , natif  de  Tyr.  Après  la  con- 
quête de  la  Terre -Sainte  parles  Chrétiens  , elle  fut  le 
fiege  d’un  archevêque.  Ce  n’eft  plus  aujourd’hui  qu’un 
village , dépendant  du  Grand  - Seigneur  , fous  le  nom 
de  Sur. 

ROIS  DE  TT  R. 


Tyr  eft  bâtie , 

irçç 

Hiram  I , 

1057 

Abibal  , 

1046 

Hiram  , ami  de  David  & de 

Salomon  , 

1026 

Abdaftarte  , 

985 

Le  Fils  de  la  nenrrice  , 

976 

Aftarte  , 

964 

Aferimus  , 

95* 

FheUs , 

943 

Ithobal , 

94* 

Badezor  , 

910 

Margenus  , 

904 

Pygmalion  , 

895 

Sidon  fuit  la  tyrannie  de  Ton 
frere  Pygmalion , & bâtit 


Carthage  en  Afrique  , 

83* 

Les  autres  Rois  font  inconnus 

jufqu'à  Ithobal. 

Ithobal  , 

633 

Bail  , 

609^ 

Ecnibal  , 

599 

Chelbcs , 

599 

Abbarut  , 

598 

Mytgonus , 

598 

Geraltrates  , 

597 

Balator , 

59r 

Merbal , 

596 

Iram , 

59* 

Tyr  eft  détruite  par  Nabneho^ 

donofor  le  Grand. 

fr* 

CARTHAGE. 

Cette  puiflante  ville  d’Afrique  fut  fondée  l’an  882 
avant  J.  C.  par  Didou , qui  y fit  bâtir  la  forterelfe  appel- 
lée  depuis  Byrfa.  Les  Carthaginois , fîtués  au  centre  de  la 

E iv 
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mer  Méditerranée  y embraflêrent  par  leur  commerça 
toutes  les  régions  connues  , & fe  rendirent  les  faôeur? 
de  tous  les  peuples.  Soutenant  leur  négoce  par  les  armes, 
ils  dominèrent  lur  une  étendue  de  plus  de  mille  lieues 
françoifes  , depuis  la  grande  Syrte  jufqu’aqx  Colonnes 
^'Hercule , 8ç  fe  rendirent  maîtres  de  prefque  toutes  les 
Isles  de  la  Méditerranée  & d’une  partie  de  l’Efpagne.  On 
prétend  que  Carthage  feule  contenoit  fept  cents  mille 
habitans  , tous  induftrieux  , tous  économes  , & aug- 
mentant par  cQnféquent  chaque  année  les  riçhelTes  de 
l’Etat.  • • 

Ses  tréfprs  8ji  fes  conquêtes  ejtciterent  l’envie  des 
Romains.  Elle  foutint  trois  guerres  contre  • cette  fa- 
meufe  république.  Dans  la  féconde  qui  dura  1 8 ans  , 
la  haine  , le  courage  , l’habileté  , l’expérience  À'Anni- 
hal  la  fit  d’abord  triompher.  Mais  la  fortune  changea  ^ 
&.  elle  fut  obligée  de  foire  la  paix  à des  conditions 
peu  avantageufes. 

Ayant  voulu  recommencer  la  guerre  une  troifieme 
fois , Caton  opma  à la  ruine  entière  de  cette  rivale  de 
Rome.  Le  Sénat  fuivit  fon  avis,  Scipion  Rmilien  , qui 
fut  chargé  de  la  conduite  de  cette  guerre  , prit  Car- 
thage ôc  la  rafa  l’an  avant  J.  C.  Gracchus  voulut 
la  rétablir  , ôc  Augufte  y envoya  une  colonie  de  3000 
hommes.  Adrien  en  fit  rebâtir  une  partie  , ôc  la  nomma 
AdrianopoUs  ; mais  Genferic  l’enleva  aux  Romains  en 
43  Z , ^ pendant  un  fiecle  elle  fut  le  liege  de  l’empire 
des  Vandales  en  Afrique.  Enfin  les  Arabes  la  ruinèrent 
entièrement , ôc  il  ne  refte  plus  de  cette  ville  fuperbe 
qu’un  vafte  amas  de  raafures.  ' > ' 

Carthage  , dans  le  tems  de  fa  Iplendçur , fe.  goqverr. 
ne  t en  République. 'L’autprité  étoit  partagée  entre  les 
A/ ^etes  , lé  Sénat , le  peuple  , ÔC  Iç  tribunal  des  Cent, 
I ! s Suflfetes  étpient  deux  Magiftrats  fuprêmes  dont  lé. 
pc^voir  ne  duroit  qu’un  nn.  Le  tribunal  ^es  Cent  fii|^ 


Digitized  by  Googl 


CHRONOLOGIE.  19 

établi  pour  balancer  le  pouvoir  des  Grands  Sc  du  Sénat  j 
& pour  que  les  Généraux  d’armée  n’abufalTent  pas  de 
leur  pouvoir  qui  étoit  autrefois  fans  bornes  , ils  étoient 
obligés  de  rendre  compte  de  leur  adminiftration  à des 
Juges  nommés  par  la  République. 

Après  la  deftruèHon  de  Carthage  y les  Romains  don- 
nèrent à Utique  , la  première  en  rang  & en  dignité 
^près  Carthage  , tout  le  pays  qui  fe  trouvoit  depuis 
cette  demiere  ville  jufqu’à  Hippone.  Ce  préfent  la 
rendit  fi  puilfante , qu’elle  fut  regardée  pendant  long- 
tems  comme  la  capitaje  de  l’Afi'ique.  Elle  étoit  fituée 
fur  le  même  Golphe  que  Carthage  , près  d’un  des 
promontoires  qui  formoient  ce  Golphe  •,  mais  elle  fut 
détruite  comme  Çînt  d’autres  Cités  floriffantes  , ôc  l’on 
ne  fait  pas  même  aujourd’hui  quelle  etoit  fa  fituation 
précife. 


9nc 


LATINS. 

J ANVS , premier  Roi  d’Italie  , civilifa  les  peuples  dç 
ce  pays  par  fa  prudence  Sc  fa  vertu.  Saturne  ayant 
été  chafle  de  fes  états  par  Jupiter , & s’étant  retiré  en 
Italie  , Janus  l’afibcia  au  gouvernement.  Après  fa  mort  y 
il  fut  adoré  comme  un  Dieu.  ( Voye[  Janus  dans  le 
DiéHonnaire.  ) 

Enée  ayant  pafle  , dit -on  y en  Italie  , époufa  Lavinie  y 
fille  de  Eatinus  , quatrième  roi  Latin  y ôc  fuccéda  à fon 
beau-pere,  après  avoir  arraché  le  fceptre  & la  vie  à 
Turnus  y R.oi  des  Rutules.  AJeagne , après  la  mort  A'En/e 
fbn  pere , réunit  ce  Royaume  à celui  d’Albe  qu’il 
avoit  fondé.  Au  refte  , tout  ce  qui  regarde  l’origine 
du  I^oyaume  des  Latins  y eft  de  la  plus  grande  incerti- 
tude ÿ & les  faits  que  quelques  Auteurs  nous  ont  tranf- 
mis , font  plus  dignes  ^e  l'Enéide  de  Virgile  y que  de 
l’IIifioite,  ’ 
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JaniH  , 1389 

Saturne, 

Ficus  ou  Jupiter  , jgio 

Faunus  ou  Mercure  , 1*83 

IjStinus , 1239 

Enéc , 1204 

Afcagne  <wlulc,  I197 

Sylvius  Pofthumiu , i i59 

^eas  Sylvius , 1130 

Latinus  Sylvius , 1099 

Alba  Sylvius  , X048 

Capetus  ou  Sylvius  Atis , loog 


Capys , 

974 

Calpetus , 

946 

Tiberinut , 

933 

Agrippa  , 

92Ç 

AllaüiiM  , 

S84 

Aventinus  , 

864 

Procas  , 

827 

Niimitor , 

goo 

Amulius  ururpe  fur 

Numi- 

tor  , 

799 

Niimitor  rétabli  par 

Romu- 

lus  , 

7îS 

Rome  gouvernée  par  des  Rois. 

L’italie  avant  la  fondation  de  Rome  ne  comprenoit 
que  la  moitié  de?  pays  qu’elle  contient  aujourd’hui.  Elle 
renfermoit  cependant  differens  peuples  clans  fon  lèin. 
Tels  étoient  les  Aborigènes  , qui  depuis  furent  appelles 
Latins  , les  Etruriens  ou  Tofeans , les  Umbriens , les 
Samnites , les  peuples  de  la  Campanie  , de  la  Fouille  , 
de  la  Calabre , de  la  Lucanie  Sc  de  Brundufe.  L’autre 
partie  de  l’Italie  étoit  pofledée  par  les  Gaulois , divifés 
en  Senonois , Infûbriens , ôcc.  L’ayant  conquife  fur  les 
Etruriens  y ils  lui  donnèrent  le  nom  de  leur  patrie  , 
& pour  ôter  l’équivoque , ils  la  nommèrent  la  Gaule 
Cifalpine  , c’eft  - à - dire , en  deçà  des  Alpes  , ou  Togata. 
à caufe  des  habits  longs  que  portoient  fes  habitans. 
Les  Liguriens  & les  Venètes  en  occupoient  auflt  une 
portion.  Toute  œtte  fécondé  partie  répondoit  à-peu- 
près  à ce  qu’on  nomme  aujourd’hui  la  Lombardie , 
l’Etat  de  Gênes  & les  Etats  de  Venife.  La  première 
compofoit  ce  qui  fait  aujourd’hui  l’Etat  Eccléfiaftique  , 
le  Royaume  de  Naples  , ÔC  le  Grand  - Duché  de 
Tofeane. 
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Ceft  dins  le  Latium  , qui  faifoit  partie  de  ce  qu’on 
appelle  la  Campagne  de  Home , que  cette  Ville  fut 
fondée  l’an  du  monde  32.52  , la  quatrième  année  de 
la  fixieme  Olym^  iado  ^ la  lixieme  du  régné  de  Joatham 
roi  de  Juda  j la  feptieme  de  Phacée  roi  d’Ifraël  418 
ans  apres  la  prife  de  Troie’,  114  ans  avant  l’empir» 
des  Perfes  1 2 1 depuis  la  fondation  de  Carthage  j ÔC 

75Z  ou  753  ans  avant  la  Naiflance  de  Jéfus - Chrift. 

Les  commencemens  de  cette  Ville , qui  devint  de- 
puis la  maîtrelfe  de  l’Univers  , furent  bien  foibles.  Ro- 
mulus  Ibn  fondateur  ne  paroît  que  le  chef  d’une  horde 
de  Brigands.  Son  petit  Etat  n’eut , pendant  près  de 
trois  fiecles  , que  dix  lieues  en  longueur  8c  autant  en 
largeur.  Le  Comtat  VenailTin  , qui  n’eft  qu’un  point 
fur  la  Terre  , eft  prefque  aufli  confidérable.  La  Capi- 
tale du  prétendu  Royaume  de  Romulus  n’avoit,  difent 
les  Hiftoriens , que  mille  pas  en  quarré  : un  Philofophe 
a très  - bien  obfervé , que  cet  efpace  fufîîroit  à peine 
pour  deux  grandes  métairies.  Mais  cette  Ville  changea 
bientôt  de  fece  fous  les  fucceflêurs  de  fon  premier  roi , 
& fur -tout  lorfque  cette  Monarchie  fut  changée  en 
République. 

On  trouve  , dans  le  tome  fixieme  des  Mémoires  de 
l’Académie  des  Belles -Lettres , des  Dilfertations  de  M. 
Pouilli  ôc  de  l’abbé  Sallier  fiir  rhiffoire  des  quatre 
premiers  fieçles  de  Rome.  Ce  que  l’on  veut  détruire 
comme  faux  , l’autre  le  Ibutient  comme  vrai.  La  dif- 
pute  de  ces  deux  Savans  rameneroit  au  pyrrhonifine  de 
i’Hiftoire  ^ mais  il  faut  favoir  tenh*  un  julte  milieu , 8c 
recevoir  les  faits  vraifemblables , en  rejcttant  les  récits 
où  il  entre  du  merveilleux. 


ROIS  DE  ROME. 


Romulqs  fonde  Rome  & 

.Numa  PompiWni , 

en  devient  le  premier 

Tullus  Hüiïilius  , 

67» 

Roi , 

752 

Cotnittt  des  Uoraces 

fif  àts 

inKrriStnt  1, 

710 

Smiaces 

66> 
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Ànciis  Martins , 640 

Tarquin  l’Ancien  , 616 

Servius  Tullius  , ÇT’g 

Tarquin  le  Superbe  , 


M.  Vabbè  HilwOT  ftmble  étonné 
avec  raifon , que  fcpt  Rois  éleélifs  , 
dont  quatre  font  morts  afajjtnés,  SJ* 
dont  le  dernier  a été  diltréné  ^ em- 


brajfint  dans  VHifioire  UH  efface  de 
244  ans  , tandis  que  les  Royaumes 
héréditaires  ne  fournijfent  pas  d'e- 
xemple d'une  pareille  durée  de  fept 
régnés.  Nous  ne  lèverons  pas  cette 
difficulté } nous  nous  contenterons 
de  dire  que  nous  avons  fuivi  les 
meilleurs  Chronologijles. , 


ROME,  RÉPUBLIQUE. 

I^OME  , fous  les  Rois , reçut  divers  accroiflemens.  Ce 
fiit  Tarquin  furnommé  le  Superbe , qui  fit  confiniire 
les  murailles  de  cette  ville  en  pierre  : elles  n’avoient  été 
jufqu’alors  qu’en  terre.  Ce  Prince  orgueilleux  éroit 
monté  fur  le  trône  par  le  meurtre  de  Tullius, 

fon  beau  - pere  fon  avarice  , fon  infolence  & fa  cruauté 
l’en  précipitèrent.  La  violence  que  fon  fils  Sextus  fit 
à Lucrèce , dame  Romaine , fut  le  fignal  de  la  liberté. 
Comme  Tarquin  étoit  au  fiege  d’Ardée  , on  le  déclara 
déchu  de  la  royauté.  Rome  s’érigea  en  République , 
fous  l’autorité  de  deux  magifttats  annuels’  appellés  Con- 
fuis.  Cependant , dans  les  plus  preflans  befoins  de  la 
République  , on  nommoit  un  Général , fous  le  nom  de 
Diclateur  , qui  réuniflbit  lui  feul  toute  l’autorité.  Les 
Confuls  avoient  fous  eux  plufieurs  fortes  de  Magiftrats , 
comme  Préteurs , Tribuns , Quefteurs , Ediles , Cenfeurs  , 
Préfets  , fi’c. 

Cette  révolution  fut  l’époque  de  la  gloire  de  Rome. 
Elle  s’avança  par  degrés  à la  Monarchie  univerfelle. 
L’Italie  entière  reçut  fa  loi  ',  la  Sicile  , la  Sardaigne , 
l’Elpagne  , l’Afrique , la  Grece  , les  Gaules  , la  Grande- 
Bretagne  , une  partie  même  de  l’Allemagne , furent  fes 
conquêtes.  Cette  République  avoit  pour  bornes , au  tems 
de  Jules  - Céfar  , l’Euphrat , le  mont  Taurus  & l’Armé- 
nie au  Levant , l’EthpUe  au  Midi , le  Danube  au  Septenv 
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trion  y St  l’Océan  au  Couchant.  Prefque  tout  l’Ünivers 
connu  du  tems  des  derniers  Romains  , leur  étoit 
Ibumis.  Leurs  liiccès  frappèrent  tellement  les  Peuples 
conquis  , que  les  exploits  des  Sapions  , des  Sy/ia  , des 
C//àr  , font  plus  préfens  à notre  mémoire  que  les  pre- 
miers événemens  de  nos  propres  Monarchies.  L’Empire 
Romain  , tout  détruit  qu’il  eft , attirera  toujours  les 
regards  de  vingt  Royaumes  élevés  fur  lès  débris  , dont 
chacun  fe  vante  aujourd’hui  d’avoir  été  une  Province 
Romaine  8c  une  des  pièces  de  ce  valle  ÔC  fragile  édificé. 

État  de  la  République  Romaine. 


TARQ.ÜIN  tjl  chtijfé  de  Rome  , la  Royauté  abolie  , Êf  ron  établit  tous  les 
ans  deux  Confuls  pour  f'ouverner  l'Etat.  Les  deux  premiers  font  L.  Ju- 
NIUS  Brutus  SSI’I.VCIUS  Takouinius  Collatinus  .....  $09 


La  même  année , les  Remains 
font  alliance  avec  les  Car- 
thaginois. 

Guerre  avec  Porfenna  , ço8 
Siâateur  créé  pour  la  pre- 
mière fois , 498 

On  établit  pour  la  première 
fois  deux  Tribuns  du  peu- 
pie  1 ^ 439 

Coriolan  eft  obligé  de  fortirde 
Rome  , 491 

Coriolan  alCége  Rome  , & 
en  489  il  en  leve  le  fiege. 

II  eft  tué  , 488 

Trois  cents  Fabiens  tué  par 
les  Véïens  , 477 

Les  Romains  envoient  à Athènes 
pour  avoir  les  Loix  de  Solon,  464 
Jeux  Séculaires  célébrés  pour 
la  première  fois  , 499 

AmbalTadeurs  envoyés  d Athè- 
nes pour  obtenir  les  Loix  ' 
de  Solon , 4^4 

Création  des  Oécemvirs  , 4SI 
Création  des  Tribuns  Mili- 
Uires , 444 


av.  J.  C. 

Création  des  Cenfenrs , 443 

On  commence  à Rome  à fou- 
doyer  les  troupes,  406 

Prife  de  Rome  par  Brennus , 
Général  des  Gaulois  : elle 
eft  reprife  prefque  en  même 


tems  par  Furius  Camillus,  390 

Anarchie  de  s ans  à Rome  , 379 

Création  du  Préteur  , 367 

Confuls  tirés  du  peuple  pour 
la  première  fois  , 366 

Premières  Loix  des  Romains 
contre  le  Luxe  , 3S8 

Guerre  de  49  ans  contre  les 
Samnites  , 343 

Manlius  Torquatui  fait  cou- 
per la  tête  à fon  Fils , quoi- 
que viétorieux  , pour  avoir 
combattu  contre  fes  ordres  , 340 
Les  Romains  paftent  fous  le 


joug  aux  Fourches  Caudines,  321 


Fabius-Maximus  Oi^teur  , 30 1 

Guerre  contre  Pyrrhus,  280 

Première  guerre  Punique,  264 
Attilius  ReguLus  eft  fait  pri- 
fonnier , 256 
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Afdnibal  eft  vaincu  par  Me- 
tellus  , aji 

Annibal  prend  Sagonte  , 219 

Seconde  guerre  f 11  nique,  218 

Les  Romains  défaits  à Cannes 
par  Annibal  , 216 

Première  guerre  de  Macé- 
doine  , 314 

Prife  de  Syracufe  en  Sicile 
par  Marcellus  , 212 

Annibal  retourne  en  Afrique,  203 
Scipion  défait  Anuibal  en 

Afrique , 202 

Seconde  guerre  contre  Philippe 
de  Macedoine  , 200 

Guerre  contre  Antiochus  , 192 

Mort  de  Scipion  l’Africain 
l’AiKien  , 184 

Mort  de  Phiiopœmen  &d’ An- 
nibal , ^ *83 

Guerre  contre  Perfée , Roi  de 
Macédoine,  *7* 

Perfee  eft  vaincu  par  Paul- 
Emile,  ï68 

Troificme  guerre  Punique , 149 

Troifieme  guerre  de . Macé- 
doine , / 

Corinthe  & Carthage  font  dé- 
truites , *46 

Guerre  d’A^haïe  , la  Grect 


foumife , I4f 

Guerre  de  Numance  ou  d’Ef- 
pagi»e  , 141 

Mort  du  jeune  Scipion  , 129 

Carthage  eft  rétablie  ; mort  de 
Polybe  , lij 

Guerre  des  Cimbres  , 1 1 3 

Guerre  de  Jugurtha,  lU 

Touloiife  pillée  par  les  Ro- 
mains , J 06 

Guerre  de  Mithridate  , 94 

Guerre  de  Marins  & de  Syl- 

I3  , g g 

Guerre  de  Sertorius  , 77 

Guerre  de  Catilina  , 63 

Premier  Triumvirat,  de  Cé- 
far  , &c.  60 

Pompée  feul  ConfuI , ça 

Guerre  civile  de  Céfar  & de 
Pompée  , 

Pompée  vaincu  à Pharfale  , 48 

Correâion  du  Calendrier  Ro- 
mmn , 

Céfar  Oiiftateur  perpétuel , 4; 

Meurtre  de  Céfar  , 44 

II.  Triumvirat  , d’Augnfte  , 

&c  43 

Rrutus  & CalBus  battus  à Phi- 
lippes  , 4* 

Bataille  d’Aâium , 31 
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FASTES  CONSULAIRES, 

Pour  fervir  à IHistoire  Romaine. 

Ijes  Romains,  comme  nous  l’avons  dit  plus  haut, 
donnoient  à leurs  premiers  Magiftrats  le  nom  de  Con- 
suls. Le  peuple  , afTemblé  au  Champ  de  Mars  , en  éli- 
fôit  deux  nouveaux  tous  les  ans.  Les  Confuls  étoient 
chargés  de  conduire  les  Armées  : ils  étoient  les  Cheft 
du  Sénat , & régloient  les  affaires  de  la  République.  Les 
feuls  Patriciens , dans  les  premiers  tems , pouvoient  par- 
venir au  Confulat.  Les  Plébéiens  y eurent  part  dans  la 
fuite  : ils  firent  même  une  loi , par  laquelle  il  devoir  y 
avoir  un  Conful  Plébéien.  Dans  la  fiiite  on  laiffa  la 
liberté  de  créer  deux  Confuls  Plébéïns.  Leur  autorité 
étoit  pre%ie  fouveraine , tant  que  fubfifta  le  gouverne- 
ment Républicain  : elle  diminua  beaucoup  fous  les  Em- 
pereurs , qui  ne  leur  en  laifferent  que  les  marques , & 
le  pouvoir  de  convoquer  le  Sénat  ôc  de  rendre  juftice 
aux  particuliers.  Leur  Magiftrature  commençoit  au  pre- 
mier Janvier  , & finilfoit  avec  l’année.  Lorfqu’un  Conful 
mourroit  ou  abdiquoit  dans  le  cours  de  l’année  , on  en 
élifbit  un  autre  qui  s’appelloit  Conful  fuffeclus  : il  n’étoit 
point  mis  dans  les  Faftes.  Depuis  Auguftc , il  y en  eut 
une  infinité  qui  ne  jouiflbient  quelquefois  de  cette 
dignité  qu’un  mois  , ou  même  moins.  Ceux  qui  étoient 
élus  au  14  Oâobre  , & qui  n’avoient  pas  pris  poffef 
fion  du  Confulat,  s’appelloient  Confules  dejîgnati.  I.cs' 
Confuls  appellés  Confulaires , étoient  ordinairement  en- 
voyés pour  gouverner  les  Provinces  Confulaires , fans 
avoir  jamais  été  Confuls.  Le  nom  de  Conful  fubfifta 
jufiju’à  l’empire  de  Juftinien  , qui  abolit  cette  dignité. 
L’Empereur  Jujîin  voulut  la  rétablir  : il  fe  créa  lui-même 
Conful  j mais  ce  rétablifferaent  ne  fut  que  palfager. 
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3«S  FASTES 

La  Table  Chronologique  des  Confuls  qui  fuit , eft  nécciîaire 
non  . feulement  pour  l’Hiftoire  de  la  République  Romaine  , mais 
même  pour  celle  de  l’Empire  & des  Loix  Impériales  , ainfi  que 
ponr  l’HiRoire  de  l’Eglife. 


CONSULS  ROMAINS. 


Lucius  JuNIUS  Bru-i 
TUS , aym:t  été  tué  dans,  3S4 


un  combat , on  mit  à fa 
■place  , Sep.  Lucretius  *SS 
Tncipitinus;  celui- 
ci  étant  encore  mort  dans  * S 6 
l’année  , M.  Horatius 
VwXviWwi  fut  Subrogé,  »S7 

L.  Tàrquinius  CoUati- 
nut , Egerii  (ilius.  On 

r oblige  de  fe  défaire  de  *S8 
fu  charge , on  met  à 
fa  place  , P.  Valeriiis  , | 

leqstel  fut  enfuite  fur-  j 
nommé  Poplicola. 

P.  Valeriiis  Poplicola  II , *S9 

P.  Lucretius  Triciptin. 

Publ.  Vareriüs  Poplico- 
la  III , 

M.  Horatius  Pulvillus  II. 

Sp.  Lartius  ( àu  Largius  ) 

Flavus  ou  Rufus , 

T.  Herminius  Aquilinus. 

M.  Valeriiis  Volefus, 

P.  Pofthumiiis  Tubertus.  *62 

P.  Valer.  Poplicola  IV , 

P.  Lucretius  ïricipti-  , ■ 
nus  II, 

f.  Pefthumius  Tuber- 
tus II , 

Agrippa  Menenius  La-  264 
natus. 


mier  DICTATEUR. 

çoo  M.  Tullius  Longiis , 

Ser.  Sulpit.  Camerinus, 

499 1 P.  Veturius  Geminus  , 

T.  Ebutiiis  Elva. 

498  T.  Lartius  Flalvus  II, 
Q.  Clxlius  Siculus. 

497  A.  Sempronius  Atrati- 
nus , 

M.  Minucius  Augurin. 

496  A.  Pofthumiiis  Albus  Re- 
gillenfis  eft  fait  Dic- 
tateur. 

T.  Virginius  Tricoftus 
Cœlimotanus. 

49  { Ap.  Claiidius  Sabinus, 
P.  Servilius  Prifcus. 

494  A.  Virginius  Tricoftus 
Coelimontanus', 

T.  Vetuiius  Geminus 
Cicuriniis. 

493  Sp.  Caflius  Vifcellin.  Il , 
T.  Pofthumius  Cominius 
Aunincus  II. 

49»  T.  Geganius  Maeeri- 
nus  , 


Opiter  Virginius  Tri-  »6ç 
coftus  , 

Sp.  Caflius  Vifeellinus. 

T.  Pofthumius  Cominius  2.66 
Auruncus  , 

I T.  Lartius  Flavus,  pr‘~ 


P.  Minucius  Augurinus. 
491  M.  Minucius  Auguri* 
nus  II , 

A.  Sempronius  Atrati- 
nus  II. 

490  0..  Sulpitius  Camerinus  , 
Sp.  Lartius  Flavus  II. 
488  ; Julius  luliis  , 

P.  Pinarius  Rufus  Ma- 


mcrciiius. 

488  Sp.  Nautius  Rutilus, 
Sext.  Furius  Fufus. 


C.  Aqui> 
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CONSULAIRES. 


Ans 

deR 

Av. 

J.C. 

CONSULS. 

267 

487 

C.  Aquilius  Tiifcus , 
T.  SiCinius  Sabiniis. 

284 

470 

S6S 

486 

Sp.  Caflius  Vifcellin.  III , 
Proculus  Virginius  Tri- 

' 

coftus.  ' 

28S 

469 

469 

48  Ç 

Q.  Fabius  Vibulanus , 

Ser.  Cornélius  ColTus  , 

Maluginenfis. 

286 

468 

270 

484 

L.  Æmilius  Mamercinus, 
Q.  Fabius  Vibulanus  II. 

271 

483 

M.  Fabius  Vibulanus , 

L.  Valerius  Poplicola  Po- 

287 

467 

titus. 

288 

466 

272 

482 

C.  Julius  Inlus , 

Q..  Fabius  Vibulanus  III. 

273 

4SI 

Cxfo  Fabius  Vibulanus , 
Sp.  Furius  Fufus. 

289 

465 

274 

275 

480 

Cn.  Manlius  Cincinnatus , 
M.  Fabius  Vibulanus  II. 
Cæfo  Fabius  Vibulanus  II, 
A.  Virginius  Tricoftus  Ru- 

290 

464 

479 

276 

478 

tilus. 

L.  Æmilius  Mamercinus 

291 

463 

II, 

C.  Servilius  Struiftus 

292 

462 

Ahala. 

C.  Cornélius  Lentulus 
//./  /abrogé. 

293 

461 

277 

477 

C.  Horatius  Pulvillus , 
T.  Mencnins  Lanatus. 

278 

476 

A.  Virginius  Tricoftus  Ru- 
tilus , 

C.  Servilius  Struftus. 

294 

460 

279 

47Î 

P.  Valerius  Poplicola, 
C.  Nautius  Rufus. 

29Î 

4S9 

280 

474 

L.  Furius  Medullinus  Fu- 
fus , 

M.  Manlius  Vulfo. 

296 

4Î8 

281 

473 

L.  Æmil.  Mamercin.  III , 

297;4Î7 

P.  Vopifcus  Julius  lulus. 

282 

472 

P.  Pi'iarius  Rufus  Mamer- 

298 

456 

cinus  , 

P.  Furius  Fufus. 

S83 

471 

Ap.  Claudius  Sabinus , 

T.  Qiiintius  Capitolinus 

299 

45î 

Barbatus. 

37 


CONSULS. 

L.  Valerius  Poplicola 
Potitus  II , 

T.  Æmilius  Mamercl. 
nus  IV. 

A.  Virginius  Tricoftus 
Cœlimontanus , 

T.  Niimicius  Prifciis. 

T.  Quintius  Gapitolimis 
Barbatus  II , 

Q.  Servilius  Prifciis. 

T.  Æinil.  Mamercin.  II, 
Q.  Fabius  Vibulanus  IV. 
Sp.  Pofthumius  AlbusRe- 
gillenfis, 

Q.  Servilius  Prifcus  II. 

Q.  Fabius  Vibulanus  V , 
T.  Quintius  Capitoliiuis 
Barbatus  III. 

A.  Pofthumius  Albus  Re- 
gillenfis , 

Sp.  Furius  Medullinus 
Fufus. 

P.  Servilius  Prifcus , 

L.  Ebutius  Elva. 

T.  Lucretius  Tricipitin. 
T.  Veturius  Geminus  Ci- 
curinns. 

P.  Volumnius  Amintinus 
Gallus , 

Ser.  Sulpitius  Camerinus. 

P.  Valerius  Poplicola  II, 
C.  Clodius  Sabiiins  Rc- 

gillenfis. 

Q.  Fabius  Vibulanus  VI, 
L.  Cornélius  Malugiuen- 

fis  Cofliis. 

C.  Nautius  Rutilus , 

L.  Minucius. 

C.  Hoiatiiis  Pulvillus  , 

Q.  Minutius  Augurinus. 

M.  Valerius  Maximus, 
Sp.  Virginius  Tricoftus 

Cœlimontanus. 

T.  Romilius  Rocus  Vati- 
canus , 

C.  Veturius  Cieurinus. 

F 
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àehs 
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0 

0 

4S4 

SOI 

% 

453 

3cs 

452 

j^-  COJVSULS. 

454  Sp.  Tarpeiiis  Moiitamis 
Capituliniis , 

A.  Ætcrius  FoHtinalis. 

453  Sext.  Qiiintiliiis  Variis , 
P.  Horatiiis  ( ou  Ciiria- 
tius  ) Tergeininiis. 

452  P.  Ceilius  CapitulîHus  , 
C.  Mciieniiis  Lanatiis. 

Ils  abdiquent  cÿ font  place 
aux  Décemvirs. 
DECEJiriRS. 

451  Ap.  ClauJius  Craffinus  , 
T.  Gcmiciiis  Augiirinus  , 
P.  Ccllins  Capitoliiius , 
P.  Porthumius  Albiis  Ke- 
gilleiifis , 

Sex.  Siilpitiiis  Camerimis, 
A Manlias  VuUb, 

T.  Roinilius  Kocus  Vati- 
canus , 

C.  Julius  lulus  , 

T.  Vctiirius  CrafTus  Ci- 
curinus , 

P.  Horatius  (ou  Curiatius) 
Tcrgcminus. 

Ces  Décemvirs  font  éta- 
blis à Rome  , pour  for- 
mer les  Loix  de  la  Ré- 
publique Romaine,  après 
le  retour  des  Députés  que 
l'on  avoit  envoyés  à 
Athènes  pour  y deisian- 
der  les  Loix  que  Solon 
avoit  autrefois  données 
aux  Atkéstiens.  Jtfques- 
là  les  Romains  n’avoient 
pas  eu  un  Corps  de  Loix) 
celles  qui  leur  avoient 
fervi  , furent  d'abord 
émanées  de  la  volonté 
des  Rois  , enfuite  des 
anciens  Ufases)  mais  fur 
les  Loix  de  Solnn , fe 
formcresit leshoix  DES 
DOUZE  Tables,  dont 
il  tse  nous  refte  que  des 


DECEMVIRS. 


frapnens  qui font  voirl* 
. perte  que  la, iurifprudeti- 
ce  a faite  dans  ces  loix. 

450  App.  Clatiilius  Craffinus  , 

AI.  Cornélius  Malugi- 
ncnfis  , 

iM.  SergiiB , 

L.  Minutius , 

Q.  Fabius  V'ibulanus , 

Q.  Poccelius  , 

T.  Antonius  MerenJa , 

K.  Duillius , 

Sp.  Appius  Coriiicenfis, 
AÏ.  Rabulcius. 

449  Claiulius  Craffinus 
éf  les  autres  Décemvirs 
de  Cannée  précédente  , 
retinrent , par  la  force, 
l'adminijlration  des  af- 
faires, L'abus  qu'ils 
firent  de  leur  autorité, 
fur-tout  Appius  Clau- 
dius  , caufa  une  émeute 
parmi  le  Peuple,  l'on 
fut  obligé  di  lesfuppri- 
mer  , ^ de  revenir  à 
l'élection  des  Confuls. 

CONSULS. 

L.  Valcr.  Poplic.  Potitus , 

M.  Horatius  Barbatus. 

4^8  Lar.  Hcrminius  Aquilin. 

T.  Virginius  Tricoftus 
Cœ’iniontanus. 

qq7  Al.  Geganiiis  Alacerinus, 
C.  Julius  lulus. 

446  T.  Quinftiiis  Capitolinus 
Barbatus  IV', 

Agrippa  Furius  Fufus. 

Au  lieu  de  ces  deux  Con- 
fuls, Dénys  d'Halicar- 
najfe,  Liv.  XL,  met 
les  deux  fuivans: 

. Al.  Minutius  , 

C.  Qiiintius. 

M.  Gïnucius  Augurinus, 
C.  Curtius  Philo. 
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■ 

Avec  autorité  de  Con/uls, 

/avoir  : 

3îi 

433 

310 

444 

A Sempronius  Atratinus,] 
L.  Attilius  Longus,  | 

T.  Clœlius  Siculus , 

'7"»j 

abdiquent. 

L.  Papirius  Mngillanus , 

322 

432 

Con/ul  la  même  année , ! 

avec 

■ 

1 

L.  Sempronius  Atratinus. 

3” 

443 

M.  Geganius  Maceri- 

nus  11  , 

T.  Qiiinéliiis  Capitolinus 

431 

Barbatus  V. 

312 

442 

M.  Fabius  Vibulanus 

Pofthumius  Ebutius  Elva 

430 

Cornicenfis. 

324 

313 

441 

C.  Furius  Pacilus  Fufus , 

325 

M.  Papirias  CralTus. 

429 

3«4 

440 

Proculus  Geganius 

Ma-! 

ceriniis. 

326 

L.  Menenius  Lanatus. 

42  s 

315 

439 

T.  Quiniliiis  Capitolinus 

Barbatus  VI , 
Agrippa  Menenius 

L..I 

327 

427 

natus. 

Trois  Tribuns  Militai- 

res  /avoir  : 

426 

316 

438 

Mam.  Æmilius  Marner- 

328 

cinus  , 

|T.  QiünAins  Cincinna^ 

tus , 

L.  Julius  lulus. 

317 

437 

M.  Geganius  Ma- 
1 cerinus , | 

L.  Scrqf.  Fidenas.  1 

! 

318 

436 

M.  Cornélius  Ma-  | 

329 

425 

lugineniis,  i 

L.  Papir.  Craffus.  ( 

? 

a| 

319 

435 

C.  Julius  lulus , f 

L.  Virginius  Tri-  j 

CO  Rus.  1 

320 

434 

C.  Jul.  lulus  II,  I 
L.  Virginius  Tri- 

330 

424 

coRus  II.  1 

Trois  Tribuns  Militaires, 
f avoir: 

M.  Fabius  Vibulanus, 

M.  Folfiiis  Flacciiiator , 

L.  Scrgiiis  Fidenas. 

Trois  Tribuns  Militaires, 
/avoir  : 

L.  Pinariiis  Rufus  Ma- 
merciiiiis , 

L.  Furius  Mcdiilliniis , 
Sp.  Pofthumius  Albus 
Regillcnris. 

C O NS  U LS. 

T.  Qiiinftius  Penniis  Cin- 
cinnatus , 

C.  Julius  Manto. 

C.  Papirius  Craffus, 

L.  Julius  lulus. 

L.  Sergius  Fidenas  II , 
Hoftius  Lucretius  Trici- 
pitiiius. 

T.  Qiiinftius  Pennus  Cin- 
cinnatus  II , 

A.  Cornélius  Coffus. 

C.  Servilius  Struâus 
Ahala , 

L.  Papir.  Mueillanas  II. 
Qiiatre  Tribuns  Militai- 
res , ('avoir  : 

T.  Quinftius  Pennus  Ciii- 
cinnatus, 

C.  Fiiwis  Pacilus 

M.  Foïïliumius  Albus  Re- 
gillcnfis, 

k.  Cornélius  CoiTus. 
.Qitatre  Tribuns  Militai- 
res, /avoir: 

A.  Sempronius  Atrati- 
nus , 

L.  Furius  MeduIIimis, 

L.  Qiiinft.  Cincinnatus, 
L.  Horatius  Barba‘us. 
/titatre  Tribuns  Militai- 
res , /avoir  : 

Ap.  Claudius  CralTus  Rc« 
gilleuiis , 


T ij 
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Sp.  Nautius  Rutilus , 
L.  Sergius  Fidcn&s , 

1 

Sex.  Julius  liilus. 

337 

417 

331 

423 

C.  Scmpron.  Atra- rt 

tinus , 

F 

Q.  Fabius  Vibuia-  fl 

nus.  tjj  ^ 

Quatre  Tribuns  Militai- 

i 

res  y f avoir  : 

^ «S 

4*2 

M.  Manlius  VuLTo  Capi-| 

tolinus . 

1 

338 

416 

Q,.  Antosius  Mcrenda , 

L.  Papirius  Mugillanus, 
! L.  Servilius  Striâus. 

333 

41 1 

T.  Quiiiâius  Capi- 
tolinus  Barbatus,  [| 
Humerius  Fabius  r 

\ 0 

Ll 

Vibiilanus.  ]) 

Le  pere  Petau  met. 

1 " 

339 

415 

. (ZH 

lieu  des  Con/uls  précé- 
dens  , quatre  Tribuns 

Militaires , /avoir  : 

354 

420 

T.  Qiiinélius  Pcnmis  Cin- 

1 

cinnatns  III , 

1 

1 

M.  Manlius  Vulfo  Capi- 
tolinus , 

34® 

414 

L.  Furius  Medullin.  III, 
A.  Sempronius  Atrati- 

nus. 

Qualr^  Tribuns  Militai- 
res, /avoir  ; 

341 

413 

33S 

419 

Agrippa  Menenius 

La- 

34î 

41Î 

iiatiis , 

Sp.  Nautius  Rutilus , 

411 

343 

iP.  Liicretius  Tricipiti-J 

1 nus  • 

1 

1 

c.  Servilius  Axilla  II. 

344 

410 

Quatre  Tribuns  Alilitai- 

res , /avoir  : 

336 

418 

M.  Papirius  Mngi!Ia-j 
nus , 1 

C.  Servilius  Axilla  III . 1 

341 

409 

L.  Sergius  Fidenas , 
Q^.  Servilius  Prifcus.  ^ 

: 1 

- 

TRIBUNS. 

Quatre  Tribuns  Militais 
res , /avoir  : 

P.  Lucrctius  Tricipiti- 
niis , 

L.  Serviliiis  Stniftus , 
Agrippa  Mcnenius  La- 

natfis , 

Sp.  Vetiirius  CraHus  Ci- 
curimis. 

Quatre  Tribuns  Militai- 
res , /avoir  ; 

A.  Sempronius  Atrati- 
iius , 

M.  Papir.  Mugillanus , 
Sp.  Nautius  Rutilus , 

Q. .  Fabius  Vibulaïuis. 

Quatre  Tribuns  Militai- 
res , /a  voir  : 

P.  Comclius  ColHis , 
Qiiinélius  Cincinnatus , 

C.  Valerius  Pennus  Vc»- 

hifus , 

(i.  Fabius  Vibulamis. 
Quatre  Tribuns  Militai- 
res , /avoir  : 

Q.  Fabius  Vibiilanus  , 

Cn.  Cornélius  CoiTus, 

P.  Puflbiimius  Albus  Re- 
gilleiifis , 

L.  Valerius  Potitiis. 

M.  Corn.  ColTiis  , ~ 

L.  Fur.  Mcilulün.  ; 

Q.  Fab.  Amhuftus,  [ 

C.  Furius  Pacilus.  | 

M.  Papir.  Muçil-  I 

lanns , I 

C.  Nautius  Rmiius.  | 

M.  Æmilius  Ma-  J'’ 
mercinus , I 
C.  Valerius  Fotitus 
Volufus.  ! 

Cn.  Cornélius  Cof-  I 
fus 

L.  Furius  Medulli-  ! 
nus,  J 
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J.c. 

408 

407 

I 

I 

I406 

1 

1405 


404 


403 


TRIBUNS. 

Trois  Tribuns  Militai- 
res , /avoir  ; 

C.  Julius  lulus , 

P.  Cornélius  ColTus , 

C.  Servilius  Aliala. 

Qtiatre  Tribuns  Militai- 
res, /avoir: 

C.  Valerius  Potius  Vo- 
lufus , 

c.  Servilius  Aliala , 

N.  Fabius  Vibnlanus , 

L.  Furius  Medullinus. 
Qtiatre  Tribuns  Militai- 
res , /avoir  : 

P.  Cornélius  RutUiis  Cof- 
fus , 

L.  Valerius  Potitus , 

Cn.  Cornélius  ColTus , 

N.  Fabius  Arabuflus. 

Six  Tribuns  Militaires , 

/avoir  ; 

C.  Julius  lulus , 

M.  Æmilius  Mamercin. 
T.  Q,iiinftius  Capitolinus 

Barbatus , 

L.  Furius  Medullinus  , 

T.  Quindius  Cinclnna- 

tus , ! 

A.  Manlius  Vulfo  Capitn- 
linus. 

Six  Tribuns  Alilitaires, 
/avoir  : 

P.  Cornélius  Maluginen- 
ûs, 

Sp.  Nautlus  Rutilus , 

Cn.  Cornélius  ColTus  , 

C.  Valerius  Potitus , 

K.  Fabius  Ambuftus , 

M.  Sergius  Fidenas. 

Huit  Tribuns  Militaires , 

/avoir  ; 

M.  Æmilius  Maraerci- 
nus , 

M.  Furius  Fufus , 
Appius  Claud.  CraiTus , 


TRIE  UNS. 

L.  Julius  lulus , 

M.  Quintilius  Variis, 

L.  Valerius  Potitus, 

M.  Furius  Camillus, 

M.  Poichumius  Alhintîs, 
liSïx  Tribuns  Militaires , 

I /avoir  : 

Q.  Servilius  Aliala , 

Q.  Sulpitius  Caineriuus , 

O, .  Servilius  Prifcus  Fi-, 
denas , 

A.  Manlius  Vulfo , 

L.  Virginius  Tricoftiis, 

M.  Sergius  Fidenas. 

Six  Tribuns  Militaires , 
/avoir  : 

L.  Valerius  Potitus , 

L.  Julius  lulus , 

M.  Furius  Camillus, 

M.  Æmilius  Mamercin. 
Cn.  Cornélius  CoiTiis  , 

K.  Fabius  Ambuftus. 

Six  Tribuns  Militaires , 

/avoir: 

P.  Liciniiis  Calvus , 

'P.  Mælius  Capitolinus, 

P.  Mxnius , 

Sp.  Furius  Medullinus, 

L.  Titiiiius , 

L.  Publilius  Philo. 

Six  Tribuns  Militaires, 
/avoir 
C.  Duiltius , 

L.  Attilius  Longus , 

Cn.  Genuüus  Aventi- 
nenlis  , 

M.  Pomponius  , 

Volero  Publilius  Philo  , 
M.  Veturius  Craffus  Ci- 

cnrinus.. 

Six  Tribuns  Militaires , 
/avoir  : 

L.  Valerius  Potiflfs , 

L.  Furius  Medullinns , 

M.  Valerius  Maximus, 
M.  Furius  Camillus  , 

F iij 
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400 
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399 
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Q.  Serviliiis  Prifciis , 

Q.  Siil|<itius  Cameriiuis 
Six  Tribuns  iWiVitaiVfj  ,|3^3  1 391 
/avoir  ; 

397  ' L.  Julius  luliis  , 

j L.  Furius  Medu'IÎHUS, 

L.  Sereins  Fiilenas  > | | j 

A.  PolUiiimius  Albinus  , 

A.  Manlius  Vulfo , 

P.  Cornélius  Malugi- 
iienfis. 


3î8  396 


3S9 


I 3 


360; 394 


9S 


361  393 

362  39* 


Six  Tribuns  du  peuple  , 
/avoir  : 

P.  T.icinius  Calviis, 

L.  Attilius  [,ongus, 

P.  Mxlius  Capitolinus , 

L.  Titiniiis , 

P.  Moeuius , 

C.  Genuciiis  Avcntiiien- 
fis. 

Six  Tribuns  Militaires , 
/avoir  ; 

P.  Cornélius  ColTiis, 

P.  Cornélius  Scipio, 

M.  Vaterius  Maximiis , 

K.  Fabius  Ambuftus , 

L.  Furius  Meduliiiius , 

Q.  Scrvilius  Prilcus  Fi- 
(Icnas. 

Six  Tribuns  Militaires , 
/avoir: 

M.  Furius  Camillus  , 

L.  Furius  Mcduiliniis , 
C.  Æmjlius  Mameroinus, 
Sp.  Pofthumius  Albinus 

Rcgillcnris  , 

P.  Cornélius  Scipio , 

L.  Valerius  Poplicola. 

'consuls. 

L.  Lucretius  Flavus , 

Scr.  Sulpitins  Camcri- 
nus. 

L.  Valerius  Potihis , 

M.  Manlius  Capitolinus. 


364 


390 


36î  389 


i66 


188 


367  387 


TRIE  UNS. 

Six  Tribuns  Militaires^ 
/avoir  : 

L.  Lucretius  Flavus, 

Scr.  Sulpitius  Camori- 

nus , 

M.  Æmilius  Mamercin. 

L.  Furius  Medullinus, 
Agrippa  Furius  Fufus , 

C.  Æmilius  Mamercinus. 
Six  Tribuns  Militaires  ^ 

/avoir  : 

Q.  Fabius  Ambuftus , 

K.  Fabius  Ambuftus  , 

C.  Fabius  Ambuftus , 

(J.  Sulpitius  Loiigus , 

Q.  Servilius  Prifcus  Fî- 
dcnas  , 

Scrvilius  Cornélius  Ma- 
luginenfis. 

Six  Tribuns  Alilitaires  , 
/ sveir  ; 

L.  Valerius  Poplicola  , 

L.  Virgiliiis  Tricoftus , 

P.  Cornclius  ColTus  : 

A.  Manlius  Capitolinus  , 
L.  Æmilius  Mamercinus, 
L.  Pofthumius  Albinus 
RcgillenUs. 

Six  Tribuns  Militaires  , 
/avoir: 

T.  Quinttius  Cincinna- 
tus , 

L.  Scrvilius  Prifcus  Fi- 
dcnas , 

L.  Julius  lulus, 

L.  Aquilinus  Corvtis, 

L.  Lucretius  Tricipitin.  , 
Ser.  Sulpitius  Rufus. 

Six  l'ribuns  Alilitaires  , 
/avoir  : 

L.  Papirius  Ciirfor , 

C.  Sergius  Fidenas , 

L.  Æmilius  Mamercinus  , 
L.  Mencnius  Lanatus , 

L.  Valerius  Poplicola , 

C.  Cornclius  ColTus. 
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TRIE  U srs. 


Six  Tribuns  Alilitaircs , 
/avoir  ; 

gôslsSélL.  Furius  Camilliis, 

Servilius  Prifciis  Fi- 
denas , 

I |L.  Q.iiin(fthis  Cincinna- 
tiis  , 

L.  Horatiiis  Piilvillus  , 

P.  Valcritis  Potitus  Po- 

plicola  , 

Ser.  Cornélius  Malugi- 
nenfis. 

jj’jjf  Tribuns  Militaires, 
/avoir; 

S'^9  385  A.  Manlius  Capitolinus , 
P.  Cornélius  ColTus  , 

T.  Qiiindlius  Capitolinus, 
11.  Qiiinftius  Capitoli- 
nus , 

II.  Papiriiis  Curfor , 
je.  Sergius  Fidenas. 

IiS’îj:  Tribuns  Alilitaircs , 
/avoir  : 

370 1384  Ser.  Cornélius  Malugi- 
ncnfis  , 

P.  Valeriiis  Potitus  Po- 
plicola  , 

M.  Furius  Camilliis  , 
Ser.  Sulpitius  Rufus , 

C.  Papirius  CralFus , 

T.  Qiimâius  Cincinna- 

tus. 

Six  Tribuns  Militaires , 
J /avoir  : 

'71 ' 383  Valerius  Poplicola  , 

’ ■ ‘a.  Manlius  Capitolinus, 

Ser.  Sulpitius  Rufus  , 

L.  Lucretius  Tricipiti- 
nus  , 

L.  Æmilius  Mamercinus, 

M.  Trebonius  Flavus. 

Six  Tribuns  Alilitaircs  , 
/avoi,-  : 

,_2  I 38î  Sp.  Papirius  CralTus  , 

* IL.  Papirius  CralTus , 


3?3 


;38i  ' 


374  38o| 
l 


575 


379 


776 


378 


trie  uns. 

Ser.  Cornélius  Maliigî- 
iienGs , 

Q.  Screilius  Prifeus  Fi- 
denas , 

Ser.  Sulpitius  Prætexta- 
tus  , 

L.  Æmilius  Mamerci- 
nus , 

Six  Tribuns  Militaires , 
/avoir  : 

M.  Furius  Caraillus  , 

A.  Pofthumius  Albiuus 
Regilleiifis  , 

L.  Pofthumius  Albinus 
Regillenfis  , 

L.  Furius  Medullinus , 

L.  Lucretius  Tricipiti- 
nus , 

M.  Fabius  Amhuftus. 

Six  Tribuns  Militaires  , 

/avoir  : 

L.  Vaterius  Poplicola , 

P.  Valerius  Potitus  Po- 
plicola , . 

L.  Menenius  Lanatus  , 

C.  Sergius  Fidenas  , 

Sp.  Papirius  Curfor , 

Ser.  Cornélius  Malugi- 

menfis  , 

Six  Tribuns  Alilitaires , 
/avoir  : 

P.  Manlius  Capitolinus  , 
C.  Manlius  Capitolinus, 
C.  Julius  lulus  , 

C.  Sextilius  , 

M.  Albiuius  , 

L.  Antiftius. 

Six  Tribuns  Militah-cs , 
/avoir  : 

Sp.  Furius  Medullinus, 

Q.  Servilius  Prifeus  Fi- 
denas , 

C.  Licinius  CaUnis , 

P.  Clælius  Siculus  , 

M.  Horatius  Pulvillns; 
L.  Geganius  Macerinus, 

F iv 


Digitized  by  Google 


44 

Ans  I Av. 

<ieiî|J.C. 


377 


377 
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Six  Tfihuns  Alilitaires  , 


/avoir  : 

L.  ÆmiliiisMamercinus,‘385 '369 

Ser.  Sulpitius  Prétexta-' 
tus , 

P.  Valerius  Petitus  Po- 
plicola , 

L.  Qtiinftius  Cincinna-< 
tus, 

C.  Veturius  CralTus  Ci- 
curiniis , 

C.  Qiiiiiftii)s  Cincinna-[386  368 
tus 


376 

Anarchie  à Rome , fans 
Cot/uls  ni  Tribuns. 


378 

379 
3RO 
38i 
38î 

Cependant , Suivant  quelques  Au- 
teurs, Ces  mimes  années  font  remplies 
par  des  Confuls  j mais  nous  Suivons  ici 
les  Marbres  du  Capitole. 

Six  Tribuns  Militaires , 
Savoir  ; 

383  I 371  L-  Furiiis  Medullinus , 

P.  Valerius  Popitus  Po- 
plicola  , 


tus , 

C.  Valerius  Potitus , 

Ser.  Cornélius  Ma 
nenfis. 

Six  Tribuns  Militaires, 
Savoir  ; 

384I370IQ.  Serviliiis  Prifciis  Fi- 
denas , 

M.  Cornélius  Malpgi- 
nenfis, 

C.  Veturius  Crafliis  Ci- 
curiniis , 

Q,  Quinâius  Cincinna- 
tus, 

A.  Cornélius  Coffus, 

M.  Fabius  Ambuftus. 


387 


>67 


388 

i 

366 

1 

389 

36î 

i 

.390 

1 

364 

J91 

1 

363 

f 

392 

I 

362 

[393 

i 1 

361 

Malugi- 
Po- 


TR  r B U ISS. 

Six  Tribuns  Militaires  ^ 
Savoir  : 

L.  Quinftius  Capitolinus, 
Sp.  Servilius  Stniftiis , 
Serv.  Cornélius  Malugû 
nenfis  , 

L.  Papirius  CralTus , 
Serv.  Sulpitius  Prætexta- 
tus, 

L.  Veturius  CralTus  Ci- 
curinus. 

Cainillus  Dictateur  , 
fans  Conful  ni  Tribun. 

Six  Tribuns  Militaires  , 
Savoir  ; 

A.  Cornélius  ColTus , 

L.  Veturius  CralTus  Ci- 
ciirinus , 

M.  Cornélius 
nenlis  , 

P.  Valerius  Potitus 
plicola , 

M.  Geganius  Macerinus , 
P.  Manlius  Capitolinus , 
M.  Fur.  Cainillus  , âgé 
de  80  ans  , eft  créé 
Dictateur. 

CO  ISS  U LS. 

L.  Æmilius  Macerinus, 
eft  Patricien. 

L Sextius  Sextinus  La- 
teranus,  eft  Plébeïen. 

L.  Genucius  Aventi- 
nenlis , 

0,.  Servilius  Ahala. 

C.  Sulpitius  Peticus, 

C.  Licinius  Calvus. 

L.  Æmilius  Mamerciniis , 
Cil,  Genucius  Aventi- 
ncnfis.  , 

0..  Servilius  Ahala  If , 

L.  Genucius  Aveiuiiicn- 
fis  II. 

C.  Licinius  Calvus, 

F.  Sulpitius  Peticus  If. 
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WW, 

394 

360 

Al.  Fabius  Ambuftus , 

414 

340 

C.  Petilius  Libo  Vifolus. 

linm, 

395 

359 

M.  Popilius  Læiias , 

1 

Cn.  Manlius  Capitolinus 

415 

339 

alugi. 

1 

Imperiofus. 

396 

358' 

C.  Fabius  Ambuflus , 

416 

338 

C.  Plautinus  Proculus. 

cxa- 

397 

357' 

M.  Marcinus  Rutilus , 

417 

337 

Cn.  Manlius  Capitolinus 

Ci. 

Imperiofus  11. 

418 

336 

398 

356 

M.  Fabius  Ambuflus  II, 

t'f, 

Aî.  Popilius  Lænas  II. 

419 

335 

l'un. 

399 

355 

C.  Sulpitius  Peticiis  III, 

L.  Valerius  Poplicola  II. 

420 

334 

1 

400 

354 

M.  Fabius  Ambuftus  III , 

T.  Quintius  Pennus  Ca- 

421 

333 

fl- 

pitolinus. 

40  X 

353 

C.  Sulpitius  Pcticus  IV, 

412 

33* 

* 

.M.  Valer.  Poplicola  III. 

402 

35* 

Pub.  Valer.  Poplicola  iV, 

C.  Martius  Rutilus. 

4*3 

331 

'0- 

403 

351 

C.  Sulpitius  Pcticus  V , 

T.  Quintius  Pennus  Cin- 

424 

330 

cinnatiis. 

f 

/ 

404 

350 

M.  Popilius  Lænas  III , 

4*5 

3*9 

L.  Cornélius  Scipio. 

Z 

40  ç 

349 

L.  Furius  Camillus , 

1 

Ap.  Claudius  CralTus. 

426 

3*8 

406 

348 

Al.  Popilius  Lxnas  IV, 

M.  Valerius  Corvus. 

4*7 

3*7 

407 

347 

C.  Plautius  Hypfxus , 

T.  Alanlius  Imperiofus 

4*8 

3*6 

Torquatus. 

40S 

1346 

Al.  Valerius  Corvaas , 

429 

3*5 

1 

C.  Petilixis  Libo  Vifolus. 

409 

;34S 

Al.  Fabius  Dorfo , 

430 

3*4 

Ser.  Sulp.  Camerinus. 

410 

344 

C.  Martius  Rutilus , 

431 

3*3 

T.  Manlius  Imperiofus 

Torquatus. 

432 

% 

d-'- 

411 

343 

M.  Valerius  Corvus , 

A.  Corn.  ColTus  Arvina. 

412 

34* 

C.  Martius  Rutilus , 

i433 

3*1 

Q.  Servilius  Ahala. 

1 

413 

341 

C.  Plautinus  Hypfxus , 

I434 

3*0 

L.  Æmilius  Mamercinus. 

1 

R E S. 

CO  NS  U LS. 

T,  Manlius  Iraperiofus 
Torquatus , 

P.  Decius  Mus. 

T.  Æmilius  Mamercinus. 

Q.  Publiliiis  Philo. 

Lucius  Furius  Cainillus, 
C.  Mocnius. 

C.  SulpitiusLongus, 

P.  Ælius  Pœtus. 

L.  Papirius  CratTus  , 

CkIo  Dtiilliiit. 

M.  Valcrius  Corvus, 

M.  Attilius  Rogulus. 

T.  Veturiiis  Calvintis , 
Sp.  Pofthumius  Albimis. 

L.  Papirius  Curfor  , 

[ C.  Petilius  Libo  Vifoltis. 

I A.  Cornélius  CoiTus  Ar- 
I vinall, 

I Cn.  Domitius  Calvinus. 

M.  Claudius  Marcellns, 
C.  Valer.  Potihis  Flaccus. 
L.  Papirius  Craffus, 

L.  Plautius  Venno. 

L.  Æmilius  Mamercinus 
Privernas  II , 

Cn.  Plautius  Decianus. 

C.  Plautius  Procnlus , 

P.  Cornélius  Scapula. 

L.  Cornélius  Lentulus , 

0,  Publitius  Pliilo  II. 

C.  Petilius  Libo  Vifolus , 
L.  Papirius  Mugillanus. 
L.  Furius  Camillus  II , 

D.  Jiuiius  Brutus  Scæva. 
Dictateur, 

L.  Papirius  Curfor. 

L.  Sulpitius  Longue, 

Q.  Aidius  Cerretanus. 

Q.  Fabius  Maxinius  Rul> 

lianus , 

L.  Fulvius  Corvus. 

T.  Vetnrius  Calvinus  II , 
Sp.  Pofthum.  Albinus  II. 
L.  Papirius  Curfor  II, 

Q.  PubiUius  Philo  III. 
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1 

435 

319 

L.  Papirius  Curfor  III, 
Q..  Æmiliiis  ( ou  Aulius 

452 

302 

1 

Cerretanus. 

318 

L.  Plautius  Venno  , 

M.  Follîus  Flaecinator. 

437 

317 

Q.  Æmiliiis  Barbula , 

C.  Junius  Bubulcus  Bru- 

453 

301 

tus. 

43S 

439 

316 

3'S 

Sp.  Nautius  Rutilus, 
M.  Popilius  Lamas. 

!l.  Papirius  Curfor  IV  , 
0.  Publilius  Philo  IV. 

454 

455 

300 

299 

440 

314 

?.ï.  Pœtilius  Libo , 

C.  Sulpitius  Longus. 

441 

313 

L.  Sulpitius  Curfor  V, 
Junius  Bubidcus  Bru- 

456 

298 

tus  II. 

1 

442 1 

3iî 

M.  Valerius  Maximus  , 
!p.  Decius  Mus. 

457 

297 

443 

311 

C.  Junius  Bubulcus  Bru- 
[ tus  III , 

Q.  Æmiliiis  Barbula  II. 

458 

296 

444 

310 

Q.  Fabius  Maximus  RuI- 
liaiius  11  , 

C.  Marcius  Rutilus. 

459 

295 

44  î 

309 

Dictateur. 

i 

1 

L.  Papirius  Curfor. 

460 

294 

44<S 

'308 

P.  Decius  Mus  II  , 

(i.  Fabius  Maximus  Rul- 

461 

S93 

lianus  III. 

447 

307 

Ap.  Claudius  Cæcus , 

L.  Volumnius  Flamma 

462 

292 

Violcns. 

443! 

1 

306 

1 

Q_.  Marcius  Tremulus  , 

1 P.  Cornélius  An'iiia.  I 

463 

291 

449.305 

L.  Pofthumius  Mcgellus, 

T.  Minucius  Augurinus , 
auquel  fut  fuhjlitui  1 
Aî.  Fulvius  Corvius  Pæ- 

464 

! 

290 

tiiius. 

465 

289 

450 

304 

P.  Sempronius  Sophus  , 
P.  Sulpitius  Saverrio. 

1 

i 

451 

303 

Ser.  Cornélius  Leiitu-  ; 

46^) 

288 

lus  , 1 

L.  Genutius  Aventinen-! 

457 

287 

fis. 


CONSULS. 

M.  Livius  Dexter,- 
M.  Æmiliiis  Paiiliis. 
Point  de  Confuls  à Rome, 
mais  deux  Diciateurs  , 
f avoir  : 

Q.  Fabius  Maximus  Rul- 
lianus , 

M.  Valerius  CorvHS. 

Q.  Apiilcius  Panfa , 

M.  Valerius  Corvus. 

M.  Fulvius  Perinus, 

T.  Manlius  Torquatus , 
auquel  fut  fuhfritué 
M.  Valerius  Corvus. 

I L.  Cornélius  Scipio  , 
ICn.  Fulvius  Contuma- 
{ lus. 

Q.  Fabiiis  Maximus  RuI- 
lianus  IV , 

P.  Decius  Mus  III. 

Ap.  Claudius  Cæeus  II , 
L.  Volumnius  Flammar 
Violcns. 

O. ,  Fabius  M.iximus  RuI- 
lianus  V , 

P.  Decius  Àliis  IV. 

L.  Pofthumius  Megellus  , 

M.  Attilius  Regulus. 

L.  Papirius  Ciirfor  , 

Sp.  Carv’ilius  Maximus. 

Q.  Faliius  Maximus  Gur- 
ges  , 

D.  Junius  Rrutus  Scæva. 

L.  Pofthumius  MegeU 
lus  III  , 

C.  Junius  Brutus  Bubul- 
cus. 

P.  Cornélius  Rufinus , 

M.  Curius  Dentatus.  ^ 
M.  Valerius  Maximus 

Corvinus  , 

Q, .  Cæditius  Noftua. 

Q.  Martius  Tremulus  , 
P.  Cornélius  Arvina. 

M.  Claudius  MarccHus  , 
Sp.  Nautius  Rutilus. 
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CONSULS. 
l.  Fabius  Piftor , 


ges  III , 


Ans  Av.  1 
ileR  .T.C. 

CONSULS.  1 

) 

î66  A 

468 

286 

M.  Valer.  Maxim.  Petit. 
C.  ffilius  Postus. 

4881 

C 

î6s  Ç 

469 

28S 

C.  Claudius  Caiiina, 

M.  Æmilius  Lepidus  ou 

489 

Barbula. 

] 

264  ; 

470 

*84 

C.  Setvilius  Tucca, 

L.  Cæcilius  Metellus  , ou 

490 1 
1 

P 

*6311 

Dcnter. 

491. 

471 

*83 

P.  Cornélius  Dolabella 

Maximus , 

Cn.  Dmnitius  Calvinus. 

49*' 

262 

47* 

282 

C.  Fabricius  Lufeinus , 
Q.  Æmilius  Papus. 

493 

261 

473 

*81 

L.  Ærailius  Barbula , 
0^.  Marcius  Philippus. 

494 

260 

474 

280 

P.  Valerius  Lxvinus , 
T.  Coruntianus  Nepos. 

47S 

*79 

P.  Sulpitius  Saverrio , 
P.  Decius  Mus. 

49Î 

496 

259 

476 

278 

(i.  Fabr.  Lufeinus  II , 
Q.  Æmilius  Papus  11. 

*s8 

1 

477 

*77 

P.  Cornélius  Rufinus  II , 
C.  Junius  Brutus  Bubul- 

497 

*97 

cus  II. 

2561 

478 

276 

C.  Fabius  Maximus  Gur- 

498 

ges  II , 

C.  Genucius  Clepfina. 

479 

*75 

M.  Curius  Dentatus  II , 
L.  Cornélius  Lentulus 

499 

*95 

Caudinus. 

480 

*74 

M.  Curius  Dentatus  III , 
Ser.  Cornélius  Merenda. 

i$00 

*94 

4SI 

273 

C.  Fab.  Dnrfo  Licinus  , 
C.  Claudius  Canina  II. 

48* 

272 

L.  Papirius  Curfor  II  , 
Sp.  Carv.  Maximus  II. 

501 

*93 

483 

271 

C.  Quinâilius  Claudus , 
L.  Genucius  Clepfina , 

$02 

252 

484 

270 

C.  Genucius  Clepfina  II 
Cn.  Cornélius  Blafio. 

ÎO3 

00 

269 

] Q.  Ogulinus  Gallus , 
C.  Fabius  Piftor. 

504 

250 

486 

26! 

P.  Sempronius  Sophus , 
Au.  Claudius  Craü'us. 

0 0 

*49 

48  7 

267 

M.  Attilius  Regulus , 
L.  Julius  Libo. 

*48 

1 

l.  Valerius  Maximus 
Meflala , 

I.  Otacilius  CraCTiis. 

. Pollhiimius  MejeUns , 


n.  Cornélius 
Afiiia  , 


Scipio 


A.  Attilius  Calatiiius , 

C.  Sulpitius  Paterciilin. 

C.  Attilius  Regulus  Scr- 
ramis , 

v,ii.  Cornélius  Blafio. 

A.  Manl.  Vulfo  Longus , 
Q^.  Caed  icius  : 

Fut  fuhrogé  en  fa  place 
M.  Attilius  Regulus. 

Ser.  Fulvius  Pætinus  No- 
bilior, 

M.  Æ.milius  Pauhis. 

Cn.  Cornélius  Scipio  Afi- 
na  II, 

A.  Attilius  Calalinus. 

Cn.  Scrvilius  Cœpio , 

C.  Sempronius  Blefus. 

C.  Aurclius  Cotta , 

P.  Scrvilius  Gerainus. 

L.  Cæcilius  Mctclius  II  , 
C.  Furius  Pacilus. 

C.  Attilius  Regulus  II , 

L.  Manlius  Vulfo. 

P.  Claudius  Puleher  , 

L.  Junius  Pullus. 

C.  Aurelius  Cotta , 

P,  Scrvilius  Geminus  II. 
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4»  FASTES 

dcR\fc:  (CONSULS.  consuls: 

5£>7  247  I<-  Cxcilius  Metellus , Q.  Fabius  Maximus  Ver- 

iVÎ.  Fabiius  Buteo.  rucofus  II , 

508  346  M.  Otacilîiis  CrafTus  , Çî?  227  P.  Valerius  Flaccus , 

M.  Fabius  Liciuius.  M.  Attiliiis  Regulus. 

509  245  JVI.  Fabius  Buteo,  Ç28  226  M.  Valerius  MeiTala , 

C.  Attilius  Balbus.  L.  Apiillius  FuUo. 

çto  244  A.  Manlius  Torqnatiis  Ç29  225  L.  Æmilius  Papus , 

Atticns , C.  Attilius  Regulus. 

C.  Sempr.  Blefus  II.  S3o  224  Q.  Fiilviiis  Flaccus  , 

511  243  C.  Fiinilaiiius  Ftimiulus , T.  Manlius  Torquatus  II. 

C.  Sulpiciiis  Gallus.  223  C.  Flamiiiius  Ncpos  , 

812,242  C.  Liitatins  Catuliis , P.  Furius  Philus.  _ 

I A.  Pofthumius  Albinns.  83*  222  Cn.  Corn.  Scipio  Calvi- 
S*3j24i  A.  Manlius  Torquatus  nus, 

Attieus,  M.  Clauclius  Marceltus, 

O. .  Lutatius  Cerco.  833  221  P.  Coroelins  Scipio  Afina, 

8*4  240  C.  Claudius Centho,  M.  Miinicius  Rufus. 

M.  Ssmpranius  Tuilita-  834  220  L.  Veturiiis  Philo , 
nus.  C.  Lutatius  Catulus. 

5*8  *39  C.  Mamilius  Turinus  , 838  219  M.  Livins Salinator, 

Q.  Valerius  Falto.  L.  Æmilius  Paulus. 

8i6  258  T. Scmpronius Gracchus,  83^  218  P.  Cornélius  Scipio , 

P.  Valerius  Falto , T.  Scmpronius  Loiigus. 

5*7  237  L.  Cornélius  Lentulus  837  217  Cn.  Servilius  Geminus, 

Caudinus,  C.  Flaminius  Nepos  II: 

Q.  Fnlvius  Flaccus.  • On  fuhjlitaa  à ci  dernier,  ' 

8*8  236  P,  Cornélius  Lentulus  M.  Attilius  Regulus  II. 

Caudinus,  838  216  c.  Terentius  Varro, 

C.  Licinius  Varns.  L.  Æmilius  Paulus  II. 

519  238  T.  Manlius  Torquatus,  839  ®I8  L.  Pofthumius  Albinus , 
C.  Attilius  Bulbus  II.  T.  Scmpronius  Gracchus; 

820  234  L.  Pofthumius  Albinus  , cÿ  eu  la  place  de  Pof- 

Sp.  Carviliiis  Maximus.  thumius, 

821  333  Q.  Fabius  Maximus  Ver-  M.  Claudius  Marcelliis; 

I rucofus , On  luifuijlitua 

M.  Fomponius  Matho.  Q.  Fabius  Maximus  Ver- 

232  M.  Æmilius  Lepidus , rucofus  III. 

M.  Poblicius  Malleolus.  840  214  Q.  Fabius  Maximus  Ver- 
523  231  M.  Pomponius  Matho  II,  rucofus  IV, 

C.  Papirius  Mafo.  M.  Claml.  Marcellus  III.  ‘ 

524  230  M.  Æmilius  Barbula,  84*  213  Q^.  Fab.  Maximus.  Q.  Fil. 

M.  Junius  Fera.  T.  Semproniiu  Grac- 

5*8  229  L.  Pofthumius  Albinus,  chus  II. 

Cn.  Fulv.  Ccotumalus.  84*  212  Q.  Fulvius  Flaccus  II , 

228  Spur.  Carvilius  Maxi-  • Ap.  Claudius  Pulcher. 

mus  II,  843  21 1 P.  Sulp.  Galba  Maximus, 


« 
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de  R 
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544 

545 

C.  Fulvius  Ccntumaltis. 
M.  Valerius  Lxvinus  II, 
M.  Claiiil.  Marcellus  IV. 
(>.  Fabius  Maximus  Ver- 

564 

190 

210 

209 

565 

189 

rucofus  V , 

Q.  Fulvius  Flaccus  III. 

S66 

1S8 

546 

10g 

M.  Clauilius  Marcellus  , 

567 

187 

207 

T.  Quintius  Crifpinus. 
C.  Claudius  Nero , 

M.  I.ivius  Salinator. 

568 

186 

547 

548 

206 

Q,  Cxcilius  Metellus , 
L.  Veturius  Philo. 

569 

185 

549 

205 

P.  Cornélius  Scipio , 
P.  Licinius  Craffus. 

570 

I84 

550 

204 

.M.  Cornélius  Ccthegus , 
P.  Sempronius  Tuditan. 

571 

183 

551 

203 

Cn.  Servilius  Cœpio  , 
C.  Servilius  Gemiuus. 

182 

572 

552 

202 

T.  Claudius  Nero  , 

M.  Servilius  Pulex  Ge- 

573 

181 

ininus. 

553 

201 

Cn.  Cornélius  Lentulus  , 
P.  Ælius  Fœtus. 

574 

ISO 

554 

200 

P,  Sulp.  Galba  Maxi- 
mus Il , 

C.  Aurelius  Cotta. 

575 

179 

555 

199 

L.  Cornélius  Lentulus  , 
P.  Villins  Topulus. 

55f> 

ï98'T.  Qlüntiiis  Flaminins*, 

576;178 

Ses.  Ælius  Pœtiis  Catus. 

557 

197 

C.  Cornélius  Céthégus , 
Q.  Minutius  Riifus. 

577 

177 

558 

196 

L.  Furius  Purpureo, 

M.  Claudius  Marcellus. 

578 

176! 

559 

195 

M.  Porcins  Cato , 

L.  Valcrius  Flaccus. 

S 60 

194 

P.  Cornélius  Scipio  Afri- 

canus , 

579 

175 

T.  Sempronius  Longus. 

561 

193 

L.  Cornélius  Merula , 
Q.  Minutius  Thermus. 

580 

174 

562 

192 

L.  Quintius  Flaminius, 
Cn.  Domitius  Ahenobar- 

581 

173 

bus. 

582 

172 

563 

19I 

M.  Acilius  Glabrio  , 

P.  Coniel.  Scipio  Nalica. 

CONSULS. 

JL.  Cornclii!c  Sci^'io , 

C.  Lxtius  Nepos. 

Cn.  Manlius  VulPo , 

M.  Ftilviiis  Nobilior. 

C.  Liviiis  Salinator, 

M.  Valcrins  McfTala. 

M.  Æmiliiis  Lepiiius, 

C.  Flamiiiius  Nepos. 

Sp.  Poithumius  Albinus, 
Q.  Marcius  Pkilippiis. 
Ap.  Clauilius  Pulcher , 
M.  Sempronius  TuJita- 
mis. 

P.  Clauilius  Pulcher , 

L.  Porcins  Ijciiiius. 

O, .  Fabius  Laheo , 

M.  Clauil.  Marcellus. 

L.  Ærailius  Paulus , 

M.  Bxbius  Tamphilns, 

P,  Cornélius  Céthégus, 
M.  Bxbius  Tamphilus. 
Ap.  Pofthumius  Albinus, 
C.  Caipurniiis  Pifo  ; 

On  fuhftitue  à ce  dernier 

Q,  Fulvius  Flaccus. 

L.  Manlius  Acidinus  Ful- 
vianus , 

Q.  Fulvius  Flaccus. 

M.  Juaius  Brutus  , 

A.  Manlius  VuHb. 

C.  Clauilius  Pulcher , 

T.  Sempronius  Grac> 
chus. 

Cn.  Cornélius  Svipio  Hif- 
palus.  On  lui  fubjlitue 
C.  Valcrius  Lxvinus , 

Q.  Petilius  Spurinus. 

P.  Miicius  Scxvola , 

M.  Æmilius  Lepidus  fl. 
Sp.  Pofthumius  Albinus, 

Q. .  Mucius  Scxvola. 

L.  Pofthumius  Albinus, 

M.  Pepilius  Lxnas. 

C.  Popilius  Lxna; , 

P.  Ælhis  Ligus. 

Cet  deux  dtrniért  Con- 
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fuis  font  tirés  du  Peuple 

602 

I5ï 

pour  la  première  fois. 

00 

171 

P.  Licinius  CralTus  , 
C.  Callius  Loni;inns. 

603 

151 

S84 

170 

A.  Hoftilius  Manciniis, 
A.  Attilius  Scmniis. 

604 

150 

585 

169 

(1.  Marcius  Philippus  II , 
C.  Servilius  Cœpio. 

605 

149 

586 

168 

L.  Æmilius  Paulus, 
C.  Licinius  Crallus. 

606 

14s 

5S7 

[67 

Q.  Ælius  Pœtus , 
M.  Jimius  Pennus. 

607 

588 

166 

C.  Sulpîtius  G.allus, 

M.  Claiidius  Marceilus. 

147 

589 

165 

T.  Manlius  Torquacus, 

t - 

Cn.  Oftavius  Nepos. 

608 

146 

59C 

164 

A.  Manlius  Torquatus  , 
(1.  CalTius  Lom;iuus. 

609 

591 

163 

T.  Sempronius  Grac- 
chus  II , 

M.  Juventius  Phalna. 

145 

610 

592 

i6z 

P.  Cornélius  Scipio  Na- 

144 

fica , 

C.  Marcius  Fiçulus. 

611 

143 

59,1 

i6i 

M.  Valerius  MclTala , 
C.  Fannius  Strabo. 

612 

594 

160 

L.  Anicius  Gallus, 

M.  Cornélius  Cethccpis. 

142 

595 

159 

Cn  Corn.  Dolabella  , 
■M.  Fulvius  Nobilior. 

613 

14. 

596 

15s 

M.  Æmilius  Lepidus , 
C.  Popilius  Lxnas. 

614 

59Î 

'57 

Sext.  Julius  Cxfar , 
L Aurelius  Orclles. 

140 
• 39 

615 

598 

156 

L.  Cornélius  Lentulus 

Lupus , 

C.  Marcius  Figulus  II. 

616 

138 

599 

155 

P.  Cornélius  Scipio  Na- 
fiea , 

M.  Claudius  Marcei- 

617 

1 

I ^ 

* Ô t 

lus  II. 

600 

Ï54 

Q..  Opirius  Nepos. 

L.  Pofthumiiis  Albinus: 

ois 

136 

On  fub/litue  « ce  dernier. 
M.  Acilius  Glabrio. 

619 

135 

4oi 

153 

Q.  Fulvius  Nobilior, 

C0I7SULS. 

T.  Annins  Lufciis. 

M.  Claud.  Matcellus  III, 
L.  Valerius  Fbcciis. 

L.  Lieiniiis  Liiciillus , 

A.  Po'ilhiimiiis  Albiiiiis. 

L.  Quintius  Flaminimis, 

M.  Actlius  Balbus. 

L.  Marciniis  Cenforimis  , 

M.  Maniliiis  Ncpos. 

Sp.  Polihumius  Albinus, 
L.  Caipurnius  Pifo  Cæ- 

foniiis. 

P.  Cornélius  Scipio  Afri- 
caïuis  Æmilianus , 

C.  Livius  Mamiliaiius 
Drufus. 

Cn.  Corn.  Lentulus  , 

L.  Mummius  Acbaïcns. 
(i-  Fab.  Maximus  Æini- 
lianus,  ^ 

L.  Hodilius  Manciuus. 
Ser.  Sulpitiiis  Galba , 

L.  Aurelius  Cotfa. 
i^ppius  Claïul.  Pulcher  , 

Q.  Cæcilius  Mctellus  Aîa- 
cedoiiicus. 

L.  Cæcilius  Mctellus  Cal- 
vus  , 

Q.  Fabius  Maximus  Scr- 
vilianus. 

Q.  Servilius  Nepos , 

Q.  Pompeius  Ncpos. 

C.  luelius  Sapiens, 

Q.  Servilius  Cxpio. 

C.  Caipurnius  Pil'o, 

M Popiiius  Lxnas. 

P.  Cornélius  Seipio  Na» 
fica  Serapio , 

D.  Jimius  Brut.  Callaicus. 

M.  Æmilius  Lepidus  Por- 
cina , 

C.  Hotlilius  Mancinus.i 

P.  Furius  Pbilus  , 

Sex.  Attilius  Serranus. 
Ser.  Fulvius  Flaccus , 

Q.  Caiputuius  Pifo. 
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620 

134 

P.  Corn.  Sdpio  Africanus 

s III, 

621 

133 

Æmilianus  II , 

C.  Fulvius  Flaccus. 

P.  Minucius  Scævola , 

iiiiis. 

L.  Calpurnius  Pifo. 

.US, 

^22  ; 

132 

P.  Popilius  Lænas , 

623 

131 

P.  Rupillus  Ncpos. 

P.  Licinius  Cralfus  Mu- 

uts, 

Cz- 

624 

130 

cianus , 

L.  Valcrius  Flaccus. 

C.  Claiulius  Pulcher, 

/ri- 

625 

129 

M.  Perpenna. 

C.  Semprouius  Tudita- 

us 

626 

128 

nns , 

M.  .Aquilius  Ncpos. 
Cn.  Oftavius  Ncpos  , 

s. 

627 

127 

T.  Annius  Lufeus  Rnfus. 
L.  CalBus  Longinns  , 

É28 

I2t> 

L.  Cornclius  Cinna. 

M.  Æmilius  Lepidus , 

629 

12? 

L.  Aurclius  Orcftes, 
M Plautius  Hipfeus, 

630 

124 

M.  Fulvius  Flaccus. 

C.  CalDus  Longinns , ■ 

631 

Iî3 

C.  Sextius  Calvinus.  I 

Q,.  Cæcilius  Metellus  Ba-J 

632 

12'* 

leariiis , î 

T.  Quiiitius  Flamininus.5 
Cn.  Domitius  Ahenobar-i 

633 

121 

bus , 1 

C.  Fannins  Strabo.  j 

L.  Opimius  Ncpos , I 

634 

120 

Q.  P'abiiis  Maximus  Al-t 
lobrogicus.  | 

P.  Manilins  Ncpos,  t 

63s 

II9 

C.  Papirius  Carbo.  | 

L.  Cxcilius  Metel.  Dat-r 

636 

lis 

maticus , 

L.  Aurclius  Cotta. 

M.  Porcins  Cato , 

637 

II7 

Q.  Marcius  Rex. 

L.  Cxcilius  Metellus , 

<38 

II6 

Q.  Mutins  Scævola. 
C.  Licinius  Gcta , ^ 

(i.  Fab.  Maximus  Êbur- 
nus. 

AIRES.  51 

I I CO  NS  U LU. 

639  Ni  S M.  Æmiliiis  Scaiirus  , 

1 M.  Cxciliîis  Mctcllas. 
640' 114  M.  Acilius  Balbiis  , 

I C.  Porcins  Cato. 

641  II  13  P.  Cæcilius  Metcliiis  Ca- 

Iprariiis , 

Cil.  Papii  iiis  Carbo. 

64Î  ' 1 1 2 M . Livhis  Druiu' , 
j L.  Calpurnius  Pifo. 
C43!m  P.  Cornélius  Scipio  Na- 

iCca  ^ 

L.  Caîpurn.  Pifo  BelHa. 
644'  1 10  M.  Mimiciiis  Rufiis, 

I |Sp.  Polihiimius  Albinos. 
64s  109  Cxciliiis  Metellus  Nu- 

Imiiliciis , 

M.  Jiinius  Silanos. 

646  ' loS  Ser.  Sulpitius  Galba , 

Qiiinhis  Hortenfius  Ne- 
pos , auquel  onjuhjiitue 
M.  Aurclius  Scaonis. 

647  107  L.  Cafliiis  Loiiginos , n«- 
quü  on  fuhlHtue 
M.  Æmilius  Scaurus  II, 
C.  Marins  Ncpos. 

648  106  M.  Attilius  Serranus, 

! O.  Servilius  Cspio. 

649  loç  P.  Rutilius  Riifus, 
j Cn.  Manlius  Maximus. 
6ço  104  C.  Marins  Ncpos  II, 

! C.  P'I avilis  Fimbria. 

6çi  I03  C.  Marins  Ncpos  III , 

! L.  Aureüus  Orcftes. 

652  102  Ci  Marins  Ncpos  IV , 

! Q.  Lutatius  Catulus. 

65.3  loi  C.  Marins  Ncpos  V, 

I Maiiil.  Atjiiiltiiis  Nepos. 
654  100  C.  Marins  Ncpos  VI , 

L.  Valcrius  Flaccus. 

99  M.  Autonius  Ncpos, 
î A.  Poftbninins  Albinus. 
656  98  1 Q.'  Csecilius  .Metellus Ne« 

I j pos  ^ 

I T.  Didius  Ncpos. 

657  97  Cn.  Corn.  Lentulns , 

P.  Licinius  CrafTiis. 

658  96  iCii.  Domit.  Ahcuebarbiis, 
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. C.  CalTius  Longiniis. 

679 

' "5 

L.  Oclavius, 

6S9 

'L.  Liciiiins  Crainiü , 

C.  Aiirclius  Cotta. 

Q.  Miicius  Scævola. 

680 

74 

L.  Licinitis  Lucullus , 

660 

94 

C.  Cnelhis  Calihi!:, 

M.  Aurelius  Cotta.  , 

L.  Domitius  Ahenobar- 

681 

î'3, 

M.  Terentius  Varo  Lu-  ! 

b«s. 

' 

cullus , 

661 

93 

jM.  Valeriiis  Flacons, 

C.  CafTuis  Varus. 

M.  Ilerennius  Nepos. 

682 

72 

L.  Gellius  Poplicola , 

66ï 

92 

C.  Claïuliiis  Pulchcr , 

1 

Cn.  Cornélius  Lentnlos 

M.  Perpemia  Nepos. 

683 

Clodianns. 

663 

91 

L.  Marcius  Philippus, 

71 

C.  Auiidius  Oreftes , 

Scx.  Julius  Cæfar. 

P.  Cornélius  Lentulus 

664 

90 

Ses.  M.  Jtinius  Cxfar  , 

684 

Sura. 

P.  Rutilius  Rufus. 

70 

M.  Licinius  CralTus , 

665 

89 

Cn.  Pompeiiis  Strabo , 

685 

Cn.  Pompeius  Magnus. 

L.  Porcins  Cato. 

69 

Q.  Hortenfius , 

666 

8S 

;L.  Cornélius  Siilla  Félix,', 

Q.  Cxcilius  Metellus  Cre- 

(i.  Pompcius  Rufus. 

ticus. 

667 

87 

iCn.  Oftavius , 

686 

68 

L.  Cxcilius  Metellus , 

L.  Cornélius  Cinna;  on 

Q.  Marcius  Rex. 

lui  Jubfiitue 

687 

67 

C.  Caipuruius  Pifo  , 

L.  Cornélius  Merula. 

M.  Acilius  Glabrio. 

668 

86 

L.  Cornélius  Cinna  II, 

688 

66 

M.  Æmilius  Lepidus, 

C.  Marins  VII  ; on  fubjti. 

L.  Volcatius  Tiillus. 

tue  à Itlarius, 

689 

: 

L.  .Aurelius  Cotta, 

L.  Valerius  Flaccus. 

L.  Manlius  Torquatus. 

669 

8$ 

L.  Cornélius  Cinna  III , 

690 

64 

L.  Julius  Cxfar , 

Cn.  Papirius  Carbo. 

1 

L.  Marcius  Figulus. 

670 

84 

Cn.  Papirius  Carbo  II , 

691 

63 

M.  Tullius  Ciccro , 

1 

L.  Cornélius  Cinna  IV. 

D.  Antonius  Nepos. 

671 

83 

L.  Cornélius  Scipio  Afia- 

692 

62 

D.  Junius  Silanus , 

ticus. 

L.  Licinius  Murena. 

Cn.  Junius  Norbanus. 

693 

61 

AL  Puppius  Pifo , 

6?î 

82 

C.  Marins, 

M.  Valer.  Mcfiala  Niger. 

Cn.  Papirius  Carbo  III. 

694 

60 

L.  Afranius  Nepos, 

673 

81 

M.  Tullius  Dccula , 

(i.  Cxcil.  Metellus  Celer. 

Cn.  Corn.  Dolabclla. 

695 

59 

C.  Julius  Cxfar , 

674 

80 

L.  Corn.  Sulla  Félix  II , 

696 

M.  Caipuruius  Bibulns. 

(i.  Cæcil.  Metellus  Pins. 

L.  Caipurnius  Pifo  Cx- 

79 

P.  Servilius  Varia  Ifauric. 

fonius  , 

An.  Claudius  Pulcher. 

697 

A.  Gabinius  Nepos. 

676 

78 

M.  Æmilius  Lepidus , 

57 

P.  Cornélius  Lentulus' 

Q.  Lutatius  Catulus. 

Spinther , 

677 

77 

D.  Jun.  Brutus  Lepidus , 

-, 

Q.  Cxcilius  Metellus 

1 

M.  Æmilius  Livianus.  . 

Nepos. 

67s 

76 

Cn.  Oftavius, 

698 

56 

Cn.  Cornélius  Lentulus 

M.  Scribonius  Curio. 

Marceliinus. 

L.Mar- 
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699 

L.  Marcius  Philippus. 

SS 

Cn.  Portipeïus  Magn.  II , 
M.  Licinius  CraiTus  II. 

•JOO 

S4 

L.  Dotnit.  Ahenobarbus, 
Ap.  Claudius  Pulcher. 

711 

43 

yol 

53 

Cn.  Domitiüs  Calvinus , 
M.  Valerius  Meflala. 

713 

42 

f02 

Sa 

Cn.  Pomp.  Magnus  lll 

713 

41 

Seul  i au  bout  de  feft 
tnois  il  s'ajfocie  , 

C.  Cœcilius  MeteUus 

714 

40 

Scipio. 

703 

51 

Sef.  Sulpitius  Rufus  , 
M.  Claudius  Marcellus. 

704 

So 

L.  Æmiliüs  Panlus, 
C.  Claudius  MarccIIiis. 

7*5 

705 

49 

C.  Claud.  Marcellus  II , 
L.  Cornélius  Lentulus 

39 

38 

716 

Crus. 

Dictateur. 

706 

48 

C.  Julius  Cxfar  I , 

P.  Serviliüs  Vatia  Ifau- 

ricus  , 

Qiiintius  Fufiut  Calenus. 

707 

47 

Publius  Vatinius , 

dictateur, 
C.  Julius  Cxfar  II  , 

M.  Antoniüs  , Magifttr 

7°8 

Equit. 

717 

37 

46 

C.  Jul.  Câéfar  , Conful  cÿ 

Dittateur  III  , 

M.  Æmilius  Lepidus. 

718 

36 

709 

45 

C.  Julius  Catlar  , Difta- 

719 

35 

1 

teur  ëffeul  Conful , IV. 
M.  Lepidus  , Magifter 

730 

34 

Equitum. 

Confuls  pour  trois  mois. 

731 

33 

0..  Fabius  Maximus  , 
C.  Trebonius. 

733 

32 

t 

[Au  premier*  mort  fubiieA 

' ment , fut  fuhflitui  ^ 
1 Caninius  Rebilus. 

1 

[723 

3* 

710 

44 

: C.  Juliiis  Cxlkr  , Di£ia- 

\ teur  fij”  Conful , V. 

M.  Antoniüs , Conful  Sc 

734 

30 

Magifter  Eqiut. 

ï 
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Céftir  Noiniiie  four  Conful 
à fa  place  , 

M.  Æmilius  Lspidiis. 

C.  Vibiiis  Fanfa, 

A.  Hirtiiis. 

L.  Miiuieius  Planciis , 

M.  Æmilins  Lepidus  Ih 
L.  Antoniüs  , 

P.  ServUius  Vatia  Ifaiw 
riens. 

Cn.  Domitiiis  Calvin.  II « 
Cn.  Afiaus  Pollio; 

On  leur  fubflitue  , 

L.  Conicliiis  Balhus  , 

P.  Caninins  CrafTus. 

L.  Marcius  Ceiiforimis  « 
C.  Calvifius  Sabinus. 

Ap.  Claiidius  Pulcher , 

G.  Norbanus  Fl  accus  ; 

On  leur  fubftitue , 

C.  Oâavianus  Cxfar  t f 

Q.  Pedius. 

Commencement  itiTriunu 
virât  d’Oôave,  de  Marc-< 
Antoine  de  Lepide. 
Autres  Confuls  fubflitués  t 
C.  Carriius  , 

Pubi.  Ventidiiis. 

M.  Vipfanius  Agrippa  t 
L.  Caniniiis  Gallus. 

L.  Gellius  Peplicolà , 

M.  Cocceïus  Nerva. 

L.  Corhifieius  ^ 

Sext.  Porapeïus. 

M.  Antoniüs  Nepos , 

L.  Scribonins  Libo. 

G.  Cxfar  Oâavianns  H ^ 

L.  VocatiiB  Tullns. 

Cn.  Domitiüs  Ahenobar.* 

bus , 

C.  CeCus. 

C.  Cxfar  O Aaviamis  III  y 

M.  Valer.  McITala  Cor->'' 
viiiiis. 

C.  Cxfar  OAaviamis  lY  y 
M.  Licinius  Craifus.< 


Tome  I. 
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7161  sg 
?ï7  27 

728  26 

729  25 

' 730  î4 

731  »3 


732]  22 

733  21 

734  20 

73Î  19 
936  18 

7371  17 


FASTES 

I CONSULS. 
j Onfuhflitue  àce  dernier  738  i6  L.  Domitius  Ahenobar- 
Caïus  Antiftiiis,  pK«  bus, 

Marcus  Tullius,  «//«/Ve  P.  Cornélius  Scipio. 

Lucius  Ssnius.  i’739  15  M.  Lucius  Drufus  Libo, 

C.  Caefar  Oftavianus  V , L.  Calpurnius  Pifo. 

Sext.  Apuleïus  ; 740  14  Cn.  Coraclius  Lentulus, 

On  fubjlitue  àcedernitr,  • M.  Licinius  CralTus. 
Potitus  Valer.  MeflTala.  741  13  Tiberiiis  Ciaudius  Kero  , 
C.  Csefar  Oâavianus  VI  , F.  Quintilius  Varus. 

M.  Vipfanius  Agrippa  II.J742  12  M.  Valerius  MeflTala  , 

C.  Cæfar  Oftavianus  Au-  P.  Sulpitius  Qiiirinus  ; 

guftus  VII , A Valer.  Meflala  oh 

M.  Vipfan.  Agrippa  111.  fubjlitue  , 

C.  Cxfar  Oâavianus  Au-  Caîus  Valgius  , puis 

guftus  VIII  , Canus  Caninius  Rebiins. 

T.  Statilius  Taunis.  743  u (1.  Ælius  Tubero  , 

C.  Cxfar  Odtaviamis  Au-  Paulus  Fabius  Maximus. 

guftus  IX,  744  ïo  Julius  Antoniiis  Africa- 

M.  Junius  Silanus.  nus  , 

C.  Cxfar  Oftavianus  An-  Q^.  Fabius  Maximus. 

guftus  X,  74?  9 Nero  Claudiils  Drufus , 

C.  Norbaniis  Flaccus.  L.  Qiiinftius  Crifpinus. 

C.  Cxfar  0(ftavianus  Au-  746  8 C.  Afiniiis  Gallus  , 
guftus  XI  , C.  Marcius  Cenforinus. 

Aulus  Terentius  Varro.  747  7 Tiberius  Ciaudius  Nero , 
Augufte  abdique  le  Con-  Cl.  Calpurnius  Pifo. 

fulat , ^ nomme  en  fa  748  6 C.  Antiftius  Vêtus, 
place  , Decimns  Lxlius  Balbus. 

P.  Seftius , 749  9 Caïus  Cxfar  Oâavîanus 

Cn.  Calpurnius  Pifo.  Augiiftus  XII, 

M.  Ciaudius  Marcellus  IL.  Cornélius  Sylla. 

Æfernius  , 7?o  4 jC.  Calvifius  Sabinus  , 

L.  Arruntius  Nepos.  | L.  PalBanus  Rufus. 

M.  Lollius,  7?l  3 ‘Cn.  Cornélius  Lentulus, 

Q, .  Æmilius  Lepidns.  i M.  Valerius  Meflfalinus. 

M.  Apuleïus  Nepos,  7S*  2 ’ Caïus 'Cxfar  Oâavianus 

P.  Silius  Nerva.  Augnftus  XIII , 

C.  Sentius  Saturninus  , M.  Plautius  Silvanus  ; 

Q.  Lucretius  Vefpillo.  A ce  dernier  on  fubjlitue 

P.  Cornélius  Lentulus  , C.  Caninius  Gallus. 

Cn.  Cornélius  Lentulus.  7S3  i Coflfiis  Cornélius  Lentu- 
C.  Furnius,  liK  , 

C.  Julius  Silanus.  L.  Caipumhu  Fifo, 
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754 

I 

CaïHS  Julius  Cæfar , 
L.  Æmilius  Paulus. 

755 

2 

P,  Alfînius  ou  Afraniut 
Varus , 

P.  Vinucius  Nepos. 

756 

3 

L.  Ælius  Lamia , 

M.  Servilius  Geminus. 

757 

4 

Sext.  Ælius  Catus, 

C.  Sentius  Saturninus. 

758 

5 

Cn.  Cornélius  Cinna , 
L.  Valerius  Meflala. 

759 

6 

M.  Æmilius  Lepidus, 
L.  Arruntius  Nepos. 

j6o 

7 

Q.  Cxcilius  Metellus 
Creticus  , 

A.  Licinius  Nerva. 

761 

8 

M.  Furius  Camillus  , 
Sex.  Nonuius  Quinâilia- 
nns. 

762 

9 

<i.  Sulpitius  Camerinus , 
C.  Poppxus  Sabinus  ; 

On  leur  fuhftitue 
M.  Papius  Mutulus , 

0,  Poppxus  fecundus. 

763 

le 

P.  Cornélius  Dolabella  , 
C.  Julius  Silanus. 

764 

II 

M.  Æmilius  Lepidus , 
T.  Statilius  Taurus. 

765 

12 

T . Gcrmanicus  Cxlàr , 
C.  Fonteius  Capito  ; 

A ce  dernier  on  fuhftitue 
Caius  Vitellius  Varro. 

766 

13 

C.  Silius  Nepos , 

L.  Munacius  Plancus. 

767 

14 

Sext.  Pompeïus , 
Sext.  Apuleïus. 

76g 

15 

Drufus  Cxfar , 

C.  Norbanus  Flaccus. 

769 

16 

1 

T .Statil.  Sifenna  Taurus, 
L.  Scribsnius  Libo  ; 
Futfubrogé à l'un  des  deux 
Julius  Pomponius  Grx- 
cinus. 

770 

17  1 

C.  Cxcilius  Riifus  , 

771 


77a 

773 

S73 

775 

776 

777 

778 


779 


780 

781 
78a 

783 

784 


735 


786 


IRES. 
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CONSULS. 

Ig  ICI.  Tibenis  Nero  Cxlàr 
Auguftus  II , 
Germanicus  Cæfar  II. 

19]  M.  Julius  Silaiius, 

L.  Norbanus  Flaccus. 

20  î M.  Valerius  Meflala  , 

M.  Aurelius  Cotta, 
a 1 1 Claudius  Tiberins  Nero  , 

Drufus  Cxfar  II. 

22  i Decim.  Haterius  Agrippa , 
C.  Sulpitius  Galba. 

23  |C.  Afinius  Pollio, 

C.  Antiftius  Vêtus. 
Servilius  Corn.  Céthégus, 

L.  Vitellius  Varro. 
aîlColTus  Cornélius  Lentulus 

Ifauricus , 

M.  Afinius  Agrippa. 
s6  [ C.  Calvifius  Sabinus , 

Cn.  Cornélius  Lentulus 
CoSusi  Getulicus. 

2 7 j L.  Calpurnius  Pifo. 

M.  Licinius  CraflTus. 

2g  I Ap.  Junius  Silanus  , 

P.  Silius  Nerva. 

29  |C.  Rubellius  Geminus. 

C.  Fufius  Geminus. 

30  |M.  Vinucius  Nepss, 

C.  Caflius  Longinus. 

31  Ici.  Tiberius  Nero  CxTar 
Augufhis , 

L.  ÆUus  Sejanus. 

Furent  fubrtgés  fuccejjïvt- 
ment 

C.  Memmius  Regulus , 
Fauftus  Cornélius  Sylla  , 
Sextidius  Catulinus  , 

L.  Fulcinius  Tiro, 

L.  Pomponius  feenndus. 

3 2 , C.  Domitius  Ahenobarbus, 
A.  Vitellius } 

Fut  fiihrogi 
_ M.  Furius  Camillus. 

33  Ser.  Sulpitius  Galba, 

(L.  Cornélius  SuUaj 

G ij 
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788 

789 

790 

791 

79* 

793 

794 

795 

796 

797 

798 

799 

800 

801 

802 

803 

804 

805 

806 
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Furent  fubrogés, 
L.  Salvius  Otbo  , 

807 

54 

34 

Vibius  Marfus. 

L.  Vitellius  Nepos  , 

808 

55 

Paulus  Fabius  Perfieus. 

809 

56 

35 

C.  Ceftius  Gallus  , 

1 

M.  Servilius  Gcminus. 

810 

57 

36 

Sext.  Fapinius  Gallianus , 

1 

Q.  Plautius  Plautianus. 

811 

58. 

37 

Cn.  Acerronius  Procul. 

38 

C.  Pontius  Nigrinus. 
M.  Aquilius  Julianns , 

812 

59 

39 

P.  Nonius  Afprenas. 
C.  Cifar  Caligula  II , 

8I3 

60 

40 

L.  Apronins. 

Caius  Calig.  Cæfar  III , 

8I4 

61 

4ï 

L.  Gellius  Poplicola. 
C.  Caligula  Cæfar  IV, 

SI5 

62 

Cneïus  Sentius  Saturni- 
nus. 

8i6 

63 

4* 

Claudius  Imperator  II , 
Licinius  Largus. 

8X7 

64 

43  ; Claudius  Imperator  III , 

|L.  Vitellius.  *=;. 

44  ' C.  Qiiinftius  Crifpinus  , 

818 

65 

45 

T.  Statilius  Tauriis. 
M.  Vinitius  Quartinus , 

819 

66 

46 

M.  Statilius  Corvinus. 

C.  Valerius  Afiaticus  II  , 

8*0 

67 

M.  Valerius  MclTala. 

8*1 

68 

47 

Claudius  Cæfar  IV , 

48 

L.  Vitellius. 
A.  Vitellius , 

C4 

00 

69 

49 

L.  Vipfanius  Poplicola. 
C.  Pompeïus  Longinus 
Gallus , 

823 

70 

50 

Q.  Veranius  Lætus. 

C.  Antiftius  Vêtus. 

M.  Suillius  Rufus  Nervil. 

8*4 

71 

51 

1 Claudius  Cæfar  V , 

I Scr.  Corn.  Scipio  Orfitus. 

;82? 

S 

i 

72 

S- 

1 P.  Cornélius  Sulla  Fauf- 

1 

tus  , 

L.  Salvius  Otho. 

8*6 

1 

1 

73 

53 

D.  Jnnius  Silamis , 

Q.  Hatiriiis  Antoninus. 

M 

00 

74 

CONSULS. 

Q.  Afinuis  Marcellus  , 

M.  Acilius  Aviola. 
Claiulius  Nero  Csfar , 

L.  Antiftius  Vêtus. 

Q.  Voliifiiis  Saturninns  , 
P.  Cornélius  Scipio. 
_.jii(lius  Nero  Cæfar  II  , 
|L.  Calpurnius  Fifo. 
Claudiiis  Nero  Cxfar  III , 
Valcritis  Meflala. 

C.  Vipfanius  Poplicola , 

L.  Fontcïus  Capito. 

Claud.  Nero  Cæfar  IV , 
Coffus  Comel.  Lentulus. 
C.  Cseronius  P»tus  , 

C.  Petronius  Sabinus. 

P.  Marins  Celfus  , ; 

L.  Afinius  Gallus.| 

L.  Mcmmins  Regulus  , 
Paul.  Virgilius  Rufus. 

C.  Lecanius  BalTus , 

M.  Licinius  Craffus. 

P.  Silius  Nerva  , 

C.  Julius  Atticus  Vefti- 
nus. 

D.  Suetonius  Paulinus  , 
L.  Pontius  Telefinus. 

L.  Fonteius  Capito, 

C.  Julius  Rufus. 

C.  Silius  Italiens , 

M.  Celerius  Trachahw. 
C.  Sulpit.  Galba  Cæfar  , 
T.Vicinius  Crifpiniaiius. 
T.  Fl.  Vcfpafianus  Csi- 

far  II  , 

T.  Vefpafianus. 

T.  Fl.  Vefpafianus  C»- 
far  III , 

M.  Cocccïns  Nerva. 

Fl.  Vefpafian.  Caefar  IV  , 
Titus  VefpafiauHS  Cae- 
far II. 

T.  Fl.  Dotnitianus  II, 

M.  Valeriiis  Mcffalinus. 
T.  Fl.  Vefpafianus  Cae- 
far V. 


Digitized  by  Google 


I 


CONSULAIRES.  5? 

c’  c 0 N s 1/  L s.  CONSULS, 

T.  Vefpafian.  Cxfar  III 5 A.  Volufius  Sahirninus,  ♦ 

On  lui  fuhftitue  , 846  93  Sex.  Pompeïiis  Collega  , 

T.  Fl.  Domitlanus  III.  Cornélius  Prifcus. 

Jî8  75  Fl.  Vefpafian.  Cæfar  VI , 847  94  L.  Nonius  Afprenas  Tor- 

T.  Vefpafian.  Cxfar  IV  ; quatus , 

On  lui  fubjlitue  , M.  Aricus  Clemens. 

T.  Fl.  Domitianiis  IV.  848  95  Fl.  Dsmitianus  AuguC. 

829  76  Fl.  Vefpafian.  Cxfar  VII,  tus  XVII , 

T,  Vefpafian.  Cxfar  V;  T.  Flavius  Clemens. 

On  fuhftitue  849  96  C.  Fulvius  Valens  , 

Fl.  Domitianiis  V.  C.  Aiitiftiiis  Vêtus. 

830  77  Fl.  Vcfpaf.  Cxfar  VIII , 850  97  Cocceius  Nerva  III, 

T.  Vefpafian.  Cxfar  VI  ; T.  Virginius  Riifus. 

On  fuhftitue  351  98  Cocceius  Nerva  Aiig.  IV, 

Fl.  Domitiaiius  VI.  Ulpius  Trajanus  II. 

831  78  L.  Cxfoniiis  Commodiis  852  99  C.  Socius  Scnccio  II, 

. Vents  , A.  Cornélius  Balma. 

C.  Cornélius  Prifcus.  853  *oo  Ulp.  Trajanus  Aiig.  III, 

832  79  Fl.  VcfpafianusAug.  IX,  M.  Corn  FrnntoIII. 

T.  Vefpafian.  Cxfar  VII.  854  toi  Ulp-  Trajanus  Aug.  IV, 

833  80  T.  Vefpafian.  Aug.  VIII,  Sex.  Articulxus  Prxtus. 

Fl.  Domitianus  VII.  los  C.  Socius  Senecio  III , 

834  81  M.  Plautius  Sylvanus  , L.  Licinius  Sura. 

M.  Afinius  Pollio  Verru-  856  103  Ulp.  Trajanus  Aug.  V, 
cofus.  « L.  Appius  Maximus. 

835  I 82  Fl.  Domitianus  VIII , 857  104  Suranus  II , 

T.  Flavius  Sabinus.  P.  Neracius  Marcelins. 

836  83  Fl.  Domitianus  Aug.  IX,  8ç8  loç  T.  Julius  Caiulidus  , 

T.  Virginius  Rufus.  A.  Julius  Quadratus. 

837  84  Fl.  Domitianus  Aug.  X , 859  106  C.  Socius  Senecio  IV, 

Ap.  Junius  Sabinus.  L.  Tutius  Cerealis. 

838  85  Fl.  Domitianus  Aug.  XI , 860  107  C.  Socius  Senecio  V, 

T.  Aurelius  Fulvius.  L.  Licinius  Sura  IV. 

839  86  Fl.  Domitian.  Aug. XII,  861  108  Ap-  Annius  Trebonius, 

Ser.  Cornel.  DolabcUa.  M.  Attilius  Bradua. 

840  $7  FI.Domitian. Aug. XIII,  862  109  A.  Cornélius  Balma, 

A.  Volufius  Saturninus.  C.  Calvifius  Tullus. 

S4I  88  Fl.  Domitian.  Aug. XIV,  863  110  Claudius  Crifpinus , 

L,  Minutiut  Rufus.  Solenus  Orfitus. 

842  89  T.  Aurelius  Fulvius , 864  m C.  Caipurnius  Pi(b, 

A.  Sempronius  Atratinus.  M.  Vettius  Bolanus, 

843  9®  Fl. Domitian.  Aug.  XV , 865  lu  Ulp.  Trajanus  Aug.  VI, 

M.  Cocceius  Nerva  II.  L.  Julius  Africanus  I. 

844  91  M.  Ulpius  Trajanus  , g66  113  L.  Fublius  Celfus  II , 

M.  Acilius  Glabrio.  C.  Claudius  Crifpinus.' 

84$  92 1 Fl.  Domitian.  Aug.  XVI , 867  114  Q.  Ninaius  Haila  , 

• G lÿ 
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P.  Manlius  Vopifeus. 

889 

868 

115 

M.  Valerius  Meflala, 

C.  Pompilius  Cams  Pedo. 

869 

116 

Æmilius  Ælianiis  , 
L.  Antiftius  Vêtus. 

890 

870 

117 

Quinftius  Niger , 

T.  Vipfanius  Apronianm. 

891 

871 

1I8 

Ælius  Adrianus  AugtiR. 
Tib.  Claudius  Fufeus  Sa- 
linator. 

89» 

87» 

U9 

Ælius  Adrianus  Aug.  II , 
Q,  Junius  RulUcus. 

893 

873 

120 

L.  Catilius  Severus  , 
T.  Aurclius  Fulvus. 

894 

«74 

121 

M.  Annius  Verus  II. 
L.  Augurinus. 

895 

875 

122 

M.  Acilius  Aviola  , 
C.  Cornélius  Panfa. 

896 

«76 

i»3 

(i.  Arrius  Pxtinus , 

C.  Veranius  Apronianus. 

897 

877 

i»4 

M.  Acilius  Glabrio , 

C.  Bellitius  Torquatus. 

898 

878 

i»5 

P.  Cornélius  Afiaticus  II , 

Q.  Vettius  Aquilinus. 

879 

126 

M.  LoUius  Pedius  Verus , 
Q.  Junius  Lepicus  Bibu- 
lus. 

899 

900 

880 

127 

Gallicanus , 
Titianus. 

90I 

881 

12I 

L.  Nonius  Afprenas  Tor- 
quatus , 

M.  Annius  Libo. 

«8» 

129 

P.  Juventius  Celfus  II , 
M.  Annius  Libo  II. 

902 

883 

130 

Q.  Fabius  Cattilinus , 
Q.  Julius  Balbus. 

903 

884 

131 

Sp.  Oâavius  Pontianus , 
M.  Antonius  Rufinus. 

9«4 

88$ 

132 

Serins  Augurinus, 
Arrius  Severianus. 

886 

133 

Hiberus  , 
Sifenna. 

905 

887 

134 

C.  Julius  Scrvilius , 

C.  Vibiiis  Jnven.  Vents. 

888 

135 

Pompeïanus  Lupercus  , 
L.  .junius  Atticus  Acilia- 
nus. 

906 

907 

CONSULS. 

136IL.  Cefonius  Commodus* 
*Sext.  Vetulenus  Civica 
Pompeïanus. 

1 3 7 1 L.  Ælius  Cæfar  Verus  II , 

P.  Cæliiis  Balbinus  VipuU 
lius  Pius. 

138  |Sulpitius  Camerinus , 
Quinâius  Niger  Baibns. 
139I  Antoninus  Aug.  Pius  II , 
Bruttiiis  Prsfens. 

140 1 Antoninus  Aug.  Pius  III , 
M.  Aurelitis  Cxfar. 

141  ;M.  Peduceus  Prifeinus  , 
|T.  Hæmius  Severus. 

142  { L.  Cufpius  Rufinus , 

|L.  Statius  Qnadratus. 

143 . T.  Bellicius  Torquatus 
T.  Claudius  Atticus  He.> 
rodes. 

144  ’ Lollianus  Avitiis  , 
je.  Gavius  Maximus. 

149 1 Antoninus  Pius  AugnC. 
tus  IV , 

M.  Aureliiis  Cxfar  II , 
146 1 S41C.  Erucius  Clarus  II  ^ 
|Cn.  Claudius  Severus. 

147  |M.  Valerius  Largus, 

I M.  Valerius  MeiTalinus. 

148  |L.  Bellicius  Torqua- 
tus  II , 

M.  Salvius  Julianus  Ve> 
tus. 

l49jSerg.  Cornélius  Scipioi 
Orfitus  , 

Q.  Nonius  Prifeus. 

I Romulus  Gallicanus  , 

AntilHus  Vêtus. 

1 9 1 1 Sex.  Quintilius  Gorgianus 
Candianus , 

Sex.  Quintilius  Maxi- 
mns. 

I$2*M.  V.  Acilius  Glabrio  , 

. M.  Valerius  Verianus  Hck 
I mullus. 

193  C.  Bruttius  PrsefensII, 
M.  Antonius  Rufinus. 
iS4|L.  ;$,lius  AurcUus  Ju.« 
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1 

1 nius  Commodus , 

92S 

17s 

Calpurnius  Pifo  , 

1 

T.  Sextiliiis  Lateranus. 

M.  Salvius  Juliaitus. 

908  i 

1 ISÎ 

C.  Julius  Severus, 

929 

176 

T.  VitraCus  Pollio  II  , 

! 

i 1 

M.  RuRnus  Sabinianus. 

M.  Flavius  Aper  II. 

909 

iç6 

M.  Sejonius  Silvanus  , 

9301 

*77 

L.  Aurelius  Commodus 

i 

j 

C.  Serins  Augurimis. 

AuguRus  , 

910 

IÇ7 

Barbatus  ou  Barbarus , 

Plautius  Qtiinâillus. 

Regulus. 

931  i 

*78 

Jullianus  Vettius  Rufus , 

9U 

IS« 

Q.  Flavius  Tertnllus, 

1 

Gavius  Orfitus. 

Claudiiis  Sacerdos. 

932  ! 

«79 

L.  Aurelius  Commodus 

912 

IÎ9 

Plautius  Quinâillus, 

AuguRus  II , 

Statius  Prifeus. 

T.  Annius  Aurel.  Verus. 

913 

160' 

T.  Claudius  Vibius  Varus, 

Et  au  premier  Juillet 

Ap.  Ann.  Attilius  Bradua. 

on  fuhflitue 

914 

ï6l 

M.  Âurelius  Antoninus 

P.  Helvius  Pertinax, 

Cxfar  III , 

M.  Didius  Severus  Jii- 

L.  Ælius  Aurelius  Vertis 

lianus. 

Cæfar  II. 

933 

igo 

L.  Fulvius  Bruttius  Pra- 

91S 

162 

Q,.  Junius  RuRicus , 

1 

1 fens  II , 

C.  Vettius  Aquilinus. 

1 

i 

Sex.  Quint.  Coiulianns. 

916 

163  ' 

L.  Papirius  Ælianus , 

934 

I8i 

L.  Aurelius  Commodus 

Junius  Paftor. 

1 AuguRus  III , 

917 

164 

M.  Julius  Pompeïus  Ma- 

L.  AntiRius  Biirrhus. 

crinus  , 

93î 

182 

C.  Petron.  Mamertinus , 

L.  Cornélius  Juventiiu 

Corn.  Trebellius  Rufus. 

Celfus. 

936 

183 

L.  Aurelius  Commodus 

918 

i4S 

L.  Arrius  Fudens , 

AuguRus  IV  , 

M.  Gavius  Or&tus. 

M.  Aufidius  Viélorinus. 

919 

166 

Q,.  Servilius  Pudens  , 

937' 

184 

L.  Eggius  Marcellus , 

L.  Fufidius  Pollio. 

Cn.  Papirius  Ælianus. 

920 

167! 

L.  Aurelius  Verus  III, 

938 

«85 

Triarius  Maternus , 

T.  Numidius  Quadratus. 

M.  Attilius  Bradua. 

921 

168 

jT.  Junius  Montanus  , 

939 

186 

L.  Aurelius  Commodus 

i 

L.  Vettius  Paului. 

AuguRus  V , 

922 

169! 

Q,.  Sauctus  Prifeus, 

M.  Acilius  Glabrio  II. 

1 

P.  Cælius  Apollinaris. 

940 

«87 

Claudius  Crifpinus, 

923 

170 

M.  Cornélius  Céthégus  , 

Papirius  Ælianus. 

1 

C.  Erucius  Clarus. 

941 

188 

C.  Allius  Fufeianus  II , 

924 

17Ï! 

L.  Septimius  Severus  II, 

Duillus  Silanus  II. 

L.  AlKdius  Herennianus. 

942 

189 

Junius  Silanus  , 

925 

172 

' Claudius  Maximus , 

Q.  Servilius  Silanus. 

^Cornélius  Scipie  Orfitus.l 

Oh  leur  fubjlitue 

926 

173 

M.  Aurelius  Severus  II, 

Severus  , 

{ T.  Claudius  Pompeïanus.i 

Vitcllius. 

927 

174 

Gallus , 

943 

Ï90 

L.  Aurelius  Commodus 

1 

j Flaccus, 

AuguRus  VI  , 

G iv 
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M.  Petronius  Septimian. 

P.  Septimius  Geta  Cxfar , 

944 

I9I 

Caflîiis  Apronianus , 

959 

206 

M.  Nummius  Aiipius  AI1 

M.  Atilius  Metilius  Bra- 

binus , 

dua. 

Fulvius  Æmilianns. 

94  S 

192 

L.  Aiirelius  Commodus 

960 

207 

M"  Flavius  Aper , 

Augnftus  VII , 

Q..  Alliiis  Maximus. 

P.  Helvii^s  Pcrtinax. 

96; 

208 

M.  Aurelius  Antoninus 

946 

193 

Q.  Sofius  Falco , 

C.  Julius  Eruciiis  Clarus  ; 

Auguftus  III , 

P.  Septimius  Geta  Cx. 

On  leur  fubjlitue  nu  1er 

lar  II. 

Mars, 

96a 

209 

T.  Claudianus  Civica 

Fl.  Claudius  Siüpitianns , 

Pompeïanus , 

[ 

Fabius  Cilo  Septimianus  > 

Lollianus  Avjtus. 

E(  au  1er  Juillet , 

963 

210 

Man.  Acilius  Fauftinus , 

Ælius, 

C.  Cxfonius  Macer  Tria» 

Probus. 

rinus  Rufinus. 

947 

194 

L.  Septimius  Severus  II , 

964 

an 

Q..  Eipidius  Rufus  L»l« 

Ctod.  Albinus  Cxfar  II. 

lianus  Geutianus , ' 

948 

195 

Q,.  Flavius  Scopula  Ter. 

965 

Pomponius  BalTus. 

tullus , 

212 

C.  Julius  Afper , 

Tincius  Flav.  Clcmens. 

P.  Afper  ; ou 

949 

196 

Çn.  Domitius  Dexter  II , 

C.  Jidius  Afper  II , 

L.  Valer.  MelTala  Prif- 

966 

C.  Julius  Afper. 

cus. 

213 

M.  Aurelius  Antoninus 

9S° 

197 

App.  Claud.  Lateranus, 
M.  Marins  Rufinus. 

Auguftus  IV, 

D.  Cxcilius  Balbinus  II  j 
Furent  fubro^és 

9SÏ 

198 

T.  Auturius  Saturninus , 

C,  Annius  Trebonius  Gal- 

M.  Antonius  Gordianus  , 

lus. 

Helyius  Pertinax. 

95* 

199 

P.  Corn.  Anulinus  II , 

967 

214 

Silius  MelTala , 

M.  Aufidius  Fronto. 

Q.  Aquilius  Sabinos. 

953 

200 

C.  Claudius  Severus , 

968 

215 

Æmilius  Lxtus  II , 

Ç.  Aufidius  Viâoriniis. 

Anicius  Cerealis. 

954 

201 

L.  Annius  Fabianus , 

969 

216 

C.  Atius  Sabinus  II , 

M.  Nonius  Mucianus. 

Sext,  Cornel.  Anullinus, 

955 

202 

L.  Septimius  Severus  Au- 

970 

217 

C.  Bruttius  Prxfens, 

guftns  III , 

T . Meillus  Extricatus } 

■< 

M.  Àurelius  Antosinus 

Furent  ftibrogés 

Aug. 

Macrinus  Augultus , 

203 

P.  Septimius  Geta  Cxfar , 

Diadiimenianos  CxCir, 

L.  Fulvius  Flautianus  II. 

971 

Antoninus  Auguftus , 

957 

204 

L.  Fabius  Septimianus 

Q,.  M,  Coclatirius  Adven- 

Cilo  II, 

2VI.  Flavius  Libo. 

tus  II. 

97* 

219 

M.  Aurelius  Antonimui 
Auguftus  I , 

?S« 

îos 

M.  Aurelius  .Antoninus 

Aueuftus  II , 

liçitUus  §açer^Q$ 
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èiR  j!c.  CONSULS.  1 CONSULS. 

973  zio  M.  Anrclius  Antoninus  Ovinius  Paternus. 

Aiiguftiis  II , 987  234  Maximiis  III , 

M.  Aurelius  Eutychianus  C.  Cxlius  Urbanus , ou 

Cnmazon.  Maximus  , ou  Urina- 

974  221  Annius  Gratus  Sabinia-  tint  Urbanus , 

mis,  988  23$  I,.  CatUius  Severus  , 

Clauilius  Seleuciis,  L.  Ragoniiis  Urinatliis 

97$  222  M.  Aurelius  Antoninus  Quintianus. 

Aiigiilhis  IV,  989  *36  C.  Julius  Maximinus  A»- 

M.  Aurelius  Severus  Ale-  guftus, 

xandcr  Cxfar.  C.  Julius  Africanus. 

976  223  L.  Marius  Maximus , 99°  *37  P.  Titius  Peqietuus, 

j L.  Rofcius  Æliamis.  L.  Ovinius  RuQicus  C*r« 

977  224  Clauilius  Juliaiius  II,  nelianus  ; 

I Claudius  Crifpinus.  Au  i.  Mai  furent  mif 

978  229  M.  Mætius  Fufcus  ou  Julianus  Silaiiiis , 

Rufus , ou  Prifcus  ou  Enn.  Médius  Galllcanus  ; 

Prifcianus  , A ce  Aernier  on  fubrogea  , 

L.  Turpilius  Dexter.  L.  Scptimins  Valerianus , 

979  226  M.  Aurelius  Severus  Ale-  £ÿ  au  mois  de  JuHlet , 

xandcr  Aug.  II , T.  Claudius  Julianus , 

C.  Marcellus  Quinfti-  Celfus  Ælianus. 

lius  II.  991  *38  M.  Ulpius  ou  Plus  Cri- 

980  227  L.  Cxcilius  Balbinus , nitus  , 

M.  Æmilius  Æmilia-  Proculus  Pontianus. 

nus,  ou  M.  Nummius  99*  *39  M.  Antoninus  Gordianus 
Albinos,  | Auguftus , 

981  228  T.  Manilius  Modelhis,  ' M- Acilius  Aviola. 

ou  Vcttius  Modefhis , 993  *4o  Vettius  Balbiuus  II , 

Sergius  Calpurnius  Pro-  VenuRus. 

bus.  994  *41  M.  Antoninus  Gordianus 

982  229  M.  Aurelias  Severus  Ale-  AuguftusII, 

xander  Aug.  III , Tit.  Claud.  Civica  Fom- 

Cadius  Dio  III;  pcïanus  II. 

A ce  dernier  on/ubjlitue , 995  *4*'c.  Vcttius  Aufidius  At- 
M.  Antoninus  Gordianus.  tiens, 

983  *30  L.  Calpurnius  ViriusAgri-  C.  Aünius  Prxtextatus. 

cola,  996  *43  C.  Julius  ( t)«  Julianus  J 

Sax.  Catius  Clementinus.  Arrianus  , 

984  *31  M.  Aurelius  Claudius  Ci-  Æmilius  Fapus. 

vica  Pompeianus , 997  *44  Peregrinus  , 

Pelignianus  ou  Pelignns  A.  Fulvius  Æmilianus. 

ou  Felicianus.  998  *45  M.  Julius  Philippus  Aij- 

985  *3*  P.  Julius  Lupus,  guftus, 

Maximus.  T.  Fabius  Junius  Titian. 

9^6  333  Maximus  U,  999  346  Bruttius  Frafens, 
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Dep. 

1 CONSULS. 

de  R. 

J.C. 

jNummius  Albinus  II. 

lOII 

*58 

lOOO 

*47 

M.  Julins  Philippus 
Augnftus  II , 

M.  Julius  FÛIippus 

1112 

*59 

Cælar. 

1001 

*48 

M.  Julius  Philippus 

1013 

t6o 

Augnftus  III , 

M.  Julius  Philippus 

1014 

261 

Cxfar  II, 

1002 

249 

M.  Fulvius  Æmilian.  11, 
Junius  ( ou  Vettius  ) 

Aquilinus. 

lOIÇ 

262 

1003 

2{0 

C.  Meffius  Quintin.Tra- 
janus  Decius  Aug.  11 , 
Annius  Maxim.  Gratiis. 

ioi6 

263 

too4 

251 

C.  Meffius  Quintin.Tra- 

janus  Decius  Aug.III, 
Q..  Herennius  Hetruf- 

1017 

264 

cus  Meffius  Decius 
Cxfar. 

too$ 

2^2 

C.  Vibius  Treboiiianus 

101$ 

26$ 

Anguftus  II , 

C.  Vibius  voluGaniis 

1006 

1007 

Cæfar. 

C.  Vibius  VoIuGanus 
Augnftus  II , 

M.  Valerius  Maximus. 
P.  Lucinius  Valerianus 

1019 

*S4 

Augnftus  II , 

M.  Valerius  Maximus. 

1020 

267 

1008 

*SS 

P.  Lucinius  Valerianus 

Auguftiis  III, 

P.  Licinius  Gallienus 

1021 

s68 

Aug.  IL 

1022 

269 

9^ 

0 

0 

256 

M.  Valerius  Maxim.  II , 
M.  Acilius  Glabrio  ; 

Ont  été  Subrogés, 

023 

270 

Antonius , 
Galltis. 

1024 

*71 

1010 

*57 

P.  Licinius  Valerianus 

Aug.  IV  , 

P.  Licinius  Gallienus 

Aug.  III  j 

Ont  été  Subrogés  au 

1025 

272 

• 

premier  Juillet. 

M.  Ulpiui  Crinitus  II , 
L.  Domitius  Aurelianus. 

CONSULS.  ^ 
M.  Aiirelius  Meramius 
Tufciis  , 

Pnmponius  Baiïus. 
Fulviiis  Æmilianus , 
Pomponius  BafTiis  II. 

L.  Corn.  Sxcularis  II , ' 
Junius  Oonatus. 

P.  Liciniiis  Gallienus 
Aiig.  IV, 

L.  Petroniiis  Taums 
VoIuGanus. 

P.  Licinius  Gallienus 
Aug.  V, 

Ap.  Pompeïus  FaulHn. 

M.  Nummius  Albin.  II , 
Maximus  Dexter. 

P.  Liciniiis  Gallienus  ' 
Aug.  VI, 

Anniiis  ( ou  Amulius  ) 
Saturnin  us. 

P.  Licinius  Valerianus 
Cæfar  II  , 

L.  Cxfonius  Macer  Lin 
cillus  ( ou  Lucianiis , 
ou  Liciuius  ) Rufinia» 
nus. 

P.  Licinius  Gallienus 
Aug.  VII , 

Sabinillus. 

Ovinius  Paternus  , 
ArccGlaüs. 

Ovinius  Paternus  II , 
Matinianus. 

M Aurelius  Claudius 
Aug.  II  , 

Paternus. 

Flavius  Antischianus  , 
Fiirius  Orfitus. 

L.  Domitius  Valerius 
Aurelianus  Aug.  II , 

M.  Cejonius  Virius  Baf- 
fus  11,0»  Pomponius 
Balfiis. 

Quietiis , 

Voldiimianus. 

Fut  Subrogé  au  I Juillet 
(^.  Falfon  ou  Nlo  Falco^ 
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CO  NS  U LS. 

! 

ie  R. 

J.c. 

nins  ou  Nicomac. 

1036 

*73 

M.  Claudius  Tacitus , 
M.  MœiusFuriiisPlaci- 

î©37 

*74 

dianus. 

L.  Valerius  Domit.  Ab- 

relianus  Aug.  III , 
C.  Julius  Capitolinus. 

1038 

*75 

1 

1 L.  Valer.  Domitius  Au- 

1 relianus  Aug.  IV  , 

T.  Nonius  ( ou  Avonius) 
Marcellinus  ; 

On  lui  fubftitua  au  pre- 

io38 

385 

mier  Février  , 

M.  Aurelianiis  Gordian. 

j £5*  au  premier  Juillet , 

1 Vettius  Cornificius  Gor- 

io39 

3g6 

1 

dianus. 

1040 

*87 

1039 

376 

M.  Claudius  Tacitus 
Auguftus  II , 

Fulvius  Æmilianus  ; 

Lui  fut  fubjlitué  au  pre- 
mier Février  , 
Ælius  Corpianus. 

to4ï 

388 

1030 

*77 

M.  Aurelius  Valerius 

1 

Probus  Auguihis  , 
M.  Aurelius  PauUinns. 

1042 

389 

1031 

*78 

M.  Aurelius  Valerius 

1043 

390 

Probus  Auguftus  II , 
M.  Furius  Lupus. 

. 

1033 

*79 

M.  Aurelius  Valerius 

f 

Prohiis  Aug.  III , 
Ovinias  Paternus. 

1044 

391 

1033 

sgo 

Junius  Meflala, 
Gratns. 

1045 

393 

1034 

381 

M.  Aurel.  Valerius  Pro- 

1 

bus  Auguftus  IV , 

C.  Junius  Tiberianus. 

1046 

*93 

1 

1035 

383 

M.  Aurel.  Valerius  Pro- 

bus Auguftus  V , 
Pomponius  Viâorius. 

1036 

*83 

M.  Aurelius  Carus  An-i 

1047 

394 

guftus  II  , 

M.Aurel.Carinus  Cæfar.! 

Le  I Juillet  fut  fubjlitué 
M.  Aurel.  Numerianus 

1048 

*95 

Cxlàr  Matronianus.  I 

»®?r 

384 

II 

!io4? 

R E S.  6’3 

I CONSULS. 

[ M.AHrel.  Numerian.  II , 
On  leur  Juhftitua  au  pre- 
mier Mai , 
Diocletianus , 

Annius  BafTiis  ; 
Auxquels  onfuhftitua  en- 
core au  premier  Sep- 
tembre ou  Novembre , 
M.  Aurel.  Valer.  Maxi- 
miamis  , 

M.  Jiinius  Maximns. 

C.  Aurel.  Valer.  Diocle^r 
tianus  II  , 
Ariftobulus. 

M.  Junius  Maximus  II, 
Vettius  Aquilinus. 

C.  Aurel.  Valer.  Diocle- 
tiamis  Aug.  III, 

M.  Aurel.  Valer.  MaxU 
mian.  Herculius  Aug. 
M.  Aurel.  Valer.  Maxi- 
mian.  Herculius  Au< 
guftus  II , 

Pemponius  Januarius. 
Annius  RalTus  II , 

L.  Ragonius  Quinftian, 
C.  Aurel.  Valer.  Diocle- 

tianus  Aug.  IV , 

M.  Aurel.  Valer.  Maxi- 
mianus  Aug.  III. 

C.  Junius  Tiberianus , 
CalSus  Dio. 

Afranius  Haniiibalianus, 
M.  Aurélia  nus  Afcle- 
piodotus. 

C.  Aurelius  Valer.  Dio. 

cletianus  Aug.  V , 
M.  Aurel.  Valer.  Maxi- 
mianus  Herculius  Au. 
gulhis  IV. 

Fl.  Valeritis  Conftantius 
ChloruB  Cæfar , 

C.  GaleriusValer.  Maxi. 

mianus  Cxfar. 
Numcricus  Tufcus, 
Annius  Corn.  Anulinus. 
Ç,  Aurelius  Vqler*  Uio- 
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J.c. 

C ONS  U L S. 

cletianus  Aug.  VI , 
Fl.  Valerius  Conftantius 

1096 

303 

Chlorus  Cxfar  II. 

lo$o 

297 

M.  Aurel.  Valer.  Maxi- 

mianus  Aug.  V. 

C.  Galerius  Maxinaianus 

IOS7 

304 

Cxfar  II. 

lOÇI 

*98 

Anicius  Fauftus  II , 
Severus  Gallus. 

1052 

*99 

C.  Aurel.  Valer.  Diode- 

10S8 

30Î 

tianus  Aug.  VII , 

M.  Aurel.  Valer.  Maxi- 

mianus  Aug.  VI. 

1 

10Î3 

300 

Fl.  Valerius  Conltantius 

IOÇ9 

306; 

Chlorus  Cxfar  III , 

C.  Galerius  Valer.  Maxi- 

mianus  Cxfar  III. 

IOÇ4 

SOI 

Polthumius  TitiannsII, 
Fl.  PopiliusNcpotianus. 

lOÎÇ 

502 

Fl.  Valer.  Conitantius 
Chlorus  Cxfar  IV  , 

C.  Galerius  Maximia- 

C02/SUZS. 


mis  C*far  IV. 

( C.  Aurel.  Valer.  DiocIe> 
tianus  Aug.  VIII , 

1 M.  Aurel.  Valer.  Maxi» 
inianus  Aug.  VII. 

! C.  Aurel.  Valer.  Diode- 
tianus  Aug.  IX , 

IM.  Aurel.  Valer.  Maxi- 
mianus  Aug.  VIII. 

I Fl.  Valerius  Coiiftantius 
Chlorus  Cxfar  , 
iGalerius  Valerius  Maxi- 
mianiis  Cxfar  V. 
j 306  ' Fl.  Valerius  Conllantius 
Auguftus  VI , 

I C.  Galcrius  Valer.  Maxi- 
mianus  Aug.  VI  ; 

I On  croit  qu'on  leur  fubro- 
gea  BU  premier  Mars  , 

I P.  Cornélius  Anulinuc 
Maximinus  Cxfar  , 

I Severus  Cxfar.  ( * ) 

Kous  finirons  ici  les  Faftes  Confülaires , à cat^e  des  diffictdUs  fuf 
les  Confulats , occafionnées  par  les  dij'érens  Empereurs  qui  divifoient  VEm^ 
pire  Romain.  Le  nom  de  Conful  a itré  jufqu’à  l'empire  de  JUSTINIEN, 
qui  abolit  cette  dignité  l’an  Ç41  de C. } ce  qui  Cexpofa  à la  haine  des 
Romains  , qui  aimaient  tout  ce  qui  leur  donnait  une  faible  image  de  leur 
antique  ^ puijfante  République. 


(*) 


CORINTHE. 

0>ORiNTHE  , ville  autrefois  très  - puiflante , fut  d’abord 
foumife  à ceux  d’Argos  & de  Mycèncs.  Enfuite  Sifyphcy 
fils  d’Eû/f , s’en  rendit  maître.  Hyantidas  , l’un  de  fès 
fuccefleurs , & vingt  - feptieme  roi , fut  détrôné  par  la 
race  des  Héraclides  , qui  laifTa  la  couronne  à fes  defcen- 
dans.  Automenh  étant  mort  , Corinthe  s’érigea  ea 
République  , fous  la  conduite  d’un  Chef  annuel , qu’on 
appelloit  Prytanis  ou  Modérateur.  Elle  fe  maintint  libre 
jufqu’à  Cypjelus  , qui  gagna  le  peuple  , fe  fit  Tyran  , 
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tranfinit  l’autorité  à fon  fils  P/riandre.  Six  ans  après , 
Corinthe  recouvra  fa  liberté.  La  République  étoit  gou- 
vernée par  un  petit  nombre  de  Citoyens  principaux  mais 
le  peuple  avoir  part  au  Gouvernement. 

Les  Corinthiens  s’engagèrent  dans  plufieurs  guerres  f 
moins  pour  leur  intérêt  propre  , que  pour  la  défenfe  de 
Ja  libené  de  leurs  voifins , dont  ils  étoient  aulTi  jaloux 
que  de  la  leur.  Ils  avoient  une  facilité  extrême  de  s’a- 
grandir ^ mais  ils  n’en  abuferent  jamais.  Les  commodi- 
tés de  la  navigation  , la  fituation  de  l’Iftme  d’où  ils 
pouvoient  commander  à la  Mer  Ionienne  ôc  à la  Mer 
Egée , faifoient  regarder  la  Citadelle  de  Corinthe 
comme  l’œil , & la  Ville  comme  les  fers  de  la  Grece. 

Cette  fituation  favorifa  leur  commerce  , Sc  leur 
donna  le  moyen  de  fonder  deux  Colonies  importantes , 
celles  de  Corcyre  Sc  de  Syracufe.  Les  richeffes  im- 
menfes  qu’ils  acquirent , produifirent  leur  effet  ordi- 
naire j elles  jetterent  les  Cormthiens  dans  une  molleflê  , 
qui  ne  leur  permit  pas  de  s’élever  au  - deflus  des  Répu- 
bliques du  fécond  ordre. . Enfin  Corinthe  affbiblie  devint 
la  proie  des  Romains.  Le  Général  Lucius  Mummius 
la  détruifit , & livra  aux  flammes  fes  plus  beaux  édifi- 
ces. Jules -Céfar  la  rebâtit  & la  repeupla.  Plufieurs 
fiecles  après  elle  tomba  fous  la  domination  des  Véni- 
tiens mais  en  1458  Mahomet  II  s’en  rendit  maître. 
Les  Vénitiens , qui  la  reprirent  plufieurs  fois  fur  les 
Turcs  , la  perdirent  enfin  pour  toujours  en  1715. 


Ro  I s D E Corinthe^  HisACLiDE  s. 


Aletès, 

I099 

Ixion  , 

I061 

Agelas , 

lOÎJ 

Prymnès  , 

986 

Anonyme , 

9$4 

Bacchis , 

935 

Agelaftes  , 

900 

Eudème  , 

870 

Ariftodême  , 

83? 

Agcmon , 

goo 
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Alexandre  , 

784 

Teleftès  , 

759 

Automenès  , 

747 

Zes  Fritanes, 

Magiftrats  annuels. 

746 

Cypfeliis  fe  fait  Tyran  de 

Coryttthe  , 6{6 

Périandre  , fils  de  Cypfelus  , 6j6 
Ffammiticiis  , çgÿ 

Corinthe  devient  République,  $g2 


LYDIE. 

X.iA  Lydie  , pays  confidérable  de  l’Afie  mineure  , 
porta  d’abord  le  nom  de  Mœonie  , de  Maton  fon  Sou- 
verain , qui  vivoit  vers  l’an  1506.  On  ne  connoît  pas 
fes  fuccefleurs.  Les  Héraclides , ou  defcendans  d’Æifr- 
cule , leur  fuccéderent. 

Argon  fut  le  premier  de  cette  race  qui  y régna.  Le 
dernier  fut  Caridauk  : ( Voye\  Candaule  dans  le 
Didionnaire.  ) Gygh  , l’un  de  fes  Officier^ , lui  en- 
leva là  femme  &.  fon  trône , après  l’avoir  mis  à 
mort. 

Une  entreprife  aulïî  hardie  excita  les  Lydiens  à la 
révolte  j mais  pour  terminer  le  différend  fans  efïiifion  de 
fang , les  deux  partis  convinrent  de  s’en  rapporter  à la 
décifion  de  l’Oracle  de  Delphes.  Gygh  lut  le  rendre 
favorable , ôc  fit  préfent  au  Temple  d’Apollon  de  lîx 
coupes  d’or  qui  pelbient  trente  talens.  Il  fut  ainfi  tran- 
quille poffeffeur  de  la  Couronne , & il  l’affermit  dans 
la  maifon. 


R O I JS  DE  Lydie. 


Argon  , I.  Roi  , 

1123 

Ardyfus  , 

797 

Halyatte  I, 

761 

Mêlés  ou  Myrfus  , 

747 

Candaule  , 

735 

Cygès  , 

716  1 

Ardyfus  II , 

Sadyatte  , 

Halyatte  II  , 

Crœfiis  , 

Il  ejl  pris  par  Cyrus  fif  fon 
Royaume  détruit  , 


6so 

631 

619 

562 

54» 
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MACÉDOINE. 

ARANVS  , de  la  race  des  Héraclites , vint  de  Co- 
rinthe , & fonda  le  royaume  de  Macédoine  entre  la 
Mer  Egée  & la  Mer  Adriatique.  L’Hiftoire  des  premiers 
Rois  de  Macédoine  ell  aflez  obfcure  j elle  ne  renfenne 
que  quelques  guerres  particulières  avec  les  Illyriens  , les 
Thraces  & les  peuples  voifins.  Quoiqu’indépendans  , 
ils  ne  dédaignoient  pas  de  vivre  fous  la  proteéiion , 
tantôt  d’Athènes  , tantôt  de  Thèbes , tantôt  de  Sparte  , 
félon  que  leur  intérêt  le  demandoi^  Tels  furent  les 
commencemens  de  ce  royaume  , qui  devint  Ions  Philippe , 
l’arbitre  de  la  Grece , ÔC  qui , fous  Alexandre. , triompha 
' de  toutes  ks  forces  de  l’Afie. 

Amyntas , pere  de  Philippe  , dépouillé  d’une  partie 
de  fes  Etats  par  les  Illyriens , eut  recours  aux  Olynthiens. 
Il  leur  céda  quelques  terres  voifines  de  leur  ville  , afin 
qu’ils  l’aidaffent  à réparer  fes  pertes  •,  mais  ce  furent  les 
Theflaliens  qui  eurent  la  gloire  de  le  rétablir.  Il  voulut 
pour  lors  rentrer  en  poirefiion  des  terres  qu’il  avoit 
cédées  aux  Olynthiens  : ce  fut  un  fujet  de  guerre.  C’eft 
dans  cette  circonftance  qu' Amyntas  , fit  alliance  avec  les 
Athéniens  ",  mais  U mourut  peu  de  tems  après , & lailTa 
trois  fils  , Alexandre  , Perdiccas  &-  Philippe  , & un 
fils  naturel  appellé  Ptolomée. 

Alexandre , comme  l’aîné , fùccéda  à fon  pere.  Il  ne 
régna  qu’un  an , durant  lequel  il  effuya  une  guerre  cruelle 
contre  les  Illyriens.  A fa  mort , Paujhnias  , de  la  famille 
Royale , profitant  de  la  minorité  des  légitimes  fuccef- 
feurs  ) s’empara  de  l’autorité.  Mais  les  Athéniens , fideles 
à l’alliance  qu’ils  avoient  faite  avec  Amyntas  , ôc  prenant 
la  Macédoine  fous  leur  proteéHon,  chafferent  l’ufurpa- 
^ teur , St  rétablirent  Perdiccas , qui  cependant  ne  jouît 
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pas  long-tems  de  la  paix.  Ptolomée  , fon  frere  naturel  j 
lui  difputa  la  couronne.  Heureulèment  ils  convinrent  de 
s’en  rapporter  au  jugement  de  Pelopidas  , général  Thé- 
bain  , qui  prononça  en  faveur  de  Perdiccas  , ÔC  emmena 
avec  lui  Philippe,  à Thèbes  , où  il  demeura  plufieurs 
années. 

ROIS  DË  MacÈdOISE,  descendus  des  liéRACLIDES. 


Caranus , 

887 

Cœnus , 

779 

Thurima*, 

767 

l’erdiccas  I , 

7*9 

Argée , 

«78 

Philippe  I , 

«40 

Eropas , 

602 

Alcetas , 

S7« 

Amyntas  I , 

S 47 

Alexandre  I, 

497 

Perdiccas  11 , 

4S4 

Atchilaüe , 

4>î 

Amyntas , 

Î99 

Paufanias , 

198 

Amyntas  11 , 

Î97 

Argée  11,  Tyran, 

Î9* 

Amyntas  11  rétabli  ^ 

Î90 

Alexandre  11, 

J7* 

Ptolomée  Alorites , 

170 

Perdiccas  111 , 

Philippe , fils  rf  Amyntas 

, j6o 

NaifTance  d’Alexandre, 

Alexandre  le  Grand  , 

Philippe  Aridée  , 

5*4 

Alexandre  Aigus  , 

Î17 

CalTandre , Ufurpateur , 

î«7 

Philippe , 

29S 

Antipater  ^ Alexandre  en- 

femble  , 

*97 

Demetrius  Poliorcètes , 

*94 

Pyrrhus, 

287 

Lyfîmaque , 

Arfinoé , veuoe  de  Lyfima. 

que. 

2g* 

Selencus , 

281 

Ptolomée  Ceraunua, 
Meleager , 

2gd 

Antipater , C 
Softhènes , ' 

*77 

Anarchie , 

*77 

Antigonus  Gonatas , 

2?< 

Demetrius  II , 

*4? 

Antigonus  Dofon , 

2}2 

Philippe , 

22<2 

Perfée  , 

Perfée  vaincu  par  les  Ro- 

*79 

mains  , 

16S 

Andrifeus , 

149 

La  Macéioine  ejl  réduite  en 

1 Frovince  petr  les  Rostiains  . 

, 14s 

PONT. 

Le  Pont , Royaume  de  l’Afie  mineure  , entre  l’Ar- 
ménie & la  Paphlagonie  , fut  ainfi  nommé , parce  qu’il 
étoit  en  partie  le  long  du  Pont-Euxin.  Le  Pont  a eu 

de» 
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des  Rois  particuliers  y dont  la  fucceflion  cft  bien  incer- 
taine & bien  interrompue.  On  prétend  qn'yirtabaie  en  fut 
le  premier,  & qu’il  ftit  tué  par  Darius  Hyfiape , roi  de 
Perfe.  Ses  fuccedeurs  régnèrent  fans  beaucoup  d’éclat  juf- 
qu’à  Mithridate  le  Grand , qui , après  avoir  dépouillé  Ario- 
bai\ane , roi  de  Cappadoce,  Sc  Nicomède  roi  de  Bithynie, 
chacun  de  leurs  Etats , fe  vit  lui-même  attaqué  par  les 
Romains  leurs  alliés.  Ce  prince  flit  défeit  par  LuculluSy 
qui  rétablit  Ariohar\ane  8c  Niconûde , ôc  réduifit  le  Pont 
en  Province  Romaine.  Mithridate  ayant  appris,  pour  com- 
ble d’infortune , que  Phamace  fon  fils  s’étoit  révolté  con- 
tre lui , 8c  qu’il  avoir  pris  le  titre  de  Roi , fe  donna  la 
mort  de  délefpoir. 

Quoique  le  Pont  fiit  réduit  en  Province , les  Romains 
y nommèrent  encore  des  Rois  pendant  quelque  tems  ; 
mais  enfuite  le  Pont  fut  gouverné  par  un  Proconful, 
comme  les  autres  Provinces  éloignées  de  l’Empire. 

R O J s DE  Pont. 


Artabaze , cn^tf  Roi  de  Pont , 


par  Darius  Hyftafpe  Roi 


de  Perfe , 
Rhodobate. 

486 

Trois  Anonymes. 
Mithridate  I , 

402 

Ariobarzane  , 

Mithridate  II, 

Mithridate  III , 

)OI 

Ariobarzane  II, 

26f 

Veux  Anonymes,  Êf  Mithridate 

A > > a t ^ > «mm 

IV  régnent  fuccejpvcment  I 


Tefpace  de  ans. 

Phamace,  igj 

Mithridate  V , ou  Everge- 
tes,  IS7 

Mithridate  VI , ou  Eupa- 
tor,  12^ 

Mort  de  Mithridate , 64; 

Le  Pont  fut  Province  Romaine 
pendant  quelques  années. 
Darius , fils  de  Phamace , } 9 

j Mithridate  VII , 29 

i Polémon  quelques  autres.  2 x 


BITHYNIE. 


I 


La  Bithynie , Province  de  l’Afie  mineure , célébré  par 
übs  villes  de  Nicée , Prufe  , Nicodémie  , Chalcédoine  , 
Tome  L H 
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Héraclée , eut  fes  Rois  ; mais  la  fucceflion  en  eft  in- 
certaine jufqua  Zipoéthh,  Thracien  , qui  s’y  établit  y 
tandis  Alexandre  faübit  la  guerre  dans  l’Orient.  D s’y 
maintint  jufqu’après  la  célébré  bataille  d’Ipfus  en  297  , 
que  cette  Province  échut  à Lyjîmaque  y avec  la  Thrace 
& ce  qu’il  pofledoit  déjà  en  Europe.  Lyjimaque  régna 
avec  gloire  jufqu’en  277  , que  SeUucusy  roi  de  Syrie  , 
lui  ayant  livré  bataille , il  la  perdit  avec  la  vie.  Après  la 
mort  de  ce  prince , P/o/om/e  Ceraunus  époufa  la  veuve 
de  Lyjimaque , ÔC  s’empara  de  les  états.  Il  en  fut  bien- 
tôt puni  : une  armée  de  Gaulois  vint  dans  l’Afie  mineure  , 
lui  livra  bataille , & il  y fut  mé.  Nicomlde , frere  de  Zi- 
po'étkls  y donna  à ces  étrangers  la  Galatie , à laquelle  ils 
donnèrent  leur  nom  \ & avec  leur  fecours  il  remonta  fiir 
le  trône  de  Bithynie , qu’il  laifl'a  à fes  defeendans.  L’un 
d’eux,  Nicomède  III y ayant  été  dépouillé  de  fès  états 
par  Mithridate  roi  de  Pont , Pompée  le  rétablit.  Il  mou- 
rut fans  poftérité  , & par  reconnoilTance  il  laifTa  fon 
royaume  aux  Romams. 


Rois  de  Bithynie. 


Dœdalbus  ou  Dydalfus , 383 

Bstiras. 

On  ignore  combien  ces  deuxpre^ 
miers  Rois  ont  régné. 


Bias,  378 

Zipoëthès,  328 

Kicomède  I,  381 

Zelas,  X46 


Prufias  I , 

33* 

Pru&as  II , 

190 

Nicomède  il , 

149 

Nicomède  III , 

9* 

Nicomède  donne  en 

mourant  la 

Bithynie  aux  Romains  , qui 
ne  s’en  rendent  les  maîtres 
qu' après  une  longue guerre,^  7 


ÉGYPTE  DEPUIS  ALEXANDRE. 

■^x™„-a,a„..alreauc.rucce.e.^iffl. 
en  éta  t de  foutenir  le  fardeau  de  fa  gloire  , fes  Généraux 
partag  erent  entr’eux  fon  vafte  Empire.  L’Egypte  & les 
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autres  conquêtes  à' Alexandre  dans  la  Lyfjie  & la  Cyré- 
naïque , échurent  à Ptolomée , avec  la  partie  de  l’Arabie 
qui  avoifine  l’Egypte.  Ce  prince  augmenta  de  beaucoup 
les  états  qui  lui  étoient  échus , & laifla  fon  royaume  à fes 
defeendans.  ( Voye\  (on  article  dans  le  DiéHonnuire.  ) 
L’Egypte  , qui  eft  aujourd’hui  la  proie  des  Barbares  , 
eft  bien  differente  de  ce  qu’elle  étoit  autrefois.  Elle  étolt 
regardée  parmi  les  Anciens , comme  l’école  de  la  poli- 
tique 8c  de  la  fageffê , 8c  comme  le  berceau  de  la  plu- 
part des  Arts  8c  des  Sciences.  Homere  , Pythagore  , Pla- 
ton , Lycurgue  , Solon  , Démocrite  , Euripide  8c  beau- 
coup d’autres,  allèrent  exprès  en  Egypte  pour  y puifer’ 
des  lumières  qui  manquoient  alors  à la  Grèce.  Il  nous  refte 
trop  peu  de  monumens  de  l’elprit  des  Egyptiens , pour 
lavoir  de  quel  genre  étoient  ces  lumières  ^ mais  ce  qu’il 
y a de  certain  , c’eft  que  leur  Religion  étoit  l’opprobre  de 
l’humanité  ^ que  plufieurs  de  leurs  Loix  paroiflent  ridi- 
cules*, 8c  que,  malgré  leurs  Pyramides,  ils  ne  connoif- 
fent  ni  les  ceintres  ni  les  les  voûtes.  C’eft  ce  que  démon- 
tre le  favant  M.  Goguet  dans  fon  Origine  des  Loix. 


Rois  d'Egtpte  depuis  Alexandre. 


Ptolomée  Lagus  , j 2 2 

Ptolomée  Philadelphe,  28s 

Ptolomée  Evergete,  24.6 

Ptolomée  Philopator,  221 

Ptolomée  Epiphanes , 204 

Ptolomée  Philometor , igo 

Ptolomée  Evergete  II,  ou 
Phylicon,  146 

Ptolomée  Soter,  ou  Lathur  ,116 
Ptolomée  Alexandre,  106 
Ptolomée  Soter , rétabli , 88 

Bérénice,  nommée  Cléopâ- 
tre ,feule , 8° 


Bérénice  êÿ*  Alexandre,  79 
Ptolomée  Denys,  ou  Aule- 
tès,  7Î 

Bérénice, penitznt  F exil  d’Au- 
letès,  48 

Ptolomée  Dénys , ^ Cléo- 
pàtf  e fa  feeur  , S i 

Ptolomée  le  Jeune,  ^ Cléo- 
pâtre, 47 

C\éo:  àtre feule , 44 

L'Efiypte,  Province  Romai- 
I ne,  30 


•9» 


Hij 


Digiiized  by  Google 


CHRONOLOGIE, 


7i 


SYRIE. 

Après  la  mort  ÿ Alexandre  Seleucus , l’un  de  Tes  Gé- 
néraux, eut  prefque  toute  l’Afie,  jufqu’au  fleuve  Indus. 
Ceft  ce  qui  compofa  le  royaume  de  Syrie , du  nom  de; 
cette  Province , où  Seleucus  bâtit  Antioche  qui  fut  fà 
principale  demeure.  Son  régné  fut  illuftre.  Le  royaume 
de  Syrie  fe  Ibutint , fous  fes  defcendans , avec  gloire  du- 
rant cent  ansj  mais  des  ufurpateurs  s’en  approprièrent 
chacun  une  partie.  Réduit  à la  Province  de  Syrie , ( au- 
jourd’hui Sourie),  Pompée  s’en  empara  fur  Antiochus  ' 
VAjiatique , & en  fit  une  Province  Romaine.  Il  fut  le  der- 
nier Prince  de  la  maifon  des  Séleucides.  La  Syrie  a pafle 
depuis  fucceflivement  aux  Sarrafins , aux  Chrétiens  , aux 
Sultans  d’Egypte , 8c  aux  Turcs , à qui  elle  appanient  ' 
depuis  l’an  1516  de  J.  C. 

Rois  DE  Strie. 

Seleucus  Nicanor , j 1 2 

Antiochus  Soter,  282 

Antiochus  Deus , 262 

Seleucus  II  Callinicus  , 247 

Seleucus  III  Ceraunus , 227 

Antjochus  III  le  Grand  , 224 

Seltiucus  IV  Philopator,  187 
Antiochus  IV  Epiphanes , 176 
Antioshus  V Eupator, Jour 
la  tutelle  de  y 164 
Demetrius  Soter , 162 

Alexandre  Baies , 1^1 

Demetrius  II  Nicanor  , 1 46 

Antiochus  cfc  Balès , 14^ 

Diodote  ou  T ry phon , 14; 

Antiochus  VII  Sidetès , 1 j 9 

Demetrius  Nicanor  rétabliy  131 
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Alexandre  Zebina , Tyran , i ; 
Seleucus  V , i ; 

Antiochus  VIII  Gripus , i; 
Antiochus  IX  Cyzicenus  , i 
Seleucus  VI  ,fils  de  Gripus , « 
Antiochus X,/Zr  de  Cyzi. 

eus,  , 

Antiochus  XI  n'ejl  pas 
compté , 

Philippe , Demetrius  III , 
Antiochus  XII , 

Tygranes, 

Antiochus  XII , 

Tygranes  aux  Ro~ 


La  Syrie  , Province  Ro~ 
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P A R T H E S. 

\ 

Les  Parthes , Scythes  d’origine , avoient  été  obligés  de 
quitter  leur  pays  par  quelque  révolution  qui  ne  nous  eft 
pas  connue.  Ils  fixèrent  leur  féjour  au  midi  de  l’Hyrcanie, 
Cette  contrée , remplie  de  montagnes  arides  ôc  de  plaines 
fabloneufes , offroit  un  terrein  ingrat  6c  également  incom- 
mode par  le  grand  chaud  6c  le  grand  froid.  Cette  fitua- 
tion  ne  contribua  pas  peu  à donner  aux  Parthes  un  tem- 
pérament robufte  6c  capable  de  foutenir  toutes  les  fatigues 
de  la  guerre. 

Ces  peuples  refterent  inconnus  pendant  phifieurs  fie- 
cles,  6c  paflerent  fucceflivcment  de  la  domination  des 
Aflyriens , à celle  des  Mèdes  6c  des  Perfes.  La  Parthie 
fût  enfuite  foumife  aux  Macédoniens  fous  Alexandre  Eu- 
mènes  , Antigones , Seleucus  Nicanor , 6c  elle  étoit  gou- 
vernée par  Antiochus , lorlque  la  brutalité  diAgathocle  , 
lieutenant  d' Antiochus , fit  révolter  cette  Province.  Ar- 
fàcès  ou  Arface  , jeune  homme  plein  de  courage  , fut  le 
chef  de  la  rébellion  6c  le  fondateur  de  l’Empire  des  Par- 
thes , qui , foibles , dans  fes  commencemens  , s’étendit 
peu-à-peu  dans  toute  l’Afie,  6c  fit  trembler  même  les 
Romains.  Les  fucceflêurs  d' Arface  furent  appellés  Arfa- 
cides.  Les  Macédoniens  tentèrent  en  différens  tems  de  re- 
couvrer cette  Province  j mais  ce  fut  toujours  en  vain. 
L’Empire  des  Parthes  eut  des  Rois  fi  redoutables  6c  li 
puilfans , que  non-feulement  ils  conferverent  leur  trône, 
mais  qu’ils  étendirent  beaucoup  les  bornes  de  leur  état. 
Mithridate , l’un  d’eux , qui  commença  à régner  vers  l’an 
I Ô4 , porta  fes  conquêtes  plus  loin  qa’ Alexandre.  Mithri- 
date II,  fumommé  le  Grand , fit  la  guerre  aux  Ro- 
mains avec  fuccès.  Les  Parthes  ayant  réfifté  aux  armes 
de  Pompée,  de  Lucullus , de  Ccfius  de  Crajfus  , de 


Digitized  by  Google 


74  CHRONOLOGIE. 

Marc-Antoine f de  divers  Empereurs;  Rome  ne  put  jamai* 
leur  faire  fubir  le  joug.  Leur  Empire  fe  foutint  ainfi  avec 
gloire  jufqu’à  Artahan , leur  dernier  Roi  ; il  fiit  tué  par 
Artaxercès , qui  rétablit  l’Empire  des  Perfes. 

La  cavalerie , qui  cependant  n’étoit  compofée  en  par- 
tie que  d’efclaves,  formoit  la  principale  force  des  en- 
ciens  Partîtes.  Leur  maniéré  de  combattre  étoit  fem- 
blable  à celle  des  Scythes.  Auflî  redoutable  dans  la  foite 
que  dans  l’attaque , ils  avoient  l’adrelTe  de  décocher  des 
fléchés  en  fuyant.  Cette  nation  étoit  fiere , turbulente , 
fourbe , cruelle , ôc  livrée  à la  débauche.  Le  Roi  des- 
Parthes  prenoit  le  titre  de  Roi  des  Rois  , foit  par  un 
vain  orgueil , foit  parce  qu’il  commandoit  à dix  - huit 
Royaumes  ou  Provinces , dont  les  Gouverneurs  portoient 
le  diadème  fîmple,  avec  le  titre  de  Roi. 

Rois  j>  £ s Parthes. 


ArfacesI, 

Tyridate  ou  Arfaces  II , 394. 

Artaba»!,  217 

Fhriapatius  ou  Arfaces  III , 
Phraates  I , 

Mithridate  I , -164 

Phraates  II,  139 

Artabanll,;  128 

Mithridate  II,  dit  le  Grand,  12  s 
Mnaskircs,  86 


Sinathrockcs , 77 

Phraates  III,  70 

Mithridate  III,  61 

Orodes , Hérodes , ou  Yro- 
des,  9 5 

Phraates  IV , 37 


Il  régné  40  ans , Jufqu’en  tan 
4 de  J.  C. 

Voyez  la  fuite.,  après  VartU 
de  de  F Empire  cF  Occident. 


P E R G A M E. 

..^^PRÈs  la  bataille  d’Ipfus , Pergame  échut  à Lyfimaque^ 
qui  dépofa  fes  tréfors  dans  cette  ville , & les  confia  à 
l’Eunuque  Philetere.  Cet  Officier,  après  la  mort  de  fbn 
Roi,  fe  rendit  maître  de  fes  tréfors  & de  la  ville.  Tel  fut 
le  commencement  du  Royaume  de  Pergame.  Phikterc 
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^ régna  lo  ans , Sc  laifla  fa  foüveraincté  à Eumhe , fon 
neveu.  Ses  fuccefleurs  s’étant  alliés  avec  les  Romains  dans 
plufieurs  occafions , augmentèrent  conlldérablement  leurs 
Etats.  Enfin  Attale , troifieme  du  nom  ôc  lixieme  Roi , 
étant  mort  fans  enfans , laifla  fon  Royaume  au  Peuple 
Romain , qui  le  réduilit  en  Province.  U a pafTé  aux  Turcs. 

Rois  de  P b e g a m e. 


Philetœms , ou  Fhiletere , 

2g2| 

Eumèncs , 

26? 

Attale , I Roi , 

241 

Sumènes  II , 

197 

Eumènes  III , 

M9 

Attale  II  Philadelphe , pour 

Jbn  neveu  y 

IS8 

Attale  III  Philometor , 1 j g 

Il  donne  fes  Etats  aux  Ro. 
j mains , en  1 j 5 

Ariftonicus,  Ufurpcüeur iJî 

Ce  Royaume  ejl  re'didt  en 
Province  Romaine ^ iz6 


JET» 
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PRÉCIS  Hijîorique  & Succejfion  Chronologique  des 

Papes,  depuis  S.  Pierre  jufquau  Pape  régnant. 

Le  nom  de  Pape  lignifie  Pere  en  grec.  Quelques  Au- 
teurs le  font  venir  du  latb;  ils  difent  que  Papa  eft 
l’abrégé  de  ces  deux  mots  Pater  Patrum  , le  Pere 
des  Pere  s , T Evêque  des  Evêques.  Quoi  qu’il  en  Ibit , le 
nom  de  Papa  fe  donnoit  autrefois  à tous  les  Evêques  \ 
mais  depuis  Grégoire  VII , il  a été  particulier  à l’Evê- 
que de  Rome  : ce  Pontife  l’ordonna  ainli  dans  un  Con- 
cile, Ce  n’eft  pas  tant  ce  décret , que  l’ufage  , qui  a dé- 
terminé à ne  donner  en  Occident  le  nom  de  Pape  qu’au 
feul  Pontife  Romain. 

La  grandeur  temporelle  du  Pontife  Romain  date  de 
très- loin.  Confiant  in  avoit  donné  à la  feule  Balilique  de 
Latran  plus  de  mille  marcs  d’or  & environ  30000 
marcs  d’argent , & lui  avoit  alîigné  des  rentes.  Les  Papes , 
chargés  de  nourrir  les  pauvres  & d’envoyer  des  millions 
en  Orient  & en  Occident , avoient  obtenu  fans  peine 
des  fecours  plus  conlidérables.  Ils  polTédoient,  auprès  de 
Rome , des  revenus  & des  châteaux  qu’on  appelloit  les 
Jufiiees  de  S.  Pierre.  Les  Empereurs  & les  Rois  Lom- 
bards leur  avoient  donné  plulieurs  terres.  Divers  Citoyens 
avoient  enrichi , par  donation  ou  par  tellament , une 
Eglife , dont  les  Chefs  avoient  étendu  la  Religion , 8C 
adouci  les  mœurs  des  Barbares  qui  inondoient  l’Europe. 
Quoique  les  Papes  dépendîlTent  en  beaucoup  de  choies 
des  Empereurs , ÔC  qu’ils  ne  réunîflent  pas  encore  le  trône 
& l’autel , cependant  dès  les  premiers  liecles  ils  avoient 
une  grande  influence  dans  les  affaires  de  l’Empire.  Des 
. richelî'es  conlidérables , un  clergé  favant  ôc  nombreux , 
le  titre  de  Chef  de  la  Religion , leur  habileté , leur 
Icience , les  failbient  regarder  en  quelque  forte  comme 
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des  Oracles.  On  les  voyoit  quelquefois  réfifter  aux  vo- 
lontés des  Souverains,  & rendre  vains  leurs  Édits  lorf- 
qu’ils  étoient  contraires  aux  décifions  de  l’Eglife , aux 
droits  de  leur  Siégé,  Sc  même  aux  intérêts  des  Peu- 
ples. Pélage  II  fit  fentir  fon  pouvoir  julqu’à  Conftanti- 
nople , & força  cette  Eglife  à rayer  de  diptiques  les 
noms  des  deux  Patriarches  que  fes  prédéceflêurs  avoicnc 
excommuniés.  Dans  l’avililfement  où  Rome  étoit  tom- 
bée , les  Papes  conçurent  le  delîcin  de  la  rendre  indé- 
pendante , Sc  des  Lombards  qui  la  menaçoient  fans 
celTe , & des  Empereurs  Grecs  qui  la  défendoient  mal. 
Cette  révolution,  la  principale  iburce  de  la  grandeur 
temporelle  des  Papes , fut  commencée  fous  Pépin , pere 
de  Charlemagne^  ÔC  confommée  fous  fon  fils. 

Jean  XII  y nommé  auparavant  Oclavien  , qui  fuccéda 
à Agapet  II  en  955,  fut  le  premier  Pontife  qui  chan- 
gea de  nom , & il  fut  imité  par  prefque  tous  fes  fuc- 
cefleurs. 

L’éleéfion  dés  Papes  a été  différente  dans  les  diffé- 
rens  fiecles  de  l’Eglife.  Le  Peuple  & le  Clergé  les  éli- 
foient  d’abord.  Les  Empereurs  s’attribuoient  le  droit  de 
confirmer  ces  éleéfions.  Juftinieny  & les  autres  Em- 
pereurs après  lui , exigeoient  même  une  fomme  d’ar- 
gent pour  obtenir  la  confirmation.  Confianün  Pogonat 
délivra  l’Eglife  de  cette  fervitude  en  68 1.  Louis  le  Dé- 
bonnaire déclara  en  814,  par  une  Conftitution  folem- 
nelle , qu’il  vouloir  que  l’éleéfion  des  Papes  fut  libre  : 
cette  liberté  reçut  pourtant  des  atteintes  pendant  les 
défordres  du  Xe  8c  XR  fiecles.  Mais  après  que  le 
fchifme  de  Pierre  de  Léon  ÔC  de  Victor  IV  eut  été 
éteint,  tous  les  Cardinaux,  réunis  fous  l’obéiflânce  d'in- 
nocent II , ôc  fortifiés  des  principaux  membres  du  Clergé 
de  Rome  , acquirent  tant  d’autorité , qu’après  fa  mort , 
ils  firent  feuls  î’éleéfion  du  pape  Célefiin  II  en  1143. 
Depuis  ce  tems-là  ils  fe  font  toujours  maintenus  dans 
ia  polTeffion  de  ce  droit  5 le  Sénat , le  peuple  & le  relie 
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du  Clergé  ayant  enfin  celTé  d’y  prendre  aucune  part  ^ 
Honorius  III  en  iiid,  ou  , félon  d’autres,  Grégoire X 
en  1174 , ordonna  que  l’éledion  fe  fît  dans  un  Conclave. 

Le  Conclave  eft  aujourd’hui  une  partie  du  Palais  du 
Vatican,  que  l’on  choilit,  fuivant  la  diverfité  des  fai- 
fons  \ il  eft  compofé  de  plufiéurs  cellules , où  les  Car- 
dinaux font  enfermés  pour  l’éleâion.  Le  matin  du  dixième 
jour  après  la  mort  du  Pape  , les  Cardinaux  ayant  aflifté 
à la  Meflê  du  St.  Efprit , fe  rendent  proceflionnellement 
deux  à deux  au  Conclave,  & s’alfemblent  enfuite  tous 
les  matins  pour  le  fcrutin.  Chaque  Cardinal  prépare  fon 
billet  pour  le  fuftrage , qui  contient  fon  nom , le  nom 
de  celui  qu’il  élit , 8c  une  devilê.  Le  nom  du  Cardinal 
eft  écrit  fous  un  pli  du  papier , ou  enfermé  fous  un  nou- 
veau cachet  qu’il  prend  pour  cet  ufage  \ le  nom  de  l’élu 
eft  écrit  par  un  Conclavifte  fous  un  autre  pli  fans  ca- 
chet, ôc  la  devife  eft  mife  par  dehors  en  forme  de 
defllis  de  lettre.  On  n’ouvre  le  pli  cacheté,  que  lorf- 
qu’il  fe  trouve  les  deux  tiers  de  voix  en  faveur  de  quel- 
qu’un j fi  le  nombre  n’eft  pas  fiiffifant  pour  l’éleéHon  , on 
brûle  les  billets.  Pendant  le  Conclave , chaque  Cardinal 
ne  peut  avoir  avec  lui  que  deux  domeftiques,  ÔC  trois 
au  plus , lorf^’il  eft  Prince.  Les  Conclaviftes  vont  cher- 
cher au  tour  du  Conclave , qui  eft  commun , le  manger 
des  Cardinaux.  Quoiqu’un  Cardinal  puiflê  s’alTurer  du  ' 
nombre  de  voix  fuffifant  pour  être  Pape , néanmoins  l’Em- 
pereur & les  Rois  de  France  8c  d’Efpagne  peuvent  lui 
donner  l’exclufion  par  leurs  Ambafladeurs , qui  deman- 
dent audience  à tout  Je  facré  College  en  corps  j & le 
Cardinal -Doyen  leur  répond  pour  tous.  Le  fâcré  College 
repréfente  toute  la  Hiérarchie  de  l’Eglife  : aufli,  les  Am- 
bafladeurs allant  à l’audience  mettent  un  genou  en  terre  ^ 
6c  ne  fe  lèvent  qu’après  que  le  Cardinal  - Doyen  leur  a 
fait  figne. 

Le  Pape  peut  être  confidéré  fous  quatre  fortes  de 
titres  : i®.  comme  le  Chef  de  l’Eglifej  z®.  comme  Pa- 
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triarche  ; 3°.  comme  Evêque  de  Rome  j 4®.  comme 
Prince  temporel.  Sa  primauté  lui  donne  droit  de  veiller 
fur  toutes  les  Eglifes  particulières.  Ses  droits  de  Patriar- 
che ne  s’étendoient  autrefois  que  fur  les  Provinces  fub- 
urbicaires,  c’eft-à-dire,  fur  une  partie  de  l’Italie,  la 
même  qui , pour  le  civil , dépendoit  du  Préfet  de  la 
ville  de  Rome  : on  a voulu  depuis  les  étendre  lùr  tout 
l’Occident.  Comme  Evêque  de  Rome , il  exerce  dans  le 
diocefe  de  Rome  les  fondions  d’ordinaire , qu’il  n’a  point 
droit  d’exercer  dans  les  autres  diocefes.  Enfin  comme 
Prince  temporel , il  eft  fouverain  de  Rome  Ôc  des  Etats 
qui  lui  font  acquis  par  donation  ou  par  prefoription. 

Les  biens  temporels  dont  jouit  le  Pape , font  aujour- 
d’hui de  la  plus  grande  imponance  pour  l’avantage  de 
l’Eglife.  « Tant  que  l’Empire  Romain  a fublifté , ( dit 
» Fleury , ) il  renfermoit  dans  fa  vafte  étendue  prelque 
» toute  la  Chrétienté.  Mais,  depuis  que  l’Europe  eft 
» divifée  en  plufieurs  Princes  indépendans  les  uns  des 
» autres  j li  le  Pape  eût  été  fojet  de  l’un  d’eux , il  eût 
» été  à craindre  que  les  autres  n’eufTent  eu  de  la  peine 
» à le  reconnoître  pour  Pere  commun , ÔC  que  les 
» Schifines  «’euflênt  été  fréquens.  On  peut  croire  que 
» c’eft  un  effet  de  la  Providence,  que  le  Pape  s’eft 
» trouvé  indépendant,  8c  maître  d’un  Etat  affez  puif- 
» fant  pour  n’être  pas  aifément  opprimé  par  les  autres 
» Souverains  *,  afin  qu’il  fût  plus  libre  dans  l’exerpice  de 
» fa  puiffance  fpirituelle , & qu’il  pût  contenir  plus  ai- 
» fément  les  autres  Evêques  dans  leur  devoir  ». 

Aucun  trône  fur  la  terre  n’a  peut-être  été  rempli  avec 
plus  de  fupériorité  de  génie,  que  la  Chaire  Pontificale. 
Les  Papes  font  prefque  toujours  des  vieillards  refpec- 
tables , blanchis  dan»  la  connoiffance  des  hommes  ÔC  des 
affaires , ÔC  n’éprouvant  plus  cette  ardeur  de  jeunefle  qui 
fait  faire  tant  de  fauflês  démarches.  Leur  confeil  eft 
compofé  de  miniftres  qui  leur  reflemblent  : ce  font  ordi- 
nairement des  Cardinaux  animés  du  même  efprit  que  les 
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Papes , 8c  qui  font  comme  eux  moins  dominés  par  les 
paÂîons  qui  aveuglent  les  autres  hommes.  De  ce  confeil 
émanent  des  ordres  qui  embraflent  TUnivers.  La  Foi  eft 
annoncée  fous  leurs  aulpices , depuis  la  Chine  julqu’à 
FAmérique^  ÔC  tandis  qu’ils  font  des  conquêtes  Ipiri- 
tuelles  au  bout  du  Monde , ils  confervent  en  Europe 
des  prérogatives , attaquées  quelquefois  avec  acharne- 
ment , & toujours  défendues  avec  fuccès.  Leur  Hiftoire  , 
liée  intimement  avec  celle  de  la  Religion , les  combats 
qu’ils  ont  livrés  depuis  la  naiflance  de  l’Eglife , aux  er- 
reurs qui  l’ont  déchirée  \ leurs  difputes  , longues  8c  opi- 
niâtres , avec  les  Empereurs  d’Occident  ^ les  fchifines , 
que  l’ambition  des  Patriarches  de  Conftantinople  8c  des 
Antipapes  ont  occafionnés , feront  toujours  regarder  cette 
branche  de  l’Hiftoire  Eccléfiaftique , comme  également 
intérellânte  pour  le  Clergé  & pour  les  Laïques. 

Le  Pontife  qui  régné  aujourd’hui  à Rome  , a la  piété 
d’un  Prêtre  & les  talens  d’un  Souverain.  Les  Marais 
Pontins  deflëchés  , l’agriculture  encouragée  , des  Manu- 
fachires  établies , un  Canal  de  dégorgenient  Sc  de  tranf- 
port  ordonné , une  Sacriftie  fuperbe  ajoutée  à la  Bafî- 
lique  de  S.  Pierre  , le  Mufœum  Clémentin  enrichi  des 
débris  de  l’antiquité  : tels  font  les  monumens  qui  illuf- 
treront  le  Pontificat  de  Pie  VT. 

TABLE  CHRONOLOGiaUE  DES  PAPES 
depuis  JÉSUS . Christ  jufqu’à  nos  jours. 

J.e  caraEtere  italique  .fuivi  S une  étoile  .marque  ’les  Antipapes^  les  Ty-. 
rtms.  Le  chiffre  marque  Cannée  de  leur  mort , Ôf  non  celle  d»  leur  ileiiion. 


S.  Pierre , mort  en 

66 

S.  Hygin  , 

142 

S.  Lin , 

78 

S.PieI, 

IS7 

S.  Anaclet , 

91 

S.  Anioet, 

i63 

S.  Clément, 

100 

S.  Soter , 

177 

S.  Evarifte , 

log 

S.  Eleuthere , 

193 

S.  Alexandre  I, 

II9 

S.  Viftor  I, 

203 

S.  Sixte  l , 

127 

S.  Zephirin , 

219 

S.  Telefphore , 

I15_ 

S.  Cailixte  1 , 

222 
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S.  Urbain  I, 

2)0 

S.  Pontien , 

*39 

S.  Anihere, 

236 

S.  Fabien , 

290 

S.  Corneille , 

292 

Hovatien *, I. Antipape, en 2^2  | 

S.  Lucius  , 

293 

S.  Etienne  I, 

*97 

S.  Sixte  II , 

299 

S.  Dénys , 

269 

S.  Félix  I , 

*74 

S.  Eutÿchien , 

283 

S.  Caïus , 

296 

S.  Marcellin , 

304 

S.  Marcel , 

310 

S.  Eufèbe, 

JIO 

S.  Melchiade  ou  Miltiade 

>314 

S.  Sylveftre , 

339 

S.  Marc, 

336 

S.  Jules  I , 

392 

Libéré , 

366 

S.  Félix  II, 

Les  uns  le  mettent  au  rang  des  Papes, 

d'autres  à celui  des  Antipapes , 

d'autres  enfin  le  font  toiir-à-tour 

Vun  tSf  l'autre. 

S.  Damafe , 

384 

Vrfein.  * 

S.  Sirice, 

398 

S-  Anaftafe  I , 

402 

S.  Innocent  I , 

417 

S.  Znzime, 

4*8 

S.  Boniface  1, 

422 

iu/alius.  * 

S.  Celeftin  I , 

432 

S.  Sixte  III , 

440 

S.  Léon  le  Grand , 

461 

S.  Hilaire, 

49» 

S.  Simplice, 

483 

S.  Félix  III, 

49* 

£.  Célafe , 

496 

s.  Anaftafelly 
Symmaque , 

Laurent.  * 

Horniifdas  , 

S.  Jean  I , 

Félix  IV, 

Bonifacell, 

Diofeore.  * 

Jean  II, 

Agapet  ou  Agapit , 

Sylvere  , 

Vigile, 

Pelage  I , 

Jean  III , 

Benoit  I , 

Pelage  II , 

S.  Grégoire  le  Grand , 
Sabinien , 

Boniface  III, 

Boniface  IV, 

S.  Dieudonné  I, 

Boniface  V, 

Honorius  I , 

Séverin, 

Jean  IV, 

Théodore  I, 

S.  Martin  I , 

S.  Eugène  I, 

Vitalien , 

Dieudonné  II  ou  Adeodat 
Donus  I ou  Domnus , 
Agathon , 

S.  Léon  II , 

Benoit  II , 

Jean  V, 

Pierre* 

Théodore.  * 

Conon , 

Théodore.  *■ 

PafihaL  * 


8i 

498 

S‘4 

9*1 

9Î» 

ÎH 

938 

999 

5^0 

971 

9-8 

99» 

604. 

606 

607 
61Ç 
4ig 
62^ 

«J* 

640 

642 

449 

<559 

<597 

672 

,6‘é 

678 

682 

687 

689 

686 


^87 


fi? 
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S.  Sergtus  I , 

701 

Benoit  IV , 

903 

Jean  VI , 

70Ç 

Leon  V, 

901 

Jean  VII, 

707 

Chriftophe , cru  Antipape 

SiOnnius, 

708 

par  plujieurs , 

904 

Conilantin , 

7‘9 

Seigius  lll , 

9n 

Grégoire  II , 

7M 

Analtafe  III , 

9M 

Grégoire  III , 

74« 

Lan don , 

914 

Zacharie , 

7S2 

Jean  X , 

928 

Juicnne  II,  élu,^  non fa- 

Léon  VI , 

929 

cré , n'eji pas  tompté par 

Etienne  VU  ou  VIII , 

9M 

la  plupart  des  Hijiorkns. 

Jean  XI , 

9J6 

Etienne  11  ou  lll , 

7S7 

Léon  VII , 

919 

Faut  I , 

797 

Etienne  VIII  ou  IX  , 

941 

Ctmjiantin.  * 

Marin  ou  Martin  ill , 

94« 

Etienne  111  ou  IV, 

772 

Agapetll, 

9$î  ^ 

Adrien  I , 

79S 

Jean  XII, 

964 

Léon  III , 

816 

Léon.  * 

964 

Etienne  IV  ou  V, 

817 

Leon  VIII  , 

96Ç 

S.  Pafchal  I , 

824 

Benoit  V , 

965 

Eugene  II, 

827 

Jean  XIII  , 

97» 

Zizime,  * 

Benoit  VI , 

974 

Valentin , 

827 

Boniface  Vil.* 

Grégoire  IV, 

844 

Donus II, 

974 

Sergtus  II , 

847 

Benoit  VII , 

98? 

Léon  IV , 

8îS 

Jean  XIV  , 

984 

Benoit  III, 

858 

Boniface  VII,  * pour 

la 

^najiafe.  * 

fécondé  fois , 

98$ 

Nicolas  1 , 

867 

Jean,  élu  , non  facré. 

Adrien  II , 

872 

compté  pour  le  XV 

du 

Jean  VIII, 

882 

nom , 

98$ 

Marin  ou  Martin  II , 

884 

Jean  XV  ou  XVI, 

99é 

Adrien  III , 

88$ 

Jean  XVI.* 

99® 

Etienne  V ou  VI , 

891 

Grégoire  V , 

999 

Formofe , 

890 

Sylveftre  11  , 

1005 

Boniface  VI , non  compris 

Jean  XVII  ou  XVIII , 

100? 

par  quelque-uns , 

%96 

Jean  XVUI  ou  XIX, 

1009 

Etienne  VI  ou  VII, 

897 

Sergius  IV, 

1012 

Romain , 

897 

Benoit  VIII, 

1024 

Théodore  II , 

89s 

Grégoire.  * 

4 

Jean  IX, 

900 

Jean  XIX  ou  XX, 

IO?| 

\ 


Dit  :iy 


. -i 


^noit  t abdique  en  1044 
Sylvejire.  * 

Grégoire  VI , abdique  en  1046 
lément  II , 1047 

enoit  IX , de  reckef  en  1047 


jufqu'en 

1048 

Damafe  II , 

1048 

S.  Léon  IX , 

IOS4 

Victor  II , 

i©S7 

Etienne  IX  ou  X , 

ioî8 

Benoit  X.  * 

10S9 

Nicolas  II , 

1061 

Alexandre  II, 

1073 

Honorius.  * 

1080 

Grégoire  VII, 
Guibert. 

io8s 

Victor  III, 

1087 

Of  Urbain  II , 

1099 

Pafchal  H , 

1118 

Albert , The'odoric  St  Ma 
ginuLfe.  * 

- 

Gelafe  II , 

Maurice  Bourdin.* 

1119 

Callixte  II , 

1124 

Honorius  11 , 

1130 

Innocent  II , 
Anackt  ViHor.  * 

1143 

Céleftin  11 , 

1144 

Lucius  II , 

1145 

Eugene  III, 

Anaftafe  IV  , 

1134 

Adrien  IV , 

1139 

Alexandre  III, 

1181 

ViSor,  Pajchal,  Callixte 
Innocent.  * 

» 

Lticius  III , 

11S3 

Urbain  III , 

ïi87 

Grégoire  VIII , 
Clcment  III , 

1187 

1191 

Céleftin  JLII , 

85 

1216 
1227 
1241 
IZ41 
I2S4 
1261 
Î264 
126g 

1276 

1275 

1276 

1277 
1280 
I28ç 
1287 

Nicolas  IV,  1292 

Céleftin  V,  abdique- en  1294 
Boniface  VIII , ïJo? 

S.  Benoit  XI. 

Le  St.  Sicf^efut  trmsféri  à Avignon 
par  le  Succejfetir  de  Benoit  Kl. 

Clément  V,  depuis  ijoç 
jufqiien  IJ  14 

Jean  XXII,  iH4 

Pierre  de  Corbière.  * 

Benoît  XII,  ij42 

Clément  VI,  ij^2 

Innocent  VI,  IJ62 

Urbain  V,  IJ70 

Grégoire  XI,  137g 

Il  reporta  le  St.  Siégé  i Rome  en 
1377-  Après  fa  mort,  VEglife  fia 
divifée  par  un  Schifme  qu'on  nom- 
me le  Grand-Schifme  d’ Occident  : 
Il  y eta  un  Siégé  Pontifical  à Avi- 
gnon. 

Urbain  VI , à Rome , i j gç 
Clément  VII*  à Avignon, 

reconnu  par  une  partie  de  PEglife  , 
1 lu  en  1^7$  , meurt  en  1394 

Benoit XIII t*  Éluen  1394 
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Innocent  III , 
Honorius  III, 
Grégoire  IX , 
Céleftin  IV , 
Innocent  IV , 
Alexandre  IV , 
Urbain  IV, 
Clément  IV, 
Grégoire  X, 
Innocent  V , 
Adrien  V, 

Jean  XXI , 
Nicolas  III , 
Martin  IV, 
Honorius  IV, 
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fon  obédience Juffendite  en  1398  , 
reprifeen  1403;  ilépoj'é  au  Concile 
de  nfe  en  1405,  au  Concile  de 
Confiance  en  1417}  meurt  e»  14:4 
BonifacclX,  1404 

Innocent  VII , 1406 

Grégoire  XII , dépofé au 
Concile  de  Pife , 1409 

Alexandre  V,  clu  au  Con~ 
elle  de  Pife  ^ 1410 

Jean  XXTIl,ai»Ji7Uf  dans 
le  Concile  de  Conflance  ,141s 
JVlartin  V,  élu  dans  le  Con- 
cile de  Conjlance , 1431 

Benoit  XIII , * retient  la 
qualité  de  Pape  malgré 
l'a  dépondon , jufqu’en  142  s 
ClcmmtVIII.*éluen  1424, 
n'ejl  pas  reconnu. 

EugenelV,  1447 

Félix  V*  eji  élu  dans  le 
Concile  de  Bâle  en  1 4 3 9. 
abdique  en  1449  » ^ 
meurt  en  *45^ 

Nicolas  V,  depuis  1447 
Jufqu’en  i4îî 

CallixtellI,  ï4S8 

Pic  II,  1464 

Paul  II , 147I 

Sixte  IV,  1484 

Innocent  VIII,  1492 

Alexandre  VI,  iS°3 

Pie  III , J S°3 

Jules  II,  isn 

Léon  X,  1521 


■ Adrien  VI , 

Clément  VII , 

Paul  III , 

Jules  III , 

Marcel  II  , 

Paul  IV, 

Pie  IV, 

S.Pie  V, 

Grégoire  XIII , 

Sixte  X , 

Urbain  VII , 

Grégoire  XIV, 

Innocent  IX , 

Clément  VIII , 

Léon  XI, 

PaulV, 

Grégoire  XV, 

Urbain  VIII, 

Innocent  X, 

Alexandre  VII, 

Clément  IX , 

Clément  X , 

Innocent  XI , 

Alexandre  VIII , ,, 

Innocent  XII , 

Clément  XI , 

Innocent  XI II, 

Benoît  XIII, 

Clément  XII , 

Benoit  XIV , 

Clément  XI II , 

Clément  XIV , 

PIE  VI , élu  au  commen- 
cernent  de 
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CONCILES 

Tenus  depuis  le  commencement  de  PEglife  , jufqu'à 

nos  jours. 

IP OUR  avoir  une  idée  de  l’Hiftoire  de  l’Eglife , il  ne 
fuffit.  point  de  confiai  ter  une  lille  chronologique  des 
Pontifes  Romains  j il  eft  néceli'aire  de  connoître  les 
principales  alTemblées  où  l’Eglife  a réprimé  l’audace  des 
Hérétiques  , & mis  fes  dogmes  dans  le  jour  le  plus 
'lumineux.  Ceft  ce  qui  nous  a engagés  à drelfer  cette 
Table  des  Conciles  , dans  laquelle  on  verra  tous  ies 
différends  élevés  dans  l’Eglife , à l’occafion  des  héréfies, 
des  fchifmes,  5cc.  On  n’a  mis  que  les  noms  des  au- 
teurs de  ces  divifîons  , afin  de  ne  point  répéter  ce  qui 
fe  trouve  dans  le  corps  du  Diâionnaire.  On  a voulu 
. feulement  faciliter  les  moyens  de  lier  les  articles  qui 
y font  épars , ÔC  donner  une  idée  fuccinte  de  l’Hiftoire 
^Éccléfiaftique. 

I.  SIECLE. 

Le  premier  Siècle  n’offre  aucun  Concile  proprement  dit , 
à moins  que  l’on  ne  donne  ce  nom  à l’affemblée  où  S.  Matthias 
fut  élu;  à celle  où  l’on  établit  les  Sept  Diacres,  l’an  ;;  ; à 
celle  où  l’on  difpenla  les  Chrétiens  de  l’obl'ervation  de  la  Loi 
Judaïque,  l’an  si,  & à quelques  autres  de  ce  genre.  On  en 
tint  un  grand  nombre  dans  les  Siècles  fuivans  ; mais , dans  le 
dénombrement  que  nous  en  feront , nous  nous  bornerons 
Aÿux  Conciles  qui  méritent  une  attention  particulière. 

I I.  S 1 E C L E. 

171.  Plufieurs  Conciles  célébrés  dans  la  Grèce,  contre  Mon- 
I tan  , Prifca  & MajeimiUa.,^ 

IfO.  Concile  de  Céfcuée  dans  la  Paleftine  , où  préfidoicnt, T/tèo- 
Tome  L I 
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p/ulc , évêque  de  Céfarée  , Sc  VarciJ]e  , évêque  de  Jérufa- 
lera  , füU8  les  aufpices  du  pape  ViSior  , pour  régler  la  célé> 
bracion  de  la  fête  de  Pâque.  Les  Evêques  d’Orient  imitoient 
les  Juifs,  & prenoient  toujours  pour  cette  Fête  le  quator- 
zième jour  de  la  lune  de  lUjan  , c’ell-  à «dire,  du  premier  mois 
de  l’année  des  Juifs.  L’Eglife  Romaine  foutenoit  au  contraire 
qu’il  falloit  célébrer  la  i'éte  de  Pâque  un  Dimanche  , félon 
la  tradition  des  Apôtres. 

197  '98-  Concile  de  Boine  , que  le  pape  ViÛor  alfembla  pour 

le  même  fujet. 

Concile  tenu  dans  VAchàie  , fous  Bachille,  évêque  de 
Corinthe  , au  fujet  de  la  célébration  de  la  Pâque. 

Concile  tenu  dans  la  province  de  toat , fous  Palmia  , 
primat  des  Evêques , pour  la  Pâque. 

Concile  de  Lyon  , dans  les  Gaules , fous  S.  Iienc'e , pour 
le  même  fujet. 

J 99.  On  place  à cette  année  quelques  Conciles  centre  les  MoQ'» 
«anilles , en  Afie. 

III.  S I E C L E. 

\ 

2ot-  Ce  fut  vers  cette  année  que  fe  tint  un  Concile  en  .Afie 
contre  Noèt. 

24e.  Concile  de  Lambèfe , en  Afrique  , compofé  de  90  Evê- 
ques aflemblés , par  les  foins  de  Douât  évêque  de  Carthage , 
pour  condamner  les  erreurs  de  Privât.  On  ne  fait  point 
quelles  étoient  ces  erreurs. 

243.  Concile  de  Philadelphie  ou  de  Bofra  en  Arabie  , où  l’é- 
vêque Bérille  , qui  nioit  que  le  Fils  de  Dieu  fût  avant  l’In- 
carnation , fut  ramené  par  Oricjène  à la  croyance  de  l’Eglife , 
& renonça  à fon  erreur. 

24<5.  ou  247.  Concile  à’ Arabie , contre  ceux  qui  difoient  que 
l’ame  meurt  avec  le  corps  , & qu’elle  relfufcitera  avec  lui  au 
jour  du  Jugement. 

8çi.  I.  Concile  de  Cartage  en  Afrique  fous  S.  Cÿpr/en , pour 
examiner  comment  on  devoit  fe  conduire  avec  ceux  qui 
étoient  tombés  durant  la  perfécution  , & pour  condamner 
FéliciJJime  & d’autres  fchifaiatiques.  On  y avoir  tenu  un  au- 
tre  Concile  en  la  même  année  , où  il  avoir  été  décidé  qu’on 
ne  devoit  pas  refufer  le  Baptême  aux  petits  enfans. 

Concile  de  Rome , de  60  Evêques  . qui  condamnèrent  lec 
Novatiens  ; & où  il  fût  décidé  , qu’on  recevroit  à la  péni. 
tence  ceux  qui  avaient  renoncé  à la  Foi , par  la  crainte  des 
tourmens  dans  1a  perfécution. 
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aç2.  TI.  Concile  de  Carthage  S.  Cyprien^ï  la  tête  de  4.2 
Evêques , en  faveur  des  tombés  qui  étoient  demeurés  dans 
l’Eglife  pleurant  leur  chute. 

III.  Concile  de  Carthage  de  66  Evêques  , fous  S.  Cyprien , 
où  l’on  décida  qu’il  falloïc  bapcifer  les  enfans 

2S4- IV.  Concile  de  Carthage^  contre  BafiUde  , évêque  de  Léon, 

& iWartiW,  évêque  d’Altorga  en  Efpagne  , accufés  d’être  LU 
bellatiquei  -,  c’eft  - à - dire , d’avoir  acheté  des  atceftatiotis  des 
•fficiers  de  l’Empereur  , pour  n’étre  point  recherchés  fur  la 
Religion  qu’ils  avoient  publiquement  méconnue.  Ils  furent 
dépofés,  & les  Evêques  fubftitucs  en  leur  place  maintenus. 

En  2îs  'ti  2^6  , on  tintplufieurs  Conciles  en  Afrique  > où  l’on 
foutint  l’opinion  de  S.  Cyprien  , f\ü'il  falloit  rebaptijer  ceux  ' 
qai  avaient  reçu  U Baptême  de  la  main  des  Hérétiques.  Comme 
lEglife  a réprouvé  ces  Conciles,  on  a cru  qu’il  étoit  inutile 
de  les  placer  ici. 

2$ 8-  Concile  de  Rome,  fous  le  pape  Sixte  II,  où  l’héréfie  de 
Hoët  fut  condamnée. 

260.  Concile  de  Rome,  à l’occafion  de  Dénys,  patriarche  d’A- 
lexandrie , aceufé  de  favorifer  l’héréfie  de  Sabellius , & qui 
fe  juftifia  par  une  belle  Lettre. 

264..  I Concile  à' Antioche , contre  Paul  de  Samofate  , qui  niait 
la  Divinité  de  Jéftis  - Chrijl. 

269.  II.  Concile  A' Antioche , contre  le  même  Paul  de  Samo- 
fate , qui  fut  condamné  & dépofé. 

IV.  SIECLE. 

qoç.  Concile  de  Cirte  ou  Zerte , dans  la  Numidîe.  Il  fut  tenu 
contre  les  Traditcurs , c’eft  . à - dire , contre  ceux  qui  en  tems 
de  perfécutian  livroieat  aux  ennemis  de  l’Eglife,  les  Livres 
faints , les  ornenemens  , les  vafes  facrés. 

Concile  A'Elvire  , en  Efpagne,  pour  maintenir  la  difcipline 
Eccléfiaftique , & afin  de  modérer  la  pénitence  de  ceux  qui , 
étant  tombés  durant  la  perfécution  , follicitoient  pour  rentrer 
dans  l’Eglife.  ( M.  de  Tillemont  le  place  vers  too.  ) 

Jlq.  Concile  de  Rome,  où  Cécilien  , évêque  de  Carthage,  ac- 
culé par  les  Donatiftes,  fut  abft)us,  & Donat  condamné. 

314.  T.  Concile  d’/^r/fx . auquel  les  Donatiftes  avoient  appelle 
du  Concile  de  Rome.  Il  y avoit  200  Evêques.  Cécilien  y fat 
encore  abfous.  On  y fit  22  canons  de  difcipline. 

31t.  Concile  A’Ancyre,  enGalatie.  Il  fut  alfemblé,  à la  priere 
de  plufieurs  perfonnes,  qui  avoient  renoncé  ù la  Foi  pen- 
dant la  perfécution , & qui  demandoient  inftamment  à être 

I ij 
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reçues  dans  l’Eglife.  Nous  en  avons  aj  canons  de  difcl- 
pline 

Concile  de  Néocefare'e , ville  de  la  province  de  Pont , dans 
la  Cappadoce , pour  faire  des  réglemens  au  fujet  des  moeurs 
des  Eccléliadiques  & des  Fideles. 

)2i.  1.  Concile  à’ Alexandrie , capitale  de  l’Egypte,  fous  le 
pape  Sylveftre.  L’héréfie  d’Arius  y fut  condamnée  par  près  de 
100  Evêques. 

324.  Concile  d' Alexandrie , où  OJhis  préfida,  contre  les  Col» 
luchiens  & les  Mélêciens  , qui  s’étoient  joints  aux  Ariens 
contre  Sabellius  & fes  difciples  qui  nioient  la  Trinité  , di» 
faut  que  la  dilUnétion  des  noms  faifoit  la  difUnétion  des  per» 
fonnes. 

Concile  de  Gangre,  ville  métropole  de  la  Paphlagonie 
dans  l’Afie  mineure.  Opus  s’y  trouva  pour  le  pape  Sylvejlre  , 
avec  16  Evêques , contre  Eujlathius , qui  condamnoit  le  ma- 
riage & la  poireiTion  des  biens  temporels.  On  ne  fait  point 
précifément  en  quelle  année  il  fut  tenu.  Les  auteurs  de  VArt 
de  vérifier  les  dates  le  placent  apres  l’année  } ] 9. 

I.  Conclu  Général. 

)2f.  I.  Concile  Général  deNicée,  ville  de  Bithynie  dans  l’A- 
fie Mineure.  11  dura  2 mois  & 12  jours.  Il  y avoit  )rg  , 
Evêques.  Qfîus , évêque  de  Cordoue  , y affilia  , comme  Légat 
du  pape  Sylvejlre.  L’empereur  Conjiantin  s’y  trouva  auffi.  Oti 
drelTa  dans  ce  Concile  le  Symbole  de  Nicc'e. 

Î40.  Concile  d’Alexandrie,  où  S.  Athanafe  eft  jufliHé,  ainfi 
que  dans  celui  Rome  tenu  deux  ans  après. 

34t.  Concile  d'Antioche,  où  fe  trouva  l’empereur  Confiance 
qui  favorifoit  les  Ariens. 

J 47.  Concile  de  Bardique  , en  Illyrie.  Il  s’y  trouva  170  Evê- 
ques , loo  de  l’Occident  & les  autres  de  l’.Orient,  1 pour 
condamner  encore  les  erreurs  des  Ariens,  & maintenir  S. 
Athanafe.  Ofius , évêque  de  Cordoue  en  Efpagne  , y préfi- 
daic.  Il  y eut  go  Evêques  Ariens,  qui,  craignant  de  voir 
leurs  erreurs  condamnées  dans  ce  Concile,  quittèrent  Sar- 
dique  , & s’aflemblerent  à Philippopolis  , ville  de  Thrace  , 
où  ils  tinrent  un  Conciliabule  fous  Etienne,  évêque  d’An- 
tioche , qui  y prélidoit.  Le  Concile  de  Sardique  condamna 
les  erreurs  de  Paul  de  Samofate  , que  Photin  adopta  quel- 
que tenis  après. 

Concile  de  Milan  , où  Photin  , évêque  de  Sirmich , fut 
condamné  , & où  Urjace  & Vedens  furent  réunis  à l’Eglife. 
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Concile  de  Carthage,  cotnpofé  de  tous  les  Evêques  d’A- 
frique. 

3çl.  1.  Conciliabule  de  Sirmium  { Sirmich , ) capitale  de  l’illy- 
rie  , dans  la  bafle  Pannonie.  On  y condamna  l’héréfie  de 
Photin , qui  renouvelloit  l’erreur  de  Paul  de  Samofate. 

35?.  I.  Concile  d'Arles  en  Provence , afTemblé  par  les  Ariens 
foutenus  par  l’empereur  Confiance  : Photin  de  Sirmich  , Mar- 
cel d’Ancyre  & S.  Athanqfe  y furent  condamnés. 

Conciliabule  de  Milan  , tenu  par  ordre  de  l’empereur 
Confiance.  Ce  prince  trop  favorable  aux  Ariens , exila’  Lu- 
cifer , évêque  de  Cagliari  ; Eusèbe  , évêque  de  Verceil  ; Dé- 
nys , évêque  de  Milan  ; Paul  évéque  de  Trêves,  & plufieurs 
autres  Prélats , qui  ne  vouloient  trahir  ni  leur  confcience  , 
ni  leur  minidere.  , 

357.  II.  Conciliabule  de  Sirmich  > où  le  grand  Ofius  eut  le  mal- 
heur de  figner  le  Formulaire  des  Ariens. 

3^8-  III.  Conciliabule  de  Sirmich,  où  les  Ariens  donnent  à 
l’empereur  Confiance  le  titte  de  Roi  éternel,  qu’ils  y refu- 
fent  au  Fib  de  Dieu  Le  pape  Libère  eft  rétabli , après  avoir 
figné  le  Formulaire  Arien. 

3 ç 9.  Concile  de  Rimini , ville  épifcopale  fur  le  Golfe  de  Ve- 
nife , dans  la  Romagne.  On  y confirma  d’abord  la  profef- 
fion  de  foi  drefTce  au  Concile  de  Nicée.  Enfuite  les  Ariens 

i drefferent  une  Formule  de  foi  captieufe , que  les  Evêques 
catholiques  fignerent  par  furprife  ; ce  qui  caufa  de  grands 

■ maux  dans  l’EgUfe. 

Concile  de  Scleucie , où  les  Orientaux  s’aflemblerent  en 
même  tems  que  les  Occidentaux  à Rimini.  11  s’y  trouva 
plus  de  so<3  demi  • Ariens  & environ  catholiques  , en- 
tre lefquels  étoit  i'.  Hilaire,  exilé. 

360.  I.  Concile  de  Paris , où  prefque  tous  les  Evêques  des 
Gaules  fe  trouvèrent,  fous  A".  Hilaire  nouvellement  rappellé 
de  fon  bannilTement.  On  y travailla  à faire  revenir  ceux  qui 
s’etoient  laiffé  furprendre  par  l’erreur.  Saturnin , évéque 
d’Arles  , y fut  dépofé. 

361.  Concile  d'Alexandrie  , où  , fur  l’avis  de  S.  Athanqfe  , on 
reçut  avec  douceur  les  Evêques  fêduits  par  les  Ariens. 

363.  Concile  d'Alexandrie,  convoqué  par  S.  Athanafe  , & coin- 
pofé  'des  Evêques  de  l’Egypte  , de  la  Thébaïde  & de  la  Li- 
bye. On  y condamna  l’héréfic  de  Macedonius  & d'Eunomius 
contre  la  Divinité  du  Saint  * Efprit  ; & l’héréfie  naiffante  d'A- 

, poUinaire , qui  foutenoit  que  J.  C.  n’avoit  pas  une  ame  hu- 
m^ioe  & raifonnable. 

367.  I,  'Concile  de  Rome , au  fujet  d’une  aceufation  d’adul- 

l iii 
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tere , formée  par  les  fchifmatiques  contre  le  pape  S. 
mafc. 

369.  II-  Concile  de  Tîowf , fous  le  papfc  S.  Damafe , contre 
Auxcnce , évéque  de  Milan  , qui  répandoit  l’héréfie  d'Arius  , 
quoiqu’il  fc  dit  Catholique. 

372.  III.  Concile  de  Rome  ^Çous  le  pape  S.  Damqfe  ^ contre 
les  hétéfies  d'Apollinaire  , d'Arim  , de  Sahellius , de  Mace. 
doniui , d’ EunemfUT , de  Photin.  Plufieurs  favans  placent  ce 
Concile  fous  l’an  378. 

374’.  IV.  Concile  de  Renie  fous  le  pape  .V.  Damqfe. 

Concile  de  Valence  fur  le  Rhône , pour  rétablir  & mainte, 
nir  le  bon  ordre  dans  l’Eglife. 

Concile  de  Laodiccctn  Phiygie,  de  3 2 Evêques  ,où  l’on 
régla  quelques  points  de  difdpline  Eccléfiaftique.  On  ne 
fait  point  l’année  que  ce  Concile  fut  tenu. 

37î-  V.  Concile  de  Rome  , où  fut  condamné  Lucius , ufurpatcur 
du  fiege  d’Alexandrie. 

377.  VI.  Concile  de  Rome  , fous  le  pape  S,  Damaje. 

378.  VIT.  Concile  de  Rome. 

Cette  même  année,  ou  félon  d’autres  en  380.  ConcUei’ Antioche, 
où  la  paix  fut  procurée  à cette  Eglife  , divifée  depuis  long- 
tems  par  un  fchifme.  Il  y avoit  tout  à la  fois  trois  Evêques 
ou  Patriarches , lefquels  avoient  chacun  leur  Siégé  & leur 

{>arti.  Un  de  ces  Evêques  étant  mort , on  y ttatua  qu’aprés 
a mort  de  l’on  des  deux  autres , celui  qui  relleroit  feroit 
feul  Evêque.  Ce  fage  arrangement  n’eut  pas  lieu. 

380.  Concile  de  SaragoJJe , contre  les  Prilcillianiftes  , qui  fui. 
voient  les  erreurs  des  Gnofliques  & des  Manichéens. 

Il,  Concile  Général. 

381. 1.  Concile  Général  de  Confiantinople , compofé  de  iço 
Evêques,  contre  Macedonius  c^\xi  combattoit  la  divinité  du 
St.  Efprit , & contre  Apollinaire.  On  ajouta  au  Symbole  de 
Nicée  , ce  qu’on  y lit  à préfènt  fur  la  divinité  du  St.  Efpriç* 
& ce  qui  fuit  jufqu’à  la  fin. 

382.  IX.  Concile  de  Rome , où  le  pape  Damqfe  & les  Evêques 
d’Occident  adrelTent  leurs  lettres  Synodales  à Paulin  d’Ân« 
tioche  , fans  écrire  à -Flavicn. 

384.  Concile  de  Bordeaux  , contre  les  Prifcillianiftes, 

38î-  Concile  de'  Trevts  , où  l’on  reçoit  à la  communion  l’é- 
veque  Ithace  qui  qvoit  fait  condamner  PrifcUUen  au  der- 
nier fupplice. 
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Concile  de  ConJiantinop!e  où  Théodofe  ancmble  tous  les 
fchifmatiques  dans  le  delTein  de  les  réunir  à l'Eglife , fans 
pouvoir  y réulTir. 

J90.  Concile  de  Milan , fous  S.  Ambroife.  On  y condamna 
Jovinien  , que  & Jérôme  appelle  VEpicurc  des  Chrétiens  , yar- 
ce  qu’il  enfeignoit  qu'il  n’y  a pas  plus  de  mérite  dans  le 
célibat  que  dans  le  mariage , & dans  le  jeûne  plus  que  dans 
la  bonne  cbere. 

Conciles  de  Carthage , fous  l’évêque  Genithjùis. 

Î9I.  Concile  de  Side,  capitale  de  Pamphylie  en  Afie,  On  y 
condamna  les  MelTaliens  , qu’on  nommoit  Euchaïtes  & Sac» 
cophores  , qui  vouloient  palfer  pour  Prophètes. 

Concile  de  Capoue , dans  la  Campanie  , pour  alToupîr 
les  différends  de  l’Eglife  d’Antioche , caufés  par  l’éleciion 
de  deux  Evêques,  Flavien  & Enagre.  Théophile,  évêque 
d’Alexandrie  , tut  uomme  pour  juger  qui  des  deux  demeu. 
reroît  Evêque. 

J9J.  Concile  d'Hippone  pour  le  rétabliffement  de  la  difeipUne 
Eccléfiaftique.  S.  Augujlin  , quoique  fimple  Prêtre  , y prêcha 
par  l’ordre  des  Evêques. 

997.  V.  Concile  de  Carthage,  fous  Aurelius , réprimer  la 
liberté  que  fe  donnoient  les  Evêques  des  premiers  Sieges 
de  prendre  des  titres  fuperbes  , comme  ceux  de  Princes  & 
de  Souverains  Pontifes. 

|9g.  VI.  Concile  de  Carthage  1 fous  Aurelius  , où  S.  Augujlin  fe 
trouva.  Il  y a voit  siq.  Evêques.  On  y fit  plufieurs  régie, 
mens , fur  le  célibat  des  Diacres  & des  Prêtres  , & fur  le 
Baptême  des  enfans. 

999-  VII.  Concile  de  Carthage , qui  ordonne  d’examiner  avec 
foin  la  vie  & la  doêtrine  des  Ëcdériaftiques  qu’on  élevoit 
à l’Epifeopat. 

Concile  d’Alexandrie  , convoqué  par  Théophile  , évêque 
de  la  même  ville  , pour  condamner  les  erreurs  d’ Origine  & 
des  Origénides. 


V.  S I E C L E. 

40e.  I.  Concile  de  Tolède , qui  condamna  les  erreurs  des  Prid 
cillianifles , & fit  plufieurs  réglemens  ppur  la  difeipline  de 
l’Eglife. 

40 1.  Concile  de  Turin,  contre  Fr?/» , évêque  de  Trêves,  On 
termina  la  difpute  qu’il  y avoit  touchant  la  primatie , entre 
> rEvêque  d’Arles  & celui  de  Vienne. 

l i» 
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402.  I.  Concile  de  Jlilève  , ville  de  Nutnidie  , province  d’Afrî- 
que.  Tous  les  Evêques  d’Afrique  s’y  trouvèrent.  On  y éta- 
blit la  ne'celTité  de  la  grâce  de  J.  C.  contre  les  erreurs  de 

réliiije,  . 

VÏII.  Concile  de  Carthage.  On  y ftatua  de  demander  au 
Pape  & à l’Evêque  de  Milan  , des  miniftres  pour  travailler 
dans  l’Eglife  d’Afrique  , où  les  Donatiftes  avoient  fait  mourir 
un  grand  nombre  d’Ecclêfiaftiques. 

Plufieurs  autres  Conciles  tenus  à Carthage  , à l’occafion 
du  fchifme  des  Donatifles.  11  fut  ftatué  qu’on  fupplieroit 
l’Empereur  d’employer  les  menaces  & les  peines , afin  d’o- 
bliger ces  Schifmatiques  opiniâtres  de  fe  réunir  à l’Eglife. 

411.  Conférences  de  Carthage  , entre  les  Catholiques  & les  Dona- 
tifttfs  » en  préfeiice  du  Comte  MarceVin.  Nous  en  avons  les 
AéVes  fort  au  long  dans  les  Ouvrages  de  S.  AiigiiJHn , qui 
brilla  en  cette  alTembiée. 

41  S.  Concile  de  Diofpolis  en  Paleftine:  14  Evêques  s’yaflem- 
blerent  pour  condamner, PeVoj/e  qui  étoit  ptéfent.  Il  feignit 

■’  d’abjurer  les  erreurs. 

416.11.  Concile  de  Milève,  compofé  de  61  Evêques.  On  y 
condamna  les  erreurs  de  Pelage  & de  Celefius.  S.  Augujiin 
fut  chargé  , dans  ces  deux  Conciles  > du  foin  de  réfuter  par 
écrit  cette  hércfie. 

417.  IX.  Concile  de  Carthage  ^ de  314  Evêques,  pour  con- 
damner l’héréfie  Pélagienne. 

41g.  Concile  de  Thenès  ou  Thenèfe , ville  maritime  de  la  Biza- 
cène , fur  la  difcipline. 

Concile  de  Tufdre , ville  épifcopale  de  la  Bizacène  , pro- 
vince d’Afrique.  On  y ftatua  plufieurs  chofes  au  fujet  des 
Ordinations. 

42s.  Concile  de  Carthage.,  contre  le  prêtre 

4JO.  X.  Concile  de  Rome , fous  le  pape  S,  Célejün , pour  con- 
damner l’héréfie  de  Nejioriut, 

Concile  à! Alexandrie , tenu. par  & Cyrille.,  contre  le  même 
hérétique, 

I IL  Concile  Général. 

■4JI.  Concile  Général  d’J^^Aé/è.  Il  s’y  trouva  plus  de  too  Evê- 
ques : S.  Cyrille  d’Alexandrie  y préfida  pour  le  papeCf/e/ftVi  I. 
La  Sainte  Vierge  y fut  déclarée  Mere  de  Dieu,  & on  con- 
damna Nejiorius , évêque  de  Confiantinople.  On  y renou- 
vella  la  condamnation  de  Pelage. 

43}.  XI.  Concile  de  Rome  y de  s 6 Evêques.  Il  fut  aflemblé  par 
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l’ordre  de  Valentinien.  Le  pape  Sixte  III  s’y  iuftifia  des  ac- 
cufations  dont  il  étoit  chargé  par  Aniduf  - Bqffiis.  Ces  ac- 
cufaüons  furent  la  caufe  de  la  convocation  de  ce  Concile. 

4^9.  Concile  de  Riez  , pour  prononcer  fur  l’ordination  irregu» 
liere  de  l’Evêque  d’Embrun,  nommé  ./Irmentaire. 

441.  ConcAe  à,' Orange.  11  y avoit  is  Evêques  , qui  firent  des 
réglemens  pour  la  difcipline  Eccléfiatique , & pour  la  con- 
fervation  des  droits  des  Evêques. 

442.  II.  Concile  à’ Arles.,  dont  nous  avons  canons  for  1^ 
difcipline.  Il  y avoit  14  Evêques. 

Concile  de  Vaifon  ; il  nous  en  refte  dix  canons. 

444.  Xll.  Concile  de  /îome,  «onvoqué  par  S.  Leon  pape,  con- 
tre les  Manichéens. 

448-  & 449-  Divers  Conciles  à Conjiantinople  , à Rome  & ail- 
leurs , contre  Eutydiès. 

IV.  Concile  Général. 

/ 

4ÇI.  Concile  Général  de  Calcédoine,  dans  l’Afie  Mineure.  On 
y condamna  Eutychès  & Diojcore  évêque  d’Alexandrie  , 
qui  foutenoîent  qu’il  n’y  avoit  en  J.  G.  qu’une  feule  nature. 
On  excommunia  Eutychès  , & Diojcore  fut  chaffé  defon  fiege 
d’Alexandrie. 

4S  î • Concile  à' Angers , pour  rétablir  la  difcipline  Ecdéfiafti- 
que.  Il  en  refie  12  canons. 

4ÇÇ.  III.  Concile  Arles,  où  l’on  régla  plufieurs  chofes  , tou. 
chant  les  Moines  de  Lérins  qui  refufoient  de  fe  foumettre 
à la  jurifdicfiion  de  leur  Evêque.  Le  Concile  décida  en  fa. 
veur  des  Moines  , dont  Faufte  étoit  alors  Abbé 

4Î9.  Concile  de  Conjiantinoph , de  7?  Evêques.  On  y confirma 
le  Concile  de  Calcédoine  > & on  travailla  à extirper  les 

t refies  de  l’héréfie  à’ Eutychès , & la  fimonie. 

461.  Concile  de  Tours,  pour  le’rétabliffement  de  la  difcipline 
Ëccléfiafiique. 

46}.  IV.  Concile  d’..tfr/er,  à l’occafion  de  l’ordination  d’un  Evê. 
que  de  Die , faite  par  l’archevêque  de  Vienne  , fans  égard 
pour  le  décret  du  pape  S.  Léon , qui  avoit  fournis  en  450 
cette  Eglife  à l’Archevêque  d’Arles. 

4S4.  Concile  de  Rome , pour  condamner  Vital  & Mijene , lé. 
gats  du  Pape  à Confiantinople  , où  ils  avoient  commun!, 
qué  avec  les  Eutychéens.  On  y excommunia  Acace  , qu’on 
• tâcha  inutilement  de  ramener  par  les  voies  de  la  douceur. 

488>  Concile  dejome  s où  S.Jélix  pape  cita  Acace , patriar. 
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che  de  Conftantinople , foupqonné  de  favorifsr  les  hér^tt< 
ques.  On  y condamna  Pierre  Je  Foulon  , ou  Gnephée , qui 
s’étoit  (àit  élire  Evêque  d’Antioche.  11  enfeignoit  que  tou- 
tes les  PeiTonnes  de  la  Trinité  avoient  fouffert  avec  Jéfus- 
Chiift. 

492.  Concile  de  Conftantinople  , fous  le  patriarche  Euphemiui, 
Le  Concile  de  Calcédoine  y fut  contirmé. 

494.  Concile  de  Rome  , de  70  Evêques  > fous  le  pape  S Ge'IaJe. 
On  y diftingua  les  Livres  canoniques  d’avec  les  apocry- 
phes. 

49(.  Concile  de  Rome  , de  4f  Evêques,  fous  S.  Gélafe  pape. 

VI.  SIECLE. 

çor.  Concile  de  Rome,  fous  Symmaque  pape,  pour  s’oppofer 
à certaines  Loix  du  roi  Odoacre  , qui  bleifoient  la  liberté  de 
l’Eglife. 

502.  .Concile  de  Palmaria  , isle  de  la  mer  de  Tofeane.  Le 
pape  Symmaque  y fut  juftific  de  toutes  les  calomnies  dont 
les  fchifmaiiques  l’avoient  chargé. 

$04.  Concile  de  Rome  fous  Symmaque  , contre  ceux  qui  ufur- 
poientles  biens  de  l’Eglife. 

906.  Concile  à’ Jgde.  Il  s’y  trouva  34  Evêques  & ro  Dépu- 
tés, qui  travaillèrent  au  rétabliffement  de  la  difcipline  de 
l’Eglife.  11  ell  fort  célèbre,  & il  nous  en  reile  un  bon  nom- 
bre de  canons. 

çii.  I.  Concile  d'Orle'ans  confirmé  par  le  roi  Clorois.  On  y 
ordonna  les  ; jours  d’abftinence  que  nous  obfervons  avant 
la  fête  de  l’AfcenGon , fous  le  nom  de  Rogations. 

Concile  de  Tarragene.  On  y ilatva  qu’en  obferveroit  le 
Dimanche  dés  le  foir  du  Samedi. 

917.  Concile  de  Girone. 

524-  Concile  de  Lérida,  pour  la  difcipline  de  l’Eglife , tenu 
par  8 Evêques. 

Concile  d'Arles,  de  14  Evêques,  pour  la  réformation  des 
mœurs , oii  préfida  S.  Claire. 

Concile  de  Carpentras  , remédiera  quelques  abus. 

$29.  Concile  ri’ Orange , dans  les  Gaules  , de  iq  Evêques,  con. 
tre  les  Prêtres  de  Marfeille , ou  les  Sémi.Pélagiens.  Les  ca- 

' rions  de  ce  Concile , touchant  les  matières  de  la  Grâce 
du  Libre  - Arbitre  . font  au  nombre  de  2 y. 

tqq.  11.  Concile  d’ Or/e'anr , contre  la  fimonie  & divers  abus. 

534.  Concile  de  Rome , oij  Jean  H préfida.  11  fut  aifemblé  con. 
tre  les  Moines  Acemètes  > qui  foutenoient  qu’oo  ne  pouvoit 
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pas  dire  , qu’une  Petfonne  de  la  Trinité  eàt  fouflPert  comme 
homme. 

5 J 5.  Concile  de  Carthage , de  218  Evêques  , touchant  la  ré- 
conciliation des  Evêques  Ariens  qui  veaoient  à réfipifcence  ,• 
& contre  les  Eccléliafliques  qui  ne  s’attachoient  à aucune 
Eglife. 

Concile  de  Cnnjiantinople , fous  Mennas  ^ évêque  de  Conf- 
tan'inople,  où  l’on  condamna  .infime  évêque , Scve'rc  , Pierre 
& Zoarai , hérétiques  Acéphales. 

Concile  de  Jérufakm , compofé  de  40  Evêques , qui  con- 
damnèrent ces  4 hérétiques. 

1î8.  III.  Concile  é'Orle'ans^  où  Furent  faits  jj  canons  pour 
renouveller  la  rigueur  des  anciens. 

54X.  IV.  Concile  d’ Or/éhnr,  par  tcbncc  évêque  de  Bordeaux  , 
pour  le  rétabliffement  de  difeipline  de  l’Eglife. 

449.  V.  Concile  d’ Or/eanr  > pour  terminer  le  différend  touchant 
la  célébration  de  la  Fête  de  Pâque  , & pour  fe  conformer 
au  Cycle  Pafchal  de  Viefor. 

ççi.  II.  Concile  de  Paris  , où  l’Evêque  de  cette  ville  , nommé 
Saffarac,  fut  dépofé  peurifçs  crimes,  & Eusèbe  mis  à fa 
place. 

V.  Concile  Général, 

ççV  II.  Coneile  Général  de  Conji/wtinople , de  içt  Evêques.  Il 
fut  convoqué:  iv  pour  condamner  les  erreurs  d’Onye/tf  , de 
T>ydime  y de  Thêodoret  ,àe  Théodore  évêque  de  Mopfuefte, 
& à.'lbas  évêque  d’Edefle  ; 2«*  pour  confirmer  les  4 premiers 
Conciles  Généraux  , & particulièrement  celui  de  Calcédoine 
que  les  Acéphales  conteftoient.  / 

5S7.  III.  Concile  de  Paris  contre  les  Officiers  du  Roi,  qui 
,s’emparoient  des  biens  de  l’Eglife. 

462.  Concile  de  Saintes  en  France.  * 

461  Concile  de  Brague , en  Efpagne.  Il  y avoit  8 Evêques, 
qui  frappèrent  d’anathême  tous  les  hérétiques  & les  héré- 
fics , quand  Théodémir,  roi  des  Suèves , eut  abjuré  l’Aria- 
nifme  & embraffé  la  religion  catholique. 

466.  Concile  de  Lyon.  On  y dépofa  Salonias  évêque  de  Gap. 
& Sagittarius  évêque  d'Embrun , açcufés  de  concuffions  & 
de  tueurtres. 


* Tons  les  Conciles  fur  lefqiiels  nous  ne  dilbns  rien  , ont  été  convoiprés 
pour  le  rétabliffement  de  la  difeipline,  ou  pour  faire  recevoir  les  décrets 
de  quelque  Concile  Général,  ou  pour  qudque  afikire  particulière. 
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567.  II.  Concile  de  Tours  , de  9 Evêques , pour  la  réformation 
de  la  difcipline  Eccléfîatique. 

$69.  Concile  de  Luÿo  , en  Efpagne,  peur  la  confirmation  de 
la  foi  Catholique,  & pour  l’éretftion  d’une  nouvelle  Eglife 
métropolitaine. 

57*.  II.  Concile  de  Brqçue  , de  lî  Evêques , pour  rétablir  & 
maintenir  le  bon  ordres  la  difcipline  de  l’Eglife  ,&  les  inf> 
tiudions  dans  les  aflemblées  des  Fideles. 

Concile  de  Luÿo. 

575.  IV.  Concile  de  Paris  ^ aflemblé  parle  roi  Contran  y où 
affifterent  ;2  Evêques. 

577.  V.  Concile  de  Paris , pour  terminer  l’afïaire  de  Prétextât 
évêque  de  Rouen,  aceufê  du  crime  de  lèfe  • majelté  par  le 
roi  Clillpéric. 

580.  Concile  de  Braine  y dans  le  Soiflbnnois  , pour  juftifier 
Grégoire  de  Tours  , aceufé  par  Riculfe  d’avoir  mal  parle  de 

. la  reine  Frédeyonde.  Rieuffe  fut  reconnu  pour  un  calomnia- 
teur. 

582.  Concile  de  Mâcon  , pour  réformer  les  mœurs  de  l’Ëglife 
& réprimer  les  infultes  des  Juifs. 

58».  111.  ‘Concile  de  Lyon  , de  8 Evêques  , pour  la  réforma, 
tion  des  mœurs. 

584.  Concile  de  Valence  en  Dauphiné.  11  y avoit  17  Evêques, 
qui  firent  des  léglemens  pour  la  fubnUance  des  pauvres.  On 
y confirma  les  donations  faites  par  le  Roi  & la  Reine  aux 
Eglifes. 

585.  K.  Concile  de  J/dcon,  pour  la  difcipline  Eecléfiallique  , où 
aRiflerent  4;  Evêques. 

589*  III.  Concile  de  Tolède  , de  70  Evêques,  fous  S.  Léandre 
évêque  de  Séville  , pour  maintenir  la  foi  Catholique  contre 
les  Ariens. 

Concile  de  "Sarbonne.  Il  y avoit  g Evêques,  & il  en  relie 
15  canons. 

590.  Concile  de  Séville.  Il  fut  compoféde  8 Evêques,  qui  fta- 
tuerent  qu’on  accorderoit  aux  Juges  féculiers  la  jurifdiélion 
fur  les  femmes  qui  auroient  des  liaifons  fufpeétes  avec  les 
Clercs. 

Concile  de  Poitiers  y pour  la  réforme  des  monafleres  des 
Religieufes  de  cette  ville. 

592.  Concile  de  Sarayojfe , de  ii  Evêques  & 2 Diacres  dépu* 
tés  , pour  dreffer  un  Formulaire  qu’on  feroit  figner  aux 
Clercs  qui  renoncoient  à l’Atianirme.  On  y régla  ce  qu’il 
falleit  obferver  au  fujet  des  Reliques  des  Saints  , qu’on 
trouvoit  dans  les  Eglifes  des  Ariens.  II  falloir  les  épronves 
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par  le  fe«  , pour  reconnoîcre  fi  elles  étoient  véritables. 

Ç94-.  Concile  de  Metz,  convoqué  contre  Gilles,  évéque  de 
Reims , convaincu  du  crime  de  lèfe  - majefté.  Ce  Concile  cft 
placé  par  d’autres  à l’an  ^90. 

Ç9Ç.  Concile  de  Rome, fous  S.  Grégoire  , pape,  pour  examiner 
l’affaire  de  Jean,  prêtre  de  Calcédoine  , qui,  ayant  été  in- 
juflement  condamné  comme  hérétique  « par  Jean  patriarche 
de  Conftantinople , en  avoit  appellé  au  Saint  Siégé. 

597.  Concile  de  Todèle  ,>  pem  obliger  les  Eccléfiaftiques  à gar- 
der exadement  le  célibat. 

998-  Concile  de  Huejca , ville  cpifcopale  du  royaume  d’A- 
ragon. 

599.  Concile  de  Barcelone , contre  la  fimonie  & les  Simonia- 
ques. 

(■ 

VIL  SIECLE. 

601.  Concile  de  Rome  , de  20  Evêques , fous  S.  Grégoire , con- 
tre les  ufurpateurs  des  biens  des  Moines  ; & qui  fait  défen- 
fe  de  conférer  les  Ordres  à des  Moines,  fans  le  confente- 
ment  de  leur  Abbé. 

602.  Concile  de  la  R/2flcénc , province  d’Afrique , aujourd’hui 
une  partie  du  royaume  de  Tunis.  11  fut  alTemblé  par  l’ordre 
de  S.  Grégoire  pape,  afin  d’examiner  l’affaire  de  Clément, 
primat  de  cette  province , accufé  de  plufieurs  crimes. 

€04.  Concile  de  IForcheJler , dans  la  Grande  • Bretagne. 

606.  Concile  de  Rome,  affemblé  par  le  pape  Bonifacc  III , con- 
tre  ceux  qui  dès  le  vivant  du  pape  travailloient  à lui  aC- 
furer  un  fucceffeur. 

610.  Concile  de  Tolède  , pour  confirmer  la  primatie  de  l’E- 
glife  de  Tolède  fur  la  province  de  Carthagene. 

61  s.  VI.  Concile  de  Paris , fur  la  difcipline  Eccléfiaftique. 

éip.  II.  Cencile  de  Séoille , fous  S.  IJtdore , contre  les  Acé- 
phales. 

62s.  Concile  de  Reims , fous  l’archevêque  Honorius.  On  y fit 
bien  des  réglemens  de  difcipline. 

éjj.IV.  Concile  de  Tolède t de  6x  Evêques , pour  rétablir  la 
doéfrine  Catholique  & la  difcipline  Eccléfiaftique 

€46.  Quatre  Conciles  en  Afrique  ; favoir , un  à Carthage , un 
en  Numidie  , un  autre  dans  la  Bizacéne  , & le  dernier  en 
Mauritanie  , contre  les  Monothélites.  Il  s’en  tint  plufieurs  à 
ce  fujet  depuis  6jo,  en  Orient  & en  Occident. 

VII.  Concile  de  Tolède,  de  39  Evêques,  pour  remédier 
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aux  défordres  de  l'Eglife  & de  i’Etat.  Ou  en  avait  tenu  u« 

& 6e,  en  6j6  & 6)8. 

648.  Concile  de  Rome  , où  le  pape  Théodore  condamna  Paul 
patriarche  de  Conftantinople , & Pyrrhus , JVlonorhéiites  , 
donc  il  fouferivic  la  condamnation  avec  le  fang  de  J.  C. 
mêlé  avec  de  l’encre. 

649.  Concile  de  , la  première  Eglife  patriarchale  de  Ro- 

me.  Le  pape  S Martin  y préfida  à la  tête  de  104  Evêques. 
On  y frappa  d’anathême  le  Type  de  l’empereur  Confiant 

on  y condamna  Sergius y Paul,  Pyrrhus , Cyrus  & Théodore, 
IVlonothciites. 

6ço.  Concile  de  C/id/twr  fur  Saône.  On  y fit  se  canons  de  dif- 
cipline. 

VllI.  Concile  de  Tolède,  pour  remédier  aux  abus  qui 
s’étoient  dans  le  gouvernement  Eccléfiaftique  & dans 

le  gouvernement  Civil. 

éçç.  IX.  Concile  de  Tolède  , de  16  Evêques,  contre  les  ufur- 
pateurs  des  biens  de  l’Eglife. 

6s6.  X.  Concile  de  Tolède  , deso  Evêques,  pour  la  réforme 
de  la  difeipline. 

666.  Concile  de  Mérida:  il  y avoit  12  Evêques  affemblés , 
pour  rétablir  le  bon  ordre  dans  l’Eglife  & dans  l’Etat. 

67s.  XI  Concile  de  Tolède,  pour  la  réfoimation  des  mœurs 
du  Clergé. 

111.  Concile  de  Bragne  , pour  rétablir  la  difeipline  Ecdé- 
fiaftique. 

679.  Concile  de  Alilan  , où  les  Monothélites  furent  condam- 
nés , & OH  l’on  décida  qu’il  y avoit  deux  volontés  dans  J.  C. 

6go.  Concile  de  Rome , fous  le  pape  Ayathon.  On  condamna 
les  Monothélites.  On  y réfolut  d'envoyer  des  Légats  à 
l’empereur  Confiantin  Pogonat , à l’occafion  de  la  convoca- 
tion du  Concile  de  Conllantinople. 

VI.  Concile  Général. 

680  Çff  68  t.  Vî.  Concile  Général  de  Confiantinople  , où  fe 
trouvèrent  plus  de  160  Evêques  fur  la  fin  ; z Patriarches  , 
l’un  de  Conftantinople , & l’autre  d’Antioche  ; & l’Empe- 
reur , afin  que  fa  préfence  retînt  les  efprits  mutins.  Ce  Con- 
cile fut  affemblé  pour  détruire  entièrement  le  Monothe- 
lifme , & pour  reconnoitre  en  J.  C.  deux  volontés , une 
divine  & l’autre  humaine , & autant  d’actions  qu’il  y a de 
natures.  On  excommunia  Sergius , Pyrrfuu , Paul , Macarius, 
& tous  leurs  feclateurs. 
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6g I.  XII.  Concile  de  Tolède  , de  Evêques,  pour  la  con- 
firmation du  nouveau  roi  Ed-voiÿe. 

68*.  Concile  de  Rouen  par  S.  Ambert  : d’autres  le  placent  à 
l’an  689. 

68^  XIII.  Concile  de  Tolède  , pour  la  difcipline  EccIcfialU. 
que  & contre  les  Monothélites. 

684.  XIV.  Concile  de  Tolède  , pour  foufcrire  à la  condam- 
nation  des  Monothélites , en  exécution  du  fixieme  Concile 
œcuménique  de  Conflantinople. 

688.  XV.  Concile  de  Tolède , pour  exiger  du  toi  Fgka  une 
Profeflion  de  foi  bien  précife , parce  qu’il  eu  avoir  donné 
deux  qui  paroifToient  le  combattre. 

692.  Conciliabule  de  Conjlautinople , Alt  in  Trullo  , on  Quini- 
Jextum , où  fe  trouvèrent  211  Evêques,  & les  Légats  du 
pape  Setgius  III.  Nous  avons  de  ce  Concile  loa  canons 
de  difcipline. 

69t.  XVI.  Condle  de  Tolède  , pour  excommunier  & dépofer 
Sisbert  archevêque  de  Tolède,  convaincu  d’avoir  confpiré 
contre  le  roi  figica.  On  mit  à fa  place  Felix , auparavant 
évêque  de  Séville.  On  ordonna  que  dorénavant  on  feroit , 
dans  rOfhce  de  i’Eglife  , des  prières  pour  la  perfonne  du  Roi 
& pour  fes  en  fans. 

694.  XVII.  Concile  de  Tolède , de  prefque  tous  les  Evêques 
d’Efpagne,  pour  condamner  les  Juifs,  qui  avoient  confpiré 
contre  le  roi  Fgica  & contre  les  Chrétiens  du  Royaume. 
On  y condamna  la  ridicule  fuperflition  de  certaines  gens , 
qui , lorfqu’ils  fouhaitoient  la  mort  de  quelqu’un  , Rtifoient 
dire  à fon  intention  une  Melfe  des  Morts. 

697.  Concile  d’ Utreclit , feus  S.  If^ilbrod , Evêque  & Apôtre 

' des  Hollandois.  On  y réfolut  d’envoyer  des  Prédicateurs  en 
divers  pays. 


VIII.  SIECLE. 

701.  XVIII.  Concile  de  Tolède.,  & le  dernier  où  aflîfterent 
la  plus  grande  partie  des  Evêques  d’Efpagne , pour  rece- 
voir la  ProfelTion  de  Foi  que  le  roi  Witiza  devoir  faire  , 
comme  fes  prédéceifeurs. 

704.  Concile  de  Rome  ^ convoqué  par  Jean  TI,  & un  autre 
concile  en  Angleterre  l’année  fuivante,  pour  rétablir  S. 
ITilfrid  dans  fori  Eglife  d’Yorck. 

721.  Concile  de  Rotne  , fur  les  mariages  qui  fe  eélébroîent  fans 
égard  aux  réglés  de  l’Eglife  , & contre  les  Clercs  qui  por« 
toieat  les  cheveux  trop  longs. 
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7JI.  Concile  de  Rome  fous  Grégoire  III.  On  y examina  la 
caufe  de  George  prêtre.  Il  avoit  été  envoyé  à Conftantino- 
ple  avec  des  Lettres  Apoftoliques-  pour  l’empereur  Léon  , 
auquel  il  n’aroit  ofé  les  préfenter. 

7}2.  Concile  de  Jto/77e,  fous  Grr^orrc  Jf/,  contre  les  IconoclaC. 
tes , & pour  la  vénération  des  images  des  Siiiiits.  On  y 
écrivit  des  Lettres  commonitoires  à l’empereur  Léon  rifau- 
rien,  qui  étoit  Iconomaque. 

742.  Concile  à'Aushourg  ou  de  Ratisbonne , fous  S.  Boniface  , 
Archevêque  & Apôtre  d’Allemagne,  pour  régler  la  difcî-' 
pline  de  l’Eglife. 

74?.  Concile  de  LeJHner , autrefois  Pa'ais  de  nos  Rois,  au 
diocèfe  de  Cambrai,  près  de  Bins  en  Hainaut.  II  s’y  trouva 
grand  nombre  d’Evêques.  S.  Boniface  y préfida.  On  tra- 
vailla au  rétabliffement  de  la  difcipline  de  l’Eglife. 

744  Concile  de  Soiffons,  où  Evêques,  affemblés  par  or- 
dre de  Fepin  , firent  10  canons. 

7^ç.  Concile  de  Ver  ou  Vern  , château  royal  entre  Paris  & 
Compiégne. 

766.  Concile  de  Gentilli,  pour  le  culte  des  Images , & tou- 
chant la  ProcelTion  du  St.  Efprit. 

769.  Concile  de  Rome  , fous  Etienne  III  t & de  tous  les  Evê- 
ques d’Italie  & des  Gaules  , contre  Conjiantin , qui  avoit 
ufurpé  le  Siégé  Apofiolique  , & pour  la  vénération  des 
Images. 

770.  Concile  de  JVorms.  11  fut  aflemblé  par  ordre  de  Charle- 
magne , pour  l’affermiffement  de  la  Foi , & pour  régler  la 
difcipline  de  l’Eglife. 

777,  Concile  de  Paderborn.  On  y prit  des  mefures  pour  con— 
hrmer  dans  la  foi  les  Saxons  , qui  avoient  requ  depuis  peu 
l’Evangile. 

Concile  Général. 

787.  II.  Concile  Général  de  Nicée , de  577  Evêques,  con- 
voqué par  l’empereur  Conjiantin  & fa  itiere  Irène.  Les  Lé- 
gats du  pape  Adrien  préliderent , & Taraife  patriarche  de 
Conftantinople  y afifilta.  On  y régla  la  vénération  due  aux 
faillies  Images. 

791.  Concile  tenu  dans  le  Frioul^  par  Paulin  patriarche  d’A- 
quilée,  fur  la  Trinité,  fut  l’Incarnation  du  Verbe,  & fur 
la  Difcipline. 

792.  Concile  de  Ratisbonne  , ville  de  la  Baffe  Bavière  en  Al- 

lemagne 
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lemagne  fur  le  Danube  , contre  Félix , éréque  d’Urgel , 
qui  rcnouvelloit  l’impiété  de  îfeJloTius. 

794.  Concile  de  Francfort , ville  Impériale  fur  le  Mein , dans 
le  diocel'e  de  Mayeace  en  Allemagne.  Charlemagne  y étoit 
préfent.  On  y frappa  d’anathéme  > non  • feulement  le&  Iconp* 
dalles,  mais  encore  Félix  & Elipattd. 

I X.  S I E C L E. 

809.  Concile  ÿ Aix-la-ChapeDe , ville  où  Sharlemagne  faifoit  fa 
demeure  , & aujourd’hui  enclavée  dans  le  duché  de  Ju> 
liers.  Les  Peres  du  Concile  envoyèrent  à Léon  111  trois 
Légats , pour  lui  demander  la  permilGon  de  chanter  à la 
lAeffe  le  Symbole  de  Nicée  , avec  cette  addition  qui  re> 
garde  la  ProcelSon  du  St.  Efprit , Qui  ex  Pâtre  Filioquc  • 
procedit. 

81}.  VI.  Concile  é! Arles  , fur  la  difcipline  Ëcclé£aftigue. 

Concile  de  Mayence.,  capitale  de  la  Germanie  fupérieure, 
& fituée  où  le  Mein  fe  perd  dans  le  Rhin. 

816.  Concile  d' Aix-la-Chapelle pour  obliger  les  Chanoines  à 
embralfer  une  vie  régulière. 

gas.  Concile  d'Attigni,  dans  le  diocefe  de  Reims , pour  . pref. 
crire  la  pénitence  à Louis  le  Débonnaire  , qui  avoit  fait  ar« 
lâcher  les  yeux  à fon  neveu  Bernard  , roi  des  Lombards. 

828'  8*9.  Conciles  de  Mayence  de  Paris,  de  Lyon  & de 

Touloufe  , par  l’ordre  de  Louir  le  Débonnaire , pour  déra< 
ciner  plufieurs  abus  & pour  la  réformation  des  mœurs. 

8)}.  Concile  de  Compiegne,  au  diocefe  de  SoilTons  , fur  l’Oife, 
dans  le  Gouvernement  de  l’Ifle-de-France. 

%\6.  Concile  à' Aix-la-Chapelle , pour  porter  les  Magiftrats  à 
bien  adminidrer  la  juRice. 

842.  Concile  de  Conjlantinople  , où  l’on  rétablit  le  culte  des 
Images  ; & où  fut  déppfé  Jean , faux  Patriarche , intrus  par 
la  feveur  des  Iconoclades. 

Concile  dîAix-  la  - Chapelle. 

844.  Concile  du  château  de  Vern  , où  Ebroin  , archichapelein 
du  roi  Charles  le  Chauve  , & évêque  de  Poitiers  > préfida , 
en  préfence  de  Venilon  archevêque  de  Sens. 

84f.  Concile  àc  Meaux  t contre  ceux  qui  décenoient  les  biens 
de  l’Eglife. 

Concile  de  Beauvais.  Hincmar  y fut  élu  archevêque  de 
Reims. 

846,  IX.  Concile  de  Paris. 

Tome  L K 
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f49.  II.  Concile  de  Quierjî  ~fiu‘-  Oifct  contre  GoUfcalc. 

JÎÎ2.  Concile  de  Mayence , où  prcfidoit  Raban , contre  Gotefcatc, 

gçj.  III.  Concile  de  ^krjî- fur.  Oife  , contre  le  même. 

111.  Concde  de  So^bnt  , pour  examiner  h caufe  des  Clercs 
confacfés  par  Ebbo  , archevêque  de  Reims , dépofé  pour 
avoir  confpiré  contre  Louit  le  Débonnaire- 

gff.  Concile  de  Valence  en  Dauphiné,  contre  les  erreurs  de 
Gotefccüc  , fur  la  Prédeftination  & le  Libie  • arbitre. 

Concile  de  Pavie.,  pour  les  immunités  & les  privUeges 
des  üicclériaRiques. 

Ss7  IV.  Concile  de  Quicrjt,  pour  remédier  aux  maux  de  l’E. 
glife  & de  l’Etat. 

8^8  V.  Concile  de  Quierjt,  par  les  Evêques  des  provinces  de 
Reims  & de  Rouen. 

8s9.  I.  Concile  de  Toul,  ville  de  Lorraine,  contre  Vénilon 
archevêque  de  Sens,  accufé  de  trahifon  à l’égard  de  fon 
roi  Charlei  le  Chauve.  On  y parla  de  la  doiflrine  de  la  Pré- 
dcftination  , & des  moyens  d’établir  une  bonne  & folide 
paix  entre  les  Princes  Chrétiens. 

860.  II.  Concile  de  Tout , cempofé  de  40  Evêques  de  14  pro« 
vinces. 

géi.  Concile  de  Rome  , dans  l’Eglife  de  Latran,  où  prélida 
Hicolai , pape  , contre  Jean  évêque  de  Ravenne , qui  mal. 
traitoit  fes  Oiocéfains. 

863.  Concile  de  Rome , contre  les  Théopafchites , qui  renou- 
vellant  les  héréfies  de  Valentin  , de  Marc  , àl Apollinaire  & 
àlEutychèsy  foutenoient  que  la  Divinité  avoir  fouifeit  en 
J.  C. 

86}  Concile  de  Latran  « ou  le  pape  Nicolas  condamna  le  dé> 
cret  d’un  Concile  de  Metz  , qui  avoir  permis  à Lothtüre  le 
jeune  , roi  d’AuRrafie , de  répudier  la  reine  Tcutberge  fa 
femme  légitime  , pour  époufer  Valdrade  dont  il  étoit  entiché. 

Concile  de  Senlis.  Hincmar , archevêque  de  Reims  , y 
dépofa  Rothade  évêques  de  Soiflbns. 

864.  Concile  de  Rome  , où  le  pape  Nicolas  rétablit  Rothade 
dans  fon  Siégé. 

86g.  Concile  de  IVorms , où  l’on  dreifa  go  Réglemens  pouii 
le  récabliiTement  de  la  difcipline  EccléGaltique. 

VIII.  Concile  Général. 

869.  IV.  Concile  Général  de  Conjianlinople où  fe  trouvèrent 
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>62  Evêques  , > Légats  du  pape  & 4 l’atriarches.  On  y brûla 
les  Aâes  d‘un  Conciliabule , que  Photius  avoit  aiTemblé 
contre  le  pape  Vicolas  ^ & contre  Ignace  légitime  patriar- 
che de  Conllantinople.  On  y condamna  Photius , qui  s’é- 
toit  emparé  de  cette  dignité  ; iSt  Ignace  fut  rétabli  avec 
honneur.  Le  culte  des  Images  de  la  Ote  Vierge  & des  Oaints 
y fut  encore  maintenu. 

Sye.  Concile  de  Cologne  , où  l’on  régla  pluGeurs  points  de 
difcipline. 

Concile  à'Âttîgni  de  jo  Evêques. 

S71  Concile  de  Douti,  au  diocefe  de  Reims. 

876.  Concile  de  Pont.  Ton  , autrefois  château  Royal,  à deux 
lieues  de  Vitri  en  Champagne,  m 

877.  Concile  de  Compiegne^  afferablé  par  Charles  le  Chauve 
empereur , à la  follidution  du  pape  Jean  VIII  ^ contre  les 
Païens. 

879.  Concile  de  Rome  pour  l’éleêlioti  d’un  nouvel  Empereur 
à la  place  de  Louis  IL 

881.  Concile  de  Rome,  fous  le  pape  Jeart  VIII , contre  Atluu 
nafe  évêque  & prince  de  Naples,  qui,  ayant  fait  une  li- 
gue avec  les  Sarrafins  , commettoit  de  cruelles  hoRilités  dans 
Bénévent , Capoue  , Salerne  & Rome. 

887»  Concile  de  Cologne , contre  ceux  qui  pilloient  les  Eglifes 

888-  Concile  de  Mayence.  L’empereur  Charlemagne  étant  mort  » 
en  y travailla  en  faveur  ÿArnoul. 

Concile  de  Metz. 

892.  Concile  de  Fien«e , affemblé  par  ordre  du  pape  Fermofe.i 
â caufe  des  horribles  troubles  dont  l’Eglife  étoic  agitée. 
Foulque  , archevêque  de  Reiras  , y alTifta. 

8S»1‘  Concile  de  Tribur  ou  Teuver  , autrefois  palais  des  Rois  de 
France  fur  le  Rhin  , dans  le  diocéfe  de  Mayence.  Il  n’ea 
refte  prefque  que  le  nom. 

'^898-  Concile  de  Rome  fous  le  pape  Jean  IX. 

X.  SIECLE. 

9O0.  Concile  d' Oviedo  en  Efpagne. 

904.  Concile  de  Rome , fous  le  pape  Jean  IX.  On  y cafTa  le» 
Aêles  d'Etienne  VIII  contre  Formoje,  & on  examina  le» 
droits  des  deux  pritendsns  â l'Empire. 

Concile  de  Ravenne.  On  y décida  en  faveur  de  Formoje 
^u'Etienne  avoit  depofé. 

K if 
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932.  Concile  de  Cobknts  en  Allemagne , pour  défendre  le* 
mariages  entre  parens  & alliés 

927.  Concile  de  Duysbourg , pour  excommunier  ceux  de  Metz, 
qui  avoient  arraché  les  yeux  à Bennon  leur  évêque. 

9î2.  Concile  à’Erford  en  Allemagne. 

9}  ç.  Concile  de  Fîmes  , diocèfe  de  Reims  , contre  les  ufarpa» 
teurs  de  biens  de  l’Eglife. 

942.  Concile  de  Soiffons , pour  examiner  les  droits  des  deux 
prétendans  à l’Archevéché  de  Reims.  Hugues  fut  élu  , & 
Ârtaud  chalTé. 

948.  Concile  àt  MouJJbn,  contre  Hugues  & en  faveur  d’./^r- 
taud  pour  l’archevéché  de  Reims. 

9Ç2.  Concile  à’jlusboarg^  Le  roi  Otton  y affifta. 

964.  Concile  de  Rome  , où  préfida  le  pape  Jean  Xll , contre 
l’antipape  Léon  VIII. 

967 . Concile  de  Ravenne  , où  le  pape  Jean  XII  préfida , & où 
affifta  Othon  I,  empereur. 

969.  Concile  de  Cantorberi,  Archevêché  & pxiniatic  d'Angle- 
terre. Il  fut  affemblé  par  St.  Duriflan  contre  l’incontinence 
des  Clercs. 

989.  Concile  de  Rome  , pour  rappeller  S.  Adalbert  de  fon  Mo- 
naftere , où  il  s’etoit  retiré  à caufe  des  grands  derégle- 
meus  de  fes  diocéfains  » & pour  le  faire  retourner  à fon  Evê- 
ché de  Prague  en  Bohême  , où  fon  peuple  fe  portoit  à la  pé- 
nitence. _ . j'\ 

99J.  Concile  de  Rome  , pour  la  canonifation  de  S.  üdalric,  évo- 
que d’Ausbourg.  C’eft  le  premier  acte  de  canonifation  dont 
■ous  ayons  la  Bulle.  ' 

Concile  de  Reims  pour  rétablir  Arnulfe  fur  le  Siège 
épifcopal  de  Reims , d’où  il  avoit  été  chaffé  par  une  fédl- 
tion. 

996.  Concile  de  Rome  , par  Grégoire  V,  en  prefencc  de  1 E»- 
pereur.  . 

999.  Concile  de  Quedlimbourg  ^ pour  examiner  la  caulev  de 
GcJUkr , évêque  de  Magdebourg , qui  avoit  deux  Evêches. 

XI.  SIECLE. 

looi.  Concile  de  Rome  foùs  Gerbert,  ou  Sylvejire  II,  en  pré- 
fence  de  l’Empereur. 

looç.  Concile  de  Dortmonden  WeUphalic  , pour  donner  aux 
Loix  Eccléfiâftiques  leur  première  vigueur. 

1007.  Concile  de  Francfort,  pour  etiger  en  Evêché  lEgiae 
de  Ramberg. 
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1012.  Concile  de  Léon  , ville  capitale  du  Royaume  de  Léon  en 
Efpagne  , par  ordre  du  roi  Alphoi\fc  V. 

I-022.  VIL  Concile  ^'Orléans , anemblé  par  l’ordre  du  roi  Roltert, 
contre  les  Manichéens  , qui  fe  réveilloient  en  France. 

Concile  A' Aire,  dan*:  le  diocefe  d’Auxerre.  Le  roi  Robert  ’ 
y aififta.  Ce  fut  à ce  Concile  que  commenqa  l’ufage  d’apporter 
aux  afTemblées  Ecclélindiques  les  Reliques  des  Saints. 

Concile  de  Scliuÿjtad , dans  le  diocèfc  de  Mayence. 

lo 2 î.  Concile  de  Mayence  où  fe  trouvai’.  Henri  empereur, 
arec  tous  les  Evêques  d’Allemagne. 

Concile  de  Pampelune  , pour  obliger  l’Evêqae  , qui  avoit 
tranfporté  fon  fiege  ailleurs , de  revenir  à Pampelune 

1029.  Concile  de  Linioçjer , où  il  fut  décidé  que  S.  Martial 
difcipJe  de  J.  C.  étoit  Apôtre. 

loji.  Coucile  de  Bourse.  Dans  ces  Conciles  l’Apoftolat  de 

Concile  de  Limoges.  ]}  Saint  Martial  fut  confirmé. 

10)4.  Divers  Conciles  en  France, 

1046.  Concile  de  Sutri,  ville  épifcnpale  du  Patrimoine  de 
S.  Pierre  en  Tofeane  , pour  examiner  l’élection  de  Grégoire 
VI,  aceufé  de  fimonie , lequel  abdiqua. 

1047.  Concile  de  Rome  , pour  la  réformation  des  abus  , & pour 
bannir  la  fimonie  , alors  très-commune  parmi  le  Clergé. 

1049  Concile  de  Reims,  auquel  prefida  le  pape  Léon  /AT,  contre 
la  fimonie,  les  mariages  inceRueux  ; les  noces  illicites.  Sec. 

Concile  de  Mayencf,  de  40  Evêques , convoqué  pa^ 
Léon  IX,  où  fe  trouva  l’Empereur  ; l’on  y fit  des  décrets 
contre  les  mêmes  défordres  qui  avoient  fait  affembler  le  Con. 
cile  de  Reims. 

Concile  de  Rouen  , par  l’archevêque  Manger , contre  les 
Sinoniaques. 

10^0-  Concile  de  Jîonie , peur  condamner  l’héréfîe  de  Bérenger 
fur  l’Euchariftic. 


Concile  de  Verceil , 
ville  épife.  de  Pinnont,  V.  1- 

Concile  de  Fort/,  f 

Conciles  de  Rome, 

Concile  de  Coyenga,cn  Efpagne. 

Concile  de  Brione  en  Normandie  , où  Bérenger  fut 'réduit 
au  filence. 


joçi.  Concile  de  Komc , fous  Léon  IX , comte  les  Evêques 
fimoniaques  & les  Clercs  incontinens. 
iP5t.  Concile  de  Lyon,  puis  de  Tours  , contre  Bérenger , qui 
après  avoir  abjuré  Tes  erreurs  , les  enfeigooit  de  nouveau. 
Çonçile  de  Florence,  où  l’on  confirma  la  condamuation 

iÿ 
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de  Bérenger.,  & pour  la  confervatioo  des  biens  des  Ecclé. 
fiaftiques.  Le  pape  ViSer  II  & Temperenr  Henri  III  s’y  trevi. 
verent. 

^ Concile  de  Lizieux , où  Maager  archevêque  de  Bauen  fut 
dépofé , & MauriUe  mis  à fa  place. 

joç6  Condle  de  Tou/oufe , pour  la  réformation  des  moeuip 
des  Eccléliatiques  qui  vivoient  dans  l’incontinence. 

Concile  de  CompoJieUe. 

loty.  Concile  de  Rome,  contre  les  iimsniaquet. 

JO; 9.  Concile  Ae  Sutri  , pour  dégrader  l’antipape  Bénolt  Xia 
toutes  les  fondions  Eccléfiaftiques , parce  qu’il  avoir  envahi 
le  Saint  • Siégé 

Concile  de  Fomc,  où  il  y avoit  ii}  Evêques.  Bérenger 
fut  condamné  pour  la  fécondé  fois  , & obligé  à brûler  fes 
écrits. 

Concile  de  Mtlfi  , pour  accorder  aux  Normands  l’invefti. 
turc  de  la  Fouille , de  la  Calabre  & de  la  Sicile. 

Ï060.  Concile  de  Jacca  en  Aragon  , pour  régler  les  cérémonies 
de  l'EgliQ:  & les  mœurs  des  Rdeles. 

ip6}.  Concile  de  Rome , de  plus  de  loo  Evêques , qui  frappèrent 
d’anathéme  les  fimoniaques. 

Concile  de  Rouen  , fous  l’archevêque  MauriUe , pour  l’ob- 
fervation  des  canons. 

îo6^.  Deux  Conciles  à Rome.  m 

Ï067.  Concile  de  Mantoue , ville  épifeopate  de  Lombardie , fous 
Alexandre  II,  & contre  Cadaloüs  antipape. 

196g.  Concile  de  Barcelone,  en  Catalogne. 

1070.  Concile  en  Normandie  , auquel  préfida  le  légat  Ermer^roi , 
& où  I^franc  fut  contraint  d’accepter  l’Archevêchc  de  Can. 
torberi. 

1072.  Concile  de  Rouen  , contre  les  Clercs  mariés. 

J074..  Concile  de  Rome,  fous  Grégoire  VII,  pour  obliger  les 
Eccléfiaftiques  à vivre  félon  la  fainteté  de  leur  caradere  ; & 
pour  excommunier  Robert  Guifehard , duc  de  la  Fouille , qui 
rayageoit  le  Fatrimoine  de  S.  Pierre. 

107 Concile  de  Londres,  par  £an/>anc  touchant  le  rang  des 
Evêques. 

|P7g.  Concile  de  Rome,  d’environ  rco  Evêques  , fous  G/égoirç 
VII,  contre  les  Prélats  rebelles  au  Saint  . Siégé. 

1979.  Concile  de  Borne  > où  Bérenger  embralTà  la  foi  Catholiquç, 
demanda  pardon,  & ht  pénitence. 

joigo.  Concile  de  Lyon  , convoqué  par  Hugues , évêque  dq 
"fiiî  ^ fP.Ï  Manafsès  qui 
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ufurpé  le  Sîege  épifcopal  de  Reiras , & qui  dtoit  rebelle  «m 
Pape. 

Concile  de  Meaux,  pour  chaffer  Vrjîn  de  l’Evéché  de 
Soiflbns,  & pour  fubftituer  en  fa  place  Arnoui.  d’une 

éminenre  vertu. 

Concile  de  Lillebome  en  Normandie  , en  préfence  de 
Guillaame  le  Conquérant. 

logf.  Concile  de  Qiiedlimboary , en  Saxe. 

1087.  Concile  àt  Bénévent . où  l’antipape  Guibert  fat  anathé- 
matifé. 

logp.  Concüe  de  Rome,  de  iif  Ëvéqaes,  convoqué  parle 
pape  Urbain  II 

Concile  de  Melfi,  dans  la  Fouille  , contre  la  firaonie. 

1090.  Concile  de  Touloufe  , ville  fur  la  Garonne  , dans  la  Gaule 
Narbonnoife. 

1094.  Concile  de  Confiance,  contre  les  Eccléfiaftiques  fehif. 
matiques  , fimoniaques  & incontinens. 

Concile  à’Autun , où  fut  excommunié  , pour  la  première 
fois,  Philippe  I roi  de  France,  qui  avoit  répudié  le  reine 
Berthc  fa  femme  , pour  époufer  Bertrade  > femme  de  Foulque 
comte  d’Anjou- 

109^.  Concile  de  Plaifance  , en  Lombardie  , pour  protéger  l’im- 
pératrice Praxèie,  que  fon  mari  Henri  IF,  avoit  injuftement 
répudiée  ; & pour  donner  du  fecours  à Alexis  empereur  des 
Grecs , preffé  par  les  Sarralins. 

Concile  de  Clermont  en  Auvergne.  Le  pape  Urbain  II  y 
préfida.  Il  y avoit  iq  Archevêques  , & sof  Prélats  portant 
croffe  t tant  Evêques  qu’Abbés  i pour  la  réformation  de 
l’Eglife , & pour  folliciter  les  Princes  Chrédens  à Ce  croifer 
contre  les  Infidèles.  • 

1096.  Concile  de  Rouen,  où  Pon  fit  huit  canons. 

1097.  Concile  de  Bari , dans  la  Fouille.  Le  pape  Urbain  , i 
'^la  tête  Ig)  Evêques  > fit  tous  fes  efforts  pour  réunir  les 

Grecs  à l’Eglife  Latine  , & particuliérement  fur  la  ProcefTion 
du  St.  Efprit. 

1099.  Concile  de  St.  Orner  , par  Manqfsès  archevêque  de  Reims 
& 4 de  fes  fuffiagans. 

XII.  SIECLE. 

1100.  Concile  de  Poitiers  , pour  frapper  d’excommunication 
Philippe  roi  de  France , en  cas  qu’il  ne  voulût  pas  aban- 
donner Bertrade  qu’il  avoit  enlevée  à fon  mari.  11  obéit. 

lioz.  Concile  de  Rome.  On  y excommunia  ceux  qui  difoient  r 
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qu’il  ne  falioit  point  faire  de  ca$  des  excommunications  ^ 
des  liens  de  l’Eglife. 

1104.  Concile  de  Troyes  en  Champagne,  pour  examiner  la 
caufe  de  lluber  évêques  de  Seulis , accufe  calomnieafement 
de  vendre  les  Ordres. 

2IOÇ.  Concile  de  Northaitjcn  , en  Allemagne.  On  y condamna 

4,  la  fimonie , les  divifions  & l’inconcinj^nce  des  Clercs. 

Concile  de  Florence  & de  Mayence , contre  Huentius  évê- 
que de  Florence  , qui  foutenoic  qui  l’Antéchrift  étoit  ne. 

Concile  de  Lizieux , afTemblé  par  Henri  l,  roi  d’Angle- 
terre. 

1106.  Concile  de  Guajfalla,  en  Lombardie,  pour  rétablir  la 
difcipline  Ecclénaftique  j extrêmement  aflbiblie  par  les  longs 
démêlés  de  l’empereur  JJenri  IF  & de  la  cour  de  Rome. 

Î107.  Concile  de  Troyes  en  Champagne  , pour  examiner  les 
droits  que  les  Princes  s’attribuoient  de  mettre  des  Fadeurs 
dans  les  Eglifes  particulières. 

Concile  de  Jerufalem  , où  Ebre'mar  patriarche  intrus  fut 
dépofé , & Gibelin  archevêque  d’Arles  mis  en  fa  place. 

Concile  de  Londres , convoqué  par  S.  Anfelme , archevê- 
que de  Cantorberi.  On  y reçut  les  décrets  du  Concile  de 
Rome  > par  lefquels  on  aboliflbit  les  inveditures  des  digni- 
tés de  l'Eglife , qu’on  avoir  coutume  de  recevoir  des  per- 
fonnes  Laïques. 

1108.  Concile  de  Bcnévent , qui  défendit  de  recevoir  dm  Laï- 
ques l’invediture  des  Bénéfices.  Il  fe  tint  plufieurs  autres 
conciles  à ce  fujet.  Les  ioveditures  y furent  défendues 
comme  illicites. 

III2.  Concile  de  Latran,  d’enyiron  loo  Evêques  , fous  Paf. 
chai  II,  où  ce  pape  révoqua  le  privilège  des  inveditures  des 
bénéfices , qa’il  avoit  accordé  à l’empereur  Henri  V. 

Concile  de  Vienne  en  France  , où  l’on  approuva  les  Adtes 
du  Concile  de  Latran  , & où  Henri  V fut  excommunié. 

Concile  à'Aix  en  Provence. 

III4.  Concile  de  Cepçrcujo  , dans  la  Calabre. 

Concile  de  Beauvais  où  S.  Gaudefroi  évêque  d’Amiens  , 
qui  s’étoit  fait  Chartreux  , fut  rappelle  à fon  Egjife. 

ms- Concile*  de  Reims,  par  le  légat  Conon,  pour  mettre  la 
paix  entre  l’Empirq  Sç  le  Sacerdoce.  JJenri  F y fat  encore 
excommunié. 

Illg.  Concile  de  Rouen  : Conrad,  légat  du  pape  Ge'hfe , s’y 
plaignit  de  l’Empereiir  & de  l’antipape  Bourdin  , en  deman- 
dant aux  Egliîés  de  Normandie  le  fecours  de  leurs  prières  , St 
pneore  plps  de  leur  argent , dit  Ordric  auteur  du  tems. 
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J 1 1 9.  Alitie  Concile  de  Rouen  , pour  Ip  célibat  des  Prêtres. 

IX.  Concile  Général. 

iJ2%.  1.  Concile  Général  de  Latran , fous  Callîxte  JL  J!  y avoit 
plus  de  }oo  Ëvéques  & plus  de  600  Abbés.  Il  fut  tenu 
pour  la  paix  de  l’Églife  , troublée  depuis  plus  de  4$  aus  à 
î’occafion  du  droit  de  la  collation  des  Bénéfices , que  l’Em. 
pereur  prétendoit.  On  y travailla  à rétablir  la  difcipline 
Eccléfiaftique  , beaucoup  affoiblie  par  la  longueur  & la  mul- 
titude des  rchifmes.  On  y chercha  aufli  les  moyens  de  re- 
tirer la  Terre  - fainte  de  la  puifiance  des  Infidèles. 

1126.  Concile  de  Zionc/rer , de  60  Prélats,  pour  la  réformation 
des  mœur*. 

Il 2g.  Concile  de  Troyes  en  Champagne,  où  fe  trouva  S.  Ber. 
nard , & où  l’ordre  des  Templiers  fut  confirmé. 

Concile  de  Rouen , par  le  légat  Matthieu  à’Albanp , en 
préfence  du  roi  d’Angleterre. 

Concile  à' EJiampes , pour  décider  lequel  à’ Innocent  ou 
à'Anaclet  feroit  pape.  S.  Bernard  fut  choifi  , d’un  confente- 
ment  unanime , pour  être  l’arbitre  de  ce  différend  : il  pro- 
nonça en  faveur  d’innocent  II. 

Iijo.  Concile  de  C/ermont , pour  condamner  l’antipape  .<é/iac/e^ 

liît.  Concile  de  Reims,  où  Innocent  II,  à la  tête  de  ij  Ar- 
chevêques  & de  26;  Evêques  , couronna  Louis  toi  de  France, 
& excommunia  Pierre  de  Léon  antipape  qui  fe  nommoit 
Jnaclet.  S.  Bernard  y aflifta. 

ma.  Concile  de  Plaifance,  contre  les  Schifmatiques , parti- 
fans  d’Anaclet, 

11)).  Concile  de  Jouant t dans  le  diocefe  de  Meaux  contre 
le  meutrier  du  Prieur  de  S.  Viêtor  de  Paris. 

1 JJ4-.  Concile  de  Pije  , contre  Anaclet  antipape.  S.  Bernard  y 
aflifta. 

1 1 ; t.  Concile  de  Londres  , où  l’on  traita  des  befoins  de  l’E- 
glife  de  l’Etat  , en  préfence  du  roi  Etienne. 

X.  Copcile  Général. 

IIJ9.  II.  Concile  Général  de  Lafrgn  , de  près  de  1000  Evê- 
ques , fous  Innocent  II  pape  , & en  prefence  de  Conrad  III 
empereur.  Il  fut  affemblé  pour  condamner  les  Schifmati- 
qués , pour  établir  la  difçipline  de  TEglife  > & pour  ana- 
thématifer  les  erreurs  d’Arnaud  de  BrelTe , ancien  difciple 
d’Abailard. 
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il4«.  Concile  de  Sent,  contre  Jbailard. 

1142.  Concile  de  Londres,  tn  prcfence  d’iSC/ennc  roi  d’Angla- 
terre , contre  ceux  qui  maltraitoient  les  Clercs  & les  em. 
prifonnoient. 

XI46.  Concile  de  Chartres , pour  le  voyage  de  la  Terre  - fainte. 

Il 47.  Concile  de  Paris  , où  préfida  Eugène  III , & où  l’on  ana- 
thématifa  le*  nouvelles  opinions  de  Gilbert  de  la  Porrée , 
évêque  de  Poitiers. 

114)^.  Concile  de  Reims,  par  Eugène  III,  où  fut  condamné 
Gilbert  de  la  Porrèe , & un  certain  fanatique  Breton  , non*- 
mé  Eon  de  V Etoile,  qui  fe  difoit  Juge  des  vivans  & des 
morts. 

11^2.  Concile  de  Baugenci  fur  la  Loire,  entre  Blois  & Or- 
léans , pour  rompre  le  mariage  cootraété  entre  Loiirs  VII 
roi  de  France,  & fa  parente  Elcouore , fille  du  duc  d’A- 
quitaine. 

1 1 60.  Concile  de  Hazareth  , pour  reconnoitre  le  pape  Alexan- 
dre  II,  & anathématifer  Viiior  antipape, 

1161.  Concile  de  Neuf-marchtf , au  diocèfe  de  Rouen. 

1162.  Concile  de  Wejiminjier , près  de  Londres,  pour  donner 
un  Archevêque  à l’Eglife  de  Cantorberi,  après  la  mort  de 
Thibault  : S.  Thomas  fut  élu. 

Ii<V  Concile  de  Tours  , pour  rétablir  l’unité  & la  liberté  de 
l’Eglife. 

1167.  Concile  de  Latran,  où  Alexandre  III  excommunia  Fré- 
déric I empereur  d’Allemagne. 

1172.  Concile  à' Avr anches  , en  balTe  • Normandie , pour  abfou- 
dre  Henri  II.  roi  d’Angleterre  , à caufe  de  la  mort  de  £ Tho- 
mas  de  Cantorberi. 

117Ç.  Concile  de  Wejlminfier , pour  rétablir  la  difcipline  d« 
l’Eglife. 

1177.  Condle  de  Venife  , pour  faire  la  paix  entre  le  pape  ./éZe- 
xandre  III  & l’empereur  Frédéric  I , dit  Sarberoujfe , qui 
l’y  trouva.  • 


' XL  Concile  Général, 

1179.  III.  Concile  Général  de  Latran.  II  y avoit  J02  Evêques, 
ibus  Alexandre  III , pape.  Il  fut  affemblé  pour  annuller  les 
ordinations  faites  par  les  Antipapes  , condamner  les  erreurs 
des  Vaudeis , k.  pour  travailler  à la  réforme  des  mœurs. 
il8f  ^ "88.  Concile  de  Paris  , pour  une  nouvelle  Croiüujc, 
tendant  à recouvrer  la  Terre  > {àintq, 
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1190.  Concise  de  Rouen,  pour  le  même  fujet,  par  Gaatier  ar< 
chevéque  de  cette  ville. 

119s  Concile  d'Torck  en  Angleterre,  pour  régler  les  mœurs 
du  Clergé. 

1196.  Concile  de  Paris,  pour  examiner  la  validité  du  mariage 
de  Philippe . Augujie  & A'Engeburge  de  Danemarck 

X199.  Concile  de  Dijon,  où  le  tiouverenc  4 Archevêques  & 
18  Evêques,  prcfidés  par  Pierre  de  Ca/joue  légat  pour  met- 
tre tout  le  royaume  «n  interdit , parce  que  le  roi  Philippe  II 
aroic  répudié  fa  femme. 

XIII,  SiECLE. 

1300.  Concile  de  Londres , comppfé  de  toute  l’Angleterre  Eo- 
clefiatique. 

X20I.  Concile  de  SoiJJbns , peur  examiner  fi  le  divorce  de  Phi~ 
Bpp(  Il  avec  la  reine  étoit  bien  fondé.  Il  fut  décidé  que  non. 

1209.  Concile  d'Avignon,  pour  l’extirpation  de  l’héréfie  & la 
réformation  des  mœurs. 

1310.  Concile  de  Paris,  contre  Amaiiri  & fes  feélateurs. 

|2il.  Concile  de  Narbonne,  pour  excommunier  les  Toulou- 
fàins  qui  avoient  donné  retraite  aux  Hérétiques. 

Çonçile  de  Paris. 

XII,  Concile  Général. 

I2f  ç-  Concile  Général  de  Latran } le  pape  Innocent  III y pré- 
fida.  Il  y avoir  2 Patriarches  : celui  de  ConAantinople  , & 
celui  de  Jerufalem;  71  Archevêques , 4X2  Evêques , & goo 
Abbés  ; le  Primat  des  Maronites , nouvellement  réunis  à l’E- 

flife  Romaine à.  S.  Dominique , InAituteur  de  l’Ordre  des 
reres  prêcheurs.  Ce  Concile  fut  alTemblé  pour  condamner 
les  erreurs  des  Albigeois  & des  autres  hérétiques  , & pour 
la  conquête  de  la  Terre  • fainte. 

|22i.  ÇoBcile  d' Oxford  en  Angleterre. 

122t.  Concile  de  Rouen,  où  l’on  publia  l’abrégé  des  canons  du 
Concile  de  Latran. 

122^.  Concile  de  Rourges  , capitale  du  Berri , pour  qu’on  pour* 
fuivit  par  les  armes  les  Albigeois. 

1229.  Concile  de  Touloufe. 

I2}l.  Concile  de  Château.  Contier , dans  le  diocefe  d’Angers. 
Concile  de  Rouen , concernant  la  difcipline  du  Clergé  fé- 
culier  & régulier. 

|8]4.  où  préûda  Gregoirç  ét  les  Patriar- 
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ches  de  Conftaiitineple , Antioche  & Jérufalem , pour  enroyer 
une  nouvelle  flotte  dans  la  Paleftine. 

Concile  de  Narbonne,  pour  donner  des  réglemens  aux 
Inquifiteurs  établis  par  Grégoire  IX. 

12)6.  Concile  de  Tourt. 

I )7.  Concile  de  Londres. 

1240.  Concile  de  Lavai  dans  le  bas  • Maine. 

124  t.  Concile  de  Tarragone  , pour  examiner  fi  l’en  punirpit , 
ou  û l’on  réconcileroit  les  Hérétiques. 

XIII.  Concile  Général. 

124Ç.  I.  Concile  Général  de  Lyon,  où  préfida  le  Pape  J/j/ro- 
cent  IV,  & où  afiifierent  les  Patriarches  de  ConftantinQ. 
pie,  d’Antioche,  & d’Aquilée  ou  de  Venife  , 140  Evêques, 
Baudouin  JJ  empereur  d’Orient  , & S.  Louis  roi  de  France. 
On  y excommunia  Frédéric  IL  On  y donna  le  chapeau  rou- 
ge aux  Cardinaux  ; & enfin  on  décida  qu’on  envCrroit  une 
nouvelle  armée  de  Croififs  dans  la  Falefiine , fous  la  con- 
duite de  S.  Louis. 

1246-  Concile  de  Beziers  en  Languedoc,  pour  favok  con)- 
ment  on  procéderoit  contre  les  Hésétiques. 

I2Ç4.  Concile  de  Château  - Gontier. 

iz^y.  Concile  d’Albi , où  l’on  examina  comment  on  devoit  agir 
avec  les  Hérétiques  opiniâtres. 

Concile  Bordeaux. 

1261.  Concile  de  Bavennt. 

126).  Concile  de  Viterbet  pour  chafier  ii/dinfrojr  du  loya^ne 
de  Sicile , & le  donner  à Charles  duc  d’Anjou. 

1264.  Concile  de  Nantes  en  Bretagne.  On  en  a 9 canons. 

is67.  Concile  de  Pont-Audemer  en  Normandie. 

1268.  Concile  de  Londres  , pour  réparer  les  défbrdres  de  Iq 
guerre  civile. 

1269.  Concile  de  Sens  , pour  rétablir  la  jurifdiétion  &ladifci- 
pline  de  l’Eglife. 

Concile  de  Château.  Gontier, 

1270.  Concile  d’Avignon. 

XIV.  Concik  Géiéral 

1274.  IL  Concile  Général  de  Lyon  • où  préfidoit  Grégoire  V,  8c 
où  afiifierent  les  Patriarches  d’Antioche  & de  Gonilantinople  , 

Cardinaux , Evêques,  70  Abbés  » 1000  Doéteurs.  0i) 
y travailla  à réunir  les  Grecs  ^rec  les  Latias , fur  la  Proqef* 
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Con  da  Saint  - Efprit.  On  ajoAta  au  Symbole  de  la  foi , qui 
avoit  été  drelTé  au  Concile  de  Conftandnople  t le  mot  Fi- 
lioque.  On  chercha  les  moyens  de  recouvrer  la  Terr»- 
Sainte. 

1276.  Concile  de  Bourges , peur  la  défenfe  de  la  liberté  & la 
paix  de  l’EgHre. 

1279.  Concile  de  Bude  * capitale  de  Hongrie,  pour  la  propa- 
gation de  la  Foi , & la  parfaite  réformation  des  mœurs. 

Concile  de  Pont-Audemer  ^ où  l’on  fit  24  chapitres,  dont 
un  ordonne , que  ceux  qui  n’ont  point  fait  leurs  Pâques  , 
foient  pourfuivis  comme  fufpedts  d’héréfie. 

tagi*  Concile  de  Saltzbourcj  en  Bavière. 

X282.  Concile  de  Tours. 

X2gA.  Trois  Concile,  à Riez^it  KavenneSi  à Bourges. 

1287.  Concile  de  Reimr. 

1287  & i2ii.  Concile  de  Saltzbourg  en  Allemagne. 

1x91.  Concile  de  la  même  ville  , pour  fecourir  les  Chrétiens 
de  la  Terre  - Sainte. 

Concile  de  Milan,  pour  le  même  fujet. 

Concile  de  Londres  pour  chaffer  les  Juifs  d’Angleterre, 

& pour  interdire  aux  Moines  la  pofleflion  des  hêri- 
tages. 

1292.  Concile  d'Àfchaffenbourg , dans  le  diocefe  de  Mayence. 

1297.  Concile  de  Lyon,  contre  les  Princes  qui  foumettenC 
les  Eccléfiaitiques  aux  impofitions  qu'ils  font  dans  leurs 
Etats. 

1299.  Concile  de  Rouen,  contre  le  déréglement  du  Clergé. 

XIV.  S I E C L È. 

Z)oo.  Concile  à'Auch  , contre  ceux  qui  opprimoient  les  Ecclé- 
fiafiiques,  & qui  pourfuivoient  fans  pitié  les  Lépreux. 

Concile  de  Canterberi , fur  le  pouvoir  des  Religieux  Men- 
dians  pour  l’adminiflration  des  Sacremens. 

1J02.  Concile  de  Rome,  où  le  Pagp  Boniface  VIII  donna 
la  fameufe  décrétale  ünam  fanUam, 

X30;.  Concile  de  Compieqne  pour  la  confervation  des  privilèges 
de  l’Eglife. 

jjog:  Concile  d'Auch. 

1310.  Concile  de 

Concile  de  Mayence , pour  prendre  des  informations 
fur  la  vie  des  Templiers , dont  les  moeurs  étoient  fort  dê- 
criées.  1 

I 
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■ X V.  Concile  Général. 


IJ  II.  ConcîJe  Général  de  Vienne  en  France,  anemblé  pâf  ôf- 
drc  de  Clément  V.  Il  y avoir  les  deux  Patriarches  d’.'*.ntio> 
che  & d’ Alexandrie  ; joo  Evêques;  j Rois,  Philippe  ïV 
roi  de  France  , Edouard  II  toi  d’Angleterre , Jacques  II  roi 
d’Aragon.  On  y parla  particuliérement  des  erreurs  & des  crimes 
des  'Templiers  , des  Béguards  & des  Béguines  ; d'une  expé. 
dition  dans  la  Terre  - Sainte  ; de  la  réformation  des  mœurs 
du  Clergé  & de  la  Beceflîré  d’établir  dans  les  Univerfités 
des  prof^efleurs  pour  enfeigner  les  langues  Orientrdes. 

Concile  de  Ravenfie  ^ oià  Ton  dicITa  jz  Ratuts  fur  les 
mœurs  & la  difpline. 

Ijit.  Concile  de  Magdehowg. 

IJI4-.  Concile  de  Ravenne,  qui  défend  aux  Notaires  de  faire 
aucuns  adles  pour  les  Excommuniés. 

Concile  de  Paris. 

IJ  IJ.  Concile  de  Saumur. 

IJ  17.  Concile  de  Ravenne  , où  Ton  défend  de  dire  des  MeSes 
balTes  pendant  la  grande. 

ijig.  Concile  de  Senlis. 

I J 20.  Concile  de  Sens  où  il  eft  fait  mention  pour  la  première 
fois  de  Tezpofition  & de  la  proceffion  du  S.  Sacrement. 

IJ2Z.  Concile  de  Valladolid- 

IJZ4  Concile  de  Paris. 

Concile  de  To'ide.  Tl  y e(l  ordonné  aux  Clercs  de  (è 
faire  rafer  la  barbe  au  moins  une  fois  le  mois. 

ija6.  Concile  contre  les  Empoifontieurs  & les  Enchanteurs. 

Concile  de  Marjlac , au  diocèfe  d’Auch. 

1J27.  Concile  d’ , fous  Jean  XXf , pour  condamner 
l’antipape  Nicolas  , qui  enfeiguoit  que  Jéfus . Chrift  & fes 
Difciples  avoient  été  fi  pauvres  , qu’ils  ne  pofféderent  jamais 
rien , ni  en  commun  , ni  en  particulier. 

1J29-  Concile  de  comjâégne. 

Concile  de  Londres  On  y ordonna  qu’on  fôteroît  la 
Conception  de  la  Ste  Viet^e  dans  toute  la  provinee  d« 
Cantorberi. 

Ijjt,  Concile  de  Bonne  - Nouvelle  , près  Rouen,  où  Ton  d.'-- 
fend  Tbabit  court  & le  pou  d’armes  aux  Moines. 

Ilj6  Concile  de  Château  - Gontier. 

1JI9.  Concile  de  Totede. 

IJ44.  Concile  de  Noyon,  , 
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lj68-  Concile  de  Lavvor.  On  y ordonna  l’abftinence  du  Samedi 
aux  Clercs  coniiitués  dans  les  Ordres  facrés.  Elle  n’étoit 
dune  pas  encore  établie  parmi  les  Laïcs. 

îi  n97-  Conciles  de  Londres^  pour  condamner  les  er- 
reurs de  IVidef. 

IJ98.  Concile  de  Paris  , pour  terminer  le  fchifme  de  Benoit 
XIII,  qui  ne  vouloit  point  renoncer  à la  dignité  de  fou- 
verain  Pontife. 

XV.  SIECLE. 

l;ol.  Concile  àe  Londres , contre  les  ‘Wiclcfitcf. 

14C4.  ^ 140g.  Conciles  de  Paris  pour  remédier  au  fehirme. 

1409.  Concile  de  l'ije  , p*ur  éteindre  le  fchifme.  Les  Peref 
nommèrent  un  nouveau  Pape,  Alexandre  V,  qu’ils  oppo- 
ferent  à Benoit  XIII  & à Grégoire  XII. 

1411.  Concile  d’Orléans,  pour  excommunier  Jean,  duc  de 
Bourgogne. 

XVI.  Concile  Gén&al. 

1414.  Concile  Général  de  Confiance  en  Allemagne.  Il  fut  ad 
femblé  par  les  foins  de  l’empereur  S/gj/njond,  pour  anathé- 
Biatifer  les  héréfies  de  IViclef  & de  Jean  Hus  , & pour  étein- 
dre les  fchifmes  qui  déchiroient  depuis  ans  l’Eglife. 
On  y comptoit  4 Patriarches,  47  Archevêques,  160  Evê- 
ques, ^64  Abbés  & Docteurs.  Jean  Gerfon,  chancelier  de 
l’üniverfité  de  Paris  , y affifta.  Jean  Hus  & Jérôme  de  Prague 
furent  brûlés  vifs  , après  avoir  été  convaincus  de  leurs  er- 
reurs. Martin  V approuva  tous  les  Décrets  qu’on  y fit  en 
matière  de  Foi;  mais  les  papes  ont  toujours  rejetté  le 
Décret  qui  enfeigne  que  le  Concile  Univerfel  tient  fen  au- 
torité  immédiatement  de  J.  C.  & que  les  Souverains  Pon- 
tifes font  eux  - mêmes  obligé  de  s’y  foummettre. 

1430.  Concile  de  Saltzhourg. 

142  ^ Concile  de  Pavie,  qui  fut  enfuite  transféré  à Sienne  , à 
caufe  de  le  pefte. 

142s*  Concile  de  Copenhague,  pour  le  rétablilTement  des 
mœurs  & de  la  difeipline. 

1429.  Concile  de  Paris. 

XVII.  Concile  Général. 

14;  I.  Concile  Général  de  Bâle,  ville  fur  le  Rhin,  entre  la 
Suiife  & l’ Allemagne,  fous  Mugène  IF,  Sigifmond  étant  em- 
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pereur.  II  fut  aflemblé  à l'ûccafion  des  troubles  de  Bohême, 
au  fujet  de  la  communion  fous  les  deux  efpeces.  Le  Con- 
cile accorda  aux  Bohémiens  l’ufage  du  Calice  , pourvu 
qu’ils  n’improuvaifent  pas  l’adtion  de  ceux  qui  ne  commn> 
nieroient  que  fous  une  efpece.  On  confirma  dans  ce  Con- 
cile le  Décret  fait  à celui  de  Confiance  fur  la  fupériotité 
du  Concile  au  - delTus  du  Pape , & on  fit  des  Décrets 
pour  la  réformation  de  l’Ëglife. 

X.  Concile  de  Prague , pour  réconcilier  les  Bohémiens  « 
l’Eglife  Romaine. 

XVIII.  Conciie  Général, 

14)9.  Concile  Général  de  Florence.  Il  fut  commencé  dès  Tan 
14^S  à Ferrare,  mais  la  pelle  qui  fe  fit  fentir  dans  cette 
▼ille,  obligea  de  transférer  ce  Concile  à Florence.  Eugènt 
IV  y préfida.  11  y avoir  iço  Evêques.  Jofeph  patriarche  de 
Gonllantinople , avec  Jean  Faléologue  empereur  d’Orient  s’y 
trouvèrent.  11  fut  alfembld  particuliérement  pour  réunir  les 
Grecs  avec  les  Latins. 

1440  Concile  de  Bourges.  Ou  y rédigea  la  Pragmatique  Sànc^ 
tion  ; c’eft-à-dire , une  fuite  de  Règlement  qui  contenoient 
la  fubfiance  de  tout  ce  qu’aveient  réglé  les  Conciles  de 
Conftarce  & de  Bâle  fur  la  difeipline  Eceléfiallique.  Cette 
Ordonnance  rétablit  le  droit  des  éleélions , qui  avoir  été 
enlevé  aux  Eglifes  particulières  & aux.  Chapitres.  Le  Concor- 
dat fait  à Boulogne  en  ist  entre  Léon  XSl  François  /, 
abolit  la  Pragmatique  Sandlion. 

Concile  de  Frifingue  , ville  de  la  haute  Bavière , peut 
réformer  les  Eccléfiailiques  & les  Religieux. 

144;.  Concile  de  Rouen , par  Raoul  Roujjel , archevêque  de 
cette  ville. 

1448.  Concile  à'Angers. 

Concile  de  Laufanne,  contre  Félix  antipape. 

14^2.  Concile  de  Cologne  : on  y défend  les  nouvelles  Con- 
Raicies  & les  nouveaux  Ordres  Religieux. 

14Î7.  Concile  à' Avignon. 

147}.  Concile  de  Madrid. 

Concile  à'Arenda  en  Efpagne. 

148s.  Concile  de  Sens. 

1490.  Concile  de  Saltzb'ourg. 

■ - XVI.  SlE. 
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XVI.  SIECLE, 

Içio.  Concile  de  Tours. 

Concile  de  Peterkaio  en  Pologne. 

XIX.  Concile  Général. 

J 5 1 2.  y.  Concile  Général  de  Latran,,  où  préfida  Jules  II,  puis 
Léon  X,  Maximilien  I étant  aloïf  empereur  d’Allemagne. 
Ce  Concile  dura  ^ ans.  Il  y avoit  i <;  Cardinaux , & près  de 
go  Archevêques  & Evêques.  Il  fut  alTemblé  ; i^.  afin  d’em- 
pêcher une  efpece  de  fchifme  nailTant  ; 2°.  pour  terminer  plu- 
fieurs  différends  qui  étoient  entre  le  pape  Jules  II  & Louis  XII, 
roi  de  France;  pour  réformer  le  Clergé.  On  arrêta  dans 
ce  Concile  , qu’on  feroit  la  guerre  à Sélim  empereur  des 
Turcs.  On  nomma  pour  chef  de  cette  expédition  , l’empe- 
icur  Maximilien  I & François  I roi  de  France.  La  mort  de 
Maximilien  , & l’héréfie  de  Luther , qui  eau  fa  de  grands 
troubles  en  Allemagne , renverferent  ce  grand  delTein. 

I ç I ç.  Concile  de  Rouen. ..  i î 1 7.  Concile  de  Florence. 

1528.  Concile  de  Sens,  contre  Luther...  Et  de  Paris. 

Concile  de  Ratisbonne , contre  le  même  fedaire. 

)o.  Concile  de  Pétricovie,  contre  les  nouvelles  héréfies. 

i^qi.  Concile  de  Lanfchet...  Concile  de  Cologne. 

I ç J 9.  Concile  Pétricovie. 

IÇ40.  Concile  delà  même  ville  , contre  les  héréfies  de  Luther. 

XX.  Concile  Général. 

IÇ4Ç.  Concile  Général  de  Trente,  ville  Epifcopale  dans  la 
Marche  de  Trévife  , fur  les  frontières  de  la  Rhétie  & de 
l’Allemagne.  Ce  Concile  dura  près  de  ig  ans,  denuis  194; 
jufqu’à  196?  ,fous  9 papes,  Paul III , Jules  III,  MarcellI, 
Paul  IV , Pie  V f & fous  les  régnés  de  Charles. Quint , &de 
Ferdinand , empereurs  d’Allemagne.  Ce  Concile  avoit  ralTera- 
blé  9 Cardinaux  , Légats  du  St.  Siégé , 9 Patriarches , % ; 
Archevêques,  2^9  Evêques,  7 Abbés,  7 Généraux  d’Or- 
dres  Monaftiques , i do  Dodleurs  en  Théologie.  11  fut  con- 
voqué pour  condamner  les  erreurs  des  Luthériens , & pour  la 
réformation  des  mœurs  des  Eccléfiaftiques  & des  autres  Fideles. 

1947.  Concile  de  Lanfchet,  pour  empêcher  les  difputes  fur  la 
Religion  entre  les  Catholiques. 

1949.  Trois  Conciles,  à Trêves , à Cologne , à Mayence. 

1991.  Concile  de  Pétricovie  , contre  les  nouvelles  erreurs. 

Concile  de  Narbonne. 

' T»me  I.  L 
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1 ç 6 1 . Concile  de  Varfovie  , fur  la  Viftule. 

1564.  Concile  de  R/ieinis. 

1565.  Concile  de  Cambrai. 

Concile  de  Milan.,  fous  St.  Charles  Borrome'e. 

Concile  de  Tolède. 

• ÏÇ69.  Concile  IL  de  Milan. 

IÇ7®.  Concile  de  Malines  , dans  le  Brabant. 

&'  7 <5  Concile  III  & IV  de  Mihm. 

3^78.  Concile  de  Pétricovk , fur  les  matières  de  Foi. 

ÏÇ79.  Concile  V àe  Milan. 

1 ç8i-  Concile  de  Rouen , & le  dernier  tenu  en  Normandie. 
358*-  Concile  y\  àe  Milan. 

i$8)<  Concile  de  Lima,  au  Pérou  dans  l’ümérique  Méridio.. 
nale  , pour  chercher  les  moyens  de  travailler  à la  propaga- 
tion de  la  Foi  dans  la  nouvelle  Eglife  des  Indes. 

Concile  II  de  Rlieirns. 

Deux  Conciles , à Tours  & à Bordeaux. 
iç84*  Concile  de  Bourges 

1^8;.  Concile  de  J/exico , capitale  de  la  nouvelle  Efpagne,  dans 
l’Amérique  Septentrionale  , pour  recevoir  les  décrets  du 
Concile  de  Trente. 

Concile  d'/lix  en  Provence. 

1^90  Concile  de  Toulouje. 

1994.  Concile  d'Avignon...!^ ^6.  ConüXi  d'Aquile'e. 

XVII.  SIECLE.- 
1607.  Concile  de  Malines...  Concile  de  Pe'tricovie. 

1609.  Concile  de  Narbonne.^ 

1612,  Concile  de  Paris  & d’Aix. 

161  ç.  Concile  de  Salerne  , ville  du  royaume  de  Naples. 
1620  ^ 21.  Deux  Conciles  à Pétrkovic. 

1624.  Concile  de  Bordeaux...  i<28.  De  Pétricovie. 

16;  I.  Concile  de  Tarragone. . . 1634.  De  Varfovie. 

1640.  Concile  de  Paris. 

1641.  Concile  de  Con^a/ifinop/f. Les  erreurs  de  Calvin,  que  les 
Grecs  adoptoient , dit.  on,  en  partie,  y font  proferites. 

164 J.  Concile  de  Varfovie. 

XVIII.  SIECLE. 

1725.  Concile  de  Rome. 

Concile  provincial  d' dvignon, 

1727.  Concile  provincial  d' Embrun. 
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EMPIRE  ROMAIN. 

^yÉsAR , vainqueur  des  Gaules  , après  la  défaite  de 
Pompée  fon  rival , dans  les  champs  de  Pharfale  , ville 
de  Theflâlie , revint  triomphant  à Rome , où . il  fut 
nommé  Diélateur  perpétuel.  Il  ne  jouît  pas  long-tems 
de  ce  titre  qui  lui  donnoit  l’autorité  fuprême  : il  fut 
aflafliné  dans  le  Sénat  par  Bmtus  ÔC  Cajius.  Antoine  y 
fous  prétexte  de  venger  fa  mort , s’unit  avec  Oâavien  y 
neveu  Jules -Céfar  , ÔC  avec  Lepidus.  Mais  Oclavien 

ne  voulant  pas  partager  le  gouvernement  avec  eux , les 
défit  l’un  & l’autre.  Il  revint  triomphant  à Rome  §£  il 
prit  le.  nom  A'Augujle.  Il  donna  alors  la  paix  à la  terre  y. 
vifita  les  différentes  Provinces  de  l’Empire  , ôc  vint  mou- 
rir à Noie , après  un  régné  aufîi  long  qu’heureux.  ( Voye^ 
fon  article  dans  le  Diéfionnaire.  ) 

Comme,  depuis  Jules-Céfar  y la  République  prit  le 
nom  d’Empire  Romain  , ceux  qui  étoient  à la  tête  du 
gouvernement , furent  nommés  Empereurs.  Ce  nom  étoit 
commun  aux  Généraux.  On  donne  ordinairement  aufïï 
le  nom  de  Céfar  aux  douze  premiers  , c’eft  - à - dire  y 
à ceux  qui  portèrent  le  fceptre  impérial  depuis  Jults- 
Céfar  jufqu’à  Domitien. 

■ Dès  le  milieu  du  deuxieme  fiecle  , on  remarque 
que  l’Empire  commençoit  à s’affoiblir.  Les  Empereurs 
le  virent  obligés  de  s’affocier  quelques  Princes  à l’Em- 
pire , & ils  eurent  de  puilfans  ennemis , qui  s’arrogèrent 
quelquefois  lé  titre  d’Empereur.  On  vit  plulieurs  fois  les 
différentes  Armées  s’en  nommer  chacune  un  , 8c  il  y 
en  a eu  jufc[u’à  cinq  à la  fois , qui  tous  cinq  rivaux  , fc 
failànt  mutuellement  la  guerre , donnoient  lieu  aux 
Barbares  de  profiter  de  leurs  dlvilions  ôc  d’envahir  les 
meilleures  Provinces. 

Cependant  l’Empire  fe*  foutenoit  encore  dans  une 
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grande  force  , lorfijue  Confianiin  le  Grand  transféra  le* 
iiege  impérial  à Conftantinople  , qu’il  fit  bâtir  l’an  3z<> 
de  l’Ere  Chrétienne.  Après  fa  mort , arrivée  l’an  337  , 
fès  trois  fils,  Confidnîin  le  Jeune  , Confiance  & Confiant f 
partagèrent  l’Empire.  Confiantin  eut  les  Gaules  & tout 
ce  qui  étoit  par  - delà  les  Alpes  par  rapport  à Rome. 
Rome , l’Italie  , l’Afrique  , la  Sicile  , plufieurs  IsleS  , 
rillyrie  , la  Macédoine  6c  la  Grèce  furent  la  portion  de 
Confiant  ; & Confiance , qui  eut  la  Thrace , l’Afie  ^ 
FOrient  8c  l’Eg)’pte  , tint  fon  fiege  à Conftantinople. 
Confiantin  & Confiant , étant  morts , Confiance  fut 
feul  Empereur  en  353.  C’eft  ainfi  que,  jufqu’à  Théo- 
dofi  le  Grand , l'Empire  Romain  eut  tantôt  un  feul , 
tantôt  plufieurs  maîtres  ; & depuis  , il  fut  partagé  ea 
Empire  d’Orient  & Empire  d’Occident. 


* JULES-CÉSAE  eft  créé  Diittttur 
& eft  airafliné  1 


? E M P 

E E B Ù ] 

%/i 

*\\m\^c^jufqu'àl'anav.J.C,  14 

0 * Tibère , 

* y.  c.  37 

® * Caligula , 

41 

fj  * Claude  , 

S4 

e*  * Néron  , 

68 

JuliHS~Vindex , dans  les  Gaules; 

Z.  Claudius  Macer , 

en  Afrique; 

& Foftteïus  - Cafito , 

dans  la  Ger- 

manie. 

r>  Galba, 

69 

* Othon  , 

69 

^ * Vitellius  , 

69 

,•  * Vefpafien  , 

79 

« Titus , 

81 

0 * Domitien  , 

96 

Nerva  , 

98 

Trajan , 

117 

Adrien  , 

13g 

Aiitwûn  , le  Pieux  , 

161 

Mnrc-Aurele  , 

180 

Lucius  Ve  rus  , 

169 

Corn  mode  , 

193 

ferfftutl  l’an  4$  avant  JFéfos-Ch{ift  , 
année  Tuivante. 


S Romains. 


Pertinax  , 

Î9J 

Didier  . Julien , Sd  iet  3 /itiv, 

191 

Niger , 

195 

Albin  , 

197 

Septime  Sevére  , 

Caracalla , 

air 

Geta  , 

3It 

Macrin  , 

lis 

Héliogabale , 

%xt 

Alexandre  ^vere  , 

EJ5 

Maxinrien  , 

«38 

Gordien,  l'Ancien  , 1 

Gordien , le  Fût  , j 

Maxime  Ü*  Balbin  , 

*38 

Gordien  , le  Jeune  , 

S44 

Philippe  , Pere  ST  t 

249 

Dèee  , 

«SI 

Gallus  , Êf  let  deux  fuivans , 

2S3 

Hoftilien , 

*S* 

VoluOen  , 

*S3 

£tfiilien , 

*S3 
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Val^rîen  , ■ îdo 

■ 0’  Gallien  ,/o»  Fils.  ' z6j 
Ty  k ans  qui  s’élevèrent  dans  l’Em- 
pire faits  Valérien  Gallien. 
Sulpitius  - Antoninsis  , s Ptjlbu- 
wts  , FiHorinus  , Ltelianus  on 
Æliatms  , Lolliatm  , Aurtliiu- 
Alarius  , Tetrieus  , Ingtnus , Rtr 
gillien,  Macrien  &.  fes  deirx  Fils, 
Balifta  , Vtlens , Pifon  , Æmîtim , 
Saturtân.  'Prébtllien , Cetfsss , Au~ 
récit  , Alaonitts  & ^nobit. 


Claude  II , 


QuintiHe  ,/wj  Frere , 

1 *70 

17  jours , JJ 

Aurelien , 

*75 

Tacite , 

1 

Florien , trois  mois , 

J *7< 

Frobus  , 

28î 

3 Tyrans,  Satsiruin, 

Proculus  & 

Bouqjius. 

Carus , 

283 

Carin  , 

«85 

fij’  Nuraerien  fn  Frere  , 284 

Dieclétirn  , 

) abdiquent 

MaximieB-Hercnle , 

5 «'  305 

Coiiftauce  - Chlore  , 

30S 

Galère  , 

311 

Tyrans  qui  s’élevèrent  daiisrÉm- 

pire , depuis  l’an  î 8 4 jnfqu’à  3 u 
Julien  , Antandus  & Æliaiuis , 
CavMufiut  , AUcUms  , Achilleus  i 
Ai«xenee  , Altxatsdre  , &c. 

Sévere  II , «veeiej:  %fuivatts.  307 


Maximiii  , 313 

Coadantiu  , 337 

Licinius,  323 

Coiiftantin  , le  Jeunt , 340 

Conftancc , 361 

Conilant , Frétés  , 3îo 


Tyrans  fous  Tempite  de  Conjlançf 
Sc  de  Cotffiatu  : 

Magnence  , Vétranioa  {ÿ 
Népotien. 

Julien  , P Apojlat,  36P 

Jovien  , 364 

Valentinien  I , rn  Occident,  375 
Valens  , eu  Orient , 370 

Gratien , 383 

Valentinien  II  , 39s 

Théodofe  le  Grand  , 39 Ç 

Tyrans  fous  les  régnés  de  Gru- 
iiers  , de  Falentinien  II  &.  de 
Théodofe, 

Magnus  , Maximus  , Eugène  ^ 
Viftitr. 

Ici  eommence  U divi/sott  de  I Enu 
pire,  en  Orient  ^ eu  Occident. 

I 


s 

1.  EMPIRE  D'OCCIDENT. 


H. 


oyORius,  fils  de  l’empereur  Théodofe  , eut  l’Oc- 
cident en  partage.  Il  n’avoit  (jue  onze  ans  , lorfque  fon 
pere  mourut.  Son  régné  fut  l’époque  de  la  décadence  de 
l’Empire  Romain  : car  dès  - lors  on  remarque  que  les 
Barbares  chérchoient  à pénétrer  dans  les  Provinces  Ro- 
maines y Sc  même  s’y  établiiroient.  Les  Huns , les  Goths, 
les  Vandales , & divers  autres  peuples , faceagerent  fuc- 
ceflivement  l’Allemagne , les  Gaules , l’Efpagne  , l’Ifalie 

h U; 
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6c  l’Afrique.  Les  Francs  s’établirent  dans  les  Gaules  , 
les  Lombards  en  Italie  , les  Goths  en  Elpagne. 

Honorius  n’ayant  point  voulu  remplir  les  engageraens 
que  les  Romains  avoient  contraôés  avec  Alaric , Gér 
néral  de  ce  dernier  peuple  , ce  Prince  revint  fur  fes 
pas , prit  Rome  en  409  & l’abandonna  au  pillage. 
Tandis  Honorius  étoit  à Ravenne  dans  une  honteule 
indolence  , divers  Tyrans  s’élevèrent  dans  l’empire  ; 
Attale  à Rome  , Jovin  en  Angleterre  ôcdans  les  Gaules, 
Héraclien  en  Afrique  , 8c  d’autres  qui  fe  firent  revêtir  dç 
la  pourpre  impériale.  Les  capitaines  à'Honorius  , & fur- 
tout  Confiance , qu’il  avoit  alîbcié  à l’Empire  , pour- 
fuivirent  ces  ufurpateurs  6c  les  détrônèrent.  Confiance 
avoit  époufé  Placidie  , fœur  à'Honorius  6c  veuve  ôlA- 
taulphe.  Il  en  eut  Valentinien  III  f qui  régna  après  lui. 
Sous  le  foible  gouvernement  de  ce  prince  , les  Huns , 
les  Goths  ôc  les  Vandales  portèrent  des  coups  mortels 
3 l’Empire. 

P/trône -Maxime  , ulûrpateur  du  trône  de  Valenti- 
nien , força  fa  veuve  à l’époufèr.  Elle  s’en  vengea  en 
appellant  Genferic  roi  des  Vandales , qui  livra  Rome  au 
pillage. 

Des  Princes  incapables  gouvernèrent  l’Empire  juF 
tju’à  Augufiule  , qui  tût  dépolTédé  par  Odoacre  , roi  des 
Hérules  , peuples  venus  des  environs  du  Pont  - Euxin. 
Telle  fût  la  fin  de  l’Empire  Romain  , qui  décompofé 
6c  déchiré , obéit  à divers  Princes , lefquels  fe  partagè- 
rent les  membres  épars  de  ce  grand  corps.  L’Italie  fut 
fbumife  à des  Rois , après  l’avoir  été  à des  Empereurs  ; 
6c  nous  placerons  ci- deflbus  la  lifte  chronologique  de 
çes  Princes. 

EifPEftEUKS  D'OcCIDENTy 

Jloiioriir  ^ regve  on  39î  jConftqpce  , ftÿt  mois, 

Çonjlui.iit)  , Tyrnn  , 4îi  j Jovin, 
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Hcradieii  cÿ  Attalc. 
Jeun , Tyran. 


Valentinien  III  , 

424 

Pe'trotie-Maxime  , 

4îS 

Avitiis , 

4ÎS 

Interrègne  , 

4î6 

Majorien  , 

4S7 

Sévere , III  , 

461 

Interrègne  de  plus  d’un  an , 

46  s 

Rois 

d' 

Oiloacre  , régné  en 

476 

Thiodoric  , 

4V3 

Athalaric  , 

çî6 

Théodat , 

$34 

Vitigès  , 

$36 

Théodebalde  , 

$40 

Araric  ou  Eraric  , ' 

$4’ 

Anthcmins  , 467 

Olybrius,  472 

lu  terrine , 472 

Glyeerîus  , 473 

Juliiis-Nepos  , 474 

Aiiijnftule  , 47 î 


Fut  le  dernier  Em^ovur  Romain 
en  Occident. 

Italie. 

Totila  ou  Baduilla  , 541 

Teïas  ejl  le  dernier  Roi  , 552 

Narscs  gniivcriie  rj  ai;s , yjz 
Aux  Rois  d'Italie  Succédèrent  les 
Rois  Lombards  , dont  on  verra 
V Hi{loife  éj  lo  Lijle  après  celle 
des  Empereurs  Ottosnans. 


EMPIRE  D'ORIENT. 

Î)epuis  le  partage  fit  avec  fan  frere  Ho~ 

norias  , l’Empire  ne  fut  plus  réuni  fur  une  même  tête  , 
comme  il  l’avoit  été  plu/ieurs  fois  depuis  Confiantin  le 
Grand  , qui  lui -même  avoir  été  Empereur  d’Occident  , 
puis  feul  Souverain  de  tout  l’Empire  , après  la  mort  de 
Licinias.  Confiantin  eut  fept  fuccelfeurs  à Conftantino- 
ple  , jufqu’à  Théodofe  , qui  fut  Empereur  d’Orient  durant 
douze  ans , avant  que  d’être  Empereur  d’Occident  j ou 
plutôt  les  Empereurs  de  Conftantinople  , jufqu’après 
Théodofe , agilfant  de  concert  avec  les  Empereurs  de 
Rome  , CCS  deux  Empires  n’en  faifoient  qu’un.  Mais 
fous  les  enfans  de  Théodofe , ces  deux  Empires  furent 
totalement  féparcs  d’intérêts  , & prirent  le  nom  d’Orient 
& d’Occident. -Arcadius  doit  donc  être  regardé  cominc 
le  premier  Empereur  d’Orienr.  Il  régna  à Conftantino- 
ple , la  rlialc  de  Rome.  Quoique  cette  capitale  de 

L io 
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l’Empire  d’Orient  paflat , du  tems  même  de  fbn  fonda? 
leur  , pour  une  merveille  , les  autres  Empereurs  qui  lui 
fuccéderent , l’aggrandirent  , la  fortifièrent , 8c  y ajou- 
tèrent tous  les  agrémens  dont  fa  filiation  pouvoit  être 
fufceptible.  Tout  y étoit  digne  d’admiration  : les  Eglifes  , 
les  Palais  , les  Lieux  publics , les  Quais , les  Ponts , les 
mailbns  même  des  particuliers.  Mais  tel  eft  le  fort  des 
chofes  humaines  : cette  ville  fuperbe  fut  fujette  aux 
pelles , aux  famines , aux  tremblemens  de  terre  , aux 
feux  du  Ciel  , aux  iacurfions  des  Barbares  , 8c  il  ne 
s’eft  palTé  aucun  fiecle  , depuis  fa  fondation , qu’elle 
n’ait  été  défolée  par  tous  les  fléaux. 

Empereurs  d’  0 r t m n t. 


( On  ne  fait  point  au  jujie  en  quel  Unü  ont  régné  les  Emp.erew-s 
marqués  par  unf  * ). 


Arcsdiut,  depuis  jtufqu'ett  4^9 
I Théodoftf  II , le  Jeune , inort 


en  4$;o 

Marcien  , 457 

Léon  I , ' 474 

Léon  II,  le  Jeune  , 474 

Zénon , 491 

Pqfilifque  , Marcien  Si  Léoncf.  * 
Anaftafe  I , çig 

Juftin  I , Ç27 

Jufiinien  I,  S6$ 

^ftinll,  571 

Tiberè  II , Ç8î 

Maurice  , 602 

Phocas  , 610 

Heraclius  , 641 

Heraclius-Cpnllanb'n  , 3 tMÙ 
en  641 

(léracléonas  , 7 mois  en  641 

Tibere,  peu  de  jours  , 641 

Conilaiit  II , 668 

Maurice.  * 
iirégoire.  * 

Coiiîhntiit  III  Pogonat’,]  68 S 


Jiiftinien  II  Rhinotmète, 
Léonce , 

Abfimare-Tibere  , 

Jultinien  II  ritahli , 
Philippique-Bardane'f 
Anaftafe  II, 

Théodofe  III , 

Léon  III  , l'ifanricn  , 
Conftantin  Copronyme  , 
Artabafde. 

* Nicéphore.  ' 

* Niçetas. 

Léon  IV  Chazarç  , 

ConRantin  V £3*  Irène  , 
Irène  feule  , 

Nicéphore , ) 

Stanrace  , deux  mois  apris , ) 
Michel  Curopalate , 

Léon  l’Arménien  , 

Michel  le  Begue , 

Théophile  , 

Michel  III  , 

Bafile  , le  Macédonien  ^ 
Léon  le  Philofophe,, 


695 

69^ 

70Ç 

71Ï 


I 


713 
71  ÿ 
717 

74f 

77? 


780 
797 
804  - 

811 

m 

820 

8?9 

84a 

867 

8817 
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Alcxmlre,  9is 

Conftantiu  VI  Por- 
phyrogenète , 1 

Romain  Léc4pène  , \ ^Augtijles 

Chridophe  , l en  91  f 

Etienne  , I 

Conllantin  VII , J 


Conftantin  Jetil , depuis  945 
jufqu'à  969 

Romain  II , 963 

Nicéphore  Phocas , 969 

Jean  Zimifcès  , 976 

Bafile  II  , 102; 

Conflantin  VIII,  120g 

Romain  Argyrc , Î034 

Michel  IV  , Paphla^'onien  , J041 
Michel  CaUphatc  , 1042 

^oé  £ÿ  Theoilora , Steurs  , 

2 mois  , 1042 


Conllantin  Monomaqus  , 10  $4 

Theodora  , Impératrice  , 1056 

Michel  VI , Stratiotiqne , 10^7 

Ifàac  Comnène  , ios9 

Conllantin  X , Dpcas , 1067 

Michel  Andronic , £3’  Conllan- 
tin Ducas  , Freres , lo6g 

Romain  Diogène , 107I 

Michel  Ducas  , jeul  , 107g 

Nicéphore  Botoniate,  logi 

Alexis  Comnène , liiS 

Jean  Comnène  , 1143 

Manuel  Comnène  , ligo 

Alexis  Comnène  , iigq 

Andronic  Comnène  , iig$ 

Ifaac  l’Ange , I1S$ 


Alexis  l'Ange , d/r  Comnène  , 

1203 

Alexis  Ducas , Murtzufie  , 1204 


EMPIRE  DES  FRANÇOIS 

J ÇONSTANTINOPLÆ. 

OUR  connoître  l’hiftoire  de  l’Empire  des  François  à 
Cunflantinoplc , lequel  ne  dura  que  58  ans  , il  faut  ra- 
conter  ce  qui  amena  cette  finguliere  révolution.  Alexis 
l'Ange , dit  le  Tyran , avoir  détrôné  IJàac  l’Ange  , 5c 
s’etoit  mis  en  1195  (iir  le  trône.  Alexis,  fils  A' Ifaac , 
voyant  les  François  & les  Vénitiens  aller  à la  conquête 
de  la  Terre -Sainte  , implora  leur  fecours.  Ils  fe  joigni- 
rent à lui  en  1 103  , prirent  Conftantinople  après  huit 
jours  de  fiege  , ôc  le  rétablirent  fur  le  trône.  L'année 
fuivante , Alexis  Euças  Murt\ufie  fit  afîafiîner  l’Empct 
rcur  que  les  Croifés  avoient  rétabli , 8c  s’empara  de  la 
couronne.  Les  François  , à cette  nouvelle  , revinrent , 
attaquèrent  la  ville  , la  prirent  dans  trois  jours  , 8c  en 
j’efterent  maîtres.  Alors  Baudouin  ^ comte  de  Flandres, 
fot  élu  Empereur  de  Conftantinople.  Il  eut  quatre  fuc-; 
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126  CHRONOLOGIE. 
ccfleurs  jiifqu’en  i2<ji  , que  Baudouin  II  fut  dépofledé 
par  Michel  Paléologue  , tuteur  des  enfans  de  Théodore 
Duras  , qui  avoit  régné  à Andrinople.  Ce  tuteur  fit 
mourir  fes  pupilles , & reprit  Conftantinople  fur  les  La- 
tins , ( c ’étoit  le  nom  des  François  à Conftantinople  ) 
par  l’intelligence  des  Grecs  qui  étoient  dans  la  ville.  Ainfi 
fuccéda  l’Empire  Grec  à celui  des  Latins  \ & il  fubfifta 
l^rès  de  200  ans,  après  lesquels  il  fut  envahi  par  les 
Ottomans. 

Empereurs  Frakçois  à Constantinople. 


Batulouin  , depuis  1 204  , juf~ 
qu'eu  I îo6 

Henri,  fou  frcrc  , 1:16 


Pierre  de  Courtenai , 1219 

Rebert  de  Courtenai , 1228 

Baudouiu  II  de  Courtenai,  1261 


EMPIRE  GREC  À B T C É E. 

./4lE2iis  Duras  MurtT^ufle  , tyran  de  Conftantinople, 
en  ayant  été  chaflé  par  les  François  & les  Vénitiens , 
Théodore  Lafearis  , que  le  Clergé  avoit  autorifé  à pren- 
dre les  armes  contre  ce  Tyran , voyant  Conftantinople 
au  pouvoir  des  François , fortit  de  cette  ville  avec  Anne 
fon  époufe , 6c  trois  filles  qu’il  avoit  j Sc  il  fe  retira  à 
Nicée  en  1 204  , où  il  fut  couronné  Empereur.  Il  forma 
fbn  Empire  d’une  partie  de  celui  de  Conftantinople. 
Théodorg  Lafearis  n’eut  que  trois  fticceflêurs.  Jean 
Lafearis  , dernier  empereur  , fut  privé  en  1 2 5 $ de  la 
vue  , par  ordre  de  Michel  Paléologue  , fon  tuteur , qui 
ufurpa  fa  couronne.  Ce  fiit  le  même  Paléologue  qui  fe 
rendit  enfuite  maître  de  l’Empire  de  Conftantinople. 
Cent  ans  après , Amurat  I , empereur  des  Turcs  , prit 
Andrinople  en  13^2  , qu’il  fit  la  capitale  de  fon  Empire. 
Elle  l’a  été  juiqu’en  1453  , que  Mahomet  II  priç 
Conftantinople. 
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Emfereuks  g 
Théodore  Lafcaris  I , itpuis  1 204 


juf qu'en  Iî2î 

Jean  Ducas  Vatace  , juf- 
qti'en  1 2 S S 

Théodore  Lafcaris  II , 

Jean  Lafcaris  , 

Michel  Paléologne  juf  qu'en  1261 
Michel  Seul  jufqu'cn  128s 

^ndronic  àit  le  Vieux,  1332 


RECS  À NicÉe. 


Andronic  dit  le  Jeune  , 1341 

Jean  Paléologue,  139! 

Jean  Ciantaeuzène  abdique 

^ I3SÇ 

Manuel  Paléologue  , 1425 

Jean  Paléologue  , 144Ü 


Conflantin  Paléologue  , juf- 
qu'en  I4S3  que  Mahomet 
prit  C<-njl»ntinûple . 


JI.  EMPIRE  (TOCCIDERT  OM  cTALLEMAGNE. 

Ij 'empire  d’Occident , qui  avoit  fini  l’an  475  dans 
Augujîule  dernier  Empereur  Romain , & qui  avoit  été 
enluite  rempli  par  le  régné  des  Hérules , des  Oftro-’ 
goths  ôc  des  Lombards  , fut  renouvellé  par  Charlemagne 
le  jour  de  Noël  en  800.  Ce  Prince  s’étant  rendu  à 
Rome , le  pape  Léon  III  le  couronna  Empereur  dans 
l’Eglife  de  S.  Pierre  , aux  acclamations  du  clergé 
du  peuple.  ( Voye^  l’article  de  Charlemagne  dans  ce 
Diâionnaire.  ) Nicéphore  , qui  étoit  pour  lors  Empereur 
<i’Orient , donna  les  mains  à ce  couronneinent  *,  & ces 
deux  princes  convinrent  entr’eux  , que  l’Etat  de  Venife 
ferviroit  de  limite  aux  deux  Empires.  Charlemagne  exerça 
toute  l’autorité  des  Céfars  par -tout  ailleurs  que  dans 
Rome  , où  il  laifla  à l’Eglife  tous  fes  privilèges , & au 
peuple  tous  fes  droits.  Nul  pays  , depuis  Benévent  juüqu’à 
Ba’bnne  , ôc  de  Baïonne  jufqu’en  Bavière  , exempt  de  fa 
puilfance  législative.  Mais,  pour  rendre  l’Empire  qu’il 
venoit  de  renouveller , plus  durable  , il  auroit  fallu  relier 
à Rome , 8c  ne  pas  partager  ce  corps  en  plulieurs  mem- 
bres. C’ell  ce  qui  ne  fut  point. 

Apès  la  mort  de  Charlemagne  8c  de  Louis  le  Débon-^ 
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mire  , fon  fils  ôc  fon  fuccefleur  , en  840  , l’Empire  fut 
divifé  entre  les  quatre  fils  de  Louis.  Lothaire  I fut  em- 
pereur , Pépin  fut  roi  d’Aquitaine , Louis  roi  de  Germanie, 
8c  Charles  le  Chauve  roi  de  France.  Ce  partage  fut  une 
fource  éternelle  de  divifions.  Les  François  conferverent 
l’Empire  (bus  huit  Empereurs , jufqu’en  912.,  que  Louis 
III , dernier  prince  de  la  race  de  Charlemagne  , mourut 
fans  laifler  d’enfant  mâle.  Conrad , comte  de  Franconie , 
gendre  de  Louis , fut  élu  Empereur.  L’Empire  pafia 
ainfi  aux  Allemands  , & devint  éleôif  ; car  il  avoir  été 
héréditaire  fous  les  Empereurs  François  qui  l’avoient 
fondé.  C’étoient  les  Princes , les  Seigneurs  ôc  les  Députés 
des  Villes  qui  choififlbient  l’Empereur , jufques  vers  la 
fin  du  treizième  fiecle  , que  le  nombre  des  Eleéfeurs  fut 
fixé.  Rodolphe  , comte  de  Hapsbourg , fut  élu  Empe- 
reur. Il  eft  le  chef  de  l’illuftre  maifon  d’Autriche,  qui 
vient  de  la  même  louche  que  la  mailbiti  de  Lorraine , 
réunie  à elle  depuis  1736.  Charles  VI  du  nom , mort  en 

1740  , étoit  le  dernier  Empereur  de  la  maifon  d’Autri- 
che , dans  laquelle  on  les  avoir  choifis  durant  plus  de  300 
ans.  Charles  VII  ^ de  la  maifon  de  Bavière  , lui  fuccéda. 
François  - Etienne  , de  la  maifon  de  Lorraine , élu  en 
1745  , mourut  en  176$.  Son  GkJoJèph  - Benoit , né  en 

1741  , régné  depuis  la  mort  de  fon  pere.  Sous  ce. 
prince  bicnfaifànt  âc  fous  fon  ülufire  mere  , l’Autriche  a 
acquis  un  nouvel  éclat.  Cette  Maifon  , l’une  des  plus 
puiflântes  de  l’univers , a augmenté  fon  pouvoir  par  une 
fage  politique  Sc  par  fes  alliances.  Elle  a donné  des 
Souverains  à l’Autriche  , à la  Bohême  , à la  Hongrie , 
à l’Empire  , aux  Pays  - Bas , au  Tirol , à la  Tofcane , 
au  Milanois  j ôc , des  Souveraines  adorées  à la  France  , 
à Naples  ÔC  à Parme.  Elle  a nouvellement  aggrandi  fes 
vaftes  domaines , des  démembremens  de  la  Pologne  3 ÔC 
elle  a formé  d’utiles  établiflemens  fur  la  met  Adriatique  , 
du  côté  de  Trkfte.  L’agriculture , la  population  , le 
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Éorrimeree  ont  fleuri  dans  les  Etats'  fournis  à fon  empire. 
La  tyrannie  féodale , exercée  en  Bohême  par  des  Sei- 
gneurs plus  ambitieux  qu’humains , a été  réprimée  par  de 
iages  réglemens  \ & une  partie  de  l’Itaiie  a joui  de  cette 
noble  liberté  qu’elle  a ignorée  long-temS)  & qu’on  éprouve 
ibus  le  gouvernement  doux  Sc  fortuné  de  JoJeph-BenoU. 

EMPBS.EUB.S  d' Occident  <m  d’ALLEMACNE. 


Charlemagne  , de^V  Soo 


juf  qu'en 

814 

Louis  le  Débonnaire  , 

840 

Lothaire  I , 

8Sî 

Louis  II , 

87? 

Charles  le  Chauve , 

877 

Interrègne  de  trois 

ssm. 

Charles  U Gros  , 

888 

Gui  , 

894 

Arnoul  , 

889 

Bérenger  & Lofnhert.  * 

Louis  III , 

912 

Conrad  I , 

918 

Henri  TOifeleur , 

936 

Othon  le  Grand , 

973 

Othon  II  , 

983 

Othon  III , 

100: 

Henri  II  , 

1024 

Conrad  II , le  Saliqne  , 

1039 

Henri  III , le  Koir  , 

1096 

Henri  IV, 

II06 

Henri  V , 

1129 

Lothaire  II  , 

ÏI37 

Conrad  III  , 

1193 

Frédéric  I,  BarberouITe, 

1190 

Henri  VI, 

1197 

Philippe  , 

1308 

Othon  IV , 

1318 

Frédéric  II , , 

1290 

Conrad  IV ., 

1294 

Guillaume 

1396 

Troubles  £/  Interrègne  JmI-, 

qu'en 

Rodolphe  d’Hapsbourg , tn 


-,  MVi'en  1*91 

Adolphe  de  Kallku  , laçs 

Albert  d’Autriche  , 1308  , 

Henri  Vil,  de  Luxembourg, 
juf qu'en  1313 

Frédéric  en  1314 

Il  n'ejl  pas  compté. 

Louis  de  Bavière , yji/ju’e»  1347 
Charles  IV  , 1378 

Wenceslas  iépofé  en  I400 

Robert , Palatin  du  Rhin  , 

.in/qu'en  1 410 

JoiTe  de  Moravie , quatre  mois 
en  1411 

Sigirmond  de  Luxembourg, 
jufqsfen  143g 

Albert  II  d’Autriche  , 1439 

Frédéric  III  , I493 

Maximilien  I,  tSi9 

Cliarles  V , 

Ferdinand  1 , 1964 

Maximilien  II  , 1976 

Rodolphe  II , 1612 

Matthias , l^iy 

Ferdinand  II , 1637 

Ferdinand  III  , 169s 

Léopold  , 1709 

Jofeph  I , 1711 

Charles  VI , 1740 


Ici  faûjfent  Us  Primes  de  U 
IHaifon  d'Autriche 
Charles  VII  de  Bavière  ejl  thé 
Æet^etekr  m 1743,  memtenipt^q. 


Digitized  by  Google 


CHRONOLOGIE. 


François  I , Duc  de  Lorraine, 
élu  Empereur  en  174Ç  , 
meurt  en 

Marie- Thérèfc  , ArchiAa- 
cbejje  d'Autriche  , Jitle  de 


Charles  VI , morte  le  2^ 
novembre  , I7ÏO' 

Joseph  II , fils  de  Alarie- 
l'hérèj'e , né  le  13  mars  ' 
1741  , élu  Empereur  en  176Ç 


DIGRESSION  SUR  LES  ÉLECTEURS^ 

ET  Noms  des  Électeurs  Actuels. 

T tu.  trône  Impérial  étant  éleétif , les  Princes  qui  ont  droit  d’y 
nommer  font  regardés  comme  les  principaux  membres  de  l’Ed- 
pire.  On  difpute  beaucoup  fur  l’origine  des  ElecTieurs,  comme 
fur  toutes  leS  origines.  Quelques-uns  la  rapportent  à Othonlïl 
en  997  ; d’autres  à Frédéric  tl } d’autres  enfin  à Rodolphe  de 
Hapsbourg.  Ce  qu’il  y a de  fûr , c’eft  que  le  nombre  de  ces 
Princes  Eleéteurs  fut  incertain  jufqu’à  Frédéric  //dans  le  treizième 
fiecle. 

La  Bulle  d’Or,  publiée  par  Charles  IV  en  134.5,  fixa  le 
nombre  des  Electeurs  à fept  : trois  Eccléfiaftiques , qui  font  les 
Archevêques  de  Mayence , de  Trêves  & de  Cologne  ; & quatre 
Laïcs,  le  Roi  de  Bohême,  le  Comte  Palatin  du  Rhin  , le  Duc 
de  Saxe  & le  marquis  de  Brandebourg.  Par  la  paix  de  Munfter 
en  1648  1 cet  ordre  fut  changé  : le  Duc  de  Bavière  avoit  été  mis 
à la  place  du  Comte  Palatin  do  Rhin  ; & l’on  fut  obligé  de  créet 
un  huitième  Eleétorat  pour  le  fils  de  Frédéric  V,  comte  Palatin 
du  Rhin  , dépouillé  de  fon  titre  en  1622  , pour  s’être  fait  pro- 
clamer Roi  de  Bohême.  Mais  depuis  la  mort  du  dernier  duc  de 
Bavière  , mort  fans  enfans  le  30  Décembre  1777  , l’Eleéleur 
Palatin  réunit  les  deux  Electorats.  Enfin  en  169*  , l’empereur 
Léopold  créa  un  neuvième  Eleétorat  en  faveur  d’ErneJi  de 
Brunjwick  , Ekéleur  d’Hanovre , dont  le  fils  George  monta 
fur  le  trône  d’Angleterre  en  1714. 

Chaque  Eleéteur  porte  le  titre  d’une  des  premières  charges  de 
PEmpire.  Celui  de  Maye^ice  prend  le  tiue  de  Chancelier 
cF Allemagne  i celui  de  Trêves. fe  dit  Chancelier  des  Gaules  t 
& celui  de  Cologne  Chancelier  d’Italie.  Le  Duc  de  Bavière  efl: 
Grand-Guidon  ou  Grand-Maître  de  l’Empire  ; l’Elec'teur  de  Saxe  « 
Grand  - Ecuyer  ,•  telui  de  Brandebourg  , Grand.  Chambellan  ,• 
& l’Elcétcur  Palatin  , Grand . Tre^cfi^r. 
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Quand  l’Empereur  veut  s’affurer  d’un  fucoeffeur,  il  le  fait 
élire  par  les  Elcéteurs  Roi  des  Romains  ; & fi  l’Empire  eft  va- 
cant , ou  l’Empereur  abfent  , il  tient  les  rênes  du  gouverne, 
ment  en  qualité  de  Vicaire  - général  de  l’Empire. . 

Electeurs  Actuels. 


DE  Mayence. 

Frédéric  - Charles -Jofeph  , Baran 
cfErthnl  , Eklleur  Archevêque 
de  Mayence,  Evêque  - Prince  de 
Worms , né  le  9 Janvier  1717. 

DE  TREVES. 

Clément- Weneeslas  , Prince  de 
■ Saxe  , Electeur  - Archevêque  de 
Trêves  , Evêque  - Prince  d'Aus- 
btmrg  ,néle  iS  feftentbre  1739- 
DE  Col  O g n e. 

Maximilien  - Frédéric  de  Konig- 
fegg-Rothenfels , EleÜeur-Arche- 
niêque  de  Cologne , Evêque-Prince 


de  Alunjler',  né  le  12  I708' 

DE  Bohême,  vty’ei  Empire 
d’Allemagne.  ^ 

DE  BAVIERE,. 

Charles -Théodore  de  Siiltzbach  , 
Electeur  Duc  de  Bavière , Comte 
Palatin.,  né  le  11  décembre  17*4- 
DE  Saxe. 

Frédéric"-  Auçiifte  , Eleéitur  de 
Saxe  , né  à Drefde , /e  î 3 décem- 
bre 1720.  , 

de  Brandebourg.  Prusse. 
‘Palatin  , voyez  Bavière. 

DE  Hanovre.  ^.Angleterre. 


ROIS  DES  PARTHES. 


( Voyez  ce  qui  ejl  dit  ci-devant  de  ce  Royaume , après  T article 
de  la  Strie,  page  73.  ) 


Praatace , peu  de  mois  Tan  de  Jé- 


fus-Chrifl  , 13 

Orodes  II  , quelques  mois , I $ 

Vononcs  I , *5 

Artaban  III  , *8 

Tiridate  , 3 î 

Artaban  rétabli  , 3^ 

Cinname  , peu  de  jours. 

Artaban  rétabli,  meurt , 43 

Vardanes  cbajfé , 43 

Gotharze , 43 

Vardanes  rétabli , 43 


Gotharze  rétabli  , 

47 

Vonones  II,  peu  de  mois. 

S® 

Vologèfe  , ) 

Artaban  IV,  ) 

ÎO 

Pacore  II  , 

90 

Chofroès  I , 

107 

Parthamafpates  , 

117 

Chofroès  rétabli , 

H7 

Vologèfe  II , 
Vologèfe  III , 

133 

189 

Artaban  V , deimier  Roi  des  Parthes 

ÂrJ acides,  214  ; tué  en 

226 
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IL  EMPIRAS  DES  PERSES. 


A. 


RTAXSRCÈS  , (impie  (bldat  Perfan  , qui  fe  préten- 
dait Ulii  des  anciens  Rois  de  Perfe  , le  révolta  en  iz6  con- 
tre* Artaban  , dernier  roi  des  Partîtes.  Après  s’étre  rendu 
maître  de  la  Parthie  , il  pourfuivit  Artaban  , lui  livra 
bataille  & lui  enleva  la  viâoire  &.  la  vie.  Ainfi  fut  rétabli 
l’Empire  des  Perfes , qui  avoir  fini  fous  Darius , & qui 
fublifte  encore  aujourd’hui  j mais  qui  a palTé  à des  Princes 
de  différentes  nations. 

Cet  Empire  eut  premièrement  vingt  - huit  Souverains  ^ 
depuis  Artaxercès  jufqu’à  Jed[egirdes  III , lequel  fut  tüé 
par  Omar  roi  des  Sarrafins , qui  lui  fuccéda.  Ses  Sarrafins 
en  furent  maîtres  pendant  418  ans.  lien  furent  dépolfé- 
dés  en  1051  parle  Sultan  G/lal-Eddin.  Ses  (ùcceffeurs 
le  gouvernèrent  jufqu’en  1396 , que  Tamerlan  s’en  em- 
para , à la  tête  de  zo,ooo  Tartares.  Quatre  Princes 
de  la  faâion  dite  du  Bélier  noir,  fuccéderent  à Ta- 
tnerlan  julqu’en  1467  , o^Vfum  - Cajfah  de  la  faôion’ 
du  Bélier  blanc  , qui  n’étoit  que  gouverneur  de  l’Ar- 
ménie , fe  révolta  ÔC  s’empara  de  la  Perfe  fur  Jàoncha  ^ 
& le  fit  mourir  avec  fon  fils  Acen-Ali.  Après  la 
mort  à'Ufum-Cajpm  en  1478  , la  Perfe  fut  livrée  amC 
troubles  &C  aux  divilions.  Cependant  Ifmdél , iffu  d’une 
de  (es  filles , s’empara  du  trône  & s’y  maintint.  U 
fecoûvra  tout  ce  que  fes  prédécefTeurs  avoient  laifle 
envahir  , & rendit  l’Empire  des  Perfes  auffi  brillant 
que  jamais.  C’eft  depuis  lui  qu’on  marque  l’Empire 
des  Sophis.  Ses  defeendans  en  ont  été  tranquilles 
pofTefTeurs  , jufqu’au  tems  où  Thamas  - KouUkan  s’en 
eft  emparé.  Depuis  fa  mo:  t , la  Perfe  efi  tellement 
agitée  au  fujet  d’un  fücccfîeur  , que  cette  partie  de 

l’Hiftoirc 
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l’Hiftoire  quoique  fi  voifine  de  nous , eft  très  - embrouillée. 

Le  fécond  Empire  des  Perfes  fut  d’abord  très  - puif- 
fant , les  Romains  n’ayant  jamais  remporté  que  de  très- 
foibles  avantages  fur  eux  j mais , depuis  que  les  Sarra- 
fins  s’en  rendirent  maîtres , les  divilions  auxquelles  il  fiit 
expofé  diminuèrent  de  beaucoup  fbn  ancienne  gloire  , St 
fes  forces  s’afïbiblirent.  Ce  n’eft  qu’avec  le  rems  St  avec 
bien  de  la  peme , que  cet  Empire  a reconquis  les  pro- 
vinces qui'  en  avoient  été  démembrées. 


Rois  des  Perses  £5*  des  Parthes. 


Artaxare  ou  Artaxercès , Roi  des 
Perfes  & des  Parthes  , 22J 
Sapor  I , 2_j8 

Hormifdas  I , 269 

Vararanèsl  , ou  Bahram,  272 
Vararanès  II,  279 

Nar'^ès  , 294 

HormiCtelI, 

Sapor  Ilv  î I O 

Artaxercès  II , ^8° 

Sapor  III  , 384 

Vararanès  III,  389 

Jedzegirdes  L,  399 

Vararanès  IV  , 420 

Jedzegirdes  II , 440 

Nouveaux  R 

Tamerlan  occupa  te  Royaume 
vers  Faa  1396 

Ses  défendons font  chaffés 
Ufum  Cafian  en  1467 

Jecoub  en  1478 

S 0 P 


Prozès , 4^7 

Balafcès  , ou  Obalas , 488 

Cavadès,  eu  Kobad,  491 

Chofroès  le  Grand  , <31 

Hormifdas  III , Ç79 

Chofroès  II , ^90 

Siroès , 8 mois  , 628 

Adefet  , 7 mois  , 629 

Sarbazas  . 2 mois  , 629 

Tourandokhc,  Reine, 

mois,  630 

tUe  eut  pour  fuccrjpurs  cinq 
Princes  , qui  ne  firent  que 
paroitre. 

Jedzegirdes  HT,  dern.  Roi, 
OIS  DS  Perse. 

Julaver  en  1489 

Bayfancor  en  1488 

RuRan  en  1490 

Ahmed,  Ufurp.en  1497 

Alvand  en  i497 

n 1 S.  ' 


Ifmaël  L Sophi  en  1499 
jufqiien 

Thamas  , jufqfen 
Ifniacl  II , 

Tome  L 


, ] Mohammed  Khodabende,  158  9 

1923  Hamzed  , 1 5^ 

1979  Ifmaël  III,  198^ 

1 977  I Abbas le  Grand ,jufqtCen  162g 
M 
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Mirtza  , 

1642 

Abbas  11  , 

1666 

Soliman , jifqu’en 

1694 

Huffein  , 

1721 

Mahmoud  , 

172s 

Ashraff,  ufurpateiir  , 

17J® 

Thamas  II , tffjDo/c' en  i7Ji 
Mirza  Abbas  , 

Thamas  - Koulikan  , ajjajjîné 
Tan  1 747 , à /■  âge  de  <;  g ans. 
Après  fa  moi  t il  y a eu  di~ 
verfes  révolutions. 


ARABIE  ET  CALIFES. 

JL’ARABiEjVarte  prefqu’isie  partagée  par  le  Tropique, 
a appartenu  à differens  maîtres.  Alexandre  le  Grand 
qui  la  fournit , forma  le  deflèin  d’y  établir  le  liege  de 
fon  Empire  j mais  fa  mort  prématurée  l’empêcha  de 
l’exécuter.  Les  Arabes  furent  gouvernés  depuis  par  des 
Princes  particuliers.  Pompée  défit,  l’an  63  avant  Jéfus- 
Chrift , leur  roi  Aretas.  Cependant  les  Romains  ne 
furent  maîtres  paifibles  de  l’Arabie  que  long  - t^s  après. 
Les  Rois  dépendoient  d’eux  à la  vérité  ^ mais  la  conquête 
entière  ne  fot  alTurée  que  fous  Trajan  ; c’eft  Palma  , 
gouverneur  de  Syrie,  qui  eut  cette  gloire  l’an  103  de 
J.  C.  On  abrogea  alors  les  loix  des  Barbares  qui  avoient 
habité  l’Arabie  , pour  faire  recevoir  celles  des  Romains  , 
beaucoup  plus  humaines  Sc  plus  raifonnables.  Les  Arabes 
tentèrent  plufieurs  fois  de  fecouer  le  joug  des  Romains  \ 
mais  les  Gouverneurs  envoyés  par  les  Empereurs  les  ran- 
gèrent toujours  à leur  devoir  jufqu’en  625  , que  Mahomet 
fit  révolter  l’Arabie  & y établir  fa  doéfrine. 

Les  Arabes  avoient  fuivi  à-peu-près  le  même  culte 
que  les  Egyptiens  , jufqu’à  ce  que  S.  Jude  en  convertit  , 
dit  - on  , quelques  - uns  au  Chriftianifme  5 mais  Maho- 
met , qui  étoit  Arabe  , leur  fit  adopter  toutes  fcs  rêveries  , 
& ils  fiirent  enfuite  les  propagateurs  de  fa  feéfe.  Il  y a 
encore  beaucoup  de  Chrétiens  Grecs  vers  les  monts  de 
Sinaï  ôt  d’Hûreb  , vers  la  mer  Rouge  , ôc  dans  les 
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déferts  de  l’Arabie  Pétrée  & de  la  Déferre  j il  y en  a 
moins  dans  l’Arabie  Heureufe. 

Après  la  mort  de  Mahomet , fes  feâateurs  nommè- 
rent à fa  place  Aboubeker  , qui  prit  le  titre  de  Calife  ^ 
c’eft  - à - dire  , Vicaire  ou  Lieutenant  ; & ce  titre  devint 
commun  à tous  ceux  qui  occupèrent  la  même  place. 

Chefs  de  la  religion  & de  l’état , les  Califes  réunif- 
foient  en  leur  perfonne  les  droits  du  glaive  6c  de  l’autel. 
Tous  les  autres  Souverains  Mahométans  relevoient  d’eux  y 
comme  leurs  vaflaux.  Les  peuples  révéroient  d-ns  les 
Califes  les  vicaires  du  prétendu  Prophète.  Tout  pliait  en 
un  mot , parmi  les  feâateurs  de  l’Alcoran  , fous  le  poids 
de  leur  autorité.  Infenfiblement  cette  énorme  puilTance 
s’afFoiblit,  par  la  nonchalance  de  ceux  qui  en  étoient 
revêtus  , ôc  par  la  révolte  de  plufieurs  Princes  qui  lui 
étoient  fournis.  Leur  autorité  fe  borna  aux  chofes  qui 
regardoient  la  Religion , 6c  le  Califat  ne  fut  prefque  plus 
qu’un  vain  titre. 

Califes  des  Seeeasins. 


Mahomet , depuis 

> 

Valid  11  , 

744 

jufqu’à 

6;3 

Yéfid  111  , 

744 

Aboubeker , 

634 

Ibrahim  , 

744 

Omar  , 

644 

Mervan  11  , 

75® 

Ochman , 

656 

Aboul-  Abbas , 

754 

Moavia  en  Egypte, 

) 

661 

Abougiafar-Almanzor  , 

77? 

AU  en  Arabie , 

) 

Mohammed-Mahadi , 

785 

Hafan  , 

661 

Hadi  , 

78*^ 

Moavia  feul , 

680 

Haroun-al-Rafchild  , 

8o9 

Yénd  I , 

683 

Amin  , 

8>J 

Moavia  11 , 

684  î 

Mamoun , 

83? 

Merran  I , 

683  ! 

MotaiTem  , 

84» 

Abdoimalek , 

705 

Vatek  Billah, 

847 

Yalid  I , 

7M 

Motal  Vakel, 

86t 

Soliman 

717 

Morftanfer  , 

862 

Omar  11, 

7*0 

Moftain  Billah  , 

86(5 

Yéfid  11 , 

724 

Motaz  , 

869 

Rcfchara  , 

743 

Mothadi  Billah , 

MiJ 

870 
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Motamed  Billah , 

$92 

Mochaded  Billah  , 

902 

Modtah  Billah  , 

908 

Moktader  Billah  ^ 

9J2 

Kaher  , 

914 

Rhadi , 

940 

Mothalii  , 

944 

iloBakfi  , 

946 

Mothi , 

974 

Thaï , 

991 

Kader  , ‘ 

10)1 

Kaiem  Bamrillah  , 

107s 

O L O G I E. 

Moétadi  Batniillah  1094. 

Moftadher  , 1 1 1 g 

Moftarched , 1 1 f 

Rafched  , iijô 

Moétafi  II , 1160 

Moftandged  , 1170 

Mofthadi  , iigo 

Nafler  , 

Daher  , itz6 

Moftanfer  , 124.; 

Moflazem  , tuS  à 46  ans  , I2$g 
En  lui  finit  la  dignité  de  Calife  en 
Afic.^ 


U EMPIRE  OTTOMAN  ou  D E TURQ^ÜIE. 

TTandis  que  le  Califat  pcrdoit  chaque  jour  de  fon 
ancien  luftre , il  s’éleva  un  peuple  nouveau  qui  partagea 
les  débris  du  grand  empire  de  Mahomet.  Les  Turcs  , 
Peuple  originaire  de  la  Sarmatie  Afiatique  entre  le  mont 
Caucafe  , le  Tanaïs , les  Palus  Méotides  Sc  la  mer  Caf 
pienne  , commencèrent  à jouer  un  rôle.  Ils  avoient  déjà 
paru  fous  l’empereur  Maurice  , & étant  entrés  en  Perfe 
par  les  portes  Calpiennes , ils  y avoient  fait  de  grands 
ravages.  Ils  fervirent  l’empereur  Heraclius  dans  la  guerre 
contre  Chofroh  roi  de  Perfe  \ mais  on  ne  les  regar- 
doit  alors  que  comme  des  Troupes  auxiliares  , qui  fe 
renfermoient  dans  leurs  défcrts  dès  qu’on  n’avoit  plus 
befoin  de  leurs  armes. 

Les  Califes  Sarrafms  les  prirent  enfuite  à leur  folde  , 
& ils  les  feconderent  dans  les  conquêtes  qu’ils  firent  for 
les  empereurs  d’Orient.  Les  Turcs  fe  voyant  néceflàires 
aux  diiférens  peuples  qui  employoient  leur  courage  f 
\'ou!urent  conquérir  pour  eux  - mêmes.  Ils  déclarèrent  la 
guerre  aux  Sarraüns  & aux  Grecs  , Sc  s’emparèrent  foc- 
ceflîvement  de  la  Perfe  , de  la  Méfopotamie  , de  la 
Syrie  8c  de  la  Paleftine. 
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Un  de  leurs  chefs,  nommé  Abutatif,  gagna  plufieurs 
batailles  contre  les  Sarrafins  , défit  Diogene  empereur  de 
Conftantinople  , s’empara  du  royaume  de  Pont , nommé 
depuis  Turcornanie  , de  la  Cappadoce  ÔC  de  la  Bythi- 
nie , où  fon  fils  Soliman  établit  le  fiege  de  fon  Empire 
en  1080.  Ces  Peuples  avoient  été  idolâtres  julqu’a.'ors  ; 
ils  fe  firent  Mahométans , foit  qu’ils  enflent  reconnu  la 
vanité  du  Paganifmc  , foit  plutôt  qu’ils  voululîént  aflu- 
jettir  plus  fevérement  les  Nations  vaincues , en  embrafTant 
la  Religion  dominante. 

Les  annes  de  cette  horde  guerriere  eurent  des  foccès 
plus  dilHngués , dès  qu’elle  fut  jaflemblée  en  corps  de 
nation.  Ils  continuèrent  leurs  conquêtes  dans  les  fiecles 
fuivans.  Un  de  leurs  Satrapes , nommé  Othman  ou  Ofinan , 
fils  ^Ortogule , fe  rendit  maître  de  plufieurs  provinces 
de  l’Alie  mineure  en  1300.  Son  régné  fut  glorieux.  Ses 
foccefleurs  augmentèrent  beaucoup  fes  conquêtes  , ÔC 
mirent  fin  à l’empire  des  Sarrafins  , fondé  par  Mahomet 
l’an  622  , Sc  à celui  des  Grecs,  dont  le  leur  eft  aujour- 
d’hui compofé. 

Les  mêmes  caufes  qui  firent  dégénérer  les  Califes , 
ont  aflbibli  l’empire  Ottoman.  La  mollefle  6c  l’indolence 
ont  relâché  tous  les  refforts  du  Gouvernement.  Depuis 
Solinpm  II , prefque  tous  les  Sultans  renfermés  dans 
leur  ferrail , fe  font  repofés  du  foin  de  l’adminiftration 
fur  des  Miniftres  fouvent  incapables  Ôc  toujours  defpoti- 
ques  , qui  ne  fachant  que  fouler  le  Peuple  fans  fe  rendre 
redoutables  au  dehors , ont  expofé  plus  d’une  fois  le 
trône  ôc  la  vie  de  leurs  Souverains.  L’Empire  a été 
ouvert  aux  Perfans , aux  Ruflês , aux  Germains , &c.  ; 
ÔC  les  troupes  Ottomanes  étoient  peu  en  état  de  le  défen- 
dre. Leurs  Militaires  font  prefque  toujours  fans  lumières , 
fans  expérience  , ennemis  des  arts  ÔC  de  la  difeipline  : 
quelquefois  heureux  dans  les  combats  qui  ne  demandent 
que  de  l’impétuofité  : mais  ignorant  ces  favantes  manœu- 

M iij- 


Digitized  by  Google 


15*  CHRONOLOGIE. 

vres  pour  la  défenfe  & la  retraite  , qui  donnent  (buvent 

au  vaincu  autant  d’avantage  qu’au  vainqueur. 

Sultans  Ottomans. 


Othman  ou  Ofman  meurt 


en 

1326 

Orchan  ou  Orkan  , 

1360 

Amurat  I , 

*389 

Eajazet  I , 

*4°1 

Soliman  I , 

1410 

Mufa  Chélébi  , 

*4*3 

Mahomet  I , 

1421 

Amurat  11  , 

*43* 

Mahomet  11 , 

1481 

Bajazet  II , 

1312 

Sélim’l  , 

1320 

Soliman  II , 

1366 

Sélim  II , 

*374 

Amurat  III  , 

*393 

Mahomet  III , 

1603 

Achmet  1 , 1617 

Muftapha  , chajp!  en  1618 

Ofman  I,  i62t 

Muftapha  rétabli  , 1625 

Amurat  IV  , 1640 

Ibrahim,  1649 

Mahomet  IV , dépofé en  1687 

Soliman  III  , 1691 

Achmet  II,  1699 

Muftapha  II,  *7°? 

Achmet  \\\  abdique  en  173® 

Mahomet  V , *734 

Ofman  II,  1757 

Muftapha  III,  *474 


Achmet  IV  , né  le  ao 
mars  1725, 


LOMBARDIE. 

JLiES  Lombards , connus  depuis  le  troifiemo  fiecle  , 
habitoient  dans  la  Marche  de  Brandebourg , entre  l’Elbe 
& l’Oder.  Sous  l’empereur  Tibere  , ils  avoient  fait  al- 
liance avec  Arminius , chef  des  Chérufques.  Ces  peuples 
s’étant  prodigieufement  augmentés , parcoururent  l’AlleT 
magne  fous  la  conduite  de  leurs  Ducs.  Ils  vinrent  dans 
la  Pannonie , ( le  long  du  Danube  ) fur  la  fin  du  cinquième 
fiecle , ÔC  s’y  établirent.  Narsès  , Général  de  l’empereur 
Jufiinien  y les  attira  l’an  568  en  Italie  : ils  y vinrent  au 
pombre  de  200,000  fous  la  conduite  à'Alboin  , ôc  mi- 
rent tout  à feu  & à fang.  Ce  Général  prit  Pavie  après  un 
j|içpe  de  ^rpis  ans , & (offria.  un  Etat  lops  le  noçn  dç 
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CHRONOLOGIE.  139 
Lombardie.  Il  fut  enfuite  proclamé  Roi , en  571,  par  fon 
armée.  Cléphis  lui  fuccéda  en  574.  Après  fa  mort  , les 
Lombards  furent  gouvernés  par  trente  Ducs  durant  dix 
ans  \ puis  ils  eurent  des  Rois , jufqu’à  Didier  , qui  en 
fut  le  vingt -unième  & dernier. 

Ce  Prince  , extrêmement  ambitieux  , afpiroit  à l’Em- 
pire de  toute  ritalie.  Il  arma  pour  la  foumettre  à fbn 
joug.  Le  Adrien , qui  étoit  alors  lùr  le  faint  fiege, 
implora  le  fecours  de  Charlemagne.  Didier  fut  vaincu , 
fait  prifonnier  avec  fa  femme  & fes  enfans , & conduit 
en  France  : ce  roi  malheureux  y mourut  quelque  tems 
après.  Ainli  fut  éteint  le  Royaume  de  Lombardie  qui 
avoir  duré  206  ans  fous  vingt  - un  rois.  ( Voye'^  les  articles 
d’ADRiEN  , de  Charlemagne  & de  Didier.  ) Toute  la 
partie  de  l’Italie  jufqu’à  Rome  avoir  été  foumife  aux  Lom- 
bards , fi  l’on  en  excepte  Ravenne  8c  quelques  autres  pla- 
ces le  long  de  la  côte.  Leur  Religion  étoit  aufiî  barbare 
que  leurs  moeurs , ÔC  ils  ne  l’abandonnèrent  entièrement, 
que  lorfqu’ils  furent  fournis  à la  France. 

Rois  des  Lombards. 


Alboin,  depuis  $68  juf- 


qu'en 
Cléphis , 
Interrègne. 

$7’' 

$74 

A utharis , 

$90 

Agilulfe, 

616 

Adaloald, 

<Î29 

Ariovald  , 
Rotharis , 

6$o 

646 

Eodoald  , 

6$i 

Aribert , 

661 

Codebert, 

662 

Criraoald  , 
Garibald. 

671 

Pertharithe  , 

688 

Cunibert  U Pieux  , 

700 

Luitpert , g mois , 

701 

* Regidbert , 

702 

Aritbert , 

712 

Luieprand  , 

7î« 

Hildebrandâvec  Luitprand. 

Rachis  , 

.749 

Aftolfe  , 

7$6 

Didier , 

774 

Ici  finît  le  Royaume  des 
Lombards  ,•  Charlemagne  ayant 
défait  ces  peuples  , prit  le  nom 
de  Roi  d Italie. 
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ROIS  D’  I T A L I E. 

Comme  le  Royaume  d’Italie  a été  prefque  toujours  uni  à l’Empire  d'oc-- 
cillent  , nous  renvoyons  le  Letieur  à la  Table  que  nous  avons  drejfée 
ci-dejfus  pour  les  Empereurs  Allemands,  page  129. 


EXAUÇAT  DE  R A V E N N E. 

JLiORSQUE  les  Barbares  fe  furent  rendus  maîtres  de 
l’Italie  , les  Empereurs  d’Orient  y envoyèrent  de  tems  en 
tems  des  Généraux  pour  y maintenir  leurs  droits.  Le 
général  Narsh  ayant  été  rappellé  en  568  , Longin  prit 
fa  place  , ÔC  s’établit  à Ravenne  avec  le  titre  à' Exarque, 
Il  fut  rappellé  enfuitc.  Plufieurs  autres  Généraux  y furent 
envoyés  fuccelTivement , qui  portèrent  le  même  titre. 

Luitprand  , roi  des  Lombards  , s’empara  de  Ravenne 
en  716  , fous  l’exarque  Paul  ; mais  ce  gouverneur  avec 
le  fecours  du  Pape  8c  des  Vénitiens  , la  reprit  l’année 
fuivante.  Elle  fiit  enfin  prife  en  752  par  Aftolphe , roi 
des  Lombards , fur  Eutyckès  , le  dernier  des  Exarques , 
qui  fut  chafle  de  toute  l’Italie  ôc  obligé  de  retourner  à 
Conftantinople.  Deux  ans  après  , Pépin  roi  de  France 
obligea  Aflolphe  à donner  cette  ville  avec  l’Exarcat  au 
Pape  \ ce  que  Ctiarlemagne  confirma  , en  y ajoutant  de 
nouvelles  terres. 


Exaexlves  de  Ravenne. 


Longîn,I«r  Exarque  depuis  568 
jufqu'en  <î8- 

Smaragde , ^90 

Romain,  ^97 

Calliniqge,  602 

Smaragde pour  la  Eefqis , (5  u 
j/emipus,  616 


Ëleuthere , £19 

Ifaac,  6}  8 

Platon  , 64S 

Théo  lqr«  I Çalliopas,  649 
Oiympius,  6^2 

Théodore  Calliopas pour  la 
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Grégoire,  678  1 Eutychè^ , 715 

Théodore  II,  687  îjcholalticus , 737 

JeanPlatyn,  703  jPaul,  738 


Théophylade  , 710  hutychès  pour /a  le/oix, 

Jean  Kizu^ope,  711  Fin  des  txarques. 


FRANCE. 

Le  cinquième  fiecle  fut  çelui  des  grandes  révolutions. 
Les  Goths  s’établirent  en  Efpagne , les  Vandales  en  Afri-» 
que  , les  Anglo  - Saxons  dans  la  Grande  - Bretagne  , les 
Francs  dans  les  Gaules.  Le  Germain  Pharamond , à la 
tête  d’un  peuple  aguerri , tantôt  ennemi , tantôt  allié 
des  Romains , pafla  le  Rhin  , ÔC  fe  rendit  maître  de 
quelques  Provinces  de  la  Gaule , que  la  décadence  de 
l’Empire  lailToit  au  premier  occupant.  Clovis  , le  cin- 
quième roi  qui  porta  le  fceptre  après  lui , fournit  en  507 
les  Gaules  tjui  prirent  le  nom  de  France  , & forma  un 
Etat , tel  à - peu  r près  qu’il  eft  encore  aujourd’hui.  A fa 
mort , il  partaga  le  Royaume  à fes  enfans  : flmefte 
maxime  , fuivie  par  fes  fuccelTeurs , & qui  fiit  la  fource 
fatale  des  troubles  qui  le  défolerent. 

Notre  hiftoire  depuis  Clovis  jufqu’à  Charlemagne  ne 
forme  prefque  qu’un  tiflu  de  crimes , de  maflacres  & de 
dévaftations.  Sous  cette  première  race  de  nos  Rois , ap- 
pellée  Mérovingienne  , du  nom  de  Mérovée  ou  Mérouée-, 
troifieme  roi  Franc  , tout  porte  l’empreinte  de  la  bar- 
barie. Les  derniers  Princes  de  cette  race  , livrés  à la 
mollefle  ôc  à l’incurie  , abandonnèrent  les  rênes  à des 
Officiers , qu’on  appelloit  les  Maires  du  Palais.  Pépin 
le  Bref  y qui  exerçoit  cette  charge  fous  Childeric  III , 
rélégua  ce  Prince  dans  un  monaftere  , Ôc  s’ernpara  du 
trône  , du  confentement  de  toute  la  nation. 

Charlemagne  fon  fils  étendit  fa  puilfance  prefque  par 
toute  l’Europe,  Il  rétablit  même  l’empire  d’Occident , 
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qui  pafla  à fon  fils , Louis  le  Débonnaire.  Mais  la  foi- 
blelfe  de  ce  Prince  8c  celle  de  fes  enfàns , donnèrent 
lieu  aux  Provinces  éloignées  de  fecouer  le  joug , 8c  aux 
Peuples  du  Nord  8c  même  aux  Peuples  voifins  de  faire 
des  incurfions  dans  fes  vaftcs  Etats.  Ses  fucceflêurs , plus 
foibles  encore  , leur  laifTerent  envahir  les  plus  belles  par- 
ties de  leur  domaine  8c  les  plus  beaux  droits  de  la 
couronne.  Sous  le  régné  infortuné  de  Charles  VI,  les 
Rois  d’Angleterre  , profitant  de  la  foiblefle  d’elprit  de  ce 
Prince  , & des  déferdres  que  cette  foibleflê  occafion- 
noit , fe  rendirent  maîtres  de  prelque  tout  le  Royaume. 
Henri  V diiputa  la  couronne  à Charles  VII , fils  de 
Charles  VI , 8c  le  légitime  héritier  de  la  France , qui 
n’obtint  fon  héritage  q\i’à  main  armée.  Aux  guerres 
caufées  par  l’ambition  inquiété  des  Anglois , fuccéderent 
les  guerres  de  Religion , qui  enfanglanterent  prelque  toute 
la  France.  Henri  IV  fut  obligé  de  conquérir  fon 
Royaume  j mais  il  ne  put  fermer  toutes  les  bleflures 
dont  il  étoit  couvert.  Il  étoit  réfervé  à fes  fucceflêurs  de 
lui  rendre  fon  premier  éclat.  Un  jeune  Prince , jufte  , 
humain  , bienfaifant  digne  defcendant  d Henri  IV  8c 
l’imitateur  de  fes  vertus , régné  aujourd’hui  fur  les  Fran- 
çois , 8c  fait  goûter  à la  Nation  les  fruits  du  bonheur  8c 
de  la  gloire. 

Rois  de  Franck. 


( Première  raçe  , dite  MEROVIN- 
GIENNE de  Mérovée,  troijieme 


Roi.  ) 

Fharamnnd , vers  420 

Clodion  , mort  eu  44g 

Mérovée,  456 

Childéric,  48 1 

Clovis  1er,  Su 

Partage  du  Royaume  entre  les 
Fils  de  Clovis  : 

Thierri  dMetz  , meurt  en  Sî4 
Clodomir  « Orléans , meurt 
e>t  524 


Childebert  à Paris  ,tneurt  en  SSS 
Clotaire  I , à Soiflbns , meurt 
en  j6i 

Autre  fartage  entre  les  Fils  de  Clo- 
taire I , qui  régnaient  en 
Charibert  à Paris  , meurt  en  567 
Contran  à Orléans , S93 

Chilperic  I , à SoiOTons  , SS4 
Sigebert  à Metz  , 575 

Clotaire  II , fils  de  Chilferic  I, 
en  628 

Dagobert  1 , 638 

Clovis  II,  6$sf 
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Clotaire  III , 670 

ChilJcric  II , fK  Auftrajie  S7 
en  Neuflrie  , 67J 

Thierri  I , depo/é  en  670 
fuis  rétabli  en 


Rois 


691 

69s 

711 

71S 


Clovis  III , fP 
Childebert  II , I . . 

Dagobert  II  , ’ ji 

Clotaire  IV  , déclaré  Roi  en 
JTI7,  régné  deux  ans  juf- 
qu'à  719 

Chilperic  II , fantôme  de  Roi , 
meurt  en  7*° 

Interrègne  de  deux  ans.  , 
Thierri  II , Roi  de  nom , meurt 
en  737 

Charles  Martel  , régné  fous  le 
nom  de  Duc  des  Franqpis  , 
depuis  71^  jufju'en  741 

Childeric  III , de^is  743  , 
jufqu'd  7Ç2 

( Ici  commence  la  deuxieme  race  , 
appellée  des  CarloVingiens  , 
parce  que  Charlemagne  f»  ejl 
regardé  comme  le  chef.  ) 

Pépin  le  Pref  , dep^s  7Sî  » 
jufqu'à 

Charlemagne  , 

Louis  I , le  Débonnaire , 


Charles  II  , le  Chauve  , 

Louis  II , le  Begue , 

Louis  III , 

Carloman  , 

Charles  le  Gros  , 

Eudes  , 

Charles  III , le  Simple , 
Robert  ufurpe  en 
Raoul  luifucccde  ep  933,  îÿ 
régné  juf  qu'en 
Louis  IV  , d’Outremer, 
Lothaire , 

Louis  V , le  fainéant , 

( Ici  commence  la  troijîeme 
appellée  des  CAPETIENS 


768 

814 

840 

877 

879 

88t 

884 

888 

898 

929 

923 

9Zf> 

9S4 

986 

987 
race 
, de 


H jgues  - Çapet , 


qui  en  fut  le 
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Hugues  Capet  , 996 

Robert  , 1031 

Henri  I , 1060 

Philippe  I , n II08 

Louis  VI , dit  Te  Gros  , Il 37 
Louis  VII,  dit  le  Jeune  ^ 1180 

Philippe  II  , Augujle  , 1333 

Louis  VIII  , Cteur  -de  - Lion,  1326 
St.  Louis  IX,  1270' 

Philippe  III,  le  Hardi,  ïsgç 

Philippe  IV,  le  Br/ , 1314 

Louis  X , Hutin  , Roi  de  Ma- 
varre  , 131^ 

Interrègne  de  cinq  mois. 

Jean  I , huit  jours. 

Philippe  V, le  Long,  (Rois de)  1322 
Charles  IV,  le  Bel,  (Navar.  )l328 

Brandie  des  Valois. 

Philippe  VI , de  Valois  , i3îo 

Jean  II  , le  Bon  , 1364 

Charles  V. /e  Jage  < 1380 

Charles  VI  , le  Bien-aimé  , 1422 

Charles  VII , le  Viélorieux,  1461 
Louis  XI , 1483 

Charles  VIII  , 1498 

Louis  XII , Pere  du  Peuple , 1 ÇIÇ 
François  I , le  Pere  des  Let- 
tres , IÎ48 

Henri  II,  IÇ99 

François  II , Roi  d'EcoJfe,  1560 
Charles  IX,  1S74 

Henri  III , ci-devant  Roi  de 
Pologne  , iS89 

Branche  des  Bourbons. 
Henri  IV  , le  Grand  , l6io 
Louis  XIII  , le  Jufle  , 1643 

lÆuis  XIV  , le  Grand,  17IS 
Louis  XV  , le  Bien-aimé,  1774 
Louis  XVI , né  le  23  Août  1734  , 
de  Louis  Dauphin  de  France  , 
fils  de  Louis  XV  , marié  le  16 
Mai  1770,  à Marie-Antoinette  , 
fœur  de  l’Empereur  , facré  à 
Rheims,  le  ii  Juin  I775' 
Rois  de  Navarre,  Voyez  Na 
VARRE  , ciraprès. 
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REI^JES  de  FRANCE 


troifiemt  Race. 


De  la 

HxiGÜES  CaPET. 
Adélaïde  de  Guyenne. 

Robert. 

Berthe. 

Confiance  de  Provence. 
Henri  I. 

Mathilde  d’Allemagne. 
Anne  de  Ruflie. 

Philippe  I. 

Berthe  de  Hollande. 

Louis  VI.  le  Gros. 
Adélaïde  de  Savoie. 

Louis  VII.  le  Jeune. 
Eléonor  d’Aquitaine. 
Confiance  de  Caflille. 

Alix  de  Champagne. 
Philippe  II.  Augufle. 

Ifa  belle  de  Hainault. 
Ingelburge  de  Danemarck. 
Agnès  de  Meranie. 


Louis  X.  Hutin. 
Marguerite  de  Bourgogne. 
Clémence  de  Hongrie. 

Philippe  V.  le  Long. 
Jeanne  de  Bourgogne. 

Charles  IV.  le  Bel. 
Branche  de  Bourgogne. 
Marie  de  Luxembourg. 
Jeanne  d’Evreux. 

Philippe  VI.  de  Valois. 
Jeanne  de  Bourgogne. 
Blanche  d’E  vieux. 

Jean. 

Bonne  de  Luxembourg. 
Jeanne  de  Boulogne. 
Charles  V.  k Sage. 
Jeanne  de  Bourbon. 

Charles  VI. 

Ifabelle  de  Bavière. 

Charles  VII. 


Louis  VIII. 

Blanche  de  Caflille. 

Louis  IX.  {Saint) 

Marguerite  de  Provence. 

Philippe  III.  le  Hardi.  Charles  VIII. 

Ifabelle  d’Aragon.  Anne  de  Bretagne. 

Marie  de  Brabant.  Louis  XII. 

Philippe  IV.  le  Bel,  Jeanne  de  France. 

Jeanne  de  Navarre,  ' Anne  de  Bretagne. 
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Marie  d’Anjou. 

Louis  XI. 
Marguerite  d’EcofTe. 
Charlotte  de  Savoie. 
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Marie  d’Angleterre. 
François  I. 

Claude  de  France. 
Eléonore  d’Autriche. 
Henri  II. 

Catherine  de  Médicis. 

François  II. 

Marie  Stuart. 

Charles  IX. 
Eliaabeth  d’Autriche. 

Henri  III. 

Louife  de  Lorraine. 


Henri  IV. 

Marguerite  de  Valois. 

Marie  de  Médicis. 

Louis  XIII. 

Anne  d’Autriche. 

Louis  XIV. 

Marie- Thérèfe  d’Autriche. 
Louis  XV. 

Marie  de  Pologne. 

LOUIS  XVI. 

Marie-Antoinette  de  Lorraine , 
archiducheffe  d’Autriche. 


Fils  et  E n f a . 

Louis-Joseph-Xavier  Fran- 
çois , dauphin  de  France,  né 
le  I ç Odobre  1781. 
Louis-Stanislas  Xavier  de 
France, Comte  de  Provence , 
cppellé  Monsieur,  né  le  17 
novembre  17s s ; marié  le 
1 4 Mai  1 7 7 r , à Marie-Jofé. 
phine-Louife  de  Savoie , née 
le  2 Septembre  17s  J. 
Charles-Philippe  de  France, 

Princes  du 

D vcs  d' O R L é A N s. 
Philippe  de  France  I,  frere  uni- 
que de  Louis  XIV  , meurt  le 
9 Juin  1701 

Philippe  II , Régent , meurt  le 
12  Décembre  172} 

Zouis  J , Duc  d’Orléans,  meurt 
le  4 Février  17  ji 


N S D E France. 

Comte  à' Artois , né  le  9 Oc- 
tobre 1 7 î 7 ; marié  à Marie- 
Therefe  de  Savoie , née  le  } i 
Janvier  17^6. 

Enfans  de  AI.  le  Comte  f Artois 

N.  de  France , Duc  à'AngouIê- 
me  , Grand  - Prieur  de  Fran. 
ce  , né  le  6 Août  iTis- 

N.  de  France,  Duc  de  Berry^  né 
le  24  Janvier  1778. 

! Sang  d»  France. 

Louis  - Philippe  .t  né  le  12  Mai 

I72Ç 

Louis.Vhilippe-Jofeph , Duc  de 
Chartres,né  le  i j Avril  1747 

Enfans  du  Duc  de  Chartres. 

N.  d’Orléans  , Duc  de  Valait , 
néleôOdobre  *77? 

N.  d’Orléans , Duc  de  Alont- 
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pcnjter , né  le  j Juillet  1775 
Princes  de  Condé. 
Louis  de  Bourbon  I,  oncle  pa- 
ternel de  Hcmi  IV,  meurt  le 
I ; Mai  15^9 

Henri  /,  meurt  le  5 Mars  1^88 
Henri  II , né  pofthume  le  i 
Septembre  1588  , meurt  le 
a 6 Décembre  1646 

Louis  II,  ou  le  Grand  Condé  , 
meurt  le  8 Septembre  1686 
Henri  Jules  I,  meurt  le  Avril 
1709 

Louis-Henri  7/J , Duc  de  Bour- 
bon, Miniftre,  meurt  le  4 
Mars  i?4® 

Louis  Jofepli , Prince  de  Con- 
dé , Grand  Maître  de  la  mai- 
fon  du  Roi , né  le  9 Août 
i7î6 

Louis- Henri- Jqf.  de  Bourbon- 
Condé , Duc  de  Bourbon,  né 


le  IJ  Avril  *7^^ 

N.  de  Bourbon , due  dlEnghienj 
né  le  2 Août  *77* 

Princes  de  Conty.  '' 
Armand  de  Bourbon,  Prince  do 
Conty  , frere  cadet  de  Louis 
II  Prince  de  Condé , meurt 
le  21  Février  1669 

François. Louis , fon  fils,  meurt 
le  22  Février  1709 

Louis.Armand  de  Bourbon , 
meurt  le  4 Mai  *7*7 

Louis- François  de  Bourbon  , 
Prince  de  Conty  , né  le  1 1 
Août  1 7 1 7 ; mort  le  2 Août 
1775 

Louis-  François  JoJiph  deBour. 
ban , Prince  de  Conty  , né 
le  I er  Septembre  1 7 j 4 ; ma- 
rié à Fortunée  - Marie  d’Eft 
de  Modène,  née  le  24  No. 
vembre  ‘71* 


Création  des  Duchés  Héréditaires  de  France , avec  le  nom  , 
la  date  la  mort  de  leurs  premiers  PcJfeJJeurs. 


Uses. 

Antoine  de  Cruflbl , Vicomte 
d’Uvès  , créé  Duc  en  Mai 
, & Pair  en  Janvier 
1^72  , avec extenfion  à fes 
frères , meurt  fans  pofterité 
le  Août  M7Î 

Ë L B Œ U F. 

Charles  de  Lorraine  , Marquis 
d’Elbœuf , le*  du  nom , ( fils 
d’un  frere  cadet  de  François 
de  Lorraine , Duc  de  Guiie  ) 
crée  Duc  & Pair  en  Noyem- 


bre  1588  , meurt  en  iiîoç 
Montbasom. 

U 

Louis  de  Roban , 1er  Comte  de 
Montbafon  , créé  Duc  & 
Pair  en  Mai  i ç88  , avec  ex- 
tenfron  à fes  freres , meurt 
fans  poftérité  le  1er  Novem- 
bre. 1^8^ 

T rf  O U A R s. 

Louis  de  la  Trémouille , Vi- 
comte de  Thouars  , créé 
feulement  Due  en  » 
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meurt  le  2 î Mars  iç77 

Claude , fon  fils  , fut  créé  Pair 
en 

Sully. 

Maximilien  de  Bethune , 1er  du 
nom  , Marquis  de  Rofny  , 
Baron  de  Sully  , Maréchal 
de  France  , créé  Duc  & Pair 
en  Février  1606,  meurt  le 
ti  Décembre  1641 

LUYNESéS’CHEVREUSE. 

Charles  d’Albert,  Seigneur  de 
Luynes , Comte  de  Maillé 
& Touraine , Connétable  de 

. France,  créé  Duc  & Pair 
fous  le  nom  de  Luynes , en 
Août  1619,  meurt  le  i ç Dé- 
cembre 1621 

B R I s s A c. 

Charles  de  Coflié  , Comte  de 
firilTac  , Maréchal  de  Fran- 
ce , créé  Duc  & Pair  en 
Avril  1 6 1 1 , mais  feulement 
recule  $ Juillet  i62o,meurt 
enjuin  i6ti 

RlCHELIEU&fFRONSAC. 

Armand.  Jean  du  PlelTis , Sei- 
goeur  de  Richelieu , Car- 
dinal, aéé  Duc  de  Riche- 
lieu en  Août  169 1,  deFron- 
fac  en  Juillet  16)4,  & Pair  la 
même  année,  avecextenfion 
à fes  héritiers  mâles  & fe- 
melles, meurt  le  4 Décem- 
cembre  1642 

Saint-Simon. 

Claude  de  Rouvroy  , Seigneur 
de  Saint-Simon  , premier 
Gentilhomme  de  la  Cham. 
bre  & Grand  - Louvetier  de 
France , créé  Duc  & Pair  en 
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Janvier  1^35,  meurt  le  ; 
Mai  169$ 

La  Rochefoucault 
£9’  LA  Rocheguyon. 

François  V , Comte  de  la  Ro- 
chefoucault , & Duc  du 
nom  , créé  Duc  & Pair  en 
Avril  1622  ; mais  requ  feu- 
lement le  24  Juillet  16) 7 , 
meurt  le  8 Février  1 5 s o 

, François  VIII , Comte  de  la 
Rocheguyon  de  chef  mater- 
nel, créé  Duc  en  Novem- 
bre 1679  , avec  cxtenfion  à 
fes  defcendans  mâles  & fe- 
melles , puis  de  la  Rochefou- 
cault par  fuccefllon , meurt 
le  22  Avril  1728 

La  Force. 

Jacques  Nompar  de  Caumont  I. 
Marquis  de  la  Force  , Maré- 
chal de  France , eréé  Duc  & 
Pairen  Juillet  16 37  , meurt 
le  10  Mai  165a 

Bouillon,  Albert 

£9*  C H A T E A U-T  H I E R R Y. 

Guillaume  de  la  Marck  , Sei- 
gneur de  Lumain  , Comte 
de  Chini,  devenu  Duc  de 
Bouillon  par  engagement  de 
l’Evêque  & du  Chapitre  de 
Liège  le  22  Mai  1483  t eR 
décapité  pour  prétendue  fé- 
lonie contre  Maximilien,  Ar- 
chiduc d’Autriche , en  Juin 
148Ç 

R O H A N-C  H A B O T. 

Henri , Vicomte  de  Rohan  , 
Prince  de  Léon,  petit-fils 
d’une  fœur  de  Henri  d’AI- 
bret  Roi  de  Navarre  , & 
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héritier  préfomptif  de  cette 
couronne  après  Henri  IF , 
jufiiu’à  la  paiffancc  de  Louis 
XIII } créé  Duc  & Pair  en 
Avril  i6oî  ,avecextenfion  à 
fes  defctndans  mâles,  meurt 
fans  poderite  mafculine  le 
I î Avril  i6î8 

Henri  Chabot^  comte  de  Sainte- 
Aulaie , invefti  du  titre  de 
Duc&  Pair, en  1648.  meure 
le  27  Juillet  i6îs 

PiNEY. Luxembourg. 

Fron^oisAt  Luxembourij-Lim- 
bourg , Cr'mte  de  Roncy , 
Baron  de  Tingry  , Seigneur 
de  Piney,-  créé  duc  en  Sep 
tenibre  i ç 76  , & Pair  en  Oc- 
tobre M8I  1 avec  extenfton 
à fes  delcendam  mâles  & fc- 
melles, meurt  le  joSept  1613. 

G K A M 0 N T. 

Antoine  d’Aure  111  , arriere- 
petit-fils  à' Antoine  It  fubfti- 
tue  au  nom  de  Gramont  , 
comte  de  Guiche  , Vicomte 
d’ Aller  & Maréchal  de  Fran- 
ce ; créé  Duc  & Pair  fous  le 
rom  de  Gramont  en  No- 
vembre , 1648  ■.  mais  feule- 
ment requ  le  U Dec.  166  « , 
meurt  le  12  Juillet  1678 
V I L L E R 0 I. 

Hicolas  de  Neutviile , Mar- 
quis de  Villeroi  & d’Alin- 
court , Maréchal  de  France , 
( petit-fils  de  Vicolas  , Sei- 
gneur de  Villeroi.  Minilfre& 
SeCTétaire  d’etat  fous  les  Rois 
Charles  IX, /fe/u-i III,  Afenri 


O L O G I E. 

IV,  & Louis  XIII;  ) créé  Duc 
& Pair  en  Septembre  I6sl  , 
mais  feulement  requ  le  iç 
Décembre  166 3, meurt  leaS 
Novembre  I68Ç 

Mortemart 

Gabriel  de  Ruchechouart,  Mar- 
Ijuis  de  Mortemart  , Prince 
de  Tonnay  - Charente,  Com- 
te de  Maure  ; créé  Duc  & 
Pair  en  Décembre  l6^o  , & 
requ  feulement  le  1 % Décem- 
bre 1663 , meurt  le  26  Dé- 
cembre I<57Ç 

Saint-Aignan. 

François  de  Beauvilliers,  Com- 
te de  Saint- A 'gnan,  créé  Duc 
& Pair  en  Décembre  & requ 
le  I f du  même  mois  ; meurt 
en  Juin  1687 

Tresmes  £5’Gesvres. 

René  fotier.  Comte  de  Trô- 
mes , ( fils  de  Louis  Secré- 
taire-d’état,  ) Duc  & Pair  en 
Nov.  16^8  - mais  requ  feule- 
ment le  I s Décembre  166  3 ; 
meurt  le  1 Février  1670 

No  AILLES  cÿ  AYEN. 

André  de  NoaiUes  , Comte 
d’Ayen,  créé  Duc  & Pair 
fous  le  nom  de  Noailles  en 
Décembre  IÔ63  , & requ  le 
du  même  mois  ; meurt  le 
15  Février  1678 

A U M O N T. 

Antoine  d’Aumont  de  Roche- 
baron  , Alarquis  d’islet  & de 
Villequier  , Maréchal  de 
France,  créé  Duc  & Pair 
fous  le  nom  d’Aumont,  en 
No« 
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Novembre  ,&  rcqi^le 
2 Décembre  foirant , meurt 
le  1 1 Janvier  , 1669 

C H A a O s T. 

Louis  de  Béthune , Comte  de 
Charoftÿ  ( hlsd’un  frere  ca- 
det de  Àtaximilieii  Duc  de 
Sully  , ) créé  Duc  & Pair  d’a- 
bord  par  brevet  du  % Février 
• 1 6 s 1 ,&  enfuite  par  lettres  du 
mois  de  Mars  16  <70,  meurt 
nonrequ,!*  20  Mars  168I 
Boufpaees. 

Louis  - Français , Marquis  de 
BoufHers , Comte  de  Cagni , 
Maréchal  de  France , créé 
Doc  fous  le  nom  de  Bouf- 
Bers  en  Septembre  1695 , & 
Pair  en  Décembre  1708  , 
requ  le  1 9 Mars  1 7 09, meurt 
le  t»  Aoàt  17 II 

V 1 L L A a s. 

Louis -Mellor  de  Villars, Maré- 
chal de  France  , créé  Duc 
fous  le  nom  de  Villars  en  Sep- 
tembre 170Ç  , Pair  en  Sep- 
tembre 1709,  meurt  à Turin 
le  17  Juin  17Î4 

Harcouat. 

Henri  de  Harcourt , Marquis 
de  Beuvron  & de  Thury  , 
Maréchal  de  France,  créé 
Duc  fous  le  nom  de  Har. 
court  en  Novembre  1700, 
& Pair  en  Novembre  1709, 
requ  la  a8  Février  1710  ; 
meurt  le  19  Octobre  1718 

Fitz-James  Barwick. 

Jaques  Fitz-James  I , Duc  titu- 
laire de  Barwick  en  Angie- 
Tome  I. 


14c? 

terre , Maréchal  de  France  , 
( fils  naturel  de  Jaaques  II  y 
roi  de  la  Grande  - Bretagne  , 
& d’une  fœur  dU'  fameux 
Lord-Duc  deMarleborough,') 
créé  Duc  & Pair  fous  le  nom 
de  Fitz  - James  , avec  ex- 
tenfton  à fes  héritiers  mâle» 
du  fécond  lit,  en  Mai  1710  , 
, ftrequle  il  Décembre  fui- 
vant;  efttué  à Philisbourg 
le  12  Juin  ..  ; I7  Î4. 

D’  A N ,T  ,l  N. 

Louis- Antoine  do  Pardaillande 
Gondrin,  Marquis  d’Antin, 
héritier  & Seigneur  des  An- 
ciens Duchés  d’Epemon,  & 
de  Bellegarde,:cj:éé  Duc  & 
Pair  en  Mai  1 7n  v&requ  le 
cinq  Juin  fuivant , - meurt  le 
2 Novembre  *7  3^ 

C H A U L N X s. 
Honoré  d’Albert , Seigneur  dè 
Cadenet , Maréchal  de  Fran- 
ce , ( frere  du  Connétable  , 
Duc  de  Luynes , ) créé  Duc 
& Pair  en  Janvier , meurt  le 
JO  Octobre  , -1649 

FRONTE  NAT, 

ouRoha  n-Rohan. 
Benjamin  de  Rohan , Seigneur 
de  Soubife , Baron  de  Froru 
tenay,  ( frere  cadet  de  Henri 
Duc  de  Rohan  , ) créé  Duc 
& Pair  en  Juillet  1626  , 
meurt  non  requ , ni  marié,  en 
1 641 

Hostun-Tallard. 
Camille  d’Hoftun.  Comte  de 
Tallard , Marouts  de  la  Bau- 
N 
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me  d’Hoftun  , Maréchal  de 
France , créé  fealement  Duc 
fen  Mars  171»  ,&  reçu  le  14 
Avril  fuivant,  meurt  le  30 
Mars  • 1728 

VltLAKS-ËKANeAS. 
George  de  Brancas , Marquis  de 
Yillars , Baron  d’Oife , créé 
Duc  en  Septembre  1627  y 
puis  Pair  en  Juillet  16^2  ; 
meurt , requ  feulement  Duc , 
les?  Janvier  1659 

VALENtlNOlS. 

C^ar  Borgia  i fils  naturel  du 
Pape  Alexandre  VI , invefti 
des  Comtés  de  Valentinois 
& Diois  en  Dauphiné,  par 
Loiiis  Xli  , au  mois  d’Août 
1498  ; cféé  Duc  en  Oéto- 
bre  ; meurt  fans  enfans  mâ- 
les le  i s Mars  1507 

Honore'  Grimaldi , Prince  de 
Monaco , fut  aéé  Duc  & 
Pair  fous  ce  nom  en  1642 

NÉVïASG’NlTlRNOtS. 

Jüarie  d’Albret,  veuve  de  Char- 
les de  Clèves  , Comte  - Pair 
de  Nevers  du  chef  d’Eliza- 
beth de  Bourgogne,  fon  aïeu- 
ie  paternelle  ; créée  Duchef- 
fe  , avec  cAtenfion  à fcs  hé- 
ritiers mâles  & femelles  en 
Janvier  lîj  S-  & reçue  le  17. 
Février  ; >fteurt  le  27  Oflo- 

bre  »U9 

Biron. 

Charles  de  Gontault , Baron  de 
Biron  , Maréchal  de  France , 
créé  & requ  DuC  & Pair  en 
Juin  I s 98,  meurt  fens  en- 


) l O G t É. 

fans  légitimes , le  ) i JuilIeC 
160» 

B’AtGUIttON. 
Henri  de  Lorraine , Baron  d’Ai- 
gulllon,  ( fils  aine  de  Charles 
Duc  de  Mayenne^  ) créé  Duc 
& Pair  en  Août  1^99,  & 
requ  le  2 Mars  l6oo , meurt 
Ans  poftérité  le  17  Septenu 
bre  162 1 

( Ce  bncUé  fut  créé  de  nouveau 
en  faveur  de  Marie  - Magdeline  de 
Wigncrod,  tante  i' Armand  - Jeatt 
Duc  de  Richelieu,  avec  extenfiou 
à fes  héritiers  mâles  & Femelles.  ) 
Chatillon-Chatillon. 
Akxis-Magdelene- Rofalie  de 
Châtillon  , Baron  de  Mau- 
léon , né  le  20  Sept.  1696  « 
créé  Duc  & Pair  fous  le  nom 
de  Châtillon , au  mois  de 
Mai  i"}\6 

DE  Fleury. 

Jean  - Hercule  de  Roflet,  Mar* 
quis  de  Roccozel , Baron  de 
Perignan , Seigneur  de  Cei- 
Ihes  , Chevalier  des  Ordres  , 

’ ( fils  d’une  fœur  du  feu  Gar- 
: dinai  de  Fleury , ) né  le  6 
Juillet  1 6^  1, créé  Duc  & Pair 
en  Mars  i7J6  ,&  requ  le  14 
du  même  mois 
Gisors-BElle-Tsle. 
Charles  - Louis  - AugUjie  Fouc- 
' qüet,d’abordSeigheur-Comte 
de  Belle  Isie  en  mer,  puis  Gi. 
fors.  Maréchal  de  France  , 
Chevalier  des  Ordres  , Prin- 
ce  de  l’Empire  , &c.  créé 
Duc  par  Lettres-Patentes  du 
mois  de  Mais  1 742,tegiftiée« 
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ttüfarlement  de  Paris  le  19 
Juillet  fuivant  ; ^air  en  Mai 
174-8  ; mort  le  sd  Janvier 

La  Meilleraye  , Mazarin- 
^Mayenne. 
Charles  dé  la  Porte, Seignedr  de 
' la  Meilleraye  en  Poitou  , 
Maréchal  de  France  , créé 
Bue  d’abord  par  brevet  du 
9 Février  1641  , puis  par 
Lettres  de  Décembre  i6dj  , 
regilirées  le  i ç , & en  mê- 
me tems  Pair;  meurt  le  8 
Février  idd4 

A U B I e N Y. 

Loiiije  - Renée  du  Penacoét  de 
Keroualle  , DücheiTe  de 
Portfmouth  en  Angleterre , 
inveilie  de  la  tetre  d’Aubi- 
my  en  Éerry  au  mois  de 
I)éc.  idy;,  & créée  Ûuchef- 
fe- Paire  en  Janvier  id84  , 
avec  extenfion  à fes  héritiers 
mâles;  iheurt  hdn  re<;ne  le 
i4Îîovembre  ly;4 

(Les  Lettres  d'éreftîoH  du  Du- 
éHë  - Pairie  d’Aubigny  en  Janvier 
1684  « furent  enregUhées  le  lerde 
Juillet  1777 , en  faveur  du  Duc  de 
Riebemont  ft  de  Ltnox^  Pair  d’An- 
gleterre. ) 

CaVVAES  ouEstR^Bâ, 
français- Annibal  d’Eftrées,Ier 
du  nom.  Marquis  de  Coeu- 
vres  dans  le  Soiffonnois.créé 
Duc  & Pair  én  1 d4g  , fous  le 
nom  d’Eflrées,  mais  feule- 
ment reçu  le  iç  Décembre 
l6d^  , meurt  Maréchal  de 
France  le;  Mai  idyo 


Hi 

Duras. 

Emmanuel-Félicité  de  Durfort^ 
fils  du  Maréehal-Duc  de  Du- 
ras,né  le  1 9 Déc.  i > créé 
Duc  & Pair  en  îy;? 

La  VAUGUYOît. 

Anne-Paul:.  Jacques  Quelen  de 
Stuér  de  Cauflade , né  le  i y 
Janvier  id9d  , créé  Duc  & 
Pair  fous  le  nom  de  la  Vau- 
guyon  en  * 7 î 9 

C H 0 t s E U L. 

Etienne  - François  de  Choifeul 
de  Stainville  , Miniftre  & Se- 
aétaire  d’Etat  de  la  Guerré 
& des  Affaires  étrangères; 
né  le  38  Juin  1719  , créé 
Duc  & Pair  en  i 7 ; 9,  requ  au 
Parlement  la  même  année. 

P R A s L I N. 

Céfar  - Gabriel  de  Choifeul,^ 
Comte  de  Ghévigny  , né  le 
1 4 Adût  1713,  Miniftre  & 
Secrétaire  d’Etat  de  la  Ma- 
rine, Chevalier  des  Ordres 
du  Roi  en  Janvier  176*, 
créé  Due  &Pair  de  France^ 
fous  le  titre  de  Duc  dePraflin, 
le  3 Novembre  iy63  , requ 
au  Parlement , le 
Montmorency-  'Pingry. 

Charles  - François-Chriftian  dé 
Montmorency  , Prince  de 
Tingry,  Chevalier  des  Or- 

f dres  du  Roi , & Capitaine 
des  Gardes  du  Corps  de  Sé 
Majcfté , créé  Duc  de  Feau- 
Hionten  . 17^9 

• • ^ U - 


CHRÔUÔLOGIÉ. 


J . ' ’ . 


■ ‘J  V; 
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iç4  ■ C H R à N Cf^L 

DÜCS  HÉRÉDITAIRES, 
r NON  F AIRS. 

Bas. 

Robert  Comte  de  Bar , créé 
Duc  en  Décembre  i JÇ 
Janr.  i j ç j . m.  en  Oét.  1 404 
Casignan. 

Eugène  - Maurice  de  Savoye  , 
Comte  de  Soiffons  , fils  ca- 
det de  Thomas  - François } 
Prince  de  Carignan  , & Fere 
du  fameux  Prince  do- 

nataire du  domaine  Royal 
d’Ivoi  dans  le  Luxembourg 
ïranqois,  en  Mai  id6r,  & 
créé  Duc  fous  le  nom  de 
Carignan  , par  Lettres  de 
Juillet  r66a,  regiftrées  à 
Metz  le  »o  du  même  mois; 
meurt  le  7 Juin  167  î 

Duras. 

Jacques  - Henri  de  Durfort,  1er 
du  nom , Maréchal  de  Fran- 
ce , créé  d’abord  Duc  & 

Pair  en  Mai  1 66S  par  Lettres 
- non  regiftrées  j^enfuite  Duc 
feulement  par  autres  Lettres 
, de  Février  1689  , & reçu 
1er  Mars, m. le  12  Oél.  1704! 

^HUMtERES. 

Louis  de  Crevant , Maréchal 
de  France  , Seigneur  d’Hu- 
mieres  en  Artois  , créé  & 

’ ‘ reçu  Duc  en  Avril  lépo, avec 
, , extenfton  à Anne  - Julie  de 
_ Crevant  d’Humieres  fa  fille  -, 
au  mari  qu’elle  épouferoit 
" & à leurs  enfans  mâles  ^ 

meurt  le  31  Août  1^94 
'Q  U I N T I n-L  0 R G* B s, 

Gui  - Aldonce  de  Durfort, Com- 
te de  Lorges  Si  de  Quintin , 


Ô G 'I  E.  ' 

Maréchal  de  France,  Frere 
cadet  de  Jacques-  Henri  I , 
Doc  de  Duras  ; créé  Duc  en 
Mars  1691  fous  le  nom  de 
Quintin  , commué  depuis 
en  celui  de  Lorges , & reçu 
le  1 2 Oélob.  fuivant  ; meurt 
le  22  Odlobre  1702 

Chatillon-Bouteville. 

Gafpard  III  de  Colîgny,  Sei- 
gneur de  Châtillon  - fur- 
Loing,  Maréchal  de  Fran- 
ce , petit  - fils  de  l’Amiral  ; 
créé  Duc&  Pair  fous  le  nom 
de  Coligny,par  brevet  du  ig 
Août  i64î,m.le4janv.  1646 
Br  o G l I o. 

Françoif-Marie,Comte  de  Bro- 
glio.  Baron  de  Ferrieres  , 
Maréchal  de  France , ( frere 
cadet  de  Charles-  Guillaume  , 
Marquis  de  Broglie,)  créé 
Duc  fous  le  nom  de  Broglie 
en  Juin  1742  > & «9^  au 
Parlement  de  Paris  le  20 
Août  fuiv.  i meurt  le  2 2 Mai 

174Ç 

C o I o N Y. 

François  de  Franquetot, Comte 
de  Coigny  , Maréchal  de 
France,  créé  Duc  en  Fé- 
vrier 1747,  & reçu  le  ig 
Avril  fuivant,  meurt  le  ig 
Décembre  i7S9 

Châtelet  - d’Habaucourt. 

Le  Comte  N.  du  Châtelet  d’Ha- 
raucourt  , Chevalier  des  Or- 
dres du  Roi , créé  Duc  le 

2 Février  1777 

P o t.  ï G N A c. 

Le  Comte  Jules  de  Polignac  , 
créé  Duc  en  Septemb.  178e 
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De  la  réunion  des  grands  Fiefs  à la  Couronne  de  France; 


Explication  des  Lettres  initiales. 


C Jignifit  Comté. 

D Duché.  , 

E Evêché. 

P Principauté, 


ROIS. 


Années 

des 

réunions. 


CHARLES  le  Chauve.  866 
LOTHAIRE.  960 

HUGUES  CAPET.  ^ 

i) 

plOBERT/e  Bivçt.elL  1019 
|i  1019 


HENRI  I. 

PHILIPPE  I. 

LOUIS*  VL 
le  Grof.  ' 

EQUIS  VII  le  jeune. 


1045 
r 1070 

•)  1079 
ro8* 

( iii6 

c 


M Jgnifie  Marquirat. 
R . . 4 . . Royaume. 
Vie  ....  Vicomté. 
Vill.  , . . Ville. 


GRANDS  FIEFS.  R É UNI  0 NS. 


R.  d’Aquitaine  , à la  Couronne. 

C.  de  Qtierci  , au  C.  de  ToulouG;. 

C.  de  Paris,  ' ) à la  Couronne. 

C.  d Orléans , ) . ; ; . î 

C.  de  Sens  , à la  Couronne.- 

C.  de  Chartres,  *]^ 

c.  de  Brie  , v 

' il 

C.  de  Tourakie , au  C.  d'Anjou,  'i 

D.  de  Galcogne,  au  D.deGnienoe. 

C.  de  Valois,  ^ au  C.  de  Vermandow, 
C.  de  Dijon,  .«uD.  de  Bourgogne, 
C,  deDîoisi  , au  C.  de*Vatentîhôis;‘ 

C.  du  Maine , ' au  C.  d’Anjou. 

C.  de  Eéeenz^,  : au  C.  d’ Armagnac. 

C.  d’Alençon , *]\ 

Terre  d’Auvergne  , | - “ - 

C.  d'Artois , I 

C.  d’Evreux , ^ 

■ C.  de  Touraine,'  f ’ i'U  Coiirmne.' 
C.  du  Maine , . 1 

C.  d’Anjou  , '.  U • ' 

D.  de  Normandie  , 1 1 

C.  de  Poitou , ^ J/ 

C.  de  Forcalquier  , au  C.  de  Provence. 
C.  de  Vermandois , ) , . 

C.  4e  V»lois , ) ^ Couronne. 


i U Courmne.' 


andie  , li 

U /J; 


) ’ 

yiu 
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CHRONOLOGIE. 


, . ■ î V'  - m i f 

Années  ■ , 

ROIS.  des  QRANDS  REUNIONS, 

réunions.  I 


à U Couronna, 


lOUIS  IX. 

1 


PHILIPPE  III. 
If  Hardi. 


« r 


PHILIPPE  IV.  Il, 

. le  Sel.  . I 

■I 

CHARLES' rV.Ie  Bel. 

«'  - î • î . V 

r 

PHILIPPE  VI,  J 

I 

l 

r 

CHARLES  V.  ^ 


le  Sciçe. 


1229  C.  de  CarcalTonne , 

1229  C.  deBezieri, 

1229  C.  deNifmes, 

1230  C.  deMarfcille,  auxConful». 

1230  C.  de  Charolois , au  D.  de  Bourgogne 

1238  C.deMontluqon,  au  C.  deBourbonnok 
1240  C.  du  Perche  , X i « ' 

1 245  C.  de  Maçon  , ) ® “ Couronne, 

1247  C.  de  Châlons , au  D.  de  Bourgogne. 
I2Ç4  R.  d’Arles  & de  Bourgogne,  éteint. 

1261  C.  de  Boulogne,  à la  Couronne.' 

1261  C.  de  Viennois,  au  Dauphiné. 

1266  Vill.  de  Vienne  , à l’ Archevêché'. 

1272  C.  de  Provence , 

1272  C.  de  Touloute , 

1280  C.  de  Sémur  , 

1280  C.  d’Auxoïme , 

1283  Cl  d’ Alençon, 

1284  C.  de  Chartres , 

1290  Vie.  de  Béarn , 

I3&3  C.  de  la  Marche , ' 

1307  Cl  d’Angoulême  -, 

1307  C.  de  Bigorre , 

1310  C.  dp  Lyon  , 

1^12  C.  de  Rouerie, 

1327  Cl  de  CharcHois, 

1328  C.  de  Champagne , 

iSiâ  C.  deBrie,  • ' 

1328  C.  de  Valois,  ■' 

1328  C.  d’Anjou, 

1328  C.  duMaine,  , 

1329  Ç.  de  Chartres  , 

1349  Dauphiné  de  Viennois, 

13^0  C.  de  Montpellier, 

Ï36Ç  C.  d’Auxerre , 

137Ç  D.  de  Valois , 

1379  D.  d’Orléans , 

)3$o  C.  de  Ponthieu  ) 


^ à la  Couronne. 
^ au  D.  de  Bourgogne. 

^ i la  Couronne, 
n auC.  deFoûc. 

A la  Couronne. 

au  C.  d’Armagnae. 
Idem. 


^ à la  Couronne,^ 


J' 


àlaCourqnne* 
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X 0 J S. 

1 Années 
1 des 

GRAtfDS  FJEFS.  RÈONIONS, 

1 réunions. 

CHARLES  VI. 


LOUIS  XI. 


LOUIS  XII. 


138*  c.  deFoMZ , an  D.  de  BouAonnoij. 
138*  C.  de  Dunois , an  C.  de  Blaifois. 

1391  C.  de  Blaifois,  au  D.  d’Orléans. 

1400  C.  d»  Beaujalois , au  D.  de  Bourboniuffs. 
1403  C.  de  Fézenzagurt,  ^ c,  d’Armagnac. 

Ï403  Ç.^çPardiac,  ) 


CHARLES  VIL 


’ 1414  C.  de  Tonnerre, 
1434  C.  de  Valentinois, 
1434  C.  de  Cominges  , 
I44Î  C.  de  Pcnthiévre, 
1460  C.  de  Périgord, 

. 1460  Vie.  de  Limoges , 

1465  D.  de  Berry, 

1468  D.de  Normandie, 
1474  D.  deGuienoe, 
1477  D.  de  Bourgogne  , 
1477  C. de  Boulogne, 
1477  C.  de  Parjjiac  , 
1477  C.  delà  Marche, 

1480  D. D’Anjou, 

1481  C.  du  Maine, 

1481  C.  de  Provence, 

' 1498  D.  d’Orléans  , 

, 1498  D.  de  Valois, 
iSoi'C.  deFoix, 


au  D.  de  Bourgogne. 
^ à la  Conromie. 
âuD.  de  Bretagne^ 
^ au  C.  d’Albret. 


If 

¥ 


à la  Couronne. 


«9 


^ à la  Couronne.' 
an  C.  d'Albret. 


FRANqOIS  I.  4 


1 4 1 î C.  d’ Angonléme , i la  Couronne, 

ijii  C. d’Aftarac,  au  C.  deFoix, 

I J23  D.  de  Bourbonnpis, 

IÎ23  D.  d’Auvergne, 

I$23  C.  de  Clermodt , 

1923  C.^ Ferez, 
i$23  C.deBeaujolois, 

1(23  C.  de  U Marche, 
iÇZî'D.d'Alfcnçon, 
ija;  C.  du  perche, 
içcf  C.  d’Armagnac  , 

„ IÇ2S  C.  de  Rouergue , 
iL  1531  Dauphiné  d’Auvergne.  Jr 

' ÿ Î9 


^ àk  On!;rom^ 
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t 

Années 

fi  .Q.I  s‘  . 

1 

des 

réunions. 

I GRANDS  FIEFS. 

RÈa}ilONS. 


UEKB.1 


Y IÇ4 
II.  < ‘55 
1 

' 155 


il  £ N R I m. . 


.•  t 

HENRI  IV. 

le  Grami. 


f 


tOÜIS  XIII. 

te  JtiJle. 


• ( 
‘ ( 


LOUIS  XIV.  c|; 
le  Groiid.  ' - 


, ...  .!  , 

LOUIS  XV. 
le  Bifn-aimt, 

. I T'  . ’ 


il 


11, 


547 
5 

58 
558 

i583 

1589 

Ï589 

1589 

1589 

1589 

1589 

1589 

1589 

1589 

l6oi 

ifiiç 

1642 

1659 

1^59 

1665 

lfe78 

I7CO 

1707 

171S 

1735 

1735 

1738 

176s 


D.  de  Bretagne. 

E. deMetz.Toul&Vcrd.  '' 
C.  de  Calais , 

C.  d’Oye, 

C.  d’Evreux, 

Vie.  de  Béarn , 

R.  de  Navarre , 

C.  d’Annagnac , 

C.  ‘de  Feix, 

C.  d’Albrct , 

C.  de  Bigorre  , 

D.  de  Vendôme , 

C.  de  Périgord  , 

Vie.  'de  Limoges , 

C.  de  Brcffe , 


Il  à la  Couronne. 

J) 

à la  Couronne. 

D 


â la  Couronne. 


' C.  d’Anvergne , 

P.  de  Sedan  f 
C.  d’Artois’,  , 

C.  de  Flandres, 

C.  deNeverso«  Nivem. 
C.  de  Bourgogne  ou 
Franche-Comté  , 

P . d’ O range  , 

C.  de  dunois , 

D.  de  Vendôme , 

D.  de  Lorraine  , 

D.  de  Bar, 

Vie.  de  Turenne , 

P. ‘dé  Oombes, 


échangé  contre  le  Af. 
de  Saluées. 

) 

) 


à la  Couronne. 


I 

J°àla  Couronne, 

1 

1 

I 


à la  Couroune. 


M ARÉ  CH  A VX'<DE  FRANCE. 


ik'  'dïgijiié  de  Maréchal  -de  France  devint  militaire 
avant  celle  ' de  Connétable.  Lorl^e  Philippe  - Augufle 
loonquit  l’Anjou  & le  Poitou  ,,  Henri  Clément , maréchal 
^ Fidince'y  conam^doit  l’avant-garde  de  l’armée,  ^ 
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Matthieu  de  Montmorenci  II  ,•  du  nom  , qui  eft  le  pre- 
mier des  Connétables  qui'  ^ut  le  commandement  des 
armées  , ne  l’eut  que  par  cdmmilïïon.  Cette  dignité  n’a 
jamais  été  héréditaire , 5c  n’a  pas  toujours  été  à vie. 
Lorfque  le  commandement  y fiit  attaché  , il  n’y  avoit 
qu’un  feul  Maréchal.  On  en  vit  deux  fous  S.  Louis  f 
Charles  VII  en  créa  un  troifierne  j François  I en  ajouta 
un  quatrième  ôc  un  cinquième  : on  les  réduilit  à quatre 
fous  Henri  II  5c  François  IL  Par  extraordinaire  les 
Etats  de  Blois  en  avoient  fixé  *Ie  nombre  à quatre  \ 
mais  Henri  IV  fut  obligé  de  fe  difpenfer  de  cette  loi. 
Le  nombre  s’en  multiplia  beaucoup  fous  Louis  XIII  > 
& plus  encore  fous  Louis  XIV^ 

Les  Maréchaux  de  France  ont  un  Tribunal , 5c  il  y 
a de  grands  honneurs  attachés  à cette  dignité.  Le  tam- 
bour bat  aux  champs  pour  eux , 5c  les  foldats  font  fous 
les  armes  lorlqu’ils  paffent , quoiqu’ils  ne  foient  pas  de 
fcrvice.  Un  Maréchal  de  France  jouit , à fa  promotion  , 
du  droit  de  nommer  un  CommilTaire  des  Guerres , qui 
eft  pourvu  par  le  Roi  fur  la  prélèntation.  La  marque 
de  la  dignité  eft  un  bâton  de  vingt  à vingt  - un  pouces  de 
long  , d’un  pouce  de  diamètre  , couvert  de  velours  bleu- 
de  - roi , femé  de  fleurs- de  - lis  d’or , bordé  en  relief  ) SÇ 
terminé  par  .un  cercle  d’or  aux  deux  bouts,  fur  lefquels 
font  gravés  ces  mots , Terror  Belli  £*  decus  Paçis. 

Liste  Cheonologuoue  des  Maréchaux  de  Frmece  , 
■ Morts  depuis  HENRI  IV. 

Annie  de  leur  mort.  ^ Année  de  leur  mort. 

Albert  de  Gondi  de  Retz,  1 6o*  Charles  de  Gontaut  de  Bi- 
Armand  àt  Gontaut  de  ron , i6oz 

Biton,  IÇ9Z  C/. de  la Chaftre  , , 161  + 

Jacejues  Goyon  de  Mfti-  f/,.  deColTé  de  Btiflac,  1621 

T J?.'  . J«cm  de  Montluc  de  Bala- 

JeondAumont,  1595 

Guillaume  de  joyeuCe  ^ 1592  ° * 

JlenriAe  la  Tour  de  Boull-  Beaumanpir  de 

Ipn,  : ' 162^  Layaidin,  16x4 
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Amh  d*  leur  mort. 
Jienri  de  Joyeufe  du  Bou- 
chage , enfuite  Capu- 
cin , i6og 

Alph.  d’Ornar.o , Colonel 
deü  Corfes , l d i o 

Urbain  de  Laval  de  Bois- 
Dauphin  , 1629 

GuUl.  de  Hautetner  de 

Crancei  , 1613 

Fr.  de  Bonne  de  Lefdiguie- 
res,  1626 

Condno  Condni  d’ Ancre,  1617 
GiUes  deSouvré,  1626 

Antoine  de  Roquelaure  ,162s 
Louis  de  la  Challre , 16)0 

Ponce  de  Cardaillac  de 
Thémines  , 1627 

Fr.  de  la  Grange  de  Monti- 
gny,  1617 

FHc.  de  l’Hôpital  de  Vitry,  1644 
Ç/i.  de  Choifeul  ,v  1626 
J.  Fr.  de  la  Guiche , 16)2 

Honoré  d’Albert  de  Chaul- 
nés,  ' 1Ô49 

François  d’Aubeterre , 1628 

Charles  de  Créqui , 1 6 } 8 

Gajpard  de  Coligni,  dit  le 


Maréchal  de  Châtillon, 
petit-iiis  de  l’Amiral  , 1 646 
Jacques  Nomjjar  de  Cau- 
mont,  Duc  de  la  Force,  1652 
de  BafTompierre  , 1646 

i/enrr  de  Schomberg,  i6j2 

Fr.  Annipal  d’Eftrées , ï 6 7 o 
Jean-BaptiJle  d’Otatino  y 1626 
Timoléon  d’Ëfpinay  de  St. 

Luc,  1644 

Louis  de  Marillac , j 6 } 2 

^enrf.  de  Montmorency 


AmU  de  leur  mort. 
J.  de  St-Bonnec  de  T oiras,  1 6 } 6 
’ntoine  Coëfiier  d’Effiac,  16)2 
Urb.  de  Maillé  . Brezé  , 1 6 $ o 
MaximiL  de  Béthune  de 


Sulli,  1641 

Charles  de  Schomberg  , 1 6 s $ 
Ch,  de  la  Porte  de  la  Meil- 
leraye  , 1664 

if  moine  de  Gramont , 1678 

Jean-  Baptijle  Budes  de 
Guébriant,  IÔ4| 

Philppe  de  la  Mottc-Hou- 
dancourt  , 16s { 

Franfoir  de  l’Hôpital , 1660 

Henri  de  la  Tout  de  Tu- 
renne  , iô7Ç 

Jean  de  Gaflion , 1647 

Cefar  de  Choifeul~  1679 

JoJîas  de  Rantzao , 1 6 $ a 

Hicolas  de  Neufville  de 
Villeroi , Gouverneur 
de  Louis  XIV,  i6gç 
Ant.  d’Aumont,  1669 

Jacques  d’ ERampes , 1668 

Ch.  de  Monchy  d’Hoc- 
quincourt , 1 6 s g 

Hervi  de  Senneterre  de  la 
Ferté,  168  4 

Jacques  Rouxel  de  Gran- 
cei , i6Ç» 

Armand  Nompar  de  Qau. 

mont  de  la  Force , t dy  4 
Louif  Foucault , t d f 9 

Céfar-Phœbus  d’Albret , 1675 
Phil.  de  Clairambault , 1 dô  ç 

Jacques  de  Cal^elnau , 1658 


Jean  de  Schuleipberg  de 
Mondejeu  , 167  c 

Abtcjiam  deFabert , . i ^6 z 
François  de  Créqui , 169^ 
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Année  de  leur  mort. 

Bernard  Gigaut  de  Belle- 
fond  , 1594 

Lpuis  de  Crerant-Humie- 
res,  1694 

Godefroi  d’£(lrades , i d 8 6 

PhiL  de  Montaulbenac  de 
Navailles  , ld84 

^rm£En J de  Schomberg , 1590 
J.  - Henri  de  Durfort  de 
Duras,  1704 

Louis  - ViHor  de  Roche- 
chouart,nommé  le  Duc 
de  Vivonne , 16S8 

François  d’AubulTon  de  la 
Feuillade , Idçi 

François-Henri  de  Mont- 
morency de  ][,uxem- 
bourg,  169  s 

H.  • Louis  d’Aloigni  de  Ro- 
chefbrt,  » 1676 

Gui  • Aldonce  de  Durfort 
de  lyorges , 170a 

Jean  d’Eftrées , 1707 

Cl.  de  Choifeuil , 1711 

François  de  Neufvillc  de 
' Villeroi , Gouverneur 

de  Louis  XV,  17  U 

J.  Arm.  de  Joyeufe , 1710 

L.  Fr.  de  Boufflers , 1 7 ^ I 

Anne  Hilarion  de  Coften- 
tin  , de  Tourville  , »70' 

Anne-Julp  dp  Noailles  , 1708 
FHcolas  de  Catin^t , 1712 

Louis- He^or  de  V illars , 1 7 J 4 
. Jioël  Beutpn  de  CbamilUi  171  ç 
ViSor-AJarie  d’Eftrées , 1737 
françois- Louis  RonlTelet 
de  Château  - Renaud , I7f6 
SébaJHcn  le  Prêtre  de  Vau- 
' ban . 17»7 

p9m-ft(fdç  Rofe^ 


Année  de  leur  mort. 
Hicolas  du  Blé  d’üxelles,  1730 
Froulai  de  Teffé,  172^ 
Hic.  Aug.  de  la  Baume  de 
Montrevel , 1715 

Camille  d’Hoftun  de  Tal- 
lard,  1728 

Henri  d’Harcourt  -1718 
Ferdincmd  de  Marfin , 1706 

Jacques  de  Fitz-Jamesdp 
Barwick , i7H 

Ch.  Aug.  Goyon  de  Mati- 
gnon , 1729 

Jacques  Bazin  de  Bezons,  1733 
Pierre  de  Montefquiou , 1 7 2 ç 
ViSlor-Mqurice  Comte  de 
Broglio,  1727 

Antoine-  Gaflon-Jean-  Bapt. 

Duc  de  Roquelaure  , 1738 
Jacques-Léonor  Rouxel , 

Comte  de  Medavi&de 
Grancei  , *7*9 

Léonaxd-Marie  du  Maine, 
Comte  du  Bourg  , 1739 

Yves  Marquis  d’Alègre  , 173} 
Louis  Vicomte  d’Auboffon , 
Comte  de  la  Feuillade,  172; 
^nt.DucdeGramont,  1725 
Alain-Lmmanuel,  Marquis 
deCoetlogon,  Ï7î® 

Armand-Charles  de  Con- 
tant,-Duc  de  Biron  > 
nommé  en  1734»  i7îd 

Jacques  de  Chaftcnct,  Sei- 
gneur de  Puyfegur , 17^3 

Claude-François  Bidal, Mar- 
quis d’Asfeld , *741 

Adrien- Maurice , Duc  de 
Noailles , nommé  en 
1733  *7^^ 

Çfirc tien- Louis  de  Mqnt- 
morency- Luxembourg  ^ 
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Atmft  de  leur  mort. 
Prînce  de  Tingry.  1746 
Fr.  de  Franquetot,  Comte 
de  Coigni  , 1799 

François-Marie , Comte 
de  Broglio  & de  Revel,  174$ 
Louis  de  Brancas,dec  Com- 
tes de  Forcalquier,Mat* 
qars  de  Cereiie  , 17^0 

X.  d’Albert  d’Ail- 

ly,  Ducde  thaulnes,  1744 
Louis-Armand  de  Brichan- 
teao  , Marquis  de  Nan. 
gis  & du  Chàrel  , 1742 

Louis  de  Grand-Tillain  de 
Merode  & de  Montmo- 
rency , Prince  d’ifeog- 
kien  & de  Mafmines  , 
no/n/ne^en  1741. 
JeanBaptiJie  de  Durfort , 

Duc  de  Duras  , nommé 
en  1741 

J.  B.  François  DePmaretz, 

I Marquis  de  Maillebois  , 
mort  en  1762 

Charles  - Louis -Aifgafle 
. Foucquet  de  Belle-Isle,  1761 
Maurice  Comte  de  Saxe  , 1750 
•J.  B.  Louis  Andraulc  , 

Marquis  de  Langeroq  , 17$4 
Claude-Guillaume  Teftn , 
Marquis  de  Balincourt , 
nommé  en  1746.  ' 

Philippe- Charles  Marquia 
delaFare, 

François  Duc  d’Harcourt,  17 $o 
Gui-  Claude  - Rolland  de 
Laval-  Montmorency . 17  { I 

Qafpard  de  Clermont-Ton. 
nerre,  Marquis  de  Vau. 
viüars,  nommé  en  1747. 
^uis-  Charles  de  la  Mo. 
tbe-Houdancourt , 175^ 


1756 


174» 


Année  de  leur  mort, 
IValdemar,  Comte  de 
Loewendal , 

L.  Fr.  Armand  de  ''JC^igne. 
rod  du  PlefSs  , Duc  de 
Richelieu  , nommé  en 
Jean-Charles.,  Marquis^ 
de  Senneterre  , ''  * 

Jeau-Heéîor  du  Fay , 

Marquis  de  la  Tour- 
Maubourg  > 

Daniel- Fr.  de  Gelas  de 
VoiHns  d’Ambres  , 

' Vicomte  de  Lau- 
trec  , 

Louis  - Ant.  de  Gon- 
taut.  Duc  de  Biron 
Gajion  Ch.  - Pierre  de 
Levis,  Duc  de  Mire- 
poix,  mort  en  17^7  , 

Charles  - Fr.  de  Monu 
morency  , Duc  de 
Luxembourg , mort 
en  174. . 

Charles  O Brien  , dé- 
clare Comte  de  Tho- 
raond, mort  en'lytl , 

Louis- Cé far  le  Tellier, 

Duc  d’Eftrées , mort 
en  1771  . 

Ladislas- Ignace,  Com-*]j 
te  de  Bercheni,  jj 
Hubert  Comte  de  Con- 
flans  , 

Georges-Erafme  J Mar. 

quis  de  Contades , 

Charles  de  Rohan, Ptin- 
ce  de  Soubife , ' 

FiHor-François, Dac  deBroglie, 


li 

notnmff 
en 

lhi7S7 

II 


noptffiéf 

en  ^ 

ÎS?- 


Il 

h 


i nommé  en 
Le  Duc  de  Lorges  , 
Le  Comte  d’Armen. 
tieres  , 

Le  Duc  de  BriOac  , 


17?  9. 
T)  nommés 
en 


Il  no 
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Le  Duc  d’Harcourt , 

Le  DucdeKoàilles, 

Le  Comte  de  Nicolaï,  ^ 
Le  Duc  de  Fitz- Jame*,'^ 


nommés 
' eh 

»77S. 


Le  Duc  de  MouchI 
Le  Comte  de  Muy , ( » 
Le  Duc  de  Duras , ^ 


l6t 

nommés 

en 

I77Ç. 


CHANCELIERS  GARDES- DES.  SCEAUX 

DE  France, 

Depuis  le  commencement  de  la  troijieme  race  ée  nos  Rois  à fréfetst. 


IRoalberon  , 

9S8 

Renadt. 

Gerbert  , 

looj 

Abbon , 

1004. 

Arnoult , viv.  en 

1019 

Roger , viv.  en 

I024 

Francon , viv.  en 

1028 

Baudouin  1er , 

1*^9 

Gcrvais , 

1084 

Baudouin  II  , viv.  en 

id6} 

Pierre  Loifeleve, 

1082 

Guillaume , viv.  en 

1074 

Roger , 

109s 

Godefroi  de  Boulogne, 

I092 

Uifion  , viv.  en 

1090 

Hubert  de  Boulogne , viv. 

en 

1092 

Etienne  de  Sentis , 

1140 

Etienne  de  Gatlaade , 

IIÇO 

Simon  , viv.  en 

1I}0 

Aigri n,ür».  en 

IIJ7 

Hoèl , viv.  en 

1120 

Cadurc, . 

1198 

Barthelemi , viv.  en 

1147 

Simon , viv.  en 

11$2 

Alderic. 

Hugues  de  ChampBeuri , 

117  Ç 

Hugues  de  Puifeaux  , 

ii8s 

Hugues  de  Bethiü  , 

118^ 

Guérin , Evéqve  de  Sen. 


lis  , 

12^0 

Jean  Allegrin  , viv.  en 

1240 

J.  de  la  Cour  d’Aubergen- 

ville , 

12Ç6 

Simon  de  Brion  , 

I28ç 

Pierre  Barbet , 

1298 

Henri  de  Vezelai , 

1*79 

Pierre  Challon , 

l*8î 

Jean  de  ValToigne  , 

i;oo 

Guillaume  de  Crefpy , 

1 JOO 

Pierre  Flotte , 

1)02 

Etienne  de  Suicy , 

XJlt 

Pierre  Mornai , 

i;o5 

Pierre  Belleperche  , 

1J07 

Pierre  de  Grets  , 

IJ2Ç 

Pierre  de  Corbeit , 

IJOO 

Guill.  de  Nogaret , 

Garde- des-Sceaux  en 

IJ07 

Chancelier  en 

ïîîî 

Gilles  Aicelin  de  Monta- 

gu  . 

I)IS 

Pierre  de  Latilly , 

IJ27 

Pierre  d’Arablai , 

lui 

Etienne  de  Mornai  , 

IJU 

Pierre  de  Chappes 

I|ji 

Jean  de  Cherchemont , 

lus 

Pierre  Rodier , viv.  en 

lus 

Matthieu  Ferrand  , 

IU9 
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jean  de  Marigny , Garde 


dei  Sceaux,  ijçi 

Guillaume  de  Sainte- Mau. 

re,  1JÎ4 

Pierre  Rogier , Garde  des 
Sceaux , 1 3 ) s 

Guy  Baudet,  ajjy 

Etienne  de  Viflac  j IJço 

Guillaume  Flotte , viv^  enijs^ 
Firmin  de  Coquerel , 1)49 

Pierre  de  la  Foreft , 1361 

Gilles  Aicelin  , 1378 

Jean  deDormans,  1373 

Guillaume  de  Ûormans , 1373 

Pierre  d’Orgemont^  1389 

Mides  de Dormans , 1387 

Pierre  de  Giac , I407 

Arnaud  de  Corbie  ,•  I413 

Kicolas  Dubofe  , 1408 

N.  Montagu,  I4I3 

Euftache  Delaiftref  1430 

Henri  de  Marie , I4I8 

Jean  le  Clerc,  1438 

Robert  le  Maqon , 144» 

Martin  Gouge,  Ï444 

Xouis  deLuxembonrg,  1443 

.Thomas  Hoo , 77zt7.  en  . 143; 

Cipr  Jrux  ont  été  à h nmination 
du  Roi  d'Angleterre. 

Retiaud  de  Chartres , I443 

Guillaume  Juyenal  des 

Urfins,  147* 

Pietre  de  Morvilliers  , 1476 

Pierre  d’Oriole , 1 48  5 

.Guillaume  de  Rochefort,  1492 

Adam  Fumée , Garde  des 
Sceaux,  2494 

Etienne  Bertrand  , 1483 

Robert  Briconnet,  2497 

Guide  Rochefort,  2507 


")  L O G I E. 

JeandeGanai,  I5IS 

Etienne  Poncher,  1^24 

Antoine  Duprat,  lf3{ 

Antoine  Dubourg^  15  3S 

Matth.  de  Longuejou , 

G.  des  Sc.  puis  Chancelier,  Ijçg 
Guillaume  Poyet,  154g 

Fr.  de  Montholon  ^ G.  des 
Sceaux,  I34$ 

Fr.  Errault,  G.  des  Sceaux,i%^^ 
Jean  Bertrand!,  Garde  des 
Sceaux, 

Fr.  Olivier  de  Leuville  , ïçdô 
Michel  de  l’Hôpital.  137^ 

Jean  de  MorvilÙers  , 

G.desSCi 

Renié  de  Birague , 1 3 8 î 

Phil.  Hurault  de  Chiver-> 
riy  V ÏÎ9» 

Fr<  de  Montholon  , Garde 
des  Sceaux  , 1396 

Ch.  de  Bourbon , Card. 

G.desSé.,  2394 

Pomponna  de  Belliévre , 1607 
Nie.  Btulart  de  Sillery,  1624 
Guill.  Duvair , Garde  des 
Sceaux,  1621 

Claude  Mangot , Garde  des 
Sceaux , 1617 

Ch.  d’Albert  de  tuynes, 

G.  des  Sc.  l62t 

Merri  Dévie,  Gardes  des 
Sceaux,  16zz 

L.  Lefèvre  de  Caumartin , 

G.  des  St.  162  J 

Etienne  d’AHgi'e , 1635 

Mith.  de  Marillac , G.  des 
Sceaux  , 16  3 4 

Ch.  de  Laubefpine , Garde 
des  Sceau* , 
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^ îeite  Seguier , G,  des  Sc. 

Chanc.  1672 

Matthieu  Mole , Garde 

des  Sceaux  , 16  ç 6 

Etienne  d’Aligre  5 1677 

Michelle  fellierj  I68î 

Louis  Bousherat , 1699 

L.  Phelyppeaux  de  Pont- 
chartrain , I714 

Daniel-Fr*  Voifin  , 1717 

Henri.  Francjois  d’Aguef- 
feau  , 17 5I 

Marc  . Refié  de  Voyer 

d’Argenfon , ff.  des  Sc.  1721 


Jof. . Jean  - Bapt.  d’Arme- 
nonville,  G’,  des  Sc.  1728 
Germ.  • Louiï  Chauvelin, 
Garde  des  Sceaux  ^ 17  j 7 


Guillaume  de  Lamoignon  : 
en  1750 

J.  B.  de  Machaolt,  Garde 
desSc.  en 

Louis  XV  tient  les  fceanx 
depuis  le  14.  Mars  17  ç 7 , 
jurqu’aul^  Octobre 
1761, 

Nicolas. René  Berrycr, 

G.  des  Sceaux  y 1761 

Paul  - Efprit  Feydeau  de 
Brou,  Garde  des  Sc.  1762 
René- Ch.  de  Meaupeou  , 

Vice  • Chancelier  eS 
Garde  des  Sceaux , puis 
Chancelier  en  176g 

Armand  • Thomas  Hue  de 
Miroménil , G.  des 
Sceaux  en  177  4 


ANGLETERRE. 

La  Grande-Bretagne  ^ ( aujourd’hui  \ Angleterre  ^ ) 
^toit  foumife  autrefois  à cinq  peuples  différens.  D’a- 
bord les  Bretons  , colonie  Gauloife  y palTerent  Sc  s*y 
établirent  on  ne  fait  en  quel  tems.  Jules -Céfar  fou- 
rnit cette  Isle  aux  Romains  , dont  il  tenta  plufieurs  fois 
de  fecouer  le  joug.  Jufqu’au  régné  de  Claude  , la  do- 
mination Romaine  fut  pour  les  Bretons  un  nom  fans 
effet.  La  gloire  de  les  aflujettir  étoit  réfenrée  à Julius- 
Agricola  , ( beau-  - pere  de  Tacite  ) , qui , après  avoir 
fubjugué  les  parties  méridionales  de  l’isle  , repoufla  vers 
le  Nord  les  peuples  les  plus  féroces.  Il  leur  oppofa  un 
rempart  qui  féparoit  l’Ecoffe  de  l’Angleterre  : rempart 
rendu  plus  fort  par  l’empereur  Sevdre.  Malgré  cette 
précaution  , les  Bretons  toujours  défolés  par  les  Piâes 
& les  Ecofîbis  , implorèrent  le  fecours  de  l’Empire 
contre  ces  Barbares.  Confiance , touché  de  leurs  mal-: 
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heurs  j leur  envoya  une  Légion  qui  défit  ces  ennemis7  II  en- 
gagea en  même  tcms  les  habitans  du  Pays  à réparer  le 
mur  de  féparation  qui  avoit  été  conftruit  par  l’empereur 
Sévere.  Les  Bretons  , qui  manquoient  d’adreffe  & d’ou- 
vriers , fe  contentèrent  de  bâtir  un  rempart  de  gazon  , 
qué  les  Ecoflbis  renverferent  , auflTi-tôt  qu’ils  furent 
aflurés  de  la  retraite  des  Romains.  Honorius  leur  envoya 
encore  des  Troupes  , qui  les  délivrèrent  des  Barbares  , 
& qui  leur  déclarèrent  que  t Empire  ne  pouvait  plus 
kur  donner  du  fecours.  Le  départ  des  Romains  fut 
encore  un  lignai  pour  les  Barbares  : ils  revinrent  en  plus 
grand  nombre.  Les  Bretons  abandonnèrent  leurs  demeu- 
res , &.  fe  retirèrent  dans  les  bois. 

Ayant  vainement , du  fond  de  leurs  forêts  ^ imploré 
. la  proteéiion  des  mêmes  Romains  , & le  défefpoir  leur 
tenant  lieu  de  force  , ils  repoulTerent  les  Barbares  y ' 
mais  ce  fuccès  n’eut  pas  de  fuite.  Les  Piâes  revin- 
rent , ÔC  les  firent  trembler  de  nouveau.  C’eft  alors  que 
Vortigerne , leur  Roi , Prince  livré  à la  débauche  , 
appella  â fon  fecours  les  Saxons  qui  habitoient  vers 
l’embouchure  de  l’Elbe. 

Cette  alliance  , qui  paroiflbit  avantageufe  aux  Bre- 
tons , devint  fetale  à leur  liberté.  Ils  repoulTerent , à 
la  vérité , leurs  premiers  ennernis  j mais  les  Saxons  , 
à qui  Vortigerne  avoit  donné  par  reconnoilTance  l’Isle 
de  Tanet , fur  les  côtes  de  Kent , y envoyèrent  bien- 
tôt une  nombreufe  Colonie.  Ils  s’unirent  avec  les  An- 
glois  leurs  voifins  , & les  Jutes  , habitans  de  la  Cher- 
fonefe-Cimbrique.  Ils  armèrent  enfemble  une  flone  de 
1 8 vaiflêaux  y & vinrent  dans  la  Grande  - Bretagne  fous 
la  conduite  d'HengiJl.  On  leur  donna  des  terres  , à 
condition  qu’ils  combattroient  pour  le  falut  du  pays. 
Peu  de  tems  après  , fous  diftérens  prétextes  , ils  prirent 
les  armes  contre  les  Bretons , & donnèrent  lieu  à une 
guerre  fanglante  qui  dura  20  années.  Enfin  ces  trois 

peuples 
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|)euples>  devenus  maîtres  de  l’Isie  jufqu’aux  frontières  de 
l’Ecofle,  formèrent  fept  petits  Royaumes.  roi  de 

Weflfex , réduifit  fous  {à  feule  domination  tous  ces  petits 
Etats  en  8oi,  8c  la  nation  commença,  fous  ce  prince 
belliqueux  8c  habile , à fe  rendre  redoutable  à fes  voifins. 
Sur  la  fin  de  la  guerre  , une  partie  des  Bretons  naturels 
du  pays,  fe  réfugia  dans  la  Province  de  la  France,  qui 
d’eux  pris  le  nom  Bretagne  \ une  autre  fe  retira  dans  la 
Principauté  de  Galles , où  leurs  Princes  fe  maintinrent 
julqu’en  ii8z,  que  cette  principauté  fut  unie  à l’Angle- 
terre. C’eft  depuis  ce  tems  que  les  fils  ainés  des  Rois 
d’Angleterre  portent  le  nom  de  Princes  de  Galles. 

Les  defeendans  d’Egbert  lui  fuccéderent  jufqu’en  1017  ^ 
que  Connut  II , roi  de  Danemarck , entra  en  Angleterre , 
tua  Edmond  II , dernier  roi , 8c  monta  fur  le  trône. 
Edouard  III  y neveu  d'Edmond  y étant  mort  en  \o66 
fans  enfàns,  parce  que  la  dévotion  l’avoit  empêché  d’ufer 
du  mariage , défigna  pour  fon  héritier  Guillaume  le  Con- 
quérant , fijs  naturel  de  Robert , duc  de  Normandie  , 
Guillaume  du  moins  l’alTura  , ÔC  fonda  fes  droits  fur  les 
difpolitions  réelles  ou  fuppofées  de  ce  prince.  Il  s’agiflbit 
de  conquérir  le  pays  qu’il  difoit  qu’on  lui  avoit  laifle  par 
teftament  \ l’ambitieux  Duc  en  vint  à bout.  Il  établit  fa  do- 
mination parles  armes , 8c  fut  l’alFermir  par  des  loix  féveres. 

Cette  maifon  de  Normandie  ne  donna  que  quatre  Rois 
à l’Angleterre.  Un  prince  de  celle  de  Blois  occupa  en- 
fùite  le  trône.  Mais  la  famille  d’Anjou , furaommée  des 
Plantagenets  y qui  tint  enfuite  le  feeptre , donna  une  nom- 
breufe  fuite  de  Souverains.  Ce  fut  la  troifieme  famille 
' Françoife  qui  régna  fur  le  peuple  Anglois.  Henri  II  y le 
premier  des  Plantagenets  , joignoit  de  grandes  qualités  à 
de  grands  domaines.  Maître  de  l’Anjou,  de  la  Touraine  , 
du  Maine,  de  la  Normandie,  de  la  Guienne  , du  Poi- 
tou , de  la  Xaintonge  , du  Périgord , de  l’Angoumois  ÔC 
du  Limoufin , auxquels  il  joignoit  encore  la  Bretagne , 
41  pofledoit  plus  d’un  tiers  de  fe  France. 

Tome  I. 


O 
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Scs  fuccelTeurs  qui  régnèrent  jufqu’eo  1485  , perdirent 
prefque  tout  ce  qui  rendoit  Henri  li  puiflant  j Richard 
Hl , le  dernier  rejetton  des  Plantagenets , qui  avoir  dé- 
trôné Edouard  V ^ fiit  lui-même  détrôné  par  Henri  comte 
de  Richemont , iflli  par  là  mere  de  la  maifon  de  Lança flre, 
quoique  petit  - fils  d’Ow'frt  Tudor , fimple  gentilhomme 
Gallois.  La  famille  des  Plantagenets  dont  les  régnés  fu- 
rent marqués  par  des  fcencs  terribles,  périt  noyée  dans  le 
fang  répandu  au  milieu  des  guerres  civiles.  Ces  atrocités  , 
jointes  à celles  des  fiecles  fuivans , ont  fait  dire  que  l’Hil^ 
toire  d’Angleterre  auroit  dû  être  écrite  par  le  Bourreau. 

Sous  le  premier  des  Tudor  s , qui  donnèrent  fix  Princes 
à l’Angleterre  , des  jours  plus  heureux  fèmblerent  luire 
fur  la  nation.  Mais  Henri  VIII  fon  fuccefleur , détruifît 
toutes  les  efpérances  du  bonheur.  Les  Principes  de  la 
Monarchie  abfblue  j eterent  des  profondes  racines  ; l’au- 
torité royale  abibrba  la  liberté  Angloifè , ÔC  fous  Elifabeth 
même  qui  fit  de  fi  grandes  chofes  pour  la  nation , le  defpo- 
tifmc  fe  foutint  avec  force. 

Après  la  mort  de  cette  princefle , les  Stuarts  montè- 
rent fur  le  trône.  Au  défeut  d’héritiers  mâles  de  la  mai- 
fon de  Tudor  ^ Jacques  F7,  Roi  d’Ecoflê , arriere-petit- 
fils  de  Marguerite  ^ fille  ainée  de  Henri  VII,  avoir  des 
droits  inconteftables  à la  couronne  d’ Angleterre.  La  nation 
les  reconnut.  Mais  les  Stuarts  éprouvèrent  qu’en  acqué- 
rtuit  plus  de  puiflânee , on  n’augmente  pas  de  bonheur, 
Charles  I périt  llir  un  échafaud.  Jacques  II  fon  fils  fut 
détrôné  par  fon  gendre  Sc  proferit  par  fes  fojets , & les 
droits  de  la  fucceflîon  furent  violés  en  faveur  d’un  étran- 
ger, Guillaume  à'Orange,  Starhouder  d’Hollande. 

Anne  Stuart , fécondé  fille  du  Roi  Jacques  8c  femme 
du  princf^de  Danemarck , rentra  dans  les  droits  que  fon 
pere  avoir  perdus  •,  elle  obtint  la  couronne  après  la  morr 
de  Guillaume  ; mais  elle  ne  put  point  la  faire  pafler  aux 
princes  de  fon  fàng.  Georges  éleéfeur  de  Hanovre  fut  re- 
connu Roi  après  elle.  Son  petit-fils  occupe  aujourd’hui 
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le  trône , & régné  au  milieu  des  orages  occafionnés  par 
la  guerre  qu’a  produit  l’indépendance  des  Colonies  de 
l’Amérique  : filles  infortunées,  qui  ,gémi(fînt  fous  le  poids 
des  impôts  Sc  des  entraves  que  leur  impofoit  la  métropole  , 
ont  fecoué  le  joug  d’une  mcre  trop  dure  6c  trop  avide. 


Rois  de  ÏFestsex  d'Angleterre. 


Let  Roiî  de  JVeftfex  s'étant  rendus  mcàtre  des  fept  petits  Rnyau 
mes  qui  divifoient  l' Angleterre , c'eft  par  eux  que  nous  coin 
mencerons  notre  lijit. 


Céolric , meurt  en  S 9 7 

Céolulfe  , 61 1 

Cinigifil,  64 1 

Cénowalck,  672 

Saxeburge,12fme,  6/i 

Cenfus , 

Efeuin,  68s 

Cedowalla , 689 

Ina  ifefait  Moine  en  726 

A'Jelard , 740 

Cudred  , 7 S 4 

Sigebert , dépqfé  en  7 S s 

Cinulphe,  784 

Brithrick , 800 

Egbett  !«■  Roi  de  toute  F An- 
gleterre , 8 n 

Etuphe  ou  Eiholwolp  , 8 s 7 

Ethelbald,  g6o 

Echelberf,  866 

Erhelred  I , S71 

Alfred  le  Grand , f 00 

Edouard  I f Ancien  , 924 

Aldeftan , ou  Adelftan  , 941 

Edmond  I,  946 

Edred  , 9SS 

Edvy,  9S9 

Edgard,  975 


$,  Edouard  II le  Jeune , 979 


Ethelrcd  II , 

Suenon  , Roi  de.  Dane- 


marck  , loi  ç 

Edmond  II,  1017 

Canut,  Roi  de  Danemarck^  i o 1 7 
Haraldl,  1019 

Hardi  Canut,  1042 

Edouard III,  /c  Confef-'^ 
feur,  Üoio65 

Harald  II , i 


Guillaume  le  Conquéranf , 

Duc  de  Normandie , 1087 

Guillaume  II,  dit  le  Roux,  i loo 
Henril, 

Etienne, 

Henri  II  ; Plantagenet,  1189 

Richard  1 , Cœur-de-iion,  1199 
Jean  Sans  terre  , 

Henri  III  , 

Edouard  I , 

Edouard  II , 

Edouard  III , 

Richard  II , 

Henri  IV, 

Henri  V , 

Henri  VI  , 

Edouard  IV, 

Edouard  V, 


1216 

127» 

1307 

H27 

1J77 
^ IJ99 

1415 

142» 
1461 
1481 
1484' 
0 ü ^ 
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Richard  III, 

Henri  VII,  1^09 

Henri  VUI,  IÇ47 

Edouard  VI, 

Seth,|^«««| 

Jacques  1,  1621; 

Charles  I , ejl  décapite  ,.  1649. 

Interrègne  ^ 16 

Olivier  Cromwel , Protec- 


teur . 


i6{8 


O L O G I r. 

Richard  Cromwel , ehaJJ? 

en  1669 

Charles  II, 

Jacques  II,  obligé  de  fuir  ^ 1688 
Guillaume  lU,  de  Naffan , 170s 
Anne,  Reine,  1714 

George  1 , de  Brunfwick  , 1727 
George  II,  1760 

Georse  III. né k ^.Juin  i7î8r 
Jitccede  àjbn  arculen  Angle- 
terre & dam  tEleUerat  de 
Hanovre  en  1760 


ÉCOSSE. 

lyES  EcoITois  y Colonie  des  Hyberniens , eurent  des  Roi* 
Jong-tems  avant  J.  C.  M iis  comme  ces  peuples  ne  lièrent 
jamais  beaucoup  de  commerce  avec  les  autres  nations  de 
fEurope , on  ne  peut  gueres  faire  fonds  fur  la  fucceflion 
de  leurs  Rois  julqu’à  l’an  5,50,  tems  où  regnoit  Congakll-, 
Les  EcoIIbis  y guerriers  y cruels  & infat^ables,  refterenr 
toujours  iadépeodans.  Les  Romains  avoient  beaucoup  de 
peine  à s’oppolêr  à leurs  fréquentes  incurfions  dans  TAn- 
gleierre  , puilque  l’empereur  Adrien  fe  vit  ob%é  de  conf^ 
miire  l’an  ni  un  mur  de  jo  lieues  au  Nord  de  l’Angle^ 
terre,  pour  la  feparer  & la  mettre  à l’abri  de  leurs  fureurs. 
Vers  l’an  zop',  l’empereur  Sévere  en  fit  auflî  faire  un  de 
TEft  à rOueft.  /flcjfüejJ^Jyfoixante-fixiemeroi  d’EcoIlê, 
étant  parvenu  au  trône  d’Ar^leterre  fous  le  nom  de  Xjc- 
qms  I,  unit  enfemble  ces  deux  Royaumes  fous  le  nooi 
de  Grande-Bretagne. 
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Rots  D*È  C 0 3 s Z. 


Congalc  II , meurt  eu 

5S8|C!Îmug  , 

l«o$ 

Chiùule , 

s8o 

Malcom  II, 

*o?î 

üldom, 

6o6 

Duncan  I, 

104.0 

Kîinct  I , 

ittachabée. 

1057 

Eugène  III, 

620 

Malcom  III , 

109} 

Ferchard  I, 

6}z 

Damald  IV, 

Ï094 

Donald  1 , 

«47 

Duncan  H , tu^  en 

109Ç 

Terchard  il , 

«68 

Donald  rétabli , meurt  en 

109g 

IVlalJouin , 

«88 

Edgar , 

1 10$ 

Eugène  IV, 

«92 

Alexandre , 

1124 

Eugene  V , 

«99 

David  I, 

IMS 

Amberchelet, 

700 

Malcom  IV , 

116$ 

Eugene  VI , 

717 

Guillaume , 

1214 

Mordac , 

7JO 

Alexandre  II , 

1249 

£i  finins , 

7«i 

Alexandre  111 , 

128« 

Eugene  VIT, 

7«4 

Interrègne , 

1292 

Ferchard  11, 

7«7 

Jean  Baileul , 

j?oS 

Solvatius  , 

787 

Robert  I , de  Brus , 

I?29 

Achanis , 

809 

David  II  , 

ï?7ï 

Congale  III , 

S14 

Robert  1 1 , Stuart , 

i?90 

Dongale , 

Robert  III , 

i4od 

Alpin , 

82} 

Interrègne jufepi en 

1424 

Kenet  IT , 

8«4 

Jacques  I , 

I4Î7 

Donald  II , 

8s8 

Jacques  II, 

1460 

Conftantin  II , 

874 

Jacques  ni , 

1488 

Eihus  , 

87^ 

Jacques  IV  , 

is»? 

Grégoire , 

891 

Jacques  V, 

i?4* 

Donald  III, 

904 

Marie  Stuart,  Reine  décap.  » ç 87 

Conftandn  DI , 

94? 

Jacques  VI , prodamé  Roi 

Malcoin , 

9?8i 

d Angleterre  en 

» 

x«o) 

Indnlphe, 

9«8 

Jacques  VI  font  en 

Duphus , 

97?: 

même  tenu  Rois  S Angleterre 

Collenus , 

978 

SEcofe,  jufqu’en 

1707,  que  k 

Kenet  III, 

994 

Royastme  d'EcoJi  a 

été  ajfervi  fstf 

Cooftantin  IV, 

99i 

let  Angltis. 

O uj 


Digitized  by  Google 


170 


CHRONOLOGIE. 


Les  GOTHS  bt  les  SUÈVES  en  Espagne. 

T .ES  Brigands  connus  fous  le  nom  de  Goths , ayant  par- 
couru tous  les  pays  du  Nord,  entraînèrent  avec  eux  dans 
leurs  courfes  des  Scythes,  des  Daces,  des  Gètesj  c’eft 
pourquoi  on  les  confond  quelquefois  avec  ces  peuples. 
Après  avoir  fait  diverfes  tentatives  fur  l’Orient,  où  ils  fu- 
rent défaits  vaincus  même  plulieurs  fois  , ils  fè  jeterent 
du  côté  de  l’Occidcnt.  Ils  s’emparèrent  en  376  de  la  Da- 
cie,  6c  là  ils  fe  partagèrent  en  deux  bandes.  Ceux  qui  ha- 
bitèrent le  pa)-s  le  plus  oriental  vers  le  Pont-Euxin,  s’ap-r 
ptllerent  Ojirogoths  ou  Goths  de  l’Orient  ceux  qui 
demeurèrent  plus  à l’Occident , s’appellerent  Vijigoths, 
Ils  furent,  les  uns  Ôc  les  autres,  alliés  des  Romains  durant 
quelque  tems^  mais  peu  contens  d’une  paix  qui  ne  leur 
ctoit  pas  avantageufe  , ils  palTerent  fouvent  le  Danube , Sc 
firent  de  grands  ravages  fur  les  terres  de  l’Empire.  Th/o- 
doft  les  battit  cruellement , ôc  les  repouflâ  même  au-delà 
de  la  'Ihrace  en  379.  Mais  enfin  ils  fê  rendirent  fi  puif- 
fans  par  les  Peuples  qui  fe  joignoient  à eux , Sc  fi  re- 
doutables par  leur  nombre , qu’ils  pénétrèrent  fans  obG 
racle  jufqu’eri  Italie. 

Honorius,  pour  fe  défaire  de  cette  foule  d’ennemis , leur 
céda  une  partie  des  Gaules  ÔC  l’Efpagne.  Trois  ans  après, 
Alaric  prit  Rome  en  409  & la  faccagea.  Ataulphe,  fon'' 
beau-frerc  lui  fuccéda , & commença  en  41  z le  Royaume 
des  Vifigoths  dans  l’Aquitaine  ôc  la  Gaule  Narbonnoife. 
Deux  ans  après , ces  peuples  furent  battus  ÔC  obligés  de  fè 
retirer  en  Efpagne,  toujours  fous  le  nom  de  Vifigoths  j tandis 
(\u  Armenerîç  ^ à la  tête  de  Suèves,  après  avoir  ravagé  plu- 
fieurs  provinces  des  Gaules , s’établillbit  dans  la  Lufitanie 
& la  Galice.  Cependant  les  Goths  avoient  peine  à quitter 
Jes  Provinpes  méridionales. la  France,  & ils  s’y  feroietit 
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volontiers  établis  ; mais  Clovis  gagna  fur  eux  deux  célé- 
brés batailles , tua  de  fa  propre  main  en  507  Alaric  leur 
Roi , 6c  délivra  entièrement  la  France  de  leurs  brigan- 
dages. Ils  fe  maintinrent  plus  long-tems  en  Elpagne,  où 
ils  dominèrent  julqu’à  l’invalion  des  Maures , qui  conqui- 
rent une  partie  de  ce  Royaume , comme  nous  le  dirons  ci- 
deflbus. 

JIOIS  VisicoTHS  EN  Espagne,  depuis  le  VI‘  Siecle. 


Liuva  I , régné  à Narbonne, 

, iSifenand , 

6i6 

meure  en 

S72 

Chintila  , 

640 

Leuvigilde  ,Jbnfrerc,  en  Ff.  \ 

;Tulca  ou  Fulga, 

64Z 

pagne , 

Chindafuind , 

«Sî 

Recarede  I, 

601 

Recefuind  , 

6-}z 

Liuva  11, 

6or 

Wamba , 

680 

"Vittcric  , tué  en 

6 1 0- 

Ervige , 

«87 

Gondemar, 

diz'Egiza  ou  Egica  ; 

701 

Sifebut  , 

ôzijVittiza  , 

7*0 

Recarède  11,7 

6 2 1 |R.odrigue  , 

7»  + 

Suintila , 

6}ii 

1 

LÉON  ET  LES  ASTURIES. 

T .ES  Arabes  , fuccefleurs  de  Mahomet , s’étant  ^jparés 
de  toutes  les  côtes  d’Afrique , pafferent  €0712  avec  une 
armée  formidable  en  Elpagne , où , après  divers  combats , 
ils  fe  rendirent  maîtres  de  ce  grand  royaume.  Rodrigue  ou 
Roderic  , dernier  Roi  des  Viligoths , perdit  le  trône  & la 
vie  en  7 14,  dans  une  bataille.  Quelques  reftesdes  Goths, 
à la  tête  defquels  fe  mit  le  brave  Dom  Pélage , fe  réfugiè- 
rent dans  les  montagnes  des  Afturies.  Ayant  été  déclaré 
Roi , il  prit  les  armes  contre  les  ufurpateurs  de  l’Efpagne , 
les  vainquit  dans  une  bataille  rangée  ; 8c  jeta  les  fonde- 
ment du  Royaume  de  Léon  8c  des  Afturies. 

O iv 
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Bois  de  Léon  et  des  Astvrïes. 
Pelage  ,procîamé  en  7 1 8 , | Gardas , 

91? 

meurt  en 

7Î7 

Ordogno  II , 

92J 

FaTÜla, 

7Î9 

Froila  II , 

924 

Alfonfe  I,  /(Catholique, 

7S7 

Alfonfe  IV,  abdique  en 

927 

Froila  I , 

768 

Ramire  II , 

9SO 

Aurelio , 

774 

Ordogno  III , 

9SJ- 

Silo, 

781 

Ordogno , le  Mauvais,  Ufur. 

IVlauregat, 

788 

pateur , chaffe  en 

960 

Vérémond  ouBermude, 

791 

Sanche  I , le  Gros , 

967 

Alfonfe  II  , le  Challe, 

842 

Ramire  IH , 

98» 

Kamire  I , 
Or  Jogno  I, 

8so 

Vérémond  II, 

999 

866 

Alfonfe  V, 

i**7 

Alfonfe  III , le  Grand  , 

flO 

Vérémond  III , 

»oJ7 

C A.  s T I L L E. 

On  divife  la  Caftille  en  deux  : la  Vieille  & la  Nouvelle. 
La  Caftille-Vieille , ainfi  appellée  parce  que  les  Chrétiens 
la  conquirent  fur  les  Maures  long-tems  avant  la  Nouvelle- 
Caftille , ne  porta  que  le  titre  de  Comté  julqu’au  milieu  du 
onzième  fiecle.  Dom  SanchelII  ayant  époufé  Nunnuy 
héritière  de  la  Caftille  par  la  mort  de  Gardas  fon  frere  y 
unique  & dernier  comte  de  Caftille,  la  donna  à Ferdi- 
nand  feh  fils,  fous  le  titre  de  Royaume.  C’eft  ce  dernier 
prince  qui  la  réunit  au  Royaume  de  Léon  qu’il  avoit  déjà. 
I>a  Caftille  - Nouvelle  s’appelfoit , fous  les  Maures , le 
Royaume  de  Tolède  : elle  ne  prit  le  nom  de  Caftille  que 
depuis  la  fin  du  onzième  fiecle , que  les  Chrétiens  l’enle- 
verent  aux  Maures.  Aujourd’hui  les  deux  Caftilles  font  une 
des  deux  parties  générales  qui  compofoac  le  Royaume 
d’Efpagne. 
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Rois  d s Castille. 


«73 


Ferdinand  I , 

io6sj 

{anche  11, 

I072j 

Alfonfe  VI , 

iio6< 

Alfonfe  VII, 

1108: 

Urraque  & Alfonfe, 

1126' 

Alfonfe  VIII, 

ï*S7 

Sanche  111,  Roi  de  Cajiilk , 

Iis8 

Ferdinand  11 , Roi  de  Léon 

comme  Régent , 

1187 

Alfonfe  IX , dit  le  Bon , 

1214 

Henri  I , 

1217 

Ferdinand  III , Roi  de  Caf. 

tUk  Êsf  de  Léon , 

AtFonfe  X , le  Sage , 1284 


Sanche  IV,  129; 

Ferdinand  IV,  iji2 

Alfonfe  XI,  lîS® 

Pierre /e  Cruel , i}<$8 

Henri  II , * î 9 

JeanI,  ijço 

Henri  III,  140$ 

Jean  II,  1454 

Henri  IV,  *474 


Ferdinand  V , epouje  Ifabelle 
à' Aragon , ks  deux  Royau- 

mes rtjlent  unis. 

t 


ARAGON. 

Ce  Royaume  ^ qui  eut  des  Souverains  particuliers  pen- 
dant plus  de  400  ans  , fiit  réuni  à la  CalHlle  par  Je  mariage 
Â' Ifabelle  héritière  d’Aragon,  avec  Ferdinand  roi  de  CauP’ 
tille , l’an  1474.  Ce  fut  ce  prince  <^i  s’étant  rendu  maître 
en  1497  Grenade,  que  les  Maures  avoient  bâtie , & qui 
étoit  le  fiege  de  leur  domination , mit  fin  à leur  Royaume. 
Ferdinand  étant  mort  fans  enfans  mâles , laiflâ  l’Efpagne 
â Philippe  archiduc  d’Autriche  , fon  gendre.  Il  y a eu  fix 
Rois  de  cette  maifbn.  Charles  X/,  qui  en  étoit  le  dernier  , 
mourut  fans  enfans,  & nomma  pour  fon  héritier  Philippe 
K,  petit-fils  de  Louis  XIV.  Sous  Charles  III  y qui  a gou- 
verné avec  tant  de  (àgelTe,  la  raifon  Sc.  les  arts  ont  ^t  des 
progrès  étonnans  en  Ei^agne.  D’anciens  abus  ont  été  dé« 
racinés,  des  ufàges  utiles  introduits.  On  a excité  l’indufirie 
& aiguillonné  la  parelTe  ^ , fi  la  Nation  répond  au  zelq. 

de  fon  maître , elle  fera  dans  peu  d’années  une  des  pluf 
puiflantes  comme  des  plus  heureufes  de  l’Europe. 
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Rois  d\ 

Ramire,  io6j 

Sanche-Ramirez,  1094 

Pierre  I,  1104 

Alfonfe  1 , 1 1 Î4 

Ramire  II , abdique  en  1157 
Raymond  Bérenger , 1162 

Alfonfe  II,  û/pe/Zé  aupa- 
rcrocmi  Raymond,  iiçj 
Pierre  II,  i2rj 

Jacques  le  Viétorieux,  aujji 
Roi  de  Valence,  de  Mur~ 
cie,&c.  1276 

Suite  des  Rois  d'Espagne  , c 
Cajiille  Êf 

Philippe  I , d’Autriche , 1^06 
Jeanne fa  Femme , feule , i ç 1 6 
Charles  I du  nom,  (comme 
Roi  cF Ffpagne')  abdique 


en 

Philippe  H, 

IS98 

Philippe  III , 

l62t 

Philippe  IV , 

s66% 

l R A G O N. 

Pierre  III,  128Ç 

Alfonfe  III , 1291 

Jacques  II,  iJ27 

Alfonfe  IV, 

Pierre  IV,  ij87 

Jean  I , i j9ç 

Martin,  1410 

Ferdinand , dit  le  Jufte , 1414 

Alfonfe  V , I4î8 

Jean  II , I479 

Ferdinand  V,  IS04 


epuis  r union  des  Royaumes  de 
dAragotu 

Charles  II,  1700 

Philippe  V , flirf/çuc  en  1724 

Louis  I,  1724 

Philippe  V, /•cmonZe  fur 
le  trône  , & meurt  en  i744_ 
Ferdinand  VI,  i7^9 

Charles  111,  né  en  iqi6 


NA  V A R R E. 

T .A  Nav’arre , qui  avoir  fait  partie  du  Royaume  d’Ef- 
pagne , Ôc  qui  avoir  été  foumifê  à Charlemagne  en  778  , 
fe  révolta  contre  IaiuIs  le  Débonnaire  , ÔC  fecoua  le  joug 
en  831.  Aigiar  fut  le  premier  Roi  : {Voy.ce  mot  dans  le 
Diclionnaire.  ) Ses  defcendans'  conferverent  le  trône  juf- 
qu’en  1234,  que  Sanche  VII ^ quinzième  Roi,  mourut 
fans  enfans.  Une  de  fes  fœurs  nommée  Blanche  f lui  fuc-, 
céda , ÔC  porta  pour  dot  la  Navarre  à Thibaud , comte 
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CHRONOLOGIE.  175 
de  Champagne.  Ces  Comtes  la  poiréderent  jufqu’en  1285, 
qu’elle  paflâ  aux  Rois  de  France  fous  Philippe  le  Bel  : 
puis  fuccefllvement  & toujours  par  alliance , à la  Maifon 
d’Evreux , aux  Rois  d’Aragon , aux  Comtes  de  Foix,  & à 
la  Maifon  d’Albret. 

Ferdinand  II,  Roi  d’Aragon,  en  enleva  for  les  Prin- 
ces de  cette  derniere  Maifon,  la  plus  grande  partie,  dite 
aujourd’hui  la  Haute  - Navarre , en  1513.  Il  ne  refta  à 
Henri  d" Albret  Roi  de  Navarre , que  la  partie  qui  eft  au 
Nord  des  Pyrénées.  Ce  prince  époufo  en  1527  Margue- 
rite de  V üois , fœur  de  François  I , de  laquelle  il  eut 
Jeanne  d Albret , qui  époufo  Antoine  de  Bourbon , Duc 
de  Vendôme,  & fut  mere  de  Henri  le  Grand.  Ce  dernier 
ayant  foccédé  à Henri  III,  unit,  en  1589,  le  titre  de 
Roi  de  Navarre  à celui  de  Roi  de  France. 


Rois  DE  B A V A R R E. 


Aznar,  T Comtes  f 836 

Sanche-Sancion,  r de  ^853 
Gardas,  J f/itvare.  ^857 


Gardas-Ximcnès  I,  880 

Fortunio,  905 

jSanche-GarciasI,  9x6 

Gardas  I,  970 

ïanchell,  994 

Gardas  II,  looo 

Sanche  III,  o«  le  Grand,  103  f 

GarciasIII,  io;4 

Sanche  IV,  1075 


Sanche-Rami- 
rez  V, 
Pierre , 
Alfonfe , 


Rois 

d'Ara. 

go». 


f 1094 
< 1104 

C 1134 


Gardas-Ramirez , 1 1 $0 

Sanche  VI , dit  le  Sage , 1 194 

Sanche VII,  d>r  le  Fart,  1234 

Thibaud  I,  Comte  de  Cbam- 

Thibaud  II,  1270 

IJe«ri  1 , dit  le  Gros , 1274 


Philippe  le  Bel , du  chef  de  ta 
Reine  Jeanne  , ^ Rois  (Pi30> 


Louis.Hutin , de 

J'  1316 

Philippe  le  Long , [T  Fran- 
Charles  le  Bel , y ce 

13« 

1328 

Philippe  d’Evreux  Sf  Jean- 

ne  , 

1343 

Jeanne , 

1349 

Charles /e  Mauvais , 

1387 

Charles  III , 

I4î> 

Jean,  fils  de  Ferdinand, 

Roi 

et  Aragon  , 

1479 

Eléonore , fille  de  Jean  , 

1479 

Franqois-Phœbus  , 

1483 

Catherine  Jean  d’Albret , 
dé  fouillés  de  la  Haute -Na- 
varre I Ç 1 2 , meurent  en  i S 1 6 
Henri  II , meurt  en  i S $ S 

Antoine  de  Bourbon  , au  droit  de 
Jeanne  d’Albret/«/e»»/»«  , 

Za  Jeanne  d’Albret , 157X 

Henri  III  parvient  à la  cou- 
ronne de  France  en  rjSO» 
fout  le  nom  tle  Henri  XV. 
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PORTUGAL. 

Le  Royaume  de  Portu^,  qui  comprend  l’ancienne 
Lufitanie , après  avoir  été  fournis  aux  Carthaginois  8C 
aux  Romains , fut  fucceflivement  conquis  par  les  Suèves  , 
les  Alains  ÔC  les  Viligoths  fur  la  fin  du  cmquieme  fiecle. 
Les  Maures  s’en  emparerent  fous  le  régné  de  Roderic , - 
le  dernier  Roi  des  Gotbs , prince  voluptueux  8c  foible. 
Le  comte  Julien , feigneur  Efpagnol  y qui  les  introduifit 
dans  ce  pays  y facilita  leur  conquête , pour  fo  venger  de 
l’outrage  que  Roderic  avoit  fait  à fa  fille.  Les  Maures 
établirent  en  Portugal  différens  Gouverneurs , qui , après 
la  mort  à'Abnan^r  y dit  le  Grand  y fe  rendirent  indépen- 
dans  Sc  s’érigèrent  en  petits  Souverains.  L’Elpagne  avoit 
fubi  le  même  fort.  Tout  plia  fous  les  conquérans  Arabes  y 
fi  l’on  excepte  les  montagnes  des  Afturies  y où  les  Chré- 
tiens fe  réfugièrent  fous  le  commandement  du  prince  Fi- 
lage. Lorfque  ces  Chrétiens  revinrent  pour  faire  la  guerre 
aux  dominateurs  du  Portugal  8c  de  l’Efpagne  y Henri  y pe- 
tit-fils de  Robert  J duc  de  Bourgogne,  8c  arriéré -petit- 
fils  de  Robert  Roi  de  France , pafla  en  Efpagne  l’an  1 094, 
avec  des  troupes  pour  fecourir  Alfonfe  VI , roi  de  Caf- 
cille  ÔC  de  Léon , battit  ( dit-on  ) les  Maures  en  dix-fêpt 
batailles  rangées  , 8c  conquit  fur  eux  le  royaume  de  Por- 
tugal. Alfonfe  voulant  s’attacher  un  fi  grand  capitaine , 
lui  donna  alors  le  titre  de  Comte , 8c  lui  fit  époufer  Thi- 
refe  y une  de  fes  filles  naturelles.  Henri  en  eut  un  fils  , 
nommé  Alfonfe  , qui  lui  fuccéda.  Ce  prince , ayant  dé- 
fait cinq  Rois  Maures  en  1 139 , fut  proclamé  Roi  par  fon 
armée.  C’eft  lui  qui  aflembla  les  troupes  à Lamego , 8C 
qui  fit  la  Loi,  qui  pone  le  nom  de  cette  ville , par  laquelle 
les  étrangers  font  exclus  de  la  couronne , mais  non  les 
Princes  naturels.  Sanchc,  troifieme  Souverain  ^ conquit 
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CHRONOLOGIE.  ' ijj 
fur  les  Maures,  en  1 189 , le  petit  Royaume  des  Algarves, 
& le  joignit  au  Ponugal.  Cette  Maifon  fe  mabtmt  fur 
le  trône  jufqu’en  1580  avec  beaucoup  d’éclat.  Les  con- 
^êtes  importantes  que  les  Portugais  firent  en  Afrique , 
dans  les  Indes  & en  Amérique , augmentèrent  encore  ce 
luftre.  Leurs  navigateurs  furent  les  premiers  qui  doublè- 
rent le  Cap-de-Bonne-Efpérance  5 & qui  eurent  des  co; 
Jonies  floriflantes  dans  i’Indoftan , fur  la  côte  de  Mala- 
bar, à la  Chine. 

Le  Hortugal  jouiflbit  de  la  plus  grande  influence  en 
Europe,  lorfqu’Û  changea  de  maître.  Le  Roi  Séhafiien, 
petit-fils  de  Jean  III  fon  prédéceflêur , fut  tué  dans  une 
bataille  qu’il  livra  aux  Maures  l’an  1578,  & ne  laifia 
point  de  poftérité.  Le  cardinal  Henri  cinquième  fils 
A' Emmanuel  le  Fortuné  & frere  de  Jean  III , qui  monta 
fur  fe  trône  après  lui , mourut  l’année  fuivante.  Henri  laif- 
foit  un  frere,  nommé  Louis ^ duc  de  Béja ^ mais  il  avoir 
été  déclaré  mcapable  de  fuccéder  à la  couronne , pour 
avoir  époufé  une  fille  de  baffe  naiffance.  Ce  Louis  eut 
un  fils , nommé  Antenne  , qui , croyant  pouvoir  foutenir 
les  droits  de  fon  pere,  prit  la  qualité  de  Roi  en  1580  , 
après  la  mort  de  Havri  fbn  oncle.  Tandis  qu’on  difpu- 
toit  en  Portugal  fur  ces  droits.  Philippe  II  y roi  d’EA 
pagne , envoya  le  Duc  à'Albe  à la  tête  d’une  puilfante 
armée,  ôc  envahit  ce  Royaume.  Antoine  y battu  par-tout, 
fe  retira  en  France  , où  il  mourut  en  1595. 

Les  fucceffeurs  de  Philippe  II  gouvernèrent  le  Portugal 
comme  un  pays  de  conquête.  Les  Nobles , devenant  fuf- 
peâs  dès  qu’ils  avoient  des  richelfes  ou  du  crédit , étoient 
forcés  de  fe  renfermer  dans  leurs  châteaux.  Les  charges 
& les  gouvernemens  n’étoient  remplis  que  par  des  étran- 
gers. Les  peuples  étoient  accablés  d’impôts.  Les  Portu- 
gais n’ofant  fe  plamdre , fe  laffant  de  fouHrir , fe  ré- 
voltèrent en  1Ô40 , & proclamèrent  roi  Jean  duc  de  Bra- 
gance,  fils  naturel  d’un  des  Rois  de  Portugal,  prédé- 
ceffeur  des  Efpagnols.  Sans  être  ni  foldat,  ni  capitaine , 
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il  fut  fe  maintenir  par  fa  prudence , par  la  douceur  de  Cou 
gouvernement , ôc  fur-tout  par  l’habileté  de  la  Reme  fon 
époufe. 

Le  Portugal , en  fecouant  le  joug  de  l’Elpagne , éten- 
dit fon  commerce  ôc  augmenta  fa  puiflance.  Il  fe  ligua 
dès  1(541  avec  les  François  8c  les  Hollandois  , contre  fes 
anciens  Maîtres.  S’étant  brouillé  enfùite  avec  la  France , 
pour  fe  jeter  dans  les  bras  de  l’Angleterre , cette  nation 
ambitieufe  avoit  envahi  tout  fon  commerce.  Mais  l’Eu- 
rope voit  avec  plailir  les  louables  efforts  que  le  rflbiftere 
Portugais  fait  pour  le  rendre  aux  fujets  de  la  couronne. 

Rois  de  V o r t u g a l. 


Henri, Co/ntf  de  Portugal^i  1x2 


AlFonfe  Henriquez  1 , 118  s 

Sanche I , izii 

Alfonfe  H , i2zj 

Sanchell,  1248 

A'fonfelII,  Ï279 

Dcnys /e  Libéral,  132? 

Alfonfe  IV, 

Pierre  le  Sévere  , 1 1 67 

Ferdinand,  13  g; 

Interrègne , 1385 

Jean  I , dit  le  Grand , 1443 

Edouard , 14)8 


Alfonfe  V,  dit  l’Africain  ,1481 
Jean  H , dit  le  Parfait , 1493 


Emmanuel  le  Fortuné , i ç 2 1 
Jean  III,  1347 

Sebadien,  iS78 

Henri , Cardinal^  H 80 

Antoine , Roi  titulaire , i s 9 î 


Philippe  I,  1)  . f i<98 

Philippe  K, 

Philippe  III,  ij  ii,I<Î40 

Jean  ÏV^Luc  de  Bragance.i6*;6 
Alfonfe  VI  ,Jè  démet  en  1667 
Pierre  H,  1706 

JeanV,  I7Ç0 

Jofeph,  1777 

Marie  , Êf  Dom  Pedro  , 
neef/11734,  ne  en  17x7 
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NAPLES. 

I>E  Royaume  de  Naples , pays  fi  favorifé  de  la  nature  y 
8c  fi  fouvent  dévafté  par  les  Conquérans  y excita  l’ambi- 
tion des  Romains , qui  le  fournirent  dès  les  premiers  tems 
de  la  République.  Dans  le  cinquième  fiecle  , il  devint  la 
proie  des  Goths , ôc  enfuite  des  Lombards , qui  en  furent 
maîtres  jufqu’à  ce  que  Charlemagne  mît  fin  à leur  Royaume. 
Les  fuccefleurs  de  ce  Prince  le  partagèrent  avec  les  Em- 
pereurs Grecs , qui  peu  après  s’en  rendirent  totalement 
maîtres,'  mais  les  Sarrafins  les  en  dépouillèrent  dans  le 
neuvième  & le  dixième  fiecles,  6c  s’y  rendirent  très-puifi 
fans , jufqu’à  ce  que  les  Normands  le  leur  enlqprent. 

ÇTancrèck  de  Hauteville , feigneur  Normand  , fe  voyant 
une  famille  nombreufe , envoya  fes  deux  aines  en  'Italie 
chercher  fortune.  Ces  deux  Chevaliers  , nommés  Guil- 
laume dit  Bras-de-fer , 6c  Drogon , fe  mirent  au  fervice 
de  Rainulfe , feigneur  de  Capoue , ÔC  firent  la  guerre  aux 
Sarrafins , avec  d’autres  feigneurs  qui  fe  joignirent  à eux. 
Robert  Guijcardy  l’un  d’eux , ÔC  frere  puîné  de  Bras-de- 
fer  ÔC  de  Drogon , fe  rendit  le  plus  illuftre , ÔC  remporta 
plufieurs  avantages  fur  les  Sarrafins.  Il  laifla  deux  fils,  dont 
l’un  nommé  Roger  eut  en  partage  la  Fouille  ôc  la  Calabre. 
Tels  furent  les  commencemens  du  Royaume  de  Naples. 

Un  autre  Roger , oncle  du  précédent , s’étoit  rendu 
maître  de  la  Sicile  en  1058.  En  mourant,  il  laifia  deux 
fils , dont  l’un  nommé  Roger  II , s’empara  de  la  Fouille 
ôc  de  la  Calabre , après  la  mort  de  Guillaume  , defcen- 
dant  de  Robert  Guifiard;  de  façon  que  les  deux  Royau- 
mes de  Naples  ÔC  de  Sicile  furent  réunis  en  iizp.  Conf- 
tance  , derniere  Princeflê  du  fang  des  Roger  ÔC  héritière 
^ ' tles  deux  Royaumes , les  porta  en  mariage,  en  1 18(5,  à 
■Henri  VI  y fils  de  l’empereur  Barberoujfe.  Cette  branche 
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ayant  manqué  l’an  1265  , âprès  la  mort  du  bâtard  Main* 
froi,  dernier  poffefleur^  le  pape  Cl/ment  IV  donna  l’iri- 
veftiture  des  Royaumes  de  Naples  ÔC  de  Sicile  à Charles 
de  France , comte  d’Anjou  ^ dont  les  defcendans  poffé- 
derent  la  couronne  jul^’en  1384,  que  Jeanne  I adopta 
par  fon  teftament  Louis  I,  duc  d’Anjou,  fils  du  Roi 
Jean.  En  même  tems,  Charles  de  Duras  ou  Dura\^j 
toufin  de  cette  Reine , s’établit  fur  le  trône  r,  ce  qui 
occafionna  une  longue  guerre  entre  ces  deux  Princes, 
& même  entre  leurs  fiicceffeurs.  La  poftérité  de  Charles 
de  Duras  s’y  maintint  malgré  les  prétentions  des  füc- 
ceffeurs  du  comte  d’Anjou , qui  portoient  aulli  le  titre 
de  Rois  de  Naples. 

Jeanne  IJ,  de  la  Maifon  de  Duras,  derniere  Sou- 
veraine du  royaume  de  Naples,  inftitua  pour  fon  hé- 
ritier en  *1434  , par  fon  Teftament',  René  d'Anjou  : ce 
qui  donna  à cette  Maifon , un  double  droit  fur  ce 
Royaume.  René  ne  put  le  conferver  ; Alfonfe  , Roi 
d’Aragon  SC  de  Sicile  , le  lui  enleva  en  1450.  Depuis 
ce  tems  , les  deux  Royaumes  de  Naples  ÔC  de  Sicile 
furent  réunis.  La  branche  de  Bourbon , régnante  en 
Efpagnd , en  eft  aéfuellement  en  poflêflion , ÔC  fe  fait 
adorer  dans  un  pays , où  la  domination  Efpagnole  a 
été  long  - tems  plus  crainte  que  chérie. 

Rois  DE  TJ  A P L E s. 


Roger,  IIÇ4 

Guillaume  I , dit  le  Mau- 
vais, 1166 

Guillaume  II , dit  le  Bon , 1189 
Tancrède,  . 1194 

Guillaume  lit , H94 

Conftance  Sf  Henti,'  1197 

Frédéric,  iiso 

Conrad  1,  1354 


[Conrad  II  , dit  Conra- 


din,  i2çS 

Mainfrei,  1266 

Charles  d’Anjou , 1 > 8 9 

Charles  II,  1109 

Robert , i ) 4 { 

Jeanne  I,  i;g» 

Charles  III, 


Ladislas  ^ 
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Ladislas,  I4I4 

Jeanne  II , dite  Jeannelle , 1 43  S 

Alfonfe  d’Aragon , 1458 

Ferdinand  1 , 1494 

Alfonfe  II,  149 Ç 

Ferdinand  II,  1496 

Frédéric  le  Catholique  , 1 504 

Ferdinand  III,R*id’Efpagne, 
s'empare  du  Reyaume  de  Na- 
ples , £9*  meurt  en  i ç 1 6 


Le  Royaume  de  Naples,  ainjî  que 
celui  de  Sicile , demeura  uni  ù 
Monarchie  d'Efpaf'ne.  IL  fut- cédi 
en  1714  à Charles  VI,  Empereur, 
qui  le  perdit  en  1734 

Charles , aujourd’hui  Roi  d’Ef-  1 
pagne , efl  mis  alors  en  pof- 
feJJîon.  Il  a régné  à Naples 
juf qu'en  17Ç9 

Ferdinand  IV,  néle  12 
Janvier,  I7ÇI 
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J^A  Sicile,  la  plus  grande  de  toutes  les  isles  de  la  Mer 

Méditerranée  , fut  appellée  Trinacria , à caufe  de  fa  li-  | 

gure  triangulaire.  Les  Sicani^  peuple  d'Elpagne,  enpaf-  i 

fent  dans  cette  isle , lui  donnèrent  le  nom  de  Sicania  ; , 

&.  les  Siculi , peuple  d’Italie  qui  vinrent  y débarquer  ' i 

après  les  Sicaniens,  changèrent  fon  nom  en  celui  da 
Sicilia.  ' I 

• La  Sicile  fiat  peuplée , en  différens  tems , par  diverfes  I 

colonies  Grecques,  venues  de  Naxos , de  Chalcidie,  de 
Corinthe  & de  plufieurs  autres  endroits.  Les  Carthagi- 
nois , qui  portoient  par  - tout  leurs  armes  H.  leur  com- 
merce , en  occupèrent  enfuite  la  pins  grande  partie.  Sy- 
raeufe  , qui  étoit  alors  la  plus  puilTante  ville  de  Sicile  , 
avoit  mis  l’autorité  foiiveraine  entre  les  mains  de  Gé- 
lon,  mort  578  ans  avant  Jélus-Chrift.  Hiéron  Sc  Tra-  >. 
fybule , fes  deux  freres , furent  placés  fuccertivement  fur 
le  trône  de  Syraeufe.  Après  foixante  ans  de  démocratie , 
les  deux  Dénys , Timoléon  8c  Agathocle , dominèrent 
dans  cette  ville  , & la  gouvernèrent  tantôt  en  tyrans,  tan- 
tôt en  bons  princes. 

La  Sicile  fut  long-tems  le  théâtre  de  la  guerre  en- 
tre les  Carthaginois  & les  Romains  , qui  en  demeu- 
> Tome  L P 
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rerent  enfin  paifibles  poflefTeurs  ^ ÔC  dont  elle  fut  la  pre- 
mière conquête  hors  du  continent  de  l’Italie. 

Dans  la  décadence  de  l’Empire , vingt  nations  barba- 
res inondèrent  l’Italie.  La  Sicile  devint  leur  proie , com- 
me tant  d’autres  Régions.  Elle  fut  pillée  & envahie  par 
Gen/èric,  roi  des  Vandales,  en  439  6c  440.  Bélifaire  la 
prit  en  525  i mais  cette  conquête  ne  fut  pas  long  - tems 
au  p)ouvoir  des  empereurs  d’Orient.  Les  Sarrafins  la  leur 
enlevèrent^  8c  leurs  gouverneurs  qu’on  nommoit Emirs, 
fe  maintinrent  à Palerme  depuis  l’an  827  jufqu’en  1070, 
qu’ils  en  flirent  chaffés  par  les  Normands , dont  Robert 
Guifeard  fiit  le  chef. 

■ L’hiftoire  de  Sicile  étant  prefque  toujours  liée  depuis 
lors  avec  c:lle  du  royaume  de  Naples,  nous  renverrons 
le  ledeur  à l’article  précédent.  Nous  ajouterons  feule- 
ment , que  ce  fut  fous  Charles  (T Anjou  que  les  Siciliens 
maflacrerent  tous  les  François  qui  étoient  dans  leur  isle , 
à l’heure  de  vêpres,  le  jour  de  Pâques  iz8zj  8c  c’eft 
cette  fanglante  8c  perfide  boucherie  qui  eft  connue  fous 
• le  nom  de  Vêpres  Siciliennes.  Depuis , la  Sicile  pafla 
Ibus  la  domination  des  Efpagnols , qui  y établirent  un 
vice-roi  i 8c  ce  royaume  fut  uni  à celui  de  Naples  en  1450. 


SAVOIE. 

T .A  Savoie,  pays  aufll  montagneux  que  peu  fertile, 
fut  habitée  par  plufieurs  peuples  difïerens , dont  les  plus 
renommés  font  les  Allobroges.  Elle  fit  autrefois  partie 
de  la  Gaule  Narbonnoife  : enfuite  elle  fut  foumifè  aux 
Romains , julqu’au  tems  de  la  décadence  de  l’Empire , 
qu’elle  devint  la  proie  des  Barbares.  Enfin,  fur  la  dixième 
liecle,  elle  palfa  aux  princes  qui  la  poffedent  encore 
aujourd’hui.  Berthold , dont  les  ancêtres  tiroient  leur 
origine  des  princes  Saxons , 8c  avoient  rendu  de  grands 
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, fervices  aux  Empereurs , fut  fait  comte  de  Maurienne 
par  Othon  III,  l’an  Humbert  aux-Blanches-mains, 
mort  en  1048  , ajouta  aux  pofTeflîons  de  fès  peres,  le 
Valais  & le  Chablais , qu’il  obtint  comme  la  récompenfe 
des  fervices  que  fa  valeur  avoit  rendut  à l’Empire.  Un 
mariage  avec  l’héritiere  du  comté  de  Suze , donna  ce 
comté  à Othon  ou  Eudes,  fils  puîné  à'Humbert ; ÔC 
bientôt  après  il  y Joignit  le  Piémont  avec  la  ville  de 
Turin.  Amédée  II,  maître  des  paflâges  de  l’Italie  ÔC  de  ^ 
l’Allemagne,  profita  de  l’embarras  où  les  querelles  de 
Grégoire  VÏII  avec  Henri  IK  jetoient  ce  prince  , ÔC  ne 
lui  ouvrit  les  portes  des  Alpes , qu’après  en  avoir  obtenu 
le  Bugey.  Il  mourut  en  1089.  Humbert,  fon  fils  ÔC  fbn 
liicceflêur , augmenta  fes  états  par  l’acquifition  de  la  Ta- 
rentaife.  Amédde  III  qui  lui  Iliccéda , fut  le  premier , 
en  1108 , qui  porta  le  titre  de  comte  de  Savoie.  Il  y eut 
feize  comtes  depuis  Amédée  jufqu’en  1416,  que  l’em- 
pereur Sigifmond  érigea  la  Savoie  en  duché,  en  fa- 
veur à' Amédée  VIII. 

Les  comtes  ÔC  les  ducs  de  Savoie , foit  par  alliance , 
(bit  par  fiicceflion , ou  par  conquêtes,  augmentèrent  leurs 
domaines  ÔC  -arrondirent  leurs  états.  Enfin  ils  ont  eu  le 
titre  de  rois.  Philippe  V , roi  d’Efpagne , fit  cefiion  du 
royaume  de  Sicile  en  1713,  à Victor  - Amédée.  Il  le 
pofTéda  jufqu’en  1718,  qu’il  l’échangea  contre  la  Sar- 
daigne avec  l’empereur  Charles  VI.  Son  fils  Charles - 
Emmanuel  fi.it  le  pere  de  fes  fujets  , également  eftimé 
comme  politique  ÔC  comme  guerrier.  Victor  - Amédée 
marche  fur  fes  traces.  La  loi  Salique  eft  en  vigueur  en 
Savoie  comme  en  France  , ÔC  les  filles  n’y  héritent  point 
de  la  fouveraineté. 

Comtes  et  Ducs  de  Savoie. 

Amédée  III,  premier  comte  de  | Humbert  III , . ii88 

Savoie  r»  1 108, »xnrr  e«  11481  Thomas,  , 1233 
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Ainéilée  IV  , 

BouiFacc , 

Pierre, 

Philippe  I , 

- Amédée  V , 

Edouard , 

; Aymoii , 

Amédée  VI , 

Amédée  VII , 

• Amédée  VIII , 

Louis, 

Amédée  IX , 

Philibert  I , 

Charles  I,  ie  guerrier, 
Charles  II , 


CHRONOLOGIE. 

Iiî3  Philippe  II,  1497 

1:63  Philibert  II,  1^04 

i:6g  Charles  III , 1993 

1:8$  Emmanuel-Philibert,  i$So 


I3î3 

13*9 

1343 

1383 

1391 

1451 

146s 

1472 

148: 

1489 

1496 


Charles-Emmanuel  I,  le  grand , 

1630 

Viâor-Amédée  I,  1^37 

Franqois-Hyacinthe , 1638 

Charles-Emmanuel  II , i67S 

Viâor-Amédée  II , f rentier  roi 
de  Sardaigne , abdique  en  1730 
Charles -Emmanuel  III,  mort 
le  10  féiTier  1773 

VlCrOK-AMEDéE  III , né  à 
Turin  en  juin  1726 


JÉRUSALEM. 

Les  Chrétiens,  fenfibles  aux  peines  qu’enduroient  leurs 
freres  captifs  chez  les  Infidèles , réfolurent  de  porter  les 
armes  dans  la  Terre  - Sainte  pour  les  fecourir.  Cette 
expédition  qu’on  nomma  Croifade,  fut  annoncée  en 
1095  au  Concile  de  Clermont.  Tous  les  Princes  de 
l’Europe  y envoyèrent  des  troupes  fous  la  conduite  de 
Godefroi  de  Bouillon fils  àlEuftache  comte  de  Bou- 
logne. Ce  généralilTime  s’étant  rendu  maître  de  la  Pa- 
leftine , fut  élu  roi  de  Jérufalem  : ( Voye\  fon  ar- 
ticle. ) 

Ses  defeendans  jouirent  de  ce  Royaume  juftju’en  1187, 
que  Saladin  , Sultan  d’Egypte  & de  Syrie , après  avoir 
remporté  plufieurs  avantages  fur  les  chrétiens , défit  Gui 
de  Lujignan  à la  bataille  de  Tibériade , fe  rendit 
maître  de  Jérufalem  8c  de  la  plus  grande  partie  du 
royaume.  Telle  fut  la  fin  du  royaume  de  Jérufalem , qui 
avoit  duré  88  ans  fous  neuf  rois.  Cependant  les  Fran- 
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çoîs  y poflëderent  encore  quelques  terres  le  long  des 
côtes  de  Syrie,  jufqu’en  1191  , que  Melec  - yfrj/,  lîil- 
tan  d’Egypte,  les^chafla  entièrement,  après  s’être  rendu 
maître  de  la  ville  d’Acre  qui  leur  reftoit. 


Rois  de  Jérusalem. 


Godefrei  de  Bouillon , 

meurt 

en 

1100 

Baudouin  I , 

UI8 

Baudouin  II , 

1131 

Foulques, 

1142 

Baudouin  lit , 

1162 

Amauri  I , 

1173 

Baudouin  IV , 

Ii8î 

Baudouin  V , 

1186 

Gui  de  Lufignan , 

1192 

Henri , 

1197 

Amauri  II , 

1209 

Jean  de  Brienne, 

1237 

CHYPRE. 


Depuis  Théodofe  le  Grand,  l’isle  de  Chypre  fut  tou- 
jours fous  la  domination  ^es  Empereure  Grecs  julqu’à 
ce  que  le  peuple  s’étant  révolté , un  certain  Ifaac  Com- 
mune s’en  rendit  maître.  Quelques  années  après  , Ri- 
chard roi  d’Angleterre,  qui  alloit  à la  Terre  - Sainte 
pour  combattre  les  Sarrafins , fut  jeté  par  la  tempête  , 
en  1191  , fur  les  côtes  de  cette  isle  : maltraité  par 
Commune , il  le  dépouilla  de  fes  états , ôc  les  donna  à 
Gui  de  Lujignan , pour  le  dédommager  du  royaume 
de  Jérufalem  qu’il  venoit  de  perdre , ÔC  qu’il  efpéroit  con- 
quérir lui  - même  pour  lui.  l.a  maifon  de  Lufignan  fe 
maintint  fur  ce  trône  jufqu’en  1473  , après  la  mort  de 
Jacques  fils  naturel  de  Jean  III , quinzième  roi.  Jean 
III  avoit  laifle  fon  royaume  à fa  fille  Charlotte , qui 
le  porta  en  mariage  à Louis  de  Savoie  ; mais  Jacques , 
fils  naturel  du  même  Jean  , quoique  lié  à l'état  ec- 
cléfiaftique , fe  révolta  contre  Charlotte  & lui  enleva 
la  couronne.  Il  fe  maria  enfuite  avec  Catherine,  fille 
de  Marc  Cornaro  , Vénitien  , du  confenteraent  du 
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Sénat , qui  lui  conftitua  même  une  dot.  Il  mourut  peu  de 
tcms  après , ÔC  laiflâ  Catherine  enceinte.  Cette  princefle 
accoucha  d’un  fils , qui  ne  vécut  que  deux  ans  ce  qui 
la  porta  à donner  fon  royaume  aux  Vénitiens  , quoique 
Charlotte , légitime  héritière , vécût  encore. 

• La  république  pofleda  cette  isle  jufqu’en  1571  , que 
les  Turcs  s’en  rendirent  maîtres  fous  Sélim  IL 


Rois  DE  Chypre. 


Gui  de  LuCgnan  defuit  1191 


jufqu'en 

1194 

Aman  ri  I , 

i:of 

Hugues  I, 

I2Ig 

Henri  I , 

IîS3 

Hugues  il , 

1267 

Hugues  ill , dit  le  Grand  , 

1284 

Jean  I , 

I28S 

Henri  II , 

1314 

Hugues  IV, 

I3^'i 

Pierre  I , 

I37Î 

Pierre  II , dit  Pétrin  , 

1381 

Jacques  I , 

139* 

Jean  II , 

143» 

Jean  III, 

14s* 

Charlotte , 

1464 

Jacques  II, 

1473 

Jacques  III, 

I47S 

Catherine  Cnrnaroi 

elle  cede 

jon  roymmt  aux  Vénitiens  , 


,en  1489 

Les  Turcs  prennent  l’isle  de  . 
Chypre,  1571 


POLOGNE. 

T .ES  premiers  peuples  qui  habitèrent  la  Pologne,  fu- 
rent , félon  la  plus  commune  opinion  , les  Sarmates.  Les 
Suèves  & les  Goths  s’y  établirent  enfuite.  Ceux-ci  en 
furent  chafles  par  les  Sclavons  l’an  496.  Le  premier 
prince  que  l’on  connolflê  en  Pologne , fut  Lesko  , frere 
de  Zecko  duc  de  Bohême.  Ce  prince  étant  mort  fans 
poftérité , le  gouvernement  fut  remis  entre  les  mains  de 
douze  prbeipaux  feigneurs  de  la  cour,  qui  s’en  acquit- 
tèrent avec  globe.  Mais  la  méfintelligence  de  leurs  fuc- 
cefleurs  engagea  les  peuples  à élbe  Cracus , en  700  , 
fcul  duc.  Ce  fut  ce  premier  duc  qui  bâtit  Cracovie. 
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L’an  999  y l’empereur  Othon  III , allant  vifiter  le  tom- 
beau de  S.  Albert  à GneCie  , donna  le  titre  de  roi  à 
Boleslas.  Les  empereurs  ulbient  dès  - lors  du  droit  de 
créer  des  rois.  Boleslas  reçut  d’OMon  la  couronne , fit 
hommage  à l’Empire,  & s’obligea  à une  légère  rede- 
vance annuelle.  Le  pape  Silveflre  II  lui  conféra  aufll, 
quelques  années  après  , le  titre  de  roi  , prétendant  qu’il 
n’appartenoit  qu’au  pape  de  le  donner.  Les  peuples  ju- 
gèrent entre  les  empereurs  ÔC  les  pontifes  Romains , 
I & la  couronne  devint  éleéfive.  C’eft  en  partie  la  fource 
de  tous  les  malheurs , qui  ont  affligé  la  Pologne  : mal- 
heurs qui  fe  renouvellent  prefqu’à  la  mort  de  chaque  roi. 

Ce  gouvernement  mixte , compofé  de  monarchie  Sc 
d’ariftocratie  , poflede  un  territoire  immenfc  ; mais  fans 
force  intérieure  , fans  armée , fans  places  de  défenlè. 
Portant  dans  fon  fein  le  germe  de  toutes  les  divifions , il 
a ouvert  une  voie  de  conquête  aux  puiflances  étrangères. 
Nous  avons  vu  de  nos  jours  ce  grand  royaume  démembré 
par  ces  puiflances , ainfi  que  les  politiques  l’avoient  pré- 
vu. L’Autriche  a reculé  lès  frontières  au-delà  des  monts 
Krapats,  ÔC  a acquis  une  nouvelle  province.  Le  roi  de 
Prufle  , en  réclamant  une  autre  province , a jeté  les  fon- 
demens  d’un  grand  commerce  fur  la  Mer  Baltique , ôc 
a prefqu’entiérement  détruit  celui  que  les  Polonois  y fai- 
fbient.  Enfin  , la  Ruflie  a obtenu  une  communication  par 
la  Pologne  entre  fes  états  ôc  la  Mer  Noire. 

Ducs  DE  Pologne  depuis  le  siecle. 


Lesko  l,  en  SS» 


Craciis,  tn  700 

\a.nAa. , reine  en  750 

Les  12  Palatins  gouvernent. 
Prcmislas  en  760 


Interrègne. 


Lesko  II , 

8to 

Lesko  III, 

8U 

Popiel  I , 

830 

Popiel  II. 
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- Jntevrt%nt. 

Ziémomislas , 

9<4 

Piaft  en  S4:  • meurt  en 

861 

Micislas , ou  Miécislaw , 

999  1 

Ziémovitz, 

892 

LeskoIV, 

913 

1 Cejl  le  premier  prinee  Chrétien. 

Rois 

>Dt 

Pologne. 

Boteslas  I , 

I02Ç 

Uladislas  VI, 

M4Î 

Micislas  II , 

1034 

Interrègne  jufqu'en 

I44f 

Interrègne. 

Cafimir  IV, 

149* 

Richfa , veuve  du  préct'd. 

1041 

Jean-Albert , 

ISOI 

Cafitnir  I , 

1058 

Alexandre , 

1506  1 

Bolcsias  II , 

108 1' 

Sigifmond  I , 

IS4S 

Uladislas  I , 

1 lOS 

Sigifmond  II , 

IS73 

Buteslas  III , 

1139 

Henri , duc  iT Anjou , 

1575 

Uladislas  II  , 

1 146 

Etienne  Battori  , prince 

de 

Boleslas  IV, 

1173 

Tranfylvanie , 

1587 

IVlicisIas  III , 

1177 

Sigifmond  III, 

163e 

Cafimir  II , 

ÏI94 

Uladislas  VII , 

1648 

Lesko  V , 

12Ï7 

Jean  Cafimir,  abdique  en 

1669  1 

^ Boleslas  V , 

1279 

Michel , 

1674 

Lesko  VI , 

1289 

Jean  Sobieski , 

1A96 

Ulaiiislas  Loketek  , frere  de 

Fréderic-Augufte  II , dépoféen  1704 

Lesko,  eÿ  Przeraislas , 

duc 

Stanislas  I,  élu  (mais  ne  pof- 

' de  Vofnanie , ont  le  titre  de 

fede  pas)  en  1705,  tjt 

gouverneurs,  jufqu'en 

129Î 

forci  de  quitter  lu  Pologne  _ 

Przemisl.15 , 

1296 

e» 

1709 

Uladislas , dépofé  en 

1300 

Fréderic-Augufte  II,  rétabli 

Wenceslas,  roi  de  Boheme 

. 1304 

en  y jufqtCen 

1733 

Uladislas  pour  la  fécondé  fois  en 

Stanislas , élu  pour  la  fécondé 

l'ion,  juftju' en 

1333 

fois  en  1733,  manque 

en- 

Cafimir  III,  le  Grand, 

1370 1 

1 corela  couronne,  fÿ  y 

re- 

Louis , roi  de  Hongrie , 

1382  1 

1 nonce  t»ut-à-fait  en 

173^ 

Interrègne  de  trois  ans. 

Fréderic-Augufte  111,  meurt 

Uladislas  V , autrement  Jagel- 

en 

1763 

Ion,  duc  de  Lithuanie, 

de- 

Stanislas  -Auguste 

II, 

fuis  ïi^fs  jufqu'en 

1434 

né  le  janvier 

173» 

- 
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PRUSSE. 

X/A  Prufle  fut  long-tems  habitée  par  des  peuples  ido- 
lâtres. Après  une  guerre  opiniâtre , les  Chevaliers  tcu- 
toniques , ordre  religieux  ÔC  militaire  , les  fûbjuguée 
rent  en  1283  , & les  obligèrent  de  les  reconnoître 
pour  leurs  fbuverains.  Albert  de  Brandebourg.,  grand- 
maître  de  l’ordre  au  commencerrtfcit  du  feizieme  lie- 
cle  , profita  de  la  fermentation  que  les  erreurs  de  Lu* 
ther  avoient  produite  dans  le  Nord , pour  fe  procurer 
le  pouvoir  fuprême.  Il  fit  en  1525  une  convention 
avec  les  Polonois  , par  laquelle  cette  partie  de  la  Prufie 
qui  obéiflbit  aux  chevaliers  dont  il  étoit  chef , lui  fût 
accordée  & à fes  defcendans , fous  le  titre  de  duché 
féculier , à condition  pourtant  d’en  faire  hommage  à 
la  couronne  de  Pologne.  En  1569  Joachim  //,  élec- 
teur de  Brandebourg , ceufin  ^Albert  premier  duc  de 
PrufTe  , fit  en  commun  avec  Albert  - Frédéric  fils  de 
ce  prince , l’hommage  convenu , ôc  reçut  l’inveftiture 
de  ce  duché.  C’eft  le  premier  fondement  des  droits 
que  les  éleâeurs  de  Brandebourg,’ ont  eus  fur  la  Pruf- 
fe.  Les  fuccefleurs  de  Joachim  furent  trop  puiflans  , 
pour  ne  vouloir  pas  fc  difpenfer  de  raffujettiirement 
d’un  hommage.  Frédéric  - Guillaume , éleéfeur  de  Bran- 
debourg, obtint  en  , par  un  traité  avec  la  Po- 
logne , la  cefTation  , ôcfe  fit  reconnoître  en  1663  duc 
fouverain  ÔC  indépendant.  On  convint  néanmoins , que 
fi  la  branche  éleôorale  de  Brandebourg  venoit  à man- 
quer, la  Pologne  rentreroit  dans  fes  anciens  droits  fur  la 
Prufle.  Alors  cet  état  devoir  être  poflédé  en  fief  par 
les  branches  cadetes  de  Brandebourg , fuppofé  qu’elles 
fuflênt  aflez  foibles  pour  vouloir  renouveller  un  tel 
afferviflement.  Bientôt  le  duché  de  PrufTe  devint  un 
royaume.  L’empereur  Léopold  lui  donna  ce  nom  en 
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1701 , & cette  éreâion  en  royaume  fut  faite  en  faveur 
de  Fr/deric-Guillaume  J,  dont  les  armes  ne  lui  avoient 
pas  été  inutiles.  La  Pologne  ne  confentit  au  nouveau 
titre  donne  à Fr/deric , qu’à  condition  que  fes  droits  de- 
mcurcroient  les  mêmes,  ôc  le  roi  de  Pniire  ne  fut  re- 
connu en  cette  qualité  des  puiffances  de  l’Europe,  qu’en 
1713.  La  Prude  qui  n’étoit  qu’un  vafte  défert,  fiit  dé- 
frichée , repeuplée  & embellie  fous  fon  fécond  roi  Fré- 
déric-Guillaume /J , fur  - tout  fous  fbn  fils  Charles- 
Fréderic , qui  a perfeéfionné  tout  ce  que  fbn  pere  avoit 
commencé.  Philofophe,  guerrier,  grand  roi',  il  a réfiffé 
à la  moitié  de  l’Europe,  réunie  contre  lui  dans  la  der- 
nière guerre  \ il  a étendu  fes  états  par  des  conquêtes  , les 
a gouvernés  par  de  nouvelles  loix , les  a enrichis  par  le 
commerce , & après  une  paix  glorieufe , il  a cultivé 
dans  la  retraite  les  arts  & les  lettres,  ôc  a joui  de  fa 
gloire  en  héros  modefte. 


Rois  de 

Frédéric  I , eonronné  roi  île 
PnilTe  tn  1701  , mourut 

1713 


Prusse. 

Frétleric-Guillaiimc  II , I740 

Charles-FkÉdeiiic  , né  le 
m janvier  ^ Ijlz 


BOHÊME. 

On  croit  que  la  Bohême  tire  fon  nom  des  Boïens , qui 
faifbient  partie  des  peuples  que  Sigovefe  amena  des 
Gaules  dans  ces  contrées,  vers  l’an  590  avant  J.  C.  j 
que  ceux-ci  furent  chaffés  par  les  Marcomans , puis  par 
les  Efclavons  fur  la  fin  du  cinquième  fîecle.  Zecko , à 
la  tête  d’une  puifTante  armée , vint  du  Bofphore-Cim- 
mérien,  & s’avança  dans  la  Bohême  vers  l’an  550  de 
Fere  chrétienne.  Il  fournit  le  pays , & s’attacha  à le  dé- 
fricher , car  il  étoit  tout  couvert  de  bois.  On  ne  con- 
noît  fes  fucceffeurs  que  depuis  l’an  632,  tems  auquel 
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régnoit  une  princefle  vertueufe  nommée  Lihujfa,  (jui 
époufa  Premislas  fimple  laboureur.  Ce  nouveau  prince 
parut  digne  du  trône,  ôc  fit  de  très  - bonnes  loix.  Il 
commença  à régner  en  631,  8c  mourut  en  6j6.  Son 
fils  lui  fuccéda.  Les  fouverains  de  la  Bohême  portèrent 
le  titre  de  julqu’en  loôi , que  l’empereur  ÂVnr/  IV 
donna  le  titre  de  roi  à Uratislas  II , qui  en  étoit  le  dbc- 
huitieme  duc. 

La  Bohême  relevoit  autrefois  de  l’Empire ^ 8c  en  cas 
de  vacance , l’Empereur  même  avoir  le  droit  de  conférer 
ce  royaume , comme  il  fait  les  autres  fiefs  dévolus  à l’Em- 
pire î mais  peu-à-peu  les  rois  ont  fecoué  cette  dépen- 
dance, 8c  fe  font  exemptés  des  charges  auxquelles  ils 
étoient  afiujettis.  En  1Ô48  , la  couronne  a été  reconnue 
héréditaire  dans  la  mailbn  d’Autriche , qui  la  polfédoit 
par  éleélion  depuis  Ferdinaad  I.  Ce  prince  s’étoit  fait 
élire  roi  de  Bohême  en  1517,  après  avoir  époufé  Anne  y 
fœur  unique  de  Louis  y mort  fans  enfans  en  i$i6. 


Ducs  DE  Bohème. 


Premislas , 

63* 

Wcnceslas  I , 

938 

Nezamifte, 

676 

Boleslas  , 

967 

Wnislas , 

71Ç 

Boleslas  II , 

999 

Cizezomislas, 

7S7 

Bolcsias  III , 

1003 

Neklan , 

Hollivitus  ou  Milchoft , 

809 

890 

Jaromir, 

1012 

Borzivoi  I,  Chrétien  f 

894 

Udalric , 

1037 

Spitignée  I , 

907 

Bretislas  I , 

ioîç 

Uratislas  I , 

916 

Spitignée  II , 

1061 

Rois 

D E 

Bohème. 

Uratislas  II , proclamé  roi 

en 

[ en  1109  jssfqu'en 

1134 

1086  , régné  ju/qu'en 

1093 

Snatopluc, 

1109 

Conrad  1,7  7iiois  en 

1093 

Uladislas  II  0»  Ladislas , 

1I3S 

Bretislas  II , 

,ilco 

Sobiclas  I , 

1140 

Uladislas  I , trois  mois  en 

IIOO 

Uladislas  III, 

1174 

BorziToill,  * 

‘ Sobieslas  11, 

1178 
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FrcHeric  I , 

C'unrail  II , 

Wenceslas  II,  trois  mois  en 
Henri  Brctislas, 

UlaHiülas  IV, 

Premislas , ou  Ottocarc  I , 
Wenceslas  III , 

Frcniislas  II,  ou  Ottocare  II, 
Intcrrcpie  itifqu'cn 
"Wenceslas  IV, 

Wenceslas  V , 

Henri  de  Carinthic, 

Jean  de  Luxembourg 


N O L O G I E. 

1,90  CharlesIV,  T ^ 

Il 91  Wenceslas,  > ^ 

1191  Sigismond  , J 

1196  Albert  d’Autriche, 

1197  Ladislas, 

1230  Georges  Podiebrad , 

1 2 ; 3 Uladislas  VI , 

1278  Louis, 

1284  Ferdinand  I,  ^ ^ 

130Ç  Maximilien,  > ^ 

1306  Rodolphe,  J reurs. 

1310  Voyez  la  fuite  dans  la 
1346  emfereurs  d'Allem.P, 


r 137* 

“5  1419 
c 1437 

1440 

I4S8 

1471 

1916 
1926. 
r 1964 
IS7S 
C 1611 
lijle  des 
, 129. 


HONGRIE. 

\ 

T .E  puiflant  «empire  des  Huns  ayant  été  renverfé  l’an 
9 3 par  les  Chinois , ces  peuples  fe  répandirent  de  tous 
côtés  durant  plus  de  trois  fiecles,  fans  pouvoir  fe  fixer. 
Attila  , qui  étoit  à leur  tête  au  commencement  du  cin- 
quième liede , les  conduifit  en  Germanie  , en  Italie  ÔC 
en  France.  Il  eflliya  de  grandes  pertes , qui  l’obligerent 
de  fe  retirer  dans  la  Pannonie.  Attila . étant  mort , fes 
enfans  ne  s’accordèrent  point  entr’eux  & d’autres  Huns 
ou  Hongres , venus  d’au-delà  du  Volga , fournirent  ceux- 
ci  , & s’emparèrent  de  la  partie  de  la  Pannonie  , qui 
d’eux  a retenu  le  nom  de  Hongrie.  S.  Etienne  , def- 
dant  de  ces  princes  Hongrois , fiit  élu  roi  vers  l’aff  1000. 
C’eft  depuis  ce  tems  que  les  Hongrois  formèrent  un  état , 
fixe  & fiable. 

La  race  de  Geifa  ayant  été  éteinte  en  1301  , le 
royaume  devenu  éleâif , pafla  fucceflivement  à des 
princes  de  diverfes  familles  Sc  nations.  Enfin  Ferdi- 
nand I , empereur  & archiduc  d’Autriche  , qui  avoit 
époufé  Anne , fœur  de  Louis  II , roi  de  Hongrie  ôc 
de  Bohême,  prétendit  fuccéder  à ce  prince,  Jean  de 
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Zapolski  , Vaivode  de  Tranfy’lvanic , élu  par  la  plus 
grande  partie  de  la  nation , & fe  Tentant  inférieur  à 
Ferdinand,  implora  les  armes  des  Turcs.  Après  l’a- 
voir rétabli  dans  une  partie  de  fes  états , dont  il  avoir 
été  dépouillé,  ils  allèrent  mettre  en  1529  le  fiege  de- 
vant \-ienne  -,  mais  ils  Rirent  obligés  de  le  lever  hon- 
teulêment.  Une  heureufe  paix  termina  cette  guerre.  On 
accorda  à Jean  la  jouiflance  de  ce  royaume  -,  mais  à 
condition  qu’à  fa  mort  Ferdinand  lui  Aiccéderoit.  Cet. 
accord  fe  fit  fans  le  confentement  des  Hongrois , qui 
prétendoient  élire  leur  roi  : auflî,  après  la  mort  de 
Jean,  fa  veuve  n’eut  pas  de  peine  à faire  tomber  le 
royaume  à un  fils  qu’il  lui  laiffa  en  mourant.  Mais 
comme  les  Hongrois  n’étoient  pas  en  état  de  ré/ifter  à 
- la  maifon  d’Autriche , ils  appellerent  en  1540  pour  la 
fécondé  fois  les  Turcs , qui  s’emparèrent  des  principales 
villes  ',  le  refte  demeura  à Ferdinand.  Enfin  en  1683  , 
les  Turcs  ayant  tenté  de  chalTer  de  la  Hongrie  l’em- 
pereur Léopold  I,  en  furent  chalTés  eux -mêmes.  De 
vingt  - trois  comtés  qu’ils  avoient  poffédés , il  ne  leur 
en  refta  plus  qu’un,  qu’ils  perdirent  en  171^. 

En  1687  le  royaume  de  Hongrie  fut  reconnu  Itéré-  , 
ditairexen  faveur  de  la  maifbn  d’Autriche,  qui  le  pof- 
fédoit  par  éleéfion  depuis  Ferdinand  I.  Les  Hongrois , 
peuple  altier  ÔC  peu  fait  au  joug , ayant  tenté  plufieurs 
fois  de  fecouer  celui  de  l’Autriche  , Sc  s’étant  livrés  à 
des  révoltes , qui  dans  le  dernier  fiecle  inondèrent  la  ~ 
Hongrie  de  fang,  fe  fournirent  enfin  de  bonne  grâce.  - 
Depuis  le  régné  de  Marie  - Thérefe  , ces  peuples  ont 
pâlie  de  la  haine  de  leurs  fouverains  à l’amour  le  plus 
tendre  j & ils  ne  contribuèrent  pas  peu  dans  la  guerre 
de  1741,  à conferver.le  feeptre  impérial  à la  maifon 
d’Autrichç. 

V 


{ 
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Rois  des 

H V N S 

St.  Etienne, 

1038 

Pierre , dépofé  en 

1041 

Aba  ou  Owon , 

1044 

Pierre , ritabli  e» 

1047 

André  I, 

1061 

Bcla  I , 

1053 

Salomon  , 

1074 

Geifa  I , 

1077 

St.  Ladislas  I , 

1095 

Coloman , 

II14 

Etienne  II , 

1131 

Bêla  II, 

II41 

Geifa  II, 

1161 

Etienne  III , 

nf4 

Bêla  III, 

1196 

Emeric , 

1204 

Ladislas  II, 

I2C4 

André  II , 

1*35 

Bêla  IV, 

1270 

Etienne  IV , 

1272 

Ladislas  III , 

1290 

ou  DE  Hongrie, 

André  III , jtifqu'tm  1301 

Wenceslas,  1304 

Othon  de  Bavière,  1309 

Charebert,  1342 

Louis  I,  13S2 

Marie  feule.  1 3 9 * 

Marie  £3"  Sigilinond  empereur 
juf qu'eu  1437 

Albert  d’Autriche , 1440 

Uladislas  IV , tu  Ladislas , 1444 

Jean  Corvin Huniade , régent.  14Ç3 
Uladislas  V,  14^8 

Matthias  Corvin , 1490 

Uladislas  VI, 

Louis  II,  1326 

Jeau  de  Zapolski , 1^40 


Ferdinand  , firere  de  Charles-Qiiint, 
depuis  lequel  la  maiftn  d'Autriche 
pojfede  la  Honnie,  ( Voyez  la. 
lifte  des  empereurs  d'Allemagne  , 
page  129. 


SUEDE. 

Chaque  nation  a fa  chimere  fur  fon  antiquité.  La 
plupart  des  hiftorienS  de  Suede  prétendent  que  ce 
royaume  eut  des  rois  deux  mille  ans  avant  J.  C.j  mais 
on  n’a  rien  de  certain  jufques  vers  la  fin  du  quator- 
zième fiecle,  qu'Enc  XIII  j fils  d'UratisIaSf  duc  de 
Poméranie  , monta  fur  le  trône  de  Suede  , de  Da- 
nemarck  & de  Norvège.  Marguerite  fa  tante , reine  de 
ces  trois  royaumes , fe  voyant  làns  enfans , fit  aflembler 
les  Etats  du  pays , & de  leur  confentement,  Eric  fut  cou- 
ronné à Upfal.  On  convint  auflî  dans  cette  aflêmblée  , 
que  les  trois  royaumes  ne  pourroient  être  féparés.  Ils  ref- 
terent  unis  jufqu’en  1513. 
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ChriJiUm  II , roi  de  Danemarck , s’ctant  fait  élire  roi 
de  Suede  en  1510,  après  la  mort  de  Stenorij  qui  en 
étoit  adminillrateur , promit  de  traiter  fes  nouveaux  fii- 
jets  avec  douceur  ; mais  il  exerça  des  cruautés  inouies. 
Ses  fûjets  le  chalTerent  ÔC  appellerent  au  trône  Gujîave- 
IVafa  , fils  du  duc  de  Gripsholm  , qui  étant  retenu  jui- 
fbnnier  à Copenhague  depuis  la  première  defcente  en 
Suede  de  Chrijiiern  en  1518  , trouva  le  moyen  de  s’é- 
chapper. Il  fe  fauva  en  1520  dans  fon  pays , & fè  tint 
caché  durant  quelque  tems  dans  les  montagnes  de  la  Da- 
lécarlie.  Cependant  les  Suédois  & ceux  de  Lubeck  fii- 
vorifant  fon  entreprife , il  s’établit  & fe  maintint  for  le 
trône  de  Suede.  Cette  couronne  fut  depuis  détachée  de 
celle  de  Danemarck  y & elle  fut  déclarée  héréditaire  en 
fa  faveur.  Dans  une  aflemblée  tenue  àStockolmen  iô8o, 
les  rois  de  Suede  obtinrent  un  nouveau  privilège.  Il  fut 
décidé  que  les  femmes  fuccéderoient  à la  couronne , fi  la 
ligne  mafculine  venoit  à manquer  dans  la  femille  royale. 

Le  pouvoir  des  rois  de  Suede  ayant  été  limité  de  tous 
tems  par  celui  des  états  , l’autorité  fe  trouvoit  partagée 
fans  qu’aucune  de  ces  deux  puiflânces  connût  précifè- 
ment  quelles  étoient  les  bornes  de  fes  droits.  La  forme 
du  gouvernement  changeoit  prefque  à chaque  régné. 
Gujîave-Wafa  fut  le  premier  qui  entreprit  de  faire  cef- 
fer  cette  anarchie.  Cependant  elle  fe  foutint  fous  plu- 
fïeurs  de  fes  fuccelfeurs , trop  foibles  pour  faire  valoir 
avec  force  les  prérogatives  du  trône.  Gujîave  <■  Adolphe 
fonda  enfin  l’autorité  royale  for  des  principes  , & cette  . 
autorité  parvint  à fon  comble  en  1680,  année  à laquelle 
Charles  XI  reçut  des  mains  de  la  nation  un  pouvoir  ' 
abfblu,  dont  Charles  XII  fon  fils  ne  tarda  pas  d’abufer. 

Le  delpotifme  de  ce  prince  força  les  Suédois  à con- 
férer en  1720  prefque  toute  l’airtorité  au  fénat.  Les 


Digitized  by  Coogic 


jp6  CHRONOLOGIE. 
fénateurs  y au  nombre  de  feize  pouvoient  tout  (ans  le  roi  9 
qui  ne  pouvoit  rien  fans  eux.  N’étant  comptables  qu’à 
la  dicte  de  leur  conduite , ils  exerçoient  un  pouvoir  qui 
tenoit  du  defpotiCne.  Le  gouvernement  n’avoit  plus  d’ac- 
tivité , & les  droits  de  la  royauté  étoient  avilis.  Gujiave  , 
héritier  des  talens  & des  vertus  de  Gujiave  - JVafa  , 
forma  le  projet  de  délivrer  fes  fujcts  d’un  joug  qui  s’ap- 
pefantiflbit  fur  eux  8c  fur  lui  ; & il  exécuta  , le  19 
août  1771  , cette  révolution  , dont  les  fuites  ont  été 
aufli  heureufes  que  la  révolution  même.  Il  n’eft  rede- 
venu maître  , que  pour  remplir  tous  les  attributs  de 
pcre  de  la  patrie. 


Rots  DE  SUEDE  isfuh  le  vrilc  Jlecle, 


Eric  V, 

717 

Magnus  I , 

ir4i 

Tordo  III , 

764 

St.  Eric  IX, 

1160 

Biorne  III , 

gi6 

Charles  VU  , 

1168 

Bratemunder  , 

827 

Canut , 

1192 

Siwaft , 

834 

Suercher  III , 

1210 

Heroth , 

8S6 

Eric  X, 

1220 

Charles  VI , 

868 

Jean  , 

1223 

Biorne  IV,  ' 

8S2 

Eric  le  Begue , 

1250 

Indigcide  I , 

891 

Valdemar , 

1279 

Olaiis  , 

i 900 

Magnus  II , 

1290 

liuligelde  II, 

907 

Birger  II , 

1310 

Eric  VI, 

926 

Magnus  III , 

1365 

Eric  VII , 

940 

Albert , 

1388 

Eric  VIII, 

980 

Marguerite  , reine 

de  Latte- 

Olaüs  II , 

1018 

marck , 

1412 

Amnnd  II, 

1037 

Eric  XIII, 

»438 

Amnnd  III, 

«037 

Chriftophe , 

«448 

Hackon  III , 

i*S4 

Charles  Canutfon , 

1471 

Stenchil , 

I0S9 

Chriftiern  I, 

1481 

liidigelde  III , fe  fait  chrétien 

Jean  II, 

& legne  jufnu’e» 

1064 

Chrilliern  II ,' 

1523 

Haiften , 

logo 

1 La  Sueàe  fe  foujlrait  au  Dantnutrck, 

Philippe,  ' 

11 10 

Guftave-WafaI, 

i960 

Indigelde  IV  , 

11S9 

Eric  XIV, 

1968 

^agualde , 

1129 

Jean  III, 

199s 

, 

Sigif- 
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Sitirmônîl , E.oi  de  Fohgne , 


difofi  en  1 604 

Charles  IX,  1611 

Guftave-Atlolphe  II,  & Grand,  1632 
Chriftine  , fe  démet  en  1 6 S4 

Charles-Gnftave  , 1 660 

Charles  XI,  1^97 


Charles  XII , 171g 

Ulrique-EIéonorc  çjf  Frédéric 
de  HelTe  , 175! 

Adolphe  Frédéric , 1771 

GUSTAVE  III  de  Hols- 
tein-Eutin,  ni  le  24 
janv.  1746 


DANEMARC  K. 

J-iES  Cimbres  habitèrent  autrefois  le  Danemarck.  Ils 
fe  rendirent  très  - puiflans  , Sc  fournirent  les  peuples 
voifins.  Plus  de  loo  ans  avant  J.  C. , ils  vinrent  au  nom- 
bre de  plus  de  lôo , ooo  hommes  jufq’en  Italie.  Le  con- 
fiil  Carbti  marcha  contr’eux  l’an  109  , ÔC  les  mit  en 
fuite.  Quatre  ans  après  ils  revinrent , & remportèrent 
une  grande  viftoire  fur  le  conful  Silanus.  L’année  fui- 
vante  Ils  battirent  encore  Scaurus  dans  les  Gaules.  Mais 
l’an  98  avant  J.  C.  , le  conful  C.  Marius  leur  livra 
bataille  & défit  entièrement  leur  armée  : cette  viâoire 
mit  fin  à la  guerre. 

Les.  Danois  y que  l’on  croit  être  les  mêmes  que  les 
Cimbres,  firent  de  fréquentes  incurfions  en  Angleterre 
& en  EcolTe  dans  le  fixieme  & le  feptieme  fiecles , & 
y cauferent  chaque  fois  de  grands  défordre.  Le  royaume 
de  Danemarck,  qui  de  tout  tems  a été  éleélif , fut  dé- 
claré héréditaire  en  1660 , & la  NoblefTe  fut  dép)ouiIlée 
de  fes  plus  beaux  privilèges.  Mais  quoique  cet  état  foit 
fournis  à un  defpotifme  légal , en  vertu  d’une  loi  reçue 
par  les  peuples  , les  Rois  n’en  ont  point  abufé , & l’on 
n’a  jamais  fait  plus  de  bien , avec  un  pouvoir  illimité 
de  faire  le  mal. 

Rots  DS  DjiHEMAKCr. 

Gormo , defuit  714  jufqii'à  764  I Getticus , 809 

Sigefridus,  76$  f Olaiù  III , 8la 

Tome  I.  Q 
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Hemmingint, 
Ringo  Siwar^is, 


Hareldl,  ? 
Klack , ^ 


8H 

817 

843 


SiwarilusII,  846 

EricI,  847 

Eric  II,  863 

Camitl,  873 

Gormo  II,  897 

Haralil  II , 909 

Germo  III , 930 

HaraldlII,  980 

Suénon,  101$ 

Canut  II , U Grand , Roi  dt  Da- 
nemarck  d' Anf'ltterrt , 1036 
Canut  III,  dit  Hardi.Canut,  104a 
Magnus , 1048 

Suénon  II , 1074 

Harald  IV,  I080 

St.  Canut,  1086 

OlaüsIV,  109Ç 

Eric  III,  1106 

Kicotas,  1134 

EricIV,  I139 

EricV,  , 1147 

Suénon  ni,  ii$7 

'Waldemar  I , dit  le  Grand  , 1 1 g 1 
Canut  V , 1203 

Waldemarll,  1241 

Eric  VI,  X2{0 


Abel,  I-Ç4 

Chriftophel,  *259 

Eric  Vit,  1886 

EricVlII,  . 1320 

Chriftophe  II,  *336 

WaldemarlIIcc  rv , *37î 

Olam  V,  avec  fa  mere  la  Reine 
Marguerite,. 1387 
Marguerite,  Reine  de  Dane- 
marck  de  Suède  , 141  * 

Eric  IX  , 1439 

Chriftophe  III , Rai  de  Dane- 
marck , juf qu’en  1 44t 

Chriftiern  I , X48I 


1 Interrègne. 

Stcnonl.  Gouverneurs  C HTf 
Stenon  II,^d«Eo^»(e,  ( Ifi9 


Jean , ju/qu'en 

XS*S 

Chriftiern  II , 

ifzl 

Frédéric  I , 

IS34 

Chriftiern  in,y((/m’cK  *SS9 

Frédéric  II , 

IS8S 

Chriftiern  IV , 

1648 

Frédéric  III , 

167* 

Chriftiern  V , 

1699 

Frédéric  IV,  ju/qu’en 

173» 

Chriftiern  VI , 

1746 

Frédéric  V, 

•'  1766 

CH&ISTIES.N  VU, 

n(  le  29 

janvier , 

1749 

MOSCOVIE  ou  R U S S I E. 

JLjes  Mofeovites  ont  eu,  durant  très • long -tems, fi 
peu  de  relation  avec  les  autres  Peuples  de  l’Europe  , 
que  les  commencemens  de  leur  hiftoire  font  prelque 
ignorés.  On  (ait  feulement  que , fur  la  fin  du  dixième 
fiecle , les  Rufles , les  Bulgares  & les  Turcs  ravagèrent 
la  Thrace  : on  croit  même  être  afliiré  que  wladimir 
fégnoir  en  Rulïîe  l’an  987,  Sc  qu’il  fe  fit  Chrétien.  Ses 
ruccefieurs  {but  peu  connus.  ; 
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Tout  ce  qu’on  fait , c’eft.  que  l’Empire  de  RulTie  ^ 
Jaujourd’hui  fi  formidable , ne  fut  pendant  plufieurs  fic- 
elés, qu’un  ramas  de  demi-Chrétiens  fauvages,  efclaveS 
des  Tartares  de  Calan.  Le  duc  de  Ruflie  payoit  tous 
les  ans  un  tribut  à ce  peuple  j en  argent  j en  pelle- 
teries , en  bétail.  Il  conduilbit  le  tribut  à pied  devant 
l’ambafladeur  Tartate  , fe  profternoit  à fes  pieds , lui 
prélbntoit  du  lait  à boire  , Ôc  s’il  en  tomboit  fur  le 
cou  du  cheval  de  rambaffadeur  , le  prince  étoit  obligé 
de  le  lécher. 

Les  Tartares  de  Cafaii  s’étoient  pas  les  feuls  , qui 
inquiétaffent  les  Rufles  5 prelTés  d’un  autre  côté  par  les 
LidiuanienS  ôc  vers  l’Ukraine  , ils  étoient  encore  expofés 
aux  déprédations  des  Tartares  de  la  Crimée  auxquels 
ils  payoient  un  tribut.  Enfin  en  1474  > il  fe  trouva  à 
la  tête  des  Éufies  un  homme  de  courage , qui  les  tira 
de  leiu-  indolence.  Ce  fut  le  grand  Duc  Iwati  Bajî- 
ou  Jeaii  Bajîlide  qui  les  affranchit  du  joug  des 
Tartares  fous  lequel  ils  gémillbient  depuis  trois  cens 
ans.  Il  joignit  à îès  états  Novqgrod  6c  la  ville  de  Mof- 
tou,  ^’il  conquit  fur  les  Lithuaniens.  Les  Czars  de- 
puis ce  prince  furent  plus  confidérés , fur  - tout  lorfqu’en 
1551  , un  autre  Iwan  Bafilowit\  prit  Cafan  fur  les 
Tartares i mais  les  Rufles,  toujours  pauvres  ôc  à demi 
barbares , prireht  pfcu  de  paît  aux  affaires  de  l’Europe  , 
excepté  dans  quelques  guerres  avec  la  Suède  au  fiijet 
de  la  Finlandci 

Dans  le  commencement  du  dernier  fiecle,  la  Ruflie 
étoit  «ricore  livrée  à la  plus  horrible  confufiôn.  Des 
împofteürs  fe  dilputant  le  trône  ^ Mofeou  fut  en  proie  à 
vingt  ferions  différentes*  Cependant  les  Polonois  rava- 
geoient  l’Empire , & les  Suédois  en  ulùrpoient  les  pror 
Vinees.  Enfin  on  vit  paroître  Rterre  te  Grande  le  héros 
du  Nord  ) aufli  grand  homme  de  guerre  qu’habile 
dans  le  cabinet  : ( Voye\  :^n  article  dans  le  Diétion- 
»aire.  ) Sous  ce  Prince,  la  Ruflie  prit  une  fece  nou- 
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velle.  Grand  dans  fes  defleins , confiant  dans  les  entre- 
pfifes,  fàge  dans  fes  confeils , il  fit  tout  ce  qu’il  voulut. 
Il  réforma  les  mœurs  des  peuples , aflujétit  les  fbldats 
à la  difcipline  & introduifit  la  j>oIiteire  ôc  les  arts  dnnQ 
le  féjour  de  la  barbarie. 

Son  trône  fut  occupé  après  lui  par  des  femmes,  qui 
foutinrent  & perfeélionnerent  fon  ouvrage.  L’Empire  de 
RuHie  eft  au  plus  haut  jx)int  de  fa  gloire.  Catherine  a 
conçu  des  projets  étonnans , ôc  les  a exécutés.  Une  flotte, 
panie  du  Golphe  de  Finlande,  eft  allée  conquérir  de 
nos  jours  une  partie  de  la  Grèce  ^ le  foible  Empire  Ot- 
toman a vu  un  nouveau  commerce  s’établir  dans  l’Archi- 
pel, fous  les  murs  de  Conftantinople,  dans  la  Mer-Noire, 
dans  la  Mer-Cafpienne  \ bu  tandis  que  la  Ruflîe  pénétroit 
dans  fes  états  par  la  Pologne  8c  par  les  rivisres  qui  l’ar- 
rofent , elle  établiflbit  une  autre  communication  par  des 
flottes  ÔC  par  la  mer.  Au  milieu  de  tant  d’opérations 
militaires  qui  ont  fi  bien  réufli , Catherine  protégeoit  les 
arts  ôc  les  fciences,  répandoit  les  bienfeits , ôC  donnoit 
un  nouveau  Code  de  loix  aux  fujets  de  fon  vafte  Empire. 

f Zm  commtncrnetis  de  VHiJioire  de  Ruffte  étant  fort  ohfcws , nous  n'». 
Vtns  mis  que  les  ^Frinces  fur  le/quels  nous  avions  des  dates  certaines.  ) 
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S wiatoslaw , ou  Spe;idpblos , 94  $ 
C'eft  lui  qui  introduifit  la  Religion 
Chrétienne  dans  le  Pays. 

Jaropalk.Oleghj&r  Wladi- 
mir,  lorç 

Ceft  Wladimir  qu'on  nomme  l'Apo- 
tre  le  Salomon  de  la  Rujfie. 
Swiatopalk,  10$  5 

Ifiatlaw , Wfévolod , 

Wiaaeslaw.  1078 


Wvoiod  ir, 

Michel  Swiatopalk , 
Wl?dimir  II  , 
Mftilaw, 

Jaropalk  II , 
Wiaezeslaw  II , - ' 
Wfevolod  III , 
Iliaslaw  II , 

Roitilaw , 

Gepr^e  , • ■ ' 
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112$ 

1132 

1138 
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Grand  s - DüCS  DB  tVLADZMIX. 


St.  Alexandre  Newski , 
Jaroslaw  III , 

Bafile  Alexandrowitz , 
Demetriiis  Alexandrowîtz , 
André  Alexandrowitz  ^ 


André, 

117? 

Michel , 

1177 

Wfi-volod  IV, 

1213 

George  II, 

1238 

Jaroslaw  II , 

'1246 

Grands- 

Ducs 

Daniel  Alexandrowitz , 

1302 

George  ou  Jurii , 

1310 

Bafile  Jaroslawitz , 

I3*S 

George  Danielowitz , 

13  î8 

Iwan  Danielowitz,  o«  Jean  I,  1340 

Simon  Iwanowitz,/«r»c»»»</ 

l’Orgueilleux , 

i3?3 

Iwan  II  , Iwanowitz , 

1360 

Demetrius  II , 

1362 

Demetrius  III , 

1389 

Bafile  II , ou  Bafili , 

14*î 

CzAirS  ET  Empereues  de  1 

Michel  Fœderowitr, 

164? 

Alaxis  Michaélerwitz , 

1676 

Fador  Alexiowitz , 

1682 

Pierre  Alexiowitz , & Iwan  V,  I 

enfemhle  jufqu'en 

1696 

pierre  I «t  le  Grand , feul,juf- 

qu*en 

I7*S 

Çî^thçrinç, 

17Î7  1 

kOI 


ités 

1*70 

1*77 

1294 

1295 


1462 

I>0Ç 

XÇ34 


DE  MOSCOW-' 

Bafile  III,  dit  Bafilowitz, 
IwanlII, 

Bafile  IV , dit  Iwanowite, 

I^Van  IV , premier  CZAX.  ,fur- 
nommé  Bafilowitz , 1984 

Fœdor,  a»  Théodore,  IS98 

Boris  Godounow,  l6oç 

Demetrius  , Jmpofleur , 1 606 

Bafile  Ziûnski , dépojt  en  1610 

Uladislas  , Frinct  de  Fologne  ,1611 


Pierre II,  Alexiowibt,  1730 

Anneltranowna,  1740 

Iwan  ou  Jean  VT  , 1741 

Elifabeth  Petrowna , 176» 

Pierre  III,  i7®» 

CATHEaiNE  AlEXISWKA, 
née  le  2 Mai  X749 
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DENISE. 

^^UELQUES  familles  de  Padoue , pour  éviter  les  fu- 
reurs des  Lombards , qui  ravageoient  l’Italie  vers  l’an 
596,  fc  tranfporterent  dans  les  endroits  marécageux  du 
Golfe  Adriatique , où  eft  aujourd’hui  Venife.  Comme  ceux 
qui  s’étoient  établis  dans  ces  petites  Isles  fortoient  de 
Padoue , cette  vjlle  s’en  arrogea  le  gouvernement.  Pour 
augmenter  le  nombre  des  habitans , elle  déclara  Rialto  , 
Jsle  du  Golfe  qui  lui  appartenoit , comme  une  place  d’a- 
fyle  pour  ceux  qui  voudroient  s’y  retirer.  Les  Içles  qui 
forment  aujourd’hui  la  ville  de  Venife,  furent  bientôt 
peuplées  ôc  floriflantes  par  la  liberté  ôc  le  commerce. 

Chaque  Isle  eut  d’abord  un  Tribun  particulier  ; cçs 
Tribuns  dans  la  fuite  s’érigèrent  en  Souverains , & fè- 
çouerent  la  domination  de  Padoue.  Us  eurent  recours  à 
l’Empereur  Grec  & au  Papç , qui  les  autoriferent  dans 
' leurs  prétentions  5 & ils  s’érigèrent  en  république  fous 
un  Doge  ou  Duc.  Le  premier  fut  Paul-Luc  Anafejle. 
Ces  Doges  fe  rendirent  fouverains  & indépendans.  Us  (ê 
nommèrent  même  leurs  fuccelTeurs  jufqu’en  117Z,  que 
le  Sénaç  diminua  beaucoup  l’autorité  du  Doge  , & établit 
un  Confeil  quipourroit  même  le  dépofer,  au  ca?  qu’il  de- 
vînt incapable  de  remplir  les  fbnéiions  de  fa  place.  La 
dignité  de  Doge  eft  à vie. 

Venife , du  fond  de  fes  llagunes , fut  commercer  Sç 
combattre.  On  la  vit  repoulTer  les  Hongrois , s’afTyrer  la 
poflêflion  de  la  Dalmatie  malgré  les  forces  de  l’Empire 
d’Orient , protéger  les  Papes , & lutter  avec  fuccès  contre 
Jes  Empereurs  d’Allemagne.  Réunie  avec  les  Croifes  Fran-» 
çois , elle  partagea  l’honneur  de  la  conquête  de  Conftan-f 
tinpple.  Une  partie  des  Isles  de  l’Archipel  paflâ  fous  fa 
domination , ôc  celle  Cfète  , fi  grande  ôc  fi  fertile , de- 
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vint  une  de  fes  provinces.  Telle  étoit  Venife  dans  le  fiecle 
des  Croifades  , & dans  les  deux  fiecles  fuivans. 

Mais  fa  puiflance  déclina  bientôt  après.  Louis  le 
Grand , roi  de  Hongrie , lui  enleva  une  partie  de  la  Dal- 
matie  vers  la  fin  du  quatorzième  fiecle.  Une  révolution 
importante , arrivée  dans  le  gouvernement , affoiblit  l’ef- 
prit  de  patriotifine.  Le  Doge  Pierre  Gradenigo  priva  le 
peuple  de  la  part  qu’il  avoir  dans  l’adminiftration , & éta- 
blit une  ariftocratie  abfolue.  Les  mécontentemens  qui  na- 
quirent de  ces  changemens  ÔC  de  l’établifFement  du  terri- 
ble confeil  des  Dix , expoferent  Venife  au  plus  grand 
danger.  Gênes  fà  rh'ale , profitant  de  fes  troubles  fecrets  , 
Jui  fit  une  guerre  avantageufe , & ruina  une  partie  de  ik 
marine.  Les  Turcs  lui  enlevèrent  les  Isles  de  Crète  & de 
Chypre , 6c  ce  ne  fut  qu’avec  beaucoup  de  peine  qu’elle 
conferva  celle  de  Corfou.  Enfin  fon  commerce , autrefois 
très-confidérable , a été  prefque  anéanti  parles  François, 
les  i\nglois  & les  HoUandois.  L’or  des  nations  couloir  à Ve- 
nifè  par  tous  les  canaux  de  l’indufirie  ^ mais  depuis  les 
grandes  découvertes  du  feizieme  fiecle , ce  métal  a pris 
pne  autre  direâion.  Venife  y a gagné  peut-être.  Elle  a 
moins  excité  la  jaloufie  des  Souverains,  & a joui  d’une 
tranquillité  rarement  troublée,  & bien  préférable  aux 
richefles. 

i)oGES  DE  Venise  defüis  le  Xf  Siecls. 


f terre  Orféolo  II , jttfqVen  I009 


Otton  Orféolo , dépoféen  loj6 

P.  Barbolano,  lo^i 

Dominique  OrKolù  J Io3î 

Dominique  Flabanico  , ■ 1043 

Dominique  ConWeaOf  _ 107I 

Dominique  SilviOj  ' 10$4 

Piîta/Faledro,  I096 

yital  Micliieli , 1 102 

Ordclafo  Faledro  , H17 

Dominique  Michieli,  Il 30 

J’ierre  Po\zno , II48 

Dominique  Morofini , ll  $6 


Vital  Michieli  II, 

117» 

Sébaftien  Ziani , 

1179 

Orio  iHaftropetro , 

1192 

Henri  Dandolo , 

laof 

Pierre  Ziani, 

ittf 

Jacques  Tiépelo, 

1*49 

Marin  Morofini , 

ISfZ 

Regnier  Zeuo , 

1368 

Lasa-ent  TUpolo , 

1*75 

Jacques  Contareno, 

1*79 

Jean  Oandolo , 

1*89 

Pierre  Gradeniso , 

1311 

Mwin  Giorgi , 

1312 

Q iv 


/ 
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Jean  Soranio, 

J'rançois  Dandolo , 
Barthélcmi  Gradcnigo  , 
B>idré  Dandolo, 
jyiarin  Falicri , 

Jean  Gradenigo  , 

Jeun  Delphino , 

Taurent  Ceifo  , 

Marc  Cornaro  , 

André  Contareno, 

Michel  Morolîni , 

^ntoine  Venieri , 

Michel  Sténo  , 

Thomas  Mocenigo  , 
François  Foiari , dépo/é  en 
Fafchal  Malipicro, 
Chrijlophe  Moro , 

2éicolas  Trono , 
kolas  Marcello, 

Fierre  Mocenigo , 

André  Vendraminp , 

Jean  Mocenigo , 

Marc  Barbarigo , 

Atiguflin  Barbarigp  , 
Zéonor  Loredano , 

Antoine  Grimani, 

André  Gritti , ' 

Fierre  Lando , 

François  Donato  , 
Marc~Antoine  TreviCapi , 
JrançoM  Venieri , 

Faurent  Priuli , 

Jerome  Priuli, 

Fierre  Loredaqn  , 

Jouis  Mocenigo , 


T3»8 

1339 

1343 

13^4 

rss? 

13^^ 

1361 

1365 

1367 

138Î 

138» 

1400 

1413 

1423 

I4Î? 

1463 

1471 

1473 

1474 
1476 

1478 

I48Ç 

I486 

|$oi 

1^31 

ISÎ3 

1938 

1S4Î 

1373 

1ÎS4 

15S6 

l?$9 

i$67 

IS70 

IS77 


Séhaflk"  Veqiéri , ?î7f 

Mc0/ar  O'a  Ponte , i$8$ 

Pafchal  Ciengna,  1595 

Marin  Grinjani,  t6oS 

Léonard  Donito,  I6ii 

Marc-  Antoine  MeramQ  ^ 1615 

yeo«Bembn,  161Ç 

Nicolas  Donato  , {618 

Antoine  Priuli,  l6sg 

François  Contareno , 1634 

Jean  Cornaro  , 1639 

Nicolas  Contareno  , 1631 

François  Eriz^o,  I646 

François  Molino,  I655 

Cbor/ex  Contareno , 1656 

François  Cornaro,  1656 

£rrn«c«  Valieri  , l6>8 

Jean  Pezaro , 1 6 5 9 

Dominique  Contareno , 1675 

^co/ax  Sagredo , 1676 

Ztwix  Contareno , 8684 

Marc-Antoine'GiuRmtiui,  168  S 
François  Morefini , 1 69^ 

Sylvejlre  Valierj , > 1 7C0 

X«/jr  Mocenigo , 1709 

Jean  Cornaro  , 17^^ 

Sébajlien  Mocenigo,  ' 1733 

Charles  Ruzzini , 1 7 3 ^ 

Louis  Fitani,  1741 

Fierre  Gri  mani , 1 7 5 3 

irorifo»  Loredano  , 1763 

Marc  Fofearini , 1 76  » 

Aloffio  Mocenigo , 1 77 9( 

Pavp  RENi£a.I  , élulç:  I4  Jan- 
vier y I 17791 


CÈNES. 

la’HiSTOiRE  des  révolutions  de  cette  ville  formetoit  ui^ 
«dbleau  intéreffant.  Détruite  par  Aimibal , rétablie  par  le 
conful  Spurius , elle  fut  foutnife  par  les  Goths , à qpi  les 
l^ombards  renleverentl  Préfqu’éntiéremerit  détruite  de 
Bouveau , elle  fut  relevée  par  Charlemagne , ^ l’aone^ 


Digitized  by  Google 


CHRONOLOGIE.  io% 
à FEmpire  François.  Dans  le  dixième  lîecle  , elle  fiit 
prife  par  les  Sarrafins,  qui  ayant  paffé  tous  les  hommes 
au  fil  de  Fépée,  emmenerent  les  femmes  ôc  les  enfans  ef- 
claves  en  Afrique.  Rétablie  pour  la  troifieme  fois,  fes 
Habitans  s’adonnèrent  au  comrnerce  , s’enrichirent  8c 
devenus  fiers  ÔC  puiflans  à proportion  de  leurs  richef- 
fes , s’érigèrent  en  République,  qui  fut  bientôt  en  état  de 
donner  du  fecours  aux  Princes  Chrétiens , lors  des  Croi- 
fàdes.  Les  Pifans  lui  déclarèrent  en  vain  la  guerre  en  1 1 z 5; 
elle  conferva  toujours  fes  avantages.  L’enthoufiafme  de  la 
liberté  rendit  enfin  cette  République  capable  des  plus 
grandes  chofes , & elle  parvint  à concilier  l’opulence  du 
commerce  avec  la  fupériorité  des  armes.  La  jaloufie  ÔC 
l’ambition  des  Citoyens , y excitèrent  enfuite  de  grandes 
troubles , auxquels  prirent  part  les  Empereurs , les  Rois 
de  Naples , les  Vifionti , les  Marquis  de  Montferrat , ÔC 
|a  France , fucceflivement  appellés  par  les  differens  par- 
tis qui  divifoient  la  République.  Cette  République , qui 
avoit  fbutenu  avec  gloire  neuf  guerres  contre  les  Véni- 
tiens , flottoit  dans  le  quatorzième  fiecle  d’efçlavage  en 
efclavage.  Après  s’être  donnée  aux  François  du  tems  de 
Charles  VI , elle  s’étoit  révoltée.  Elle  prit  enfuite  le  joug 
de  Charles  VII  en  1458  , ÔC  le  fecoua  çnepre,  Elle  vout^ 
lut  fe  donner  à Louis  XI , qui  répondit  dédaigneufement 
ÿu'elle  pouvoir  fe  donner  au  Diabk.  Dans  cette  extrémité , 
elle  fut  contraint  de  fe  livrer  en  14Ô4  au  Dpe  de  Milan 
François  S force.  Enfin,  laflés  de  tant  de  chaînes  étran- 
gères J les  Génois  s’en  délivrèrent.  André  Doria  eut  le 
Bonheur  ÔC  l’habileté  de  réunir  les  cfprits , ÔC  d’établir  la 
forme  du  gouvernement  Ariftocratique  qui  y fubfifte  au- 
jourd’hui. Il  aurpit  pu  s’emparer  de  la  fbuveraineté  j mais 
il  fe  contenta  d’avoir  affermi  la  liberté  ôc  d’avpir  rétabli 
|a  tranquillité  dans  là  patrie.  En  ces  tems  florilfans , Gènes 
pofleda  plufieurs  Isles  dans  l’Archipel , ôc  plufieurs  villes. 
&r  les  côtes  de  la  Grèce  ôc  de  la  Mer-Noire.  Elle  tenoit  ' 
i^ê^e  Perï(  > Fiiq  dç?  l'auxbçur^s  \ 
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l’aggrandifTemenr  de  la  puillânce  Ottomane , en  reflerrant 
les  domaines  de  cette  Republique , a tellement  affbibli 
fon  commerce  dans  le  Levant , qu’à  peine  un  de  fes  na- 
vires paroît  à préfent  dans  les  états  du  Grand  - Seigneur. 
Aufll  Gênes  eft  plus  fameufe  parce  qu’elle  fut  autrefois  , 
que  parce  qu’elle  eft  à préfent.  Il  y a dans  l’étendue  de 
ce  petit  état,  des  places  qui  appartiennent  aux  Ducs  de 
Savoie  & de  Tofcane^  il  y a quelques  villes  libres  j les 
Génois  ne  pofledent  plus  rien  dans  le  Levant,  où  ils  fài- 
foient  quelquefois  la  loi  par  leurs  tréfors.  ( Voyi\  ci-après 
Corse.  ) Telle  eft  la  vicilTimde  des  chofes  humaines  \ elles 
ne  font  que  paffer.  Le  gouvernement  de  Gênes  confifte  dans 
un  Sénat , dont  les  membres  font  compofés  de  la  première 
Noblefle , & préfidés  par  un  chef  qu’on  nomme  Doge  , ÔC 
qui  n’exerce  cette  charge  que  deux  ans. 


Doges  dé  Gènes  depuis  le  XIV*  Siècle. 


$int<m  Boccanepra,  premier  Doge, 


élu  en  1339  ,/e  àimet  tn  1344 
Jean  de  Murta , meurt  en  1 3 $o 
Jean  de  Valentini  abdique  U 9 Oc- 
tfibre , 13S3 

Simon  Boccanegra,réitai/(r»  13 {6 
meurt  en  13S3 

Gabriel  Adorno , défofé  en  1371 
Dominique  Frégofe,  ou  de  Campo> 
Frégofe  , défofi  en  1378 

Mro/iu  Giiarco,/«t(  tn  1383 
Leonard  }<\oa\.a\do,  meurt  en  1384 
Élit.  Adorno , quitte  en  1390 
Jacques  Fïé^oto  ^ 139î 

Antoine  Montaldo , en  1393 
François  Giuftiniani , abdique  £9' 
fuit  en  1394 

Ant.  Gqarco  , fe  démet  en  t394 
Nicolas  Zoaglio  , /e  dé»«r  e»  1394 
Ant.  Adorno , rétabli  e«  1394 , /e 
démet  en  119^ 

Georges  Adorno  , abdique  en  141$ 


Bitrnabé  de  Goano  , chajfé  en  141$ 
Thomas  Frégofe , (lu  en  , ab- 


dique en  143 1 

If  nard  Gtiarco,  ebajfé  tn  I43f 
Thomas  Frégofe  rétabli  £ÿ  chajfé 
en  144X 

Raphaël  Adorno , chajfé  en  1446 
Barnabé  Adorno  , reconnu  SJ  chajfé 

en  1447 

Jean  Frégofe,  meurt  en  I44t 
Louis  Ftetpic  .défofé  en  1450 
Firrrr  Frégofe,  1458 

Proffer  Adorno  , défofé  en  1461 
Jean-Bapt.  Frégofe , élu  en  1478  , 

• abdique  en  ' 1483 

Paul  Frégofe  cède  la  ville  au  Duc 
de  Milan,  1487 

Jean  Frégofe  , élu  le  S9  Juin  1512» 
eft  ohalTé  par  les  François , le  2^ 

Mai,  1513 

Qéiavien  Frégofe, //«  le  17  .)tàn 
1513  , eft  dépouillé  par  Çharlesm 
Qtint^  nui  s’empare  de  Gènes 
tn  ■- 
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Sénés  recouvre  fa  liberté  en  i ç 2 8 par  la  valeur  de  l’illudre 
André  Doria.  Le  gouvernement  change  de  forme.  On  y régla 
qu’on  éliroic  un  Doge  cous  les  deux  ans  pour  régir  l’Etat , avec 
huit  Gouverneurs  & un  Confeil  de  400  perfonnes.  Cette  forme 
a été  trouvée  fi  générale , qu’on  n’y  a rien  changé  jufqu’à  nos 
jours. 

Doges  depuis  le  XVR  Siecle. 


l/ber t Cattanéo  , tjl  élu  le  ix  Dé- 


cembre , Ijîg 

Baftifte  Spin  ola  , I $ 3 1 

Baftijle  Lomellini,  i$33 

C^f/î.  Grimaldi  RoflTo,  1S3Ç 

Jean-BaptiJle  Doria , 1537 

André  GiulHniani,  t$39 

Léonard  Cattanéo,  I(4I 

AnAré  Centurioné,  l$43 

Jean^Baftifle  Fornari,  IÇ4S 

Benoit  GcBtilé  , 1 547 

Gaffard  Grimaldi , 1 $49 

Luc  Spinola,  i$$i 

Jacques  Promontorio  , i$$3 

Auguftin  Pincllo , 1 $ $ $ 

P terre- Jean  Giarégarcibo  , I Ç 5 7 

yêrcîjwf  Vivaldi , ISS9 

Pafil-Bapt.  Giudicé-Calvo  , ) , 

£aptt/?e  Cicala  Zonglio,  ) ^ 
Jean-BaptiJle  "Lexcaio , I563 

Oclavien  Gentilé-Odérico,  i$(i$ 

Simon  Spinola , I $67 

FomI  Monegtia  Giuftiniani , i $69 

Giannotto  Lomedïini , IJ7I 

Jacques  D\\nzi,q  GrimAAi,  1573 

Frojfer  Fatinanti  Centurioné,  157$ 

Jean-BaptiJle  Gentilé , 1 $77 

/Nicolas  Doxix , IÇ79 

Il  ejl  Le  frettfier  traité  de  Séré- 

nijjîme, 

Jerome  de  Franchi,  içgl 

yêrowe  Chiavari , 1583 

A^nbroife  di  Negro,  ijSî 

/,'aî ;d  Vacea , i$87 

Négroné , 1589 

J‘’it>i-Augujiin  Giuftiniani,  içÿi 

.■i-rtr/w  Grimaldi-Céba , 1593 

ALutbicu  Çénaréga,  r$9$ 


Lazare  Grimaldi-Céba , 
Lotirent  SaoU , 

Auguftin  Dpria , 

Pierre  de  Franchi, 

Luc  Grimaldi, 

Sylveftre  Invréa , 

Jerome  Aflereto  , 
Augi^in  Pinello , 
Alexandre  Giuftiniani , 
Thomas  Spinola  , 

Bernard  Clavarczza, 
Jean- Jacques  Impériale, 
Pierre  Durazzo, 

Ambroife  Doria , 

Georges  Centurioné , 
Frédéric  da  Franchi, 
Jacques  Lomellini , 
Jean-Luc  Chiavari , 

André  Spinola , 

Léonard  Torré , 
Jean-Eticme  Doria , 
Jean-François  Brignolé  , 
Auguftin  Pallavlcini , 
Jean-Baptifte  Durazzo, 
Jean-Auguft.  Marini , 
Jean-Baptifte  Lercaro , 
Luc  Giuftiniani , 
Jean-Baptifte  Lomellini , 
Jacques  de  Franchi , 
Auguftin  Centurioné , 
Jerome  de  Franchi, 
Alexandre  Spinola  , 

Jules  Saol( , 

Jean-Baptifte  Centurioné , 
Jean-Bernard  Frugoui, 
Antoine  Invrca , 

Etienne  Mari, 

Céfar  Durazss!  • 


IS97 

IS99 

1(^01 

1603 

i6oq 

^1607 

1609 

1611 

1613 

161; 

1617 

1619 

i6il 

^1623 

162$ 

1627 

1629 

1631 

mi 

163Ç 

1637 

1639 

1641 

1^43 

164$ 

1(46 

1648 

J6$o 

1C$2 

i6$4 

î6$$ 

i6$8 

166(1 

1661 

1663 

166$ 
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Cifttr  Gentifé, 

François  GarbarinI , 

Alexanirt  Grimaldi, 

Aufuftin  Saiuzzo , 

Antoine  Paflano , 

Gianettinà  Odon^, 

Aufuftin  Spinola , 

Luc-Aîarie  Invréa , 

Fr.  yVorie  Impériale  Lercaro, 
i’j'erre  Durazzo , 

Imc  Spinola , 

Oberto  Torré, 

Jean~BttptiJle  Cattanèo , 
François-Marie  Invréa , 

BendineUi  Négroné , 

François  Saoli  , 

Jerome  Mari, 

Frédéric  de  Franchi, 

Antoine  Grimaldi , 

Etienrte-Honoré  Fctreto, 
Dàminique-AIarie  Mari , 

Hncent  Diirazzn  , 

François-Marie  Impériale  , 
Jean-Antoine  Giiifliniani , 

Laso  ent  Centnrioné  , 

Benoit  VTali  , 

Ambroife  Imperia  lé, 

Céfar  de  Franchi , 

Dominique  Négroné, 

Premibass  Maisons 


/rréw  Venerofo, 

Z«c  Grimaldi,  172a 

François-Afurti  Balbi , *730 

Dominique-Marie  Spinal». , *73  2 

Jean,Etienne  Durazzo , *734 

Nicolas  Cattanèo  , 1736 

Conft ant in  Ea\hi , *738 

Nicolas  Spinola  , 1 740 

Dominique-ATarie  Cinento  y 1742 
lautrent  Mari,  *744 

Jean-Fraitç.-Marie  Brignolé,  1 746 
Céfar  Cattanèo  , 174g 

AuguJHn  Viali,  1750 

Etienne  Lomellini , ) 

Jean-BaptiJle  Grimaldi,  y 75» 
Jean-Jacqttes  Venerofo  , * 7$4 

JeaM-JacquesGtima\diy  I7S<* 

Matthieu  Fraazoné  y *7$  8 

^«ga/î«»  Lomellini , 1760 

iîod«/pbe  Brignolé,  176  a 

Alarie  Gaétan  de  la  Rovérc , 1765 

Alarcellin  Dnrazzo  y *767 

ye«»-Bapt.  Négroné,  1769 

Jean-Bapt.Catahiaîo  y *771 

Alexandre-Pierre-Frattçois  Gri- 
maldi, *773 

Horace  Giniliniani , *77 S 

Jafeph  Lomellino,  *777 

Ant.  GENTa,K , i7gl 


Nobles  de  Gènes. 
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1667 
*669 
1671 

*673 
*67? 

*677 
1679 
I68t 
*683 
i68î 
*687 
*689 
*691 

1693 

1695 
*697 
1699 
1701 

*703 

*7oç 
1707 
1709 
*7*1 
*7*3 
*7*S 
*7*7 

*719 

*721 

*723 


Doria , Fiefco , Spinola , Grimaldi. 

Maisons  Nobles  , qui  avec  les  quatre  précédentes  forment 
ce  qu'on  appelle  à Gèn,es  les  xxviii  Familles. 

Impériala , Pallavicini  Giuftiniani , Sarvego , Ufo  di  Mare,  IM 
Negro,Cibo,  Lomellini,  Lercari,  FrancÛ,  Marini,  Mari 
^égroné,  Céba,  Centurioné,  Serra,  Gentilc,  Saoli,  Çalvi, 
Çinelli  ^ Çaitanéo, , Vivaldi , Grilli , Forna*i, 
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I S L E DE  CORSE. 

Les  Tofcans  fiirent  les  premiefs  qui  fe  rendirent  maîtres 
de  cette  Isle.  Les  Carthaginois  la  fournirent  depuis , & 
enfin  les  Romains  la  conquirent  entièrement  fous  Scipion. 
Dans  le  huitième  fiecle  les  Sarrafins  s’en  faifirent  \ mais 
ils  en  furent  chafles  quelque  tems  après.  Sous  l’empire  de 
Charlemagne , elle  fut  envahie  par  des  Barons  Romains , 
de  la  maifon  de  Colonne.  Dans  la  fuite , les  Papes , les 
Rois  d’Aragon  ôt  ceux  de  France  fe  la  dilputerent  tour-à- 
tour.  Le  Traité  de  Cambrai  en  affura  enfin  la  polTeflion 
aux  Génois , qui  en  avoient  acheté  plufieurs  panies.  Les 
Corfes , toujours  jaloux  de  leur  liberté , fupporterent  dif- 
ficilement ce  nouveau  joug.  Ils  tâchèrent  de  le  fecouer 
plufieurs  fois.  Enfin  en  173b,  ils  proclamèrent  un  Roi. 
Ce  fut  Théodore  de  NsuuoFFy  ( Voyez  ce  mot  dans  le 
DiSionnaire.  ) Ce  ridicule  monarque  fut  obligé  bientôt 
de  quitter  fon  trône  chancelant.  Gènes  ne  pouvant  ré- 
duire les  rebelles , eut  recours  à la  France , qui  les  fou- 
rnit en  1740.  Mais  à peine  les  troupes  Françoifes  furent- 
elles  parties , que  la  guerre  recommença  ÔC  fut  continuée 
ibus  diiférens  chefs. 

En  1745,  Pafcal  Paoli  fut  élu  général  de  l’Isle  par  le 
confeil  général  du  Royaume.  Il  chaffa  les  Génois  de  plu- 
fieurs villes  de  l’intérieur  du  pays.  Il  s’appliqua  avec  au- 
tant de  fageffe  que  de  zele  à rétablir  l’ordre  & la  fûreté 
par-tout.  Il  feroit  peut-être  parvenu  à lalTer  enfin  les  Gé- 
nois , fi,  en  17Ô4 , la  France  n’avoit  fait  un  nouveau  Traité 
avec  cette  République , pour  envoyer  des  troupes  qui  ne 
dévoient  pas  agir  hoftilement , mais  feulement  garder  les 
places  dont  les  Génois  étoient  en  poffelTion.  Lorfquc  ce 
Traité  qui  devait  durer  quatre  ans  fut  expiré , la  Répubji- 
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^e,  fatiguée  de  commander  à des  fujets  toujours  mécôfi-» 
tens , les  céda  à la  France  en  1768.  La  Corfi  fut  prefcpae 
toute  conquife  par  les  armes  de  cette  nation  , fous  les  or-' 
dres  du  comte  de  Vaux.  Paoli  & fes  compatriotes  fe 
défendirent  avec  un  courage  incroyélble  -,  fôuvent  ils  rem- 
portèrent des  avantages  fignalés  iùr  les  François  i enfin  ^ 
ils  furent  obligés  de  céder  à la  force.  Paoli  ne  pouvant 
fàuver  fa  patrie , la  quitta  pour  toujours , & fa  retraite 
acheva  la  réduction  totale  de  l’Isle.  Le  gouvernement  des 
Génois  paroiflbit  trop  dur  à ces  fiers  infulairesy  la  plupart 
s’accommodent  beaucoup  mieux,  aujourd’hui,  de  celui 
des  François. 

Le  miniftere  de  France  n’a  rien  épargné  pour  rendre 
les  Corfes  heureux , pour  éclairer  les  citoyens  des  villes 
principales , pour  adoucir  les  mœurs  des  habieans  de» 
montagnes.  On  a encouragé  l’agriculture,  on  a ouvert  de 
grands  chemins , on  a donné  des  loix  & une  forme  de 
juftice  régulière  j on  a établi  & doté  des  colleges. 

La  partie  de  la  nation , qui  connoît  le  prix  des  mœur» 
& des  douceurs  de  la  vie , a béni  le  Souverain  qui  répan- 
doit  fes  bienfaits  fur  elle.  Mais  plufieurs  de  ces  infulaires , 
qui  n’étoient  que  des  brigands  crrans  ôc  vagabonds , fe 
font  oppofés  au  bien  qu’on  faifoh  à leurs  compatriotes.. 
On  a puni  de  mort  les  principaux,  on  a expatrié  les  au^ 
très  Sc  la  Corfe  jouit  enfin  d’une  tranquillité  Sc  d’un  bon- 
heur inespérés. 


PROVINCES  - UNIES. 

Ces  Provinces  font  au  nombre  de  fept  : Le  Duché  dd 
Gueldre , fous  lequel  oh  comprend  le  Comté  de  Zur- 
phen  qui  lui  fût  uni  en  1545,  les  Comtés  de  Hollande 
& de  Zélande  'j  les  Seigneuries  d’Utreclit,  de  Frife,  d’O- 
veryflel  & de  Groningue,  L’union  que  les  cinq  premières 
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provinces  firent  entr’elles  à Utrecht  en  1579)  5ç  que 
les  deux  autres  fignerent  enfuite  , leur  a fait  dpnner  le 
nom  de  Provinces  - Unies  des  Pays  - Bas. 

Ces  Provinces , habitées  autrefois  par  les  Bataves , 
colonie  des  Germains , furent  une  des  conquêtes  des 
Romains.  L’Empire  étant  tombé  en  décadence , les 
Francs  lui  arrachèrent  les  Gaules , Sc  la  Batavie  fit 
panie  du  vafte  Royaume  que  ces  nouveaux  conqué- 
rans  fondèrent  dans  le  cinquième  fiecle.  Sous  les  foi- 
blés  defcendans  de  Charlemagne  y cet  état  fecoua  le 
joug  des  Rois  de  France  ÔC  fiit  gouverné  par  des 
Comtes  particuliers  qui  eurent  à - peu  - près  le  même 
pouvoir  que  tous  les  grands  valTaux  d’Allemagne. 
Mais  en  1426  , il  pafTa  fous  la  domination  des  Ducs 
de  Bourgogne  j qui  le  pofléderent  jufqu’en  1478. 

Ce  fut  alors  que  Marie  , fille  unique  & feule  hé- 
ritière de  Charles  le  Hardi  dernier  duc  de  Bourgogne, 
porta  ces  provinces  en  mariage  à Maximilien  archiduc 
d’Autriche , depuis  empereur  & aïeul  de  Charles-Quint. 
Ce  dernier  prince  les  donna  à fbn  fils  Philippe  II  y 
qui  en  jouit  pailiblement  jufqu’en  is66.  Diverfes  cir- 
conftances  fe  réunirent  alors  pour  porter  les  Provin- 
ces-Unies  à fecouer  le  joug  de  l’Efpagne.  La  crainte 
de  rinquifition  , l’humeur  impérieufe  du  cardinal  de 
de  Granvelle , la  févérité  atroce  du  Duc  dîAlbe , l’im- 
pofition  du  dixième  denier  fur  une  partie  des  marchan- 
difes,  les  obligèrent  à prendre  les  armes  en  1581. 
Les  Etats  - Généraux  s’étant  fbufiraits  par  un  aâe 
du  r6  juillet  à la  domination  Efpagnole , ce  pays  de- 
vint le  théâtre  de  la  difcorde,  de  la  guerre  & de  la 
.politique.  Les  Princes  A'Orange  furent  l’ame  de  cette 
ligue  'y  ( Voyei  leurs  articles  dans  le  Dictionnaire.  ) 
Les  peuples , animés  ôc  conduits  par  eux , réûfterent  à 
toutes  les  forces  de  Philippe  II  y & fondèrent  un  gou- 
vernement nouveau , qui , unifiant  l’elprit  de  la  liberté 
à celui  du  commerce,  balança  qùelquefols  le  pouvoir 
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des  plus  puiflans  Princes.  Des  loix  fàges , un  ordre  ad- 
mirable , une  conftirution  qui  conferve  l’égalité  parmi 
les  hommes , une  excellente  police , firent  bientôt  de 
Cette  République  un  Etat  confidérable.  Dès  1 590 , elle 
avoir  humilié  la  marine  Efpagnole  \ elle  avoit  déjà  un 
grand  commerce , ôc  celui  qui  convenoit  le  mieux  à 
la  fituation.  Ses  vailFeaux  faifoient  alors  ce  qu’ils  font 
encore  aujourd’hui  5 ils  fe  chargeoient  des  marchandifes 
d’une  nation  pour  les  porter  à l’autre.  Les  flottes  mi- 
litaires protégeant  les  flottes  marchandes,  ces  négo- 
cians  indUftrieux  & aéfifs  firent  tout  à la  fois  des  trai- 
tés avantageux  Sc  des  conquêtes.  Ils  acquirent  de  gran- 
des poflefliofls  fur  les  côtes  de  Guinée  ^ au  Cap  de- 
Bonne-Efpérance , fur  les  côtes  de  Malabar  ôc  du  Co- 
romandel , dans  la  prefqu’Isle  de  Malaca  , dans  l’Isle 
de  Ceilan , dans  celle  de  Java  , dans  les  Moluques , 
dans  quelques  Isles  de  l’Amérique,  ôcc.  Ils  s’emparè- 
rent , dans  les  Indes  Orientales , de  prefque  tous  les 
établiffemens  des  Portugais  ^ ils  parvinrent  à faire  fêuls 
le’ commerce  du  Japon.  Tant  de  fuccès  produififent  des 
tréfors  immenfes,  ÔC  ces  tréfbrs  affermirent  la  puillknce 
des  Hollandois. 

Les  Efpagnols  ayant  en  vain  employé  contre  eux 
les  armes  & les  négociations,  forent  enfin  obligés  de 
reconnoître  (à  la  Paix  de  Munfter  en  rô48)  les  Pro- 
vinces - Unies  comme  un  Etat  libre , fbuverain  ôc  in- 
dépendant. Environ  cent  ans  après , en  1747 , il  eft 
arrivé  dans  ces  Provinces  une  révolution  qui  a changé 
quelques  points  de  leur  gouvernement.  Le  peuple  ^ 
las  d’être  fournis  à des  Magifhats  dont  il  regardoitles 
places  comme  héréditaires  & tyranniques , craignant 
d’ailleurs  les  Armées  Fraiiçoifes  qui  étoient  à fes  por- 
tes , demanda  à grands  cris  un  Stathouder , comme 
les  Romains  demandoient  un  Diftateur  dans  les  grands 
périls  de  la  République.  Le  prince  Guillaume  de  Najfau 
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fut  nommé  d’une  voix  unanime , ÔC  il  fut  ftatué  que  le 
Stathoüderat  feroit  permanent  dans  fa  maifon  & paffe- 
roit  même  aux  filles. 

S T A tHOVDER  s. 


GivUaume  , Comte  de  Nqffbu , 
J'rince  Orange,  IX du  nom 
daiH  la  fucceffion  de  Naffau , 
& 1er  dans  celle  d’Orauge , 
élu  en  1^70  chef  des  Etats , 
de  Zélande  , Hollande  & 
ïrife  , fous  le  titre  de  Sta- 
tliouder,  ou  Lieutenant  - Gé- 
néral pour  le  Roi  eu  Efpa- 
gne,  puis  de  ceux  de  Bra. 
bant  en  I^8o  , fous  le  titre 
de  Ruüart,  & élu  de  même  , 
ou  confirmé  par  les  autres 
Provinces  en  H82  » 

efl  ajjajjîné  le  lo  Juin  1;84. 
Maurice , fils , élu  peu  après 
la  mort  de  fon  pere , meurt 
fans  enfans  légitimes  , le  2 ) 
Avril  162  f 

Jttnri-  Frédéric  , frère  cadet , 
le  4 Mai  1647 

Guillaume  , X ou  XI  > fils  de 


Henri. Frédéric , é Nov.  i(5to 

Guillaume- Henri , ou  Guillau- 
me III,  fils  pofthume  , eltt 
en  1674  . ( & depuis  Rui  de 
la  Grande-Bretagne,)  meurt ^ 
fans  poftérité.le  ly  mars  1702. 

La  charge  efrfuprrimee  alors 
par  un  Décret  des  Etats,&  n’a 
été  rétablie  qu’en  1747. 

Guillaume- Charles  Henri . Fri- 
fon  de  Najpiu  , Prince  titu- 
laire  d’Orange,  arriéré- petit- 
fils  d’une  fille  de  Guillaume 
Il , Prince  d’Orange , & det 
Cendant  au  cinquième  degré 
d’un  Frere  cadet  de  Guillau- 
me élu  Stathouder  des 
Etats  - Généraux  le  l;  Juin 
I747,  mortrn  I7îl 

Guillaume  V,Prince  de  Ncif. 
fau,(on  fils.né  le  8 Mars  1748 


S U I S S E & GENEVE. 

JLiA  SuifTe  , appellée  anciennement  Helvétie  , fiit  fou- 
mife  par  Jules  - Céfar  , 8c  refta  fous  la  dépendance 
des  Romains  pendant  près  de  cinq  fiecles.  Quand  les 
Nations  barbares  fe  jetterent  fur  l’Empire  ^ les  Bour- 
guignons & les  Suèves  tombèrent  fur  l’Helvétie  8c  la 
partagèrent.  Vers  le  milieu  du  fixieme  fiecle  , les  François 
fe  rendirent  maîtres  de  tout  le  Pays  conquis  par  ces 
deux  peuples.  L’Helvétie  devint  ainfi  une  Province 
Tome  I.  R 
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de  l’Empire  François.  Dans  les  défordres  que  caufa  la 
foibleire  de  Charles  le  Gros , il  fe  forma  plulieurs  Etats 
des  débris  de  cette  grande  puilTance.  Une  partie  de  la 
Suifle  reconnut  un  chef  tiré  de  fa  Nation  j l’autre  par- 
tie fut  Ibumife  à l’Empire  Germanique.  Cette  partie 
que  fes  rochers  & la  valeur  de  fes  habitans  avo>mt 
défendue  des  invafions  étrangères  , étoit  domaine  de 
la  Mailbn  d’Autriche  , comme  Fribourg  , Lucerne  , 
Zug,  Claris.  Ces  villes  , quoique  fujettes  en  partie  , 
avoient  de  grands  privilèges , ÔC  étoient  au  rang  des 
villes  mixtes  de  l’Empire.  Les  autres  étoient  Impé- 
riales , ÔC  fe  gouvernoient  prefque  toutes  par  leurs 
citoyens. 

L’Empereur  Albert  , au  lieu  de  fe  borner  au  titre 
de  Proteéfeur  de  la  SuiHe  , voulut  étendre  fa  domina- 
tion fur  tout  ce  pays  , l’afyle  de  la  liberté.  Ses  Gou- 
verneurs y exercèrent  une  t)'rannie  qui  révolta  des  peuples 
libres  : ( Voye\  l’article  de  Tell.  ) Les  Cantons  de 
Schwitz  , d’Üri  & d’Underval  donnèrent  le  premier 
lignai  de  l’indépendance  en  1307.  Après  avoir  tué  leur 
Gouverneur , ils  prirent  les  armes  ÔC  battirent  plufieurs 
fois  les  Autrichiens,  ôc  fur -tout  en  1315.  Seize  cents 
Suifles  difliperent  au  paflage  des  montagnes  , dans  un 
petit  lieu  appellé  Mortgat  , une  armée  formidable.  * 
Cette  journée  fut  auflî  célébré  dans  l’hiftoire  de  la 
République  Helvétique  , que  celle  des  Thermopyles  dans 
les  Annales  Grecques. 

Les  autres  Cantons  s’unirent  fucceflîvement  à ceux  de 
Schwitz  , d’Uri  ôc  d’Underval. 


Le  Canton  de  Lucerne  , en 

—  Zurich,  ea  IJU 

— — Zug  & Claris, rn  IJSZ 

Rcrne , en  i ; S t 

—  Fribourg  & Soleuie  , en  148I 

Bâ'e  & Schaffoufe  , f/l  l^oi 

— Appenzel , en  i$l3 
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Ceft  ainfi  que  fut  formée  cette  République  fingu- 
lierc  , divifée  en  treize  cantons , indépendans  les  uns 
des  autres  , mais  unis  pour  leur  défenfe  mutuelle.  Elle 
a des  alliés , qui  font  les  Grifons  , la  République  de 
Geneve  y l’Evêque  de  Baie  , Scc.  qui  , comme  elle  ne 
penfènt  point  à s’agrandir  , mais  à défendre  leur  liberté 
contre  des  maîtres  étrangers. 

La  petite  République  de  Geneve  , étoit  comme 
foumife  au  Duc  de  Savoie  j mais  en  i5z()  , foutenue 
de  l’alliance  de  Fribourg  8c  de  Berne , elle  fecoua  en- 
tièrement le  joug.  Elle  avoit  un  Evêque  , qui  prenoit 
la  qualité  de  Prince  de  Geneve.  Les  h ibitans  , en  adop- 
tant les  nouvelles  opinions  de  Calvin  , le  chalîerent  en 
1535  î ôc  défendirent  leur  liberté  contre  les  entreprifes 
des  Princes  Sc  des  Evêques  Savoifiens.  Enfin  elle  devint 
entièrement  indépendante  ^ Sc  animée  à la  fois  par  l’ef- 
prit  de  la  liberté  Ôc  par  le  fanatifme  , elle  rélifta  tout  à 
la  fois  aux  armes  des  Ducs  de  Savoie , ÔC  aux  tréfors  de 
"Philippe  II  , qui  feccndoit  ccs  Princes. 

Geneve  eft  une  ancienne  Colonie  Romaine.  Des 
Romains  ellepafla  fous  la  domination  des  Bourguignons, 
& fut  enfuite  foumife  aux  François  depuis  Clovis  jufqu’à 
Charles  le  Simple  fur  la  fin  du  neuvième  fîecle.  Elle 
revint  alors  aux  Rois  de  Bourgogne , qui  la  pofféderent 
pendant  cent  cinquante  ans.  Raoul  II  ayant  laiffé  fbn 
royaume  à Henri  , fon  neveu , fils  de  l’Empereur  Conrad 
le  Salique , les  Evêques  &.  les  Gouverneurs  fe  rendirent 
maîtres  de  toutes  leurs  villes  5{,  des  ,terres  de  leur  gou- 
vernement. Depuis  ce  tems  les  Comtes  de  Genevois  & 
les  Evêques  de  Geneve  prétendirent  chacun  d’un  côté  la 
fbuveraineté  de  leur  ville. 

La  République  de  Geneve  eft  d’une  très  - petite 
étendue  -,  elle  ne  renfermé , outre  la  ville , que  quatre 
ou  cinq  petits  villages.  Son  Gouvernement  eft  dé- 
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mocratique.  La  fouveraineté  eft  entre  les  mains  du: 
Grand -Confeil,  compofé  de  deux  cents  Bourgeois.  Le 
Peuple , qui  fe  croyoit  peufavorifé  par  cette  forme  d’ad- 
miniftration  qui  reflèmble  beaucoup  au  Patriciat  de 
Venife  , a fouvent  murmuré  , 8c  ces  murmures  ont  pro-> 
duit  des  querelles  qui  ne  font  pas  encore  éteintes. 


ORDRE  DE  M A L T Ey 
à Jérufalem  , daas  la  Palejiitte  en  Chypre. 

Ij’ordrë  des  Chevaliers  de  S.  Jean  de  Jérufalem  ap- 
pellés  depuis  les  Chevaliers  de  Rhodes  , ôc  aujourd’hui  les 
Chevaliers  de  Malte , doit  fa  naifTance  à l’Ordre  de 
S,  Benoît. 

Vers  le  milieu  du  onzième  fiecle  , des  Négocians 
d’Amalfi  , qui  commerçoient  en  Syrie  , obtinrent  du 
Calife  d’Egypte  la  permifllon  de  fonder  à Jérusalem  un 
Monaftere  du  rit  Latin.  On  y plaça  des  Bénédiéfins 
qu’on  fit  venir  d’Italie.  A côté  de  ce  Monaftere  appellé 
Ste  Marie  de  la  Latine , on  bâtit , pour  les  pauvres 
Pèlerins  ÔC  les  malades , un  Hôpital , dont  la  chapelle 
fut  dédiée  d’abord  à S.  Jean  Paumônier  , enfuite  à 
S.  Jean-Baptifle.  C’eft  du  titre  de  cette  chapelle  que 
vient  le  nom  d,'S  Hofpitaliers  de  S.  Jean  de  Jérufalem. 
Leur  origine  n’a  rien  de  bien  relevé  aux  yeux  du  monde. 
Ce  n’étoient  d’abord  que  des  Oblats , ou  Freres  Laïcs  , 
employés  par  les  Religieux  au  fervice  de  l’Hôpital  : c’eft 
ce  qu’attefte  Guillaume  de  Tyr.  L’habit  qui  diftinguoit 
ces  Hofpitaliers , étoit  un  manteau  noir  , appellé  depuis 
le  manteau  à Bec , orné  d’une  croix  Blanche.  Bientôt 
l’Abbé  fe  vit  obligé  de  les  armer  pour  la  défenfe  des 
Pèlerins  , que  les  voleurs  Arabes  attaquoient  fur  les 
chemins.  Devenus  militaires , ils  eurent  un  Capitaine 
choifi  parmi  eux  pour  les  commander  en  campagne. 
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ïnfenfiblement  Sc  à mefure  que  l’Hôpital  s’enrichiflbit , 
ils  ne  voulurent  plus  reconnoître  d’autre  Chef  au  - dehors 
ni  au-dedans  , & à la  fin  ils  fccouerent  entièrement  l’au- 
lorité  des  Moines.  Alors  ils  commencèrent  à faire  un 
corps  à pan  , & quittèrent  la  Réglé  de  S.  Benoît , pour 
iùivre  celle  de  S.  Augufiin.  Tels  furent , félon  les  Ecri- 
vains liîivis  par  Dom  Mabilloa  , les  commenceraens  de 
cet  Ordre  illuftre. 

Un  mélange  -d’amour  pour  la  Religion  8c  de  goût  pour 
les  armes  , donna  à cette  congrégation  religieufe  ôc  guer- 
rière de  nombreux  profélytes.  Après  la  prife  de  Jérulalem 
fur  les  Croifés  en  1187  , ils  fe  retirèrent  à Acre  , qu’ils 
défendirent  vaillamment  l’an  i z^o.  Ils  fuivirent  Jean  de 
Lufignan  , qui  leur  donna  dans  fon  royaume  de  Chypre, 
Limiflbn,  où  ils  demeurèrent  jufqu’en  1310.  C’eft  cette 
année  qu’ils  prirent  Rhodes , qui  fut  dès  - lors  le  fiege  de 
l’Ordre.  L’empereur  Soliman  s’étant  rendu  maître  de 
cette  Isle  en  i^zz , les  Chevaliers  qui  lui  avoient  oppofé 
une  courageufe  défenfe  , furent  quelque  tems  errans  en 
Italie  , jufqu’àce  que  l’empereur  Charles -Quint  leur  fit 
préfenl  de  Malte  en  1525,  aufli-  bienquede  Tripoli  \ mais 
cette  derniere  place  leur  fut  bientôt  enlevée  par  les  Ami- 
raux de  Soliman.  Malte  n’étoit  qu’un  rocher  prefque 
ôérile  ^il  eft  devenu  florifFant , grâces  aux  foins  infetiga- 
bles  de  l’Ordre  de  S.  Jean. 

Depuis  que  VilUers  de  YIsle-Adam  y eut  tranfporté 
fes  Chevaliers , le  même  Soliman  qui  les  avoir  chaflés 
de  Rhodes,  voulut  s’emparer  de  Malte.  Il  envoya  en 
1566  trente  mille  fbldats  devant  cette  place,  défendue 
feulement  par  700  chevaliers  Sc  8000  fantaflins.  Le 
Grand  - Maître  de  la  Valette  Ibutint  quatre  mois  de  fiege  : 
les  infidèles  fe  voyant  toujours  repouflës  , fe  retirèrent  la 
rage  dans  le  cœur  j 6c  depuis  cette  époque  , cette  petite 
Isle  , perdue  dans  l’immenfité  des  mers , a toujours 
bravé  la  puilTance  Ottomane. 
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Grands- MAITRES  de  Malte. 


G/rard  (le  Bienheureux  natif  de 
Martigues  en  Provence  , Direc- 
teur de  l’Hôpital  établi  à Jéru- 
falem  , après  la  conquête  de 
cette  ville  par  Godefroi  de  Bouil- 
lon en  1099  , & regardé  com- 
iniinémcnt  coinme  le  premier 
Grand  - Maître  de  l’Ordre  des 
Hofpitalicrs , aujourd’hui  Ordre 
de  Malte,  mturt  en  il*o 

Raymond  Duphy  , Gentilhomme 
Dauphinois  , vers  1160 

Auger  de  Balbtn  , aulfi  du  Dau- 


phiné 


1161 

Gerhcrt  ou  Girheri  AlTalis  , du 
Carcal'sès  , & non  Arnaud  de 
Comps  , Grand-Maître  imagi- 
naire. ) 1169 

Caftus , inconnu  , 1 1 ? 3 

Joubert  de  Syrie  , né  en  Palef- 
üne  , ^ 1177 

Roger  des  Moulins  , qualifié  le  pre- 
mier Grand-Maître  , 1187 

Garnier  de  Naploufc , en  Syrie, 

1191 

Ermangard  DapsowdcDaps,  119a 
Godefroi  de  DuilTon  , lïos 

Alphonfe  de  Portugal  , abdique 
en 

Géofroi  le  Rath  ou  le  Rat,  Fran- 
qois  , meurt  en  U07 

Guérin  de  Moutaigu  Auvergnat , 
Maréchal  de  l’Ordre , iîJo 
Bertrand  de  Texis-,  ou  peut-être 
deTexica,  i*3i 

Guérin, 

Jieytfciud  tic  Coinps,  DcUiphinois  , 
Prieur  tic  St  Gilles  , 1241 

f terre  de  Villebride  , 1243 

Guillaume  de  Chàteau-nenf , Fran- 
çois, Maréchal  de  l’ordre,  iîS9 
Hugues  de  Revel , d’une  Maifon 
' ■ illuftre  d’Auvergne  , 1278. 

Nkolas  Lergue  , lî89 


Jean  de  Villiers  , François,  1397 
Odon  de  Pins , iffu  d’une  Maifon 
illufire  çn  Catalogne  , 1300 

Guillaume  de  Villaret  , ancien- 
nement  de  Villéroé  , Provençal  , 

1307 

Foulques  de  Villaret,  fous  qui  fe 
fait  la  conquête  de  l’Isle  de 
Rhodes,  1$  Août  1310,  abdi- 
que en  13*1 

Hélion  ou  Hélie  de  Villeneuve  , 
Provençal,  134^ 

Dieudonné  de  Gozon,  natif  de  Lan- 
guedoc , 1 3 S 3 

Pierre  de  Cornillan  , ou  de  Cor- 
neillan  , de  la  Langue  de  Pro- 
vence , I3S5 

Roger  de  Pins  , né  en  Langue- 
doc , 1365 

Raymond  Bérenger  , Dauphinois, 
ou  Provençal  , Commandeur  de 
Caftel-Sarrafin  , i374 

Robert  de  Juillaç,  (Îrand-Prieur. 

de  France  , 1376 

Jean  Fernaniis  d’Hérédia  , Gr. 
Pr.  d’Aragon  , de  St  Gilles  & 
de  Caftille  , 1396 

Richard  Caracciolo  , Napolitain  , 
içgl  ; reconnu  par  les  Langues 
d'Italie  & d’Angleterre  , 139Î 
Philibert  de  Naillac,  Grand-Prieur 
d’Aquitaine  , 1421 

Antoine  Fluvian  , on  de  la  Riviere, 
Catalan  , Grand-Prieur  de  Chy- 
pre , 1437 

Jean  de  Laftic,  Grand-Prieur  d’Au- 
vergiie  , 14 S4 

Jacques  de  Milly  , Grand -Prieur 
d’Auvergne  , 1461 

Pierre  - Raymond  Zacoila  , Cata- 
lan , 1467 

J.  B-  des  Urfins,  Prieur  de  Rome, 
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Pierre  d’AllbufTon  , de  la  Maifon 
de  la  Feuillade,  & depuis  Car- 
dinal - Diacre  , le  14  Mars  1489 , 
meurt  en  iSo3 

Emeri  d'Amboife,  frere  du  Cardi- 
nal Georges  d’Amboife  , Graiid- 
Prieiir  de  France , 1Ç12 

Gui  de  Blaiichefort  , Limonfin  , 
Grand-Prieur  d’Auvergne,  1513 
Fabrice  Carrcto  , de  la  Langue 
d’Italie  , 1521 

Philippe  de  Villiers  de  l’Isle-Adain , 
Parifien , Grand-Prieur  de  Fran- 
ce , fous  lui  l’Ordre  perd  Rhodes 
en  1Ç22,  & s’établit  à Malte  en 
IÇ30i  snenrt  en  1554 

Pierrin  Dupont , Piémontois,  Bailli 
de  Ste  Euphémie,  1535 

Didier  de  Saint-Jaille , dit  Tolon  , 
Prieur  de  Touloufe  , 1536 

Jea«  Omedès  , Aragouois  , Bailli 
de  Capfe  , 1553 

Claude  de  la  Sangle , Franqois  , 

1557 

Jean  de  la  Valctte-Parifot , Prieur 
de  St  Gilles , 1568 

Pierre  Guidalotti  del  Monté  , ou 
du  Mont  , Grand  - Prieur  de 
Capoue , 1572 

Jetas  l’Evêque  de  la  Caflîére , de  la 
Langue  d’Auvergne , Maréchal 
de  l’Ordre  , I58i 

Hugues  de  Loubenx  de  Verdale  , 
Provençal , & depuis  Cardinal , 
snewt  le  12  Mai  IS95 

Martin  de  Garzez  , de  la  Langue 
d’Aragon , Châtelain  d’Empefte  ; 

1601 

Alofit  Vignacourt,  Champenois , 
Grand-Croix  & Grand-Hofpita- 
lier  de  France  , 1622 

Louis  Mondez  de  Vafconcellos  , 
' Portugais,  Bailli  d’Acre,  1523 
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Provençal  , 
1636 

Paul  Lafcaris-Caftellard  , iffu  des 
Comtes  de  Vintiraille,  Bailli  de 
Manofque  , 1657 

Martin  de  Redin  , Navarrois  , 
Prieur  de  Navarre  & Vice-roi 
de  Sicile  , 1660 

Annet  de  Clermont  de  Chattes- 
Gciïan  , Dauphinois  , Bailli  de 
Lyon  , 1660 

Raphaël  Cotoner  , Bailli  de  l’Islc 
de  Majoçfine , 1663 

Nicolas  Cotoner  , fon  frere , Bailli 
de  Négrepont,  1680 

Grégoire  Caraffe  , Napolitain  , 
Prieur  de  Roccella , au  Royau- 
me de  Naples,  1690 

Adrien  de  Vignacourt , neveu  d'Aiof 
Vignacourt  , Grand- Tréfor'er 
de  l’Ordre,  1697 

Raymond  Percllos  de  Eoccafnll  , 
Aragouois  , Bailli  de  Negrc- 
pont  , 1720 

Marc  • Antoine  Zondondari,  Sien- 
nois  , 1722 

Antoine-Manuel  Villhéna  , Portu- 
gais , 12  Décembre  1736 

Raymond  Defpuig  Montanègre  , 
de  l’Isle  de  Majorque  , Fé- 
vrier 1741 

Emmanuel  Pinto  de  Fonfeca  , 
Portugais  , le  24  Janvier 

1773 

François  Ximenès  de  Texada, 
Ëfpagnol , snort  le  9 Novem- 
• bre  177Ç 

François  - Marie  - des  - Neiges  de 
ROHAN  de  Polduc  , élu  le 
12  Novembre  1775 
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Autoiise  de  Paule  , 
Prieur  de  St  Gilles  , 
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TOSCANE. 

A Tofeane  avoit  des  Ducs  ou  Comtes  dans  fes  prin- 
cipales villes , fous  l’empire  de  Charlemagne  ; mais  elle 
n’avoit  point  encore  alors  de  Gouverneur  général  ÔC 
perpétuel , ni  de  Marquis  chargé  de  garder  fes  Marches 
au  Frontières.  Ce  ne  fut  que  fous  l’empire  de  Louis  le 
Débonnaire  , au  plutôt , qu’on  commença  à voir  un 
Marquis  de  Tofcane.  Aux  Marquis  fuccéderent  en  cette 
province  des  Gouverneurs  amovibles  , dont  ayant  infen-t 
fiblement  fecoué  le  joug  , elle  fe  forma  eq  République  , 
& cet  état  perfîlla  durant  près  de  quatre  fiecles.  Enfin 
elle  revint  dans  le  feizieme  fiecle  au  gouvernement  Dq- 
cal , & c’eft  celui  qui  fubfifte  encore  de  nos  jours  eq 
Tofcane.  Cet  Etat  florifTant  fous  les  Médicis  , qui  y 
appellerent  le  commerce  ôc  les  arts , a prefque  toujours 
été  tranquille  & heureux.  Florence  , rivale  de  Rome 
pour  l’efprit , le  génie  & la  politelTe  , attire  chez  elle 
autant  d’étrangers  que  les  premières  villes  d’Italie. 

Au  milieu  des  jours  heureux  qu’une  longue  paix  per-r 
pétue  dans  ce  beau  pays,  le  Souverain  aûuel  de  la 
Tofcane  gouverne  fes  Etats  avec  cette  follicitude  pater? 
nelle  qui  voit  tout  & qui  pourvoit  à tout.  Des  Edits  fàges , 
des  Réglemens  utiles , des  Etabliflemcns  avantageux 
augmentent  le  bonheur  de  fes  fujets , & affurent  leur 
reçonnoilîâncc. 


Ducs,  MjiXgÜIS,  Go  U VEKH  E URS 
& Grands-Ducs  de  Toscane. 


Bontfact  J , ( denzieme  du  nom  , 
fomte  de  Lucqucs)  peut-être 
j’Cgqrdé  . félon  Muratori,  com- 
ine  le  premier  Akr^uis  dq  Tof- 


cane. Il  fe  retira  en  France  , 
en  834 

Adalhert  I , fils  du  précèdent  , 
efi  annoncé  pour  Duc  & iV^^r- 
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quis  de  Tofcane  en  847  , meurt 
en  890 

Jldalbert  //,  dit /e  Riche,  fils  du 
précédent , & Duc-Marquis  de 
Tofcane,  917 

Gui  , fils  aine  du  précédent  , & 
Duc  de  Tofcane  , 929 

iMmbert  fuccede  au  précédent,  fon 
frere  , Duc  de  Tofcane  : on  lui 
creve  les  yeux , St  il  efl  dépouillé 
de  fon  Duché  en  i 

Bofon , frere  du  Roi  Hapies , s’em- 
pare du  Marquifat  de  Tofcane , 
ejl  mis  en  prifon  en  936 

flubert  ou  Ifumhert  , fils  naturel 
du  Koi  Hugues  , créé  Duc  de 
Tofcane  , l’an  961  , meurt  en 
1001 

Hugues  le  Grand  , fils  du  Marquis 
Hubert  , meurt  en  lool 

Adalbert  III,  filsainé  du  Marquis 
Otbert  , 1014 

flaginaire  on  Reinier , fils  du  Mar- 
quis Hugution  , étoit  vers  10I4 
Duc  & Marquis  de  Tofcane  -, 
dépofé  en  1027 

Boniface  II , dit  le  Pieux,  fils  de 
Thébald  , eft  nommé  par  l’Em- 
pereur Henri  III , Marquis  de 
Tofcane  ; il  ejl  tué  en  loî 2 
fréderic  , dit  aulfi  Boniface  , fils 
(Sciuccefleur  du  précédent,  1059 
Beatrix  & Godefroi  le  Barbu  re- 
' connus  propriétaires  iifufruitiers 
de  la  Tofcane  , 1076 

Mathilde . appellée  la  grande  C'om- 
tejfe , fille  de  fioiûiacc  11 , dit 
le  Pieux,  iii> 

Après  la  mort  de  cette  Comtejfe  , 
on  donne  à la  Tofcane  des  Gou- 
venieurs  amovibles  , fotu  le  titre 
de  frélidens  îÿ  de  Marquis. 

Ratbod  , premier  de  ces  Gou- 
yerneurs , .jw/q/dù  iH9 

Conrad,  Duc  de  Ravenne  , eft 
fait  Préfide^t^Mvquis  de  'Tof- 


2il 

çitit , meurt  en  II31 

Rampert , Préiîdent  & Mar- 
quis de  Tofcane  , 1133 

Henri  It  Superbe  , Duc  de  Ba- 
vière, eft  invefti  du  Duché  de 
Tofcane,  1139 

ülderic  , créé  Marquis  de  Tof- 
cane,  U93 

IVelpbe  Ejl , Cxieme  du  nom  , 
rcqu  Duc  de  Tofcane  , meurt 
en  119; 

Philippe,  fils  de  l’Empereur  Fré- 
déric I,  nommé  Marquis  de  Tof- 
caiie , 120g 

La  Tofcane  eft  République  depuis 
1208  jufqu'en  1531  , ipi'elle  de- 
vint Grand  - Duché. 

Alexandre  de  Médicis  , fils  naturel 
de  Laurent  de  Médicis,  reconnu 
chef  de  l’Etat  de  Florence  en 
1931  , eft  poignardé  la  nuit  dte 
9 au  6 Janvier  1937 

Cofme  de  Médicis , dit  le  Grasid  , 
déclaré  Grand-Duc  de  Tofcane 
par  le  Pape  Pie  F , le  27  Sep- 
tembre 1969  , meurt  ^n  Avril 

1974 

Fr.  Marie  de  Médicis  , fils  aine 
de  Cofme  le  Grand  , 1987 

Ferdinand  I , de  Médicis  , d’a- 
bord Cardinal  en  1963  , puis 
marié  le  30  Avril  is99,meurp 
en  1609 

Cofme  II  de  Médicis  , fils  aîné  du 
précédent , 162c 

Ferdinand  II , fils  & fucceffeur 
du  précédent  , meurt  le  23  Alai 
1670 

Cofne  III,  reconnu  fiiccelTeur  de 
Ferdinand  II , fou  Pétc  , 1723 
Jean  Gafton  , de  Médicis , fils  du 
précédait , meurt  fans  foftérité 
en  1737 

François  II,  de  Lorraine,  Grand- 
Duc  de  Tofcane,  élu  Empereur 
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le  14  Septemhi-e  174?  , meurt  I Archiduc  cP Autriche  , Grand- 
ie Ig  Aoùt^  1765  I Duc  de  Tofcane , »/  ie  ç 

Pi  E K R E-L  É O PO  LD-JOSEPH  , J J/ai,  I747 


FERRARE,  MODÈNE  & REGGIO. 

Îjes  villes  de  Ferrare  , de  Modène  ôc  de  Reggio  , 
après  avoir  été  pofledécs  par  les  Ducs  ôc  Marquis  de 
Tofcane  , avoient  été  diQiutées  entre  les  Papes  & les 
Empereurs  depuis  la  mort  de  la  Grande -Comteffe  Ma- 
thilde , 8c  s’étoient  mifes  en  liberté  comme  la  plupart 
des  autres  villes  d’Italie  , à la  faveur  des  troubles  que  les 
démêlés  de  ces  deux  PuilTances  excitèrent.  Ferrare  de- 
venue libre  fut  gouvernée  par  un  Podeftat , qu’elle  choifit 
entre  les  principaux  Nobles  , 8c  à qui  elle  confia  l’au- 
torité prefque  fouveraine  pour  une  ou  plufieurs  années. 
Cette  ville  , ainfi  que  les  deux  autres  , eut  des  Seigneurs 
perpétuels , puis  des  Ducs  , tous  de  la  maifon  d'EJi  , 
qui  régné  encore  à Modène  8c  à Reggio  de  nos  jours  , 
ÔC  qui  y régné  avec  cette  douceur  qui  fait. aimer  le 
pouvoir. 


Seigneurs  de  Ferrare» 
DE  Modène  £3*  de  Reggio. 

Obizon  II  , du  nom  , Marquis 
A'EJl  , accepte  des  Modénois  la 
la  Seigneurie  de  Jlodène , dont 
il  prend  prend  poflcflion  l’an 
1288  > meurt  en  Iî93 

Azzon  d'EJl  VIII , An  nom,  élu 
Seigneur  perpétuel  de  Modène  , 

1308 

Foulques  , fils  de  Fiefque  , bâtard 
A' Azzon  VIII  , 1317 

Renaud  Sf  Obizon  III  , fils  du 


Marquis  Aldrovandin  & A’ Aide 
Rangona  , I3S* 

Aldrovandia  II , fils  aîné  du  Mar- 
quis Obizon  , eft  élu  Seigneur 
de  Modène  , 1361 

Hicolas  II , frere  A' Aldrovandin , 
confirmé  .Vicaire  de  Modène  , 
138S 

Albert  d'EJl,  frere  de  Nicolas  II, 

I39Î 

Nicolas  III,  fils  & fucceffeur  du 
Marquis  Albert  , 144I 

Lionel  , fils  naturel  & fucceffeur 
de  Nicolas  III  , Seigneur  de 
, Modène  , 1450 
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DUCS  DE  Ferra&e,  de  Mo- 
DÈNE  fif  DE  REGGIO. 

Borfo  d'EJl,  fils  naturel  de  Lionel, 
premier  Duc , meui-t  en  1471 
Hercule  / , frere  légitime  de 
Borfo  , içoç 

Alfonfe  d'EJl  I , fils  aîné  du 
précédent,  iî34 

Hercule  II , fils  aîné  & fuccclTeur 
du  Duc  À Iphonfe  , IÇ59 

Alphonfe  II  , fils  & fucceffeiir  du 
précédent,  ' IÇ97 

Cèfar  , fils  à’Alphonfe  d'EJl  , eft 
proclamé  Duc  de  Ferrare  & de 
Modène  , 1628 


Alphonfe  III , fils  du  précédent  , 
abdique^  pour  fc  faire  Capucin , 
1629 

Francis  /,fils  SfuccelTeurdu  Duo 
Alfonfe  III , 1658 

Alfonfe  IV , fils  du  précéd.  i66a 
François  //  , fils  & fueçeffeur  du 
précédent,  1^94 

Renaud , fils  du  Duc  François  I , 

1737 

François- Marie  d'EA  , 1780 

Hercule -Renaud  d’Esx,//r 
du  précédent  , aujourd’hui  Duc 
de  Modène  , né  le  22  Novem- 
bre 1721 


PARME  & PLAISANCE. 

]P ARME  & Plaifance  , deux  villes  célébrés  de  l’Emilie  , 
furent  du  nombre  de  celles  (\\x'Odoacre  , roi  des  Hern- 
ies , conquit  en  Italie  l’an  476.  Elles  paflcrent  enfuite 
fous  la  domination  des  Goths  , qui  les  pofféderent  jufques 
vers  la  fin  de  leur  Monarchie.  L’an  532  Leutharis 
Bucelia , deux  capitaines  des  Allemands  , fournis  à 
l’Empire  de  Théodehalde  ou  Thibaud , roi  de  Metz  , 
ayant  paffé  les  Alpes  pour  faire  des  conquêtes  for  les 
Goths  ÔC  les  Romains , fe  rendirent  maîtres  de  Parme 
& de  Plaifance.  Mais  ces  deux  Gérvéraux  ayant  péri 
avec  leur  armée  l’an  553,  Parme  & Plaifance  retournè- 
rent aux  Romains  , leurs  anciens  maîtres.  L’an  570  , 
Alboin  , roi  des  Lombards  , prit  fans  effort  ces  deux 
villes , tandis  qu’il  faifoit  le  fiege  de  Pavie.  Vingt  ans 
après  ( l’an  5^0  ) le  patrice  Romain  , exarque  de  Ra- 
venne  , les  reprit  , ou  plutôt  elles  lui  furent  livrées  par 
leurs  Ducs  révoltés  contre  le  roi  Autharis  j l’année  foi- 
yante  Agilulphe  ^ focccllcur  à' Autharis  , les  fit  rentrer 
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fous  la  puiflance  des  Lombards.  L’an  6oi  Parme  fiit 
reconquife  de  nouveau  par  l’exarque  Callinique.  Aflolphc 
roi  des  Lombards  ayant  détruit  l’Exarcat  en  752  , réu- 
nit de  nouveau  Parme  ÔC  Plaifance  à fes  états.  Enfin  ces 
deux  villes  firent  partie  ‘des  conquêtes  de  Charlemagne  , 
après  l’extinftion  du  Royaume  des  Lombards  en  774. 
Il  feroit  trop  long  de  raconter  en  détail  les  différentes 
révolutions  que  ces  deux  villes  éprouvèrent  dans  la  fuite. 
Il  fufiîra  de  dire  , qu’après  avoir  fecoué  le  joug  de  l’Em- 
pire à !a  faveur  des  divifions  qui  s’élevèrent  entre  Frédéric 
II  8c  la  cour  de  Rome , elles  fe  gouvernèrent  quelque 
tems  en  forme  de  République  ; qu’enfùite  , affujetties  à 
différens  Seigneurs  qu’elles  choilirent , ou  qui  les  fubju- 
guerent,  elles  devinrent , en  1 3 1 5 , fous  Mathieu  Vijconti  , 
parties  de  l’état  de  Milan  ; mais  qu’à  l’inftigation  du 
légat  Bertrand  du  Pouget , elles  fe  révoltèrent ,,(  Plai- 
fànce  en  1322  , 8c  Parme  en  1326  ) pour  fe  donner  au 
pape  Jean  XXII.  Retournées  enfuite  fous  la  domina- 
tion de  l’Empire  , le  pape  Jules  II , dans  la  grande 
Confédération  qu’il  fit  faire  en  1512  contre  la  France  » 
fe  les  fit  céder  par  l’empereur  Maximilien  /,  qui  les  lui 
abandonna  , fauf  les  droits  de  l’Empire.  Dom  Cardone  , 
vice  - roi  de  Naples , les  remit  l’an  1513  fous  la  puif- 
fance  du  Duc  de  Milan  mais  la  même  année  , Léon  X, 
nouveau  pape  , eut  l’adrelTe  de  les  retirer  des  mains  de 
ce  Prince.  L’an  1515  , après  la  conquête  du  Milanès 
feite  par  les  François  , Parme  & Plaifance  paflerent  fous 
la  domination  du  Roi  de  France.  Enfin  l’an  1521  , Léon 
X vint  à bout  de  recouvrer  ce  deux  villes  par  la  vont 
des  armes,  avec  le  fecours  des  Impériaux  Sc  du  Duc 
de  Mantouc.  Depuis  ce  tems  , le  Saint  Siégé  en  jouilfoit 
tranquillement , lorfqu’en  1534  Alexandre  Farnefe  fût 
élu  Pape  fous  le  nom  de  Paul  III.  Entre  les  enfans  qui 
lui  étoient  nés  d’un  mariage  fecret  qu’il  avoir  formé  dans 
fa  jeunelle , il  avoir  un  fils  nommé  Pierre-Lcuis-Farnefe , 
feigneur  de  Nepi  Sc  de  Frcfcati.  Paul , parvenu  au  pon- 
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tlficat  y lui  donna , avec  le  confentement  du  fâcré  college , 
les  villes  de  Parme  & de  Plaifance  qu’il  érigea  en  du- 
chés , & prit  en  échange  les  villes  de  Népi  & de  Fref- 
cati , qu’il  réunit  au  làmt  fiege  pour  le  dédommager. 
Pierre -Louis  étoit  déjà  en  poireflion  y depuis  1518  , du 
Duché  de  Caftro  & du  Comté  de  Ronciglione  , qui 
, relévoient  auffi  de  l’Eglife  Romaine. 


Ducs  DE  ¥ AR  M E ET  DE  PLAISANCE. 


ïitrre-IjouU  Farnèfe  fils  , du  Pape 
Paul  J II , eft  créé  Duc  de 
Parme  & de  Plaifance  par  ce 
Pontife,  ttt  IS4S  i ajfqj/tné  le 
10  Sepletnbre  IS47 

Oflttve  Farnèfe  , fils  du  précé- 
dent , 1S86 

Mlexandre  , fils  unique  & fuccef- 
, feiir  du  précédent , efl-  nommé 
par  Philippe  II , Roi  d’Efpagne, 
Gouverneur  des  Pays-Bas , meurt 
en  IS9* 

Ratutce  ou  Rainuce  I , fils  ainé  & 
fucceflfeur  du  précédent , 16:2 

Oàoarâ  I , ou  Édouard , fils  & fuc- 
ceiTcur  du  précédent,  1646 
Ranace  // , fils  & fiicceCTeur  du 
Duc  Odoard  , meurt  en  1694 
François  , fécond  fils  & fucceffeur 
de  Ranuce  II , meurt  fans  poflé- 
rité  en  17  i 7 

Antoine  , troifiemc  fiJs  de  Ranuce 
II,  meurt  fans  pojlérité  en  1731 
Dom  Citrdos  ou  Charles , aujourd’hui 


Roi  d’Efpagne , reconnu  pour 
héritier  légitime  dès  173  s aux 
droits  de  la  Reine  fa  Mere  , 
cede  fes  Duchés  pour  la  cou- 
ronne des  Deux-Siciles  , par  le 
Traité  de  1735 

Charles  VI , E’  pereur  , devenu 
Duc  de  Parme  & de  Plaifance 
par  la  ceilion  de  Dom  Carlos , 
meurt  le  20  Octobre  I740 
Marie  - Thérife  , Impératrice- 
Douairiere  , morte  en  1780  , 
céda  les  mêmes  Duchés  par  les 
préliminaires  de  la  Paix  de  174g 
Dom  Philippe  , Infant  d’Efpagne  , 
frere- germain  de  Dom  Carlos. 
Duc  de  Parme  & de  Plailance  , 
par  les  préliminaires  de  la  Paix 
de  1748  , mort  en  1765 

Dom  Fekdinand-Makie-Phi- 
lippe-Louis,  Duc  de  Parme, 
Plaifance  & Guafialla , né  le  20 
Janvier  1751 
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Empire  J' 
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Des  Phéniciens,  & de  Tyr , 26  Rois  de  Tvr  , 

*7 

Carthage  , 

37  «ÿ  /ttiv. 

Digitized  by  Goog 


TABLE  DES  MATIERES. 


Latins  , Rois  Latins 
Rome  Monarchie  , 
Rome  Réjnihiiqne  , 


50 

%- 


Rois  (!c  Rome  < 


29  3a 

31 


33 


Etat  lie  la  Rsipnbliquc  Romaine 

Fastes  Confulaires , pour  lervir  à l’Hiftoire  Romaine, 

Confuls  Romains  avant  J.  C. 

Décemvirs  , Tribuns  Militaires  , 38  ^ 

Suite  des  Conlhls  , 

Coiifnls  depuis  J.  C. , 

Corinthe  , Rois  de  Corinthe  Héraclides  , 

Lydie  , Rois  de  Lydie  , 

Macédoine  : Rois  de  Macédoine  dcfcendus  des' Héraclides 
l’ont  Rois  de  Pont , 

Bithynie  , Rois  de  Bithynie  , 

Egypte  , depuis  Alexandre  , 

Rois  d’Egypte  depuis  Alexandre  , Jj 
Sycif  Rois  de  Syrie  , 

Parthes , Rois  des  Parthes  , 

Pergame  , Rois  de  Pergame  , 

Précis  Ili/loriqne  cÿ  ùticcejjion  Cforonologique  des  Papes,  depuis 

St.  Pierre  jtifqu’à  Pie  VI  , 76  ëffuiv. 

Table  Chronologique  des  Papes  depuis  Jéfus  - Chrift  jufqu’à 

nos  jours  , 8 1 d 84- 


70  y 71 
72 


^ 34 
2î 

36  tÿ  fuiv. 
39  Êf  fuiv. 
4?  eÿ  fuiv. 

Sî  à 64 
64  £9’  6ç 
66 

67  £ÿ  68 

68  £9’  69 

69  £9*  70 


73  ^ 74 

74  £9"  75 


Conciles  tenus  depuis  le  cosmnencement  de  l’Eglife  jufqu'à  nos  jours , 8 Ç 


1er.  £9"  II  Siècles , 

83 

III  Siecle  , 

86 

IV  Siecle  , 

87 

I.  Concile  Général  , 

88 
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Empire  Romain  , 
Empereurs  Romains  , 
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A 

Aa  , (Pierre  Vander-)  libraire 
de  Leyde  , qui  vivoit  encore  eu 
1729  , publia  un  Atlas  de  200  car- 
tes faites  fur  les  voyages  de  long 
cours  depuis  le  treizième  fieclc  juf- 
qu’à  la  fin  du  dernier.  On  a lait  en- 
trer ces  cartes , la  plupart  inexac- 
tes , dans  un  recueil  de  figures 
connu  fous  U titre  de  : Galerie 
agréable  dk  Monde , où  l'on  voit , en 
un  grand  nombre  de  cartes  ^ de  figu- 
res , les  empires , royaumes  , républi- 
ques , provinces , villes  des  quatre 
parties  du  monde.  Leyde  , 66  vol. 
iii-Fol.  qui  fe  relient  eu  3 9.  Ce  livre 
n'étant  qu'une  colleétiou  de  cartes 
êc  d'ellampes  fans  difeours  , elt 
moins  fait  pour  les  favans , que  pour 
les  igaorans,  dont  il  amufe  la  cu- 
riofité. 

AAGARD , ^Nicolas  & Cbriftian) 
deux  freres  nés  à Wibourg  en  Da- 
nemarck  vers  le  commencement  du 
fieclc  paiTc , font  connus  dans  la  lit- 
Tome  I. 


tératiire.  Le  premier  , p.ir  quelque» 
ouvrages  de  philofophic  & de  phy- 
fiqiie  : tels  que , De  Jlylo  no  vi  Tef- 
tamenti  ; De  ignibus  fuhterraneis  ; 
De  tsido  Pheenicis , &c.  Le  fécond  » 
par  des  Poéfies  latines  pleines  de 
douceur  & de  pureté  , ralTemblées 
dans  le  Recueil  des  poètes  Danois. 

AÂLST.  T’oyez  Aelst. 

I.  AARON , tVere  aine  de  Moife  , 
l’un  & l’autre  fils  A'Amram  & de 
Jocabed  , de  la  tribu  de  Lévi , na- 
quit en  Egypte  trois  ans  avant  fon 
frere , l’an  1974  avant  Jéfus-Chrift. 
Moïfe  ayant  été  deftiné  de  Dicn 
pour  délivrer  les  Hébreux  de  la 
captivité , il  s’alTocia  pour  ce  grand 
ouvrage  Aaron  qui  s’exprimoit 
avec  plus  de  iàcilité  que  lui.  Ils  fe 
rendirent  à la  cour  de  Pharaon , & 
opérèrent  une  infinité  de  prodiges 
pour  toucher  le  cœur  endurci  de 
ce  prince.  Aaron  accompagna  tou- 
iouis  Alo'ife  , & porta  la  paroi» 
A 
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pmif  lui , tant  au  peuple  qu'au  roi.  pendant  que  Mo'ife  ctoit  fur  11 
Ce  fut  fa  verge  qui  iervit  à pro-  montagne  de  Sinai.  Ce»  deux  illuf- 
duire  les  premiers  miracles.  Elle  très  freres  privés  du  bonheur  d’cn- 
fut  transformée  en  ferpcnt , fit  trcr  dans  la  terre  promife , en  pn- 
«hangcr  les  eaux  en  fang , remplit  nition  de  leur  défiance  , lorfqn’ils 
l’Egypte  de  grenouilles , & couvrit  frappèrent  le  rocher  dans  le  dé- 
tout le  pays  de  moucherons.  Après  fert  de  Cadès.  Âaron  mourut  l’an 
le  paffage  de  la  Mer  Rouge , , 145*  avant  Jcfus-Chrift  , à 123 

facré  grand-prêtre,  fut  le  premier  ans,  après  avoir  revêtu  des  orne- 
pontife  & le  premier  facrificatcur  mens  pontificaux  Eléaxar  , fon 
des  Juifs.  Cette  préférence  occa-  fils  & fon  fuccelTcur  dans  le  facc»- 
fionna  bien  des  troubles  parmi  le  docc.  Les  Juifs  ont  eu  8 A grands- 
peuple.  Cori  , Datkan  & Ahiron  , prêtres  , depuis  Aurait  jufqu’à  l’en- 
Jaloiix  de  l’honneur  du  laccrdoce  , tiere  defiruftinn  du  temple.  La 
fe  révoltèrent,  & furent  abîmés  dignité  de  grand  - pontife  étoit  à 
avec  leur  famille  dans  la  terre  qui  vie  ; mais  lorfquc  les  Romains  fe 
s’entr’ouvrit.  Cette  terrible  puni-  furent  rendus  maîtres  de  la  Judée, 
tion  fut  fnivie  de  plnficurs  autres , les  empereurs  en  difpoferent  à 
non  moins  effrayantes.  Deux  cents  leur  gré  la  donnant  à leurs  favo- 
cinquantc  hommes  du  parti  des  ris , & la  livrant  même  au  plus 
rebelles  , ayant  eu  la  témérité  offrant. 

d’offrir  de  l’encens  à l’autel , il  en  II.  AARON-RASCHILD  , ou 
fortit  un  feu  qui  les  coiifuma.  Haroun  Al-Raschild  , çmeca- 
Comme  le  peuple  murmuroit  dé  life  de  la  race  des  Abbaffides,  cou- 
la mort  de  tant  de  perfonnes  , le  temporains  de  Charlemagne  , aiiiE 
feu  du  ciel  enveloppa  cette  mul-  vaillant  que  lui , monta  fur  le  trône 
titude,  & l’eût  exterminée  entière-  en  786.  C’étoit  un  prince  inconce- 
ment , fi  Aaron  ne  fe  fût  mis , l’en-  vable , parle  mélange  de  fes  bonnes 
cenfoir  à la  main , entre  les  morts  & de  fes  mauvaifes  qualités.  Brave  , 
& les  vivans , pour  appaifer  la  co-  magnifique  , libéral  , il  répandit 
lere  de  Dieu.  Un  nouveau  mira-  la  terreur  chez  fes  ennemis  8c  Us 
cle  confirma  fou  faccrdocc',  & fit  bienfaits  fur  fes  peuples;  perfide, 
ceffer  les  murmures  du  peuple,  capricieux  , ingrat , il  facrifia  les 
AMfe  ordonna  qu’on  mît  dans  le  droits  les  plus  làcrés'  de  la  recon- 
tabernacle  les  douze  verges  des  noiffancc  , de  la  droiture  & de 
différentes  tribus.  On  convint  de  l’humanité  , à fes  injuffes  défiances 
déférer  la  fouverainc  facrificaturc  & à la  bizarrerie  de  fes  goûts  : 
à la  tribu  dont  la  verge  fleuriroit.  Abassa  , ii*.II.)Unegrande 

Le  lendemain  celle  de  Ltvi  parut  partie  de  l’Afie , de  l’Afrique  & de 
chargée  de  fleurs  & de  fruits  : l’Europe  , depuis  l’Efpagne' juf- 

fut  donc  reconnu  grand-prêtre.  Il  qu’aux  Indes , plia  fous  fes  armes, 
foutint  avec  Hta-  les  bras  de  Moïfe , Il  impofa  un  tribut  très  - cenCdéra- 
pendant  que  Jofui  exterminoit  les  ble  à l’impératrice  Irinc  , & forqa 
Amalécites.  La  gloire  d’.<îaro»  au-  l’empereur  Mceplore  à le  lui  payer, 
roit  été  fans  tache , s’il  ne  l’avoit  Huit  viftoires  remportées  en  per- 
ternic  auparavant  par  la  foibleffe  fonne , les  arts  & les  fcicnces  rani- 
qu’il  eut  de  condefeendre  aux  inf-  mes  , les  gens  de  lettres  protégés , 
tances  que  lui  ht  le  peuple  d’éle-  ont  rendu  fon  nom  illuflre.  Cbarle- 
ver  un  veau  d’or  pour  l’adorer  , magne  étoit  le  feul  prince  de  fon 
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fcms  digne  d’être  en  commerce 
avec  lui.  ^ar-o»  lui  fit  préfent  d’une 
horloge  fonnante , qui  fut  regardée 
alors  comme  un  prodige.  On  dit 
même  qu’il  lui  céda  le  laint  Sé- 
pulchre  dont  le  patriarche  lui  fit 
porter  l’êtcmlard  & les  clefs.  Sons 
«e  calife  les  Arabes  apportèrent 
en  Europe  les  chiffres  indiens  , 
dont  l’iiiage  fut  fubfhtué  peu-à- 
peu  à celui  des  Romains.  Il  mou- 
tnt  l’an  809  de  J.  C.  & le  vingt- 
troifieme  de  Ton  régné.  Il  fut  11  dévot 
Mufulman  , qu’il  fit  huit  fois  le  pé- 
lérinage  de  la  Mecque , étant  calife. 
Il  fut  le  dernier  qui  le  fit  en  per- 
fonne.  Quand  il  ne  pouvoit  y aller , 
il  entretenoit  trois  cens  pélérins  à 
fes  dépens.  Il  donnnit  tous  les  jours 
aux  pauvres  des  fommes  conlidé- 
tables , & faifoit  cent  génuflexions 
par  jour. 

III.  AARON  d’Alexandrie,  prê. 
tre  & médecin  du  feptieme  fîecle. 
.C’elt  le  premier , dit-on , qui  ait  foit 
«onnoltre  dans  un  Traité  en  langue 
Syriaque , la  petite  vérole , maladie 
venue  du  fond  de  l’Arabie. 

IV.  AARON-HARISCON , rab- 
iin  Caraïte  , médecin  â Conlbtnti- 
aople  en  ia94  , auteur  d’un  favant 
Commentaire  fur  le  Pentateuque  , 
qfui  fe  trouve  manufcrlt  à la  biblio- 
thèque du  roi  j & d’une  Grammaire 
hébraïque , imprimée  à ConftantU 
■ople  en  i$gi , in-ge. 

V.  AARON  , ( Ifaac  ) interprète 
de  Mamtel  Comnètne  pour  les  lan- 
gues Occidentales  , trahilToit  ce 
prince , en  expliquant  fes  volontés 
aux  ambafladenrs  des  princes  d’Oo- 
•ident.  Son  crime  ayant  été  décou- 
vert par  l’impératrice  , il  eut  les 
yeux  crevés,  & fes  biens  furent 
confifqués.  Lorfqu’./jndromc  Com- 
mint  eut  ufurpé  le  trâne  impérial , 
«e  fcélérat  lui  confeilla  de  ne  pas 
fe  contenter  d’arracher  les  yeux  de 
fisc  ennemis , mais  de  leur  couper 
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encore  la  langue  , qui  pouvoit  lui 
nuire  davantage.  Aaron  fut  dans  la 
fuite  la  vi&ime  de  fon  confeil  1 
Jfaac  l'Ange  étant  monté  fur  le 
trône  en  i2og  , lui  fit  couper  cette 
langue  qui  a voit  fait  tant  de  mal. 

Il  fe  mêloit  aufli  de  magie. 

VI.  AARON -BEN- CHAIM  , 
chef  des  fynagoglics  de  Fez  & de 
Maroc,  au  commencement  du  dix- 
feptieme  fiecle , eft  auteur  d’un 
Commentaire  fur  Jofué , intitulé  : Le 
Caur  d' Aaron.  Ce  livre  rare  fut  im- 
primé à Venife  en  1609  , in-fol. 

I.  AARSENS  , ( Franqois  d’ ) 
fils  d’un  greffier  des  états  généraux 
des  Provinces-Unies , fut  élevé  par 
du  Fle£is  Montai , & travailla  à 
égaler  fon  maître.  Il  fe  rendit  re- 
commandable dans  fa  patrie  , parle 
fuccès  de  fes  ambaffades  en  Fran- 
ce, fous  Henri  IF  & Louis  XIII } 
en  Italie , en  Allemagne  & en  An- 
gleterre, où  il  fe  rendit  en  I641, 
pour  négocier  le  mariage  du  prince 
Guillaume  , fils  du  prince  d’Oran- 
ge  , avec  là  fille  de  Charles  I. 
Les  relations  qu’il  publia  de  fes 
différentes  négociations  , font  fai- 
tes avec  beaucoup  d’exaâitude.  Il 
mourut  très -riche  dans  un  kge 
avancé.  Le  cardinal  de  Richelieu 
difoit  que  “ de  fon  tems  il  n’avoit 
J,  connu  que  trois  grands  politi- 
„ ques  : Oxenjliern  , chancelier  de 
,,  Suède  : Fifeardi , chancelier  de 
„ Montferrat  & François  A'Aar- 
„ fens  , en  Hollande.  „ 

II.  AARSENS,  vey.  AbxtSEN. 

ABA,  monta  fur  le  trône  de 

Hongrie  eii  1041  ou  104:.  Il  étoit 
beau-frere  de  St,  Etienne , premier 
roi  chrétien  de  ce  royaume.  Il  défit 
Pierre  fumommé  l'Allemand,  ne- 
veu & fuccelfeur  de  Etienne  , 
& l'obligea  de  fe  retirer  en1  Ba- 
vière. Les  exaéliens  & les  brigan. 
dages  de  Pierre  lui  avoient  fait 
perdre  la  couronne.  Abu , élu  à fa 
A y 
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place  par  les  grands  du  royaume  , 
répandit  beaucoup  de  fang , & ta* 
tagea  l’Autriche  & la  Bavière  ; 
mais  ayant  été  délait  par  l’empe- 
reur Hemi  77/ , dit  le  Noir,  il 
fut  maiFacré  en  1044  par  fes  pro- 
pres fujets  , dont  il  étoit  devenu 
le  tyran. 

ABACUC,  Voyez  HabaCUC. 

ABADIE  , Voyez  Abbadie 
Labadie. 

ABAGA  ou  Abaka  , roi  des  Tar- 
tares , envoya  des  ambafladeurs  au 
fécond  coneile  général  de  Lyon  , 
en  iî74,  fournit  les  Perfes,  & fc 
rendit  redoutable  aux  Chrétiens  de 
la  Terre-Sainte  par  fa  puiilance  & 
fa  valeur. 

ABAILARD««AbÉlard,  (Pier- 
re) naquit  à Palais  près  de  Nantes  , 
en  1079  , d’une  famille  noble.  Il 
étoit  l’ainé  de  fes  frères  ; il  leur 
laiiTa  tous  les  avantages  de  fon 
droit  d’ainclTe , pour  fe  livrer  en- 
tièrement à l’étude.  I/a  dialeftique 
étoit  la  fcience  pour  laquelle  il  fe 
fentoit  le  plus  d’attrait  & de  ta- 
lent. Dévoré  par  la  palTiun  d’em- 
barraffer  par  lés  raifonnemens  les 
hommes  les  plus  déliés  de  l’Eu- 
rope, il  fc  rendit  à Paris  auprès 
de  Guillaume  de  Champeaux , ar- 
chidiacre de  Notre-Dame,  & le  plus 
grand  dialeâicien  de  fon  tems. 
Ahailard  chercha  d’abord  à s’en 
faire  aimer , & n’cht  pas  de  peine  à 
réuHir.  Mais  l’avantage  qu’il  eut 
dans  plufu-urs  difpiites  , lui  attira 
l’averfion  de  fon  maître  & l’eiivie 
de  fes  condifciples.  Ce  redouta- 
ble athlcte  fe  fépara  d’eux  pou( 
aller  foutenir  des  alTauts  ailleurs. 
Il  ouvrit  d’abord  une  école  à Me- 
lun , enfuite  à Corbeil , enfin  à Pa- 
ris. Son  nom  devint  fi  célébré , que 
tous  les  autres  maîtres  fe  trouvè- 
rent fans  difciples  ; le  fuccelTeur  de 
GuihautHt  de  Champeatix  dans  l’é- 
«»ie  de  Paris  , lui  offrit  fit  chaire  , 
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& ne  rougît  pas  de  fe  mettre  za 
nombre  des  fiens.  Ahailard  devint 
le  dodxur  à la  mode.  Il  joignoit 
aux  talens  de  l’homme  de  lettres  , 
les  agrémeits  de  l'homme  aimable. 
S’il  fut  admiré  des  hommes,  il  ne 
plut  pas  moins  aux  Femmes.  Il  y 
avoit  alors  à Paris  une  jeune  fille 
de  qualité  , pleine  d’efprit  & de 
charmes  , iiiece  de  Fulbert  chanoi- 
ne de  Paris.  Son  onde  ( qui  l’ai- 
mpit  tendrement  , entretenoit  la 
pafiion  qu’elle  avoit  de  devenir 
lavante.  Ahailard  trouva  dans  les 
difpofitiuns  de  l’oncle  de  la  niè- 
ce , un  moyen  de  fatisFaire  la  paf- 
fion  ({w'HHoïfe  lui  avoit  infpirée.  Il 
propofa  à Fulbert  de  le  prendre  en 
penfion  , fous  prétexte  qu’il  auroit 
plus  de  tems  pour  l’inftruâion  de 
fon  élevé.  Ahailard  la  rendit  bientôt 
fcnlible.  L’attachcmcat  mutuel  da 
maître  & de  l’écoliere  excitant  les 
cris  du  public  , Fulbert  voulut  rom- 
pre leurs  liens  en  les  féparant  ; 
mais  il  n’étoit  plus  tems  : Uélotfe 
portoit  dans  fon  feiu  le  fruit  de 
fes  foiblellcs.  Ahailard  l’enleva  & 
la  conduifit  en  Bretagne  , où  elle 
accoucha  d’un  fils  qu’on  nomma 
Aflrotabe.  11  fit  propofer  à Fulbert 
d’epoufer  Iléloifc  , pourvu  que  leur 
mariage  demeurât  lécret.  Les  deux 
époux  reçurent  la  bénédiftion  nup- 
tiale ; mais  l’oncle  ne  crut  pas  de- 
voir faire  un  myftcre  d’une  chofe 
qui  reparoit  l’honneur  de  là  lùece. 
HéloiJ'e , à qui  la  prétendue  gloire 
li’ Ahailard  étoit  plus  précieufe  que 
la  fienne  propre  , nia  leur  union 
avec  ferment.  Fulb.rt  , irrité  de 
cette  conduite  , la  traita  très-dure- 
rcment.  Son  époux  la  mit  à l’abri 
de  fon  rclfcntiment  dans  le  monaf- 
tere  d’Argcntcuil,  où  elle  avoit  été 
élevée.  Fulbert  , s’imaginant  qu’Æ 
bailard  vouloir  faire  Héloïfe  , reli- 
gieulc  pour  s’en  débarraffer , apof- 
ta  des  gens  qui  cntrcient  dans  la  - 
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•chambre  \VA!milard  pentïantlaniiit, 
& le  privèrent  de  ce  qui  avoit  été 
la  foiirce  de  quelques  plaifirs  paf- 
fagers  & de  longs  m^hcurs.  Cet 
amant  infortiiné  alla  cacher  fou 
opprobre  dans  l’abbaye  de  Sf.  De- 
nis en  France , où  il  fc  fit  reli- 
gieux. 11  avoit  ni  auparavant  un 
canonicat  à Paris.  Hüoïfe  prcnoit 
en  même  tems  le  voile  à Argen- 
teuil  , moins  en  chrétienne  qui 
fe  repent , qu’en  amante  abandon- 
née à fou  défefpoir.  Dans  le  mo- 
ment qu’elle  alloit  recevoir  l’ha- 
bit religieux,  elle  récita  des  vers 
de  Lucain , qu’elle  appliqua  à fes 
aventures.  Cependant  les  difciples 
A’Abailard  le  pred'oient  de  repren- 
dre fes  leqons  publiques  ; il  ouvrit 
d’abord  fon  école  à St.  Denis , & 
enfuite  à St.  Aynil  de  Provins. 
L’affluence  des  étudions  y fut  fi 
grande  , que  quelques  auteurs  en 
font  monter  le  nombre  jufqu’à  trois 
mille.  Les  fuccès  A'Abailard  réveil- 
lèrent la  jaloufie  des  autres  maî- 
tres. Soit  zele  , fait  vengeance  , 
ils  fe  déclarèrent  contre  fon  Traité 
de  la  Trinité  , condamné  au  con- 
cile de  Soiflbns  vers  ii  SI.  Il  le 
fut  de  nouveau  il  celui  de  Sens  en 
1 1 40  , à la  pourfuite  de  S.  Bevy 
nard.  Ce  célébré  réformateur  y dé- 
nonça les  propofitions  A'Abailard  , 
& le  prelTa  de  les  nier , ou  de  fe 
rétraàer.  L'illuftre  errant  ne  fit  ni 
l’yn  ni  l’autre  ; il  fortit  brufque- 
ment  du  concile , en  s’écriant  qu'i/ 
en  appelloit  à Rome.  Les  évêques , 
a’ayant  rien  décidé  par  refpcéb 
pour  le  pape , employèrent  la  plu- 
me de  S.  Bernard , qui  rendit  com- 
pte au  fouverain  pontife  de  l’af- 
fembléc-  de  Sens.  Le  faint  abbé  de 
Clairvaux  , indigné  des  erreurs 
A'Abailard , l’appelle  dans  fes  let- 
tres “ un  horrible  compofé  A'Arius 
de  Féiuge  & de  Neftorius , un  moine 
fans  réglé , un  fuperieur  fans  vigi- 
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lance  , un  abbé  fans  moines , un 
homme  fans  moeurs,  unmonfire, 
un  nouvel  Hérode  , un  Antéchrift-, ,, 
Innocent  II  ratifia  tout  ce  que  le 
concile  de  Sens  avoit  fait.  Il  or- 
donna que  les  livres  A'Abailard  fuf- 
fent  brûlés  , & que  leur  auteur  fût 
enfermé  , aveedéfenfe  d’enfiigner 
Les  erreurs  qu’on  lui  reprochoit 
étoient  les  fuivantes  : “1.  Il  y a 
„ des  degrés  dans  la  Trinité  ; le 
„ Perc  eft  une  pleine  puiflfance  ; 
„ le  Fils  eft  quelque  puifiance  ; 
„ &le  St.  Efprit  n’eft  aucune  pnif- 
,,  fânee.  î.  Le  St.  Efprit  procédé 
„ bien  du  Pere  & ilu  Fils  , mais  il 
„ n’eft  pas  de  la  fubftanoe  du  Pere  , 
„ ni  de  celle  du  Fils.  g.  Le  Diable 
„ n’a  jamais  aucun  pouvoir  fur 
„ l'homme  ; & le  Fils  de  Dieu  ne 
,,  s’ eft  jamais  incarné  pour  délivrer 
„ l’homme  , mais  feulement  pour 
l’inftruire  par  fos  difoours  & 
„ par  fes  exemples;  & il  n’afouf- 
„ fert , ni  n’eft  mort , que  pour  faire 
,,  paroître  fa  charité  envers  nous, 
„ 4.  Le  St.  Efprit  eft  l’ame  du  mon- 
„ de.  ç.  Jésus-Christ,  Dieu  & 
„ homme , n'eft  pas  la  treifieme 
„ perfonne  de  la  Trinité , & l’hom- 
„ me  ne  doit  pas  être  appellé  pro- 
,,  prement  Dieu.  6.  Nous  pou- 
„ vons  vouloir  on  faire  le  bien 
„ par  le  libre  arbitre . fans  le  fe- 
,,  cours  de  la  grâce,  y.  Dans  le 
„ facrement  de  l’autel , la  forme 
,,  de  la  première  fubitance  demeu- 
1,  re,  g.  On  ne  tire  pas  A' Adam  la 
^ coulpe  du  péché  originel  , mais 
,,  la  peine.  9.  Il  n'y  a point  de 
„ péché  làns  que  le  pécheur  y 
U confente,  & Ikns  qu’il  méprife 
„ Dieu.  10.  Les  fuggeftions  dia- 
,,  boliques  , la  délégation  & l’i- 
,,  gnorance  ne  produilent  aucun 
„ péché.  II.  Les  fuggeftions  dia- 
,,  boliques  fc  font  dan^  les  hom- 
„ mes  d’une  maniéré  phyfique , 
„ favoir  , par  l’attouchement  des 
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P pierre» , des  herbe»  & de»  autre» 
„ chofe»  dont  les  démon»  favent 
„ la  vertu,  is.  La  foi  eft  l’eftima- 
„ tion  &le  jugement  qu’on  fait  de» 
„ chofe»  qu'on  ne  voit  pas.  13. 
,,  Dieu  ne  peut  faire  que  ce  qu'il  a 
„ fait,  & ce  qu’il  fêta.  14.  JÉ- 
,,  susXhrist  n’eft  pas  defcendu 
^ aux  Enfers. ,,  Abailari  , aufB 
malheureux  en  écrits  qu’en  amours, 
publia  fon  apologie  ; & croyant 
devoir  pourfuivre  Ton  appel  au 
iaint-fiegc,  il  partit  pour  home. 
En  paiTant  à Cluni , Pierre  le  Fé- 
nérahle  , abbé  de  ce  monaftere , 
homme  éclairé  & compatiflant  , 
le  retint  dans  fa  folituile  & en- 
treprit fa  converfion.  Il  en  vint 
à bout  par  fa  douceur  & fa  piété  , 
il  peignit  fon  repentir  au  pape , 
& obtint  fon  pardon.  Il  travailla 
en  même  tems  à le  reconcilier  avec 
S.  Bernard  , & y réullît.  Quoi- 
qn' Abttilard  fqt  entré  dans  le  cloî- 
tre , plutôt  par  dépit  que  par  pié- 
té , fes  lettres  à Hilaîfe  femblent 
attelfer  qu'il  ne  tarda  pas  à pren. 
dre  l’efprit  de  cet  état.  Cqtte  ten- 
dre amante  étoit  alors  au  Paraclet. 
C’étoit  un  oratoire  que  fqu  amant 
avait  bâti  pics  de  Nogent  fur  Seine 
en  1123,  à l’honneur  de  la  Tri- 
nité. Uélvfe  y vivoit  faintement 
avec  plufieiirs  autres  religieufes. 
Abailard  , marchand  fur  les  traces 
de  fon  époufe  , trouva  dans  le  mo- 
naltere  de  Cluni  la  paix  del’ame, 
que  les  plaifirs  & la  gloire  n’a- 
voient  pii  lui  procurer.  Devenu 
très-inlirme  , il  fut  envcqré  au  mo- 
naflere  de  S.  Marcel  près  de  Châ- 
lons-fur-Saône  , & y mourut  en 
1143  à ôjans.  Hilo(]e  demanda  les 
cendres  A' Abailard  , & les  obtint. 
Elle  fit  enterrer  au  Paraplet  le 
corps  de  fon  époux,  immortalifé 
par  elle  , encore  plus  que  par  fes 
écrits.  Pierre  le  f'énérable  honora 
fpn  tombeau  d’une  épitaphe,  qui 
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n’eft’point  dans  le  ftyle  de  Virgi- 
le , mais  qui  étoit  bonne  pour  le 
tems.  Quelques  éloges  qu’on  donne 
à Abailard  , on  ne  peut  nier  qu’il 
n’eût  une  préfomption  extrême. 
Avec  moins  d'amonr  - propre  , il 
auroit  été  moins  célébré  & plus 
heureux.  Il  cil  certain  qu'il  en< 
fcignoit  de  véritables  erreurs  fur 
l’Incarnation,  erreurs  renouvellée» 
depuis  par  les  Sociniens.  On  peut 
en  voir  la  cenfure  dans  le  Recueil 
de  fc»  ouvrages  , publiés  à Paris 
en  1616  , ( le  frontifpicc  porte  quel- 
quefois la  date  de  1606  , & d’au- 
tre» fois  celle  de  i6i6  : ) en  un 
gros  volume  in-qv.  fur  les  manuf, 
crits  de  François  d’Amboife.  Cette 
colleâion  olfrc  , I.  Plufienrs  Let- 
tres : la  première  cil  un  récit  des 
différentes  infortunes  de  l’auteur  , 
jufques  vers  le  tems  du  concile  de 
Sens  } la  troifieme  , la  cinquième 
& la  huitième  font  adreffées  à 
Héloife.  II.  Des  Sermons.  III.  Des 
Trahis  dogmatiques.  On  trouve  dans 
ces  différens  ouvrages , de  l’imagi- 
nation , du  (avoir  & de  i’efprit  } 
mais  on  y voit  encore  plus  d’idées 
fingulicres  , de  \*aines  fubtllités  , 
d’exprelfions  barbares.  (Quelque 
P mérite  qu’i^êai'/ard  ait  eu  du  côté 
„ de  l’efprit  & du  çôté  de  la  feien- 
„ ce  ( dit  l’abbé  Papillon,')  on  par- 
„ leroit  moins  de  lui  fans  l’intri- 
„ gue  galante  qu’il  a eue  avec  la 
„ belle  & favante  fféloife.  La  beau-, 
,,  té  finguliere  de  cette  fille , W- 
„ tendue  de  fon  génie , fa  con- 
„ noiffance  de  l’hébreu , du  grec 
„ du  latin  , fa  pénétration  dans 
,,  les  fecrets  les  plus  fublimes  dq 
„ récriture  & de  la  théologie , In 
„ haute  nublcflc  des  Montmorenci 
„ dont  on  prétend  qu’elle  droit 
,,  fon  origine  ; tout  cela  doimoit 
„ du  relief  à im  homme  pour  qui 
y,  elle  s’étoit  déclarée.  . . . J’a- 
„ vauce  même  hardiment  que  Içq 
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M onvrages  de  t’écoliere  ont  donné 
),  le  prix  à ceux  du  maître.  Qu’en 
„ en  craie  ce  qu'on  voudra;  je 
y,  fuis  perfuadé  que  fi  en  réim* 
„ primant  les  ouvrages  A'Ahailari , 
» un  retrancboit  les  Lettres  de 
U cette  héroïne , le  libraire  pour- 
,,  roit  bien  fe  trmivcr  chargé  du 
„ poids  fâcheux  de  l’édition  : car 
„ on  ne  peut  nier  que  ce  phil(v- 
,,  fophe  Breton  n’ait  diltillc  fur 
y,  ce  qu’il  a écrit  , tout  ce  que  la 
,,  métaphyCqiic  a de  plus  fubtil 
,,  & de  plus  embarrallé.  On  ne 
,,  voit  pas  toujours  ce  qu’il  veut 
„ nous  apprendre  ; il  fatigue  , il 
,,  ennuie  ; fes  livres  tourmentent 
,,  un  leélcur. ,,  Dont  Gervaife  pu- 
blia en  17SO,  en  3 vol.  in- 13, /a 
t^ie  d'Abailard  d'Hélaiife.  Trois 
ans  après  il  fit  imprimer  en  3 val. 
•in-is  , les  véritables  lettres  de 
ces  deux  amans  , avec  des  notes 
hilloriques  & critiques  , & une 
traduâion  qui  n’eft  qu’une  longue 
paraphrafe.  On  a publié  fous  le 
nom  d’Abailard  & Héloife  différen- 
tes Lettres  , qui  font  purement  ro- 
manefques.  La  meilleure  édition 
dos  véritables  J.cttns  d'Abailard  Si 
d'IIéloife , eft  celle  de  Lond  res  1 7 1 g , 
in-g°.  en  latin.  Elle  a été  revue  fur 
les  meilleurs  nranuferits,  & n’eff 
pas  commune. 

ABANO  , Foyez  Apono. 

ABARBANEL.  Abbabanel. 

ABARIS  , Scythe  fameux , qu’on 
dit  avoir  été  prêtre  d'Apollon  Hy- 
perboréen.  Les  (avans  fmt  parta- 
gés fur  le  tems  où  il  vivoit;  les 
uns  le  font  contemporains  des  Grecs 
qui  afliégerent  Troie  ; les  autres 
de  Crafus.  porphyre  Si  Jatnblique 
lui  ont  attribué  une  feule  de  pro- 
diges , qui  font  de  pures  fables. 
Il  avoit  requ  d’Apollon  , fiiivant 
eux  , une  flcchc  volante  , fur  la- 
quelle il  traverfoit  les  airs  , ce  qui 
}ui  fçrvoit  à faire  de  belles  cour- 
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fes.  La  plus  fameufe  eft  celle  qu’il 
fit  à Athènes,  où  il  fut  député  à 
l’occafion  d’un  oracle  d'Apollon. 
La  Grece  admira  ce  prophète  bar- 
bare , & la  poftérité  l'a  mis  au 
rang  des  anthoufiaftes.  1 1 avoit  com- 
pofé  quelques  livres  pleins  de  foi» 
fanatifmc  , dont  il  ne  nous  relie 
que  les  titres, 

ABAS  , roy.  Abbas  cÿ  Schah- 
Abbas. 

I.  ABASSA,  irrité  contre  ATuJl 
tapha  I , empereur  des  Turcs  , fe 
révolta  , fous  prétexte  de  venger  la 
mort  du  fultan  Ofman , & fit  paf- 
fer  au  fil  de  l’épée  un  grand  nom- 
bre de  Janiffaires.  Le  mufti  & le 
général  des  Janiffaires  profiteront 
de  cette  rébellion  pour  dépofer 
Muflapha  , & pour  placer  Amurat 

fur  le  trône.  Le  fultan  peu  de 
tems  après  s’accommoda  avec  Abaf- 
fa  : il  l’envoya  en  1634  contre  les 
Folonois  , à la  tête  d’une  armée  de 
60000  hommes.  Il  auroit  remporté 
une  viâoire  llgnalée , fans  la  lâche- 
té des  Moldaves  & des  Valaques. 
Les  circonftances  changèrent  tout- 
à-coup  ; Se  il  fut  facrifié  aux  in- 
térêts de  l’état,  pour  appaifer  les 
Folonois  ! le  fultan  le  fît  étrangler. 
AbaJJa  avoit  des  qualités  brillantes 
& dangereufes. 

II.  ABASSA,  four  d’Aoron, 
Kafcbild,  fut  mariée  par  fon  frere  à 
Giafur  le  Bannécide , à condition 
qu’ils  ne  goûteroient  pas  les  plai- 
nrs  du  mariage.  L’amour  fît  ou- 
blier aux  deux  époux  l’ordre  qu’ils 
avoient  requ.  Ils  eurent  bientôt  un 
fîls  , qu’ils  envoyèrent  fecréte- 
ment  élever  à la  Mecque.  Le  ca- 
life en  a3iant  eu  connoiilance  , 
Giafar  perdit  la  faveur  de  fon  maî- 
tre , & peu  après  la  vie  ; ( Foytz  la 
Fréfàce  qui  eft  à la  tête  des  Bariné- 
cides  , tragédie  de  M.  de  la  Harpe  , 
jouée  en  1778.)  Si  Abajfa , chzil'ée 
du  palais,  fut  réduite  à l’état  le  plus 
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iniférable.  Plufieurs  annéca  après , 
line  Dame  qui  la  onnnoilToit , tou- 
chée rie  fon  malheur , lui  dcman- 
ria  ce  qui  le  lui  avoit  attiré  ? Elle 
répondit , “ qu’elle  avoit  eu  autre- 
fois 400  efclavcs  ; & qu’elle  fe 
trouvoit  dans  un  état  où  deux 
peaux  de  irouton  lui  fcrvoicnt  , 
l’Hiie  de  chemife  , l’autre  rie  robe; 
qu’elle  attrilniiiit  fa  riifvrace  à fou 
peu  rie  rec<muoilTance  pour  les 
bienfaits  qu’elle  avoit  requs  rie 
Dieu  : qu'elle  reconnoiflbit  fa  fau- 
te , en  faifoit  penitence  , & vi- 
voit  contente.  „ La  Dame  lui  don- 
na alors  $00  rirajmes  d’argent  , 
qui  lui  caulercnt  un  plaifir  aulTi 
vif,  que  fl  elle  eût  été  rétablie 
dans  fon  premier  état.  AhajJ'a  avoit 
beaucoup  d'efprit,  dit -on,  & fai- 
foit fort  bien  des  vers. 

ABAUZIT , ( Firmin  ) né  à Uzès 
de  pareils  Calviniftes , qui  l’em- 
picnerent  de  bonne  heure  à Ge- 
neve  , fut  bibliothécaire  de  cette 
derniere  ville  , où  il  vécut  dans 
une  fage  obfciirité.  Il  fe  retira  fur 
la  bu  de  fes  jours  dans  une  petite 
folitude  à portée  rie  Geneve  ; c’eft- 
U qu'il  termina  fa  carrière  au  com- 
mencement rie  1768.  Philofophe 
fans  prétention  & fans  falle  , il  fut 
le  refpeéler  & fe  faire  refpefter. 
On  a de  lui  quelques  ouvrages  ; 
mais  il  ell  principalement  connu 
par  un»  nouvelle  édition  de  r//»y- 
ioirede  Geneve  àe Sport , 1730,  in-4. 
S vol.  & 4 V.  in-i  2.  L’éditeur  a non- 
feulement  rcétitié  cette  Hiftoire  ; 
mais  il  l'a  rendue  plus  intéreliante , 
foit  en  l’augmentant  de  notes  très- 
amples  , foit  en  y joignant  les  aéfes 
Sc  autres  pièces  qui  lui  fervent  de 
preuves. 

' AbBADIE  , (Jacques)  célébré 
minilfre  Calvinifte  , naquit  à Nay 
en  Bearn,  l’an  1654.  Après  avoir 
étudie  à Sedan,  voyagé  en  Hollan- 
de & en  Allemagne,  il  exerqa  les 


A B B 

fondions  de  fon  miniilerc  d’abord 
en  France,  puis  à Berlin,  & en> 
fuite  à Londres  ; de-là  il  palTa  en 
Irlande , où  il  fut  fait  doyen  de 
Killaloé.  Il  mourut  en  17*7,  àSte 
Marybonne  près  de  Londres  , à 
i’âgc  de  73  ans.  La  pureté  de  fes 
mœurs , la  droiture  de  fon  carac.* 
tere , & l’éloquence  de  fes  fer- 
mons , lui  avoient  fait  beaucoup  d'a.^ 
mis  dans  cette  ville  parmi  les  grands 
ét  les  gens  de  lettres.  Il  étoit  verfé 
dans  les  langues  , dans  l'écriture 
& dans  les  Peres.  Il  a rendu  de 
grands  fervices  à la  Religion  par 
fes  ouvrages.  Ses  Traités  de  la 
vérité  de  la  Religion  Chrétienne , en 
2 vol.  in-i  2 ; de  la  Divinité  de  J.  C. 
in-l2  , & de  l'Art  de  fe  connoitre 
foi-même  , formant  en  tout  4 vol. 
in-i2,  traduits  en  différentes  lan- 
gues , écrits  avec  beaucoup  de* 
force  dans  le  raifonnement  &.d’é7 
nergie  dans  le  ifyle , font  dignes  à 
la  fois  d’un  philofophe  & d’uiq 
théologien  , & eurent  le  fuffrage 
des  Catholiques  & des  Froteftans, 
Sa  Mérité  de  la  Religion  Clnrétienn» 
réformé  , en  2 volumes  in-g.  ne  fut 
applaudie  i^ue  par  ceux  - ci.  Les 
gens  fenfés  de  toutes  les  communions 
fe  moquèrent  également  du  Triom- 
phe de  la  Frovidence  £3”  de  la  Reli- 
gion dans  l'osiverture  des  fept  fceaux 
par  le  Fils  de  Dieu , 1 713  , en  4 v. 
in-i2  : ouvrage  plus  digne  de 
tradamus  & de  y«j'/e»,que  d’un  théo- 
logien fage.  Ahbadie  veut  prouver 
que  l’Apocalypfe  bien  entendue , eft 
une  démonifration  invincible  de  la 
vérité  de  la  Religion  chrétienne. 
Son  imagination  égarée  y trouve 
une  hiltuire  fuivie  de  l’Empire  & 
de  l’églife  , depuis  S.  yiran  jufqu’à 
la  fin  du  monde.  Voltaire  prétend 
que  “ cette  produéfion  fit  tort  à 
„ fon  Traité  de  la  Religion  chré- 
tienne. „ 11  ne  lui  en  fit  pas  plus,  (que 
Apocttlypfe  de  Newton  n'en  a fait 
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à fon  Of'tiijue  & à (à  Philofophie. 
On  a encore  d'Abbadie  I.  Un  voai- 
Bie  de  Sermont , 1680  , in-8.  moins 
connus  que  fon  Traité  fur  la  Reli- 
gion. II.  La  Déftnfe  de  la  S^ation 
Britannique, contre  l' auteur  de  V Avis 
important  aux Réfufr.iés , 169s,  iu-8. 
Ce  livre  n’eft  pas  commun.  III.  Les 
Caralleres  du  Chrétien  £3*  du  Chrif- 
tianifme  1 68  î,  in-i  î.  Le  P.  Niceron 
cite  encore  de  lui  YHilloire  des  conf- 
firations  contre  le  Roi  Jÿ  le  royaume 
d’ Angleterre,  Cet  ouvrage  dont  il 
ignore  la  date  , eft  ( dit-il  ) fi  rare  , 
que  peu  de  gens  le  connoiflênt.  Ab- 
baiie  avoit  la  mémoire  la  plus  heu- 
reufe.  Il  compofoit  fes  ouvrages  dans 
fa  tête  , & ne  les  écrivoit  qu’à  me- 
fnre  qu’il  les  faifoit  imprimer.  Cet 
avantage  de  retenir  tout  le  plaii 
d’une  compofitiqn , nous  a privés  de 
deux  livres  importans  , dont  l’un 
^toit  une  Nouvelle  maniéré  de  dé- 
tttontrer  l'immortalité  de  l'Ame. 

ABBANO , Foyez  Aponq. 

I.  ABBAS  , oncle  de  Mahomet, 
d'abord  fon  ennemi , enfuite  fon 
apôtre  & l’un  de  fes  généraux.  Il 
iàuva  la  vie  à fon  neveu  à la  ba- 
taille de  Honain , que  ce  prophète 
auroit  perdue  , û Abbas  n’eut  rap- 
pellé  les  fuyards.  Sa  mémoire  eft 
révérée  chez  les  Mahométans  , 
qui  l’ont  mis  dans  la  première 
çlalTe  de  leurs  doéteurs  & de  leurs 
Saints. 

II.  ABBAS , fils  du  précédent , 
fut  regardé  par  les  Mufulmans 
comme  leur  Rabbani,  c’eft-à-dirc  , 
comme  le  Doéleur  des  Doétcurs  ; 
c’eft  le  titre  qu'on  lui  donna  à fit 
mort,  arrivée  en  687.  La  dynaf- 
Ue  des  37  califes  AbbaOides  qui  dé- 
trônèrent les  califes  Ommiades  , 
(lefcendoit  de  ces  deux  Abbas.  Leur 
domination  dura  524  ans.  Long- 
tems  defpotcs  dans  la  religion  comme 
dans  le  goûvernetnent , ces  iiou- 


A B B ^ , 9 

veaux  califes  furont  dépoffedés  à 
leur  tour  par  les  Tartares. 

ABBAS , Foyez  Schah-Abbas. 

ABBAUCAS , philofophe  connu 
dans  Lucien  par  un  trait  fingulier. 
Il  ponlTa  l'amitié  jufqu’à  aimer 
mieux  fauver  fon  ami  des  flammes  , 
que  fa  femme  & fes  deux  enfans , 
dont  un  périt  dans  l’incendie  ; & 
comme  on  lui  reprochoit  de  les 
avoir  abandonnés,  il  fit  cette  étrange 
réponfe  ; Je  pouvais  faire  d'autres 
enfans  ; mais  je  n' aurais  jamais 
trouvé  un  tel  ami. 

ABBfi  , C Louife  1’  ) Voy.  LabÉ. 

I.  ABBON,  moine  de  S.  Ger- 
main-des-Prés  , fit  en  vers  latins 
barbares  la  relation  du  fiege  de  Paris 
par  les  Normands  vers  la  fin  du 
neuvième  fiecle.  CegazetierverCfi- 
cateur  , qui  lui  - même  étoit  Norr 
mand  , fut  témoin  de  ce  fiege  j & 
s’il  n’eft  pas  bon  poète , il  eft  hif-' 
tprien  exaâ.  Il  entre  dans  les  plus 
grands  details , & paroît  allez  im- 
partial. Son  Poème  contient  pins 
de  douze  cents  vers  en  deux  livres. 
On  le  trouve  tlans  le  tome  II  de 
la  colleâion  de  Duchéne  ,*  & il  a 
été  réimprimé  beaucoup  plus  cor- 
rcél , avec  des  notes , dans  les  Nou- 
velles Annales  de  Paris  , publiées 
par  Dom  Touffaint  DupleJJis , Bé- 
nédiélin  de  la  congrégation  de  S. 
Miiur,  en  1753,  vol.  in -4».  On 
en  a donné  depuis  une  traduiftion 
franqoife. 

II.  AB  BON  de  Fleury , né  dans 
le  territoire  d’Orléans  , fe  livra 
avec  une  égale  ardeur  à tous  les 
arts  & à toutes  les  fcieiices  : gram- 
maire , arithmétique  , poéfic  , rhé- 
torique , mufique  , dialeâique  , 
géométrie  , aftronomie  , tlieolo- 
gie.  Après  avoir  brillé  dans  les 
écoles  de  Paris  &de  Kheims,  il  fut 
élu  abbé  du  monaftere  de  Fleury  , 
dont  il  étoit  moine.  Il  eflTuya  bien 
des  traverfos  de  la  part  de  quei- 
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^iics  éréqnes  , contre  lefquels  it 
loiitenoit  les  droits  de  l’ordre  mo- 
nalliqiie.  Ses  ennemis  lui  attribuè- 
rent quelques  violences  contre  fes 
perfécuteurs.  Il  écrivit  , pour  s'en 
jtillifier , une  Apologie , qu’il  adref- 
fa  aux  rois  Hugues  & Robert.  Il 
dédia  quelque  tems  après  aux  mê- 
mes princes  un  Rectieil  de  Canons 
fur  les  devoirs  des  rois  & ceux 
des  Cujets.  Le  roi  Robert  l’ayant 
envoyé  à Rome  pour  appaifer  Gré- 
goire V , qui  vouloir  mettre  le 
royaume  en  interdit , le  pape  lui 
accorda  tout  ce  qu’il  voulut.  Ab- 
bon , de  retour  de  ce  voyage , alla 
travailler  à la  réforme  de  l’abbaye 
de  la  Réole  en  Gafeogne.  Il  y fut 
tué  dans  une  querelle  élevée  en- 
tre les  François  ft  les  Gafeons  , 
en  1004.  Le  recueil  de  fes  Lettres 
fut  publié  en  lôgy  , in-folio , fur 
les  manuferits  de  Fierre  Pithou. 
On  y a joint  fan  recueil  de  Canons 
& fon  Apologie. 

I.  ABBOT , (Robert)  profef- 
feur  de  théologie  dans  l'univerfité 
d'Oxford  , né  en  i$6o  , étoit  fils 
d’un  tondeur  de  draps  du  comté 
de  Surrey.  Le  roi  Jacques  I , qui 
aimeit  les  doÆcnrs  , & qui  l’étoit 
lui-même,  lui  donna  l’évêché  de 
Salisbiiry  , en  récompenfe  de  ce 
qu’il  avoir  publié  en  i6iy  , in-4. 
à Londres  un  livre  latin  : De  la  fou- 
vcraiue  puijfance  des  Rois  , contre 
Bellarmin  & Suarez.  On  a eifcore  de 
«e  théologien,  I.  Flufieurs  ouvra- 
ges de  controverfe.  II.  Une  Ré- 
fonfe  à l’Apologie  de  Henri  Garnet , 
Jéfuite , auquel  on  imputoit  d’être 
entré  dans  l’affreufe  confpiration 
des  poudres.  Abbot  ne  fut  évêque 
que  trois  ans  : il  mourut  en  16I8. 

II.  ABBOT,  { George)  d’abord 
priiieipal  du  college  d’Oxford  , en- 
iuite  iiommé  à deux  évêchés  , & 
enfin  archevêque  de  Cantorberi , 
naquit  à GuUford  eu  l$6:.  11  étoit 
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frere  du  précédent;  mais  fine  fut 
pas  fe  ménager  , comme  Ini  , les 
bannes  grâces  du  roi  Jacques  I.  Il 
les  perdit  en  s'nppefant  au  mariage, 
du  prince  de  Galles  avec  l’infante 
d’Efpagne.  Les  zélés  d’Angleterre  , 
irrité  de  l’indulgence  A' Abbot  pour 
les  non  - conformiiles  , profitèrent 
pieufement  de  l’averfion  de  Jacques 
I.  Ils  l’accufercnt  d’irrégularité  » 
pour  avoir  fait  un  meurtre  par  mé-^ 
garde.  Abbot , confondit  fes  enne- 
mis mais  fîx  ans  après,  ils  furent 
appuyés  par  le  duc  de  Buckingham  , 
qui  haifibit  l’archevêque  fans  aimer 
les  dévots.  Abbot  , fufpendu  des 
fondions  de  fa  primatie , fe  retira 
dans  fa  patrie  , puis  au  château  de 
Croyden , où  il  mourut  en  1633. 
Nous  avons  de  ce  favant  prélat  : 
I.  Six  J^eftions  théologiques  , en  la- 
tin , Oxford  IJ98  , in-4.  II.  Des 
Sermons  fur  le  Prophète  yonax,  in-4. 

III.  h’HiJloire  du  majacre  de  la  V il— 
teline  , à la  fin  des  Aéles  de  l’églife 
Anglicane  , de  Jean  Fox , Londres 
1631,  in-fol.  IV. Une  Géographie, 
in-4.  ^Bez  bonne  pour  fnn  tems. 
V.  Un  Traité  de  la  vifibilité  perpé- 
tuelle de  la  vraie  Eglife  Ces  4 
derniers  ouvrages  font  en  anglois. 
Ceux  qui  ont  comparé  ces  deux 
freres , difent  que  George  étoit  plus 
propre  pour  les  affaires  , & Robert 
pour  la  théologie.  La  gravité  du 
premier  étoit  accompagnée  d’un  ton 
ievere , & celle  du  fécond  avoit  l’air- 
riant.  ..Un  autre  George  Abbot, 
qui  vivoit  en  1640  , a donné  des 
Notes  fur  les  Pfeaumes , in-4.  une 
Faraphrafe  de  Job , in-4.  & des  Hin- 
dicùe  Sabbati , aufll  in-4.  Ce  dernier 
ouvrage  eft  le  feul  recherché. 

ABDALCADER,  myllique  Per- 
fan  , naquit  dans  la  province  de 
Ghilan  en  Perfe , ce  qui  lui  fit  don-, 
ner  le  furnom  de  Ghili.  Les  MufuU 
mans  révèrent  ce  doéleur , comm^ 
un  grand  Saint  de  leur  religion.  U 
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•onnoifToit  à fond  la  loi  Miiful- 
0iane , & l’obfervoit  dans  toute  fon 
étendue.  La  prière  de  ce  Mahomé- 
tan  pourroit  être  adoptée  par  des 
Chrétiens  ; O Dieu  tout-piiifant , 
comme  je  ne  t'oublie  jamais  ÊJ*  que 
je  te  remit  un  culte  perpétuel , de 
même  daigne  te  Souvenir  quelquefois 
de  moi  ! 

ABDALLA , Voy.  Abdallah. 

I.  ABDALLA  , pere  du  prophète 
Mahomet , étoit  efclave  & conduc- 
teur de  chameaux.  Les  Mahomé- 
tans,  pour  relever  l’origine  du  fils, 
difent  que  le  pere  fut  recherché  en 
mariage  par  la  plus  belle  & la  plus 
vertueufe  de  toutes  les  femmes  4e 
fa  tribu.  Il  avoit  alors  jq  ou  S; 
ans  ; & ce  qu’il  y a de  plus  extraor- 
dinaire encore , o’eft  que , la  pre- 
mière nuit  de  les  noces , cent  filles 
moururent  de  défefpoir  en  voyant 
une  femme  plus  fortunée  qu'elles. 
Son  époufe  fut  quelque  tems  fté- 
rile  ; mais  , enfin , elle  accoucha 
d’un  fils  qui  changea  les  deilinées 
du  monde 

II.  ABDALLA  , fils  de  Zobaïr , 
proclamé  calife  par  les  Arabes  de 
la  Mecque  & de  Médine , qui  s’é- 
toient  révoltés  contre  Tejid,  ef- 
fuya  quelques  guerres  pour  fe 
maintenir  dans  fan  califat , & en 
demeura  paifible  poHelTeur  pen- 
dant quatre  ans , après  la  mort  de 
fon  ad verfaire.  Le  fuccetfenr  d’ Tejid 
dans  le  califat  de  Syrie  , fit  mettre 
le  iiege  devant  la  Mecque.  Abdalla , 
après  fept  mois  d’une  défenfe  vi- 
goureufe , fe  retrancha  dans  le 
temple , où  ayant  été  renverfé  par 
un  coup  4e  pierre,  il  eut  la  tête 
tranchée  , vers  l’an  733.  Ce  prin- 
ce avoit  de  la  bravoure  & de  la 
piété  ; mais  fon  avarice  était  fi 
îbrdide , qu’elle  a paifé  en  pro- 
verbe parmi  les  Arabes.  Il  étoit, 
4it-on  , fl  attentif  dans  fes  prières , 
fluçles  pigeons  vençient  fe  repo» 
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fer  fur  fa  tête , fins  qu’il  s’en  ap- 
perqùt. 

III.  ABDALLA  , Voyez  Alua- 
MOM  , f?"  Abraham  h®,  vi. 

IV.  ABDALLA,  fils  d’ re/d , cé- 
lébré jurifconfulte  Mufulman  , vi- 
voit  dans  le  feptieme  fiecle.  Il  étoit 
très  - refpefté  : on  difoit  de  lui  , 
“ qu’il  étoit  pour  les  hommes , ce 
n que  le  foleil  eft  à la  terre  , & ce 
„ que  la  fanté  efi  au  corps.  „ 11 
avoit  coutume  de  dire , qu’un  doc- 
teur devoit  toujours  lailfer  à fes 
difciples  quelque  point  de  la  loi  à 
éclaircir  , & qn’ainfi  il  ne  doit 
jamais  rougir  de  dire  : Je  ne  fais 
point.  Ce  devrait  être  la  devife  de 
tous  les  dofteurs. 

V.  ABDALLA  , prêtre  d’Alep, 
établit  dans  cette  ville  vers  la  fin 
du  dernier  fiecle  , par  le  confeil 
d’un  millionnaire  Jéfuite  , nommé 
le  pere  Bazire , une  efpecc  de  re- 
ligieux Maronites , dont  le  genre 
de  vie  relTemble  beaucoup  à celui 
des  Chartreux.  Mais  le  repentir 
n’habite  jamais  chez  ces  religieux  , 
connus  auffi  fous  le  nom  A'Alepim. 
S’ils  fe  dégoûtent  de  leur  vocation, 
ils  reçoivent  difpenfe  de  leurs  vaux  , 
& peuvent  quitter  le  cloître.  Abdalla 
qui  fut  leur  premier  fupérieur  , 
mourut  en  odeur  de  fainteté. 

ABDALLAH  , fils  d’Abbas , & 
oncle  des  deux  premiers  califes  de 
la  maifon  des  Abballides,  travailla 
efficacement  à établir  la  maifon  fur 
les  ruines  de  celle  des  Ommiades. 
Il  aficrmit  fon  neveu  Aboul-Abbas 
dans  le  califat  qu’il  lui  avoit  pro- 
curé. Après  fa  mort  , il  prétendit 
lui  fuccéderj  il  prit  les  armes  , Ü: 
fe  fit  proclamer  calife,  Mais  ayant 
été  défait  par  Je  général  qui  com- 
mandoit  les  troupes  à'  Abou~6iaÿ'«r 
fen  concurrent  & fbii  neveu  , il 
s’enfuit  à Barrha  & y refta  caché 
pendant  plufieurs  mois.  Abou-Gûfr 
far  , pour  le  fairç  fortig  dq  fa.  ïv- 
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trtite , feignit  d'avoir  oublié  tont 
le  paiTé  , & ne  feuhaiter  qn'nne 
réconciliation  avec  Abdallah.  CeluU 
ci , feduit  par  fes  artifices , fe  ren- 
dit à la  cour  du  calife  , où  il  fut 
reqn  avec  les  démonitrations  de 
l'amitié  la  plus  fincere.  Mais  peu 
de  tems  après , le  plancher  de  la 
chambre  oii  Abdallah  étoit , s'écrou- 
la tout-à-coup  , & le  fit  périr  avec 
une  partie  de  fes  amis.  Cet  événe- 
ment avoit  été  concerté  par  le 
calife  , qui  avoit  fait  difpofer  fou 
appartement  de  façon  qu’au  pre- 
mier ordre , on  étiit  fûr  de  le  ftire 
enfoncer  fans  beaucoup  de  peine. 
Sa  mort  arriva  l’an  de  J.  C.  754. 
Ses  troupes  avoient  défait  en  bataille 
rangée  le  dernier  calife  des  Ommia- 
des  , & il  avoit  exercé  des  cruautés 
inouies  contre  tons  ceux  de  cette 
maifoH  qui  étoient  tombés  entre 
lîs  mains.  Foyez  les  Aroalla. 

I.  A60.4LMALEK  , cinquième 
calife  Ommiade,  furnomraél'jEcor- 
cheur  de  pierre , à caufe  de  fon  ava- 
rice, commença  à régner  c*  684. 
Il  fit  la  conquête  des  Indes , de  la 
Mecque  , de  Médine  , & pénétra 
jufqu’au  fond  de  l’Efpagne.  Son 
haleine  étoit,  dit- on,  fi  infefte, 
qu’elle  tuoit  les  mouches  qui  fe  re- 
pofoient  fur  fes  levres.  Il  mourut 
après  un  régné  glorieux  de  plufieurs 
années.  Il  ajoutoit  beaucoup  de  foi 
aux  fonges  & aux  prédirions. 
Ayant  rêvé  quatre  fois  confécutives 
qu’il  urinoit  dans  le  portique  fa- 
cré  de  la  Mecque , un  devin  eut  le 
feerçt  de  trouver  un  préfage  heu- 
reux dans  ce  fonge , & lui  prédit 
qu'il  auroit  autant  d’enfans  califes  , 
qu'il  avoit  uriné  de  fois  : ce  qui 
ne  manqua  pas  d’arriver. 

II.  A B DA  L M A I.  E K , dernier 
prince  des  Samanides,  détrôné  par 
Altthmoud  en  999  , perdit  fon  royau- 
me, la  liberté  & la  vie,  comme  tant 
d'autres  princes  , peur  s'etre  livré 
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) fes  flatteurs , & avoir  fait  dépein- 
dre {a  puifiancc  de  feconrs  étran- 
gers , en  négligeant  fes  propres  reC- 
fources. 

ABDALOVYME  , ou  Abdolo- 
NVMB,  prince  Sidonien,  fut  con- 
traint de  travailler  à la  terre  pour 
gagner  fa  vie , quoiqu'il  fût  iffu  du 
fang  royal.  Alexandre  le  (èra»d,quî 
faifoit  des  rois  & qui  les  détrôneit 
à fon  gré , ôta  Icfceptre  à Straton  » 
roi  de  Sidon , pour  le  mettre  dans 
les  mains  A'Abdalonymc.  Ce  prince 
ayant  enfuite  demandé  au  nouveau 
roi  comment  il  avoit  pu  fupporter 
fa  milére  ? Abdalonyme  lui  répondit  : 
•*,  Plaife  à Dieu  que  je  /apporte  de 
tnêint  la  grandeur  ! Je  n'ai  jamais 
manqué  de  rien,  tant  que  je  n'ai  rien 
pojféiié } mes  mains  ont  fom-ni  à tous 
mes  befoins. ,,  Alexandre , charmé  de 
cette  réponfe  , ajouta  à fes  états  une 
contrée  voifine  , & lui  fit  donner 
une  partie  du  butin  fait  for  les 
Perfes.  Quinte-Carce  a vraifcrabla- 
blement  brodé  l'épifodc  d'Abdalo- 
nyme  , pour  rendre  fon  livre  plus 
intérdfant.  Le  plus  fidèle  des  hif- 
toriens  f Alexandre  , Arrien  n’en 
parle  point.  L'hilloire  de  ce  roi  de 
Sydon  efi  fi  remaniHable , qu’elle 
n’auroit  pu  lui  échapper.  Son  li- 
Icnce  elt , aux  yeux  de  M.  l’abbé 
Millot , une  preuve  négative  d’au- 
tant plus  forte , que  les  auteurs  qui 
en  parlent  fe  contredifent  entr’eux. 

A B D A S , évêque  de  Perfe  du 
tems  de  Théodofe  le  Jeune , fit  abat- 
tre , par  un  zele  imprudent  , un 
temple  de  Pa'icns  confacré  au  Feu. 
Le  roi  de  Perfe  , qui  jufqu'alors  , 
n’avoit  pas  inquiété  les  chrétiens  ^ 
donna  ordre  à Abdas  de  rebâtir  ce 
qu’il  avoit  détruit  ; mais  cet  évêque 
n’ayant  pas  voulu  obéir  , le  roi 
le  fit  mourir , renverlâ  les  cglifes 
chrétiennes  , & fufeita  aux  fideles 
une  horrible  perfécution.  Elle  dura 
plus  de  trente  ans , & ailuuva  une 
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fnmde  guerre  entre  l’empire  des 
Grecs  & celui  des  Perfes. 

I.  ABDEMELEK  , Ethiopien  , 
eunuque  dn  pa'.ais  du  roi  Sédécias , 
obtint  de  fon  maître  la  délivrance 
dn  prophète  Jhimie. 

II.  ABDEMELEK  , roi  de  Fez 
& de  Maroc  , demanda  des  trou- 
pes au  fultan  Silim , pour  fe  dé- 
fendre contre  Mahomet  Ton  neveu 
qui  l’avoit  détrôné.  Mahomet  dans 
le  même  tems  fut  fccourn  par  D. 
Sébajlien , roi  de  Portugal , qui  dé- 
barqua avec  près  de  goo  bàtimens 
.au  royaume  de  Fez.  Le  vieux  roi 
Africain  livra  bataille  en  IS78  au 
jeune  roi  Portugais  , & défit  com- 
plctement  Ton  armée.  Trois  fou- 
verains  périrent  en  cette  journée  ■, 
-les  deux  rois  Maures  , l'onciedans 
là  litiere,  le  neveu  dans  un  marais; 
& D.  Sébajlien  , donc  on  ne  put 
sretrouver  le  corps. 

ABDEKAGO  , un  des  compa- 
gnons de  Daniel , jettés  dans  une 
foiirnaife  ardente  , par  ordre  de 
Mabachodonofor  , dont  ils  n’avoient 
pas  voulu  adorer  la  ftatue.  11$  échap- 
pèrent aux  flammes  par  un  mi- 
racle. 

I.  ABDERAME  l ,Aitle  Jufle , 
li  un  conquérant  peut  l’être , étoic 
fils  du  calife  Ucf chant  , de  la  race 
des  Ommiades.  Les  Sarrallns  ré- 
voités  contre  lent  roi  Jofepb  , l’ap- 
peilerent  en  Efpagne  l’an  754  de 
J.  C.  Il  remporta  pitificut*  vidoi- 
res  fur  ce  prince  , & lui  ota  la  vie 
dans  la  derniere.  Il  fit  la  conquête 
de  la  Calltlle , de  l’Arragon , de  la 
Mavarre , du  Portugal  , & prit  le 
titre  de  roi  de  Cordo'.ic.  Cet  Abde- 
rane  , furnommé  le  JtfJle  , fit  tant 
de  ravages  en  Elpigne  , qu’il  en 
fut  appcllé  le  fécond  deAruâeur. 
11  corii'truiiit  la  g^  ande  mofqtiée  de 
Cordotie  , & mourut  en  7yo  après 
32  arts  <ie  règne.  Les  autres  raie 
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qui  portèrent  fon  nom  après,  lui , 
ne  méritent  pas  un  article  dans  les 
tables  chronologiques. 

II.  ABDERAME,  général  duca» 
life  Uefeham , après  avoir  conquis 
l’Efpagne , pénétra  jufqii’en  Fran- 
ce , prit  Bordeaux  , vainquit  Fm- 
des,  duc  d’Aquitaine  , dans  une  ba- 
taille iànglante , dévaila  le  Poitou , 
& parvint  jufqu’à  Tours , portant 
par -tout  la  défolation  & le  car- 
nage. Charles  Martel  , fécondé  du 
duc  défait , arrêta  les  conquêtes 
A'Abderame  , & lui  arracha  la  vic- 
toire & la  vie  dans  une  bataille  fa- 
meufe , donnée  près  de  Poitiers  en 
732.  Cette  journée  cil  l'époque  de 
la  décadence  des  Sarrafuis , & le 
terme  de  leur  progrès  en  France. 
L’auteur  de  VEjfai fur  CHiJloire  gé- 
nérale a confondu  ces  deux  Abde- 
rames , & ii’en  a fait  qu'un. 

III.  ABDERAME,  refit fonve- 
rain  de  Salie  dans  le  royaume  de 
Maroc  , après  avoir  fait  poiirnar- 
der  fon  neveu  Ainadiit , qui  gou- 
vernoit  cet  état.  Il  ré;^a  long- 
tems  en  paix  , & fut  aflfaffiné  à fon 
tour.  11  avoit  une  fort  belle  fille  , 
aimée  d'un  jeune  homme  des  prin- 
cipaux de  la  ville,  nommé  Ali- 
Ben-Guicimin.  Ce  jeune  homme  la 
connut  par  l’entremife  d'un  efcla- 
ve  , & même  de  fa  merc.  Abderame 
le  fut  , & réfolut  de  s'en  venger  ; 
mais  la  fille  & la  femme  qui  s'en 
doutoient , en  donnèrent  avis  à 
Ben , qui  fe  mit  en  état  de  le  préve- 
nir, ^jêdrrumc  , qui  avoit  les  mêmes 
vues  , envoya  prier  un  jour  de  fete 
Ali , de  venir  à la  mofquéc.  11  y 
vint  avec  fou  ami  Tahaya , auquel 
il  avoit  fait  part  de  fon  delTciu  , 
& poignarda  Abderame , lorfqu'il 
faifoit  fon  oraifon  près  de  l'Alfa- 
qui,  vers  l’an  i>of. 

ABDËKE , favori  A' Hercule.  La 
Fable  raconte  qu’il  fut  mis  eu  piè- 
ces par  les  jument  de  Diomède.  Al- 


Dlgitized 


A B D 

eide , i>onr  en  conferver  la  mémoi- 
re , jette  les  fondemens  d’nne  ville 
près  de  fun  tombeau.  & lui  donna 
{un  nom.  L’air  de  cette  ville  étoit 
contagieux  : il  menoit  ( dit-on  ) à la 
folie  & à la  ftupidité.  Cependant 
cette  ville  fut  la  patrie  de  Démo- 
crite,  dont  le  rire  phüofophique 
excité  par  les  fottifes  humaines , 
n'étoit  rien  moins  que  celui  d'un 
fou.  ^ 

I.  ABDIAS,  le  quatrième  des 
douze  petits  Prophètes  , imite  & 
copie  même  Jérémie.  On  ne  fait 
rien  de  Ton  pays,  ni  de  fes  parons. 
On  ignore  même  le  tems  auquel  il 
a vécu.  Qiielques-uns  le  font  con- 
temporain A' Autos , d’Ofée  & d'I- 
feie  ; d’autres  croient  qu’il  a écrit 
depuis  la  ruine  de  Jérufalcm  par 
les  Chaldécns.  S.  Jérôme  parle  de 
fon  tombeau , que  Sainte  Pasile  vit 
à Samarie.  Il  y a eu  deux  autres 
Aboi  AS  : l’un  perc  de  Jefmmas , du 
tems  de  David:  l’autre  lévite,  de  la 
fimille  de  Mtrari  , fut  employé 
fous  JoJias  à la  réparation  du  temple 
de  Jérufalem. 

II.  ABDIAS,  intendant  de  la 
maifoii  A'Achah,  roi  d’Ifraël,  du 
tems  du  prophète  Elie.  Ce  fut  lui 
qui , au  milieu  d’une  cour  impie  & 
corrompue , fe  conferva  pur  & iâiis 
tache.  Lorfque  Jéfahel  pourfuivoit 
les  Prophètes  du  Seignenr , pour 
les  {aire  mourir,  Abdias  en  £iuva 
ceiit,  qu’il  cacha  dans  deux  caver- 

' nés , oii  il  les  nourriifoit  de  pain  & 
d’eau.  Quelques-uns  le  confondent 
avec  le  Prophète. 

IlL  ABDIAS  de  Babylone , im- 
pofteur  imbécille,  alailTé  une  hif- 
toire  fabuleufe , intitulée  : Hijloria 
eertamnis  afofiolici.  Ce  vifionnaire 
avoit,  difoit-il,  connu  J.  C.  qui  l’a- 
voitmis  au  rang  de  73  difciples.  Le 
manuferit  de  fa  légende  fut  trouvé 
dans  le  monaftere  d’Oifiach  en  Ca- 
rtuthie  , où  l’en  auteit  dû  le  laif- 
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fer.  IVolftrtntf;  Lazius , qui  fit  ceffi» 
belle  découverte,  fit  imprimer  l’ou- 
vrage à Basic  en  in -fol. 

cainme  un  monument  précieux; 
mais  le  public,  qui  ne  vit  dans  cette 
hilloire  que  des  fables  abfurdes  & 
des  contradiftions  palpables  , fe 
moqua  également  de  l’auteur  & 
de  l’éditeur. 

ABDISSI , nommé  aufli  Ebed- 
Jesu,  patriarche  de  Mnzal  dans 
l’Affyrie  Orientale , vint  baifer  les 
pieds  du  pape  Pie  IV,  qui  l’ho- 
nora  du  Pallium  en  t;6a.  Ce  fa-> 
vant  prélat  promit  de  faire  obfcr- 
ver  dans  les  pays  de  la  jurifdic» 
tion , les  décifions  du  concile  de 
Trente,  qui  avoit  approuvé  £a  pro- 
fcllion  de  foi.  De  retour  dans  foa 
pays , il  convertit  plnfieurs  Nef* 
toriens  Abraham  Echelle^fis  a donné  ’ 
fon  Catalogue  des  écrivains  Cboti» 
déens , Rome  i6$3  ; 8c  depuis  à 
Mayence  1655,  in-8“. 

ABDOLONYME;  Voyez  AtOàr. 

LSNYME. 

A B D O N,  douzième  juge  dit 
peuple  d’Ifraël , gouverna  pendant 
huit  ans.  Il  lailTa  40  fils  & 30  pe.- 
tits-fils,  qui  l’accompagnoient  tou- 
jours , montés  fur  70  Unes  ou 
ftnons.  Il  mourut  l’an  11 84  avant 
J.  C.  II  y a eu  trois  autres  Abdon'  « 
dont  l’un,  fils  de  Micha,  fut  en- 
voyé par  le  roi  JoJîas  i la  prophé- 
teiie  Holda , pour  lui  demander  fou 
avis  fur  le  livre  de  la  Loi,  qui 
avoit  été  trouvé  dans  le  temple. 

ABDULMUNËN , de  la  fcâe  des 
Almohades  ou  Mohavédites , fils 
d’un  potier  de  terre,  fe  fitdédarer 
roi  de  Maroc  en  114g,  après  avoir 
pris  la  ville  d’aiTaut , & l’avoir 
prefque  toute  réduite  en  cendres. 

11  fit  couper  la  tête  au  roi , & 
étrangla  de  fes  propres  mains  Ifaac  , 
fuccefleur  de  la  couronne.  AbduU 
tnumen  conquit  enfuitc  les  royau- 
mes de  Fez , de  Tunis  & de  'Tro- 
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inccen;  il  fe  dirpofoit  à palTer  en 
Efpaçne  , lorfqu’il  mourut  en  1156. 
Ce  (IclTein  fut  exécuté  par  fou  fils 
Jofefb  II.  Le  pere  étoit  un  des  hom- 
mes les  plus  braves  de  fon  ficelé; 
mais  fa  valeur  preiioit  fa  fuurce 
dans  fa  Férocité,  plus  que  dans  l’é- 
lévation de  Ton  ame. 

I.  ABEILLE,  (Gafpard)  naquit 
à Riez  en  Provence  en  1648-  Sorti 
de  Provence  dans  fa  première  jeu- 
nefle , il  vint  à Paris , & s’y  fit  re- 
chercher par  l’enjouement  de  fon 
efprit.  Le  maréchal  de  Luxembourg 
fe  l’attacha , en  lui  donnant  le  ti- 
tre de  fon  fecrétaire.  Le  poète  fui- 
▼it  le  héros  dans  fes  campagnes. 
Le  maréchal  lui  donna  fa  confiance 
pendant  fa  vie  , & à fa  mort  il 
le  recommanda  à fes  héritiers  , 
comme  un  homme  eilimable.  M. 
le  prince  de  Conti  & M.  le  duc 
de  Venâèntt  l’honorerent  de  leur 
■ familiarité.  Il  leur  plaifoit  par  fa 
eonverfation  vive  & animée.  Les 
bons  mots  qui  auroient  été  com- 
muns dans  la  bouche  d’un  autre, 
il  les  rendoit'  piquans  par  le  tour 
qu’il  leur  donnoit , & par  les  gri- 
maces dont  il  les  accompagnoit. 
Un  vifage  fort  laid  & plein  de  ri- 
des, qu’il  arrangeait  comme  il  vou- 
loit,  lui  tenoit  lieu  de  dilFérens 
mafques.  Quand  il  lifoit  un  conte 
ou  une  comédie,  il  fe  fervoit  fort 
plaifamment  de  cette  phyfionomie 
mobile,  pour  Faire  diftiiiguer  les 
perfonnages  de  la  piece  qu’il  réci- 
toit.  L’abbé  Abeille  eut  un  prieuré  & 
une  place  à l’académie  Frauqoife. 
Nous  avons  de  lui  des  Oiles , des  Epi- 
tres,  plufieurs  Tragédies , une  Comé- 
die & deux  Opéra.  Un  prince  difoit 
de  fa  tragéd.  de  Caton,  que  “ fi  Caton 
d’£/i(iqur  refliifcitoit,  il  neferoit  pas 
pUis  Caton  que  celui  de  l’abbé  Abeil- 
le. „ On  peut  ajouter  que,  fi  l’auteur 
de  Caton  revenoit  au  monde,  il  n’y 
feroit  reçu  ni  comme  un  Racine, 
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ni  comme  un  Corneille.  II  favoit 
bien  ce  qui  fait  les  bons  poètes  ; 
mais  il  ne  l’étoit  pas.  Son  llyle  efi 
foible  , I&chc  & languiflant.  II  nt 
mit  point  dans  fa  verfification  la 
noblelTe  qu’il  avoit  dans  fon  carac- 
tère. Plufieurs  écrivains  ont  conté 
l’anecdote  fuivante  fur  fa  tragédie 
de  Coriolan } mais  d’autres  l’ont  niée 
avec  plus  de  raifoa.  Elle  commen- 
qoit , dit  - on  , par  une  feene  entre 
deux  PrincelTes , dont  l’une  difoit  à 
l'autre: 

l^ous  fouvient-il , ma  f<rur , du  feu 
râi  notre  perei 

l’autre  aârice  héfitant  à répondre  , 
un  plaifant  reprit  à haute  voix  : 

Ma  foi , s'il  m'en  fouvient,  il  ne 
m'en  fouvient  gnere. 

C’efi  ce  que  le  public  difoit  des  ou- 
vrages de  l’abbé  Abeille , un  mois 
après  leur  imprcllion.  II  mourut  à 
Paris  en  1718. 

II.  ABEILLE , ( Scipion  ) frere 
du  précédent , a laiffé  une  excellente 
Ilifloiredts  Os,  168 > , in-iî,  avec 
des  l'ers  qui  prouvent  que  la  poéfie 
étoit  en  lui  un  talent  de  famille.  Il 
mourut  en  1697.  H été  chi- 
rurgien-major du  régiment  de  Pi- 
cardie. On  a de  lui  un  Traité  re- 
latif à cet  emploi.  Il  le  publia  eu 
1696,  in-i  2 , fous  ce  titre  : le  par- 
fait Chirurgien  d'armée. 

I.  ABEL , fécond  fils  de  nos  pre- 
miers parens,  oETreit  à Dieu  les 
prémices  de  fes  troupeaux  ; Coÿi , 
fon  frere , jaloux  de  ce  que  ces  of- 
frandes n’étoient  pas  fi  agréables 
au  ciel , le  tua  l’an  3874  avant  J.  C. 
M.  Gefner  a Fait  im  Poème  Allemand 
fur  la  mort  de  ce  patriarche , traduit 
en  franqois  en  1799 , & applaudi  par 
tous  ceux  qui  aiment  la  bonne  poé- 
fie... U fe  forma  dans  le  1 ve.  ficelé, 
aux  environs  d’Hippone  eit  Afri- 
que, une  fcâe  d’hérétiques  ap- 
pellés  Abéliens.  Ils  penfoient  que 
l’homme  doit  abfolumcut  fe  marier 
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& n’avoir  néanmoins  aucun  com- 
xnerce  avec  fa  femme.  Comme  iis 
j)réteniioient  qu’Mc/  avoit  vécu  lie 
même,  ils  tirèrent  leur  nom  de  ce 
patriarehe. 

II.  ABEL,  roi  de  Danemarck, 
^toit  fils  de  JVatdcmur  //,  quilailTa 
le  trâne  à Eric , foii  fils  ainé , cou. 
Tonné  en  IS41.  La  divifion  fe  mit 
bientôt  entre  les  deux  freres.  Ahtl 
fit  la  guerre  à Eric  , & après  des 
fuccès  balancés  par  des  défaites , ils 
conclurent  la  paix  en  1248.  Cette 
réconciliation  n’etoit  qu’apparente. 
Ahel  ayant  invite  fon  freæ  à un 
repas , le  fit  airaifiner  & s’empara  de 
fon  trône  en  1250.  Un  impôt  con- 
fidérable  , établi  fous  prétexté  de 
payer  les  dettes  de  l’etat  occafion- 
nées  par  les  guerres  precedentes, 
excita  une  révolte  parmi  les  Fri- 
foiis.  Abel  voulut  les  réduire  en 
12 $2,  à la  tête  d'une  armée;  mais 
il  fut  vaincu  & mis  à mort  par  les 
rebelles  : fin  digne  d’un  fratricide  ! 
Ce  prince  aufli  fourbe  que  cmel , 
avoit  l'art  de  cacher  la  férocité  na. 
turelle  de  fon  caraâere  , fous  les 
dehors  de  la  bonté  & de  l’amitié. 

III.  ABEL,  foyez  Able. 

ABELA , ( Jean-F ranqois  ) com- 
mandeur de  l’ordre  de  Malthe , eft 
connu  par  un  livre  rare  & curieux. 
Il  le  publia  à Malthe  en  164*  in- 
folio  , fous  le  titre  de  Alaltba  UImT- 
trata.  Cet  ouvrage  divifé  en  quatre 
livres  , & affez  bien  écrit  en  italien , 
renferme  la  defeription  de  l'isle  de 
Malthe  & de  les  principales  anti- 
quités. 

ABELARD,  Foyez  Akailazd. 

ABELIENS  , Voy.  ABEL,no.I. 

ABELLI , (Louis)  connu  dans 
les  lettres  fous  le  titre  du  Docteur 
JUoëlleux  , grand-vicaire  de  Bayon- 
ne, curé  de  Paris,  & enfuite  évê- 
que de  Rhodes  , naquit  dans  le 
Vexin  François  en  1604.  11  fe  dé- 
mit de  fon  évêché  en  1667,  trois 
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ans  après  y avoir  été  nommé,  ponr 
vivre  en  folitaire  dans  la  maifon  de 
S.  Lazarre  à Paris.  11  y mourut  en 
1691,  après  avoir  publié  plufieurs 
ouvrages.  Les  principaux  font,  I. 
AhduUa  theologica , in-i  2 : produc- 
tion pernicieufe  félon  les  uns , efti- 
mable  fuivant  les  autres,  & qtii 
n’eft  plus  lue  de  perfonne.  II.  La 
Fie  de  S.  Vincent  de  Paul , in-4®. 
Il  fe  déclare  ouvertement  contre  les 
difciples  de  l’évéque  d’Ypres  , & 
fur-tout  contre  l’abbé  de  ô’.  Cy^  an, 
M.  Collet  en  a donné  une  plus  éten- 
due en  2 vol.  in-4®.  III.  La  Tra- 
dition de  l'Eglife  , touchant  le  culte 
de  la  Ste.  Vierge.  Les  minières  Cal- 
viniftes  l’ont  fou  vent  citée  contre  le 
grand  Bojfuet.  IV.  Des  Aliditations , 
en  2 vol.  in-i2,  très-répandues  & 
fort  mal  écrites,  qu'il  donna  fous 
le  titre  pompeux  de  la  Couronne  de 
Cannée  CMtienne.  C’eft  une  cou- 
ronne de  pavots , & ce  livre  eft 
digne  de  fervir  de  pendant  aux 
Seft  Trompettes.  V.  Enfin  quelques 
autres  ouvrages  , qui  ne  font  pas 
plus  ellimés.  Le  fiyle  A'Abelli  eib 
dur  en  latin , lôchc  & plat  en  Fran- 
çois. C'étoit  d’ailleurs  un  homme 
rempli  de  toutes  les  vertus  facer- 
dotales  & paiforales. 

ABENDANA , (Jacob)  Juif  Ef- 
paguol , mort  en  168S  > préfet  de 
la  fynagogue  de  Londres.  On  a de 
lui  un  Spicilege  d’explications  fur 
plufieurs  endroits  de  l’Ecriture-. 
Sainte-,  Amftcrdam  i6S>  , in-folio  $ 
& d'autres  ouvrages  eftimés  par  les 
Mébra'ifans. 

ABEN-EZRA , (Abraham  ) célé- 
bré rabbin  Efpagnol,  que  les  Juifs 
ont  furnommé  le  Sage , le  Grand  & 
l' Admirable , titres  que  les  Hébra'i- 
fans  Chrétiens  lui  ont  confirmés  , 
naquit  en  1099,  & mourut  à Rho- 
des eu  H74.  Philofophe , aftrono- 
me , médecin  , poète  , commenta- 
teur , ib  embrafifo  tous  4es  genres 


Digitir  d by  ^ 


A6Ë 

ft  r^ufrit  ilans  pluficiii’s.  Mais  Cé 
fut  principalement  par  fes  explica- 
tions de  l'Ecriture  qu’il  fe  fit  con- 
noîtr«.  Ses  conjcAiircs  étoient  fou- 
tent trop  hardies.  Il  fut  le  prccur- 
feur  des  incrédules  qui  foutiehnent 
aujourd'hui  que  le  peuple  d’ifraél 
ne  paiTa  point  au  travers  de  la  luer 
Rouge,  (è  qu’il  profita  du  teins  au- 
quel l’eau  étrtit  balTc  5 mais  ce  n’cH: 
pas  Là  une  de  fes  meilleures  conjec- 
tures. Il  perfedionna  fes  eounoif-' 
ftnees  par  de  longs  voyages  -,  & 
mourut  avec  la  réputation  d’un  des 
plus  grands  hommes  de  fa  nation 
& de  fon  fiecle.  Il  fit  de  fi  heiireu- 
fes  découvertes  en  afironomie , que 
les  plus  habiles  mathématiciens  les 
adoptèrent.  On  a de  lui  beaucoup 
d’ouvrages,  parmi  lefquels  on  dil^ 
tingue  fes  Comni:vtàircs  , oîi  il 
eft  moins  rabbin  que  les  autres 
interprètes  de  fa  nation  , mais  où 
il  l’eft  encore  un  peu.  Son  livre 
intitulé  JefuA-Mora  , eft  fort  rare. 
C’eft  une  exhortation  à l’étude  du 
Talmuhi , dont  peu  de  gensprofitc* 
font.  On  a encore  de  lui  Elcgantiœ 
grammaticiv  i Venife  1546,  in-8. 
Le  ftyle  à'Ahen  eft  fi  concis  , qu  il 
eft  quelquefois  obfcur. 
ABENGNEFIL,  médeein  Arabe, 
auteur  d’un  Traité  peu  commun  : 
De  ‘virtutihus  «ledicimrum  £/'  cilw- 
tutfi;,  Venifé  lî8i , in-fol.  floriffoit 
dans  le  douzième  ficcle. 

' ABEN-MEI.LEK,  favant  rab- 
bin , dont  ou  a la  perfcéfioa  de  la 
beauté,  Am.llirdam  , i(>(n  , in-fol. 
en  hébreu  , & traduit  en  latin  in-4. 
& ifi-8.  Cî’cll  fous  ce  titre  fingulier 
qu’d  a donné  un  Commentaire  fur 
la  Bible,  où  il  s’attache  à expliquer 
'le  feus  grammatical'. 

ABËNZOAK,  Foy.  AvESZOAS.. 

ABEZA.f'f,  de  la  tribu  dc  jiida, 
dixicmé  juge  d'Ifraél , qui  fuecéda 
à Jefbté.  Aiirès  fept  ans  de  gbu- 
'ternement  j il  mourut  à Bethléem  , 
'i'etHt  I4 
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laillant  30  fils,  30  filles,  & ftutanC 
de  belles  filles  & de  gendres. 

■ABGARE,  nom  que  plufieirfS 
rois  d'EdelTe  ont  porté.  Le  plus 
connu  eft  celui  ,à  qui  J.  C.  envoy» 
fon  portrait  avec  une  lettre  t à ce 
que  racontent  des  auteurs  anciens  ) 
mais  on  n’ajoute  pas  plus  d'e  foi  à 
CCS  faits,  que  s'ils  avoient été  ima- 
ginés après  coup  par  des  auteurs 
modernes.  La  lettre  prétendue  dViè- 
gare  , avec  la  réponfe  qu’on  attri-. 
bue  à Jéfus-Chrift , fe  (rouvent 
dans  Eiifehe.  Il  dit  qu’elles  font 
tirées  des  archives  de  l’églife  d’E- 
delTe  , & il  croit  ces  deux  pieceà 
authentiques.  Soit  autorité  eft  cer- 
tainement d’un  grand  poids  ? mais 
fon  témoignage  n’a  pas  empêché, 
plufieurs  favans , parmi  lefquels  on' 
compte  le  P.  Alexartdye  & du  Fin^ 
d’apporter  des  preuves  de  fuppofi- 
tion  , auxquelles  il  eft  difficile  de* 
fe  rcFnfer.  Tillentajit  a tâché  di 
les  réfuter  dans  le  premier  vnluniâ 
de  fes  Aléiuoiret  pour  fervir  d 
l' Ilijloire  eccléjîaflinne  } mais  fej 
raifons  n’ont  pas  paru  décifiVcs, 
La  nature  de  cet  ouvrage  ne  nous 
permettant  pas  d’entrer  dans  cette 
difnuto , nous  renvoyons  n.as  lec- 
teurs r.u  premier  v.alume  de  VHip 
toirc  ecclijiafiique  du  P.  Alerasdre 
& a la  Bihliotbcfjnc  des  Auteurs 
ecclé/îajlitjues  de  du  T;;»,  tome  i. 

I.  ÂBIA  , fécond  fils  de  i'arhuel. 
Sa  mauvalfe  conduite  .tans  i’a.lmU 
niftratinn  de  la  jtiftice,  fit  foulcver 
le  peuple  d’Ifiaé!  , & l’oliligea  à 
d'emander  un  roi  l’ân  1099  av.int 
Jefiis-Chrift. 

IL  ABIA  , fils  & filcccffeiif  dd 
Rohoam  , roi  de  Jnda  , aulR  pctvers 
que  fdn  pere.  fl  vainquit  Je  ebouUi  ^ 
roi  d’Ifrael  , dans  une  bataille  foCe 
fanglaiitc.  1!  mourntran  999  avant 
J.  C.  lailfant'  iî  fils  & 16  nllcs, 

ni.  ABI  A j chef  de  la  hnit.’ctfld 
des  24  clatTes  des  pretret  Juifii , 
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vaut  !a  divifion  qui  en  fut  i^ite  par 
David.  Zacharie  , perc  île  S.  Jean- 
Baftifle , étoit  de  la  clafTe  A'Ahia. 

IV.  Allia  , roi  des  Farthes , fit 
la  guerre  à Jzates , roi  des  Adiabé- 
niens  , parce  qu’il  s’étnit  fait  Juif, 
ou  Chrétien  , fuivant  différons  au- 
teur;. Dieu  ne  laiRa  pas  cette  cn- 
treprife  impunie.  L'armée  A'Ahia 
fut  taillée  en  pièces  par  celle  A'I- 
zates.  Ahi»  fe  donna  la  mort , de 
peur  de  tomber  entre  les  mains  du 
vainqueur. 

AiiIATHAR,  grand -prêtre  des 
Juifs  , échappa  à la  vengeance  de 
Saul  , qui  fit  mafTacrer  fon  pere 
Aciiinelccb , & lui  fuccoda  dans  la 
grande  lacrificature.  Mais  ayant 
voulu  dans  la  fuite  mettre  Adonias 
fur  le  trône  de  David  , Salomon 
l’cn  priva , & le  relégua  à Anathot , 
vers  l’an  1014  avant  J.  C.  Ce  fut 
ainfi  que  Dieu  accomplit  ce  qu’il 
avoit  fait  prédire  à HAi  plus  de 
ICO  ans  auparavant,  qu'ilôteroit  à 
fa  maifon  la  fouveraine  facriticature 
pour  la  tranfporter  dans  une  autre. 

ABIGAIL  , femme  de  Xahal , 
homme  d’une  avarice  extrême. 
David  lui  fit  demander  quelques 
rafraîchilTcmens  , qu’il  rcfufa  avec 
dureté.  Ce  prince  irrité  alloit  fe 
venger  de  ce  refus  , lorfqu’.^^i»^ga»f 
lui  apporta  des  vivres  pour  calmer 
fa  colore.  David  fut  fi  touché  de  fa 
libéralité  , de  fa  beauté  & de  fes 
grâces , qu’il  l’époufa  après  la  mort 
de  A’uie/  , l’an  1057  avant  J.  C. 

I.  ABIMELECH , roi  de  Gerare , 
contemporain  A' Abraham  , fit  en- 
lever Sara , la  croyant  fœur  de  ce 
patriarche  -,  mais  Dieu  l'ayant  me- 
nacé de  la  mort , il  la  lui  rendit 
avec  de  grands  préfens.  Son  fils 
Ahimelecb  fe  trouva  dans  le  même 
cas  à l’égard  de  Rebecca , <{n'lfa*c 
appelloit  aufii  fa  feeur. 

IL  ABIMELECH  , fils  naturel 
de  Géditn , après  la  mort  de  fon 
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pere  , mairacra  foixante- dix  de 
fes  freres.  Joathan  , le  p'us  jeune  , 
échappa  feul  au  carnage.  Ahimclech 
ufurpa  la  domination  fur  les  Sichl- 
mites;  la  cruauté  qu’il  avoit  exer- 
cée contre  fes  frères , il  l’exerqa 
contre  fes  nouveaux  fujets,  qui, 
trois  ans  après , fe  révoltèrent  con- 
tre lui  & le  chalTcrent.  Abimelecle 
les  vainquit , prit  leur  ville  & la 
détruifit  de  fond  en  comble.  De-là 
il  alla  mettre  le  fiege  devant  The- 
bes  , où  il  fut  blelfé  à mort  par  un 
éclat  de  meule  de  moulin  qu’une 
femme  lui  jeta  du  haut  d’une  tour. 
Ahiwelech  , honteux  de  mourir  de 
la  main  d’une  femme,  prévint  cet 
opprobre,  fi  fe  fit  ôter  la  vie  par 
fon  écuyer  l’an  1233  avant  Jéfus- 
Chrift. 

ARIOSI , médecin  & mathéma- 
ticien Napolitain  , florilToit  vers 
1494.  Son  Dialogue  fur  CAJlrolo. 
gie  , mis  à l’index  , & imprimé  à 
Vcoife  en  1494,  in-4.  eft  rare. 

ABIRAM  , fils  aîné  A'Hilel  de 
Béthcl.  Jofui  ayant  détruit  la  ville 
de  Jéricho,  prononqa  ime  malédic- 
tion contre  celui  qui  la  rétablirait. 
Hilel  de  Béthel  ayant  entrepris  en- 
viron 137  ans  après  de  rétablir  Jé. 
richo  , perdit  Abiram  fon  premier 
né,  lorfqu’il  jeta  les  fondemens  de 
cette  ville , & Sigub  le  dernier  de 
fes  enfans  , lorfqu'il  en  pofoit  les 
portes. 

ABIRON  , petit-fils  de  Phallti 
fils  de  Ruben,  coafpira  contre  Mo'ife 
& Aaron  , avec  Coré  & Dathan. 
Mais  leur  révolte  & leurs  murmures 
turent  févérement  punis  : car  s’é- 
tant préfentés  avec  leurs  encenfoirs 
devant  l’autel , la  terre  ouvrit  fes 
entrailles , & les  dévora  tout  vivant 
avec  2 ;o  de  leurs  complices  , l’an 
1489  avant  Jéfus-ChriÂ. 

ABISAG  , jeune  Sunamite,  dont 
on  fit  choix  pour  réchauffer  la 
vicllUlTc  de  David.  Après  la  mort 
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tie  ce  r6t , Adonias  demamk  cette 
vierge  pour  époufe  j mais  Salonton 
i’imagiiKint  qiieccn’étoit  que  pour 
lui  ôter  la  couronne  , le  fit  mourir. 
S.  Jérome  dans  Ahifag , jeu- 
ne , belle  & chafte  , une  image  de 
la  fagelTe  , qui  devient  la  feule  & 
iideile  compagne  de  la  vieilleflc 
de  l'homme  jufte , après  que  tous 
les  avantages  de  la  nature  l’ont 
abandonné.  Sa  beauté  incompara- 
ble , la  douceur  de  fes  entretiens  , 
fes'  chaltes  embraflremcns  fortifient 
& raniment  Ton  ame  , & empêchent 
qu’elle  ne  fe  fente  du  froid  & de  la 
foiblelTe  du  corps. 

ABISAI  , un  de  ces  héros  , 
qui  fe  rendirent  recommandables 
fous  le  régné  de  David  par  leur 
valeur  & leur  attachement  à ce 
prince  , tua  300  hommes , mit  en 
fuite  pliifieurs  milliers  d’Iduméens, 
&maflacra  un  géant  Philiftin,  ar- 
Prié  d’une  lance  dont  le^fer  pefoit 
300  ficles. 

ABIU  , fils  d'Aaron  , fut  confacré 
prêtre  du  Dieu  vivant;  mais  ayant 
mis  du  feu  profane  dans  fon  encen- 
foir  , il  fut  dévoré  par  les  flammes , 
l’an  1490  avant  J.  C.  , avec  fon 
frere  Nadub. 

ABLAINCOURT,  F.Bruhiek. 
ABLANCOURT  , ( d’ J rayez 
Pérrot. 

ABLAVIUS  eu  Ablabius  , pré- 
fet du  prétoire  , gagna  les  bonnes 
grâces  de  Conjlàntin  le  Grand,  qui  le 
nomma  en  mourant  pour  fervir  de 
confeilà  Ctnjlencei  mais  cet  empe- 
feur  le  priva  de  cet  emploi , fou* 
prétexte  de  céder  aux  foldats.  Ahla- 
vius  f*  retira  dans  tnie  maifon  de 
plaifancc  en  Bithynie  , où  il  vivoit 
en  philofophe.  Confiance  , redou- 
tant le  pouvoir  que  lui  avoit  don- 
né fon  ancien  crédit  , lui  envoya 
des  officiers  de  l’armée  , qui  lui  ren- 
dirent une  lettre  par  laquelle  il 
-fcmbloit  l’alToaier  à l’empire  { mais 
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comme  il  demandoit  où  étoit  la 
pourpre  qu’on  lui  envoyoit , d’au- 
tres officiers  entrèrent  & le,  tuea 
rent.  Ce  meurhe  indigna  d’autant’ 
plus  , que  la  violence  y fut  mêlée 
avec  la  perfidie. 

AELE  ou  Abel  , ^ Thomas)  chaj 
pelain  de  Catherine,  femme  de  Henri 
riIJ,TOi  d’Angleterre,  fut  étran-i 
glé  , éventré  & écartelé  en  1 540  , 
pour  avoir  foutenu  que  Henri  né 
pouvait  pas  fe  faire  reconnoître 
chef  de  l’églifs  Anglicane.  Son  trai- 
té De  non  dijfolvendo  Henrici  éJ  Ca- 
tharina  mutrimonio , avoit  irrité  ce 
prince  contre  lui. 

ABNER  , fils  de  2^er  , général 
des  armées  de  Saüi , fervit  ce  prin- 
ce avec  mie  fidélité  inviol.tblei 
Après  la  mort  de  Saül , il  fit  don- 
ner la  couronne  à Isbojeth  fon  fils  , 
& lui  auroit  été  fidele  comme  aU 
pere  , fi  quelque  mécontentement 
ne  l’avoit  obligé  de  fe  ranger  du 
parti  de  David  , qui  lui  témoigna 
beaucoup  d’amitié.  yoa/>,  jaloux  de 
là  faveur  , & appréhendant  d’en 
être  fupplanté  , le  tira  à part  à lé 
tua  , non  pas  eu  guerrier  qui  fe 
venge  de  fon  ennemi , mais  en  traî- 
tre lâche  qui  fe  défait  d’im  rival. 
David , Cruellement  affligé  de  cette 
perte  , lui  fit  dreffer  un  magni- 
fique tombeau  & l’honora  d’une 
épitaphe  , l’an  1048  avant  Jéfus- 
Chrift. 

ABONDANCE , (Jean  d’)  Hoyez 
DabondaNcK. 

ABONDIÜS,  Foyez  AbundiüS. 

ABOUBEKRE.  F.  Abubeker. 

ABOU-GIAFAR,  KJoaphar. 

ABOU-HANIFAH,  né  â Coufa, 
& mort  en  prifon  à Bagdad  vers  l’an 
7Ç7,  fnt  le  chef  de  Hanifites.  Ce 
Socrate  Mufulmandonnoit  à fafcfte 
dcsleqous  &dcs  exemples.  Un  bru- 
tal lui  ayant  donné  un  foufflet , ce 
Mahometan  répondit  ces  paroles 
dignes  d’un  Clue  tien  : Si  j'étais  vin- 
Bij 
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dicatif^fe  vous  rendrais  outrage  pour 
outrage;  Jî  j' étais  un  délateur,  , ie  vous 
ùceuf trois  devant  le  Calife  : maisfai- 
vte  mieux  demander  à Dieu  ipu'ati  iour 
dti  jugement  il  tnc fajfe  entrer  au  Ciel 
avec  vous. 

ABOU-JOSEPH,  dodlcur  Ma- 
hometan,  grand -juftieicr  de  Bag- 
dad , travailla  beaucoup  à répan- 
dre la  doftrine  d’^hou  - Hanifah.  Il 
étoit  d’une  niodelHc  peu  commune 
dans  ceux  qui  fe  mêlent  d’inllrulre 
les  hommes.  Ayant  avoué  ingénu- 
ment fon  ignorance  fur  un  point 
qu’on  lui  propofoit  à éclaircir,  on 
lui  reprocha  les  fommes  qu’il  ti- 
roitdu  tréfor  royal,  pour  décider 
généralement  fur  toutes  les  quef- 
tions.  Il  fit  cette  réponfe  iiigénieu- 
fe  : Je  reçois  du  tréfor  à proportion  de 
ce  que  je  fais;  mais Ji  je  recevais  ù 
proportion  de  ce  que  je  ne  fais  pas  , 
toutes  les  richejfes  du  Calife  nc  jhjji- 
raient  pas  pour  me  payer.  . . Aaron- 
Rqfchild  , fon  contemporain,  fai- 
foit  grand  cas  de  ce  fago  Mufulman. 

ABüU-LOLA  , le  premier  des 
poètes  Arabes , naquit  .à  Maora  en 
973  1 ^ y mourut  en  loçq.  Ce  poè- 
te , aveugle  comme  Jllilton , a com- 
me lui  des  deferiptions  pleines  de 
feu  & de  grâces.  La  petite  vérole 
lui  fit  perdre  la  vue  à l’âge  de  trois 
ans.  On  l’accufa  beaucoup  d’irréli- 
gion , & on  ne  peut  guere  le  laver 
de  ce  reproche. 

ABOU-NANAS,  poète  Arabe  du 
premier  rang , fut  appellé  à la  cour 
i'Aaron-Rafchild,  poète  lui  - même 
& proteéleur  des  poètes.  Ce  mo- 
narque verfificateur  le  reçut  avec 
diftinélion , & lui  donna  un  appar- 
tement dans  fou  palais. 

ABOU-RIHAN,  géographe  & 
aftronome  , né  à Biroun  en  Orient, 
fut  honoré  par  les  Mufulmans  du 
titre  de  Très  -fuhtil.  Il  voyagea  pen- 
dant 40  ans  dans  les  Jndes  ; mais 
fan  Jntroduéiion  à l'AJlrologie  jn~ 
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diciaîrt  ne  prouve  pas  qu’il  eût  bie* 
profité  de  fes  courfes. 

ABKABANEL , (Ifaac)  naquit  à 
Lisbonne  en  1457.  Les  généalo- 
gilles  Juifs  , le  font  defeendre  de 
David  , comme  les  Turcs  font  def- 
eendre Alahomet  d'Jjmaél  ; mais  ces 
généalogies  Hébraïques  & Turques 
font  la  plupart  auffi  fabulcufes  que 
quelques  - unes  des  nôtres.  Il  eut 
une  place  dans  le  confeil  d'Alphonfe 
V,  roi  de  Portugal , & enfuite  dans 
celui  de  Ferdinand  le  Catholique, 
roi  deCaitillc;  mais  en  149a  , lorf- 
que  les  Juifs  furent  chalTés  d’Efpa- 
gne , il  fut  obligé  d’en  fortir  avec 
eux.  Enfin  , après  avoir  fait  diffé- 
rentes courfîs  à Naples,  à Corfou 
& dans  plufieurs  autres  villes  où 
fa  nation  errante  & fuperftitieufe 
étoit  foufferte  , il  mourut  à Venife 
en  1Ç08  , à l’âge  de  71  ans.  L’au- 
teur des  Lettres  Juives,  qui  l’appelle 
ABttABANEL,dit  qu’il  fut  enterré 
à Padoue.  Les  rabbins  le  regardent 
comme  un  de  leurs  principaux  doc- 
teurs , & lui  donnent  des  titres  ho- 
norables. Il  leur  a laiffé  des  Co>»- 
snentaires  fur  tout  l’Ancien  - Tefta- 
ment  , qui  font  fort  eftimés  par 
ceux  qui  s’attachent  à l’étude  de 
la  langue  hébraïque.  Il  eft  très-lit- 
téral & très  - clair , mais  un  peu  dif- 
fus , ainfi  que  tous  les  gloffateurs. 
On  a encore  de  lui  : i.Un  Traité  de 
la  Création  du  Monde,  Venife  1Ç92, 
in-4.  contre  Arijlote , qui  le  croyoit 
éternel;  i.  Sacrifcitim  Pafehatis, 
Venife  1545,  in-4°.  3.  Huit  Dif. 
fertations  , traduites  en  latin  , par 
Buxtos-ff,  & imprimées  à Bâle  en 
i66a  , in-40.  4.  Quelques  au- 
tres Traités  , où  il  parle  des  Chré- 
tiens plutôt  en  Juif  qu’en  philofo- 
phe.  C’étoit  un  homme  prévenu , 
vain  & orgueilleux...  Il  laiffa  trois 
fils.  L’ainé , Zéon  ou  y«da,  compolà 
un  Dialogue  fur  l'Atnour , traduit 
de  l’italien  en  français  par  Sauva- 


A B R 

ge  Dupnrc,&  par  Fonthus  de  Thiari. 
Cette  tradiiftiüii  fut  imprimée  plu- 
fieurs  fois  in  - y & ia-i6  , dans  le 
courant  du  fcizieme  fiecle. 

■ ABRADATE,  roi  deSuze,  fe  li- 
vra avec  fon  armée  à Cyrus , pou  r re- 
connoître  la  générofjté  de  ce  prin- 
ce à l’égard  de  fa  femme  , faite  pri- 
fonniere  dans  une  viéloire  rempor- 
tée fur  les  AlTyriens.  Abradate  ne  fut 
pas  d’un  graiiil  fecours  à ce  roi  ; à la 
première  bataille  il  fut  renverfé  de 
fen  char  & mis  à mort  par  les  Egyp- 
tiens. Sa  femme  Paiithée  (e  tua.  de 
défefpoir  fur  le  cadavre  de  fon  ma- 
ri. Cyrus  fit  ériger  un  maiifolée  à 
ces  deux  époux.  Cet  événement  fe 
palTa  l’an  548  avant  J.  C. 

I.  ABRAHAM  , pere  de  la  na- 
tion Juive,  naiiuit  à Ur  , ville  de 
Chaldée  , l’an  avant  J.  C.  1996.  Son 
pere  Tharé  étoit  idolâtre.  Le  fils 
ayant  renoncé  aux  faulTcs  divini- 
tés , U vrai  Dieu,  qu’il  avoit  re- 
connu , lui  ordonna  de  quitter  fon 
pays,  n fe  rendit  à Haran  en  Mé- 
fopotamie,  où  il  perdit  fon  pere. 
Un  nouvel  ordre  de  Dieu  le  tira 
de  ce  pays  ; il  vint  fe  fixer  à Sichem 
avec  Sara  fa  femme  & Loth  fon  ne- 
veu. La  famine  l’obligea  de  fe  ren- 
dre en  Egypte  , où  Pharaon  lui  en- 
leva fa  femme  , croyant  qu’elle  étoit 
fa  fœur , & la  lui  rendit  enfuitc  avec 
despréfens.  Abraham,  forti  de  l’E- 
gypte , vint  Béthcl  avec  Loth  fon 
neveu , dont  il  fe  fépara  , parce  que 
cette  contrée  ne  pouvoit  contenir 
leurs  nombreux  troupeaux.  Le  ne- 
veu alla  à Sodome , & l’oncle  refta 
dans  la  vallée  de  Mambré.  Qiielque 
teins  après,  Loth  ayant  été  fait  pri- 
fonnier  par  Chodorlahomor  & trois 
antres  rois  , Abraham  arma  fes  do- 
meftiques  , ponrfuivit  les  vain- 
queurs, les  défit , & délivra  Zofb.  Ce 
patriarche,  avant  de  quitter  Mam- 
bré, eut  unevifion,  dans  laquelle 
Dieu  lui  apparut,  changea  fou  nom 
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A'Abram  en  celui  d'Abrabam,\m  pro- 
mit un  fils  de  fa  femme  Sara , & 
lui  preferivit  la  ci  rconcifion , com- 
me le  fceau  de  l’alliance  qu’il  faifoit 
avec  lui.  .(î/irabaw  fe  circoncit  à l’â- 
ge de  près  de  cent  ans,  & circoncit 
toute  fa  maifon.  Un  an  après  na- 
quit T/'aec  , que  Sara  mit  au  monde 
quoiqu’àgée  de  90  ans.  Lorfque 
cet  enfant  eut  atteint  l’âge  de  2 ç 
ans.  Dieu  ordonna  à fon  pere  de 
le  lui  offrir  en  facrifice.  Abraham 
alloit obéir;  mais  Dieu,  content  de 
fa  foumiilion,  lui  arrêta  le  bras  qui 
étoit  levé  pour  frapper  cette  vic- 
time chérie  , & mit  à la  place  d’/- 
faac  un  bélier  qn’j^âra.lw/»  lui  offrit. 
Sara,  mere  d’i/hni.',  mourut  douze 
ans  après  : on  l’enterra  dans  la  ca- 
verne d’Ephron  , s{u'  Abraham  avoit 
achetée  pour  fa  fépulturc.  Après 
la  mort  de  fa  femme,..^/i)Mb(w»  épou- 
fa  Cethura , dont  il  eut  fix  fils.  Il 
avoit  dej.i  pris  pour  femme,  du  tems 
de  Sara , Agar  fa  fervante  , mere 
A'I/>iia'él.  Enfin  ; après  avoir  vécu 
175  ans  , il  mourut  l’an  avant  J.  C. 

1 82 1 , & fut  enfeVtfli  avec  Sara.  On 
ne  s’arrêtera  point  à rapporter  les 
contes  dont  les  rabbins  ont  char- 
gé l’hiltoire  d' Abraham;  on  fait  que 
ces  hommes  crédules  & fuperfti- 
tieux  ont  mêlé  de  tout  tems  la  vé- 
rité avec  le  menfonge.  On  lui  a 
fauffement  attribué  un  Traité  inti- 
tulé : Jézira  ou  it  la  Cré(tfion,Mam- 
toue  1562  , & Amfterdam  1642, 
iu-4.  Ce  livre  eft,  à ce  qu’on  croit, 
du  rabbin  Akiba , & il  a été  traduit 
eu  latin  par  Pujhl  8i  Rittangd.VoY- 
l’Hiftoircdu  Patriarche  Abraham, 
par  le  P.  Majfon  Minime,  1688  , 
in  - 1 2 . 

II.  ABRAHAM,  fS.)  de  Syrie, 
fut  pris  par  les  Sarrafins  , comme  il 
alloit  en  Egypte  vifiter  les  anacho- 
rètes. Il  s’échappa  de  leurs  mains , 
& vint  fonder  en  Auvergne  un  mo- 
nallere  dont  il  fut  abbé  , & où  il 
Biij 
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meiirut  vers  472  , plein  de  jours  d: 
de  vertus. . . Il  ne  faut  pas  le  con- 
foiulre avec  un  autre  Abraham  ou 
Jhrahim , natif  d’Antioche , qui  fut  , 
flans  le  neuvième  fiecle  , le  chef  des 
hérétiques  Abrahamites , branche  de 
la  fccie  des  Paulianiftes.  Cyriaque  , 
patriarche  d’Antioche  , lui  rcfifta 
puilTammcnt,  mais  fans  pouvoir  le 
pamencr. 

III.  ABRAHAM  Ben-Chaila  , 
célébré  rabbin  Kfpa^nol , étoit  at- 
taqué de  deux  différentes  efpcces 
de  folie:  il  étoit  aftrologne  & pro- 
j'hete.  Il  prédit  la  venue  d’un  Mef- 
fie  pour  l’an  1358  j niais  011  l'attend 
fiicore.  Ce  XoflradMtus  Hébreu  eut 
]a  prudence  de  mourir  en  1303  , 
plus  de  ço  ans  avant  le  tems  prcT- 
prit  pour  l’arrivée  de  fou  libéra- 
teur. On  a de  lui  un  traité  De  mti- 
•l’itatibus , Rome  1 S4v  , in  - 4. 

IV.  ABRAHAM UsQ.iiE,  Portu- 
gais , Juif  d’origine  &de  croyance  , 
quoiqu’/Ii  nan.'d  l’ait  cru  Chrétien  , 
fc  joignit  à Tohie  Atkim  pour  tra- 
duire, dans  le  feizieme  liecle,  la  Bi- 
J)le  en  cfpagnol.  Voici  le  titre  de 
cette  famenfe  verllon  : Biblia  en 
Icngua  hf^u^nola,  traduzida palabra 
for  palabra  de  la  verdad  Hebraïca  , 
for  mut  excellentes  Letrados,  en  Ftr- 
irara  , I Sî3  iu-fol. , carafteres  go- 
thiques. Quoique  les  noms  & les 
ÿerbes  y foient  traduits  félon  la 
ligueur  grammatieale  , cette  ver- 
fion  n’eft  regardee  que  comme  une 
compilation  de  Kimchi , de  Rafci  , 

Abcn~Ezra , de  la  paraphrafe  Chal- 
flaïque  , & de  quelques  anciennes 
glofes  Efpagneles.  Cette  verfion 
çft  très  - rare  & très  - recherchée. 
On  en  lit  une  autre  édition  à l’n- 
fage  des  Chrétiens  Efpagnols , qui 
ni  moins  rare  , ni  moins  re- 
cherchée. Les  curieux  les  rappro- 
chent toutes  deux  , pour  pouvoir 
les  comparer.  Malgré  leur  confor- 
mité apparente,  on  en^peut  recçn- 
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nnftre  les  dilFércnccs  aux  InterprA- 
tariniis  diverfes  de  plulicnrs  paf- 
fage;  , félon. la  croyance  de  ceux 
pour  qui  elles  furent  imprimées, 
ünu  marque  plus  fenfible  & pin» 
facile  pour  les  reconnoître,  c’eft  la 
dédicace.  La  verfion  à l’ufage  des 
Juifs , qui  elt  la  plus  recherchée , 
eftadrclféc  à Sestnora  Gracia  Naci , 
& fonferite  A' Athias  & A' Ufque  } 
l’autre  cft  dédiée  d Hercule  d' EJly 
& fignée  par  Jirétne  de  Eargas  & 
Dnarte  Fincl. 

V.  ABRAHAM  ECHELLENSIS, 
Foyez  Echellensis. 

VI.  ABRAHAM  , empereur  des 
Maures  d’Afrique,  vivoit  dans  le 
douzième  fiecle.  Salin  fut  tragique. 
Un  maître  d’école , nommé  Abdalla 
lierebére,  forma  le  deflcin  de  le  dé- 
trôner. Abraham  méprifa  d'abord  un 
fi  vil  compétiteur  ; mais  le  voyant 
foutenu  par  une  multitude  de  rebeU 
les  quis’étoient  rangés  fouslcs  dra- 
peaux , il  fut  obligé  de  lui  donner 
bataille.  Le  fort  fe  déçlara  contre 
Abraham  , qui , livré  au  cruel  défef- 
poir,  pris  la  fuite,  piqua  fou  che- 
val , & fe  précipita  avec  fa  femme , 
lainTant  fou  empire  à Abdulmumen , 
général  du  parti  A' Abdalla. 

ABRAHAMITES, /VzAbrv 

HAM  , 11°.  II. 

ABRAM  , ( Nicolas  1 né  en  Lor- 
raine l’an  IÇ89  , Jéfui;c  en  1606  , 
mort  profeifeur  de  théologie  à 
Pont-à- MoulTon  en  1655,  publia 
un  vol.  in  - 8.  de  Noteslm  Virgile  , 
& un  favant  tCommentaire  en  deux 
gros  vol.  in-fol.  fur  quebjues  Orai- 
fonsde  Cicéron,  où  le  texte  cft  noyé 
dans  la  glofe.  On  a détaché, de  ce| 
ouvrage  les  Analyfes  de  ces  Orai- 
fons,  qui  valent  mieux  que  fon  com- 
mentaire , quoique  celui  - çi  foit  ef- 
timable  pour  fa  clarté  & fon  utilité 
s’il  nel’eftpas  toujours  pour  fa  pré- 
çlfion.  Elles  ont  été  imprimées  in- 

àPont-à-Moufton  eu  Ç033.  Oa 
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a encore  de  lui  des  Qiicfliotu  théo- 
logiqnes  , ouvrage  aQcz  bon , mais 
intitulé  finguliérement  : Pharus  ve- 
teris  Teflamenti  , à Paris  1648  , 
in-fol.  De  tous  Ces  ouvrages  , le 
moins  indigne  d’étre  connu  , fui- 
vant  Simon  , eft  fon  Commentaire 
fur  la  paraphraCc  de  S.  Jean  en 
vers  grecs  par  Nonnns. 

ABSALON  , fils  de  Dat-jd  & de 
Maacha  , furpaflbittous  les  hommes 
de  fon  tems  par  les  ngrémens  dç^ 
fa  figure.  Ses  dclTeins  ambitieux  & 
fes  déréglemens  ternirent  Ces  belles 
qualités.  Il  malfacra  Amnon  , un 
de  fes  frères  , dans  un  feltin  ? & ne 
fe  fervit  de  la  bonté  que  David  eut 
de  lui  pardonner  , que  pour  faire 
révolter  le  peuple  contre  lui.  Ce 
fils  indigne  força  fon  pere  de  quit- 
ter Jérufalem.  Il  jouit  enfuite  pu- 
bliquement de  toutes  fes  femmes  , 
dans  une  tente  dreiféc  fur  la  ter- 
ralTe  de  fon  palais.  Cet  incefte  exé- 
crable & fes  autres  crimes  furent 
bientôt  punis.  Le  roi  ayant  levé 
une  armée  , dont  il  donna  le  com- 
mandement à Joab  , celle  du  fils 
fut  taillée  en  pièces  dans  la  forêt 
d'Ëpraïm.  Ahfalon  ayant  pris  la 
fuite  , & fes  cheveux  s’étant  em- 
barraiTés  dans  les  branches  d’un 
chêne  auquel  il  relia  fufpendu  , 
Joab  le  perça  de  fa  lance,  contre 
la  défenfe  de  David  , vers  l’an 
loîj  avant  Jéfus-Chrift.  Ce  pere 
tendre  regretta  aiilTi  finccremcnt 
«et  enfant  incellueux  & rebelle , que 
s’il  ii’avoit  pas  eu  A s'en  plaindre. 

ABSIMARE  TIBERE  , fut  fa- 
lué  empereur  d’Orient  eu  698  , p<ir 
les  foldats  de  Léonce  , qu'il  confina 
dans  un  monailerc  , après  lui  avoir 
fait  couper  le  nez  & les  oreilles. 
Jujiinien  le  Jeune  implora  le  fe- 
cours  dn  prince  des  Bulgares  contre 
l’ufurpateur.  S'étant  rendu  maître 
de  C.  P.  par  le  moyen  d'un  aque- 
duc , U traita  Abjiinare  avec  ignomi- 
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nie.  Un  jour  de  fpeélacle , il  ordon- 
na qu’on  amcnfit  dans  l’hippodrome 
Abjimare  & Léonce  fon  prédécef- 
fenr.  Il  les  fit  coucher  par  terre  , 
& leur  tint  le  pied  fur  la  gorge  pon- 
dant une  heure.  Le  peuple,  qui 
encenfe  jHfqu’aiix  défauts  des  fou- 
verains  , fc  mit  à crier , à la  vue  de 
ce  fpeclacle  ridicule  & barbare  ; 
Vous  marchez  fur  Vafpic  fur  le 
bajîlic , Sf  vous  foulez  aux  pieds  le 
lion  £9*  le  dragon.  Cette  comédie  eut 
un  dénouement  tragique  pour  Abfi- 
mare  & Léonce  ; Jujiinien  leur  fit 
trancher  la  tête  en  704. 

ABSTEMIUS,  (Laurent)  né  à 
Macerata  , ville  de  la  Marche  d’An- 
cône , au  quinzième  ficcIe  , fe  fit 
un  nom  dans  le  tems  de  la  renaif- 
fance  des  lettres  en  Europe.  Le  duc 
d'Urbiit,  dont  il  avoit  été  maître, 
le  nomma  fon  bibliothécaire.  Ahll'e- 
mius  dédia  à fes  difciples  fes  Aino- 
tationis  variée  qu'on  trouve  dans 
le  tome  I.  du  Tréfor  de  Gruter. 
Il  y a encore  de  loi  un  recueil  de 
deux  cents  Fables  , intitulé , 
tomythium , oil  il  n’épargne  pas  le 
clergé.  On  les  trouve  dans  l’édi- 
tion des  Fables  à'Efope  , Fran- 
fort,  IÇ80. 

ABüBEKER  ou  Aboubekre  , 
beau-pere  & fuccelTeur  de  Maho- 
met. Après  la  mort  de  fon  gendre, 
les  chefs  de  l’armée  l’élurent  ca- 
life , c’eft-à-dire , vicaire  du  pro- 
phète. Ali , gendre  de  Mahomet , A 
qui  cet  impofteur  avoit  légué  l’em- 
pire , en  ayant  été  fruftré  , atten- 
dit dans  l’Arabie  des  circonlbances 
heureufes.  Abubeker  , fon  rival  , fc 
fixa  d'abord  à Ciifa  , puis  à Bag- 
dad , où  il  régla  la  partie  de  la 
difeipline.  Il  mena  enfuite  les  Mu- 
fulmafis  en  Paleftine , & remporta 
une  viftoire  contre  le  frere  de  l’em- 
pereur Heraclius.  Il  îe  fervit,  pour 
exciter  la  valeur  guerriere  des  prin- 
ces de  riliémen  & des  principaux 
B iv 
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citoyens  Je  ta  Mecque,  des  memes 
lufes  qu'avnit  employées  jiîahomet. 
“ J'ai  dcjj'cin , leur  écr;vo:t-il  , Je 
tirer  la  Syrie  des  iitaiiis  des  infdcles , 
(J  j e veux  que  vais  fâchiez  qu'eu 
combuttunt  pour  ta  prcpus.Uion  de  no- 
tre religion,  vous  obéi  fez  à Dieu,  .j 
Ce  mouvement  imprime'  par  le  fa- 
natifme  , proiluilit  çnfiiite  les  plus 
graiiilcs  conquêtes.  Abubeker  mou- 
rut peu  Je  tems  après , aveç  la  re'- 
putation  li’un  prince  généreux  , 
clément , & ami  Jes  lettres.  11  fut 
■enfeveli  à Meiiinc  , l’an  Je  J.  C, 
634  fuivant  les  nus  , eé  640  fui- 
vant  les  autres.  Ce  fut  lui  qui  rér 
Jigea  les  révélations  Je  Jluhomet , 
qui  jufqii’alors,  avoient  été  éparfes 
comme  les  feuilles  Je  la  Sybillc.  11 
çtoit  fl  Jefiutéreiré , qu'on  ne  trouva 
que  trois  dradimos  dans  fon  trefor. 
Les  feclateurs  d' Abubeker  le  regar- 
dent comme  un  héros  & un  lanit, 
& ceux  d'Ati  comme  un  brigand  &. 
pn  ufiirpatcur. 

ABUCAK.A  , ( Théodore)  métro- 
politain de  la  province  de  Carie  , 
fut  d’abord  partilan  du  favant  i'ho- 
tius  i mais  s'eu  étant  repenti , le 
concile  de  C.  P.  tenu  en  «69  , lui 
arcorda  feancc  dans  les  all'emhlécs. 
6V>iéér«>-d  & le  Jéfuite  Greizer  ont 
. traduit  en  latin  fes  Traités  contre 
les  Juifs , les  A'\ahométans  & les  hé- 
rétiques i inipr.  à Ingolfiad  1606, 
in-4.  On  les  trouve  auin  dans  le 
^Supplément  de  la  bibliothèque  des 
Peres , de  l’édition  de  Paris  en  1624. 
On  a encore  de  lui  un  traité  De 
ur.ione  éff  incurnutione  , Paris  i68S. 

ABUDAUPiR  , perc  des  Karma- 
tiens  , fede  liée  dans  l’.Arabic  , ré- 
pandit fa  dücfriuo  par  la  parole  & 
par  l’épée  , fuivant  a coutume  des 
_ Aliifulmans.  Il  fit  piller  la  Mecque , 
égorger  les  pèlerins , enlever  la 
pierre  noire  qu’on  çroyoit  etre  def- 
ccndtic  du  ciel.  Il  amena  enfuite 
fon  çhcy.il  ^ lui  fit  faire  fçs.  Vu 
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dures  dans  le  temple  , joignant  loa 
railleries  à l'outrage.  Ses  impiété* 
n’attiédirent  point  la  dévotion  Miu 
fnlmanc  : le  temple  de  la  Mecque 
fut  fréquenté  comme  auparavant. 

Les  Karmatiens  rendirent  la  pierre, 
attendu  que  cette  relique  ne  leur 
pruiiuifoit  rien.  Ahitdaher  , leur 
chef,  tout  perféouteiir  qu’il  étoit 
des  fidcles  Mufulmans  , mourut 
paifible  poffefl'eiir  d’ U»  grand  état, 
l’an  9,-3. 

ABULFAP,.\GE , ( Grégoire  ) fil* 
d’un  médecin  chrétien  , & médecin 
lui-nicme  dans  le  treyieme  ficelé  , 
naquit  à Malnfia , ville  d’Arméni*, 
Mous  avons  de  lui  une  IJi flaire  uni- 
vcrrclle  depuis  Adam  jufqu’a  fon 
fi.’cle  , peu  cliiméc  des  Orientaux, 
trés-pe-ii  coiilultéc  par  nos  hilforiena 
üccidentaiix  , à l’exception  de  U 
partie  qui  regarde  les  Sarraûns,  le* 
Mogols  & les  conquêtes  de  Gengis-, 
Kan,  Tocok  donna  eu  1663  & 1674 
à O.xfoid  , en  deux  volumes  in-4, 
une  traduction  latine  de  cette  HiC, 
tüire,  U y joignit  un  fupplémcnt 
pour  les  ptinces  Orientaux  , qui 
vaut  mieux  que  l’ouvrage.  On  a 
accule  cet  hillorien  médecin  d’avoir 
quitte  le  chrillianifnie  ; c’elt  iinq 
çaioinnie  dont  ion  tradiifteur  a dé- 
montre la  faufiVté  ; Abidfarage 
mourut  évéque  d’Alep  8i  primat 
des  Jacübites , l'an  1 286  , à 60  ans. 

Il  y a eu  encore  trois  poètes  Arabes 
de  ce  nom,  fort  célébrés  en  Afiç, 
mais  peu  connus  pu  Europe. 

ABULFEDA,  (Ifmaél)  fut  rçi 
tic  Hamatlien  Syrie  en  310. 11  étoit 
UC  en  1273,  & il  mourut  en  I34Î,  • 
Ce  monarque  découvrit  en  1320  la 
vraie  longitude  de  la  mer  Cafpiea- 
ne  , fur  laquelle  Ttolomée  s' étoit 
trotjip.é.  H compofa , dans  le  tems 
qu'il  ii'étüit  que  particulier  , une 
Géographie  dont  Jeqn  Gagnier  a 
donné  une  tradnilion  latine  , à 
Londres  eu  173:5  , qyçç.  fç  tç.xtq 
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Arabe  & de  favantC!  notes.  Ain- 
hilfetUt  cft  encore  auteur  de  la  toc 
de  ALihmnct , que  le  même  Gxgiiier 
a publiée  en  Arabe  & en  latin  à 
Londres  1723  , in-fol.  On  a aufli 
d'Abulfed:i\a  nie  de  Saiadin  . Leyde 
1732  , in-folio  ; & les  Tables  de 
Syrie  , publiées  en  latin  par  Ko- 
chier  , Leipfick  1766,  in-4. 

ABULOLA- AHMED  , Voyea. 
Aboulol.a. 

ABU-MELSEM  .gouverneur  du 
Khorafan  , fit  pafTer  la  dignité  de 
calife  en  746  , de  la  race  des  Om- 
miades , à ccllo  des  Abbaflides.  On 
dit  qu’il  caufa , par  cette  révolte  , 
la  mort  de  plus  de  fix  cents  mille 
hommes.  Il  fut  puni  de  fa  rébel- 
lion & malTacré  par  l’ordre  du  ca- 
life Alittamor  , en  734. 

ABÜNDIUS  , évêque  de  Cdmo 
en  Italie,  mort  en  469,  fut  en- 
voyé légat  au  concile  de  C.  P.  par 
Saint  Lion  , & fit  adopter  par  les 
Peres  de  cette  affemblée  la  Lettre  à 
Flavien.  Ce  prélat  avoit  beaucoup 
de  piété  & de  lumières. 

ABYDENE  , hiftorien  célébré , 
auteur  de  V Hiftoire  des  ChaUl;ens, 
& des  AlTyriens  , dont  il  ne  nous 
relie  que  quelques  fragmensdans  la 
préparation  évangélique  A’ Enfebe. 

I.  ACA)C’E,furnommélc  Borgne, 
pere  des  Acaciens  , branche  des 
Ariens  , avoit  des  talens  , dont  il 
ijc  fe  fervit  que  pour  fatisfaire  fou 
ambition  & femer  l’es  erreurs.  Cet 
homme  turbulent  & dangereux  fit 
dépol'er  St.  Cyi-ille , eut  part  au  ban- 
nilfement  du  pape  Libère  , & caufa 
d’autres  maux.  Il  écrivit  la  vie 
A’ Enfebe  de  Céfarée , dont  il  étoit 
le  fuccelfear  & le  difciple.  Il  fe 
montra  digne  d’un  tel  maître  , & 
mourut  vers  l’an  363. 

II.  ACACE  , fuccelTeur  de  St. 
Gcnnade  ilans  la  chaire  de  Conftanti- 
nople  , en  471 . Ce  pre  atamL’.ticux , 
voulant  avoir  la  l'upéiiorité  fur  les 
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autres  patriarches  Orientaux,  per- 
fua.la  à l’empereur  Kciion  , par  les 
plus  viles  adulations  , qu’il  panvoit 
fe  mêler  des  queltions  de  la  Foi. 

Ce  prince  publia  Vllcnoticon , édit 
favorable  aux  Eutychiens.  Félix 
///,  ( Voy.  ce  mot)  irrité  contre 
Acace  , prouonqa  anathème  contre 
lui  dans  un  concile  de  Rome.  Cette 
excommunication  ayant  été  rendue 
publique  à Conftantinople  , le  pa- 
triarche fe  fépara  de  la  commu- 
nion du  pape  , & pcrfécuta  les 
catholi.quts.  Il  mourut  en  489. 
Son  nom  fut  rayé  des  dyptiqnes  de 
Conllantinople  , 30  ans  après  là 
mort. 

III.  ACACE  , évêque  d’A-mide 
fur  le  Tygre,  vendit  les  vafes  fa- 
crés  pour  racheter  fept  mille  cfcla- 
ves  Perfes , mourans  de  faim  & de 
inifere.  Il  les  renvoya  à leur  roi , 
qui  fut  tellement  touché  de  cette 
générofité  héroïque  , que  , tout 
payen  qu’il  étoit,  il  voulut  voir  le 
faint  évêque.  Cette  entrevue  pro- 
duifit  la  paix  entre  ce  roi  & Théo- 
dofe  le  yeime. 

IV.  AC.ACE  , évêque  de  Béréc  en 
Paleftine  , ami  de  St.  Epiphane  & de 
Flavien  , & digne  de  l’être  par  fes 
vertus  & fou  lavoir.  L’hilloire  lui 
reproche  d'avoir  été  le  perfecuteur 
de  St.  Chryfojlontc  ; mais  il  recon- 
nut fa  faute.  Nous  avons  de  lui 
trois  Lettres  , qu’on  trouve  dans 
le  recueil  du  concile  d’Ephefe  & 
de  Calcédoine  par  le  Pere  Lupus , 
hermite  de  St.  Auguftin. 

ACADE.VIUS  ou  Ecademus  , 
bourgeois  d’ Athènes  , dont  la  mai- 
fon  fervit  à enfeigner  la  philofo- 
phie  , vivoit  du  tems  de  Théfée.  Il 
donna  fon  nom  à une  fecle  de  phi- 
lofophes  , ou  plutôt  à trois  feftes 
qui  portèrent  le  nom  d’Académi- 
cicnnes.  Platon  fut  le  chef  de  l'an- 
cienne académie.  ArcejUas  l’un  de 
fes  fucedfeurs  , fit  quelques  chau- 
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gcmens  à la  philofophie  PlatonU 
cicnne  , & fonila  par  cette  réforme 
ce  qu’on  appelle  la  fecoiiile  Aca- 
démie. Eiifiii  Carnéades  ciit  l’hon- 
nenr  de  l'établilTement  de  la  troi- 
ficinc.  Voyez  les  a.rticles  de  ces  trois 
là-es. 

ACAI.E , neveu  de  Dédale , in- 
venta  la  feie  & le  compas.  Son  oncle 
en  fut  fl  jaloux,  qu’il  le  précipita 
du  haut  d'une  tour;  nuis  Alinervt 
le  métamttfphora  en  perdrix. 

ACAMAS  , fils  de  Tl’é/ée  & de 
Thcdre.  Il  étoit  an  fiege  de  Troie  , 
& fut  député  avec  Dioiiirde  pour 
aller  redemander  Htlene.  Pendant 
cette  ambafl'adc  , qui  fut  inutile  , 
Zandicé , fille  de  Priom,  eut  de  lui 
va  fils , qui  fut  élevé  par  Fthra , 
fille  Grecque,  que  Paris  avoit  en- 
levée avec  HéU'-tc.  Il  fut  un  de  ceux 
qui  s’enfermèrent  dans  le  cheval  de 
bois.  An  milieu  du  carnage , Eth-a 
lui  montra  le  fils  que  Laodici  avoit 
eu  de  lui,  & te  prince  fauva  la  vie 
A l’un  (fc  à l'autre. 

AC.ANTHE  , jeune  Nymphe  , 
qui , pour  avoir  reçu  favorablement 
Apollon,  fut  change  par  ce  dieu  en 
une  plante  qui  porte  Ion  nom:  c'eft 
la  Erancl'e‘UrJ;ne . 

ACARARIÙS , Voyez  Alsaha- 
KAVIUS. 

ACARNAS  ef  AMPHOTERUS , 
freres,  enfans  A' Alcméon  & de  Cal- 
lirkoé.  Leur  mere  obtint  de  Jupiter 
qu’ils  devinlTent  grands  tout  d’un 
coup  , pour  venger  la  mort  de  leur 
pere , tué  par  les  freres  A'AlphéJ- 
bée  , pour  avoir  repris  à Alphéfihée 
fon  épuufe  le  collier  qu’il  avoit  arra- 
ché à fa  mere  Eriphile,  avec  la  vie, 
& en  avoir  fait  préfent  à Callirhaé 
fa  maîtrclTe.  Acarnas  & Amphote- 
rus  allaffincrent  les  freres  A'Alphé- 
Jibte  , & eonfacrerent  ce  fatal  col- 
lier à Apollon. 

ACASTE,  fameux  chalTeur,  fils 
icPelitts  roi  de  Theffalie.  Cbrétléis 
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fa  femme,  que  qnelques-nns  nom- 
ment Hyppolyte  , éprife  de  PéUt  , 
qui  ne  voulut  pas  répondie  à fon 
amour,  en  fut  fi  Irritée,  qu’elle 
l'accufa  auprès  de  fon  mari  d’aroir 
attenté  à fon  hemneur.  Arajlt  diffi- 
mula  fon  chagrin , conduifit  Pelée 
dans  une  partie  de  chaffe  fur  le 
piont  Pélion  , & l’abandonna  aux 
centaures  & aux  bêtes  fauvages. 
Chiron  reçut  favorablement  ve  maU 
heureux  prince  , qui  , avec  le  fc- 
cours  des  Argonautes , alla  fe  ven- 
ger de  la  cruauté  A'Acafle  & des 
calomnies  de  Chrétéis.  On  dit  qu’./^- 
cafte  eft  le  premier  qui  ait  fait  cé- 
lébrer des  jeux  funèbres. 

I.  ACCIAIOLI  CK  AccrAjuOLi, 
(Ange)  cardinal  , légat  & arche- 
vêque de  Florence  fa  patrie , mort 
en  1407  , a compofé  un  ouvrage 
en  faveur  d’ Urbain  VI.  11  retint  les 
Florentins  dans  l’obéilTance  de  ce 
pontife  , dont  le  cardinal  de  Prata 
vouloit  les  détacher  pour  les  fou- 
mettre  à Clément  VII.  L’ouvrage 
du  cardinal  Acciaioli  3 pour  but 
de  trouver  les  moyens  d’éteindre 
le  fchifme  qui  défoleit  alors  l’é- 
glife. 

II.  ACCIAIOLI, fRcinier) d’une 
famille  noble  & ancienne  de  Flo- 
rence , fit  la  conquête  d’Athenes  , 
de  Corinthe  , & d’une  partie  de  la 
Bcotie , au  commencement  du  quin- 
zième fiecle.  Sa  femme  Eubois  ne 
lui  ayant  point  laifTê  d'enfant  mâle, 
il  légua  Athènes  aux  Vénitiens  , 
Corinthe  à Théodore  Paléologue  , 
qui  avoit  époiifé  l’ainéedefes filles; 
& donna  la  Béotie  avec  la  ville  de 
Thebes , à Antoine  fon  fils  naturel  , 
qui  s’empara  d’.Athencs  : mais  Ala- 
homet  II  la  reprit  fur  fes  fuccef- 
feurs  en  145Ç. 

III.  ACCIAIOLI , I Donat)  fa- 
vant  illufire  & bon  citoyen  , ren- 
dit de  grands  fervices  à Florence 
là  patrie , qui  lui  avoit  confié  difië- 
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rens  emplois.  Il  étoit  ni  eir  142$ , 
de  Ne  vio  Acciaioli , petit  - fils  de 
Reinier.  On  a de  lui  : I.  Quelques 
ries  de  Plutarque  traduites  en  la- 
tin, Florence  1478  « in-fol.  *.  Les 
vies  d'Aatsihal  , de  Scipion  ^ de 
Charlemagne.  3.  Des  notes  fur  la 
morale  & la  politique  A'Ariftote  , 
qu’il  devoit  en  partie  à Arpyrophile 
fon  maître.  Il  muurut  en  1478  , 
âgé  de  {O  ans.  Lq  république  dota 
fes  filles  , pour  reconnoitre  les  fer- 
vices  du  pere.  Sa  probité  & fon  dé- 
fintércifement  étoient  admirables. 

I V.  ACCIAIOLI , ( Zenobio  ) 
Dominicain  , né  à Florence  en 
1461  , de  la  même  famille  que  le 
précédent  , fut  bibliothécaire  du 
Vatican , depuis  1 $ l S jufqu'en  1520 
année  de  fa  mort , fous  JJon  X , 
le  protedfeur  des  lettres,  Il  nous 
a laiifé  : l.  Laverfion  de  quelques 
ouvrages  A' OlympioAore  , de  Théo^ 
doret  & de  St.  Juftin.  a.  Des 
Poèmes , des  Sermons  , des  Lettres , 
des  Panégyriques ....  Ces  ditfércns 
écrits  ne  font  guère  au-delTus  du 
médiocre. 

ACCIOLIN,  Foy.ll.  Blanche. 

I.  ACCIUS  , poète  tragique  la- 
tin , avoit  pour  pem  un  atfranchi. 
Les  anciens  le  préféroient  pour  la 
force  du  ttyle,  l’élévation  des  fen- 
timens  & la  variété  des  caraéfercs , 
à Pacuvius  , qui  connoHToit  mieux 
fon  art , mais  qui  avoit  moins  dç 
génie.  11  ne  nous  refte  de  fes  Tra- 
gédies que  les  titres.  Nous  n'avons 
pas  non  plus  les  vers  qu’il  fit  à 
l’honneur  de  Decimus  Brutus.  Ce 
héros  romain  fut  fi  fenlible  à fes 
louanges,  qu’il  les  fit  afficher  fur  la 
porte  des  temples  , & fur  les  me- 
numens  qu’on  lui  éleva  après  la 
défaite  des  Efpagnols.  Accius  mou- 
rut dans  une  vicilleife  fort  avan- 
cée , vers  l’an  1 80  avant  J . C.  Pline 
rapporte  “ qn'Accùis , quoiqi  e de 
,,  très-petite  taille,  fc  ^t  élever  une 
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„ très-grande  ftatue  dans  le  templ» 
„ des  Mufes.  „ 

II.  ACCIUS,  ( ZuecHus ) 
poète  italien  du  feizieme  fiecle  , 
n’eft  connu  que  des  favans.  Il  a 
paraphrafé  en  fonnets  italiens  les 
Fables  A'Efope , mifes  en  vers  élé- 
ginques  par  Romalitis  , poète  latin 
du  treizième  fiecle.  Ces  Fables  ré- 
imprimées à Francfort  avec  d’au- 
tres fabuliftes  en  1660  , in-8.  paru- 
rent d'abord  à Vermine  en  1479  , 
& à Venife  1491,  in-4.  ^ules  Sca- 
liger  en  fait  un  grand  éloge  ; mais 
il  ne  faut  pas  prendre  h la  lettre 
ni  les  louanges , ni  les  cenfures  de 
ce  critique. 

A C C O , femme  à qui  la  tète 
tourna  dans  fa  vieillelfe , parce  que 
fon  miroir  lui  dit  trop  clairement 
qu’elle  n’étoit  plus  belle  comme 
dans  fa  jeuneffe.  Sa  folie  étoit  celle 
de  toutes  les  femmes  , & même  de 
certains  hommes.  Elles  ne  ceffoit 
de  contempler  & d’adorer  fa  fi- 
gure; d'où  vint  le  proverbe  Grec  : 
Il  Je  mire  dans  fes  armes  , comme 
ACCO  dans  fon  miroir. 

1.  ACCOLTI,  (Benoit)  jurif- 
confulte  célébré , né  à Florence  en 
1415  , d’une  famille  noble,  origi- 
naire d’Arezzo,  remplaqa  le  Pogge 
dans  l’emploi  de  fccrétaire  de  la 
république  , en  14S9.  Il  a laiifé: 
I.  Une  Hijloire  bien  écrite , intitu- 
lée : De  bello  à Chrifitanis  contra 
Barbaros  , pro  C’krijii  fcpulcbro  (ÿ 
Juiiea  recuperandis , libri  très  , à 
Venife  1532 , in-4.  Cet  ouvrage  qui 
fervit  comme  de  texte  au  Tajfe 
pour  la  Jiriiftlem  délivrée  , fut  tra- 
duit enfranqois,  16:0,  in-S°.  s. 
De  prtejlantia  viroruns  fui  eevi , à 
Parme  1689,  in-12.  Sa  mémoire 
étoit  fi  heureufe , qu’ayant  un  jour 
entendu  la  harangue  latine  pronon- 
cée par  un  ambalfadeur  du  roi  de 
Hongrie  d.evant  le  fenat  de  Flo- 
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jeiicc , il  I*  répéta  enfiiite  mot  ponr 
mot.  Il  mourut  en  1466. 

II.  AC  CO  LT  I , ( Franqois) 
frcre  du  précédent , fut  appellé  le 
Frince  Het  JuriJ'confidtes  de  fon 
tems,  & profeTa  la  jurifprudcnce 
dans  plufiears  académies.  Il  étoit 
d’une  éloquence  victorieufe  dans 
les  difputes  publiques  , & d’un 
confeQ  excellent  dans  le  cabinet. 
La  confidération  dont  il  jouilTuit 
étoit  fi  grande  , qu’à  l’avénement 
de  Sixte  IF  au  trône  pontifical  , 
il  fe  flatta  d’obtenir  la  pourpre  : 
elle  lui  fut  rcfuléc  ; mais  le  pon- 
tife crut  devoir  au  moins  couvrir 
fon  refus  d’un  prétexte  bien  hono- 
rable , en  déclarant  ‘‘  qu’il  la  lui 
auroit  volontiers  accordée  , s'il 
n’eût  craint  que  fa  promotion  , en 
l’enlevant  a les  difciples , ne  nuisît 
aux  progrès  de  la  jurilprudence.  „ 
Les  tréfors  qu’il  amafla  par  des 
épargnes  Ibrdidcs  , ternirent  fa  ré- 
putation. il  molli  ut  vers  1470.00 
a de  lui  quelques  livres  de  droit 
fort  mal  écrits  , & de  très  - mau- 
vaifes  tradiiAions  de  pluficurs  ou- 
vrages de  St.  Jean  - Chry/o/lome. 
Comme  il  étoit  originaire  d’.'Vrcz- 
zo  , il  ell  aufii  coiuiu  fous  le  nom 
à’Arétin. 

III.  ACCOLTI,  (Pierre)  car- 
dinal , né  à Florence  en  1497 , fut 
fils  de  Benoit  Accolti  , confidéré  par 
les  papes , & employé  par  eux.  Il 
mourut  à Florence  en  1$49.  On  a 
de  lui  un  Traité  des  droits  du  pape 
fur  le  royaume  de  Naples. . . Benoit 
Accolti  , duc  de  Nepi , fon  frere , 
cultiva  la  poéfie  & le  théâtre.  Sa 
Firgiiii.i  y comédie  , IÇ53,  in-g. 
& fes  /'fcj,  Venife,  I9i9&iç9g, 
furent  applaudis  par  fes  contem- 
porains. 

IV.  ACCOLTI,  (Benoît)  chef 
d’une  coiifpiiation  contre  le  pape 
Fie  IV.  11  avoit  pour  complices 
Fient  dceoUi  , fim  parent  , le 
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comte  Antoine  de  Caiiofa,  le  che- 
valier Ptliccione  , Pro/per  F Ettore 
& y haiidée  Jlan^edi , tous  accablés 
de  dettes  , & d’un  efprit  ardent  & 
& inquiet.  Le  motif,  ou  plutôt  le 
prétexte  de  cette  confpiration , étoit 
que  Pie  IF  n’étoit  pas  véritable- 
ment pape.  Ils  ne  vouloient  l'af- 
fafliner  , que  pour  en  mettre  un 
autre  à fa  place.  Accolti  faifoit  ef- 
pérer  à fes  compagnons  de  grandes 
récompenfes.  Il  avoit  promis  de 
donner  Pavie  à Antoine  , Crémone 
à Timidée  , Aquilec  à Peliccione  , 
& un  revenu  de  cinq  mille  tous  à 
Frofper.  Leur  projet  tranfpira.  yîc- 
eolti  y acculé  d’avoir  demeure  à 
Geneve  , comnienqa  de  devenir  fiif- 
peCt  au  pape  , en  dcmanijant  trop 
ibuvent  audience,  il  fut  pris  avec 
fes  compagnons,  & ils  furent  punis 
de  leur  crime  par  le  dernier  fiip- 
plice  en  15Ô4. 

ACCORDS  , (le  feigneur  DES  ) 
Voyez  T.cbol’rot.  (Etienne) 

1.  ACCUKSE,-J  Franqois)  na- 
tif de  Florence  , & profelTeur  en 
droit  à Boulogne.  Il  fut  furnom- 
mé  V Idole  def-Jitrifconfultes,&ne 
feroit  certainement  pas  celle  des 
bons  latiiiifljK  de  nos  jours.  Sa 
Gloj'e  continue  fur  le  Droit  , écrite 
en  ftyle  barbare , mais  plus  métho- 
dique que  celle  des  glolTateurs  qui 
avaient  écrit  avant  lui , eut  beau- 
coup de  fuccès  dans  un  tems  on  il 
falloit  peu  de  mérite  pour  réuffir. 
(,’e  commentateur  a été  enfuite  com- 
menté lui -même.  Les  écrivain» 
qui  en  ont  parlé  , varient  beau- 
coup fur  l’époque  de  fa  mort  : les 
uns  le  faifant  mourir  en  1260,  it6;, 
1279,  &c.  d’autres  vers  1229,  à 
78  ans.  Cette  dernicre  opinion  eft 
celle  qui  paroît  la  mieux  fondée. 
Il  laifla  un  fils  qui  fc  diftingua  dans 
le  Droit  comme  fon  pore , & qui 
le  profelfa  à Touloufe.  Les  Cow- 
mtnuiïci  FAreufe  font  impriinis 
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avec  le  Corps  du  Droit , en  6 vul. 
in-fol.  à Lyon  1627. 

II.  ACCURSE.  (Marie-Ange) 
né  à Aquila  , ville  do  royaume 
de  Naples  , eft  compté  parmi  les  cri- 
tiques les  plus  lavans  & les  plus  in- 
génieux du  feizieme  fiecle.  Il  poflë- 
doit  les  langues  grecque  , latine  , 
franqoife , efpagiiole , &c.  Ses  Dia- 
tribes fur  quelques  auteurs  anciens 
& modernes  , imprimées  à Rome  en 
I Çî4 , in-felio  , font  un  témoignage 
de  fon  érudition  & de  fon  difeer- 
nement.  La  république  des  lettres 
lui  cft  redevable  de  V Amien-Mar- 
teüin  d'Ausbourg  en  15:33  , aug- 
' mente  de  cinq  livres  , & de  la  pre- 
mière édition  des  Lettres  de  CaJJio- 
dore.  Ce  favant  critique  fut  aceufe 
de  s'étre  approprié  les  Notes  de 
Fahricio  Verano  fur  Aufone  , dans 
fes  Diatribu!  in  Aufonhm  : livre 
rare,  publié  à Rome  en  1524  , in- 
fol. Mais  il  fe  juftifia  de  ce  pré- 
tendu plagiat  , comme  s'il  avoit 
été  quellion  de  l’enlevemcat  d'un 
tréfor. 

ACEMETES  , ( les  Moines  ) 
Voy.  Alexandre  , n».  23. 

ACEPHALES  , hérétiques  ainfi 
nommés,  paroe  que,  fuivant  la  figni- 
ficatiun  du  mot  grec,  iis  n'avoient 
point  de  chef.  Ils  s’élevèrent  vers 
ia  fin  du  cinquième  ficcle.  Foyez 
une  partie  de  leur  hifioire  à l'arti- 
cle Àlamündar. 

ACERBO , I.  Franqois)  né  à No- 
céra  , Jéfuite  & poète  , publia  en 
1666  à Naples  , des  Poijîes  intitu- 
lées : Æf,ro  corpori  à Alufa  Soia- 
tium.  Ce  recueil  charma  les  mala- 
dies ; c’eR  tout  ce  qu’il  a produit' 
de  mieux. 

ACESE , évêque  Novatien , fou- 
tint  au  concile  de  Nicée  , que  l’on 
devoit  exclure  de  la  penitenceceux 
qui  ctoient  tombes  après  le  bap- 
tême. Conflantin  , eu  préfcnce  de 
qui  cet  euthoufiafte  avaagoit  cette 
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opinion  , Lâché  de  ce  qu'il  fer* 
moit  le  paradis  d tant  de  monde  , 
lui  répondit  : Acefe  , faites  sait 
échelle  poicr  vous,  Sf  montez  tout 
fettl  an  ciel, 

ACESTE  , roi  de  Sicile , & fili 
du  fleuve  Crinife  , reqjiit  honorable* 
ment  Enée , & fit  eufévelir  Ancbife 
fur  le  mont  Eryx. 

ACETE , capitaine  d’un  vaiffeatt 
Tyricn.  Ses  matelots  ayant  trouvé 
Bacchus  endormi  fur  le  ^ord  de 
la  mer,  voulurent  fe  faifir  de  lui, 
dans  l’efpérancc  d’en  tirer  une  ran- 
qnn.  Acete  s’y  oppofa  ; le  dieu  fe 
découvrit , & les  métamorpbeik  ea 
dauphins , excepté  Acete  , dont  il 
fit  fon  grand  facrificateur. 

I-  ACHAB  , fils  & fuccelTcnf 
d' Atari  , fe  diftingua  parmi  tons  les 
rois  d’Ifraèl  par  fes  impiétés.  Il 
époufa  Jézabel , fille  du  roi  des  Si* 
doiiiens , femme  impérieufe,  cruelle 
& digne  d’un  tel  époux.  C’eft  à la 
priere  de  cette  princeffe  qu’il  dreflk 
un  autel  à Baal , dieu  des  Chana- 
néens.  Elie  lui  prédit  qu’une  fé- 
cherclTe  de  trois  ans  défeleroit  foa 
pays.  I.e  prophète  ajouta  de  nou- 
veaux prodiges  , qui  ne  le  touchè- 
rent pas  davantage  -,  le  feu  du  ciel 
confuma  fa  viéiime  en  préfence 
de  85:0  prophètes  de  Baal  , qui 
ayant  demandé  inutilement  à leur 
fauffe  divinité  le  miracle  que  le 
vrai  Dieu  avoit  opéré  à la  priere 
d' Elie  , furent  malTacrés  par  le  peu- 
ple. Achab  remporta  enfuite  avec 
une  petite  armée  , deux  viftoires 
fignalees  fur  Benadad  , roi  de  Sy- 
rie , qui  ctoit  venu  mettre  le  fiege 
devant  Samarie  avec  des  troupes 
innombrables.  Ce  prince  , ingrat 
de  ce  bienfait  du  Très  - Haut , con- 
tinua fes  déreglemens  & fes  injiif- 
tices  ; il  s’empara  , pour  aggrandir 
fes  jardins  , de  la  vigne  de  Naboth  , 
contre  lequel  Jézabel  fufeita  de 
faux  témoins  pour  le  faire  mourir. 
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jScbai  perdit  bientôt  lui  - même  la 
Tie  dans  une  bataille  contre  le 
toi  de  Syrie.  Les  chiens  léchèrent 
le  fang  qui  avoit  coulé  de  fes  blef- 
ftircs  , comme  ils  avoient  léché 
celui  de  Naboth  , vers  l’an  898 
avant  Jéfus-Chriit. 

II.  ACHAB  , fils  de  Cholias,  un 
des  deux  faux  prophètes  qui  fédui- 
foient  les  Ifraélites  à Babylone. 
Le  SeigiKur  les  menace  par  Jéri- 
tnie  de  les  livrer  à Nabuchodovo- 
for , qui  les  fera  mourir  aux  yeux 
de  ceux  qu'ils  ont  féduits;  & tous 
ceux  de  Jiula  qui  feiont  à Baby- 
lone , fe  ferviront  de  leur  nom  , 
lorfqu'ils  voudront  maudire  quel- 
qu’un , en  difant  : PnijJe  le  Seigneur 
vous  traiter  comme  il  traita  Achab 
(ÿ  Sédéchias , que  le  roi  de  Baby- 
lone fit  frire  dans  une  poêle  ardente  ! 
( Jer.  29.  22.  ) (Quelques  - uns 
croient  qti’jfcbab  fut  uu  des  vieil- 
lards qui  eifayerent  de  corrompre 
la  chaAe  Sufanne. 

ACHAN  , de  la  tribu  de  Juda  , 
ayant  fait  un  vol  facrilcge  à la  prife 
de  Jéricho  , Jofui  le  fit  lapider  , 
avec  fa  femme  & fes  enfans , par 
l’ordre  du  Seigneur. 

• ACHARDS , ( Ëléazar  - Franqois 
de  la  Baume  DES  ) né  à Avignon  en 
16794  d’une  famille  noble  & an- 
cienne. Après  avoir  embralTé  l’état 
eedéfiaftique  , il  occupa  fnccelTive- 
ment  les  places  de  chanoine  & de 
prévôt  de  la  métropole  de  fa  patrie. 
Il  fe  diltingua  tellement  par  fa 
deétrine,  & fur- tout  par  fa  cha- 
rité , dans  le  tems  de  la  pelle  de 
1711  , qu’il  mérita  d’être  nommé 
évêque  d’HalicariialTe.  Son  éléva- 
tion ne  fervit  qu’à  augmenter  fou 
zele  & fa  piété.  Clément  AV/,  inf- 
truit  de  fes  talens  & de  fon  efprit 
de  pacification  , lui  propofa  d’aller 
en  qualité  de  vicaire  apollolique  , 
terminer  les  différends  Icandaleux , 
& toujours  fubliftaus  entre  les  Mi£- 
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fionnaires  de  la  Chine.  Ce  pieux 
évêque  fe  chargea  de  cette  com- 
millioii , auffi  périlleufe  que  déb'- 
cate.  Un  fort  à-peu-près  fcmblable 
à celui  du  cardinal  de  Tournon  , 
l’attcndoit  dans  la  même  carrière. 
Après  deux  ans  de  voyage  fur  mer, 
& autant  d'années  de  travaux  inu- 
tiles pour  la  paix  , il  mourut  à 
Cochin  l’an  1741,  martyr  d’un 
zele  infatigable  & extrêmement  tra- 
vsrfé.  M.  l’abbé  Fabre  , d’abord 
fon  fecrétaire  , & enfuite  pro- 
vicaire après  lui , a fait  imprimer 
en  trois  volumes  in-i  2 une  relation 
curieufe  , édifiante  , mais  trop  lon- 
gue de  fa  million. 

ACIIAZ  , roi  de  Juda,  fils  &fuc- 
celTtur  de  Joatham  , furpafla  ea 
impiété  tous  fes  prédécclTeurs.  Son 
armée  fut  défaite  par  Bazin  roi  de 
Syrie  , qu'il  avoit  vaincu  d’abord  , 
& par  Fhacée  roi  d’Ifraêl.  Il  im- 
plora lt  fecours  du  roi  d’Alfyrie  , 
Teglat  - Phalujfar  , & fit  drelfcr 
un  autel  facrilcge  pour  lui  plaire. 
Teglat  - Phalajfar  entra  dans  Jéru- 
falcm  , obtint  d'Achaz  ce  qu’il  y 
avoit  de  plus  précieux  dans  le  tem- 
ple , & le  contraignit  à lui  payer 
un  tribut.  Ce  princa  mit  le  com- 
ble à fes  impiétés , en  failànt  fer- 
mer les  portes  du  temple  , & en 
défendant  au  peuple  d’y  aller  offrir 
leurs  vidlimes  & leurs  prières.  Il 
mourut  vers  l’an  726  avant  J.  C. 
& fut  privé  de  la  fépulture  des  rois. 

ACHELOUS,  fils  de  l'Océan  & 
de  Tljétis , aima  Déianire.  Cette 
jeune  beauté  «toit  dellinéc  à un 
conquérant.  Acheloüs  s’imaginant 
que  c’étoit  Hercule , il  fe  battit  con- 
tre lui  j mais  il  fut  vaincu.  Il  prit 
la  forme  d’un  ferpent  , fous  la- 
quelle il  fut  encore  défait } enfuite 
celle  d’un  taureau , qui  ne  lui 
réuffit  pas  mieux.  Hercule  le  faifit 
par  les  cornes  . le  terralfa  , lui  en 
artacl^a  une , & le  contraignit  d'al- 
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1er  cacher  là  honte  dans  le  Active 
Tboas  , qtii  depuis  fut  appellé 
Acheloüs.  Il  donna  à fon  vain- 
queur la  corne  i.' A:naltlée  ou  la 
corne  d'abondance  , pour  ravoir 
la  fienne. 

ACHEMENES  , nom  d’une  fa- 
mille de  rois  Perfans  qui  occupa 
le  trône  jurqu’à  Daritu  Coioman; 
d’où  vient  le  nom  A' Achéméniens, 
que  les  anciens  poctes  ont  donné 
aux  Perfes. 

ACHEMENIDE  , l’un  des  com- 
pagnons A’ Ulyfe  , échappa  des 
mains  du  géant  Folyphime , ft  s’at- 
tacha depuis  à Enîe,  qui  le  requt 
avec  bonté  fur  fes  vailTeaux. 

ACHEMON  ou  AchmoN  , frere 
de  Bafalas  ou  Fa  f dus  , tous  deux 
Cercopes.  Ils  étoient  G querelleurs , 
qu’ils  attaquoient  tons  ceux  qu’ils 
rencontroient.  Sennon  , leur  mere  , 
les  avertit  de  ne  pas  tomber , s’ils 
pouvoient , entre  les  mains  du  Mé- 
lanipyge , c’eft-à-dire , de  l’homme 
aux  fefTes  noires.  Un  jour  ils  ren- 
contrèrent Hercule  endormi  fous 
un  arbre  , & l’infultereiit  : ce  hé- 
ros les  lia  par  les  pieds  , les  atta- 
cha à fa  maifue  , la  tête  en-bas  , 
leur  ayant  tourné  le  vifage  de  Ion 
côté  , & les  porta  fur  fon  épaule  , 
comme  les  chaifeurs  portent  le 
gibier.  Ce  fut  en  cette  plailante 
polture  qu’ils  dirent  ; Hoilà  le 
Alélampyge  que  isoiss  devions  crain- 
dre. Hercule  les  entendant , fe  mit 
à rire  , & les  laiOa  aller. 

ACHERY,  (Dom  Luc  d’)  né 
à St.  Quentin  en  Picardie  l’an  1 609 , 
fit  profelfion  dans  la  congrégation 
de  St.  Maur  , & s’y  rendit  recom- 
mandable par  un  profond  lavoir  , 
joint  à une  piété  tendre.  Sou  foin 
principal  après  fes  premières  étu- 
des , fut  de  déterrer  toutes  les  piè- 
ces de  l’antiquité  qui  pouvoient 
être  de  quelque  utilité  aux  écri- 
vains modernes.  Parmi  les  mar- 
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ceaiix  précieux  qu’il  a tirés  dé 
l’obfcurité  , on  diftingne  fur- tout 
ton  Spicilége , en  13  vol.  in-4  réim-* 
primé  en  1723  , par  les  foins  do 
M.  d:  la  Barre,  ch  3 vol.  in- fol. 
C’eft  une  coUeétion  où  l’on  trouve 
beaucoup  d’hiftoires  , de  Chroni-* 
qiies  , de  Vies  des  Saints  , d’Ac- 
tes  , de  Chartres  , de  Lettres  qui 
n’avoient  pas  encore  vu  le  jour. 
Il  orna  ce  recueil  fait  avec  choix  , 
de  Frifaces  pleines  d’érudition.  On 
lui  doit  encore,  i.  VEpitre  attrU 
buée  à St.  B.trnabé  , imprimée  en 
1645.  2.  Les  Œuvres  de  La'tfrcsnc, 
en  1648'  . in-folio.  3.  Celles  de 
Guibert , abbé  de  Nogent,  în-fol. 
en  lôyi.  4.  Régula  SoUtarim-um , 
i6)3.in-i2.  $.  Un  catalogue  in-4. 
des  Ouvrages  Afeetiques  des  Fercs , 
en  iô4g  & 1671.  Il  mourut  à St. 
Germain -des -Prés  en  i6Sî,  ôgé 
de  76  ans  , avec  la  confolation 
d’avoir  confacré  toute  fa  vie  à lâ 
retraite  & à l’étude.  Ce  favant  reli- 
gieux ne  connut  l’antiquité , que 
pour  en  mieux  imiter  les  vertus. 
Pluficurs  perfonnes  pieufes  fe  mi- 
rent fous  & conduite  , & beaucoup 
de  favans  eurent  recours  à fes  lu- 
mières ; il  fandlifia  les  premiers  , 
& éclaira  les  autres. 

ACHERON,  fils  du  Soleil  & de 
la  Terre.  Il  fut  changé  en  fleuve  , 
& précipité  dans  les  enfers,  pour 
avoir  fourni  de  l’eau  aux  Titans , 
lorfqu’ils  déclarèrent  la  guerre  à 
Jupiter.  De  ce  moment , fes  eaux 
devinrent  bourbeufes  & amcrcs  ; 
& c’eft  un  des  fleuves  que  les  om- 
bres pafllnt  fans  retour. 

ACIIEUS  , furnommé  CaUicon  , 
Grec , qui  fediftingua  par  des  traits 
de  ftupidité  fingulicrc.  Entr’au- 
tres,  il  avoit  pris  un  pot  de  terre 
pour  lui  fervir  d’oreiller  $ mais  le 
trouvant  trop  dur  , il  prétendît 
le  ramollir  en  le  rempliflant  de 
paille. 
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A C H I A B , neveu  A'Hiroie  le 
Grand.  Pendant  la  maladie  de  fon 
oncle , il  empêcha  la  reine  Alexan- 
dra , mere  de  Mariamne  ^ de  s'em- 
parer d’nne  des  fortereffesde  Jérii- 
falcm  , dont  il  étoit  gouverneur  , 
en  faifant  avertir  à propos  le  roi 
de  ce  qui  fe  tramoit.  11  fauva  plu- 
lieurs  fois  la  vie  à fon  oncle.  Un 
jour  entr’antres  ce  prince  demanda 
une  pomme  & un  couteau  pour  la 
peler  ; muhAcbiah  ,s’cfantapperqu 
que  c’étoit  pour  fc  percer  , lui  arra- 
cha le  couteau  , & prévint  l’exe'cu- 
tion  de  ce  fuicide. 

ACHILLE  , fils  de  Péle'e  , roi  de 
Phthiotide  en  ThclTalie  , & de 
Thétis.  Sa  mere  le  plongea  dans 
le  Styx  pour  le  rendre  invulnéra- 
ble. 11  le  fut  par  tout  le  corps  , 
excepté  au  talon  , par  lequel  elle 
le  tenoit  en  le  plongeant.  On  le 
mit  fous  la  difeipline  du  centaure 
Chiron  , qui  le  nourrit  de  moelle 
de  lions,  d’ours,  de  tigres  & de 
pluficurs  autres  bêtes  fauvages.  Sa 
mere  , ayant  fu  de  Calchas  qu’il 
périroit  devant  Troie  , & qu’on 
ne  prendroit  jamais  cette  ville 
fans  lui^,  l’envoya  à la  cour  de 
Zycodime  dans  l’isle  de  Scyros  , 
én  habit  de  fille  , fous  le  nom  de 
Pyrrha.  Ce  déguifement  lui  donna 
la  facilité  d’approcher  du  beau 
fexe  , & il  en  profita  : il  fe  fit 
connoître  d Déidainie  , fille  de  Zy- 
todème  , l’époufa  fecrctement  , *& 
en  eut  Pyrrhus.  Lorfque  les  Grecs 
s’alfemblerent  pour  aller  afliéger 
Troie,  Calchas  leur  indiqua  le  lieu 
de  fa  retraite.  Ils  y difputerent 
Uiyff  J fe  déguifa  en  mar- 
chand ; & en  préfentant  aux  dames 
de  la  cour  de  Lycodhne  des  bi- 
joux & des  armes  , il  reconnut 
ce  jeune  prince  à l’empreflcment 
qu’il  marqua  pour  les  armes  , & 
l’emmena  avec  lui  au  fiege  de 
Troie.  Achille  fut  le  premier  hé- 
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ros  dé  la  Grèce  , & devint  la  ter- 
reur de  tous  fes  ennemis.  Pen- 
dant le  fiege , Agamemnon  lui  en- 
leva une  captive  , appcllée  Bri- 
féis  ; cette  perte  l’irrita  tellement, 
qu’il  fc  retira  dans  fa  tente  , & 
ne  voulut  plus  combattre.  Tant 
que  dura  fa  retraite  , les  Troyens 
eurent  toujours  l’avantage  ; mais 
Patrocle  , fon  ami , ayant  été  tué 
par  Hcclor , il  reprit  les  armes,  re- 
tourna au  combat . & vengea  fa  mort 
par  cclledefen  meurtrier,  qu’il  traî- 
na trois  fois , attaché  par  les  pieds  à 
fon  char , autour  des  murailles  de 
Troie , & du  tombeau  de  Patrocle  } 
il  le  rendit  enfuite  aux  larmes  de 
Priam.  Ayant  conqu  de  la  palTinn 
pour  Poitrine  , fille  de  Priant , il 
la  demanda  en  mariage  ; & lorf- 
qu’il  alloit  répoufer,  Paris  lui  dé- 
cocha à l’endroit  fatal  une  fléché 
que  conduifit  Apollon.  Le  héros 
mourut  de  cette  blcfliirc.  Les  Grecs 
lui  éleverent  un  tombeau  ftir  le 
promontoire  de  Sigée  t ce  fut  là 
que  Pyrrhus  fon  fils  lui  immola  Poli- 
xiiir.  Quelques-uns  prétendent  que 
Thétis  lui  avoit  propofé  dans  fon 
enfance  , ou  de  vivre  long-tems 
fans  gloire  , ou  de  mourit  jeune  & 
chargé  d’honneurs  : & qu’il  prit  le 
dernier  parti.  Alexandre- le  - Grand 
honora  fin  tombeau  d’une  couron- 
ne. O heureux  Achille,  s’écria-t-il, 
d'avoir  trouvé  pendant  ta  vie  un  ami 
comme  Patrocle  , &T’  après  ta  mort  un 
poète  comme  Homere  I . . Achille  ai- 
moit  les  beaux  arts , autant  que  l’art 
néceflaire  & funefte  de  la  guerre- 
Il  excclloit  dans  la  mufique,la  poé- 
fie  & la  médecine.  Dreliiicourt  r pu- 
blié , dans  le  fiecle  paifé , un  ou- 
vrage intitulé  ; Homericus  Achilles , 
dans  lequel  il  a ralfcmblé  tout  ce 
que  l’antiquité  nous  a Initie  de  plus 
curieux  fur  pe  héros.  -< 

ACHILLEE,  ( Z.  Elpidius  Achil- 
laus  ) général  romain  en  Egypte 

loue 
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fons  nhrUtie:!  , fe  fit  recoanoître 
empereur  à Alcxauilric  l’an  292  y 
& fc  maintînt  fur  le  trône  pen- 
d.lnt  plus  lie  cinq  .innées.  DiocL'tiea 
fe  mit  enfin  en  marche  avec  une 
armée  tormi.kihle  ; & le  tyran  ay.ant 
été  défait , le  renferma  dans  Alc- 
sandrie  , où  il  fc  défendit  en  hom- 
me défefpéré.  Cette  ville  n’ayanf 
été  emportée  qu’au  bout  de  huit 
Inois  , Dioclétien  irrité  fe  livra  à 
toutes  les  fureurs  de  la  vengeance  , 
Achille  fut  conilamné  à être  de- 
hors pat  les  lions'  : Alexandrie 
éprouva  toutes  les  horreurs  du 
pillage  , & le  refte  de  l’Egypte  fut 
abandonné  aux  proferiptions  & au.x 
meurtres. 

» ACHILLES  TATIUS,  Foyez 
Ta  nus. 

1.  ACHILLINI , ( Alexandre  ) 
natif  de  Bologne  , philofophe  & 
médecin , profeUa  ees  deux  feien- 
ces  avec  beaucoup  d’éclat.  Tonte 
l’Europe  lui  envoyoit  de*  écoliers. 
Il  mourut  dans  la  patrie  en  1512, 
tl  49  ans  ^ avec  le  fimioii  fallueux 
de  Graitii  Philofophe  j après  avoir 
fait  imprimer  différons  ouvrages 
d’anatomio  St  de  médecine,  ün 
lui  attribue  la  découverte  du  mar- 
teau St  de  l’eneliHne  , deux  offe- 
mensde  l’organe  de  l’ouie.  il  adop- 
ta les  fentimens  iV Averroh , & fut 
le  rival  do  Pomponace.  Gei  deux 
philofop.hes  fe  deerioient  mutuel- 
lement , fuii'aiit  ruiage  éfabli  de- 
puis loiig-toms  parmi  les  doctes  t 
mais  dans  les  dilpiitos  Pompoiuice 
avoit  toujours  le  delfus  , parce  qu’il 
favoit  meler  à Tes  argumens  des  plai- 
l'antcrics  qui  divertllfoient  les  f|fcc- 
tcurs.  D’ailleurs  j 4chülim  s’avi- 
liflbit  là  leurs  yeux  par  la  miJ 
nierc  finguli'.re  Ss  négligée  dont 
il  etoit  habillé.  Ses  ouviages  fu.* 
rem  recueillis  in-folio,  a Venife 
ta  1545.  il  ne  liaut  pas  le  cou- 
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fondre  avec  Philotée  Achillini  , 
fon  paient  & fon  compatriote,  au- 
teur d’un  poème  intitulé  : Il  Firi-‘ 
d.ti  io,  où  l’oii  trouve  l’éloge  de  phi- 
fleurs  littérateurs  it.rliens,  & quel- 
ques legons  de  phllnfophio  morale  : 
il  fut  imprimé  ,à  Bolognc'ea  1513  < 
111-4.  Foyez  CoCLES. 

H.  .ACHiLLîVI,  (Claude)  pe- 
tit-neveu li'Alexnuslce  , né  à Eo- 
logne  eu  I5P4,  & mort  en  16409 
fut  un  homme  t.è'-favaut  en  phi- 
Infophie  , en  médecine  , en  théo- 
logie , & particulièrement  en  jit- 
rirprudenre.  Il  proftffa  cette  der- 
nière léiciice  pendant  phifieurs  an- 
nées avec  une  gran.le  répiiîatimi, 
d’abord  à Parme  , enfuite  d Fer- 
rare  , & en  dernier  lien  à Bo- 
logne fa  patrie.  Sa  v.aflc  éruditioil 
etoit  fi  admirée  , que  de  fon  vi- 
vant même,  un  plaça  dans  les  éco- 
les publiques  une  infeription  à fa 
gloire.  Les  p'apes  & les  tardiiwu.'S 
lui  donnèrent  de  grandes  cfpéraK- 
ces  de  fui  tunes  9 mais  ce  uef.itent 
que  des  ci'pérînces.  Achillini  tint 
une  place  dilfînguéc  parmi  les  poè- 
tes de  fou  tems.  Ami  & partifan  dé- 
claré du  cavalier  Alarini , il  cherchl 
à fe  former  fur  ce  modèle  , & il  y 
réulTit,  c’eft-à-dire,  qu’oii  tfouve: 
dans  Tes  poijies  ce  mauvais  goût 
de  métapiiorcs  , d’ciifliire  & de 
pointes , qui  s’étoit  cmp.vré  de  la 
poéfie  italienne  dans  le  dornieè 
licclc.  Le  fonnet  très-c,innu  qu’il 
fit  à foccafion  des  coii]uétCR  de 
Louis  XIII  en  Piémont , Sndote  a 
fuochia  pTcpa/ar  inctt.illi , Stc-  lui 
obtint , dit-on  , du  cardinal  de  Ri- 
chelieu , une  chaîne  d'or  de  la  va- 
leur de  mille  cens.  Des  ouvrages 
beaucoup  meilleurs  ont  été  hier* 
irioiAs  récompenfés  , oïl  font  fef- 
fés  fans  récompeiife.  Scs  Pcéjtei 
parurent  à BoKgne  ùi  1632,  in-4- 
On  ajouta  à fes  vers  quelques  ou-- 
vrages  Je  profe,  & ou  les  pnbUif 
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fous  le  titre  de  Rime  t frofè  , 
à Veiiife,  i66a,  in-i*. 

ACHILLIUS,  rey.  Aqvili  ivs. 
K*,  iir. 

ACHIMAAS  , fils  & fuccefleur 
du  grand-prêtre  Sailoc.  Pendant  la 
révolte  é'Ahfalon , il  réfoliit  avec 
fon  frère  Jomthas , d’aller,  infor- 
/ mer  David  qui  fuyoit , des  reTo- 
lutions  qu’on  prenoit  contre  lui. 
Ahfalon  ayant  découvert  leur  def- 
fein  , les  fit  pourfuivre;  mais  étant 
arrivés  à Bathurim  , ils  fe  cachèrent 
dans  un  puits  , d’oîi  ils  fortirent , 
loréque  ceux  qui  les  cherchuieut 
■s’en  furent  retournés.  Ils  arrivè- 
rent heurcurcment  au  camp  de 
David.  Achimaas  époura  dans  la 
fuite  Sénach  , une  des  filles  de 
Salomon. 

ACHIMELECH  , grand-pontife 
des  Juifs , donna  à David  les  pains 
de  propofition  & l’épée  de  Goliath, 
Saül , jaloux  de  ce  prince , eut  la 
cnrauté  de  faire  mourir  le  grand- 
prêtre  avec  85  hommes  de  fa  tri- 
bu. Doig , l’Idiiméeu  fe  chargea  de 
ce  meurtre. 

ACHIOR  , chef  des  Ammoni- 
tes , déplut  à Rolofem»  , en  van- 
tant les  mœurs,  les  loix  , le  ca- 
radere  des  Ifraélites  , & la  pro- 
teftion  de  Dieu  fur  ce  peuple.  Ce 
général , irrité  ^ le  fit  attacher  par 
Tes  gardes  à un  arbre  près  de  Bé- 
thulie , dans  le  delTein  de  le  pu- 
nir plus  févércment  après  la  prife 
de  la  ville.  Les  Ifraélites  le  déta- 
chèrent , le  menèrent  à Béthulie  , 
où , après  la  viftoire  de  Judith  fur 
Iloloferne  , il  embrafl'a  la  religion 
des  Juifs  , vers  l’an  705  avant  Jé- 
ftts-Chrift. 

ACIIIS , roi  de  Geth , chez  le- 
quel David  , fuyant  Saiil  , fe  ré- 
fugia deux  fois.  Il  remporta  la  vic- 
toire où  périrent  Saül  & Tes  enfans , 
vers  l’ac  1055  avant  J.  C. 


A C H 

ACHITOB , grand-prêtre , fils  de 
ri’inées  , petit-fils  du  grand-prêtre 
Héli  , fut  pere  d’Ahias  & d AchU 
mclcch  , qui  furent  âiiHi  fouverains 
pontifes.  Phinéts  ayant  été  tué  à 
la  malheureufe  journée  où  l’arche 
du  Seigneur  fut  prife  par  les  Phi- 
lillins  , Aebitob  fuccéda  i lléli  £un 
aïeul. 

ACHITOPHEL , après  avoir  été 
le  confciller  de  David  entra  dans 
la  révolte  A'Abfalen.  Il  confeilla  ^ 
ce  fils  dénaturé  d’abnfer  publique- 
ment des  femmes  de  fon  pere.  Il 
donna  d’autres  eonfeils  qui  ne  fu- 
rent pas  fuivis  ; & il  fe  pendit  de 
défefpoir  de  les  voir  méprifés , vers 
l’an  1023  , avant  Jéfus-Chrift. 

I.  ACHMET  I , empereur  des 
Turcs  , fils  & fiiccefTeur  de  Ma^ 
homet  III,  en  i6»3  , & mort  en 
1617  , âgé  de  30  ans,  fit  la  guerre 
en  Hongrie  , & fut  appuyé  par  les 
Hongrois  auxquels  la  cour  de  Vien- 
ne refufoit  la  liberté  de  confcience. 
La  Tranfilvanie  , la  Moldavie  8i 
la  Valachie  n’implorerent  pas  en 
vain  fa  proteâiun.  N'ayant  plus 
rien  à craindre  en  Europe,  il  tour- 
na fes  armes  du  côté  de  l’Afie.  U 
ailiégea  Erivan , & ayant  été  battu  , 
il  fe  détermina  â vivre  en  paix.  11 
fit  conftruire  une  fuperhe  Mof- 
quée  dans  l’Hippodrome  de  Conf- 
tantinople  ; c’eft  un  des  plus  beaux 
temples  de  cette  capitale.  L’auteur 
des  Lettres  Juives  prétend  qu’il  fut 
bâti  uniquement  des  pierres  qu’on 
avoit  apportées  des  ruines  deTroie- 

II.  ACHMET  II , empereur  des 
Turcs  , monta  fur  le  trône  après 
fon  frere  Soliman  III , l’an  1691 . 
Son  grand-vilir  Oglu  Kiuperls  per- 
dit la  bataille  de  Salaiikcmeu  en 
Hongrie , le  19  août  de  la  même 
année , & y Bit  tué.  Le  prince 
Louis  de  Bade,  général  de  l’armée 
impériale , fut  vainqueur  eu  oette 
journée,  qui  eut  des  fuites  fu- 


:::  j by 


I 


A C H 

rieftes.  Le  changement  perpétuel 
des  miniflres  fous  le  regiie  iVAdi- 
inet  II  , jeta  une  telle  confnliori 
dans  les  aFFaires  de  l’état , que  tout 
lui  réiilTu  mal.  Les  Impériaiut  & 
les  Vénitiens  défoicrent  les  pro- 
vinces , >k  firent  diverfes  conquê- 
tes fur  les  Turcs.  Il  mourut  en 
169s , avec  la  réputation  d'un  prin- 
ce indolent , mais  aimable.  11  étoit 
d’une  humeur  gaie  , bon  poète  v 
mnficieii  , & jouoit  avec  fuccès  de 
plufieurs  inftrumens.  . . 

III.  ACHMET  III,filsdcvT/a- 
homet  IV , fut  nommé  empereur 
en  1703  , après  la  dépofitiou  de  fon 
frère  Muftafhci  II.  Les  féditieux 
qui  l’avoient  élevé  à l’empire  , 
l’obligsrent  d'éloigaet  la  fultane 
fa  inere  , qui,  leur  étoit  fufpefte. 
Il  leur  obéit  d’abord;  mais,  las  de 
dépendre  de  ceux  qui  lui  avoient 
donné  la  couronne  , il  les  fit  tous 
|)érir  les  uns  après  les  autres , de 
peur  qu’un  jour  ils  ne  tentaffent 
de  la  lui  ravir.  Dès  qu’il  fe  vit 
affermi  fur  le  trône , il  s’appliqua 
à amalfet  des  tréfors.  C’eft  le 
premier  des  Ottomans  qui  ait  ofé 
altérer  la  mouiioie  & établir  de 
nouveaux  impôts  ; mais  il  Fut  obli- 
gé dé  s’arrêter  dans  ces  deux  en- 
treprifes  , par  la  crainte  d’un  fou- 
levement.  Charles  XII,  vaincu  à 
Fultava  , chercha  un  afyle  auprès 
d'Achmet , Si  en  fut  rcqu  avec  beau- 
coup d’humanité.  Le  fultan  fît  la 
guerre  aux  RulTes  , aux  Perlons  & 
à la  république  de  Venife  , à la- 
quelle il  enleva  la  Morée.  Une  paix 
folide  termina  en  1711  les  dilFé- 
rends  avec  le  czar  Pierre.  Moins 
heureux  dans  fon  expédition  con- 
tre l’empereur  d'Allemagne,  il  fut 
battu  en  Hongrie  par  le  prince  Eu- 
gène. La  paix  ayant  été  conclue 
avec  l’empire  , il  fe  préparait  à 
tourner  fes  armes  contre  les  Per- 
(ans,  lorfqu'uue  révolte  occafion- 
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ne'e  par  un  fanatique  , le  renverfa 
du  trône  en  1730,  & y plaça  fon 
neveu  Mahomet  V.  Ce  prince  étoit 
en  prifon  , quand  bn  lui  apporta 
la  couronne.  Acbmet  fut  enfermé 
dans  la  même  retraite,  après  avoir 
donné  les  avis  fnivans  à fon  neveu  : 
Souvenez- vous  qne  votre  pere 
„ ne  perdit  le  feeptre  que  pour 
;;  avoir  eu  une  complaifance  trop 
„ aveugle  pour  le  mufti  Feizula- 
„ EJernii  ; Sz  qne  je  ne  le  perds 
„ moi-même  que  par  mou  excès 
„ de  confiance  en  Ibrahim  ba- 
cha.,  moii  vifir.  Profitez  de  ces 
exemples.  Si  j’avois  toujours  fui- 
vi  mon  ancienne  politique , de 
ne  lailFer  jamais  trop  long-tems 
,5  mes  minières  en  place , ou  de 
leur  faire  rendre  fouvent  tin 
compte  exaft  des  affaires  de  l’cm- 
pir* , j’eufFe  peut-être  fini  mon 
,5  régné  auffi  glorieufement  qne 
„ je  l’ai  commencé.  „ Il  mourut 
le  23  Juin  I736  , d’uiie  attaque 
d’appoplexic,  âeé  de  74  ans. 

IV.  ACH.VIEf-GEDUC,o«  Aco- 
SiAT,nédans  l’Albanie,  fut  un  des 
plus  grands  généraux  de  l’empire 
Ottoman.  Il  prit  Otrante  en  14S0  , 
& quelques  antres  places.  Après  la 
mort  de  Mahotnet  II,  arrivée  en 
1482  , il  fe  déclara  pour  Bajazet  II ^ 
& l’éleva  furie  trône.  Zizim,  frere 
de  Bajazet , légitime  héritier  de  la 
couronne , fut  obligé  de  fe  retirer 
A Rhodes.  Bajazet  II , oubliant  les 
obligations  qu’il  avoit  hAchmet,\e 
fit  alfaniner  quelque  tems  après  ; 
ou  , félon  quelques  hiftoriens , l’af- 
faffina  lui-même  dans  un  feftin. 

V.  ACHMET-B^\CHA,  l’un  des 
généraux  de  Soliuian  le  Magnifi- 
que , fut  celui  qui  contribua  le  plus 
à la  prife  de  Rhodes.  Envoyé  l’an 
1524  en  Egypte  pour  y étouffer 
une  rébellion , & pour  en  prendre 
le  gouvernement , il  s’y  coudiii- 
fit  avec  beaucoup  de  valeur  & 
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li’ailrcnTc.  n gagna  les  cœurs  & les 
cfprits  , & liés  qu’il  vit  l'en  auto- 
rité affermie  , il  prit  le  titre  & les 
orncincns  île  fouverain.  iulimun  , 
informé  de  là  rébellion  , envoya 
ar.lü-tôt  contre  lui  fon  favori  Ibi-a- 
bim  , aiilTi  bon  général  qu'adroit 
courtifan.  1,’armée  iVJhriihim  jeta 
la  condernation  dans  le  parti  il'A- 
cbmit  , qui  fut  étouffé  dans  un 
bain.  Sa  tète  fut  envoyée  au  grand- 
feigneur. 

VI.  ACH.MET,  auteur  .Arabe, 
fils  de  Sciriin  , a fait  un  ouvrage 
abl'urde  fur  rinterprétation  des  fon- 
ges  , fuivant  la  iloctriue  des  In- 
diens , des  Perles  & des  Egyptiens. 
Cet  ouvrage  , dont  l’origiual  Arabe 
eft  perdu  , fut  traduit  par  un  au- 
teur chrétien  du  neuvième  fieclc  , 
& a été  pirblié  en  grec  & en  latin , 
avec  A'.  téiniâore  , p:ar  M.  Rignult , 
en  1603 , in-<i. 

ACIDALIUS  , ( Valens  ) né  à 
Wilfock  dans  la  Marche  de  Bran- 
debourg , brilla  dans  diverfes  aca- 
démies d’Allemagne  & d’Italie,  & 
fc  fixa  à Breslau  en  Sikfie  où  il 
embralfa  la  religion  catholique. 
Son  grand  travail  altéra  là  fanté , 
& il  mourut  d’une  lievre  chaude 
en  lygç  , avant  l’âge  de  30  ans. 
Sa  grande  jenneffe  ne  l’avoit  pas 
empêché  de  publier  de  favantes 
A'otes  fur  Qiiinte-Curce.  On  a en- 
core de  lui  des  Potjîcs  latines  , 
Francfort,  i6ia,  in-8.  On  lui  a 
fauflément  attribué  une  Dijfeita- 
tioii  qui  fit  beaucoup  de  bruit  dans 
le  tems  , fous  ce  titre  : MulUres 
non  cJTe  boniines , 1 641 , in-I2.  Il  elf 
aifé  de  voir  que  c’eft  un  pur  badi- 
nage; mais  des  favans  d’.Allemagnc 
y ont  vu  un  deffein  formé  de  fe  mo- 
quer de  la  maniéré  dont  les  Soci- 
niens  interprètent  l’Ecriture-fainte. 
Ployez  GediCCUs. 

ACILIUS , ( Cayus  ) vaillant  fol- 
dat  de  l’armée  de  Jules  - Céfar  fe 
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fignala  dans  un  combat  naval  près 
de  Marfcille.  Ayant  porté  la  main 
droite  fur  un  des  vaiffeaux  des 
ennemis  , qui  la  lui  coupèrent  , 
il  imita  le  fameux  Cynéscire  , fol- 
dat  Athénien;  & s’élanqant  de  la 
gauche  fur  le  tillac , il  fit  reculer 
tous  ceux  qui  ofercnt  fe  préfenter 
devant  lui. 

ACIULS  , voyez  Aq.UILlius, 
n®.  III. 

ACILIUS -GLABRIO  , conful 
fous  Domitien  , l’an  de  J.  C.  91  , 
avec  AI.  tllpius  Trajan  , depuis 
empereur  , fut  forcé  par  Domitien 
de  defeendre  dans  l’amphithéâtre  , 
pour  y combattre  les  bêtes  féroces. 
Il  eut  le  bonheur  de  tuer  un  lion 
des  plus  grands , fans  en  avoir  été 
bleffé  ; mais  cette  adrclfe  lui  de- 
vint funefte.  La  jaloufie  qu’en  con- 
qut  l’empereur  , le  porta  à bannir 
Aeilius-Glabrio  fous  un  autre  pré- 
texte. 11  le  fit  même  mourir  qua- 
tre ans  après  , comme  coupable 
d’avoir  voulu  troubler  l’état.  P’’ey. 
111.  Antiochus. 

I.  ACINDYNUS,  (Septimius') 
conful  Romain  l’an  340  de  J.  C. 
cfl  connu  par  un  trait  fingvilicr 
auquel  il  donna  occafion.  Etant 
gouverneur  d’Antioche , il  fit  en- 
fermer un  homme  qui  ne  payoit 
pas  les  impôts  , & le  menaqa  de  le 
faire  pendre  , s’il  ne  s'aequittoit 
pas  à un  jour  marqué.  Un  très- 
riche  particulier  ofifrit  à la  femme 
de  ce  prifonnicr  la  fomme  qu’il 
devoit , pour  prix  de  fes  faveurs. 
La  femme  confulta  fon  mari,  qui 
plus  ennuyé  de  fa  prifon  , que 
jaloux  de  fon  honneur  , lui  ordon- 
na d’acheter  fa  liberté  aux  dé- 
pens de  fa  vertu.  Le  libertin  s’é- 
tant fadsfait , donna  à cette  fem- 
me une  bourfe  , où  il  n’y  avoit 
que  de  la  terre.  Aciniynus , inf- 
truit  de  cette  fourberie , condam- 
jua  cet  avare  débauché  à payer  au 
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fifc  la  fomme  due  par  le  prîfon- 
nier  , & adjugea  à fon  époufe  le 
champ  d’où  il  avoit  tiré  la  terre 
qui  remplifToit  cette  bourfe.  Saint 
Au"uflin  nous  a tranfmis  ce  trait 
d’hiftoire  ; mais  on  l'a  accuré  fauf- 
fement  d’avoir  approuvé  l’aélion  ds 
la  femme  & le  conrciitement  du 
mari  ; il  regarde  feulement  la  com- 
plaifance  de  l’époufe  comme  moins 
criminelle  , que  fi  elle  eût  été  com- 
inifc  par  débauche. 

Il  ACINDYNUS  , moine  Grec 
qui  floriiToit  au  quatorzième  fic- 
elé , cft  auteur  d’un  traité , De  effen- 
tia  y operatione  Dci , imprimé 
en  I6l6  , in -4.  en  grec  ^ en  la- 
tin ; & d’un  traité  contre  Fula- 
m.'.s  , qui  foiitenoit  que  la  lumière 
qui  avoit  paru  furie  Thabor,  étoit 
incrééc. 

AGIS  , fils  de  Fim'te  , mérita  par 
fa  beauté  la  tcndrefl’e  de  GulaÙe  , 
que  le  géant  Polypbime  aimoit.  Ce 
cyclope  l’ayant  un  jour  furprisavec 
Gnlatée  , l'écrafa  fous  un  rocher 
qu’il  lui  jeta  ; mais  la  nymphe  , 
pénétrée  de  douleur , changea  fan 
fang  en  un  fleuve , appellé  depuis 
Acis. 

ACOLUTHÜS  , ( André  ) archi- 
diacre, profetfeur  de  langues  orien- 
tales à Brcslau  fa  patrie  , & mem- 
bre de  l’académie  de  Berlin  , pu- 
blia en  l68î,  in-4'.  un  Traité  De 
aquis  tt)naris.  Il  avoit  donné  ù 
Leiplick  , en  tr>8o  , une  Traduc- 
tion latine  , in  4.  de  la  Verfion 
arménienne  d'Oh.tdius  ( Ahdias  ). 
Il  mourut  à Breslau  en  1704. 

A'JOM\T.  l’osez  I V.  Achmet. 

ACO.'VIINATUS.  F.  Nicetas. 

ACONCE  , jeune  homme  d’une 
beauté  finguliere  , aima  pafliou- 
nément  Cydippe  , qui  ne  voulut 
point  l’écouter.  Ayant  perdu  tonte 
cfpérance  de  l’époufer  , il  grava 
fur  une  boule  ces  mots  : “ Je  jwe 
par  Diane , Aconee  , de  ii'itre  jainuis 
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qti'à  vous.,,  Cydippe,  aux  pieds  de 
laquelle  il  avoit  lailfé  tomber  cette 
boule,  la  ramalfa  , lut  cet  écrit  fans 
y penfer  , & s’engagea  de  même. 
Toutes  les  fois  qu’elle  vouloit  fe 
marier  , elle  étoit  attaquée  d’une 
fièvre  violente  ; & croyant  que 
c’étoit  une  punition  des  dieux  , 
elle  donna  fen  cœur  & fa  main  à 
Aconee. 

ACONCIO  , ( Jacques  ) né  à 
Trente  au  commencement  du  feizie- 
mefiecle,  fe  rendit  célébré  comme 
philo'bphe  , jurifconfulte  & théolo- 
gien. Il  quitta  la  religion  catho- 
lique pour  fe  faire  proteftant , & 
fe  retira  en  Angleterre.  Il  y fut 
protégé  par  la  reine  Elizabeth,  qui 
voulut  bien  accepter  la  dédicace 
de  fon  livre  impie  : De  Jlr-itagema- 
tihas  Satan.e  in  reli/fionis  negotio  , 
per  fitpccftitiomm  , ecrorem , feerr- 
jhn,  odiuiii , ealomninm  , fehifma  , 
éjc.  lihri  8 i BqjUe^c  , . in-g. 

Cet  ouvrage  traduit  en  franqois , 
Bàle,  in-4.  & Delft,  lôü 

& 16:4  , in-S.  fut  loué  par  quel- 
ques Protellans , & blâmé  par  d’au- 
tres. lui  a appliqué  ce  qu’on 

a dit  d'Oi'igene  : Ubi  béni,  nüme- 
lius  ; ubi  inalè , nttno  pejus.  Le  but 
de  l’auteur  étoit  de  réduire  à nu 
très-petit  nombre  les  dogmes  né- 
celfaircs  de  la  religion  chrétienne  , 
& d’établir  une  tolérance  récipro- 
que entre  toutes  les  feftes  qui  di- 
vifent  le  chriftianifme.  Du  relie  , 
fon  livre  cil  écrit  avec  méthode  , 
& d’une  bonne  latinité  , quoique 
le  llyle  en  foit  quelquefois  un  peu 
alFeélé.  Cet  apollat  mourut  en  An- 
gleterre; il  vivoit  encore  en  i$66. 
Son  Traité  des  Jlratagimes  de  Yn- 
tan,  fut  réimprimé  a Amllcrdam, 
1674  , in -8.  On  trouves  la  fuite 
deux  'Fraités  ; l’un  , de  la  méthode 
d'étudier  ; l’autre  , de  la  maniéré 
de  faire  les  Livres  ; ouvrage  inii- 
tile  à ceux  à qui  la  nature  n’a  pas 
C iij 
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doiin^  M talent , & peu  utile  à ceux 
qui  l'ont. 

I.  ACOSTA,  (Jpfeph)  provia- 
pial  des  Jéruitcs  au  Pérou  , né  à 
]VIedina.del-Campo,  mounit  à -Sa- 
lamanque en  1600,  Âgé  d’environ 
60  ans.  Il  donna  en  efpagnol  \'Hif- 
ttire  naturelle  èÿ  morale  des  Indes , 
i;9i  , in-g.  qui  a été  traduite  en 
franqois , 1600 , in-g.  M.  Robcrtfon 
& les  autres  auteurs  qui'  ont  fait 
i’hiiloire  de  l’Amérique  la  citent 
Couvent.  On  a encore  de  lui  : I.  Un 
traité  De  frocuranda  Indoriim  faits, 
te  , Salamanque  iqgg  , iii-g.  qui 
peut  être  utile  aux  MilConnaires. 
a.  Un  Traité  en  latin  fur  la  ma. 
niere  d’interfréter  l' Ecriture , qu’on 
trouve  à la  fuite  des  Commentaires 
de  Menocbitis.  3.  De  Chrifto  re- 
velato,  à Rome  lîQo,  in-4.  Il 
travailla  long-téms  & avec  fuccês  à 
la  converiion  des  Indiens. 

II.  ACOSTA  , ( Gabriel  d’ ) 
chanoine  & profelTeur  de  tliéolo- 
gie  a Coimbre,  mort  en  1616,  a 
lailTé  des  Commentaires  fur  une  par- 
tie de^  Tantieh  Telfainent  , Lyon 
1641  in-folio. 

Iir  ACOSTA,  ( Uriel  ) d’abord 
chrétien  , puis  Matérialiltc  , en- 
fuite  Juif,  étoit  fils  d’un  gentil- 
homme Portugais.  Cet  homme , né 
avec  une  de  ces  imaginations  arden- 
tes qui  mènent  à la  démence ,'  ou  au 
génje,  au  lieu  de  fe  borner  à pra- 
tiquer l’Evaiig'Ie  , eut  la  témérité 
de  le  vouloir  foumettre  à fon  exa- 
men. Il  fut  piuii  de  fa  hardietTe , 
en  tombant  dans  le  matérialifmc.' 
Accablé  de  doutes  dans  le  chrif- 
^aiiiline  , & de  remords  dans  fa 
nouvelle  opinion , il  crut  mettre 
fin  à fes  peines  en  fe  faifaut  cir- 

foncire.  Les  Juifs  d’Amilerdam 
unirent  à eux  par  ce  lieu  ; mais 
à peine  l’opération  étoit  faite  , 
qii’H  lui  fut  aufli  difficile  de  fe 
foumettre  aux  oLfeivanccs  de  l’an- 
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cieiine  Ipi  , qu’il  le  lui  avoit  dté 
de  plier  fa  raifon  aux  dogmes  de 
la  nouvelle.  Il  ne  put  garder  le 
fiicncc , & fe  fit  excommunier  par 
la  fynagogue.  Il  publia  un  livre 
pour  démontrer  qu’il  falloit  rejet- 
ter  les  rits  & les  traditions  des 
Pharifiens,  pour  s’attacher  aux  Sad- 
dncéens  , dont  il  avoit  embralTé 
les  dogmes.  Les  Juifs  le  firent 
palTer  pour  un  Athée , & un  méde^ 
cin  de  cette  nation  réfuta  fbn  fyf- 
tême.  Acofta  publia  alors  fon  Elxa- 
men  traditionum  Pharifatcartsm  ad 
Legem  feriftum  : livre  dans  lequel  il 
attaque  l’immortalité  de  l’ame,  fous 
prétexte  que  Ma'ife  n’a  parlé  ni  du 
paradis  j ni  de  l’enfer.  Les  Juifs  lui 
répondirent  d’abord  à coups  de 
pierres  , enfuitc  en  le  fàifant  em- 
prifenner.  La  liberté  lui  fut  rendue , 
en  payant  une  amende.  Acofta  crut 
alors  devoir  cacher  fes  erreurs  , qui 
lui  attiroient  des  perfécutions  t & 
penfant  que  toutes  les  religions 
éto*ent  indifférentes,  il  rentra  dans 
celle  des  Juifs.  La  loi  de  Aloyft 
n’étoit,  félon  lui,  qu’une  pure  fic- 
tion des  hommes,  & non  pas  l’ou- 
vrage de  Dieu  : il  ne  la  finvoit 
qu’en  public.  On  l’ncculk  de  ne 
point  obferver  les  autres  préceptes 
Judaïques  , ni  dans  les  repas  , ni 
fur  d’autres  points  aulfi  importans  ; 
ce  fut  la  foirrce  d’une  nouvelle 
perfécutipn.  La  fynagogue  l’ex- 
communia de  nouveau , & lui  im- 
pofa  une  rude  pénitence.  11  fut 
fouetté  par  le  maître  - chantre 
d’Amfferdam , enfuite  abfous  par 
le  prédicateur  de  l'alfcmblée  , & 
foulé  aux  pieds  par  fon  auditoire  , 
fuivant  les  rits  Hébraïques.  Ce 
qu’il  croyoit  S?  ce  qu’il  necroyoit 
pas  , ne  fervaiït  qu'a  l’inquietcr , 
il  mit  fin  à toutes  fes  variations , 
en  fe  faifant  fauter  la  cervelle  d'un 
coup  de  piftolet,  vers  l’an  1640 
ou  1647. 
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ACOSTA.  Foyez  Costa 
Gaavalho. 

ACRISE  , roi  d’Argos  , apprit 
de  l’oracle , qu'un  de  fes  petits- 
fils  le  tueroit  un  jour.  Pour  pré- 
venir ce  malheur , il  eiiFerma  dans 
une  tour  d'airain,  Danaé , fa  fille 
unique  ; mais  Jupiter , dont  cette 
clôture  irrita  la  palfion  , defcen- 
dit  en  pluie  d’or  dans  la  tour. 
Acrife  , inllruit  de  la  groffelTe  de 
fa  fille  , la  fit  expofer  dans  une  pe- 
tite barque  fur  la  mer.  Polydeile, 
roi  de  Seriphe , une  des  isles  Cy- 
cla.lcs  , trouva  cette  barque , traita 
bien  Danaé , & fit  élever  fon  fils 
Perfée  , qui  étant  devenu  grand  , 
tua  fou  aïeul  dans  un  combat  fans 
k connoitre. 

I.  ACRAOK  ou  Agron  , mé- 
decin d’Agrigente  , qui  vivoit  vers 
l’an  473  avant  J.  C.  fit  allumer 
le  premier  de  grands  feux  pour 
purifier  l’air  avec  des  parfums  , & 
mettre  fin  à la  pelle  qui  afiiigeuit 
Athènes.  Selon  lui  , le  meilleur 
médecin  étoit  celui  qui  raifonnoit 
le  moins.  On  croit  qu’il  fut  U chef 
de  l’émpyrifme. 

II.  ACRON  , Acro  , fcboliafle 
d'Horace  qui  florifioit  vers  le  fep- 
tieme  fiecle , a lailTé  des  notes  qu’on 
trouve  dans  Horace  de  Bâle  , 
1527  , in-8. 

I.  ACRÜNIUS  , ( Jean  ) pro- 

fclTcur  de  médecine  & de  mathé- 
matiques à Bâle  , mourut  dans  cette 
ville  en  On  a de  lui  des 

J'raite's  fur  le  mouvement  de  la 
terre  & fur  la  fphere.  ft  étoit  de  la 
Frife,  une  des  Frovinces-Unies. 

II.  ACRONIÜS  , ou  Ac&on  , 
( Jean  ) auteur  , à ce  que  l'on 
croit  , de  V Elenchus  orthodoxus 
Pfeuào  - Reliÿionis  Romano-  Catho- 
licic  , Deventer,  1616,  in-4.  ou- 
vrage d'un  fanatique  turbulent.  Il 
vivoit  au  eommcnccment  du  dix- 
feptieme  üecle. 
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ACROFOLITE,  (George)  c» 
un  des  auteurs  de  l'Hifloire  Bizan- 
tine  ,•  il  vivoit  dans  le  treizième  fie- 
cle , & eut  l’emploi  de  I^igothete  d 
la  cour  de  Michel  Paléolopie  : ce 
qui  lui  a fait  donner  le  nom  de 
Logothete  , fous  lequel  il  eft 
très-connu  ; c’ell  prefque  tout  ce 
qu’on  fait  de  cet  auteur.  Son  Hif- 
toire , découverte  en  Orient  par 
Douza  , fut  publiée  en  1614;  mais 
l’édition  donnée  au  Louvre  en  1 6 > i , 
in-folio  , eft  fort  fupérleure  & très- 
rare.  Cet  ouvrage  qui  eft  d'autant 
plus  exaéb,  que  l’auteur  a écrit  ce 
qui  s’eft  pafi'é  fous  fes  yenx,  com- 
mcnce  où  finit  Nicetas  , & com- 
prend depuis  l’ajinée  120;,  jufqu’â 
î’expulfion  des  empereurs  franqois 
en  1263.  Zeo  Allatius  & Douza 
ont  commenté  cet  hiftorien.  C’étoit 
un  homme  de  mérite,  qui  cultiva 
les  mathématiques  avec  fuccès.  Il 
eut  un  fils  , appellé  Conftantin , 
comme  lui  grand  logothete  de  Conf- 
tantinople  , à qui  nous  devons  les 
Fies  de  quelques  Saints  , & d'au- 
tres ouvrages  peu  confidérahles. 

ACTEON  , petit-fils  de  Cadmus , 
chalTeur  célébré  dans  la  mytholo- 
gie , fut  métaraorphofé  en  cerf,  & 
dévoré  par  fes  chiens , pour  avoir 
regardé  Diane  dans  le  bain. 

I.  ACTIUS-NÆVIÜ3  , Fojex 
Næviub. 

II.  ACTIUS  O»  Azzo  ViscoN- 
TI , fuccéda  en  1339  à GaleasJ  fon 
pere , dans  la  principauté  de  Mi- 
lan. Al.irc  fon  oncle  fit  le  projet 
de  le  dépolTéder  de  cette  fouve- 
raiucté  ; mais  fon  complot  ayant 
été  découvert , il  fut  pris  & étraiW 
glé.  Léoirijws  fit  une  femblable  ten- 
tative, qui  ne  fut  pas  plus  heurcu- 
fe.  Aclius  battit  les  troupes  qu’on 
avoit  levées  contre  lui  ; & animé 
par  fes  fuccès , il  déclara  la  guerre 
à Alajlinus  Scaliger , & lui  enleva 
le  Brcfikn.  U mourut  âgé  de  3g 
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fiii*  , après  en  avoir  gouverné  |6  , 
pendant  Iciquels  il  aggramlit  & cm- 
ï)cliit  lie  la  ville  île  Alilan. 

ACTUAKIL'S  , méilecin  Grec  , 
qui  Jonna  le  premier  , dans  U treir 
jzieinc  fiocle  , l'anatyre  tics  piirgatiFs 
^onx  , tels  que  la  lalTe  , la  manne  , 
le  lene  , &.c.  Jhnri  T.ticnnc  donna 
en  1567  une  édition  de  l'es  ouvra- 
ges in-foliü,  traduits  par  ditî’erens 
auteurs,  dans  l’édition  des  Jlidic^ 
finis  J'ri/icipes.  Ce  médecin  avoit 
. beaucoup  de  goût  pour  leslyllémcs 
& pour  la  médecine  raildimee.  11 
joiguoit  cependant  l'expevicncc  à 
la  théorie. 

ACUNA,  ( Cliriftophcd’  ) né  ta 
*597  , àRurgos  , Jéluite  en  idi:  , 
ir.dlionnaiic  en  Ameiiquc,  cunipo- 
fa . au  retour  de  fes  milTums  , une 
Relation  if  la  rivieye  des  Amazo- 
nes , traduite  en  Iranqois  par  Gom- 
herville  , l6s:,  4 vol.  in-i î , avec 
une  DijI'e  liât  ion  curieufe;  la  rela- 
tion ne  l’eft  pas  moins.  Elle  parut 
à Madrid,  en  1641  , in-4.  elle  eft 
.très- rare  cii  cfpagnol. 

AC'USII.AS  , Acujîlaüs , ancien 
biliorien  Giecd’Argos,  vivoitavant 
la  guerre  du  Peloponnèfe.  Quelques 
écrivains  l’ont  mis  au  nombre  des 
Sept-Saises.  Il  cil  fouvent  cité  par 
les  anciens. 

ACYKplNUS  , l’oyez  AciNDY- 
KUS. 

. I.  AD  AD  , fils  de  Badai  , fuccé- 
ila  à Ilufan  dans  le  royaume  d’Idu- 
Bie'c.  il  eut  guerre  avec  les  Madia- 
nites  , qu’il  défit  dans  une  pleine 
qui  s’appellolt  le  champ  de  Aloah  { 
& où  , en  mémoire  de  cette  vic- 
aire ^ il  b.itit  la  ville  d'Avith  , qui 
..veut;dire;«o«CÉiia  , s eaufe du  grand 
jiombrc-.des  mort*  cataires  les  uns 
fur  les  autrçs, 

II.  ADAÛ  , fils  du  roi  de  l’Idii- 
mée  orisfiitalç  , qui  s’enfuit  en 
Égypte  avec  les  kivitcurs  du  toi 
fori . pere , dans  le  tems  que  Joaè , 
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général  des  troupes  de  David  , 
exterminoit  tous  les  mâlesde  l’Idu,. 
mec,  Il  vint  d’abord  à Madian  , 
dc-là  à Pharan  , d’où  il  palTa  en 
Egypte  : il  y fut  bien  rcqu  par  Fhaw 
raon  , qui  lui  donna  un  logement, 
lui  alfigna  une  terre , & pourvut  à 
rentretien  de  fa  inaifon.  Il  gagna 
meme  tellement  l’afFciflion  de  ce 
prince  , qu’il  lui  fit  époufer  la  fœur 
de  la  reine , dont  il  eut  un  fils. 

A D A L A K D , on  Adelabd  , 
né  vers  Pan  753  , étoit  fils  du 
comte  fiernoiii,  petit-fils  de  Charles, 
Alartel , & coiifin-germain  de  Char- 
Ifwassne.  Ce  prince  ayant  répudié 
Ermchfsarde  , fille  de  Didier  roi  des 
Lombards  , Adalard  fut  ü fenfible 
à ce  divorce  , qii’il  quitta  la  cour 
pour  prendre  l’habit  de  religieux  A 
C’orbie.  L’empereur  le  nomma  à 
cette  abbaye  ; & lorfqu’il  établit 
Fépin  roi  li'Jtalie , il  lui  donna  Ada- 
lard  pour  fou  premier  miiiiftre.  Ber, 
mird  roi  d’Italie  , & neveu  de  l’cin, 
perçut  Louis  le  Déhonuaire  , s’étant 
révolté  en  817  j JVala  prin.ee  du 
fang  , qui  avoit  eu  beaucoup  de 
jiart  an  gouvernement»  devint  fuf- 
ptcL  à cet  empereur  , & fut  exilé, 
Adalard,  frere  de  IFala  , fut  envp, 
loppe  dans  fa  difgr.ace , & relégué 
dans  l’isle  de  Héro  , aujourd'hui 
Noir-Moiitier.  Il  fut  rétabli  au  bout 
de  cinq  ans  dans  fon  abbaye , en 
8:2  : l’empereur  le  fit  meme  re- 
venir à.  la  cour.  Adalard  fonda  en 
823  la  célébré  abbaye  de  Corwey  , 
OH  la  nouvelle  Corbie,  en  Saxe. 
Sa  mort  ,^rrivée  le  a Janvier  826  , 
à 72  ans,  caufa  de  vifs  regrets  aux 
gens  de  bien  de  aux  favans.  Il  pofiféT 
doit  les  langues  latine  , tudelque 
& franqoifc.  On  l’appelloit  VAu- 
giiflin  de  fon  temst  II  ne  nous  refte 
que  des  fragmens  de  fes  écrits.  Son 
[principal  ouvrage  étoit  im  Traité  tou, 
L-hant  l'ordre  ou  l'état  du  Palais  , 
de  toute  la  fUonarchic  PranpoiJ'e,_ 
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I.  ADALRERON  , célébré  ar-  Mais  c’cft  arec  i,Tantle  raifon  que 
cbcvéqiie  de  Reims,  cbancclicr  de  nous  croyons,  dit  j".  , que 

France  , le  dilliii!;ua  comme  pré-  les  deux  premiers  hommes  ayant 
lat  & comme  miniftre  Tous  le  roi  mené  après  leur  péché  une  vie 
Lotinxire.  Il  mourut  le  > Janvier  fainte,  parmi  les  travaux  & les  mi- 
988  , après  avoir  comblé  de  bien-  feres  dont  ils  étoient  accalilés,  ont 
faits  l'églifc  8i  le  chapitre  de  été  délivrés  des  fupplices  éternels. 


Reims. 

II.  ADALBERON  , ( Afcelin  ) 
fut  ordonné  évêque  de  Laon  , l’an 
977  , par  le  précédent.  Prélat  ambi- 
tieux &bas  coiirtifan,  il  eut  la  lâ- 
cheté de  livrer  à Jluf;ues-Capet , Ar- 
naul  archevêque  de  Reims,  & Cf<ar- 
Ics  duc  de  Lorraine,  comp'tiieur 
de  Hir^ues,  auxquels  il  avoit  donné 
un  afylc  dans  fa  ville  épil'copale. 

Il  monrut  l'an  lo^o.  Il  cR  auteur 
d’un  Pe'énje  fatyriqiie  en  4^0  vers 
hexamètres  , dedie  au  roi  Robert. 
Adrien  ralois  en  a donné  une  édi- 
tion en  i6é3,in-8-â  la  fuite  du 
J’xiiiéj'yriqixe  de  l’empereur  Bércn- 
^er.  On  y trouve  quelques  traits 
d’hiftoire  curieux. 

AD.Al.BEKT,  ['oy.  Aldep.ert. 

I.  AD.A.M  , le  premier  des  hom- 
mes, & le  pere  de  tous  les  autres. 
11  fut  formé  le  fixieme  jour  de  la 
création  du  monde.  Dieu  le  plaça 
dans  le  Paradis  terreftre  , & lui  de- 
fcnditde  manger  du  fruit  de  l'arbre 
de  la  fcience  du  bien  & du  mal. 
Adxxnt  , tenté  par  Eve , défobéit  .à 
fon  créateur , qui  le  chaflâ  du  pa- 
radis, l’alTujettit  à la  mort,  h la- 
quelle il  n’etoit  pas  d.iliné  , s’il 
eût  été  obéilTant , & lui  promit 
un  iMeflie  Rédempteur.  Adixm  eut 
trois  fils  après  fon  péché,  Caïn  , 
Abel  & Seth  , & plulicurs  autres 
enPans  , dont  l’Ecriture  ne  dit  pas 
le  nom.  Il  mourut  à l’âge  de  930 
ans.  On  ne  doit  pas  ajouter  fui 
aux  fables  dont  les  rabbins  ont 
chargé  l'hiftoire  } & ou 

doit  s'en  tenir  à ce  qi.’eu  rappor- 
tent les  livres  faims.  i.’E.ritute  ne 
dit  run  de  la  vie  & de  fa  mort. 


Le  nom  à' AAamites  a été  donné  à 
pliifieiirs  hérétiques,  qui  dans  leurs 
aiTemblées  le  mettoient  nuds  , com- 
me Ad.!;ii  8z  Eve  l’étoient  dans 
l’ftat  d’innocence,  l.a  raifon  de 
cette  étrange  fingubrité  étoit  que 
depuis  la  mort  de  JesuS-Chris  r, 
les  hommes  dévoient  être  rétablis 
dans  l'état d’innoetnee.  Ils  s’alTem- 
bloient  nuds  dans  le  temple  , & s’y 
permettoient  , dit-on  , tontes  les 
libertés  de  la  débauche.  Cette  feéte 
fut  rcnouvellée  à Anvers  dans  le 
treizième  fiecle  , par  un  nommé 
ïiivro/eile , qui , fuivi  de  trois  mille 
fuldats,  enlevoit  les  filles  & les 
femmes . & donnoit  des  noms  fpiri- 
tueis  à les  infamies.  Un  Flamand 
nommé  F/cnrd,  l’apporta  en  Bohê- 
me dans  le  quinzième  fiecle.  (^Voyez 
Picard.)  Elle  paifade-làen  Polo- 
gne , où  l’on  prétend  qu’elle  fub- 
iiRe  encore.  ( Eoyez  Prodiçus.  ) 
Quant  aux  Preadamites.  Voy.  PeV- 

RF.RE. 

II.  AO.A.Vl  de  Brême  j chanoine 
dans  fa-patrie  , vivoit  fur  la  fin  du 
onzième  fi  .'cie.  On  a de  lui  une  Hif- 
toire  Eccl  '/iallique  , qu’il  compola 
dans  fa  jeuiicirc,  divifée  en  qua- 
tre livres.  Il  y traite  de  l’origine 
& propagation  de  la  Foi  dans  les 
pays  Septentrionaux  & en  particu- 
lier dans  les  diocefes  de  Brème  & 
de  Hambourg  , depuis  le  régné  de 
Cbxxrlema  'ne  jiifqu’a  celui  de  Henri 
//'■^empereur.  Il  elt  encore  auteur 
d’un  petit  Traité  de  la  Jituation  du 
Danemarck  , imprimé  à la  fuite  de 
fon  Hijioire , do  it  la  meilleure  édi- 
tion eft  celle  de  Helmftad  en  1670, 
in -4. 
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III.  ADAM  d€  St.  Vicior , cha- 
noine régulier  Je  l'abbaye  Je  St. 
Viftor-les-Paris , mourut  l’an  1177, 
& fut  inhumé  dans  le  cloitre  de 
cette  abbaye,  où  l’on  voit  fon  épi- 
taphe en  quatorze  vers,  qu’il  eom- 
l>ofa  lui  - même.  Il  a fait  auflà  quel- 
ques Traités  de  dévotion  , cutr’au- 
tres  une  Trofe  en  l’honnïur  de  la 
Sainte  Vierge  , dont  eu  trouve  une 
traJnûion  franqoife  dans  le  Grant 
JH.irial  de  lu  Alere  île  vie , Paris , 
2 vol.  in-4.  ; le  premier , gothique 
& fans  date  ; le  fécond  , en  lettres 
louJcs  & de  1539. 

IV.  ADAM,  dit  rr.cofois  , 
parce  qu’il  étoit  originaire  de  ce 
pays , ou  de  TrémoiUré , parce  qu’il 
s’étoit  fait  religieux  de  cet  ordre 
CH  ilî8-  St.  Norbert  , inllituteur 
des  Prémontrés , l’envoya  en  Eco  (Te 
pour  y enfeigner  l’Ecriture -fainte 
& la  tradition.  11  fut  depuis  tiré  de 
cet  emploi  polir  être  fait  évêque 
de  Whithern,  & mourut  en  iigo. 
Scs  Œuvres  ont  été  imprimées  en 
partis  en  If  18  4 mais  l’édition  la 
plus  complété  ell  celle  d’Anvers 
l6f9,  in-folio. 

V.  ADAM  d'Orlcten  , né  à Héré- 
.ford , devint  éveque  de  cette  ville , 
puis  de  Woreheller , & enfin  de 
Wincefter.  C’étoit  un  homme  d’un 
caraftere  turbulent , qui  occafionna 
beaucoup  île  troubles  en  Angle- 
terre. Il  mourut  l’an  1375,  aveu- 
gle & fort  âgé  , mais  peu  regretté. 
Il  fut  l’auteur  de  cette  réponfe 
ambiguë  par  le  défaut  de  ponâua- 
tion , qui  coûta  la  vie  à Edouard 
}I:  Edxoardum  rcgein  occidere  nolite 
timere  bonum  ejl  i qu’on  peut  expli- 
quer de  ces  deux  faqons  : Ne  tuez 
fus  le  roi  Edouard,  il  ejl  bon  de 
craindra  ou , N'ayez  point  d(  crain. 
te  de  tuer  le  roi  Edouard  , c'ejt  une 
bonne  action. 

VI.  ADAM,  ÇMdchior)  né  en 
Silefie  dans  le  dis-fepticrac  lleclc , 
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refteur  du  college  d’Hcldelber» 
publia  en  161$  , les  Ties  des  Ehil<^ 
fopbcs  , Théologiens , Jurifcostfultn- 
éÿ  AIt.lecius  AUcinends  de  fon Jiecle 

du  précédent  , en  4 volumcs. 
C’eft  une  compilation  mal  digérée 
& mal  écrite. 

VII.  AD A.M , ( Jean  ) Jéfuite  Li- 
moufin  , profctTcar  de  philofoplüc 
& prédicateur  , mourut  fupérieur 
de  la  maifon  profeffe  de  Bordeaux 
en  If 84-  Il  cÂ  connu  par  fou  zcle 
burlefque  contre  les  nouveaux  dif- 
ciples  de  St.  Augujtin.  Il  appelloit 
ce  pere  l'Africain  éclwuS'é  & le 
Docteur  bouillant.  Mais  en  revan- 
che , il  comparoit  le  cardinal  Alaza- 
r in  à Suint  Jran-llaptille , 8t.  Anne 
d' Autriche  à la  Sainte  Ticrgc.  Oi» 
a de  lui  un  grand  nombre  d’ou- 
vrages , prcfqne  tous  iuconnus- 
I.  Jj;  triomphe  de  l'EuchariJiie  con- 
tre le  ntinijire  Claiule.  Z.  La  Eie  de 
S.  Erusiçois  de  Borgia , dans  laquelle 
il  n’eil  pas  avare  de  miracles.  3. 
Une  traduéfion  de  l' Office  de  l' Egli- 
fe  , qu’il  oppofa  aux  Heures  de  Port- 
Royal  , & pluficurs  autres  livres 
dont  on  ne  parle  plus.  Un  feigneur 
de  la  cour  dit  à la  reine  , après 
avoir  entendu  un  de  fc's  fermons  : 
“ Ce  difeours  m’a  convaincu  que 
„ le  P.  Adam  ii’étoit  pas  le  premier 
,,  homme  du  monde.  „ 

VIII.  ADAM,  (Lambert  SigiC. 
bert)  fculpteur  célébré,  né  à Nan- 
cy en  1700 , mort  en  1759  , mem- 
bre de  l’ancienne  académie  de  St. 
Luc  à Rome  , & de  l’académie  Clé- 
mentine à Bologne  , fe  dilHngua 
par  la  beauté  de  fon  eifean.  Il  fut 
fouvent  employé  pour  embellir  les 
maifons  royales  , & il  s’en  acquitta 
avec  autant  de  zelc  que  de  gloire. 
Ses  principaux  ouvrages  fout  : i. 
Le  Triomphe  de  Neptune.  2.  Groupe 
de  cinq  figures  eff  de  cinq  animaux , 
en  plomb  bronzé  , â Verfailles.  3. 
Le  Bas-Relief  de  la  cbepellc  de  Sainte 
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AMaîàe , en  brome.  4.  Le  Groupe  de 
ht  Seine  0’  de  la  Marne , en  pierre  , 
à St.  Cloiul.  5.  Deux  Groupes  en 
snarbre  , repréjentant  la  chajfe 
la  pêche  , à Berlin.  6.  Mars  carejfil 
par  l'Amour  , à Belle-vue.  7.  Une 
Statue  repréjentant  l’entkoujiafine 
de  la  Folfle.  8-  Saint  Jerome  , en 
marbre  , aux  Invalides. 

IX.  ADAM  , (Maître)  Foyez 
Billaut, 

ADAMITES  , Foy.  1.  Adam  , 
Picard  Qf  Prodicus. 

ADAMSON  , (Patrice)  né  en 
1536  à Perth,  après  avoir  fait  fes 
études  en  France  , retourna  en 
EçoITe  , où  il  fe  maria  , & devint 
archevêque  de  St.  André  en  1576. 
Quand  les  Presbytériens  l’empor- 
terent  fur  les  épifeopaux  , il  ne  rou- 
git pas  de  .défavouer  , par  trois 
rétraélations  , tout  ce  qu’il  avoit 
dit  auparavant  en  faveur  de  l’é- 
pifeopat.  Cette  démarche  humi- 
liante le  conduiBt  pcii  de  tems 
après  au  tombeau,  l’an  15:91.  lia 
laiflTé  des  Poéjies  latines  , qui  ont 
été  imprimées  à Londres  1619  , 
in-4.  & un  traité  DeJ'acro  Paftoris 
ojïcio  , Londres  1619,  iii-g.  Ses 
Rétractations  avec  fa  Fie  fe  trou- 
vent à la  fuite  d'Amelvini  jllujlr , 
1620  , in-4. 

ADAREZER  , rpi  dç  la  Syrie 
de  Soba  , qui  s’étendoit  depuis  le 
Liban  jufqu’à  l'Orante,  du  midi  au 
feptentrion  : David  délit  ce  prince 
dans  deux  grandes  batailles. 

I.  ADDISSON,  ( Lancelot)  né 
à Manldifméarbriine  dans  le  comté 
de  Weftmorland  en  Angleterre , du 
miniftre  de  ce  village  , embraffa 
l’état  cccléfiafliqiie.  Il  devint  cha- 
pelain ordinaire  du  roi,  doyen  de 
Lichtlicd  en  U- 83  » & mourut  en 
170J.  Il lailla  trois  HIs,  dontleplus 
célébré  eft  le  fuivant.  On  a de  lui 
* divers  ouvrages  de  concroverfe  & 
de  théologie  , peu  connus  en  Fran- 
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ce  , & deux  Traités  curieux  , int'.. 
tulés  : I . Za  Barbarie  Occidentale  , 
ou  Récit  abrégé  des  révolutions  de« 
royaumes  de  Fez  & de  Maroc  , 
avec  le  détail  des  coutumes  de 
ces  pays  , en  anglois  , Oxford  , 
1671  , in-8.  s.  L’Etat  préfent  ms 
Juifs  , principalement  dans  la  Ba-^ 
barie  , contenant  un  détail  c\z6t 
de  leurs  coutumes  tint  facrées  que 
profanes,  en  anglais,  Londres  167$ 
in  - g. 

II.  ADDISSON,  (Jofeph) 
poète  célébré  & philofophe  très- 
éclairé  , êtoit  fils  du  précédent.  D 
naquit  à Million  en  Angleterre  , 
l’an  1672,  Scs  taicns  pour  la  lit- 
térature , la  poéfie  & la  philofo- 
phie , fe  développèrent  de  bonne 
heure.  Il  lut  avec  un  goût  infini 
tous  les  auteurs  de  l’antiquité  , 
Grecs  & Latins.  Il  étoit  encore 
étudiant  dans  l’univerfité  d’Oxford  , 
lorfqu’il  fit  imprimer  fes  Alufe 
Attglicaïue  f prodiiâion  qu’un  poète 
d’un  âge  plus  avnnc.é  n’auroit  pat 
défavouée.  Son  beau  Poewie  àl'hoR- 
neur  de  Guillaume  JIJ , en  169Ç  , 
lui  vidut  une  penfion  de  300  liv. 
iterlings.  Les  autres  pièces  qu’il 
fit  pour  chanter  les  viéloires  de 
fa  nation  , le  firent  aimer  du  peu- 
ple & coiinoitre  des  grands.  Il  fut 
nommé  fecrétaire  d'état.  Ce  fut 
milord  Hallifax  qui  le  propofa  à 
George  ILAddijI'on  s’étoit  défendu 
de  recevoir  cette  place;  mais  lialli- 
fax  lui  impofa  fiicncc  en  lui  diiânt: 
* Ta  plume  a fais  honneur  à ta 
patrie  \ il  faut  qu'elle  cnfajfe  à ton 
roi.  Ferfonne  ne  mériteroit  mieux  que 
toi  d’être  miniftre  ,Jîtu  pouvais  feu- 
lement te  défaire  de  cette  ridicule 
Jlmplicité,  qui  te  fait  écouter  pemlant 
deux  heures  un  homme  qui  n'a  pas  la 
dixième  partie  de  ton  jugement  (f  de 
ton  e/prit.  „ Addijl'on  accepta;  mais 
il  fe  de  mit  bientôt  (en  1717),  pour 
fe  livrer  ent;eicinciit  aiux  belles 
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lettres.  1!  mourut  d’afthme  & d’hy-  dii  rendre  plus  de  juftice  dans  Tes 
dropifie  à Holland -hmifle  , le  ^ vers  & dans  fa  profe  aux  ennemis 
Juin  1719.  Cet  auteur  elt  le  pre-  de  fa  paMie , & fur -tout  à Louif 
ipicr  Aiiglois  qui  ait  fait  »inc  tra-  XIV.  C'eft  une  faute  que  la  pollé- 
écrite  avec  une  ilcqaucc  & rite  ne  lui  pardonnera  point.  Il 
une  iioblcfTe  foiitcuue.  Son  C.i'ow  requt  le  nom  de  J’oçe  , pour  avoir 
«Il  une  des  plus  belles  pièces  qui  recherché  dans  tous  fes  écrits  à 
aient  paru  fur  le  théâtre  de  Lon-  plier  le  jjénie  Ans'ois  à l'ordre  , 
dres  ; mais  elle  îeroit  moins  ap-  aux  re:;lcs  , aux  convenances.  Il 
plaudie  fur  celui  de  Paris.  L’au-  le  méiita  aufli  par  fon  caraftere 
leur  n’avoit  pas  aftez  de  génie  pour  4;  fa  conduite.  Il  montra  dans 
faire  parler  les  pallions  arec  cio-  la  littérature  toute  la  politique 
quciicc  , & la  chaleur  de  fon  aine  d’un  courtifan.  Il  déteüoit  Fope ^ 
ne  répond  point  à la  dignité  de  dans  le  fond  du  cœur  î mais  il  pre- 
fon  ftvle.  Les  fceiies  font  décou-  noit  fur  lui  de  le  ménager  au- 
fues  , les  monologues  trop  longs  , dehors.  On  dit  qu’il  devoit  donner 
ks  amours  froides,  la  confpiration  une  Tragédie  fur  la  mort  de  So- 
inutilc  à la  piece;  le  théâtre  relie  cratr  , un  Diélionnai'c  Anglois, 
vuide.  La  barbarie  de  Shttkc/fénr  un  Traité  de  la  religion  , mais 
fc  fait  encore  un  peu  fentir  dans  que  fa  place  & fes  infirmités  l’en 

la  régularité  d’Aéiijron.  Il  y a empêchèrent.  Ses  ouvrages  ont 

pourtant  des  morceaux  fiiblimes  , été  imprimés  à Londres  , 1726  , . 

& le  rôle  de  Cuton  vaut  feul  une  en  g vol.  in-!2,&  réimprimés  pav  I 

bonne  piece.  Ce  poète  ne  s’ell  pas  Easka-'.-ille  ,Qn  i7<Vi,  4 vol.  in- 4. 

moins  illullré  par  fes  productions  lig.  II  avoit  époufé  en  1716  la  com- 
de  morale  ft  de  critique.  Il  y a tclfe  de  ll'anvich.  Voyez  fa  î’»> 
pluûcurs  morceaux  de  lui  daus  le  par  rir j JLiifimix,  Londres  1733, 
Speélitteur  & dans  le  Curateur  , où  in  - 1 2 , en  anglois. 
la  raifon  & le  boii-goi'it  font  cm-  I.  ADELAÏDE,  fille  de  Rodol- 
bellis  par  l’efprit  Üi  par  les  gra-  phe  , roi  de  Hourgogne  , née  en 
CCS.  Les  pièces  qu'il  inféra  dans  93 1 , fut  mariée  à l’âge  de  16  ans 
le  Bc.hHl.ird  de  Richard  Stécle , ne  à Lcthairt  II , roi  d’Italie.  Après 
font  pas  moins  cftiiivées  ^ 011  auroit  la  mort  de  ce  prince , cmpoifoiv- 
defiré  feulement  que  dans  ces  dif-  ne  en  9^0,  fa  veuve  fut  opprimée 
férentes  feuilles,  il  n’eût  pas  trop  par  ZieVcHÇfr  7/,  qui  ufurpale  tr&- 
fouvent  faerifié  fa  faqoii  de  penfer  ne  de  f-othaire.  Kenfermée  en  une 
au  dellr  de  flatter  fa  nation.  Pour  étroite  prifon , elle  fe  faiiva  daus 
plaire  aux  Anglois  , il  dépiinia  1:\  fortercOTe  de  Canofe  , d’où  elle 
quelquefois  les  grands  - hommes  appella  l’empereur  Othon  I à fon 
que  la  France  a produits  en  politi-  fccoiirs.  Ce  prince  la  délivra,  l‘c- 
que  & en  littérature  , & exalta  trop  poulà  ,&  entra  avec  clic  en  triom- 
coux  d’.Angletcrre,  tels  que  S'hahf-  phe  daus  Pavie  en  991.  Sa  vertu 
péar  & AiiLron.  Parmi  fes  ouvra-  & fes  grâces  lui  donnèrent  beau- 
ges  de  po.iic  , ou  dillmgue  fon.  coup  de  pouvoir  fur  l'efprit  de 
Vo'èwe  fur  la  bataille  de  liochjlet.  fon  époux.  Elle  fut  mere  A' Othon 
Ou  lui  reprriche  feulement  de  u’y  //,  fous  l’empire  duquel  elle  jouit 
avoir  pas  alfcz  lelpoélé  les  têtes  d'un  grand  crédit.  Enfin  après  une 
couronnées  qui  étoieut  en  guerre  vie  faiiite,  elle  mourut  delà  mort 
avec  les  Anglois.  ■^Ad.UJou  aurait  des  julles , dans  le  monaftere  de 
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Cète*  fur  le  Rhin  , en  999  , h"ée 
U’environ  691115.  S.  OAilon,  abbé 
de  Climi , a écrit  fa  vie.  Gerhert , 
depuis  pape  fous  le  nom  de  S’il- 
wjlrell , l'appelle  dans  Tes  lettres 
la  terreur  lies  empires  & lu  tnere  des 
rois. 

II.  ADELAÏDE,  Femme  de  Fi-e- 
deric  , prince  de  Saxe,  confpira, 
avec  fou  amant  Zo«iV , maniiiis  de 
Thuringe , contre  les  jours  de  fon 
époux.  Le  marquis  ayant  feint  de 
chalTer  dans  le  bois  qui  étoit  à 
coté  du  château  de  Frédéric  , Ade- 
iaide  avertit  fon  mari , & l'anima 
contre  le  marquis.  Frédéric,  n’ima- 
ginant pas  que  la  colcre  de  fa 
femme  fût  feinte,  pourfiiivit  Louis. 
Des  injures  on  en  vint  aux  coups. 
/A-édcr/c fut  tué  l'an  lo^ ç , & l’affaf- 
lin  époufa  la  veuve  fon  amante. 

III.  ADELAÏDE,  o«  Alix  de 
Savoie  , fille  d’Humbert  //comte 
de  Maurienne  , époufa  Louis  VI,  dit 
le  &m,  roide  France,  & mou- 
rut en  11^4,  apres  avoir  contraébé 
un  fécond  mariage  avec  Matthieu 
de  Montsnorcnci,  coiinuétable , e'eft- 
à - dire  , en  langage  de  ce  tcms-là , 
premier  écuyer  du  roi.  Yves  de 
Chartres  la  peint  comme  une  prin- 
cclTc  dont  les  mœurs  & les  fentimens 
étoient  rcfpedables.  Elle  n’cft  con- 
nue dans  nos  annales  que  par  la 
fécondité  , & par  quelques  fonda- 
tions qui  prouvent  fa  piété.  Elle 
fut  mere  de  fept  princes  & d'une 
princefle. 

ADELARD,  Voyez  Adalard  , 
{9’  Alard. 

ADELBERT  , Voyez  .Albert 
ie.AIayence , &Aldebert. 

AOELGRËIFF,  ou  plutôt  AI.- 
BRECHT , (.Jean ) bâtard  d’un  prê- 
-tre  proche  d’Elbing,  le  dillingua 
par  là  folie.  11  difoit  que  fept  An- 
ges lui  avoient  révélé  , qu’il  te- 
iioit  la  place  de  Dieu  en  terre  , 
pouf  extirper  tout  le  mal  du  mon- 
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de  , & pour  châtier  les  fonverains 
avec  des  verges  de  fer.  C’cll  pour- 
quoi ilfe  donnoit  ces  titres  : 

LLohs  Jean  Albrecht  Adel- 
G R E I F F , Syrdos  , Autade  , Ca.- 
naiiiatei  , Kiki  Schtnalkilmandis  , 
Eioris , Archi-Souveraiu  Fonti/e  , 
Empereur,  Roi  de  tout  le  royaume 
divin , Frince  de  paix  de  tout  l'uni- 
vers, Juge  dcsz'ivans  îé/  des  morts. 
Dieu  êj  Fere , dans  la  gloire  du- 
quel Çhrist  viendra  au  dernier 
jour  pour  juger  le  monde , Seigneur 
de  tous  les  feigneurs  céf  dsoi  de  tous 
les  rois. 

L’an  1636  on  le  mena  prifonnier 
â Konisberg  ; il  avoua  qu’il  avoit 
été  fouetté  en  Tranülvanie  , pour 
caufe  d’adultcre.  On  joignit  l’ac- 
eufatioH  d’héréfie  à celle  de  magie, 

& il  fut  condamné  au  dernier  fup- 
plice.  Q.uand  on  lui  lut  ùl  fenten- 
• ce,  il  l’écouta  fans  la  moindre  émo- 
tion , & dit  : Fuifque  la  ebofe  ne 
pouvait  être  autrement , il  fallait 
qu'elle  amVâr.  Il  étoit  alTuré,  difoit-  , 
il , que  , trois  jours  après  , fon  corps 
fortiroit  vivant  de  la  poufficre. 

ADELM  AN,évêque  de  BrelTe  dans 
le  onzième  liecle  , écrivit  .â  l’héréti- 
que Bérenger  une  Lettre  fur  l’Eu- 
chariftie  , où  il  défend  la  vérité 
fans  emportement.  On  trouve  cette 
Lettre  dans  ime  Colleclion  fur  l’Eu- 
charillie,publiée  â Louvain  en  15(11, 
in-g.  & dans  la  Bibliothèque  des 
Peres.  Il  mourut  vers  io6î. 

ADEL.ME , fils  de  Kentred,h:Te 
d’Jnas  , roi  des  Saxons  Occiden- 
taux , premier  évêque  de  Stirburn 
dans  le  fcpticrae  ficcle , a lailTé  di- 
vers Ouvrages  en  vers  & en  profe, 
imprimés  à Mayence  en  i6pi.  Il 
paffe  pour  le  premier  Anglois  qui 
.apprit  .1  fa  nation  l’iifage  do  la 
langue  latine  & les  réglés  de  la 
poéiie.  . i:  I 

ADELPHE  , phüofophe  iPlato- 
nicieii  , qui  adopta  les  püaeipas 
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des  Gnoftiqnes,  comme  des  déve- 
loppcmens  du  Pbtonifme.  II  ra- 
mafTa  plufieurs  livres  d'Alexandre 
U Libyen  , & de  prétendues  révé- 
lations de  Zoroaflre,  qu'il  mêla  avec 
les  principes  du  Platonifme  & avec 
ceux  des  Gnoiliques.  11  compofa  de 
cemêlans^e  un  corps  de  doÂrine , 
qui  fediiifit  beaucoup  de  monde  dans 
le  troifieme  fiede.  Il  prétendoit 
avoir  pénétré  plus  avant  que  Pla~ 
ton  dans  la  connoilTaiice  de  l'Etre 
Suprême.  Plotin  le  réfuta  dans  fes 
leqoiis , & écrivit  contre  Ini. 

ADEODAT,  pape.  Foy.  ÙiBil- 
DONNé. 

ADER  , ( Guillaume  ) médecin 
de  Touloufe , auteur  d’un  Traité 
imprimé  en  1621  , fous  ce  titre  : 
De  Æ^rotit  ^ Alarbis  evanpelicis- 
n y examine,  fi  l’on  anroit  pu 
guérir  par  la  médecine  , les  mala- 
dies dont  Jéfua  - Chrift  délivrait 
par  miracle.  Il  décidé  que  non  ; 
& prétend  que  les  infirmités  que 
le  Mcflîe  avoit  guéries  , étoient 
humainement  incurables.  Figneul 
Marville  dit,  qu’on  prétend  qu’ai- 
der n’avoit  compofé  ce  livre  que 
pour  en  iàire  oublier  un  autre , où 
il  avoit  témérairement  foutenu  le 
contraire.  Il  vivoit  au  commence- 
ment du  dix-Ciptierae  fiede.  C’étoit 
un  homme  lavant. 

ADHEMAR,  (Guillaume  ) 
gentilhomme  Provenqal  , célébré 
par  fon  efprit , mérita  l’eftime 
& l’amitié  de  l’empereur  Frédéric 
Barberoufe , & de  l’impératrice 
Beatrix  fim  époufe.  Il  dédia  il  cette 
princefle  un  Traité  des  femmes 
illttjlres  , en  vers.  Il  laifia  d’au- 
tres pièces  de  poéfie , & mourut 
vers  1190. 

ADHERBAL,  fils  de  Micipja  , 
roi  de  Niimidie , ayant  été  vaincu 
par  Jugurtha  , implora  le  fecours 
des  Romains.  Le  fénat  donna  la 
bafiis  I^pmidie  à Adherbal  , & la 


ADI 

haute  à Jugurtha  ; mais  celui  - ai 
n’étant  pas  fatisfait  de  ce  partage, 
mit  le  liège  devant  Cirthe , capi- 
tale des  états  d’ Adherbal , prit  la 
ville  , & mit  d mort  le  roi  , l’an 
113  avant  Jérus-Chrifi. 

. I.  ADIMARI , ( Raphaël  ) né 
à Rimiui  fur  la  fin  du  fcizicme 
fiede  , confacra  fa  plume  à l’Hif- 
toire  de  fa  patrie , qui  parut  à 
Brefcia  , en  z vol.  in -4.  1616, 
fous  ce  titre  : Sito  Siminefe. 
Cetée  hifioire  eft  alfez  elHmée  , 
quoique  les  Italiens  lui  préfèrent 
celle  de  Clementini  : ( Fayez 
ce  mot.  ; 

II.  ADIMÂRi  , ( Alexandre  ) 
d’une  famille  patricienne  de  Flo- 
rence , diflPérente  de  celle  de  Xa- 
pbaél , étudia  avec  foin  les  lettres 
Grecques  & Romaines  , & cultiva 
avec  liiccès  la  poéfie.  On  a de  lui 
une  Traduéiion  en  vers  italiens  des 
Odes  de  Pindare  , qu’il  accompa- 
gna de  bonnes  obfervatious  ; cette 
tradudion  , eftimée  des  Italiens  , 
parut  d Pife  en  1631 , ln-4. 

ADLERFELDT , ( Guftave)  na- 
quit près  de  Stockholm  ; fi  étudia 
avec  éclat  dans  l’iiniverfité  d’Up- 
fal , & voyagea  enfuitc  dans  toute 
l’Europe.  A fon  retour  Charles  XJ  J 
lui  donna  une  place  de  gentilhom- 
me de  fa  chambre.  Adlcrfeldt  fui- 
vit  ce  prince  dans  fes  vidoircs  & 
dans  fes  défaites.  Il  profita  de  l’ac- 
cès qu’il  avoit  auprès  du  monarque , 
pour  écrire  fon  hiftoire.  Elle  eft 
aulfi  exafte  qu’on  devoit  l’attendre 
d’un  témoin  oculaire.  Cet  officier 
Suédois  fut  tué  d’un  coup  de  canon 
à la  bataille  de  Pultava,  en  1709. 
C’eft  à cette  famcul'e  journée  que 
finiflent  fes  Mémoires.  Le  fils  de 
l’auteur  en  fit  une  Traduflion  fran- 
qoife,  imprimée  en  4 vol.  in-12, 
à Amfterdam,  1740. 

ADMÈTE,  fils  de  Phérès , rm 
de  Thelfiüie , fut  l’un  des  princes 
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Grecs  qui  s’affcmblerent  ponr  la 
chafTe  du  làaglicr  de  Culydort.  11 
eut  encore  part  à l’expédition  des 
Argonautes.  Ce  fut  chez  ce  roi 
^u'AppoHon  fut  réduit  à garder  des 
teoupcaiix  , lorfqu'il  fut  chalfé  du 
ciel  par  Jupiter.  A-.lmite , ayant  vou- 
lu époufer  Æcrfle  , fille  de  Pélias , 
ne  put  obtenir  cette  princelTe  , 
qu’à  condition  qu’il  donneroit  au 
pere  un  char  traîné  par  un  lion  & 
un  fanglicr.  Apollon  , pénétré  de 
rcconnoilTance  pour  Admète  , lui 
enfeigna  l’art  de  réduire  fous  un 
même  joug  deux  animaux  fi  féro- 
ces. Ce  dieu  obtint  encore  des  Par- 
ques , que , lorfque  ce  prince  tou- 
chcroit  à fou  heure  dernière  , il 
put  éviter  la  mort  , pourvu  qu’il 
fc  trouvât  quelqu’un  aù’ez  géné- 
reux pour  s’y  livrer  à fa  place. 
Admète  ayant  été  attaqué  d’une 
maladie  mortelle , & perfonne  ne 
s’offrant  peur  lui , Alcc/îe  le  fit  gé- 
néreufement  ; mais  Admète  en  fut 
fi  affligé  , que  Proferpine  , touchée 
de  Tes  larmes , voulut  lui  rendre 
fa  chere  épolife.  Pluton  s’y  étant 
•ppofé  , Hercule  defeendit  aux  en- 
fers , & en  retira  Alcejle.  Apollon 
rendit  plufieurs  autres  fervices  à 
Admète  pendant  fa  retraite  Jamais 
prince  n’eiTnya  plus  de  traverfes 
que  lui  ; mais  les  dieux  le  pro- 
tégerent  toujours  à caufe  de  là 
piété. 

I.  ADOLPHE  , comte  de  Nas- 
*AU  , de  la  branche  de  IVisiaden  , 
élu  roi  d«j  Romains  le  6 Janvier 
1:9]  , & couronné  à Aix-la-Ch.i- 
pellc  le  2$  Juin.  C’étoit  le  plus 
illuflrc  guerrier  de  fou  tems  , & 
lin  des  plus  pauvres.  Albert  d’Au- 
triche , au  préjudice  duquel  il  avoit 
été  élu , lui  livra  bataille  auprès  de 
Spire  le  2 Juillet  129g.  Ils  fe  joi- 
gnirent au  fort  de  la  mêlée  , & 
Albert  d'Autriche  lui  pora  dans 
rieiluncoup  d'épée  dont  il  mourut. 
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Adolphe  s’étoit  attiré  la  haine  des 
Al'cmanda  ; éfe  cette  haine  lui  fit 
perdre  la  couronne  & la  vie.  Comme 
il  étoit  pauvre , il  chercha  tous  les 
moyens  d’aceiimnlcr  de  l’argent  & 
des  biens.  Une  injufticehontcufc  fut 
la  première  origine  de  fes  malheurs 
& de  fa  fin  funefte  : grand  exem- 
ple pour  les  fouverains  ! Albert  dt 
Alij'nie  , landgrave  de  Thnrihgé^, 
{iirnommé  le  Dépravé,  avoit  trois 
enfans,  qu'il  crut  pouvoir  dépouil- 
ler de  fes  états.  Il  avoit  répudié 
la  princeffe  fon  epoufe  , fille  de 
l’empereur  Frédéric  II , pour  une 
maîtretfe  indigne  de  lui.  Ayant  nn 
bâtard  de  cetto  concubine,  il  von- 
loit  déshériter  fes  trois  fils  légi- 
times L’empereur  fécondant  fer 
defleins , acheta  tle  lui  la  Thuringe 
avec  l’argent  que  le  roi  d’Angle- 
terre lui  avoit  donné  pour  faire 
la  guerre  à la  France.  Les  princes 
déshérités  foutinrent  leurs  droits, 
& toute  l’Allemagne  fe  déclara 
pour  eux  contre  l’empereur.  AdoU 
phe  fuccomba  , & par  fa  mort  il 
laiffa  l'empire  à Albert  d'Autriche  ^ 
fon  compétiteur.  Il  avoit  eu  cinq 
fils , morts  jeunes.  Le  cinquième  , 
Gerlac , eft  regardé  comme  la  tige 
des  princes  de  Fajf.ta- F/îasten  , de 
Sarbruck  & de  F eilbourp'.  On  croît 
que  ce  fut  fous  fon  regne  que  les 
villes  impériales  eurent  part  ponr 
la  première  fois  aux  délibérations 
publiques. 

II.  ADOLPHE  , comte  de  CIK 
■z’tj  . eft  cékhre  par  t’inftitution 
de  l’ordre  des  F O u X en  13S0. 
Trente  - cinq  feigneurs  ou  gentils- 
hommes , entrèrent  d’abor.i  dans 
cette  fociété  , qui  ne  paroît  ".voir 
été  formée  qne  pour  entretenir  l’u- 
nion entre  les  nobles  du  pays  de 
Clèves.  On  ks  rccoiinoilToit  à un  Feu 
d' Argent  en  broderie  , qu’ils  por- 
toient  fur  leurs  mantcai:::.  Le  di- 
maach*  après  la  fête  de  St.  Aîichd , 
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tons  les  confrères  s’afTcmbloicnt 
à Clevcs  , & fe  régal  oient  à frais 
commnns.  La  focieté  s'appliqnoit 
ciifnice  à terminer  les  (liiftreiuls 
fnrvemis  entre  les  confrères.  Cet 
onlie  ne  fubfiite  pins  depuis  long- 
teins. 

III.  ADOLPHE  H,  prince d•.^» 
hclt  ^ e'véqnc  de  Mersbonrg , né 
eu  14)8  & mort  en  iîî6,  paf- 
foit  pour  grand  prédicateur  & ha- 
bile théologien.  Il  fut  d'abord  très- 
oppolé  à Luther  j mais  on  aiTurc 
que  dans  la  fiiito  il  goûta  fa 
doéfrine. 

IV.  ADOLPHE-FREDERIC  II, 
de  Jlalfteùi- Gottorp,  toi  de  Suè- 
de , né  le  14  Mai  1710,  fut  cou- 
ronné en  1751,  après  la  mort  de 
Fre'tleric  ion  pce.  Il  étoit  aiipara- 
eant  éréqne  de  Lubeck.  Son  ro- 
gne a été  tine  époque  de  bonheur 
& de  félicité  pour  la  Suede.  Ce 
prince  commenqa  par  réformer 
les  loix  , à l’exemple  du  roi  de 
Priiire  , dont  il  avoit  époufé  la 
fœur  en  1744.  Ami  de  taicns , au- 
tant que  delà  j'.iftice,  il  les  a pro- 
tégés & encouragés.  Il  a fait  fleurir 
le  commerce  ; & à fa  mort,  arrivée 
en  1 771 , fes  fujets  l’ont  pleuré  com- 
me un  pere.  En  1771 , il  avoit  fait 
élever  à Torneo  , dans  la  Bothnie 
occidentale,  une  pyramide  deflinée  à 
fervirde  monument  aux  opérations 
qu’avoient  faites  pluficurs  académi- 
ciens Fraaqois  pour  déterminer  la 
fignrede  la  Terre.  Il  établit  la  mê- 
me année,  à la  recommandation 
de  la  reine  , une  académie  des  inf- 
criptiojis  & belles  - lettres.  L’an- 
née d’après  fut  marquée  par  un 
événement  funefte.  Des  efprits  in- 
quiets & remuans  formèrent  le 
projet  de  rétab  ir  le  pouvoir  ar- 
bitraire , que  la  généreufe  Ulri- 
que , fœur  de  Charles  XII , avoit 
abdiqué  : leur  complut  fut  décou- 
vert, & pluüeurs  de  ceux  qui  y 
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étoient  entrés  périrent  fur  l’échaf- 
fnud.  Gujlnve  Ton  fils  , qui  lui  a fnc- 
eédé,  a rétabli  , en  1772  , decon- 
eert  avec  les  Etats,  l’autorité  roya- 
le , en  renfermant  dans  de  juftes 
bornes  celle  des  finateurs  ; & il  ne 
s’eft  fervi  de  cette  augmentation 
de  pouvoir  , que  pour  faire  dn 
bien. 

V.  ADOLPHE , duo  de  Slcwigh  , 
fils  de  Gérard  comte  de  Holftiin  , 
fut  invefti  de  ce  duché  en  1440, 
par  ChriJIophe  III  roi  de  Dane^ 
marck.  Après  la  mort  de  ce  monar- 
que la  couronne  lui  fut  offerte  ; il  la 
refufa  , en  dii'ant  que  ce  fardian 
étoit  au-deffus  de  fes  forces.  Ce 
fut  par  fon  confeil  qu’on  la  mit  fur 
la  tetc  l'.e  Chrijtiern  /,  fon  neveu. 
Il  mourut  en  1459.  Il  avoit  mon- 
tré dès  fon  enfance  une  f.igeffe  pré- 
maturée & un  mépris  profond 
pour  le  luxe.  Dans  fa  jeuneffe  , 
il  rejeta  avec  une  cfpece  d’horreut 
un  collier  de  perles  , dont  AIar‘‘ 
guerite , reine  de  Danemarck  voii- 
loit  enrichir  fa  parure. 

ADON  , archevêque  de  Vienne 
en  Dauphiné,  en  8f>o,  avoit  été 
élevé  dès  fa  plus  tendre  jeuneffe 
dans  l’abbaye  de  Ferrieres.  Il  mou- 
rut le  16  décembre  87s,  à 76  ans. 
Son  application  à former  fon  cler- 
gé , le  foin  d’inftriiire  fon  trou- 
peau, les  fréquentes  viûtcs  de  fort 
diocefe  , n’cmpéchcrcnt  pas  qu’il 
ne  trouvât  du  tems  pour  la  prière 
& pour  l’étude.  Ce  prélat  cft  au- 
teur : I.  D'une  Chrnninue  univer- 
felle  , citée  par  les  auteurs  les  plus 
exacb.  Elle  fut  imprimée  en  i)2i 
à Paris , in-fol.  en  car.,cteres  gothi- 
ques ,-  avec  ui.e  partie  de  Gvlgoirt 
de  Tours  ; & l’a  été  depuis  d Ro- 
me , 1745  , in-fol.  L'auteur  l’a  di- 
vifee  en  fix  âges , & la  pouflée 
jufqu’à  fon  teins  , en  commenqant 
à la  création  du  monde.  2.  D'un 
Martyreloge , dont  le  ÿ , liefaeiie  ^ 
J «fuite 
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Jéfuite , donna  une  édition  très-ef- 
tiinéc  en  i6 (5 , iii-fol. 

ADÜNIAS,  fils  de  David  & d'Ag- 
gith , ayant  projette  de  fc  faire  roi , 
fut  appuyé  inutilement  par  Joab.  Il 
fe  retira  au  pied  de  l’hotel , pour 
échapper  au  reiTentimcnl  de  S'a- 
loiHon,  qui  lui  pardonna;  mais  ayant 
afpiré  une  fécondé  fois  à la  royauté , 
ce  roi  lui  fit  oter  la  vie  vers  l’an  1014 
av'ant  J.  C. 

ADONIBESEC,  roi  de  Befec 
dans  la  terre  de  Chanaan  , étoit  un 
prince  piiiflant  & cruel  , qui  ayant 
vaincu  foixante  & dix  rois,  leur 
avoit  fait  couper  l’extrcinité  des 
pieds  & des  mains , éc  leur  dunnoit 
à manger  fous  fa  table  les  relies  de 
ce  qu’on  lui  fervoit.  Les  Il'raélites 
l’avant  vaincu , lifi  firent  le  meme 
traitement  vers  l’an  1330  avant 
J.C. 

ADONIS,  jeune  homme  extrê- 
mement beau , naquit  de  l’incelle 
de  Cinyre , roi  de  Cypre,  avec  fa 
fille  Myrrhu.  Vénus , qui  l’aima  paf- 
fionnément,  eut  la  douleur  de  le 
voir  tuer  par  un  fanglier;  mais  elle 
le  métamorphofa  en  anémone. 
Quelques  auteurs  ont  ajouté  à cette 
fable,  que  froferpine,  touchée  des 
plaintes  de  la  déclfe  , s’engagea 
de  le  lui  rendre , d condition  qu’il 
demeurcroit  avec  elle  dans  les 
enfers  fix  mois  de  l’année,  & les 
fix  autres  avec  Vénus.  Celle-ci 
manqua  bientôt  à la  convention  : 
ce  qui  caufa  entre  ces  déelfes  une 
grande  querelle.  Jupiter  la  ter- 
mina , en  ordonnant  qu' Adonis  fût 
libre  quatre  mois  de  l’année,  qu’il 
en  padTit  quatre  avec  Vénus,  & 
le  relie  avec  Froferpine.  Les  peu- 
ples confacrerent,  par  des  lamen- 
tations annuelles , le  jour  de  fa  mort. 
Ces  fêtes  prirent  nailTancc  en  Phé- 
nicie , & pafferent  dans  la  Grèce. 
On  en  faifoit  de  fcmblables  en 
Egypte,  en  mémoire d’Q/iVw.  Voici 
Tome  I. 
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ce  que  dit  Lucien  de  celles  de  Bi- 
bles en  Phénicie:  “ Toute  la  ville 
„ au  jour  marqué  pour  la  folem- 
„ nité  comraenqoit  à prendre  le 
,,  deuil , & à donner  des  marques 
„ publiques  de  douleur  & d’alilic- 
,,  tion.  On  n’entendoit  de  tous  cô- 
„ tés  , que  des  pleurs  & des  gémif- 
,,  femens.  Les  femmes  qui  étoient 
„ les  minillrcs  de  ce  culte , étoient 
5,  obligées  de  fe  foire  rafer  la  tête  , 
„ & de  fe  battre  la  poitrine  en 
,,  courant  les  rues.  L’impie  fuperf* 
„ titioil  forqoit  celles  qui  refu- 
„ foient  d’alfiller  à cette  cérémo- 
,,  nie,  à fe  prollituer  pendant  un 
„ jour  , pour  employer  au  culte  du 
„ nouveau  Dieu  l’argent  qu’elles 
„ gagnoient  à cet  infâme  com- 
„ mcrce.  Au  dernier  jour  de  la 
„ fête  le  deuil  fe  changeoit  en 
„ joie , & chacun  la  témoignoit 
„ comme  fi  Adonis  avoit  été  rsf- 
„ fiifcité.  Cette  cérémonie  duroit 
„ huit  jours,  & elle  étoit  célé- 
„ brée  en  même  tems  dans  la  baffe 
„ Egypte.  Alors  ( dit  encore  Lu~ 
„ cien  qui  en  avoit  été  témoin  ) 
„ les  Egyptiens  expofoient  fur  la 
„ mer  un  pannicr  d’ofier , qui  étant 
„ pouffé  par  un  vent  fovorable  , 
„ arrivoit  de  lui-même  fur  les  cô- 
,,  tes  de  Phénicie  , oii  les  femmes 
„ de  Biblos , qui  l’attendoient  avec 
„ impatience  , l’emportoieut  dans 
,,  la  ville  , & c’étoit  alors  que  l'af- 
„ fliélion  publique  faifoit  plaee  à 
„ une  joie  univerfclle.  „ S.  Cyrille 
dit  qu’il  y avoit  dans  ce  petit  vaif- 
feau  des  lettres,  par  lefquclles  les 
Egyptiens  exhortoient  les  Phéni- 
ciens à fe  réjouir  , parce  qu’on 
avoit  retrouvé  le  dieu  qu’on  pleu- 
roit. 

ADONISEDEC,  roi  de  Jéru- 
falein , unit  fes  armes  à celles  de 
quatre  rois  fes  voifins  pour  com- 
battre les  Ifraêlites.  Jofné  leur  li- 
vra bataille , les  vainquit , & les 
D 
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força  lie  fe  refirer  dans  une  caverne, 
où  ils  furent  pris  & mis  à mort  l’an 
1451  avant  J.  C.  Ce  fut  dans  cette 
journée  que  Dien  arrêta  le  foleil  à 
la  prière  de  Jojui. 

I.  ADORNE,  (Antoine)  d'une 
ancienne  famille  de  Gênes , mais 
plébéienne , fut  élevé  à la  dignité 
de  doge  en  1383.  Il  gouverna  en 
homme  qui  connoilToit  le  pouvoir 
& les  devoirs  de  fa  charge,  mais 
qui  pencho’t  plus  pour  le  peuple 
que  pour  les  grands.  Son  adminif- 
tration  fut  orageufe.  Il  fut  dépof- 
fédé  & rétabli  trois  fois  de  fuite. 
On  le  rappella  encore  en  1394; 
mais  ne  fe  voyant  pas  alTer  fort 
pour  réfifter  aux  clFor^  de  fes  ri- 
vaux & de  fes  ennemis,  il  engagea 
fes  concitoyens  à céder  la  fouve- 
raineté  de  leur  ville  à Charles  VI , 
roi  de  France  , qui  l’accepta  fous 
des  conditions  qui  fembloient  af- 
furer  pour  toujours  la  paix  à la 
république.  Elles  furent  fignées  le 
ï6  Octobre  1396 , & le  27  Novem- 
bre fuivant,  Adorne  remit  folem- 
ncllcment  aux  commilfaires  Fran- 
çois les  marques  de  fa  dignité.  Il  fut 
nommé  gouverneur  par  intérim , & 
mourut  peu  de  tems  après.  La  pro- 
teétion  & l’autorité  des  rois  de 
France  ne  purent  mettre  fin  aux 
troubles  qui  agitoient  depuis  fi 
long -tems  les  Génois}  & on  fut 
bientôt  obligé  de  les  abandonner 
à leur  génie  inquiet  & indépen- 
dant. 

II.  ADORNE,  (Jean-Auguftin) 
prêtre,  fondateur  de  la  congréga- 
tion des  clercs-réguliers  Mineurs  , 
mort  à Naples  en  odeur  de  iainteté 
l’an  1^91.  Il  voulut  qu’il  y eût 
toujours  quelqu’un  de  fes  clercs 
devant  le  Saint-Saprement. 

III.  ADORNE,  (François)  Jé- 
fuite , d’une  ancienne  famille  de 
Gênes , fcconde  en  grands  hom- 
mes} mort  en  1586,  à $6  ans:  il 
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compofa,  à la  priere  de  S.  Charles} 
dont  il  étoit  le  confeffeur , un  fa- 
vant  Traité  de  la  difeipline  eccléfinf- 
tique. 

I.  ADRAS'TE , roi  d’Argos , leva 
une  armée  centre  Ethéocle , qui 
avoit  chaffé  du  trône  de  Thebes  en 
Béotie , Polynice  fon  gendre  & frere 
A' Ethéocle.  Cette  guerre  fut  appel- 
lée  V Entreprife  des  Sept  Preux,  par- 
ce que  l'armée  étoit  compefée  de 
fept  princes.  Ils  périrent  tous  au 
fiege  de  Thebes , à l’exception  A'A- 
drajie.  Ce  roi  infpira  aux  enfans 
des  princes  qui  avoient  été  tués  , 
la  vengeance  dont  il  était  animé. 
Il  forma  une  nouvelle  armée  de  fept 
jeunes  princes , que  l'on  nomma 
des  Epigones:  c’eft-à-dire , de  ceux 
qui  avoient  furvécu  à leurs  peres. 
Ils  vaiiiquirônt  les  Thébains,  & ils 
échappèrent  tous  à la  mort,  à l’ex- 
ception d’£gia/éf,  fils  A'AdraJle.  Ce 
perc  trop  tendre  fuccombaà  ta  dou- 
leur que  lui  caufa  la  mort  de  fon 
fils.  Ces  évéïiemens  arrivèrent  vers 
l’an  I2ÇI  avant  J.  C. 

II.  ADRASTE , petits-fils  AeAIi- 
das , roi  de  Phrygic , vivoit  en- 
viron 600  ans  avant  J.  C.  Ayant 
tué  par  mégardc  fon  frere,  il  fut 
obligé  de  quitter  fa  patrie  , & alla 
chercher  un  afylc  à la  cour  du 
roi  de  Lydie.  Crafus  l’ayant  reçu 
& purifié  de  fon  meurtre,  le  com- 
bla de  bienfaits  , le  retint  dans 
fon  palais , & lui  donna  tout  ee 
qui  étoit  nécelTaire  pour  vivre 
d’une  maniéré  convenable  à fon 
rang.  Il  le  chargea  dans  la  fuite 
de  veiller  à la  confervation  de 
fon  fils.  Le  prince  étranger , ravi 
de  trouver  l’occailoii  de  témoigner 
fa  recannoiflfance  à fon  bienfaiteur  , 
reçut  avec  joie  cet  emploi}  mais 
il  eut  bien  lieu  de  s’en  repentir. 
Dans  la  fameufe  chalTe  du  fan- 
glier  qui  ravageoit  les  champs  des 
Myficns,  l’infortuné  Adrafte  ayant 
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lanc^  Ton  javelot  fur  la  béte , la 
manqua  , & tua  de  ce  même  coup 
^tys , ce  jeune  prince  qui  avoit 
été  confié  à fa  garde.  Alors  détef- 
tantla  vie,  & fe  regardant  comme 
un  initrument  funefte  de  malheurs 
inévitables , il  fe  donna  lui-même  la 
mort  fur  le  tombeau  du  jeune  Ly- 
dien, , 

ADRASTEE , Foyez  Nemesis. 

ADRETS  , ) François  de  Beau- 
mont, baron  des  ) d'une  ancienne 
famille  du  Dauphiné  , cfprit  ar- 
dent, né  pour  être  chef  de  parti. 
Après  avoir  lervi  avec  diltinction  , 
il  embralfa  celui  des  Huguenots  , 
par  reffentiment  contre  le  duc  de 
Guife,  en  iç6î.  Il  prit  Valence, 
Vienne  , Grenoble,  Lyon,  & fe 
£gnala  autant  par  fa  valeur  & par 
fa  célérité,  que  par  l’atrocité  de 
fes  vengeances.  Il  fut  à l’égard 
des  Catholiques  , ce  que  Néron 
avoit  été  à l’égard  des  premiers 
Chrétiens.  Il  rcchcrchoit  , il  in- 
ventoit  les  fupplices  les  plus  bi- 
farres,  & goûtoit  la  barbare  l'atis- 
faélion  de  les  faire  endurer  à ceux 
qui  tomboient  entre  fes  mains. 
( Foy.  AuGEE.)  A Montbrifon 
& à Mornas , les  foldats  qu’on  fit 
prifonniers,  furent  obligés  de  fe 
jetter  du  haut  des  tours  fur  la 
pointe  des  piques  de  fes  foldats. 
Ce  monilre  , voulant  rendre  fes  en- 
fans  auffi  cruels  que  lui,  les  força, 
dit-pn,  de  fe  baigner  dans  le  fang 
des  Catholiques , dont  il  venoit  de 
faire  une  fenglante  boucherie.  De 
quelque  fureur  que  fulTent  ani- 
més les  gens  de  fon  'parti , ils 
ne  purent  approuver  toutes  ces 
barbaries.  L’amiral  de  Coligny  écri- 
vait, qu’il  fallait  fe  fervir  de  lui 
comme  d’un  lion  furieux  , éf  que 
feifervices  devaient  faire  pajfer  fes 
infolences...  On  donna  le  gouverne- 
ment du  Lyonnois  à un  autre.  Des 
Adrets  piqué  voulut  fe  taire  Ca- 
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tholiqiie , mais  on  le  fit  faifir  à 
Romans,  & il  auroit  péri  par  le 
dernier  fupplice , fi  la  paix  qui  fe 
fit  alors  ne  lui  eût  fauvé  la  vie. 
Il  exécuta  enfuitc  fon  dclTein  , & 
mourut  méprifé  & abhorré  des 
deux  partis,  l’an  1587.  Il  lailTa  des 
fils  & une  fille  , qui  n’eurent  point 
de  poftérité.  Céfar  de  Faujfete,  fon 
gendre , fe  maria  en  fécondés  noces  , 
après  avoir  hérité  de  la  fille  du 
baron  des  Adrets , là  première  fem- 
me; & c’ell  de  ce  fécond  mariage 
que  font  defeendus  les  barons  des 
Adrets,  du  nom  dr  Faujfete.  Quel- 
que tems  avant  fa  mort , des  Adrets 
s’étoit  rendu  à Grenoble,  où  étoit 
alors  le  duc  de  Alayenne.  Il  vouloit 
fe  venger  des  propos  injurieux  & 
menaçans  que  Pardaillan  avoit  tenus 
fur  fon  compte,  i l’occafion  de  l’af- 
f.iflinat  de  fon  pere.  Il  répéta  plu- 
fieurs  fois  : “ Qu’il  avoit  quitté  fet 
fûlitude  pour  faire  favoir  à ceux 
qui  auraient  à fe  plaiitdi-e  de  lui  , 
que  fon  épée  n’était  pas  Jt  rouiUée  ^ 
qu'il  ne  pût  leur  faire  raifon. ,, 
Pardaillan  ne  crut  pas  devoir  faire 
attention  à cette  bravade  d’un  fé- 
railleur  oétogénaire  ; & des  Adrets 
s’en  retourna , content  de  la  rodo- 
montade. Sa  Fie  a été  écrite  par 
Gui  Allard,  Grenoble,  167Ç  , in- 
1 1.  Elle  ell  d’un  ityle  fîmple , mais 
les  faits  fout  vrais. 

ADRIAN,  (Corneille)  prédica- 
teur Flamand  de  l’ordre  de  À’.  Frast- 
çois , natif  de  Dordrecht , & mort 
en  i$8l,  âgé  de  60  ans.  Ses  Ou- 
vrages font  remplis  d’expreflions 
libres  & de  turlupiuades. 

ADRIANI  , ( Jean  - Baptifte  ) 
naquit  à Florence  d’une  famille 
noble  en  içii,  fut  fecrétaire  de 
la  république , & y jouit  d’une 
grande  confidération.  Il  mourut 
dans  la  même  ville  en  1579.  On. 
a de  lui  l’ilijloire  de  fon  tems  , de- 
puis l’an  lSt6 , où  finit  celle  tl% 
D ij 
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G/iid<ii.-dhi  1 jiifqii’en  1^73  , 111-4®. 
Cette  fuite  ne  rfépare  point  l’ou- 
vrage de  ce  célèbre  hiftorien.  11 
cft  vrai , dit  l’abbé  Lenç^let,  qu’elle 
n’eft  pas  auITi  eftimée;  mais  elle  a 
été  faite  fur  de  bons  mémoires.  Le 
préfident  de  Thou , qui  s’en  eft 
beaucoup  fervi  dans  fou  Hiftoire  , 
l’eftimoit  à caiife  de  fou  exafti- 
tiide.  On  croit  que  Corne,  grand- 
duc  de  Tüfcane,  lui  avoit  fourni 
les  mémoires.  Adrûmi  fit  l'oraifoii 
funebre  de  ce  prince,  & celles  de 
Charles  & de  l’empereur  Ferdi- 
r.mid,  eù  il  ne  parle  pas  toujours 
en  hiftorien  impartial.  On  a en- 
core de  lui  une  Lettre  curieufe  a 
Vafari,  fur  les  peintres  dont  il  eft 
parlé  dans  Pline,  in-40.  L'édition 
in-fol.  de  V Hiftoire  de  fon  teins,  à 
Venife  iî8",  eft  fort  chcre. 

ADRICfiOMIA,  (CornéLc)re- 
ligieufe  de  l’ordre  de  S.  Augiiftin , 
a traduit  en  vers  les  Pfeaumes  de 
David,  dans  le  xvie  ficelé. 

ADRICHOMIUS  , ( Chriftian  ) 
né  à Deift  en  1533,  ordonné  prê- 
tre en  i$6l,  mourut  en  158$  d 
Cologne , où  il  fe  retira  après  avoir 
été  chalTé  de  fon  pays  par  les  Pro- 
teilans.  Son  ouvrage  le  plus  célé- 
bré , cft  le  TbéalruiH  Terræ  fancLe , 
avec  des  cartes  géographiques,  à 
Cologne  en  1 643  , in-fol.  On  a en- 
core de  lui  une  Chronique  de  l'an- 
cien & du  nouveau  Tcftament , où 
il  cntalTe  bien  des  fables  ; Cologne, 
1682  , in-fol.  11  étoit  meilleur  géo- 
graphe qu’hiftoricn.  Sa  Géographie 
fainte  palToit,  de  fon  tems , pour 
un  chef-d’œuvre  d’exaétitude.  Son 
nom  de  famille  'étoit  Adrichens, 
dont  il  fit  Adrichomius, 

I.  ADRIEN , ( S.  ) martyr  de 
Nieomédic,  Ibuffrit  la  mort  pour 
la  Foi,  l’an  30Ç  ou  306. 

II.  ADRIEN  I , d’une  ancienne 
famille  de  Rome , joignit  aux  ver- 
tus «lu  Chriftianifme  le  génie  fer- 
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me  des  anciens  Romains , & Iff 
carafterc  prudent  & adroit  des 
nouveaux.  Il  fut  élu  pape  après 
la  inoTtd'£tienne/I/,enf^2.  Char- 
lemagne le  vengea  des  vexations 
de  Didier,  roi  des  Lombards.  Le 
fécond  concile  général  de  Nicée 
ayant  été  convoqué  contre  les  Ico- 
noclaftcs , il  y envoya  fes  légats  , 
qui  y tinrent  la  première  place. 
Ce  pontife  mourut  en  795 , après 
avoir  enrichi  de  beaucoup  d’orne- 
mens  l’églife  de  St.  Pierre.  Les  Ro- 
mains qu’il  avoit  fecourus  dans  une 
famine  occafionnée  par  un  débor- 
dement du  Tibre , le  pleureront 
comme  leur  perc.  Charlemagne , 
ami  d'Adrien,  partagea  leur  douleur 
& lui  fit  une  Epitaphe. 

III.  ADRIEN  II,  Romain,  fut 
élevé  malgré  lui  au  fouverain  pon- 
tificat, après  la  mort  du  pape  A7- 
colas  I , en  867.  Il  tint  un  con- 
cile d Rome  contre  Photius , & en- 
voya dix  légats  à celui  de  Conftan- 
tinople  contre  le  même  patriarche , 
qui  y fut  dépofé  & fournis  d la 
pénitence  publique  en  869.  Ce 
pape , qui  avoit  agi  de  concert 
avec  l’empereur  Grec  & le  patriar- 
che Ignace , fe  broiulla  enfuite  avec 
l’un  & l’antre , an  liijet  de  la  Bul- 
garie , que  celui-ci  prétendoit  être 
de  fon  patriarchat.  Après  la  mort 
de  l’empereur  Lothaire  , Charles  le 
Charme,  roi  de  France,  voulut  re- 
cueillir une  partie  de  fa  fucccinon. 
Adrien  II,  qui  favorifoit  l’empereur 
Louis II ,ÎKte  de  Lothaire,  voulut 
s’oppofer  aux  entreprifes  de  Char- 
les , & menaqa  de  l’excommunier 
comme  ufurpateur.  Ce  fut  alors  que 
le  fameux  Hinanar  de  Reims  lui 
adreiTa  des  remontrances  vigou- 
reufes,  où  , lui  rappellant  le  fou- 
venir  du  refpcft  & de  la  foumif- 
fion  des  anciens  pontifes  à l’égard 
des  princes  , il  lui  fait  entendre 
“ que  fa  dignité  uc  lui  donne  aucun 
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droit  fur  le  gouvernement  des 
états;  qu’il  ne  peut  être  tout  cn- 
femble  évêque  &roi;  que  c’eft  aux 
peuples  à fe  choiflr  leurs  fouve- 
rains;  que  les  anathèmes  mal  ap- 
pliqués n’ont  aucun  effet  fur  les 
âmes;  que  les  hommes  Francs  ne 
fe  laifferont  point  aifervir  par  un 
évêque  de  Rome.  „ Adrien , loin  de 
fe  rendre  à ces  raifons , fit  éclater 
fa  colere,  & contre  le  roi  & contre 
Hincmar.  Il  prit  le  parti  de  Cur- 
loman , fils  de  Charles  le  Chauve  , 
diacre,  abbé  de  plufieurs  monaf- 
teres  , devenus  rebelle  & chef  de 
brigands.  Il  ordonna  au  roi  de  le 
rétablir  dans  fes  biens  & fes  hon- 
neurs; il  défendit  aux  fujets , fous 
peine  de  damnation  , de  porter  les 
armes  contre  lui.  Il  fe  déclara  avec 
la  même  animofité  en  faveur  de 
l’évêque  de  Laon  , neveu  A'  Hinc- 
mar, ennemi  du  fouverain  & de 
fon  oncle.  Mais  enfuite  le  pape 
changea  de  ton  au  gré  des  con- 
jonflures.  Voyant  l’inutilité  de  fes 
menaces,  & voulant  s’attacher  le 
roi  de  France,  parce  que  l’empe- 
reur alloit  mourir  , il  écrivit  à 
Charles  une  lettre  pleine  d’éloges. 
11  admire  fa  piété  & fa  fagelfe  ; il 
lui  promet  de  ne  reconnoîtrci  que 
lui  pour  empereur,  quand  on  l’en 
voudroit  détourner  par  des  boif- 
feaux  d’or.  C’eft  la  dernicre  lettre 
à' Adrien  IJ,  pape  prefque  aufli  en- 
treprenant que  le  fut  depuis  Gré- 
goire VII , mais  plusfouplc  &plus 
politique.  Ce  pape  eut  encore  un 
démêlé  avec  Lothaire , roi  de  Lor- 
raine; ( Voyez  fon  article.  ) Il  mou- 
rut l’an  %~1,  en  odeur  de  fainteté. 
On  a de  lui  plufieurs  Lettres. 

IV.  ADRIEN  III,  élu  pape  en 
884 , après  Marin  , ne  garda  la  tiare 
qu’un  an.  Sa  vertu  , fon  zelc  , fa 
fermeté  promettoient  beaucoup. 

V.  ADRIEN  IV,  Anglois,  fils 
d’un  mendiant , & mendiant  lui- 
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même,  erra  long-tems  de  pays  en 
pays  avant  que  de  pouvoir  être 
requ  en  qualité  de  domeftique  chez 
les  chanoines  de  S.  Ruf , qui  l'a- 
grégerent  enfuite  à leur  ordre,  & 
qui  le  firent  leur  général.  Il  fut 
fait  cardinal  & évêque  d’Abano 
par  le  pape  Ettgene  III , qui  l’en- 
voya légat  dans  le  Dancmarck  & 
dans  la  Norwege.  A fon  retour  le 
faeré  college  l’éleva  au  pontificat, 
le  3 Décembre  1 1 54.  11  s’en  montra 
auÜî  digne  par  l’élévation  de  fes 
fentimens , que  s’il  eût  été  de  la  plus 
haute  naiffance.  Il  excommunia  les 
Romains  jurqu’à  ce  qu’ils  cufTcnt 
brillé  l’hérétique  Arnaud  de  Brcf- 
fe , enthoufiaftc  turbulent.  Il  lança 
une  autre  excommunication  con- 
tre Guillawne , roi  de  .Sicile,  qui 
avoit  ufiirpé  les  biens  de  l’Eglife. 
II  redemanda  à l’empereur  Frédé- 
ric /,  les  fiefs  de  la  comteife  Ala- 
thilde , le  duché  de  Spolctte  , la 
Sardaigne  & la  Corfe  : il  n’en  put 
rien  obtenir  alors.  Ce  pontife , fi  ja- 
loux  de  foutenir  les  droits  de  fon 
fiege  , ne  le  fut  point  d’enrichir  fa 
famille  : il  laiflii  fa  mere  dans  la  pau- 
vreté , conduite  plus  extraordi- 
naire que  louable.  Adrien  JF  ai- 
moit  la  vérité  & cherchoit  à la 
connoître.  Jean  de  Sarisheri , fon 
ami  & fon  compatriote , étant  venu 
le  voir  quelque  tems  après  fon 
éleftion,  Adrien  lui  ouvrant  fon 
cœur  lui  dit,  qu’il  trouvoit  tant 
de  difficulté  dans  la  place  qu’il  oc- 
cupoit , & qu’il  voyoit  l’églife  ac- 
cablée de  tant  de  maux , qu’il  au- 
roit  voulu  n’étre  jamais  forti  d’An- 
gleterre. Il  demanda  un  jour  ( dit 
Fleury  ) à Jean  de  Sarisheri  ce  qu’on 
difoit  de  lui  & de  l’églife  de  Rome  ? 
Jean  répondit  avec  liberté  : “ On 
,,  dit  que  l’églife  de  Rome  ne  fe 
„ montre  pas  tant  la  mere  des  aii- 
„ très  églifes , que  la  mar.itre.  On 
,,  y voit  des  gens  qui  dominent 
D iij 
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5,  fur  le  clergé  , fans  fe  rendre 
„ l’exemple  du  troupeau.  Ils  amaf- 
5,  fent  beaucoup  d’or,  d’argent  & 
i,  des  mcnble.s  précieux  i ils  fout 
3,  avares  & infenfihles  aux  miferes 
3j  des  pauvres  ; ils  fcmblent  foire 
3,  confifter  toute  leur  religion  i 
35  s’enrichir. . . . Tout  le  monde 
j5  vous  donne  le  titre  de  pere  : 
j3  pourquoi  faut  - il  donc  que  tous 
35  vos  enfous  vous  oftrent  des  pré- 
35  fens  ? Vous  êtes  , faint  Pere , 
35  hors  du  droit  chemin.  Donnez 
55  gratuitement  ce  que  vous  avez 
35  rcqa  gratuitement  „.  Le  pape 
fourit,  & louafon  ami  delà  liberté 
avec  laquelle  il  lui  parloit , lui  or- 
donnant de  l’informer  de  tout  ce 
qu’il  entciulroitdire  fur  fou  compte. 
Cependant,  pour  juftifier  les  con- 
tributions que  l’églife  de  Rome  re- 
cevoit  de  tous  les  royaumes  chré- 
tiens, il  allégua  la  fable  de  VF/- 
toinac  & des  Memh-cs,  qui  fc  plai- 
gnoient  qu’il  proPtoit  feul  de  leur 
travail , & qui  trouvèrent  enfuite 
par  expérience  , qu'ils  ne  pouvoient 
fubfifter  fans  lui.  Ce  pontife  mourut 
à Anzgni  , l’an  1I39,  avec  la  ré- 
putation d’un  homme  habile  &zélé 
pour  le  maintien  de.s  droits  tem- 
porels de  l'Eglife.  On  a de  lui  plu- 
îieurs  Lettres  dans  les  collcélions 
des  conciles. 

VI.  ADRIEN  V,  pape  en  ispfi, 

ctoit  né  à Gênes.  C’eft  lui  qui  ré- 
pondit à fes  parens,  étant  fur  le 
point  de  mourir  : aime-, -ois  bien 

mieux  que  vous  me  vijjîet.  Cardiital 
en  feinté,  que  Fafe  mourant.  Il  mou- 
rut à Viterbe,  un  mois  après  fon 
éleftion.  On  a prétendu  qu’il  n’a- 
voit  jamais  été  facré  évêque , ni 
même  ordonné  prêtre  ; mais  ce 
conte  n’a  aucune  vraifeinblance. 

VII.  ADRIEN  VI  , naquit  à 
Utrecht  en  14^9  , d’une  famille 
prerqu’andî  obfcure  que  celle  d' A- 
drienir.  Son  pere  étoit  tilferand  , 
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& s’appelloit  Florent.  Le  fils , né 
avec  beaucoup  d’efprit  , fut  fait 
profcITeur  de  théologie , doyen  de 
l’églife , ft  vice-chancelier  de  l’u- 
niverfité  de  Louvain  , dans  laquelle 
il  n’avoit  été  d’abord  que  bour- 
fier.  L’empereur  Maximilien  I le 
choifit  pour  être  précepteur  de  fon 
petit-fils,  l’archiduc  Charles.  Fer~ 
dbmndroid’Efpagne,  auprès  duquel 
il  avoit  été  embaifadeur , lui  donna 
l’évêché  de  Tortofe  en  Catalogne. 
Après  la  mort  de  Ferdinand,  il  par- 
tagea la  régence  d’Efpagne  avec 
le  cardinal  Ximenès , homme  qui 
devoit  comme  lui,  tout  à fon  mé- 
rite. Il  demeura  esfin  feul  vice-roi 
pour  Charles  V.  Quelque  tems  après, 
en  I ç î ï , il  fut  él  u pour  fuccéder  à 
Léon  X qui  l’avoit  fait  cardinal. 
L’empereur  Charles  F,  aux  intri- 
gues duquel  il  devoit  le  pontificat , 
gouverna  tout  à Roms;  Adrien  fe 
borna  à réformer  le  clergé  & la 
cour  Romaine.  Il  retrancha  beau- 
coup d’offices  & d’emplois  inutiles; 
il  réprima  les  abus  qui  s’étoient 
gliiïes  dans  la  collation  dec  béné^ 
fices,  dans  les  réferves , dans  la 
difpenfation  des  indulgences;  ilfup- 
prima  les  dépenfes  fuperflues,  ne 
tint  point  table  , & vécut  aiiffi  fru- 
galement qu’un  religieux.  La  qua- 
lité de  Téformateur,  jointe  à celle 
d’étranger  , & fur  - tout  fon  aver- 
fion  pour  le  luxe,  le  firent  hair 
des  Romains.  A fa  mort,  arrivée 
le  14  Septembre  1723,  ils  écri- 
virent fur  la  porte  de  fon  méde- 
cin; Au  libérateur  de  la  Fatrie. 
Quoique  ce  pontife  n’eût  pas  le 
génie  élevé  d'Adrien  IF,  il  eut 
beaucoup  de  traits  de  reifemhlancc 
avec  lui.  L’nn  & l’autre  ne  firent 
rien  pour  leur  famille , & tous 
les  deux  furent  fâchés  d’avoir  ac- 
cepté la  tiare.  Adrien  FI  fe  fit 
cette  épitaphe , pour  apprendre  à 
la  poftérité  qu’ua  des  plus  grande 
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înconvcnieos  de  la  vie  eA  d’avoir 
à commander  les  autres  : Adriantis 
hic Jitus  eft , qui  nikil  Jibi  infclicius 
in  vitâ  , quàm  qiiod  imferaverat , 
duxit.  Quelques  hilloriens  le  blâ- 
ment d’avoir  été  trop  lent  dans  fes 
entreprifes,  & irréfulu  dans  fes  def- 
feins  ; d’avoir  peu  favorifé  les  gens 
de  lettres , & de  ne  s’être  point  pli» 
aux  intrigues  & à la  politique  de 
la  cour  de  Rome.  Palluvicin  dit  : 
Fu  ecclejîaflico  optiiit»  , pontifice  in 
verita  médiocre.  Mais  cet  hiftoricn , 
en  parlant  ainfi,  écrit  plutôt  en 
politique  qu’en  cardinal.  Adrien  VI 
avoit  des  vertus  ncccIVaircs  dans 
un  pape , élevé  au  faint  fiege  au 
milieu  des  malheureiifcs  diflcnfîuns 
du  Luthéranii'me.  11  étoit  aiifli  lim- 
ple  dans  fes  mœurs  & aiilii  éco- 
nome que  fou  prédécefleur  C lÂon 
Jf)  avoit  été  prodigue  & faftiicux. 
Ix>rfque  les  cardinaux  le  prelToient 
d’accroître  le  nombre  île  fes  do- 
mclHques,  fa  réponfe  étoit,  qu’il 
vouloit  avant  tout  acquitter  les 
dettes  de  l’églife.  Les  palfreniers 
de  Uon  X lui  ayant  député  Tun 
d’entre  eux  pour  lui  demander  de 
l’emploi  : Conéien  le  feu  Pape  axwit~ 
il  de  Palfreniers  } — Cent,  lui  ré- 
pondit l’orateur.  Sur  eela  Adrien  fit 
le  figue  delà  croix  , & lui  dit  ; J'en 
aurais  bien  ajfez  de  quatre , mais  j’en 
garderai  douze,  afin  d'en  avoir  quel- 
epues-uns  de  plus  que  les  Cardinaux... 
Ce  pape  a un  rang  parmi  les  écri- 
vains eccléfialHques , par  fon  Com- 
mentaire fur  le  quatrième  livre  des 
Sentences , Paris  i ç 1 2 , in-fol.  Cet 
ouvrage  , imprimé  d’abord  lorfqu’il 
profelToit  à Louvain  , fut  réimpri- 
mé par  fou  ordre , lorfqu’il  fut  à la 
tête  du  monde  chrétien.  On  y a 
remarqué  cette  propofition  : Hue  te 
Pape  peut  errer , snème  dans  ce  qui 
appartient  à la  Foi.  Ou  a encore  de 
lui,  quodUhetica , ïSJI, 

in-ü*',  Gafpard  Burnuutn  publia  à 
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Utreeht  1727,  in-4».  la  Vie  de  ce 
pontife. 

VIII.  ADRIEN,  (Ælius  Adria- 
nus')  coufui , fils  adoptif  & fuccef- 
feur  de  Trajun , étoit  à quelques 
égards  digne  de  l’être.  Son  pere 
qui  avoit  été  prêteur  l’ayant  laifië 
orphelin,  Trajan,  fon  tuteur,  lui 
fit  époufer  une  petite  fille  de  fa 
fœur.  Son  courage  , qui  fe  déploya 
de  fort  bonne  heure , l’éleva  aux 
premières  charges  de  l’empire.  Il 
fut  général  des  armées  en  Orient, 

& après  la  mort  de  Trajan , il  fut 
proclamé  empereur  l'an  117  de 
J.  C.  ( Voyez  Pi.o  T I NE.  ) Il  avoit 
eu  des  rivaux , il  pardonna  à quel, 
ques-uns.  Un  d’entr’eux  s’étant 
préfenté  pour  lui  demander  grâce. 
Vous  voilà  fatn’é , lui  dit-il  en  l’cra- 
brafiant.  Cependant  il  fit  mourir, 
fur  de  fiinplcs  Ibupçons  , quatre 
confulaircs  qui  avoient  eu  part  à * 
la  confiance  de  Trajan.  En  général 
il  fut  généreux  avec  le  peuple , 
quoiqu’il  traita  quelquefois  les 
grands  avec  cruauté.  Le  premier 
foin  A'A.lrien  fut  de  faire  la  paix 
avec  les  Parthes,  de  rétablir  Chof. 
roès  & de  lui  rendre  toutes  les  pro- 
vinces  qu’on  venoit  de  lui  enle- 
ver.  Cette  politique  étoit  fage  : 
pour  retenir  les  Parthes  fous  la 
domination  des  Romains  , il  auroit 
fallu  fiHitenir  des  guerres  conti- 
nuedes  & ruineufes.  Adrien  avoit 
d'ailleurs  à di(fi])er  des  troubles 
qui  l’inquiétoient.  Les  Juifs  de  Cy- 
rene  avoient  cruellement  ravagé 
la  Lybic  & l’Egypte.  La  Lycie  & 
la  Paleftine  fe  révoltoicnt;  une 
partie  de  la  Bretagne  avoit  fecoué 
le  joug.  Enfin  les  Maures  & les 
Sarmates  faifoient  des  irruptions 
dans  les  provinces  frontières.  Auf- 
fi-tôt  après  avoir  conclu  la  paix 
avec  les  Parthes,  il  retourna  à 
Rome.  Il  ne  voulut  pas  accepter 
l’honneur  du  triomphe,  & le  fit 
D iv 
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acconlerà  l'image  île  Trajan.  Pen- 
fant  que  l'Empire  n' était  pas  à lui , 
mais  au  peuple,  il  remit  tout  ce 
qui  ctoit  dû  au  fifc  depuis  i6  ans; 
il  en  hrûla  publiquement  les  comp- 
tes, afin  que  pcrfonne  ne  pût  être 
inquiété  à ce  fujet.  Cette  libéra- 
lité fit  dire  qu’il  avait  enrichi  tout 
r Empire.  Il  fe  fit  auffi  un  devoir 
de  Iccnurir  les  anciennes  famil- 
les , que  des  accidens  malheu- 
reux, plutôt  qu’une  mauvaife  con- 
duite , avoient  mifes  hors  d’état 
de  fc  rétablir  ; & il  afligna  de 
nouveaux  fonds  pour  l’éducation 
des  enfans  que  les  parens  ne  pou- 
voient  élever.  Ün  an  apres  fon 
retour  à Rome  , Adrien  marcha 
contre  les  Alains  , les  Sarmates 
& ks  Daces  , dont  il  arrêta  les 
hoftilités.  Il  vifita  enfuite  les  pro- 
, vinces  de  fon  empire  , s’arrêta 
quelque  tems  en  Efpagnc,  revint 
à Rome,  recommenqa  fes voyages, 
& fixa  les  bornes  de  l’empire. 
Scs  coiirfes  ne  fc  bornoieiit  pas  à 
fatisfaire  une  vaine  curiofité.  Il  fc 
faifoit  rendre  compte  de  l’admi- 
niftration  des  villes  & des  pro- 
vinces; il  réprimoit  les  abus;  il 
réparoit  les  édifices  publics , il  en 
conftruifoit  de  nouveaux;  il  fou- 
lagcoit  les  peuples  p.ir  des  dimi- 
nutions d’impôts  ou  par  des  lar- 
geffes.  Sa  préfcncc  n’étoit  jamais  à 
charge  aux  provinces.  Il  voya- 
geoit  à pied  à la  tête  de  fes  trou- 
pes. Expofé  à la  pluie,  à la  neige, 
au  folcil,  il  campoit  avec  elles;  il 
partageoit  la  nourriture  & la  fa- 
tigue des  foldats,  & ne  parôiflbit 
que  le  premier  foldat  de  l’em- 
pire. Peu  jaloux  de  fes  titres , & 
n'ayant  accepté  le  confulat  que 
les  deux  premières  années  de  f«n 
regne,  il  étoit  populaire  jufqu’à 
fc  mêler  dans  les  bains  publics 
avec  le  peuple.  Comme  l’rajan,  il 
vivoit  familièrement  avec  fes  amis  ; 
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mais,  naturellement  foupqonnenx, 
il  n’étoit  pas  capable  de  leur  don- 
ner la  même  confiance.  Lorfqu’il 
étoit  à Rome,  il  cultivoit  tous  les 
genres  de  littérature , converfant 
avec  les  favans,  leur  communi- 
quant fes  lumières,  exerçant  fes 
talcns  avec  eux  , & enviant  les 
leurs.  {Foy.  Apoi  lodore.)  /«- 
vorin , qui  connoifToit  fon  foible  , 
répondit  à un  de  fes  amis,  qui  lui 
. "proehoit  d’avoir  cédé  mal-à-pro- 
pos à l’empereur  : Foulais -tu  que 
je  ne  céAaÿe  pas  à un  homme  qui  a 
trente  légions  armées? . . . Cependant 
les  Parthes,  peu  fidelles  aux  trai- 
tés précédons  , s’étalent  révoltés 
de  nouveau.  Adrien  pafTa  en  Orient 
l'an  lîg,  pour  les  réduire;  & dès 
qu’il  eut  appaifé  les  troubles  qu’ils 
avoient  excités  , il  fe  rendit  à 
Athènes,  où  il  aflifta  aux,  myfte- 
res  de  Cérès  Elen/ine.  L’année  d’a- 
près il  revint  à Rome , après  avoir 
palTé  l’hiver  à Athènes.  Il  s’étoit 
élevé  une  perfécution  cruelle  con- 
tre les  Chrétiens  ; mais  fur  les  re- 
montrances de  Quadrat  & A'Arif- 
tide,  il  défendit  non-feulement  de 
les  perfécuter  pour  leur  religion, 
mais  il  ordonna  de  punir  ceux 
qui  les  calomnieroient.  Il  palTa 
même  depuis  , de  fa  haine  contre 
les  Chrétiens  , à des  fentimens  fi 
favorables  pour  eux , que  Zampride 
a remarqué  “ qu’il  forma  le  def- 
„ fein  d’élever  un  temple  an  Chrift, 
„ & de  l’admettre  au  nombre  des 
„ Dieux.  „ Adrien  continua  la 
vifite  de  l’empire  l’an  laç  & les 
années  fuivantes.  Il  b.àtit  une  ville 
en  Egypte  à riionncur  d’Antinous  , 
qu’il  aimoit  plus  qu’il  n’eft  per- 
mis d’aimer  même  une  femme. 
Jérnralcm  fut  encore  relevée  par 
fes  foins  & par  ceux  des  Juifs, 
qui  , malgré  leurs  fréquentes  ré- 
voltes , contribuèrent  à ce  réta- 
blillcnient  qu’ils  croyoient  devoir 
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leur  être  favorable.  Ce  n'êtoit  pour- 
tant pas  pour  eux  qu’on  rcbêtif- 
foit  Jérnfalem.  Ces  malheureux 
s’étant  révoltés  de  nouveau  fous 
les  étendards  d’un  prétendu  Mef- 
Ce  nommé  Barcochebas , il  leur 
fut  défendu  d’entrer  dans  Jénifa- 
lem , dont  le  nom  fut  changé  en 
celui  d'Ælia,  & même  de  la  re- 
garder de  loin.  On  mit  un  pour- 
ceau de  marbre  fur  la  porte  qui 
regardoit  Bethléem;  & comme  les 
Chrétiens  étaient  aulli  odieux  que 
les  Juifs  , Adrien  fit  drelTer  une 
idole  de  Jupiter  à l’endroit  de  la 
Réfurreaion  de  J.  C. , & une  de 
l'anus  en  marbre  au  calvaire.  Ce 
prince,  à qui  on  a voulu  faire 
élever  un  temple  .à  J.  C. , fit  plan- 
ter un  bois  en  l’honneur  d'Adonis 
à Bethléem , & lui  confacra  la  ca- 
verne où  le  Sauveur  était  né.  Il 
mourut  à Bayes  l’an  138  de  J.  C. , 
d’une  hydropifie  qui  le  confiima 
peu  - à - peu.  Les  fatigues  de  Tes 
loags^  voyages  avaient  beaucoup 
altéré  fa  fanté.  Ennuyé  de  fes  fouf- 
frances , il  avoit  eifayé  plnfieurs 
fois  de  fc  tuer.  Il  demanda  du  poi- 
fon  ou  un  poignard;  & dans  fon 
défefpoir , il  ordonna  la  mort  de 
plulicurs  fénateurs , fe  plaignant 
d’être  le  maître  de  la  vie  des  au- 
tres , & de  ne  pouvoir  difpofeT  de 
la  fienne.  Enfuite  il  congédia  tous 
les  médecins,  dans  la  penfée  que 
leurs  foins  ne  faifoient  qu’aug- 
menter fa  maladie.  Il  fit,  avant  que 
de  mourir , ees  vers  fi  connus , tra- 
duits par  Fontenelle , qui  marquent 
fun  inquiétude  fur  l’état  de  fon 
ame  après  fa  mort  : AFa  petite  Ame , 
mamignone,  &c.  Ces  vers  ne  font 
pas  les  feuls  qui  nous  relient  de 
lui.  Florus  lui  ayant  écrit  familiè- 
rement au  fujet  de  fes  voyages  con- 
tiuuels  : 

Ego  nota  Csfar  e fe , 

Atnbulare  per  Britannos , 
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Scythicus  pati  pruinas. 

l’empereur  lui  envoya  fur-le-champ 
cette  réponfe  ; 

Ego  nolo  Florus  efe , 

Ainhnlttre  per  tahernas  , 

Latitnre  per  popinns , 

Culices  pati  rotundos. 

On  dit  Adrien  ne  fe  couvroît 
jamais  la  tête.  C'eft  le  premier 
des  empereurs  Romains  qui  ait 
porté  de  la  barbe  , pour  cacher  des 
porreaux  qu’il  avoit  au  menton. 
Sa  vie  fut  un  mélange  de  bien  & de 
mal:  Foy.  Sabine.  Si  Adrien  eut 
quelques  vertus  de  Trajan , il  eut 
aulli  des  vices  dont  Trajan  fut 
exempt , la  préfomptioii  & la  cruau- 
té. 11  cft  trille  de  trouver  de  telles 
taches  dans  la  vie  d’un  homme  qui 
fit  le  bonheur  des  peuples , & qui 
voulut  l’alTurer  après  lui,  en  choi- 
filTaiit  des  fuccelTcurs  tels  (\\\'An- 
tonin  & Alarc-Aurele.  “ Je  fais, 
difoit-il  du  premier  , qu' Antonin  eft 
de  teus  ceux  que  je  connais  , celui 
qui  dejîre  le  tnoins  l'empire  ; usais 
je  fais  astjjî  qu'il  en  eft  plus  digne 
que  perfonne...  „ Adrien  compofa 
lui-même  l’Hiftoire  de  fa  vie  & ilc 
fes  priircipalcs  aélions , & la  fit  pu- 
blier fous  le  nom  d*ùn  de  fes  do- 
melliqucs  , connu  pour  capable 
d’écrire.  Cette  Hilloirc , qui  n’é- 
toit  apparemment  qu’un  panégy- 
rique, n’exille  plus.  M.  Linguet^ 
écrivain  ingénieux  & éloquent  , 
qui  n’a  pas  penfé  comme  le  com- 
mun des  hiftoriens  fur  Adrien  , a 
fait  fon  apologie  dans  le  fécond 
volume  de  fon  Iliftoire  des  révolu- 
tions de  l'empire  Rossiain:  nous  y 
renvoyons  le  leélcur. 

IX. .ADRIEN,  auteur  du  yeme 
fiecle , a compofé  en  grec  une  Lstro- 
duciioHÙ  l' Ecriture  Sainte , impr.  eu 
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cette  langue  à Augsbourg  en  i6oz  , 
iii-4®.,  par  les  foins  A' Hcefchelius. 
On  en  trouve  une  traduftion  latine 
dans  l(s  Opufeules  de  Lallinns , à 
Brlliino,  i6$o,  in-folio. 

X.  ADRIEN,  Chartreux  ingé- 
nieux & favant,  efl:  auteur  du 
traité  intitulé  : Deremediis  uiriufque 
fortwue , dont  la  première  édition , 
publiée  à Cologne  en  1471  in-40 , 
cil  rare  & recherchée.  Peur  ne  pas 
CiinFondre  ce  traité  avec  celui  de 
Pétrarque  fur  la  même  matière , il 
faut  favoir  que  le  titre  porte  : Per 
qiienidain  A foetani  praftantem , «ec 
liOK  S.  Th.  prqfefforein  eximium. 

ADSON , abbé  de  Luxeuil  en 
960 , a écrit  un  livre  des  Aliraclet 
lie  S.  Vanialbert , troifieme  abbé  de 
Luxeuil , qu’on  trouve  dans  les  Re- 
cueils des  vices  des  Saints.  Cet  ou- 
vrage décele  un  efprit  fort  crédule. 
On  a encore  de  lui  un  Traité  de 
l'Anteehrift,  imprimé  avec  les  Œu- 
vres A’ Alcuin  & de  Ralmn. 

AECE , Voyez  Aetius. 

I.  AEDON  ou  Aidon,  femme 
du  roi  Zethus A'Amphion.  Elle 
étoit  fl  jaloufe  de  voir  la  femme 
A'Amphion  mere  de  fix  jeunes  prin- 
ces, qu'elle  tua  pendant  la  nuit 
fon  propre  fils  Ilylus,  que  l’obf- 
curité  l’empêcha  de  rcconnoitre  , 
& qu’elle  prit  pour  un  de  fes  ne- 
veux. Action  ayant  vu  fon  erreur , 
pleura  tant  la  mort  de  fon  fils, 
que  les  Dieux  touchés  de  com- 
paffion  la  changèrent  en  chardon- 
neret. 

II.  AEDON,  fille  de  Pandarée , 
Ephéficn , époufa  un  artifan  de  la 
ville  de  Coiophon  , nommé  Poly- 
technus.  Les  deux  époux  vécurent 
heureux  & centens  , jufqu’à  ce  que 
s'applaudilTant  des  douceurs  de  leur 
union  , ils  oferent  fe  vanter  de 
s’aimer  plus  parfaitement  que  ne 
faifoient  Jupiter  & Jtmon.  Les 
Dieux  irrités  Isur  envoyèrent , pour 
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les  punir,  un  efprit  de  diviCon^ 
qui  fut  pour  eux  une  fource  de 
maux  affreux. 

ÆELREDE,  ou  Etheleede, 
abbé  de  Revefby , puis  de  Riéval 
en  Angleterre , contemporain  de 
S.  Bernard,  eft  auteur  du  Miroir 
de  la  Charité  ; ouvrage  dans  lequel 
ce  pere  auroit  reconnu  fon  earac- 
tere  & fon  ftyle.  On  a encore  de 
lui  un  Traité  de  l'Amitié  & quelques 
Livres  lAJioriqnes  , peu  connus  au- 
jourd’hui, quoique  le  Jéfuite  Gii- 
bon  ait  publié  fes  ouvrages  à Douai 
1631  , in-fol.  Il  mourut  en  1166, 
en  réputation  de  lavoir  & de 
piété. 

ÆETA  ou  ÆetÈS  , roi  de  Col- 
ehos , fils  du  Soleil  & de  Per/d,  étoit 
gardien  de  la  toifen  d’or,  que  Pbry- 
xus  lui  avoit  confiée  ; elle  lui  fut 
enlevée  par  les  Argonautes , qui 
avoient  pour  chef  Jafon.  Ce  héros 
fut  aimé  de  Altdée , fille  A'Æetès , 
laquelle  prit  la  fuite  avec  fon  amant. 
La  fable  raconte  qu’elle  coupa  par 
morceaux  un  de  fes  freres,  pour 
arrêter  la  pourfuite  de  fon  pere , 
vers  l’an  isqa  avant  J.  C. 

ÆGIDIUS,  Bénédiâin  d’Athe- 
nes,  floriffoit  dans  le  huitième  fiecle. 
11  écrivoit  fur  les  venins,  fur  les 
urines , fur  la  connoilfance  du  pouls. 
On  attribue  à un  autre  Ægidius , 
qu’on  fait  aulll  Bénédiélin , & mé- 
decin de  Philippe-Augujle  , roi  de 
France,  un  livre  en  vers  hexamè- 
tres latins  fur  la  vertu  des  inédica~ 
mens , fur  les  urines  Si  fur  la  con- 
noijfance  du  pouls  i mais  il  efl  plus 
vraifemblable  que  ce  n’efl  qu’une 
tradudlion  de  l’ouvrage  A' Ægidius, 
Bénédiélin  Grec.  Qiioi  qu’il  en  foit, 
ce  dernier  livre  eut  tant  de  vogue  , 
qu’on  le  lifoit  dans  les  écoles  avec 
les  écrits  A' Hippocrate.  On  l’im- 
prima à Paris  en  iÇîS,  in-4®. 

ÆGIDIUS  ROMÆ , Voyez  III. 
Colonne. 
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ÆLIANUS  MECCIUS,méilccm 

loué  par  Galien.  Il  employa  le  pre- 
mier dans  un  tems  de  pelle  la  thé- 
riaque comme  un  remcde  & préfcr- 
vatif , & ils  lui  réuffirent  également. 
Ce  médecin  joignoit  à de  grandes 
lumières  beaucoup  de  politctTe. 

ÆtlEN,  Voyez  Elien, Êj" iii. 
Amand. 

I.  AELST,  'Everard  Van.)  pein- 
tre , né  à Delftan  1602  , mort  en 
i6$8.  Il  repréfenU  avec  fuccès  les 
fiijets  inanimés , particuliérement 
des  oifeaux  morts  , des  cuirafles , 
des  calques  & toutes  Ifortes  d’inf- 
trumens  de  guerre.  Ses  ouvrages 
font  finis  avec  foin  ; les  plus  pe- 
tits détails  y font  rendus  avec  une 
grande  vérité:  auffi  fes  tableaux, 
quoique  peu  intérelfans  , font- ils 
toujours  bien  payés  & fort  rares. 

II.  AELST,  ( Guillaume  Van.  1 
peintre  de  Delft,  né  en  1620  & 
mort  en  i 679  , étoit  neveu  & éleve 
du  précédent.  Il  voyagea  dans  fa 
jeunclfe  en  France  & en  Italie , & 
fe  fit  rechercher  par  les  perfonnes 
de  la  plus  haute  confidémtion. 
Le  grand  - duc  de  Tofeane  lui 
donna  une  chaîne  d’or  avec  une 
médaille  du  même  métal , pour  lui 
marquer  fon  eftime.  Comblé  de 
biens,  Aelfl  retourna  dans  fa  patrie, 
où  fes  ouvrages  furent  en  vogue  & 
achetés  fort  cher;  & y époul'a  fa 
fervante , de  laquelle  il  eut  plufieurs 
enfiins.  Il  peignoit  les  fleurs  & les 
fruits  avec  de  beaucoup  d’art  : fa 
fa  couleur  eft  belle  & vraie,  fes 
fleurs  légères  & fes  fruits  rendus 
au  naturel. 

ÆMII.IEN,  Voy.  Emilien. 

ÆMILIUS  AlACER,  Voy.  Ma- 
CER  , n®.  I. 

Æ.KEAS,  royez\es  EmÉe. 

ÆNE.AS-SVLVIUS,  T.  Pie  II. 

ÆNOBARCUS , Foy.  II.  Do.hi- 
TIEn. 

aeriens  , Voyez  l’article  fuiv. 
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AERIUS  , héréfiarque  du  ivc. 
fiecle,  fcélateur  d'Ariiis , ell  auteur 
delà  fecle des  Aériens.  A'ériusaion- 
toit  aux  erreurs  de  fon  maître , 
que  l'évêque  n'étoit  point  fupé- 
rieur  aux  prêtres;  que  la  célébra- 
tion de  la  Pâque,  les  fêtes,  les 
jeûnes,  &c.  étoient  des  fuperili- 
tions  Judaïques.  Il  comlamuoit  aiifli 
les  prières  pour  les  morts.  Aérius 
étoit  moine.  L’élévation  de  fon  ami 
Euftnthe  fur  le  fiege  de  Coullanti- 
nople  , excita  fa  jaloufic , & fut 
la  première  origine  de  fon  opi- 
nion de  l’égalité  des  prêtres  & des 
évêques.  Ses  feélateurs  ne  pou- 
vant être  admis  dans  aucune  égüfe, 
s’aflêmbl oient  dans  les  bois,  dans 
les  cavernes  , en  pleine  campagne  , 
où  ils  étoient  quelquefois  couverts 
de  neige.  Leur  chef  vivoit  du  teins 
de  Saint  - Epiphane  , & la  feéle 
fubfiftoit  encore  du  tems  de  Saint- 
Aus:u/Un. 

ÀERTSEN,  ( Pierre)  furnomme 
Fictro  Lon%o  à caufe  de  fa  granité 
taille,  peintre  , né  à Auifterdam  en 
1519,  mourut  dans  cette  ville  en 
IÎ73-  Dès  l’âge  de  i g ans,  il  fe  ren- 
dit célébré  par  ü maniéré  hardie 
& fiere  qui  n’appartient  qu’à  lui 
feul.  L’academie  d’Anvers  s’em- 
prclTa  de  le  mettre  au  nombre  de 
fes  membres.  Il  enteiuloit  les  fonds  , 
l’architefture  & la  perfpeclive.  Il 
étoit  extraordinaire  dans  les  drape- 
ries & les  ajullemcns  de  fes  figu- 
res , qui  rcflembloient  quelquefois 
à des  mafqiies  : cette  Angularité  pa- 
roiflbit  lui  être  propre.  Ses  pre- 
miers ouvrages  furent  des  cuili- 
ncs  avec  leurs  uftcnfilcs , qu’il  ren- 
doit  avec  une  vérité  capable  de 
faire  illufion.  Il  n’excella  pas  moins 
à peintre  l’hifloire,  & s’y  fit  ad- 
mirer. Le  tableau  répréfentant  la 
mort  de  la  Ste.  Vierge , qu’il  pei- 
gnit pour  la  ville  d’AmIlerdam,  & 
celui  qu’il  fit  aufli  pour  le  grand- 


Digilizod  by  Google 


6o  A E S 

autel  de  re'çlifc  HemT  de  la  mîme 
ville  , étoiciit  des  morceaux  incf- 
ttmaWes.  Malheiireufement  ce  der. 
nier  , d’une  force  extraordinaire  , 
ainli  que  quelques  autres  que  ce 
peintre  avoit  faits,  furent  détruits 
dans  les  troubles  des  guerres.  Aert- 
fe:i , jaloux  de  laifler  à la  pofterité 
fes  productions , conqut  beaucoup 
«le  chagrin  de  les  voir  ainfi  périr 
fous  fes  yeux.  Ses  murmures  fu- 
rent quelquefois  poulTés  jufqu’à 
l'ind.Terétion.  Il  eft  cependant  af- 
fez  échappé  de  fes  ouvrages , pour 
faire  juger  que  cct  artifte  favoit 
employer  la  vigueur  du  pinceau  , 
ft'Ktcmic  de  celle  de  la  couleur. 

ÆSCHINE  , rayez  Eschine. 

ÆSCHINES  , empyrique  d’A- 
thenes , fuivit  les  erreurs  des  Mon- 
tMiiftes.  Il  enfeignoit  que  les  Apô- 
tres avoient  été  infpirés  par  le 
Saint -Efprit,  & non  par  le  Para- 
cU’t;  que  le  Paraclet  promis  avoit 
•lit , par  la  bouche  de  Montait,  plus 
de  chofes , & des  ebofes  plus  im- 
portantes que  l’Evangile. 

ÆTHERIUS  , architcéle , vivoit 
au  commencement  du  fixieme  fiecle 
fous  le  règne  d'Anaftafe  I,  empereur 
d'Orient.  Son  mérite  lui  procura 
l’entrée  du  confeil  de  ce  prince  , 
& il  y occupa  même  une  des  pre- 
mières places.  Il  conftruifit  dans  le 
grand  palais  de  Conftantinople  , un 
édifice  nommé  Chalets',  & l’on  croit 
que  ce  fut  aiiffi  lui  qui  bâtit  cette 
forte  muraille  depuis  la  mer  jufqu’à 
Sélimbrie,  pour  empêcher  les  cour- 
fes  des  Bulgares  & des  Scythes. 

AETION  , peintre  Grec , fc  ren. 
dit  très-célebre  par  fes  tableaux , 
entr’autres , par  celui  des  amours 
«le  Roxane  & A'Alexamlre  le  Grand. 
La  beauté  de  celui-ci , expofé  pu- 
bliquement aux  Jeux  olympiques, 
mérita  les  applaudiffemens  de  tous 
les  fpeâatcurs  ; & le  préfident  des 
jeux,  homme  fort  riche  & d’une 
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grande  confidération  , en  fut  telle- 
ment enchanté , qu’il  donna  fa  fille 
eu  mariage  à cet  artifte. 

I.  AE'TIUS,  furnoramé  V Impie, 
d’abord  chaudronnier  , puis  char- 
latan , enfuite  fophifte  , enfin  dia- 
cre , évêque  & patriarche  de  C.  P, 
fous  Julien  l'Apojlat,  naquit  dans 
la  Ca'lôfyrie.  Il  embrafta  les  er- 
reurs d'Aritu , les  foutint  avec  cha- 
leur, & y en  ajouta"  de  nouvelles. 
Selon  lui.  Dieu  ne  demandoit  de 
nous  que  la  foi  : les  a(ftions  les 
plus  infâmes  étoient  des  befoins 
de  la  nature.  S.  Epiphane  nous  a 
confervé  47  propofitions  erronées 
de  cet  hérétique,  recueillies  d’un 
Traité  où  il  y en  avoit  plus  de  300. 
Il  mourut  à Conftantinople  en  367. 

II.  AETIUS  OH  Aece  , comte  «le 
l’Empire,  gouverneur  des  Gaules, 
vainquit  Théodoric,  défit  les  Francs, 
remporta  trois  grandes  viftoircs 
fur  Gondicaire , roi  des  Bourgui- 
gnons , & une  autre  fur  Attila , roi 
des  Huns,  dont  l’armée,  de  près 
de  fept  cents  mille  hommes , fut 
totalement  mife  en  déroute.  Mais 
l’empereur  Ealentinien  III,  jaloux 
des  éloges  dont  Rome  combla  A'é- 
tius , le  tua  de  fa  propre  main,  & 
comiamna  fes  amis  à îlifférens  fup- 
plices.  L’alTaffinat  de  ce  grand 
homme  fut  regardé  comme  une 
calamité  publique.  Un  courtifan  , 
à qui  Ealentinien  demandoit  fon 
fentiment  fur  ce  meurtre,  eut  le 
courage  de  lui  répondre  ; Eous  vous 
(tes  coupé  la  main  droite  avec  le 
flaive  que  vous  teniez  dans  la  gauche. 
Ce  fut  l’an  454  de  J.  C.  Ce  grand 
capitaine  étoit  le  rempart  de  l’em- 
pire contre  les  Barbares  qui  l’inon- 
doient  de  tous  côtés. 

III.  AETIUS  ou  Aece,  médecin 
d’Amide,  ville  de  Méfopotamie  fur 
le  Tigre . fit  fes  études  à Alexan- 
drie vers  la  fin  du  1 ve  fiecle.  11  pa- 
roit  par  divers  endroits  de  fes  ou- 
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vrages , qu’il  fuivoit  la  méthode  des 
Egyptiens.  Il  excelloit  dans  la  pra- 
tique de  la  chirurgie  & dans  le  trai- 
tement des  maladies  des  yeux.  C'eft 
le  premier  médecin  Chrétien  dont 
nous  avons  des  écrits  fur  la  méde- 
cine. On  a de  lui  un  ouvrage  en 
1 6 livres , intitulé  Tetrabiblos  , im- 
primé en  latin  à Paris,  1567,  in-fol.  j 
Lyon , 1 549,  in-fol.,  ou  1 560,  4 vol. 
in-iî.  L’original  de  ce  recueil  cil 
grec;  mais  il  n’y  a que  les  huit  pre- 
miers livres  qui  foient  imprimés , 
à Venife,  chez  ^/df , 1534.  C’eft  un 
Recueil  des  écrits  des  médecins  qui 
avoient  vécu  avant  lui,  & lur-tout 
de  Galien.  Quoique  fon  ouvrage 
rte  foit  qu’une  compilation  , l’au- 
teur y a fait  entrer  bien  des  cho- 
fes  qu’on  chercheroit  vainement 
ailleurs.  Janus  Cornarus  traduifit  en 
latin  le  Tetrabiblos , & le  fit  im- 
primer à Basic  chez  Forben  en  1542, 
fous  le  titre  de  Contraiia  ex  ‘veteribus 
jJIedicina. 

AFER  , ( Domitins  ) né  à Nimes , 
orateur  ü Rome  , maître  de  Qiiinti- 
lien , reçut  quelques  talons  en  naif- 
fant  ; mais  il  les  fit  détefter  par  le 
rôle  de  délateur , qu’il  exerça  fous 
Tibère  & fous  fes  trois  fuceelfeurs. 
Ce  fcélérat  gagna  l’cfprit  de  Cali- 
gula  par  fes  adulations.  Cet  em- 
pereur, qui  vouloit  créer  fon  cheval 
conful , fit  accorder  cette  dignité  à 
Afer.  Il  mourut  l’an  59  de  J.  C. 
fous  Néron. 

AFFICHARD,  Laffichard. 

I.  AFRANIÜS  , poète  comique, 
d’un  efprit  vif.  jÇuintilien  le  blâme 
d’avoir  déshonoré  fes  pièces  par 
des  obfcénités.  Il  vivoit  vers  l’an 
100  avant  J.  C.  Il  ne  nous  relie 
de  ce  poète , que  quelques  fragmens 
dans  le  Corpus  Poétarsim  de  Mait~ 
taire , Londres  1713  , in-fol. 

II.  AFRANIÜS  , f Qidntiamis') 
fénateur  Romain , fit  une  fanglantc 
fetyre  contre  Néron  , qui  le  fit 
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mourir  pour  être  entré  dans  la  conf- 
piration  de  Ptfon.  Il  perdit  la  vie 
avec  une  fermeté  d’aine  dont  plus 
d’un  Epicurien  a donné  l’exemple. 

AFRICAIN,  (■  Jules)  hiftoticu 
Chrétien,  né  à Nicople  dans  la  Pi- 
Icftinc,  écrivit  fous  l’emp.  Hélio- 
gahale  une  Chronologie , pour  con- 
vaincre les  Païens  de  l’antiquité  de 
la  vraie  religion , & de  la  nouveauté 
des  fables  du  Paganifme.  Cette  Chro- 
nique, divifée  en  cinq  livres,  ren- 
ferraoit  l’hiftoire  univerfclle , de- 
puis Adam  jufqu’à  l'empereur  Ala- 
crin.  Nous  n’avons  plus  cct  ou- 
vrage que  dans  la  Chronique  d' Eu. 
fehe.  Il  écrivit  à Origene  une  Lettre 
fur  l’hilloire  de  Sufanne,  qu’il  rc- 
gardoit  comme  fuppoféc;  & une 
autre  à Arijlide,  pour  accorder  ce 
que  rapportent  St.  Matthieu  çj  St. 
Luc  fur  la  généalogie  de  J.  C.  Cct 
auteur  florilfoit  dans  le  troifieine 
liecle.  Ce  fut  à fa  priere  qu'Hélioga. 
baie  rebâtit  la  ville  de  Nicople  , fon- 
dée au  même  lieu  oùavoit  été  celle 
d’Emmaüs.  On  a des  fragmens  d’un 
livre  qu’on  lui  attribue,  intitulé 
Ccjles.  Ces  fragmens,  imprimés  dans 
les  Mathematiciveteres,  à Paris,  in- 
fol.  1693,  ont  été  traduits  on  franç. 
par  M.  Gui f cari  dans  fes  Mémoires 
Alilit.  des  Grecs  Si  des  Romains, 
1774»  3 vol.  in-8.  F.  Mane TON. 

AGAB,  un  des  72  difciples  de 
J.  C.,  prédit  la  prifon  de  S.  Paul, 
& la  famine  qui  défola  la  terre  fous 
l’empereur  Claude.  Il  fut  martyrifé 
à Antioche,  félon  les  Grecs. 

AGACLYTUS  , l’un  des  affran- 
chis de  l’empereur  Marc-Aurele. 
Ce  prince  lui  permit  d’époufer  la 
veuve  de  Lihon,  que  Ferus  fon  frere 
fut  foupçonné  d’avoir  empoifoniié. 
L’empereur  poulTa  la  complaifance 
jufqu’à  allifter  à fes  noces. 

AGAG , roi  des  Amalécites , au- 
quel Saiil  fit  grâce  , contre  l’ordre 
de  Dieu  ; Si  que  Samuel  coupa  en 
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morceaux  à Galt^Ia  , devant  l’au- 
tel du  Seigneur.  C’eft  à tort  que 
les  philofophes  modernes  ont  ac- 
eufé  ce  grand-prêtre  de  cruauté  : il 
n'étoit  que  le  miniilre  de  la  juilicc 
de  Dieu  , qui  lui  avoit  ordonné 
expreiïement  de  faire  mourir  Agag , 
prince  impie  & barbare. 

AGAMÈDE  fcf  TROPHONIUS , 
fils  d'Erginiis  , roi  d’Orchomène  en 
AËc,  célébrés  dans  la  mythologie, 
étoient  grands  architectes  & en- 
core plus  grands  fripons.  Ils  don- 
nèrent à Delphes  des  preuves  de 
ce  double  talent  , & par  la  conf- 
triicHon  du  fameux  temple  de  cette 
ville , S:  par  le  moyen  qu’ils  avoient 
imagine  pour  piller  journellement 
le  tréfor  du  prince.  Comme  on  ne 
pouvoit  découvrir  ni  furprendre  les 
voleurs , on  leur  tendit  un  piege, 
où  Agamède  fut  pris  , & dont  il 
ne  put  fe  débarrafler.  Son  frere 
ne  trouva  point  d’autre  expédient 
pour  fe  tirer  lui-même  d’affaire, 
que  de  lui  couper  la  tête.  Quelque 
tems  après , la  terre  s’entrouvrit  fous 
les  pas  de  Trofhonius , & l’engloutit 
tout  vivant. 

AGAMEMNON , appellé  Atride, 
ainfi  que  fon  frere  Ménélas  , d'Atrée 
fon  pere  , fut  roi  d’Argos  & de 
Mycênes , & général  de  l’armée  des 
Grecs  contre  les  Troïens.  Il  facrifia 
A Diane  , dans  l’Aiilide  , fa  fille 
Iphigénie  j & fut  forcé  de  rendre 
à Achille  , Briféis  qu’il  lui  avoit  en- 
levée. Ce  héros , de  retour  dans  fes 
états , fut  égorgé  par  Egijlhe , amant 
de  Clytemneftre  fa  femme , l’an  1183 
armant  J.  C.  Orefte  fon  fils  ôta  la  vie 
au  meurtrier  de  fon  pere  & à fon 
amante.  Voyez  Akgynnis. 

AGANICE.  Aglaonice. 

I.  AGAPET  I,  pape  en  535, 
après  Jean  77,  ne  garda  la  tiare 
que  dix  mois.  Ce  pontife  avoit  de 
la  fermeté  dans  le  caraélere.  Jufli~ 
nicn  1 1e  menagaut  de  l’exil , pour 
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l’obliger  de  communiquer  avecl’Eu- 
tychien  Anthyme , il  lui  répondit: 
Je  Croyait  avoir  affaire  à un  em- 
pereur Catholique  j mais  c'ejl , à ce 
que  je  vois , à un  Dioclétien.  Ce  pape 
étoit  fl  pauvre  , qu'a3tant  été  obligé 
par  Théodat , roi  des  Goths  , d’aller 
à Cunltantinople  , il  fut  contraint 
pour  fournir  aux  frais  de  fon  voya- 
ge , d’engager  les  vafes  facrés  de 
l'églife  de  S.  Pierre.  On  a de  lui 
quelques  Lettres.  Il  mourut  à Coiif- 
tantinople  le  23  avril  yg6. 

II.  AGAPET  II , fuccéda  au  pape 
Alarin  ou  Alartin  77,  en  946.  11 
appella  à Rome  l’empereur  Othon 
contre  Bérenger  II , quivouloitfe 
faire  roi  d’Italie , & régla  le  diffé- 
rend qui  étoit  entre  l’églife  de  Lor- 
che  & celle  de  Saltzbourg,  touchant 
le  droit  de  métropole.  II  mourut 
en  964  , avec  la  réputation  d’un 
pontife  recommandable  par  fac'na- 
rité  Si  par  fon  zele. 

III.  AGAPET,  diacre  de  l’églife 
de  Coiiflantinople  dans  le  ftxicme 
fiecle,  adreffa  une  Lettre  à l’empe- 
reur Jttftinien , fur  les  devoirs  d’un 
prince  chrétien.  Les  Grecs , qui  fai- 
foient  un  grand  cas  de  cette  Lettre  , 
l’appelloient /a  Royale.  Elle  elt  dans 
la  Biblotheque  des  Eeres,  Si  a été 
imprimée  pltifieurs  fois  in-8°. 

AGAPETES , Voy.  Part,  fuivant. 

AGAPIE,  femme  dont  le  nom  eft 
plus  connu  que  les  avions  , forma  , 
vers  la  fin  du  quatrième  fiecle , la 
feéle  des  Agaphes  , qui  étoit  une 
branche  des  Gnofliques.  Elle  étoit 
prefquc  toute  compofée  de  femmes 
& de  jeunes-gens  , qui  prétendoient 
qu’il  n’y  avoit  rien  d’impur  pour 
les  confciences  pures , & qu’il  valoit 
mieux  jurer  & fe  parjurer,  que  de 
découvrir  les  inyftcrcs  de  leur  petite 
füciété. 

AGAPIUS  , moine  Grec  du  mont 
Athos  , dans  le  dix-fcpticme  fiecle. 
On  a de  lui  un  traité  intitulé  ; Le  Sa- 
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lut  des  Pécheurs  , dans  lequel  il  en- 
feigne  le  dogme  de  la  transfubf- 
tantiation.  Ce  livre  fut  imprimé  à 
Venife  en  1641  & 16C4.  11  eA  en 
grec  vulgaire. 

AGAR  , Egyptienne  , fervante 
de  Sara , qui  la  donna  pour  femme 
du  fécond  ordre  à Abraham.  Elle 
fut  mere  à'Tfmaél , qu’elle  maria  à 
une  femme  de  fa  nation  , après  avoir 
été  chalTéc  de  la  maifon  d' Abraham. 
Voyez  ISMAEL,  n°.  I. 

AGASICLËS  , roi  de  Lacédémo- 
ne , vers  l’an  6$o  avant  J.  C. , fut 
maintenir  fes  fujets  en  paix  par  fa 
fagelTc  & fa  prudence.  On  a cité 
fouvent  la  répenfe  qu’il  fit  à quel- 
qu’un qui  lui  demandoit  comment 
un  roi  pouvoit  vivre  tranquille  ? 
C'ejl  en  traitant  fes  fujets  comme  un 
pere  traite  fes  enfant. . . Quelqu’un 
difoit  à ce  prince  qu’il  s’étonnoit , 
de  ce  qu’étant  avide  de  s’inftruire , 
il  ne  faifeit  pas  venir  auprès  de 
lui  Fhilophane  , fophifte  très -élo- 
quent du  tcnis  : Je  veux,  répondit- 
il  , être  le  difciple  de  ceux  dont  je 
tiens  le  jour. 

AGATHARCIDES , célébré  hif- 
torien  Grec  , le  premier  qui  ait 
donné  la  del'cription  du  rhinocé- 
ros , vers  l’an  igo  avant  Jél'us- 
Chrift.  Strabon  , Jofephe  Si  Pho- 
tius^  le  citent  ; c’eft  tout  ce  qui 
noas  rcAe  de  lui. 

AGATHARQÜE,  peintre  de  Sa- 
mos,  le  premier  qui  appliqua  la  perf- 
peftive  aux  décorations  théâtrales  , 
environ  l’an  qgo  avant  J.  C.  Ce 
fut  le  poète  Efchyle  qui  l’engagea 
à travailler  pour  la  fcène. 

AGATHE,  ( Sainte)  vierge  de 
Palerme  , noble  d’extraftion  , d'une 
figure  aimable  , mourut  en  prifon 
après  avoir  fouffert  divers  tour- 
mens , pour  n'avoir  pas  voulu 
condefeendre  à l’amour  de  Quin- 
tien , gouverneur  de  Sicile , l'an 
3 ji  de  Jéfus-ChriA. 
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AGATHIAS  , le  ScholaAique  , 
avocat , natif  de  Myrine  au  Gxicme 
fiecle , exerqoit  fa  profdfion  â Smyr- 
ne.  Il  cA  auteur  d’une  Ilijloire  qui 
peut  fervir  de  fuite  à celle  de  Pro- 
cope.  Elle  a été  traduite  en  françois 
par  le  préfident  Cotijin. 

AGATHOCLES  , Tyran  de  Sy- 
raenfe,  né  à Reggio  en  Italie  d’un 
potier  de  terre  , fuivant  Aiifone  , 
fut  feulement  élevé  chez  un  potier , 
félon  Plutarque.  Après  avoir  pafTé 
par  tous  les  degrés  de  la  milice  , 
on  le  choifit  pour  remplir  la  place 
du  général  Damajion.  11  vainquit 
les  Carthaginois  en  différentes  oc- 
caGons  , & fut  empoifonné  par 
Archagate  , vers  l’an  S90  avant 
Jéfus-ChriA.  Son  éloquence  égaloit 
fa  s’aleur.  Il  fut  être  modeffe  , 
lors  même  qu’il  fut  parvenu  au 
premier  rang.  On  dit  que  , pour 
ne  pas  oublier  fa  naiffance , il  fe 
faifoit  fervir  en  vaiffelle  d’or  & en 
vaiffelle  de  terre.  Ç Voyez  II.  Tt- 
mÉe  ) . . . C’eA  auffi  le  nom  du 
fils  de  Lyfimachus,  l’un  des  fuccef- 
feurs  d’Alexaiuire  le  Conquérant  ; 
ce  pere  dénaturé  le  priva  de  la  vie  : 
ce  qui,  joint  à fes  autres  cruautés , 
révolta  contre  lui  fes  fujets,  qui 
rabaiulonnerent. 

I.  AGATHON,  poète  tragique 
Si  comique , dont  il  nous  reAe  quel- 
ques fragmens  dans  Arijlote  Si  Athe- 
née.  On  rapporte  que  fes  aftions 
valoient  mieux  que  fes  pièces.  Après 
la  repréfentation  de  fa  première 
tragédie  , il  donna  un  feAin  fplen- 
dide  aux  principaux  fpeftatcurs  , 
fans  doute  afin  que  les  plaiftrs  de 
la  table  les  déJommageaffent  de 
l’ennui  du  théâtre.  Il  vivoit  l’an 
735  avant  Jéfus-ChriA. 

II.  AGATHON  , pape  diAingiié 
par  fou  z«le  & par  fa  prudence  , 
fuccéda  à Domnus  en  679.  Il  étoit 
natif  de  Palerme , Si  avoit  été  Béné- 
di^in  avant  d'être  pontife.  11  cou- 
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vor|iia  un  concile  de  20  évéqiie<!  à 
Rome , dans  lequel  il  anathéina- 
tifa  les  Monothélites.  Il  envoya  fes 
lépits  au  fixieme  concile  général  de 
Cünftantinople.  C’eft  lui  qui  abolit 
le  tribut  que  les  ciniierciirs  exi- 
geoient  des  panes  à leur  éleélion. 
üa  place  fa  mort  au  10  Janv.  68î- 

III.  AGATIiON  , miilicieti  Grec. 
Il  chantoit  ü agréablement , qu’on 
ne  réfiftoit  que  difficilement  aux 
charmes  de  la  voix.  F'.lle  donna 
lieu  à ee  proverbe  , les  Chanjons 
d' A^athoH , pour  exprimer  une  ehofe 
qui  cll  plus  agréable  qu’utile. 

A GD  ES  TI  S ou  Agdistis, 
monftre,  homme  & femme  tout  en- 
fcmble,  fils  de  Jupiter  & de  la 
pierre  Aisdiis , fut  la  terreur  des 
hommes,  & même  des  Dieux,  qui 
le  mutilèrent,  l.es  Grecs  l'adoroient 
comme  un  puifTant  génie. 

AGELLIUS  , ( Antoine)  évêque 
d’Arcerno  dans  le  royaume  de  Sta- 
ples, vit  le  jour  à Sorrente  , & 
mourut  en  ido8.  H publia  des  Coiit- 
iiicntaires  les  Ffeaimies,  impri- 
més à Rome  in-folio,  fur  Jérémie 
111-4“,  & fur  Hahucuc  in-8“i  alTez 
eftimés,  mais  peu  lus.  Il  fut  em- 
ployé par  le  pape  Grégoire  XIII  à 
l’édition  greeque  des  Septante,  de 
Rome.  Son  Commentaire  fur  les 
Ffeaumes  eft  ce  qu’il  a fait  de  mieux. 

AGESANDRE  , Rhodien,  fit, 
fous  l’empereur  Vcfpajicn , avec 
deux  autres  feulpteurs , le  groupe 
de  Laocoon , le  plus  beau  relte  de 
l’antiquité.  On  le  voit  encore  dans 
le  palais  Farnefe.  Il  y en  a en 
France  plufieurs  belles  copies. 

I.  AGESILAS  II,  roideSparte, 
monta  fur  le  trône  au  préjudice 
de  Léotichides  fon  neveu , regardé 
comme  fils  naturel  d'Alcibiade.  Ce 
roi , difgracié  de  la  nature , petit , 
de  mauvaife  mine  Si  boiteux , 
réparoit  par  les  qualités  de  l’ame 
les  défauts  de  fa  figure.  Frère  d'A-^ 
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gis  roi  de  Sparte , il  avoit  etc 
élevé  comme  un  fimple  piarticii- 
licr  , dans  toute  la  rigidité  des 
mœurs  I.acédémonlcnncs  , parce 
qni’il  n’avoit  aucun  droit  à la  coii- 
ronne.  Tel  avoit  été  pour  lui  l’a- 
mour de  la  nation , que  les  Ephores 
l’avoient  condamné  à une  amende  , 
uniquement  parce  qu’il  s'appropriait 
les  citoyens  qui  appartiennent  à la  ré- 
publique. Ses  prédécelTeurs  avoient 
eu  des  diPputes  eontinuelles  avec 
les  Ephores  Si  le  Sénat;  il  n’en  eut 
aucune  pendant  tout  fon  régné , 
& loin  d’affoiblir  fon  autorité , il 
l'augmenta  en  obéilTant  aux  loix. 
Chargé  l’an  396  avant  J.  C.  de  la 
guerre  contre  les  Perfes , il  de- 
manda trente  capitaines  pour  eom- 
pol'er  fon  confcil.  On  mit  à leur 
tête  Lyfandre,  qui  avoit  contribué 
à le  faire  roi , & qui  fut  bientôt  ja- 
loux de  fes  fuccès.  En  peu  de  teins 
l’orgueil  Si  le  fafta  Perfan  trexi- 
bla  devant  la  modefiie  Lacédémo- 
nienne.  Il  vainquit  Tijjapbes-jte  ,, 
général  des  PeiTes;  ét  il  auroit 
porté  fes  viétoires  jufqu’au  centre 
de  la  monarchie  , s’il  n’avoit  été 
contraint  d’aller  arrêter  les  Athé- 
niens Si  les  Béotiens  qui  défo- 
loient  fa  patrie.  Sa  marche  fut  fi 
rapide,  qu’il  fit  en  trente  jotirs 
le  chemin  que  Xercès  n’avoit  fait 
qu’en  un  an.  Il  tailla  en  pièces 
l’armée  ennemie  à Coronée,  & rem- 
porta la  viéloire  malgré  fes  blcf- 
fures  & la  vigoureufe  réfiftauce  des 
Thébains.  Il  fit  enluite  la  conquête 
de  Corinthe , & il  auroit  pouffé 
plus  loin  fes  armes,  s’il  n’étoit 
tombé  malade.  Les  Lacédémoniens 
furent  vaincus  , tant  qu’il  ne  fut 
pas  à leur  tête  ; mais  dès  qu'il  fut 
guéri,  il  répara  tout  par  fa  valeur. 
Ce  prince,  dans  là  vieillcRc,  fc- 
courut  Xcclanebe  contre  Tachtis: 

( Voy.  ce  dernier  snot.  ) Cette  expé- 
dition fut  aulli  heureufe  que  les 

autres 
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■utres.  n mourut  en  revenant  dan* 
la  Cyrénaïque,  l’an  356  av.  J.  C. 
âgé  de  80  ans,  le  41e.  de  fou  ré- 
gné. Ce  roi  philofophe  & guer- 
rier ne  voulut  pas  qu’on  lui  drcf- 
{at  des  llatues  : la  poftérité  les  lui 
a élevées,  mais  en  lui  reprochant 
d’avoir  été  trop  porté  à la  guerre. 
Dans  celle  qu’il  foutint  contre  les 
Thébains , il  n’obfcrva  pas  toujours 
les  réglés  de  l’équité , & il  parut 
oublier  ce  qu’il  avoit  dit  au  fujet 
du  roi  de  Perfe  : Ce  roi  que  vous 
appeliez  Grand,  peut-il  l'être  plus  que 
moi , à moins  qu’il  ne  fait  plus  jujle  ? 
Tout  le  fruit  qu’il  recueillit  de  fon 
humeur  militaire , fut  d’aguerrir  lés 
ennemis.  Aufli  un  capitaine  Spartia- 
te le  voyant  couvert  de  blelTures 
après  la  guerre  de  Thebes,  lui  dit 
d’un  ton  railleur:  Vous  voilà  bien 

payé  d'avoir  enfeigné  aux  Thé'oains 
le  métier  de  la  guerre , qu'ils  ne  vott- 
loient  ni  ne  pouvaient  appre7sdre  fans 
vous!  “ Cynifca,  fa  fœur , fut  la 
première  femme  qui  remporta  le 
prix  de  la  courfe  aux  Jeux  olym- 
piques , fur  des  chevaux  qu’elle 
avoit  dreflés  elle -même  à la  priere 
de  fon  frere. 

II.  AGESILAS,  (l’Ephore) 
Voyez  Agis  , n“.  II. 

AGESIPOLIS  , roi  de  Lacédé- 
mone, digne  collègue  A'AgeJilas  II 
par  fon  courage  & fes  vertus  guer- 
rières. Il  ravagea  l’Argolide,  ruina 
Alantinée,  & pilla  les  Olynthiens. 
Il  mourut  vers  l’an  380  avant  J.  C. 
làns  polférité. 

AGGÉE , l’un  des  douze  petits 
Prophètes,  encouragea  les  Juifs  au 
rétablilfement  du  Temple  , eu  leur 
prédifant  que  le  fécond  feroit  plus 
illuilre  que  le  premier  : allufion  qui 
défignoit  la  venue  de  J.  C.  Il  pro- 
phétifoit  vert  l’an  500  avant  l'cre 
chretiemie. 

AGILE,  Voyez 
TottK  I. 
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AGILTRUDE,  réy.  Aenoul, 

n‘’  I. 

AGILULPHE , duc  de  Turin  , 
roi  des  Lombards,  mourut  en  616, 
après  avoir  fournis  toute  l'Italie  , i 
l’exception  de  Ravcniie. 

I.  AGIS  II,  roi  de  Sparte,  vain- 
quit les  Athéniens  & les  Argiens , 

& fe  diltingua  dans  la  guerre  du 
Péloponnefe.  On  lui  attribue  une 
fentence  très-connue  & très-vraie  ; 
Les  envieux  font  bien  d plaindre , d'ê- 
tre tourmentés  par  la  félicité  des  au- 
tres asitant  que  par  leurs  propres  mal- 
heurs ! On  rappcirte  qu’il  dit  à un 
orateur  qui  lui  demandoit  une  ré- 
ponfe  pour  ceux  qui  l’avoient  en- 
voyé : Dis-leur  que  tu  as  eu  bien  de  Ut 
peine  à finir , fcf  moi  à t'entendre.  Il 
mourut  vers  l’an  397  avant  J.  C. 

II.  AGIS  IV,  roi  de  Sparte,  cé- 
lébré par  fes  vertus  & par  fa  mort. 

A peine  fut-il  roi , qu’il  penfa  à fai- 
re revivre  l’ancienne  difeipline  de 
Lacédémone  , à abolir  les  dettes, 

& à rendre  les  biens  communs. 
Cette  réforme , digne  de  Lycurgue  , 
déplut  aux  riches  & aux  femmes. 
Ceux  qu’une  longue  habitude  avoit 
corrompus  , frémilToient  au  nom 
de  Lycurgue  , fuivant  l’exprelEoa 
de  Plutarque,  comme  des  efclaves 
fugitifs  qu'on  ramènerait  à leurs  - 
maîtres.  Cependant  Agis  gagna  fa 
mere  & quelques-uns  des  princi- 
paux citoyens.  Il  propola  le  par- 
tage des  terres.  Léonidas , fon  col- 
lègue, excité  par  les  femmes  & 
par  fon  propre  intérêt,  combattit 
cette  propofition.  Un  Ephore  ac- 
eufa  Léonidas  d’avoir  violé  les  loix. 

Ce  prince  n’ofant  pas  comparoî- 
tre,  OH  donna  la  royauté  à Cléom- 
brote , fon  gendre , qui  entra  dans 
les  vues  d'Agis.  Les  difficulté* 
s’applanilToient.  Tous  les  pauvres 
fouhaitoient  la  réforme  ; mais  l’é- 
phore  Agejilas,  accablé  de  dettes, 
trompa  les  deux  roii,  en  leivpcx* 
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fiiailant  d’abolir  les  dettes  avant 
de  toucher  aux  terres.  On  faifit 
tous  les  contrats,  & on  les  brûla 
d<ins  la  place  publique.  Â^rjîlas  dit 
en  riant , qti'il  n'uvoit  jamais  vu  de 
feu Jî  beau.  Mais  quand  il  fut  quef- 
tion  du  partage , il  trouva  des  pré- 
textes pour  le  retarder.  Sur  ces 
entrefaites  les  Achéens,  alliés  de 
Sparte,  ayant  demandé  du  fecours 
contre  les  Etolitns,  peuple  féroce 
& brigand  qui  menaqoit  le  Pélo- 
ponnefe  dont  il  étoit  fort  voifin  ; 
Ji^is  partit  avec  des  troupes , & fit 
admirer  l’ancienne  difeipline  dé 
fa  patrie.  A fon  retour  , il  trouva 
un  changement  déplorable  : Léo- 
nidas  rétabli  par  les  fticlieux  ; CUom- 
h ote  chalfé.  Agis , pour  éehapper 
à leur  relTentiment , fe  réfugia  dans 
un  temple  ; mais  des  amis  perfides 
ayant  trouvé  le  moyen  de  s’alTu- 
rer  de  fa  perfonne , on  le  traîna 
en  prifon , & il  fut  étranglé  par 
ordre  d’un  éphore , vers  l’an  *41 
avant  J.  C.  Ce  n’eft  pas  le  feul 
prince  qui  ait  pâlie  du  trône  fur 
l’échaffaiid  , pour  avoir  voulu  ré- 
former des  abus.  Avant  de  fubir 
le  fupplice , il  dit  à quelqu'un  qui 
plcuroit  : Efuyez  vos  larmes  ; car 
ptiifque  c'efi  l'iujuJHce  qui  me  fait 
mourir , je  mérite  moins  à' être  plaint 
que  les  auteurs  de  ma  mort. 

III.  AGIS,  poète  d’Argos,  un 
des  plus  mauvais  verfifîcateurs  , 
mais  un  des  plus  adroits  flatteurs 
de  fon  teins,  eut  plus  de  crédit 
auprès  d'Alescandre  le  Griaid , que 
fes  généraux  mêmes.  Agis  & fes 
confrères  ne  celToient  de  répéter 
à ce  prince , qa' Hercule  , Bacchus , 
Cajîor  & Pollux  n’auroient'rien  de 
plus  preflfé  , lorfqu’il  paroîtroit 
dans  l’empyrée,  que  de  lui  céder 
leur  place. 

AGLAONICE  ou  AG.aNiCE,  fille 
A'Hégétor , feignenr  ThelTalien  avoit 
quelques  connoHTances  en  altro- 
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nemie.  Elle  {àifoit  accroire  à reii 
contemporains  qu’elle  pouvoit  ôter 
la'  lune  du  ciel  à fon  gré  ; & la 
volonté  ne  lui  en  venoit  jamais 
que  lorfqu’clle  prévoyoit  une  éch'pfe 
de  cet  aftre.  Dans  la  fuite  fa 
tromperie  & fa  jaftance  ayant 
été  reconnues,  on  fe  moqua  de 
la  prétendue  magicienne  ; ce  qui 
donna  lien  à ce  proverbe  grec: 
Vous  attirez  la  Lune  à votre  dé- 
/avantage. 

AGLAURE  ou  Agraule  , fille 
de  Cécreps , promit  à Alercure  de  ft- 
vorifer  fa  pallîon  pour  fa  fœur 
Herfi , moyennant  une  récompen- 
fe.  Fallas , indignée  de  cette  con- 
vention , lui  infpira  une  telle  ja- 
loufie  contre  Ilerfé , qu’elle  mit 
tout  en  Œuvre  pour  les  brouiller. 
Fallas  doima  enfuite  aux  trois  fœurs 
Aglaure  , Herfé  & Ftvidro/e  , nn 
panier  où  étoit  renfermé  Ericlho- 
nias  , avec  défenfe  de  l’ouvrir. 
Aglaure  Herfé  ne  pouvant  com- 

mander à leur  curiofité  , n’eurent 
pas  plutôt  ouvert  le  panier  fatal  , 
qu’elles  furent  agitées  des  Furies  & 
fe  précipitèrent.  Elles  furent  chan- 
gées en  hirondelles. 

AGLAUS  , berger  d’Arcadie  , 
epa'ApoüoH  jugea  plus  heureux 
que  Gygh , parce  qu’il  étoit  con- 
tent du  petit  héritage  que  fes  pe- 
res  lui  avoient  laiifé  , & qu’il  vi- 
voit  paifible  des  fruits^  qu’il  en  re- 
firoit. 

AGNAN  , ( S.  ) évêque  d’Or- 
léans , demanda  du  fecours  à A'étius 
contre  Attila , qui  fut  obligé  de  le- 
ver le  fiege'de  devant  la  ville.  On 
dit  qu’ayant  guéri  le  gouverneur, 
celui-ci  donna  la  liberté  à tous  les 
prifonniers;  & c’eft  en  mémoire 
de  cette  aâiou  que  les  évêque* 
d’Orléans  ont , le  jour  de  leur  en- 
trée , 4e  droit  de  délivrer  non  tous 
les  prifonniers , mais  ceux  qui  font 
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üélenns  pour  certains  crimes.  Il 
mourut  en  4$3. 

AGNEAU , Voyez  Lagneau. 

I.  AGNÈS , ( Sainte  ) vierge  qui 
à l'âge  de  1 1 à 13  ans , fut  marty- 
rifée  à Rome  an  commencement  du 
quatrième  fîecle. 

II.  AGNÈS  SOREL , Voyez  I. 
SOEEL. 

AGNÈS  DE  Castro,  ?'^.InÈs. 

AGNODICE  , jeune  Athénien- 
ne , ne  pouvant  fuivre  fon  attrait 
pour  la  médecine , en  allant  en- 
tendre ceux  qui  l’enfeignoient  , 
parce  que  la  loi  s’y  oppofoit , fe 
traveflit  en  homme.  Ce  fut  à la 
faveur  de  ce  déguifement , qu’elle 
prit  des  leqons  A'Hiérophile  {.Voy. 
HiÉeophile.)  Les  dames  d’Athc- 
nes  s’intéreffèrent  tellement  pour 
elle , que  la  loi  qui  défendoit  aux 
filles  l’exercice  de  la  médecine , fut 
abrogée  en  fa  faveur. 

AGOBARD,  archevêque  de  Lyon, 
prit  part  à la  révolte  de  Lo- 
thaire  contre  l’empereur  Louis  le 
Débonuaire , & fit  même  une  Apo- 
logie de  fa  conduite  & de  celle  des 
autres  princes  rebelles  que  nous 
avons  encore.  Il  fut  dépofé  au  con- 
cile de  Thionville,  l’an  835.  Mais 
s’étant  réconcilié  avec  ce  prince, 
il  fut  rétabli , & mourut  auprès  de 
lui  en  840.  11  nous  relie  de  ce 
prélat  plufieiirs  ouvrages  , dont 
Fapyre  Alujjbn  donna  la  première 
édition  en  i6o6.  Ce  favant  les 
acheta  d’un  relieur  qui  vouloit  en 
couvrir  des  livres.  Baluze  en  a 
donné  enfuite  une  plus  belle  édi- 
tion en  i6£6,  pleine  de  notes  fa- 
vantes  en  deux  vol.inS®.  Il  écrivit 
contre  Félix  d'I/rgei  , condamna 
les  duels  , les  épreuves  du  feu  & de 
l’eau  , & prouva  que  ce  n'étoient 
point  les  forciers  qui  excitoient 
les  tempêtes.  Toutes  fes  réfiexions 
auroient  été  inutiles  dans  un  fiecle 
éclairé  ; mais  elles  étoient  nécet> 
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faites  dans  des  ficelés  d’ignorance 
& de  fupcrllition. 

AGORACRITE , natif  de  Pharos, 
fit  pour  les  Athéniens  une  Vénus 
qui  étoit  un  chef-d’œuvre.  Ce  fculp- 
teiir  mourut  vers  l’an  iço  av.  J.  C. 

AGOSTINI,  (Léonard)  Voyez 
Augustin  , n».  IV. 

AGOULT,  C Guillaume d’)  gen- 
tilhomme & poète  Provenqal , ver- 
fifioitvers  l’an  1198.  U fut  un  des 
meilleurs  chanfonniers  de  fon  teins. 
L’ouvrage  le  plus  connu  de  ce  trou- 
badour , eft  un  Poème  intitulé  : 
La  Maniera  d’amar  dal  tems  pajfat. 
11  veut  y prouver  qu’il  n’y  a 
point  d’honneur  fans  probité  ; point 
de  probité  fans  amour  ; & point 
d’amour,  quand  on  n’a  pas  foin 
de  l’honneur  de  fa  dame. 

AGOUMER,  V.  Dagoumer. 

AGRAULE,  Voy.  Aglauee. 

AGREDA  , (Marie  d’)  religieu- 
fe  Cordelierc,  fupérieure  du  cou- 
vent de  rimmaciilée-Conception  à 
Agreda  en  Efpagnc , naquit  dans 
cette  ville  en  1602.  Cette  fille  eut 
une  vifion,  dans  laquelle  Dieu  lui 
donna  des  ordres  exprès  d’écrire 
la  vie  de  la  Sainte  Vierge.  Elle 
commença  ce  journal  en  1637} 
mais  un  eonfcircur  qui  la  dirigeoit 
pendant  rabfence  do  fon  confef- 
feur  ordinaire,  lui  ordonna  de  le 
jetter  au  feu.  Celui-ci  étant  de  re- 
tour, lui  fit  recommencer  fon  ou- 
vrage. Alarie  d'Agréda  lui  obéit  avec 
empreflement  ; & ce  fruit  de  fes 
méditations,  ou  plutôt  de  fes  rê- 
veries, -parut  après  fa  mort  fous  ce 
titre  : J.a  myjliqiie  Cité  de  Dieu , mi- 
racle de  fa  toutc-puiji’ance,  abyme  de  la 
grâce  de  Dieu,  JliJloire  divine  cîf  la 
Vie  de  la  tris-fainte  Vierge  Maeie 
Alere  de  Dieu , manifejiée  dans  cet 
derniers  Jiecles  par  la  Sainte  Vierge 
n la  fseter  Marie  de  Jefus  , Ahbejft 
du  souvent  de  l' Immaculée  • 
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eeptitn  de  la  ville  d'Agréda.  On  trou- 
va cette  prodiidtion  tonte  écrite  de 
fa  main , avec  une  attclfation  que 
tout  ce  qui  y ctoit  contenu  lui 
avait  été  révélé.  La  lefture  en  fut 
cependant  défendue  à Rome  ; & le 
P,  Cro::et , Réetdlet  de  y.arfeille, 
en  ayant  publié  la  première  par- 
tie en  fmnqois , la  Sorbonne  la 
«cnrura  très-vivement  l’an  1 696 , 
quoiqu’elle  eût  été  approuvée  en 
Éfpagnc.  La  Traduflion  entière  de 
ce  Francifeain  parut  à Bruxelles, 
1717,  en  8 vol.  in-12,  & en  3 
vol.  iii-4<’. 

AGRICOLA , Foy.  Agricole. 

I.  AGRICOL.A , ( Cne’ius  Julius  ) 
natif  de  Provence , gouverneur  de 
la  Grande-Bretagne  fous  Vefpajie» , 
s’y  rendit  illuftre  par  fa  valeur.  Il 
fournit  le  premier  l’EcofTe  & l’Ir- 
lande aux  Romains;  il  réduifit  les 
Bretons , & conferva  fes  conquêtes 
par  fes  vertus  & par  le  maintien 
de  la  difcipline  militaire.  Ses  vic- 
toires furent  l’objet  de  la  jaloufie 
de  Doinitiertf  qui  le  rappella.  Cet 
empereur  lui  ordonna  d’entrer  de 
nuit  à Rome , pour  qu’il  n’eût 
pas  les  honneurs  du  triomphe. 
Agricola , trop  fage  pour  témoi- 
gner fon  reflentiment  à ce  monf- 
tre,  fe  retira  chez  lui  , & y vé- 
cut dans  un  repos  honorable  ; fim- 
ple  dans  fun  extérieur  , poli  dans 
fes  difeours  , & fe  bornant  à deux 
•u  trois  amis.  On  dit  que  Domi- 
tien  hâta  la  fin  de  fes  jours  par 
le  poifon  ; mais  il  ne  faut  pas 
|tou jours  croire  les  crimes,  quel- 
que facilité  que  les  hommes , & 
des  hommes  tels  que  Dcnnitieriy 
aient  à les  commettre.  Tacite , gen- 
dre &' Agricola,  nous  a lailTé  une 
Vie  de  fon  beau-pere,  digne  de 
l’un  & de  l’autre. 

II.  AGRICOLA  , ( Rodolphe  ) 
profcQeur  de  Philofophie  à Heidel- 
berg» naquit  i BaÂtm  près  de 
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Groningue,  d’une  famille  obfcurei 
en  1442.  Il  voyagea  dans  la  Fran- 
ce & l’Italie,  & s’arrêta  pendant 
quelque  tems  à Ferrare,  où  le  due 
Ercule  d'Efl , le  bienfaiteur  de# 
gens-tle-lettrcs , fut  aufli  le  fien , 
& où  il  eut  pour  maître  de  Phi- 
lofophie Tl'éodore  de  Gaze.  Après 
bien  des  courfes,  il  mourut  à Hei- 
delberg en  148Ç.  Il  fut  enfeveli 
en  habit  de  Cordelier,  comme  il 
l’avoit  demandé.  Ce  favant  poC- 
fédoit  les  langues,  la  peinture,  la 
mufique,  l’art  oratoire,  la  poéfie 
& la  philofophie.  On  reeucillittous 
fes  ouvrages  en  2 vol.  111-4°.  à 
Cologne  en  IÇ39,  parmi  lefquels 
on  dilfingue  fou  Abrégé  de  l'Hijioire 
ancienne , & fes  trois  livres  De  in., 
ventione  dialeélica.  Les  favans  de 
fon  tems  lui  ont  donné  des  louan- 
ges un  peu  outrées.  On  a dit  que , 
lorfqu’il  écrivoit  en  vers  latins , 
c'étoit  un  autre  Virgile  , & en  profe 
un  autre Folitien.  Erafme,  fon  ami, 
lui  prodigue  les  plus  grands  éloges. 

III.  AGRICOLA,  (Jean  Islebius) 
ainfi  nommé,  parce  qu’il  étoit  d’If- 
Icb  ou  Lislebert , dans  le  comté 
de  Mansfeld,  compatriote  & con- 
temporain de  Luther , fut  aulli  Ton 
difciple.  Il  foutint  d’abord  les  fen- 
timens  de  fon  maître  avec  beau- 
coup de  zele;  mais  il  l’abandonna 
enfuite , & devint  fon  ennemi  dé- 
claré. Après  mille  variations  dans 
fa  doârine  & dans  fa  foi , il  renou- 
vella  une  erreur  que  Luther  avoit 
été  obligé  d’abandonner;  & devint 
chef  d’une  fcéle  qu’on  appella  fefte 
des  Anontéens.  Luther  avoit  enfei- 
gné  que  nous  étions  juffifiés  par 
la  foi,  & que  les  bonnes  œuvres 
n’étoient  point  néccflàircs  pour  le 
falut.  Agricola  conclut  de  ce  priiv* 
cipe , que  lorfqu’un  homme  avoit 
la  fui , il  n’y  avoit  plus  de  loi 
pourjlui;  qu’elle  étoit  inutile,  foit 
peur  le  corriger,  foit  pour  le  iis 
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tîger  5 parce  qu’étant  Jtiftifié  par  la 
foi , les  oeuvres  étoient  inutiles  : 
& parce  que , s’il  n’étoit  pas  jufte , 
il  le  devenoit  en  faifant  un  afte 
de  foi.  Luther  s’éleva  contre  cette 
doélrine  ; Agricola  fc  rétratta  plii- 
fieurs  fois , & la  reprit  autant  de 
fois.  Mais  Luther  n'abandonnant  ja- 
mais fes  principes  fur  la  julbifica- 
tion,  & les  admettant  avec  Agri- 
etla,  il  ne  poiivoit  le  réfuter  fo- 
ndement , ni  le  détromper  ; puif- 
que  les  conféquences  de  l’un  étoient 
évidemment  liées  aux  principes 
de  l’autre.  Comme  Agricola  rejet- 
toit  toute  efpecc  de  loi , on  ap- 
pella  fes  difciples  Anoméens , . e’eft- 
Ldire,  fans  loi.  On  a de  lui  des  Conu. 
mentaires  fur  S.  Luc , in-8  > & Hif- 
toriapajjîanis  J.  C.  IJ43  , in-fol. 

IV.  AGRICOLA,  f George)  mé- 
decin Allemand , naquit  à Glau- 
chcn  dans  la  Mifuie  en  1494.  La 
connoilfance  qu’il  avoit  des  mé- 
taux & des  foililes,  le  mit  bien 
au-dcITus  de  tous  les  anciens  dans 
cette  partie.  Ce  fut  en  vifitant  les 
mines , & en  converlhnt  avec  les 
mineurs,  qu’il  acquit  fes  comioif- 
fances.  la  plupart  de  ceux  qui  ont 
écrit  depuis  lui  fur  cette  matière, 
l’ont  ,’copié.  Tout  ce  qu’il  avance 
cil  exad,  & fon  llylc  cil  d’une 
élégance  peu  commune.  Parmi  les 
düFérens  ouvrages  qu’il  a compo- 
fés , on  dillingue  fon  traité  De  rt 
tnetallicà  , en  t î livres , à Basic , 
lç6l,  in-folio.  Agricola  mourut  à 
Chemnitz  en  Mifnie , l’an  lîSÇ. 
Les  Luthériens  , pour  lefquels  il 
«voit  marqué  beaucoup  d’éloigne- 
ment, le  laiiferent  cinq  jours  fans 
fépulture.  On  joint  ordinairement 
à fon  traité  De  re  melallicâ,  celui 
qui  eil  intitulé  : De  ertu  (ÿ  caiifis 
fubterraneorum , à Basic  en  IJ}  g, 
in-fol. 

AGRICOLE  ,(  S.  ) Agraculus^ 
évêque  4c  Châloas-fiir-Saône,  était 
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d’une  famille  de  fénateurs.  H em- 
bellit fa  ville  épifcopale  d’une  églÿe 
& fe  dillingua  par  fa  piété,  fa 
prudence  & fa  puIitciTc.  Il  tint  le 
Âege  de  Chàlons  depuis  53b  jnf- 
que  vers  l’an  580,  & mourut  à 83 
ans , après  avoir  afllflé  à plulleura 
conciles. 

I.  AGRIPPA  I , C Hérode  ) fils 
d’AriJlobule  & petit-fils  d'H^rode  le 
Grand,  paifa  une  partie  de  fa  jeu,, 
nelfe  à Rome , où  Tibere  lui  donna 
la  conduite  de  fon  petit-fils.  Mais 
Agrippa  paroillant  plus  attaché  à 
Cayus  Caligula , fils  de  Germanicus , 
& Tibere  le  foupqonnant  d’avoir 
fouhaité  fa  mort,  il  fut  mis  en 
prifon.  Il  en  fortit  fix  mois  après 
par  ordre  de  Caligula  , devenu  em- 
pereur, qui  lui  donna  une  chaîne 
d’or  auffi  pefante  que  celle  de 
fer  qu’il  avoit  traînée  dans  foa 
cachot.  Il  y ajouta  des  préfens  qui 
valoicnt  mieux  que  ces  chaînes. 
Il  lui  fit  prendre  le  titre  de  roi, 
& lui  donna  la  tétrarchie  de  fon 
oncle , à laquelle  Claude , fucceffeur 
de  Caligula , unit  les  provinces  qui 
avoîent  compofé  le  royaume  d’.¥é» 
rode  le  Grand.  Agrippa  régm'&  g,j 
pere  fur  les  Julft  ; il 

la  complaifance  pour  êux  , jufqu’à 
faire  maifacrer  Jacijuei  & anê- 
ter  S.  Lierre.  Ce  prince  étant  allé 
à Céfarée  pour  y faire  repréfentor 
des  jeux  à l’honneur  de  Claude  , fut 
trop  fcnfiblc  aux  flatteries  des  Juifs 
qui  l’appelloiciit  Dieu.  L’hiftoire 
rapporte  qu’un  Ange  le  frappa 
d’une  maladie  pédiculaire,  dont  il 
mourut  la  feptieme  année  de  fon 
régné,  & la  43emede  J.C, 

II.  AGEIPPA  II , dernier  roi  des 
Juifs,  étoit  fils  du  précédent.  L’em- 
pereur Claude  lui  ôta  fon  royaume 
comine  on  ôte  une  dignité,  & Ig 
lui  échangea  pour  d’autres  pro. 
vinces,  auxquelles  AYron  ajout» 
quatre  vUiet.  Les  Hébreux  s’étaat 
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attiré  la  vengeance  des  Romains, 
A^rifpa  fe  joignit  à cenx-ci  pour 
les  chütier.  Il  requt  une  blefTurc 
au  ficge  de  Gamala;  il  fe  trouva 
aufli  au  fiege  mémorable  de  Jéru- 
falcm  avec  Titus.  Il  mourut  fous 
Domitien , vers  l'an  94  de  J.  C.  C’eft 
en  préfence  de  fa  fœur  Bérénice, 
avec  laquelle  on  le  foupqonnoit 
d’avoir  un  commerce  incellueux , 

?ue  S,  Paul  plaida  fa  caufe  à Cé- 
arée. 

- III.  AGRIPPA , (Menenius')  con- 
sul Romain  vers  l’an  $oï  avant 
J.  C.  vainquit  les  Sabins  & les  Sam- 
Jiites , & triompha  pour  la  pre- 
mière fois  il  Rome.  Ce  héros  étoit 
- éloquent,  & ee  fut  lui  que  le  fé- 
nat  députa  au  peuple  qui  s’étoit 
retiré  fur  le  Mont  - facré  : il  le 
gagna  par  l’apologue'  des  Membres 
du  corps  humain  révoltés  contre  Fef- 
totnach.  Il  demanda  pour  le  peu- 
ple cinq  magiftrats  , chargés  de  dé- 
fendre les  droits  & la  perfonne  de 
chaque  citoyen.  On  fit  une  loi  qui 
rendit  leur  perfonne  facrée.  L’é- 
Ivdtion  de  ces  magifirats  appellés 
Tribuns  du  peuple , arrivée  dix-fep» 
ans  après  rexpulfion  des  rois , 
fut  l’époque  de  la  liberté  de  la  na- 
tion Romaine.  Ceîon  citoyen  mou- 
rut lorfque  l’on  célébroit  la  réu- 
nion du  fénat  & du  peuple.  Ses 
emplois , loin  de  l’enrichir , ne  lui 
laillerent  pas  de  quoi  le  faire  en- 
terrer. Le  peuple  paya  les  funé- 
railles de  ce  pere  de  la  patrie  , & fit 
donner  une  fomme  d’argent  à fes 
enfans. 

IV.  AGRIPPA , {Marcus.Vipfa. 
nius  ) d'une  famille  obfcure , par- 
vint par  fes  vertus  civiles  & mi- 
litaires , aux  plus  grandes  digui- 
’tés  de  l'empire:  trois  fois  au  con- 
fulat , deux  fois  au  tribunat  avec 
Augujle , & une  fois  à la  ceiifure. 
Il  donna  des  preuves  éclatantes  de 
{a  bravoure  aux  fameufes  jour- 


A G R 

nées  de  Philippes  & d’Aélium  , rjuî 
alTurerent  l’empire  à Augujle.  Ce 
prince  qui  lui  devoit  fes  fiiccès , 
lui  demanda  s’il  devoit  abdiquer  le 
gouvernement?  Agrippa  lui  répon- 
dit avec  le  zele  d’un  républicain 
& la  franchife  d’un  foldat  : il  lui 
confeilla  de  rétablir  la  république  ; 
mais  les  avis  de  Mecène  l’empor- 
terent  fur  ceux  de  ce  citoyen  gé- 
néreux. A<guy?e,  toujours  plus  char- 
mé de  fa  fincérité  & de  fon  atta- 
chement , le  nomma  fon  fuccef- 
feur  dans  une  grande  maladie.  Pour 
augmenter  l’eftime  & l’amour  qu’on 
avoit  pour  Agrippa  , il  l’engagea  à 
répudier  fa  femme  , fille  de  la  fa- 
ge  Oclavie , & lui  donna  en  ma- 
riage là  propre  fille  Julie  , dont  les 
déréglcmens  ne  font  que  trop  con- 
nus. Agrippa  acheta  au  prix  de  fon 
bonheur  le  dangereux  honneur 
d’être  l’époux  d’une  telle  femme. 
Il  en  eut  cinq  enfiins  : Lucius- C,e- 
far  & Caius-  C'a: far  , qui  moururent 
jeunes;  Julie-Agrippine , femme  de 
Germanicus  ; Julia  - Plpfania , & 
Marcus- Julius-Cafar  Agrippa  , que 
Tibere  immola  à fes  foupqons.  Le 
pere  de  cette  illuftre  famille  palTa 
dans  les  Gaules,  fournit  les  Ger- 
mains, dompta  les  Càntabres,  & fit 
plus  que  remporter  des  victoires  : il 
refiifa  le  triomphe.  Outre  le  teins 
qu’il  avoit  employé  à la  guerre , il 
en  avoit  palTé  une  partie  à embel- 
lir Rome  par  des  thermes  , des 
aqueducs , des  chemins  publics  & 
d’autres  édifices , parmi  lefquels  on 
diftinguoit  le  fameux  Panthéon  , 
temple  confacré  à tous  les  Dieux, 
qui  fub  fille  encore  fous  le  titre  de 
N.  D.  de  la  Rotonde.  Sa  mort , ar- 
rivée environ  l’an  lî  avant  J.  C. , 
fut  plcurée  par  Augujle  & par  les 
Romains,  comme  celle  du  plus  hon- 
nête homme  , du  plus  grand  géné- 
ral , du  meilleur  citoyen  & de  l’ami 
le  plus  vrai.  Augujle  le  fit  mettre 
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iflans  le  tombeau  qu’il  s’étoit  defti- 
né  à luUmême. 

V.  AGRIPPA , C Caïus  - Ca:fm-  ) 
fécond  fils  du  précédent  & de  JuUt 
fille  à'AuguJlt , fut  adopté  par  cet 
empereur  avec  Lucius  Agrippa  fon 
aîné.  Le  peuple  Romain  offrit  le 
confulat  à ces  deux  enfans  à l'dge 
de  t4  à I)  ans.  Augufte  voulut  feu- 
lement qu'ils  enlTent  le  nom  de 
Confuls  défignés  à caufe  de  leur  jeii- 
neffe.  Co>;m  s'étant  rendu  dans  l’Ar- 
ménie pour  en  chalTer  les  Parthes  , 
fut  blelTé  d’un  coup  de  poignard 
par  Loüius  gouverneur  de  la  ville 
d'Artagète.  Le  meurtrier  fut  mis 
à mort.  Mais  Caius  ne  fit  plus  que 
languir  depuis  cet  accident.  Il  ter- 
mina fes  jours  dans  la  ville  de  Ly- 
mirecnLycie,  un  an  avant  d’attein- 
dre fon  ^e  lultre.  Son  tempérament 
étoit  adonné  aux  plaifirsj  mais  il 
favoit  combattre  & gouverner.  Sa 
douceur  l’avoit  fait  aimer  des  peu. 
pics  d’Orieat. 

VI.  AGRIPPA  le  jeune,  ( Mar- 
cus-Julius ) dernier  fils  de  Marcus 
Agrippa,  & frere  du  précédent, 
naquit  pofthiime  i î ans  avant  J.  C. 
Il  fut  adopté  par  A:-gujlt , qui  lui 
donna  la  robe  virile  à l’âge  de  i 7 
ans.  Ayant  tenu  des  propos  trés- 
indifetets  contre  ce  prince  fon 
bienfaiteur , il  fut  exilé  dans  la 
Campanie , enfuite  relégué  comme 
un  criminel  d’état  dans  l'isle  de 
Flanaüe.  Livie  ne  contribua  pas  peu 
à irriter  Augujle  contre  fon  petit- 
fils;  & ayant  appris  que  cet  em- 
pereur vouloit  après  huit  ans  d’exil 
le  rappeller  auprès  de  lui,  elle  fit, 
dit-on , empoifonner  fon  époux, 
& envoya  , de  concert  avec  Tibtre  , 
un  centurion  pour  tuer  Agrippa. 
Ce  prince  fut  furpris  (ans  armes; 
il  n’en  défendit  pas  moins  fa  vie, 
& ne  fuceomlm  qu'après  avoir  été 
percé  de  plufieurs  coups.  Ce  fut 
«infi  que  le  dernier  des  petits-fils 


A G R 71 

d’Aupsfte  périt  à l’âge  de  î6  ans.  Il 
étoit  d’un  naturel  farouche  & d’un 
caraétere  emporté.  La  force  du 
corps  lui  tenoit  lieu  de  tout  mé- 
rite. Il  avoit  pris  le  nom  de  Nep- 
tune, parce  qu’il  paflToit  fon  tems 
furlamer,  s’exerqant  à ramer,  â 
pêcher  & à nager. 

VII.  AGRIPPA  , (Henri  - Cor- 
neille) naquit  à Cologne  en  t4S6, 
d’une  famille  diftinguée.  Il  fut  d’a- 
bord fecrétaire  de  Maximilien  1.  Il 
fervit  enfuite  dans  les  armées  de 
cet  empereur.  Son  inconftanec  lui 
fit  quitter  le  métier  des  armes  pour 
le  droit  & la  médecine  , entre  Icf- 
quels  il  fe  partagea.  Sa  plume  har- 
die lui  fufeita  bien  des  querelles; 
à Dole  avec  les  Cordeliers;  à Pa- 
ris & à Turin  avec  les  théologiens  ; 
à Metz,  où  il  attaqua  l’opiuion  ré- 
pandue alors  & réprouvée  aujour- 
d’hui , qui  donnoit  trois  époux  à 
Sainte  Anne.  Cette  grave  querelle 
l'obligea  de  fuir  en  différens  pays. 
Il  fut  vagabond  & prefque  men- 
diant en  Allemagne , en  .Angleter- 
re Si  en  SuilVe.  11  s’arrêta  pendant 
quelque  tems  à Lyon,  où  était  alors 
Louife  de  Siiuaie,  mere  tle  François  I , 
Cette  princelTe  l'honora  du  titre 
de  fon  médecin  : mais  il  prétendit 
dans  fon  fol  orgueil,  que  c’étoit 
borner  fon  mérite  â trop  peu  de 
chofe.  “ Un  hontine  comme  moi , di- 
foit-il  librement,  un  homme  de  ma 
naijance,  envié  de  toutes  les  cours  par 
mes  talent  variés  £5*  les  fervices  que  je 
puis  rendre  , ne  doit  point  être  réduit 
aux  fonclions  dégoûtantes  de  la  mé» 
decine.  „ Louife  eût  voulu  qSAgrip- 
pa  lui  eût  fervi  de  Devin  Si  A'Af- 
trologuei  qui  lui  eût  prédit  tout 
ce  qui  pouvoit  lui  arriver,  â l’é- 
tat, à fon  fils  Si  à elle -même;  cS: 
Agrippa  lui  dit  nettement  que  ces 
occupations  n’étoient  dignes  ni  de 
lui , ni  d’un  homme  i'enfé , ni  mê- 
me d’uo  Chrétien  ; que  c’étoit  of. 
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fenfcr  Dieu  & la  raifon  , que  de  fe 
livrer  à de  pareilles  connoiflîinces 
tvec  trop  de  curiofité.  Cette  fran- 
chife  déplut  à la  prineelTe  im  peu 
entêtée  d’aftrologie  , avide  de  con- 
noître  l’avenir , comme  font  na- 
turellement tous  les  grands.  En- 
fin AjO'ippa , voulant  fe  prêter  à la 
foibleiife  de  Zoiiife  , ne  trouva  rien 
de  fatisfaifant  dans  les  aftres , & 
il  ne  voulut  pas  promettre  de 
grands  fuccès  & des  viftoires  au 
roi.  Il  eut  même  la  hardielTe  de 
dire  : jQri’il  ne  trouvait  rien  tjtie  de 
fâcheux  dii«f  let  calculs  , £ÿ  que  le 
Conuétahle  île  Bourbon, l'onpour- 
fnivoit  alors  à tonte  outrance , /croit 
victorieux  , Êf  rendrait  les  efforts  de 
nos  années  inutiles.  Il  en  écrivit  dan  s 
ces  termes  à Guillaume  Fazagite , fé- 
néchal  de  Lyon , fon  ami.  Il  n'en 
fallut  pas  davantage  pour  lui  at- 
tirer la  haine  de  la  cour,  & lui 
faire  perdre  fes  appointemens.  Sa 
vengeance  & fon  chagrin  éclatè- 
rent depuis;  il  traita  la  duelicnTe 
A' Angouii  ne , A' extravagante  , A'ef- 
prit -léger,  d’iwçrotej  il  l’avoit  ap- 
pcUée  auparavant  Proteclrice  de  la 
France  , Débora , Femme  dont  la  tète 
feule  avait  pu  rétablir  les  affaires... 
Agrippa,  brouillé  avec  la  cour  de 
France  par  fon  peu  de  ménage- 
ment , alla  enfuite  dans  les  Pays- 
Bas',  où  fon  traité  De  la  vanité  des 
Sciences , & fa  Fhilofophie  occulte  , 
le  firent  mettre  en  prifon.  Il  fut 
encore  enfermé  à Lyon  pour  un 
libelle  contre  Louife  de  Savoie , fon 
ancienne  prote  ftrice.  Cet  homme  , 
accule  d’être  en  commerce  avec 
les  Diables  , ne  fut  pas  profiter 
de  cette  liaifan  pour  fe  procurer 
le  bonheur  & les  richeffes.  Après 
avoir  pafl'é  une  partie  de  fa  vie 
dans  des  cachots , il  expira  , fui- 
vant  le  Naudaana , à Lyon  en 
1534;  & fuivant  d’autres  biogra- 
phes , à Grenoble  en  i$35  , dans 
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un  hépltal  ; aulfi  détefté  , Aait 
moins  heureux  que  VAretin,  qui 
mourut  chargé  de  préfens  & de 
coups  de  bâton.  Agrippa  fut  au  nom  • 
bre  de  ces  écrivains  , qui  attribuent 
toutes  leurs  infortunes  â leurs  ja- 
loux & à leurs  ennemis , & ne  s’a- 
vifent  jamais  de  les  attribuer  à leur 
caradere  & à leur  conduite.  Il  fut 
une  preuve  , qu’avec  beaucoup 
d’efprit  on  peut  être  très  - malheu- 
reux. On  a imprimé  fes  ouvragei 
en  2 vol.  in-8‘'.  apud  Beringos  fra.» 
très  , en  lettres  italiques  & fans  date. 
Nous  avons  déjà  parlé  de  celui  où 
il  veut  prouver  que  les  fciences 
font  pcrnicieufcs  aux  hommes;  pa- 
radoxe foutenii  avec  beaucoup  d'é- 
loquence par  J.  J.  Roiiffe an  de  Ge- 
neve.  Son  traité  De  la  Fhilofophie 
occulte,  traduit  en  franqois  1727, 
en  2 vol.  in-8®.  le  fit  aceufer  d’être 
forcier , par  des  gens  qui  apparem- 
ment ne  rétoient  pas.  Il  avoit  tou- 
jours , fuivant  Faul  Jove , un  Dia- 
ble à fa  fuite  fous  la  figure  d’un 
chien  noir.  Le  Démon  ayant  étran- 
glé un  de  fes  difciples , notre  ma- 
gicien lui  ordonna  d’entrer  dans 
le  cadavre,  & de  lui  faire  traver- 
fer  cinq  ou  fix  fois  la  place  publi- 
que de  Louvain , afin  que  le  peuple 
prit  cette  mort  pour  une  apoplexie 
naturelle.  Voilà  ce  que  rapportent 
nos  braves  hilloricns  fur  Agrippa. 
Sa  déclamation  de  V Excellence  des 
femmes  au  - deffus  des  homtnes  , tra- 
duit en  franqois  par  M.  Arnaudin, 
prouve  qu’il  n’y  avoit  point  de  pa- 
radoxe qui  ne  pût  palTer  par  fa  tête. 
Il  la  campofa  pour  flatter  Margue- 
rite d'Autriche.  On  a encore  d' Agrip- 
pa une  Differtatiott  fur  le  péché 
originel,  dans  laquelle  il  avance 
que  la  chute  de  nos  premiers  pa- 
reils ne  provint  pas  de  la  pom- 
me, mais  d’un  commerce  charnel. 
On  a dit  de  cet  écrivain  : Nullit 
hic  pareil  i contemnit , feit , nefeiti 
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Jlet,rù{ft‘,  irafcitur  i infeltatur , ear- 
fit  omnia.  If/e  fhil»fophus , D^cmon, 
htros , Dttis  cÿ  otnnia.  On  a publié 
la  Vanitf  des  Sciences  & V Honneur 
du  Sexe  féminin , en  1726,3  vol. 
in-i*  , traduits  par  Guede%’ille. 

AGRIPPIN , évêque  de  Carthaçe 
vers  l’an  217  de  J.  C.  foutenoit 
qu’il  falloit  baptifer  de  nouveau 
ceux  qui  l’avoicnt  été  par  les  héré- 
tiques. Ses  difciplcs  s’appcllerent 
Agrifpiniens. 

I.  AGRIPPINE,  fille  à'Airrif^a 
fc  de  Jtdie , répudiée  par  Tihere , 
époufa  Germanicus , qu’elle  fui  vit 
dans  toutes  fes  expéditions  en  Al- 
lema^c  &en  Syrie.  Après  la  mort 
d’un  mari  qui  vivoit  avec  elle  en 
amant,  Agrippine  retourna  à Ro- 
me, portant  les  cendres  de  Ton 
époux.  La  douleur  que  caufa  cette 
perte,  fut  univerfellc  : Agrippine 
en  profita  pour  aceufer  fifon  , 
qu’on  foupqonnoit  d’avoir  bâté  la 
mort  de  Germaniats.  L’indignation 
du  peuple  contre  , jointe  aux 
vives  pourfuites  d'Agrippine  , l’in- 
qnieterent  tellement,  qu’on  le  trouva 
mort  dans  fon  lit.  Tihere,  jaloux 
de  l’amour  du  peuple  pour  Agrip- 
pine , l’exila  dans  une  isie , où  il  la 
lailTa  mourir  de  foim,  l’an  3$  de 
J.  C.  Cette  femme  illuftre  fe  mon- 
tra toujours  fupéricure  â fes  mal- 
heurs. Elle  fut  aulTi  intrépide  à la 
cour  de  Tihere  Sc  dans  le  lieu  de 
fon  bannilfement,  qu’elle  avoit  été 
tranquille  à la  tète  des  armées.  Du 
nombre  de  neuf  enfans  qu’elle  laiffa, 
les  plus  connus  font  Calignla , qui 
fut  empereur , & Agrippine , dont 
nous  allons  parler. 

IL  AGRIPPINE , indigne  fille 
de  la  précédente,  & merc  de  Né- 
ron, joignit  aux  mœurs  d’une  prof- 
tituée  la  cruauté  d’un  tyran.  Après 
deux  mariages,  elle  époufa  Claude, 
dont  l’indolence  alloit  jufqu’à  la 
üupiilité.  Cette  femme  d’une  am- 
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bition  démefurée  & d’un  efprit 
pénétrant  , connut  bientôt  le  ca- 
rafterc  de  fon  époux  , & ne  man- 
qua pas  d’en  profiter.  Ce  ne  fnrerat 
que  bafTeiTes  , rapines  , cruautés  , 
proftitutions  ; Agrippine  employa 
tout  pour  s’élever  au  comble  de 
la  grandeur , & alTurer  l’empire  à 
fon  fils;  voulant  ajouter  à la  qua- 
lité de  fille , de  fœur , d’éponfe 
d’empereur , celle  de  mere.  Com- 
me on  lui  difoit  que  Néron  lui 
donneroit  la  mort  un  jour  : N im- 
porte , répondit  - elle , pourvu  qu'il 
régné.  Il  régna  efFeftivement.  Agrip- 
pine empoifonna  fon  époux  avec 
des  champignons  , & fit  procla- 
mer fon  fils  empereur.  Néron,  éle- 
vé par  Senèque  & par  Uurrbus , pa- 
rut d’abord  digne  de  tels  maîtres; 
mais  il  oublia  bientôt  les  ferviccs 
de  fa  mere.  Agrippine , qui  s’étoit 
attribué  l’autorité  impériale  , em- 
ploya toute  forte  d’artifices  pour 
fe  la  conferver  ; intrigues,  caref- 
fes,  complots,  plaifirs;  on  croit 
même  qu’elle  commit  un  incelte 
avec  fon  fils  pour  le  gagner.  Elle 
étoit  accoutumée  à ce  crime  ; on 
l’avoit  déjà  aceufée  d’un  commer- 
ce galant  avec  fon  frere  Caligula. 
Néron,  irrité  de  fes  complots,  & 
infenfible  à fes  carelTes , la  fit  maf- 
facrer  dans  fa  chambre  , l’an  39 
de  J.  C.  Un  Centurion  lui  ayant 
déchargé  un  coup  de  bâton  fur  la 
tête,  elle  lui  dit,  en  lui  montrant 
fon  fein  : frappe  plutôt  cette  partie 
de  mon  corps , piti/qu'elle  a donné  le 
jour  à un  nuniftre  tel  que  Néron.  Ce 
fils  abominable  arriva  un  moment 
après  que  fa  merc  eut  expiré;  & 
parcourant  des  yeux  les  différen- 
tes parties  de  fon  corps  , il  plai- 
fanta,  dit  rhilteirc , fur  quelques- 
unes  , & ajouta  : fe  ne  croyois  pas 
qu'elle  eût  tant  de  beauté.  Ce  fut- là  le 
prix  dont  ce  fcélérat  paya  fes  bien- 
faits. Cette  princclTe  avoit  bcau- 
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coup  (refprit  & d’agremens.  Elle 
ternit  tontes  fes  qualités  par  les 
forfaits  que  lui  firent  commettre 
fou  ambition  & fon  orgueil.  Ce 
fut  pour  fatisfaire  fes  paflîons  , plu- 
tôt qu’en  vue  du  bien  du  genre 
humain  , qu’elle  établit  une  colo- 
nie à Ubium  fur  le  Rhin  , lieu  de 
la  nailfance  , qu’elle  nomma  Colo- 
nia  Agrippina,  aujourd’hui  Colo- 
gne. On  Lt  dans  Tacite  que  cette 
priiiceflre  avoit  lailfé  des  Mémoi- 
res, qui  lui  ont  beaucoup  fervi  à 
écrire  fes  Annales  ; cela  fuffit  pour 
en  faire  l’éloge. 

AGRIPPINIENS,  Voy.  Agrip- 

PIN. 

AGOUM , T'oyez  Agui. 

AGRON,  Voyez  Acron. 

AGUESSEAU , ( Henri-Franqois 
de)  naquit  à Limoges  en  1668 1 
d’une  aHcienne  famille  de  Saintonge. 
Son  pere,  inten  tant  de  Langue- 
doc, Kit  fon  premier  maître.  Le 
jeune  à'AgiteJfeau  naquit  avec  les 
plus  heurciifcs  difpofitions.  La  fo- 
C'été  des  gens  d’efprit,  & fur-tout 
celle  de  Racine  & de  Boileau  , avoit 
des  charmes  infinis  pour  lui.  Il  cul- 
tivoit  comme  eux  la  poéile  , en 
avoit  le  talent , & il  le  conferva 
jufqu'à  fes  derniers  jours.  Reçu  avo- 
cat-général de  Paris  en  1691, 
il  y parut  avec  tant  d’éclat,  que  le 
célébré  Dénys  Talon,  alors  préfi- 
dent  .à  Mortier  , dit  qu'il  voudrait 
fuir  comme  ce  jeune  homme  commen- 
çait. Après  avoir  exercé  dix  ans  cette 
charge  avec  autant  de  zele  que  de 
lumières,  il  fut  nommé  procureur- 
general  en  1700.,  à 33  ans.  C’eft 
alors  qu’il  déploya  tout  ce  qu’il 
étoit.  Il  régla  les  jugifdiétiuns  qui 
ctoient  du  relTort  du  parlement, 
entretint  la  difeipline  dans  les  tri- 
bunaux , traita  l’inftruftion  cri- 
minelle d’une  maniéré  fupérieure , 
& fit  pluficurs  réglemens  autori- 
fes  par  des  arrêts.  11  fut  chargé 
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de  1a  rédaétion  de  pluficurs  laix 
par  le  chancelier  de  Pont  - char- 
train  , qui  lui  prédit  qu’il  le  rem- 
placeroit  un  jour.  L’admiiiiltration 
des  hôpitaux  fut  l’objet  le  plus 
cher  de  fes  foins.  On  lui  confeil. 
loit  un  jour  de  prendre  du  re- 
pos : Puis  - je  me  refofer , réppn- 
dit-il  généreufement , tandis  que  jt 
fais  qu'il  y a des  homistes  qui  Souf- 
frent } I.a  France  n’oubliera  jamais 
le  fameux  hiver  de  1709  ; d'A- 
guejfeau,  fut  un  de  ceux  qui  con- 
tribuèrent le  plus  à la  fauver  des 
extrémités  de  la  famine.  Il  fit  rc- 
nouvellcr  des  loix  utiles,  réveilla 
le  zele  de  tous  les  magifirats,  & 
étendit  fa  vue  dans  toutes  les  pro- 
vinces. Sa  vigilance  & fes  recher- 
ches découvrirent  tous  les  amas 
de  bled  qu'avoit  faits  l’avarice , 
pour  s’enrichir  du  malheur  public. 
Confolateur  des  peuples  , il  &- 
voit  rcfiltcr  au  Souverain , dans 
ce  qu’il  penfoit  être  contraire  aux 
droits  de  la  nation  & aux  libertés  de 
l’Eglîfe  Gallicane.  Il  poufl'alcs  con- 
féqucnces  de  ces  libertés,  jufqu’à 
refufer  confiamment  à Louis  XIV 
& au  chancelier  Voifin  , de  donner 
fes  conclufions  pour  une  déclara- 
tion en  faveur  de  la  bulle  Unige- 
nitus. Après  la  mort  de  Louis  XIV, 
Voijin  n’ayant  furvécu  à ce  prince 
que  deux  ans,  le  duc  A'Orléasts, 
régent , jetta  les  yeux  fur  A'Aguef- 
feau , & le  nomma  pour  lui  fuccéder. 
Semblable  au  chancelier  de  l’//ê- 
pital  par  fes  talens  & pat  fes  tra- 
vaux , il  fe  vit  comme  lui  expbfé 
à des  orages.  Au  commencement 
de  la  régence , lorfqn’il  n’étoit  en- 
core que  procureur-général , il  fut 
appcUé  â un  confeil  où  le  fyllé- 
me  de  Lceee  fut  propofé  : il  fut  d’a- 
vis qu'on  le  rcjettàt } & ce  projet , 
dont  il  montra  les  dangers  & les 
avantages , fut  en  effet  rejetté  pour 
lors.  Depuis,  les  chofes  change- 
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Vent;  l’intérêt,  foutenu  par  l’intri- 
■jiie , l’emporta  fur  la  prudence.  On 
vint  à bout  de  féduire  le  prince; 
mais  on  défefpéra  de  fléchir  la  réfif- 
tancc  de  A'A^ue  fcau , qui  étoit  alors 
ehancelier.  I.c  Régent  lui  reprit 
lesfceaux  en  1718,  & lui  ordon- 
na de  fe  retirer  à fa  terre  de  Frcf- 
nes.  En  17:0  il  reçut  un  ordre 
d’en  revenir,  fans  l’avoir  demandé, 
&les  fceaux  lui  furent  rendus.  On 
les  lui  dta  pour  la  fécondé  fois  en 
1722,  & il  retourna  à Frefnes.  Il 
en  fut  rappellé  au  mois  d’Aoùt 
1727,  par  les  foins  du  cardinal  de 
JFleury  ; mais  les  fceaux  ne  luil  fu- 
rent remis  qn’en  1737  : on  les 
avoit  donnés  à Chauvelin.  Le  par- 
lement lui  fit  une  députation  , 
avant  que  d’enregillrer  les  lettres 
du  nouveau  garde  - des  - fceaux  : 
i'Aguejfeau répondit,"  qu’il  voulait 
donner  l’exemple  de  la  foumifllon.,, 
Ces  fentimens  étoient  dignes  d’un 
homme  qui  n’avoit  jamais  demandé 
ni  defiré  aucune  charge.  Les  hon- 
neurs étoient  venus  le  chercher. 
Au  commencement  de  la  Régence  , 
il  refufa  de  faire  des  démarches 
pour  fon  élévation  , quoiqu’il  fût 
prefqu’afliiré  du  fuccès.  A Dieu, 
ne  plaife  , dit-il , que  j'occupe  j «tuais 
la  place  d'un  homme  vivant  ! Paroles 
Amples , mais  qui  ont  tout  le  fu- 
blime  d’un  fentiment  vertueux. 
Lorfqn’il  eut  été  élevé  aux  pre- 
mières charges  , il  n’afpira  qu’à 
être  utile , fans  jamais  penfer  à 
s’enrichir.  Il  ne  laifla  d’autres 
fruits  de  fes  épargnes,  que  fa  bi- 
bliothèque; encore  n’y  mettoit  - il 
qu’une  certaine  fomme  par  an. 
Pendant  les  deux  féjours  qu’il  fit 
à Frefnes,  tems  qu'il  appclloit  les 
beastx  jours  île  fa  vie , il  îtf  partagea 
entre  les  livres  facrés  , le  plan 
de  législation  qu’il  avoit  conçu , 
& l’inltrurlion  de  fes  enfans.  Les 
mathématiques  , les  belles  - lettres 
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& l’agrÎCTilture  formoient  fes  dé- 
laflemens.  Le  chancelier  de  France 
fe  plaifoit  quelquefois  à bêcher  la 
terre.  Ce  fut  dans  ce  tems  qu’il 
fit,  fur  la  législation,  des  réfle- 
xions qui  produifirent  un  grand 
nombre  de  loix , depuis  1729  juf- 
qu’en  1749.  Son  dcITcin  étoit  d’é~ 
tablir  une  entière  conformité  dans 
l'exécution  des  anciennes  loix  , 
fans  en  changer  le  fonds , & d’y 
ajouter  ce  qui  pouvoit  manquer 
à leur  perfection.  Il  n’étoit  étran- 
ger dans  aucun  pays  , ni  dans  au- 
cun ficcle.  Il  favoit  la  langue  Fran- 
çoife  par  principes  ; le  Latin  , le 
Grec  & l'Hébreu  ; l’Anibe , l’Ita- 
lien , rEfpagnol  , l’Anglois  & le 
Portugais.  Il  n’étoit  pas  moins  ho- 
noré des  favaiis  étrangers  , que  de 
ceux  de  fon  pays.  L’Angleterre 
le  confulta  fur  la  réformation  de 
fon  Calendrier  : la  réponfe  du 
chancelier  de  France  , pleine  de 
réflexions  utiles  , détermina  cette 
nation  philofophc  à un  change- 
ment, qu'elle  n’auroit  pas  dû  tant 
tarder  de  faire.  D'AgtieJfeast  reçut 
des  marques  non  moins  diflin- 
guées  de  la  confiance  du  roi  , 
lorfque  fa  majefté  alla  fc  mettre  à 
la  tête  de  fon  année.  Elle  le  char- 
gea d’alfcmbler  chez  lui  toutes  les 
femaines  les  membres  des  coufeils , 
des  finances  & des  dépêches.  Il 
rendoit  compte  des  objets  difeu- 
tés  par  une  lettre , (ur  laquelle  le 
roi  écrivoit  fa  décifion.  La  fobrié- 
té  & l’égalité  d’amc  lui  conferve- 
rent , jufqu’à  l’âge  de  8 1 ans , une 
fanté  vigoiireufe  ; mais  dans  le 
cours  de  l’année  17Ç0,  des  infir- 
mités doulourcufes  l’avertirent  de 
quitter  fa  place.  Il  s’en  démit , fe 
retira  avec  les  honneurs  de  la  di- 
gnité de  chancelier  , & mourut 
peu  de  tems  après,  le  9 Février 
17ÇI.  Iji  plus  grande  partie  de  fes 
ouvrages  fout  déjà  plubliés  en  9 
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vol.  in-4<.  On  difoit  de  lui,  qu’il 
fen/oit  tn  pbilofophe  parlait  en 
orateur.  Ses  principes  d’éloquence 
étoient  de  réunir  la  force  de  la 
dialeâique  à l’ordre  de  la  géomé- 
trie , en  y ajoutant  les  richelTcs 
de  l’érudition  & les  charmes  de 
l’art  de  la  perfuafion.  Son  ftyle 
eft  très  - châtié  ; mais  fi  l’un  y 
defire  qitelquefois  plus  de  chaleur, 
on  ne  fauroit  y defirer  plus  d’har- 
monie. Un  jour  il  confulta  Ton  pcre 
fur  un  difcours  qu’il  avoit  extrê- 
mement tras'aillé  , & qu’il  vouloit 
retoucher  encore.  Son  pere  lui 
répondit , avec  autant  de  fincITe 
que  de  goût  : Le  défaut  de  votre 
difcours  ejl  itêtre  trop  beau  ; il  le 
ferait  moins  , Jî  vous  le  retouchiez 
encore.  W Aguejfeau  avoit  époufé, 
en  1649 , Anne  le  Febvre  d'Ormef- 
fon.  C’eft  à fon  fujet  que  Coulan- 
ges avoit  dit , “ qu’on  avoit  vu  pour 
,,  la  première  fois  les  grâces  & la 
,,  vertu  s’allier  enfemble.  „ Elle 
mourut  à Autcuil  le  premier  Dé- 
ecnibre  1735  , laiflant  fix  enfaus. 
I.a  douleur  de  i.'Aguejfeaué^\ih 
tendrelTe  pour  elle.  Cependant  à 
peine  avoit- il  effuyé  fes  larmes, 
qu'il  fe  livra  aux  fondions  de  fa 
place.  Je  me  dois  au  public,  difoit-il, 

il  n'eft  pas  jufte  qu'il  fouffre  de 
tues  malheurs  domejliques.  Cet  arti- 
cle n’eft  qu’un  extrait  de  dilférens 
Eloges  du  chancelier  de  France,  & 
fur -tout  de  eelui  de.  M.  Thotnas , 
couronné  par  l’Académie  Franqoife 
en  1 7<îo. 

AGUI,  ou  Sultan  Agui,  roi 
de  Bantam  dans  l’Isle  de  Java , fils 
du  Sultan  Agoum.  Son  pere , las  de 
porter  la  couronne , remit  le  gou- 
vernement entre  les  mains  de  fon 
fils,  vers  la  fin  du  xviicfiecle, 
pour  ne  plus  s’occuper  que  de  Tes 
plaifirs.  Ce  jeune  roi  fe  rendant 
odieux  à fes  peuples , le  fultan 
Agoum  prit  les  armes , pour  ren- 
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trer  par  force  dans  un  roytumff 
qu’il  venoit  de  quitter  de  bon 
gré.  Il  affiégea  la  ville  de  Ban- 
tam. Agui  implora  le  fecours  des 
Hollandois.  Le  général  Spelman, 
homme  qui  aimoit  les  grandes  en- 
treprifes,  réfolut  de  fecourir 
qui  fe  voyant  maître  de  la  capi- 
tale , forma  le  delTein  de  fubju- 
guer  tout  le  royaume.  Il  prit  le 
vieux  fultan , qui  fut  renfermé 
dans  une  prifon  , & qui  mourut 
dans  les  fers. 

AGUILLE,  Foy.  Laguille. 

AGUILLON , Aguillonius  (Fran- 
çois) célébré  mathématicien,  Jé» 
fuite  de  Bruxelles  , mourut  en 
1617,  à l’âge  de  ço  ans.  On  a 
de  lui  un  Traité  d' Optique  , eftimé 
dans  le  tems,  & imprimé  à An- 
vers 1613  , in-folLo.  Depuis  les  dé- 
couvertes de  Neroton,  ce  livre  eft 
devenu  inutile. 

AGUIRRE,  CJofeph  Saenz  d’) 
lié  à Logrogiio  ville  d’Efpagne,  en 
1630  , fut  un  des  ornemens  de 
l’ordre  de  S.  Benoit,  dans  le  der- 
nier Cecle.  D'abord  premier  inter- 
prète des  livres  faints  dans  l’uni- 
verfité  de  Salamanque  , enfuite 
cenfeur  & fecrétaire  du  tribunal 
du  Saint  - Office  : il  fut  honoré  de 
la  pourpre  par  Innocent  XI,  l’an 
1686,  enrécompenfe  de  fun  zele 
pour  l’autorité  du  faint-fiege.  Il 
mourut  à Rome  en  1699.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  font  : I.  Ltidi  Sal- 
manticenfes  ,Jive  Theologiaflorulen- 
ta\  Salmanticx  1668  > in-folio.  Ce 
font  les  dÜTertations  qu’il  com- 
pofa , félon  l’ufage  de  l’univerfité 
de  Salamanque,  avant  d’y  recevoir 
le  bonnet  de  dofteur.  11  y traite 
des  bons  & des  mauvais,  &}'méle 
beaucoup  de  traits  d’érudition.  Il 
fait  lui  - même  la  critique  de  ce 
livre  dans  fa  derniere  édition  de 
la  Théologie  de  S.  Anfelme.  Ce 
qu'il  y trouve  à cenfurcr , eft  d’y 
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«voir  donné  à certaines  perfon> 
nés  des  louanges  exceŒves  i d'y 
avoir  exprimé  certaines  chofes 
d’une  maniéré  moins  grave  & 
moins  férieufe  qu’il  ne  falloit;  d’y 
avoir  donné  trop  de  poids  à l’o- 
pinion d'im  feul  doâeur  pieux 
& favant,  & d’y  avoir  cité  des 
hiftoriens  fuppofés.  II.  Une  Col. 
leSlion  des  Conciles  d’E/pagne , en 
1693  & 1694,  4 vol.  in-fol. , fort 
recherchée,  quoique  l’auteur  man- 
que de  critique.  On  en  a donné 
une  nouvelle  édition  à Rome  en 
*753  » 6 vol.  iu-fol.  La  meilleure 
cft  celle  de  1693  & 94.  Cette 
colledion  eft  accompagnée  de  dif- 
fertations  , dont  quelques-unes  font 
dénuées  de  jugement  &dece  coup- 
d’œil  fevére  qui  rejete  toute  piece 
apocryphe  : il  s’acharne  à foutenir 
l’authenticité  des  fauiTcs  Décréta- 
les des  papes.  III.  La  Théologie  de 
S.  Anfelme , en  3 vol.  in-fol.  Ce 
cardinal  a encore  compofé  quel- 
ques livres  moins  connus.  Nous 
ne  citerons  plus  que  fon  Hifloire 
des  Conciles  d'Efpagne , qui  avoit 
précédé  fa  Colle^on.  La  modef- 
tie,  vertu  peu  commune  aux  fa- 
vans  , étoit  celle  de  ce  cardinal. 
11  avoit  fontenu  par  écrit  le  fyf. 
téme  de  la  probabilité  j il  eût  alTez 
de  courage  & d’humilité  pour  fe 
rétrafter. 

AGULIERS  , Voyez  Desagu- 

X.IERS.  , 

AGYLEE  , AgyUeus , ( Henri  ) 
homme  de  lettres , natif  de  Bois- 
le-Duc,  mort  en  1995  Agé  de  6a 
ans,  a traduit  le  Nomocanon  de 
ïhotius  avec  plus  de  fidélité  que 
d’élégance.  Il  poiTédoitparlaitement 
la  langue  Grecque. 

AHIAS , prophetede  Sylo,  pré- 
dit à Jéroboam  qu’il  feroit  roi  de 
dix  tributs  i que  fon  fils  Abia  mour- 
roit , & que  fa  famille  feroit  dé- 
tiuite,  pour,  le  punir  de  fon  in< 
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gratitude  & de  fon  idolâtrie  : c’étoit 
vers  l’an  994  avant  J.  C. 

AJALA  , ( Martin  Ferez  de  ) né 
dans  le  diocefe  de  Carthagene  en 
I Ç04  de  parens  obfcurs , enfeigna 
d’abord  la  grammaire  pour  nour- 
rir fa  iàmille.  Ayant  été  enfuite 
ordonné  prêtre  , & s’étant  fait 
connoître  à Charles  - Quint , cet 
empereur  l’envoya  en  qualité  de 
théologien  au  concile  de  Trente , 
& lui  donna  fuccelüvemeiit  deux 
évêchés,  & enfin  l’archevêché  de 
Valence.  Ce  prélat  favant  & zélé 
gouverna  fon  diocefe  en  digne  paf- 
teur;  & mourut  l’an  1566.  On  a 
de  lui  un  Traité  latin  des  Tradi- 
tions apoftoliques , en  dix  livres , 
Paris  iç6a,  in-8«. 

I.  AJAX  , fils  d’ Oilée , roi  des 
Locriens , un  des  héros  Grecs  qui 
allèrent  au  fiege  de  Troie . Il  viola 
Cajfandre  dans  le  temple  de  Ali. 
nerve.  Cette  déelTe  le  punit  de  fon 
facrilege,  en  fubmergeant  fa  flotte 
près  des  rochers  de  Capharée.  L’in- 
trépide Ajax  , échappé  du  nati- 
frage , infulta  les  Dieux  fur  un 
roc , que  Neptune  engloutit  dans 
la  mer. 

IL  AJAX,  fils  de  Télamon 
pnta  à Ulyjfe  les  armes  d' Achille. 
Irrité  de  ce  que  fon  rival  les  avoit 
obtenues  par  le  jugement  des  prin- 
cipaux capitaines  Grecs,  il  fit  un 
carnage  horrible  des  troupeaux  de 
l’armée  , s’imaginant  malfacrer  fet 
compagnons  & fur-tout  Ulyjjeimnis 
étant  enfuite  revenu  de  fon  délire , 
il  fe  tua  avec  l’épée  dont  Heilor  lui 
avoit  fait  préfent.  Ces  deux  guer- 
riers avoient  combattu  enfemble 
avec  une  valeur  égale.  Le  fanj 
à' Ajax  fut  changé  eu  hyacinthe, 
fnivant  la  fable. 

AIDONE,  Voyezl.  Aedon. 

AIGUILLON,  (la  DnchelTe  d’) 
rôyfill,  WiGNEROD. 

kXhlA , VoytzUb.ii.ii, 
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AILLY,  (Pierre  H’)  Fetrus  de 
Alliaco  , uaquit  à Compiegne  en 
Ijço,  li’mic  famille  pauvre.  Reçu 
doftcur  de  Sorbonne  en  138© , 
enluite  élu  chancelier  de  l’univer- 
fité  de  Paris , il  fut  confelTeur  & 
aumônier  de  Charles  VI , qui  le 
nomma  aux  fieges  du  Puy  & de 
Cambrai.  Dès  qu’il  eut  ce  dernier 
évêché  , il  fe  démit  de  fa  charge  de 
chancelier  en  faveur  du  fameux 
Gcrfon.  Son  zcle  pour  l’extinftion 
du  fchifme  qui  défoloit  alors  l’E- 
glife , l’a  rendu  célébré.  Il  fit  di- 
verfes  courfcs  à Rome  & à Avi- 
gnon pour  cet  effet.  11  eut  des 
conférences  avec  les  différens  pa- 
pes qui  fe  difputoient  alors  la 
tiare.  Il  prêcha  en  140Ç  devant 
l'antipape  Pierre  de  lune  fur  la  Tri- 
nité j & il  parla  fur  ce  fujet  avec 
tant  d’éloquence,  que  ce  pontife 
en  inftitiia  la  fête.  Il  ne  fe  diftingua 
pas  moins  au  concile  de  Pife.  Jean 
XXII,  qui  connoifloit  tout  fon 
mérite  , l’éleva  à la  dignité  de  car- 
dinal en  14II.  WAilly  alla  en  cette 
qualité  au  concile  de  Confiance, 
& y brilla  également  par  fon  zele 
& par  fon  éloquence.  Il  revint  en- 
fuite  à Avignon , où  il  termina  fes 
jours,  le  8 août  1419.  Martin  V 
l’avoit  fait  fon  légat  en  cette  ville. 
Le  college  de  Navarre,  qui  le  re- 
connoît  pour  fon  fécond  fonda- 
teur , qui  l’avoit  eu  au  nombre  de 
fes  bourfiers  , & dans  le  fein  du- 
quel il  avoit  acquis  le  titre  A'Ai^le 
des  doclews  de  la  France  & de  Alar- 
tenu  des  hérétiques , hérita  de  fes  li- 
vres & de  fes  manuferite.  Le  plus 
connu  de  fes  ouvrages  eft  le  Traité 
de  la  réforme  de  l'églife , divifé  en 
fix  chapitres,  & publié  avec  les  ou- 
vrages de  Gerfon,  fon  difeiple.  La 
plupart  de  fes  autres  écrits  ont 
paru  à Strasbourg  1490,  in-fol.  & 
quelques-uns  ont  été  imprin.és  fé- 
parémeut  à Paris  à la  fin  du  X Ve  fie* 
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cle.  Tels  font  les  fuivans  ; Concord 
dia  ajlronomia  ettm  theologia , I49O] 
in-4°.  De  Anima , Î494  j in-4°- 
Vita  Chrifli ,\\}id,  I483i  in-4°.  &c- 
Ce  cardinal  avoit  le  foible  de  bien 
des  favans  : il  croyoit  à l’afiro- 
logie  judiciaire.  II  enfeignoit , fé- 
lon l’ufage  de  plufieurs  écoles  de 
ce  tems,  que  la  puiffanca  ecclé- 
fiafiique  peut  difpofer  des  trônes  i 
erreur  proferite  Aujourd’hui  par- 
tout. 

AILON , Voyez  Aylon- 

AIMAN,  f’ojyezLAlMAN. 

AIMOIN,  Bénédicfin  de  l’ab- 
baye de  Fleury  - fur  - Loire , com- 
pofa  une  Hiftoire  de  France  en  cinq 
livres.  Les  deux  derniers  furent 
finis,  après  fa  mort,  par  une  main 
étrangère.  Ce  n’eft  qu’une  mauf- 
fade  compilation , pleine  de  fables  & 
de  feux  miracles.  Les  légendes  font 
les'fourccs  où  il  a puifé.  On  trouve 
cette  Hiftoire  dans  le  tome  trois  de 
la  Colleâion  de  Duchefne , Aimoin 
étoit  d’Aquitaine;  il  écrivoit  aifé- 
ment , mais  fans  élégance.  Il  mou- 
rut au  commencement  du  onzième 
fieclc. 

I.  AIMON , prince  des  Arden- 
nes , fut  le  pere  de  ces  quatre  Preux, 
qu’on  appelle  communément  les 
quatre  Fils  Aimom.  Le  prince  Re- 
naud , l’ainé  de  ces  quatre  fils , 
après  avoir  porté  les  armes  fous 
Charlemagne , fe  fit  moine  à Colo- 
gne, & mourut  martyr,  à ce  que 
prétendent  quelques  légendaires  Al- 
lemands. 

II.  AIMON,  Voyez  Kwiovs. 

AIRAULT  , ( Pierre  ) célébré 

avocat  de  Paris  , enfuite  lieute- 
nant-criminel à Angers,  naquit 
dans  cette  derniere  ville  en  1936. 
Il  y exerça  la  charge  de  préfulcnt 
par  intérim,  pendant  les  troubles 
funeftes  de  la  Ligue , qu’il  ne  fe- 
vorifa  jamais,  & contre  laquelle 
même  il  fe  déclara.  Il  mourut  à 
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Angers  en  i6oi.  On  a de  lui  deux 
bons  ouvrages  : I.  Zf  Traité  de  l'or- 
dre Êf  injlruélion  judiciaire , dont  les 
anciens  Grecs  Sÿ  Romains  ont  ufé  en 
accufation  publique , conféré  d l'ufage 
de  la  France.  Paris  1598:  livre  plein 
de  recherches.  II.  Celui  de  la  Puif- 
fance  paternelle  , in-4®.  fait  à l’occa- 
fiond’un  de  fesfils  que  les  Jéfuites 
avoient  enlevé  pour  le  revêtir  de 
leur  habit.  Voyez  la  Vie  d'Airault 
publiée  eu  latin  en  167Ç,  in-4B  , 
par  Ménage , fon  petit  - fils.  Ce  ma- 
giilrat  laifla  une  nombreufe  famil- 
le , dont  les  defcendaiis  polTédent  la 
charge  qu’il  occupoit. 

AISTULFE  , ou  Astolfe  , roi 
des  Lombards,  après  avoir  enlevé 
l’exarcat  de  Ravenne  aux  Romains, 
fe  difpofoit  à s’emparer  des  terres 
de  l’Eglife.  Le  pape  Etienne  III , 
défciifeur  de  fes  peuples  & fes 
domaines , paflTa  eu  France  pour  de- 
mander du  fecours  au  roi  Pépin.  Ce 
prince  le  requt  avec  beaucoup  de 
diltinâion,  & partit  pour  le  ven- 
ger. Aiftulfe  ayant  mis  le  fiege  de- 
vant Rome , fut  d’abord  forcé  de 
l’abandonner  ; puis  de  fe  reconnoître 
vafial  du  roi  de  France,  qui  étoit 
venu  l’afiieger  dans  Pavic,  &qui, 
après  s’être  rendu  maître  de  l’exar- 
cat , le  donna  au  pape.  Aijlulfe 
mourut  en  756. 

AITZEMA , ( Léon  Van-)  naquit 
à Dockum  enFrifel’an  1600,  d’une 
famille  noble.  Les  villes  anféati- 
ques  le  firent  leur  réfident  à la 
Haie,  où  il  mourut  en  1669,  avec 
la  réputation  d’un  honnête  hom- 
me, d’un  bon  politique,  & d’un 
favant  aimable.  Il  nous  relie  de  lui 
une  Hijloire  des  Provinces  - Unies 
en  hollandois,  en  7 vol.  in-fol.  & 
en  vol.  in-4».  Elle  cft  elHma- 
ble  par  les  aÂes  publics  qu’elle 
renferme,  depuis  i6ai  , jurqu’en 
1669.  La  partie  <{a' Aitzema  a trai- 
Xéc,  & dans  laquelle  il  n'a;pas  pu 
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compiler , n’eft  qu’un  fatras  fans 
ftyle  & fans  méthode.  On  a donné 
une  Continuation  de  fon  Hilloirc  en 
3 vol.  in-fol , qui  vient  jufqu’en 
169a.  C’eft  en  partie  dans  Aitzema 
qu’eft  puifée  VHiftoire  des  Provin- 
ces-Unies,  8 vol.  in-4«.  Paris  1757— 
1771.  On  a encore  de  cet  écrivain 
une  Hiftoire  latine  de  la  Paix  de 
Munjler,  1654,  in-4«.  eftiméepour 
l’exaftitude , mais  non  pas  pour  la 
diélion. 

AIUS  - LOCUTIUS.  De  toutes 
les  divinités  fâbuleufes,  il  n’y  en 
a point  dont  l’origine  foit  fi  claire 
que  celle-ci.  Cedicius,  homme  du 
bas  peuple,  vint  dire  aux  tribuns, 
que  marchant  feul  la  nuit  dans 
la  rue  Neuve , il  avoit  entendu  une 
voix  plus  forte  que  celle  d’un  hom- 
me , qui  lui  avoit  annoncé  d’aller 
avertir  les  magiftrats  que  les  Gau- 
lois approchaient.  Comme  Cedi- 
cius étoit  un  homme  fans  nom , & 
que  d’ailleurs  les  Gaulois  étoient 
une  nation  fort  éloignée , & par 
cette  raifon , inconnue  , on  ne  fit 
que  rire  de  cet  avis.  Cependant  l’an- 
née d’après,  Rome  fut  prife  par 
les  Gaulois.  Après  qu’on  fut  déli- 
vré de  ces  ennemis,  Camille  , pour 
expier  la  négligence  qu'on  avoit  eue 
en  ne  faifant  point  ca<  de  la  voix 
noélurne,  fit  ordonner  qu’on  éle- 
veroit  un  temple  en  l’honneur  du 
dieu  Aius  - Locutius  dans  la  rue 
Neuve,  au  même  endroit  ou  Cedi- 
cius difoit  l’avoir  entendu.  “Ce 
„ Dieu  parloit  & fe  faifoit  enten- 
„ t\re  , dit  plaifamment  Cicéron , 
„ lorfqu’il  n’étoit  connu  de  per- 
„ fonne  : ce  qui  l’a  ftiit  appeller 
„ Aius-Locutius.  Mais  depius  qu’il 
„ eft  devenu  célèbre , & qu’on  lui  a 
„ érigé  un  autel  & un  temple , il  a 
„ pris  le  parti  de  fe  taire.  „ 

I.  AKAKIA,  (Martin  ) profef. 
feur  de  médecine  dans  l’uni verüté 
de  Paris , & un  des  principaux  mé- 
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dccins  de  Frmttrois  J,  étoit  né  Èt 
Châloiis  - fur  - Marne.  11  a traduit 
niedica , qiue  ejl  ars  farva  ; 5:  De 
ratiorte  ctirandi , de  Gitlien.  Le  der- 
nier eft  accompagné  d’un  Commen- 
taire. Ce  doftcnr  mourut  en  i ç s i . 

II.  AKAKIA , ( Martin  ) fils  du 
précédent , médecin  & profefTeur 
royal  en  chirurgie,  mort  en  is88  , 
âgé  d’environ  49  ans.  Il  eft  auteur 
d’un  7'raifé, intitulé  ConJIliamedica., 
1Ç98  , in-fol.  Il  y a eu  d’autres 
médecins  dans  cette  famille. 

AKIRA,  un  des  principaux  doc- 
teurs Hibrcux  du  coikge  de  Ti- 
bériade dans  le  deuxieme  ficelé  de 
l’Eplife , garda  des  troupeaux  juf- 
qu’à  l’âge  de  40  ans.  AÎais  la  fille 
de  fon  maître  lui  ayant  promis 
de  l’époufcr;  s’il  devenoit  favant, 
l’amour  le  fit  dodeur.  Ce  rabbin, 
fanatique  comme  la  plupart  de  Tes 
confrères , fe  jetta  dans  le  parti 
du  faux  Meffie  Barcochebas , & lui 
appliqua  cotte  prophétie  de  Ba- 
ianiH  : Orietw  Stella  ex  Jacob  , 
Sfc.  11  excita  les  Juifs  à la  révolte, 
en  leur  citant  les  prophètes  , & 
commit  avec  eux  des  cruautés  qui 
le  firent  condamner  à la  mort 
par  l’empereur  Adrien , l’an  135 
de  J.  C.  félon  les  Juifs  : il  avoit 
alors  120  ans.  Sa  femme,  fes  en- 
fans  & fes  difciples  furent  auffi  maf- 
facrés.  Les  rabbins  lui  attribuent  le 
livre  de  ta  Création , qu’il  mit  fous 
le  nom  d'Abrahatn. 

ALABASTER  , ( Guillaume  ) 
théologien  Anglican , fe  fit  Catho- 
lique , redevint  Anglican  , 8(.  fut 
chanoine  de  S.  Paul  de  Londres 
dans  le  xviieme  fiecle.  L’étude  de 
la  cabale  le  jetta  dans  des  opinions 
abfurdes.  Il  eft  auteur  d’un  Lexique^ 
Hébreu,  in-h\.  & de  quelques  autres 
livres  intitulés  ridiculement  & com- 
pofés  de  meme.  Tels  font:  Irac- 
tatus  in  Rcvelationem  ChrijH , modo 
cabalijlic»  exflicatain  , Antuerpiz 


A L A 

ifioî,  in-4»...  Traêiatus  de  Befit* 
Apocalyptica , Dclphis  i6îi , in-12. 

ALÂCOQUE  , Foy.  Margue- 
*ite-Marie,  n®.  XII. 

ALAGON  , (aaude)  de  Mé- 
rargues  en  Provence,  procuretir- 
fyndic  de  cette  province  , ayrant 
rêvé  que  fon  nom  A'Alagon  étoit  le 
même  que  celui  d'Aragojt,  & qu’il 
appartenoit  à cette  maifon  illuftre, 
trama  avec  le  fecrétaire  de  l’ambaf- 
fadeur  d’Efpagne  , d’introduire  les 
Efpagnols  dans  Marfeille.  Un  for- 
çat des  galères,  à qui  il  avoit 
communiqué  fon  deflein , le  dé- 
couvrit au  duc  de  Guife.  Alagon, 
convaincu  de  fon  crime , eut  la 
tête  tranchée  à Paris  en  1605.  Elle 
fut  envoyée  à Marfeille , dont  Ala- 
gon devoit  être  viguier  l’année  fui- 
vante , pour  être  expofée  fur  une 
des  portes  de  la  ville, 

ALAHAMARE,  1er  roi  de  Gre- 
nade, en  1237.  Ses  fucceffeurs  y 
régnèrent  fous  le  même  nom  juf- 
qu’en  1492,  qu’ils  furent  détrônés 
par  Ferdinand  & IfabeUe. 

I.  ALAIN,  roi  des  Alains  , in- 
connu à tons  les  auteurs  ■,  mais 
dont  l’exiftence  eft  prouvée  par 
une  médaille  de  ce  prince,  décou- 

I verte  depuis  plus  d’un  demi-fiede. 
( Voyez  le  Mercure  de  France,  Juil- 
let 1724  , p.  1447.)  Cette  fingularité 
eft  la  feule  raifon  qui  nous  a engagés 
de  lui  accorder  une  place  dans  ce 
Diétionnaire. 

II.  ALAIN  DE  Lille  , appelle 
le  Doéietir  Univerfel , étoit  de  Lille 
en  Flandres , & florilToit  en  l’uni- 
verfité  de  Paris  au  milieu  du  Xiie. 
fiecle.  U avoit  plus  de  cent  ans  , 
lorfqu’il  mourut  vers  1294.  Ses 
Ouvrages  en  profe  & en  vers  ont 
été  imprimés  à Anvers  en  16 >3  , 
in-fol.  Les  lavans  de  nos  jours, 
qui  liront  ce  volume,  ne  feront 
pas  tentés  d'avoir  l’iinivcrfalité  des 
l'ciences  qu’avait  Alain  de  ZiSe. 

Ou. 
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ftn  (lifoit  pourtant  de  loi  : Siiffîcitt 
vobis  vidijf'e  Alanum. 

III.  ALAIN , ( Giiillaume  ) nom- 
mé !e  Cardinal  d' Angleterre , parce 
^u’il  étoit  né  dans  la  province  de 
Lancaftre  , fut  d’abord  clianoine 
d’Yorck.  Son  dppoficion  aux  vues 
d'Elizabeth  l’obligea  de  fe  réfugier 
dans  les  Pays-Bas,  & de-là  à 
Klicims  , où  il  eut  nn  canonicat. 
La  pourpre  Romaine  fut  le  prix  de 
Ton  merire  en  lyS?-  U fut  un  des 
revifeurs  de  la  Bible  de  Sixte  É' , 
qui  le  fit  cardinal.  Il  a écrit  furies 
les  matières  controverfées  entre  les 
Catholiques  & les  Proteftans.  Ce 
favant  cardinal  mourut  à Rome  en 
1 S 94,  à 63  ans. 

ALAI^'  CHARTIER,  Foyet 
Chartier. 

IV.  Al.AIN,  (N...  ) poëteFran- 
qois  du  Commencement  de  ce  fiecle , 
eft  auteur  de  pluficurs  petites  Comé- 
dies , dont  la  meilleure  eft  {'Epreuve 
réciproque , en  un  afte  & en  profe  , 
qui  eft  reliée  au  théâtre.  La  ATothe 
■qui  fe  trouva  à une  de  fes  repréfen- 
■ütions  , égaya  le  parterre  par  ce 
bon  mot  : Alain,  lui  dit-il,  tu  n'at 
pas  ajfez  alongé  la  coterroie.  Il  étoit 
fils  d'un  fellier,  & fa  piece  n’àvoit 
pas  tonte  rétendua  dont  elle  paroif- 
lôit  fufceptible. 

ALAMANNI,  (Louis)  gentil- 
liomme  Florentin,  & célébré  poète 
Italien  , étant  entré  dans  une  conf- 
piration  contre  le  cardinal  Jsdes 
de  Alédicis  ( depuis  pape  fous  le 
nom  de  Clément  VII  ^ qui  gou- 
Ternoit  alors  la  république  de  Flo- 
rence , fut  obligé  de  fe  réfugier  en 
France.  Il  y fut  bien  accueilli  de 
François  1 , qui  le  combla  de  bien- 
faits , & le  choilit  pour  fon  am- 
balTadeur  auprès  de  Charles  V,  en 
1944.  Parmi  les  poéfies  ({u'Alantan- 
tii  avoit  compofées  â la  louange 
de  François  I , étoit  un  dialogue 
Ttwe  I. 
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fatyrique  où  le  coq  difoit  à l’aigle  : 
Aquila  p-ifastna 

Cbe  fer  divorar  due  becchi  porta. 

L’Empereur  avo’t  lu  cette  piece  ) 
lorsqu' Alamtt'tri  eut  Ibn  audience, 
il  débita  un  long  difeours  plein  de 
louanges  emphatiques  , & dont  tou- 
tes les  périotles  commcnqoient  pat 
le  mot  Aquila.  Charles  - J^aint  ne 
répondit  à cette  harangue  que  par 
ces  mots  : 

Aquila  pi/iigna 

Che  per  divorur  d;te  becchi  porta. 

Cette  réponfe  ne  démonta  point 
rambafTadeur.  Seigneur  , dit-il  fur 
le  champ  à Charles  - J^ril.-tt , quand 
j'ai  écrit  les  vers  que  vous  nie  citez , 
je  l'ai  fait  enpoëte  ù qiii  il  e ft  Permis 
démentir,  A préfent  je  par'te  en  am- 
bajfadenr , qui  ne  doit  dire  que  la  vé- 
rité. J'étais  alors  Un  jeune  hem-ne  } 
je  penfe  aujourd'hui  en  homme  mûr. 
Cette  repartie  plut  à l’empereur  , 
qui  lui  dit  mille  chofes  obligeantes. 
Alamanni  fut  également  en  faveur 
auprès  de  Henri  II,  fuccelTeur  de 
François  I,  qui  l’employa  en  di- 
verfes  négociations  , pour  lefqucllcs 
Alamanni  n’avoit  pas  moins  de  ta- 
lent que  pour  la  poeiie.  H mourut 
en  ty$6  à Amboife  , où  étoit  la 
cour.  Nous  avons  de  lui  : I.  Le 
Fo'éme  de  Girone  il  corte/e , qui  n’eft 
qu’une  traduélion  en  vers  du  ro- 
man de  Giron  le  courtois  : l’éditioa 
la  plus  recherchée  eft  cel'e  de  Paris  , 
154g,  in-4.  II.  Un  autre  Poème  , 
Délia  Coltivaxione  , Paris,  l$44, 
in-4.  que  les  Italiens  mettent  à 
côté  lies  Gétrgiques.  III.  üesPoéfes 
de  divers  genres  , ralTemblées  fous 
le  titre  d' Opéré  Tofeane  , dans  im 
recueil  en  2 volumes  in-g.  dont  la 
meilleure  édition  eft  de  Florence 
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chez  les  Juntes  en  1532  , pour  le 
pre  mier  tome  ; & pour  le  fécond  , 
de  Lyon  chez  Gryfhe , même  année. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Alamanni  fon  parent,  dont  les 
foéjles  burlefques  «ntété  imprimées 
avec  celles  du  Burchitllo  & autres , 
à Florence,  en  1^52,  in-8®. 

ALAMIR  , prince  de  Tharfe , 
prit  le  nom  de  calife  dans  le  neu- 
vième fiecle.  11  entra  dans  les  pro- 
vinces de  l’Empire  à la  tête  d’une 
formidable  armée  de  Sarrafins  , qui 
y firent  de  grands  ravages.  Amlré 
Scythe  , gouverneur  du  Levant  , 
vaillant  s’oppofer  à leur  furie  , ce 
prince  barbare  lui  envoya  dire  , 
que  s’il  lui  donnoit  bataille  , le 
Fils  de  Alarie  ne  le  fauveroit  pas 
de  Tes  mains.  Ce  blafphême  ne 
demeura  pas  impuni  : car  le  jour 
du  combat , cc  gouverneur  prit  la 
let  re  du  Sarrafin  ; & l’ayant  fait 
attacher  à une  image  de  la  Vierge 
pour  fetvir  d’étendard  , fon  armée , 
enfiammée  par  le  double  motif  de 
la  vengeance  & de  la  religion  , vain- 
quit les  ennemis  &en  fit  un  affreux 
carnage.  Alamir  fut  pris  & eut  ia 
tête  tranchée. 

ALAMÜS  , ( Balthazar  ) Caftil- 
lan,  après  avoir  relié  onze  ans  en 
prifon  , obtint  fa  grâce  de  Fhiliffe 
III , & fut  employé  par  Olivaris  , 
miniilrc  de  Fhilippe  IV.  Il  mou- 
rut dans  un  âge  avancé  , au  milieu 
du  dix-feptieme  fiecle.  On  a de  lui 
une  Verjion  de  Tacite  aflez  efti- 
méc  , avec  un  Commentaire  qui 
l’efi  moins. 

ALAMÜNDAR , roi  des  Sarra- 
lins  , fit  des  courfes  dans  la  Falcf- 
tinel’an  509  , & fit  mourir  des  So- 
litaires qui  vivoient  dans  le  défert. 
Les  miracles  qu'il  vit  opérer  par 
les  chrétiens , le  touchèrent  fi  fort , 
qu’il  demanda  d’être  requ  parmi 
eux.  Lorfqu’on  le  préparoit  à re- 
cevoir le  baptême , les  Acéphales , 
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difciplcs  de  l’héréfiarque  Seviré , 
réfolurent  de  l’attirer  à leur  fefte. 
Ces  hérétiques  confondoient  les  deux 
uatures  en  Jéfus  - Chrill  : d’où  il 
s’eufuivoit  que  la  nature  divine 
avoit  fouffert  , & étoit  morte  fur 
la  croix.  Ils  envoyèrent  à Alamun.- 
dar  des  évêques  de  leur  parti , pour 
l’engager  à recevoir  le  baptême  de 
leurs  mains  ; mais  le  nouveau  ca- 
téchumène méprifa  leurs  perfna- 
fions , & fe  fervit  d’un  trait  in- 
génieux pour  jetter  du  ridicule  fur 
leurs  erreurs.  Il  feignit  d’avoir 
tequ  des  lettres  , par  lefquclles  on 
lui  apprenoit  la  mort  de  l’archange 
Saint  Alichel  , & leur  envoya  des 
gens  pour  apprendre  d’eux  ce  qu’ils 
penfoient  de  cette  nouvelle.  Comme 
elle  leur  parat  autant  impoifible 
qu’elle  étoit  abfurde  , il  leur  dit  : 
S'il  ejl  donc  vrai  qu'un  Ange  ne 
fauroit  ni  fotiffrir  ni  mourir,  emn- 
ment  voulez  - vous  que  J.  C.  /oit 
mort  fur  la  croix  , puifque  félon 
vous  il  n'a  qu'une  nature  , qui,  étant 
divine  , ell'impajjible  } 

ALARD , Voyez  Allard. 

ALARD  OH  Adelaro,  prêtre» 
né  à Amfterdam  , mourut  à Lou- 
vain en  1531.  Il  eft  auteur  de  di- 
vers ouvrages  , parmi  lefquels  on 
eftime  Selcéhe  Jimilitudines  , Jive 
collatiwtes  ex  Bihliis  , en  3 vol. 
in-8®.  Paris,  1543. 

I.  ALARIC  I , fiit  appellé  Hardi 
& Entreprenant  par  les  Gothsfcs  fu- 
jets.  Il  étoit  en  cfietl’un  &rautrc. 
Sa  famille  étoit  une  des  plus  illuf- 
tres  de  fon  pays.  l’héodefe  le  Grand 
le  fervit  utilement  de  lui , & dut 
eu  partie  à fa  valeur  ta  viéloire  qui 
ledébarraffaduTyran  Eugene.ll  eut 
desfuccès  en  Grèce,  où  il  détruifit 
l’idolâtrie.  ( ^’o^.Stilicon.)  Ilfe 
fit  enfuitc  proclamer  roi  & s’avan- 
qa  vers  Rome  pour  la  faccager. 
Maître  des  deux  rives  du  Tibre , il 
réduit  cette  ville  à l’extrémité.  Le 
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fénat  tremblant  & confterné  lui 
envoya  îles  ambatTadeurs  , qu’il  re- 
fufa  d’entendre.  Il  leur  dit,  “ qü’il 
,,  fentoit  en  lui  quelque  chofe  , 
,,  qui  l’excitoit  à mettre  Rome  en 
cendres.,,  Il confentit  cependant 
à s’en  éloigner , mais  à condition 
qu’on  lui  livreroit  tout  l’or  & tous 
les  meubles  précieux  qui  fe  trou- 
Toient  dans  U Ville  ; & lorfqu’un 
des  ambalTadeurs  lui  demanda  ce 
qu’il  vouloit  laiffer  aux  habitans  ? 
Je  leur  laijfe  la  vie  , répondit-il.  Il 
ne  tenoit  effectivement  qu’à  lui  de 
les  en  priver.  Les  Romains  , ou- 
bliant leur  antique  fierté  , fe  jet- 
terent  à fes  pieds , & l’engagèrent 
à diminuer  la  rigueur  de  cette  de- 
mande. Alaric  , vaincu  par  leurs 
larmes,  leur  donna  la  paix;  &torf- 
qu’il  poiivoit  tout  exiger  , il  fe 
contenta  de  fix  mille  livres  pefant 
d’or , de  quatre  mille  robes  de  foie , 
& de  trois  mille  tapis  de  pourpre. 
Dès  qu’il  eut  figné  le  traité  , il 
leva  le  fiege  , & reprit  le  chemin 
de  fes  états  ; mais , quoique  l’hiver 
fût  proche  , il  ne  crut  pas  devoir 
paffer  les  Alpes,  avant  d’avoir  requ 
les  fommes  qu’il  avoit  exigées. 
Honorius  , prince  , qui  comme  le 
dit  Montefeptieu , ne  làvoit  faire 
ni  la  paix  ni  la  guerre  , fit  dé- 
fenfe  de  rien  exécuter.  Alaric  in- 
digné revint  une  fécondé  fois  devant 
Rome , & la  bloqua  de  toutes 
parts.  La  ville  allicgée  fut  réduite 
à une  extrémité  fi  trifte , que  les 
habitans  ne  vivoient  que  de  la 
chair  des  cadavres  infefts.  Ne  pou- 
vant réfifter  à tant  d’horreurs , ils 
viennent  implorer  une  pitié  dont 
leur  infidélité  les  rendoit  indignes. 
Alaric , modéré  dans  la  viâoire  , 
leur  fit  grâce  ; mais  aux  premières 
conditions  , il  en  ajouta  d'autres  : 
il  exigea  un  tribut  annuel , & de- 
manda de  plus  qu’on  lui  abandon- 
nât la  Noriqne  , la  Vénétie  & la 
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Dalmatie  ; enfuite  , pour  montrer 
aux  Romains  fou  mépris  , il  leur 
donna  pour  maître  le  préfet  At- 
tale  , qu'il  Ht  empereur  de  là  feule 
autorité.  Il  revint  une  troifieme 
fois  à Rome  , croyant  encore  avoir 
à fe  plaindre  à! Honorius.  Il  n’y 
refta  que  trois  jours  , pendant 
lefqnels  fes  foldats  fe  livrèrent  à 
toutes  les  fureurs  de  la  déprada- 
tion  , qnoiqu’if/m/c  leur  eût  or- 
donné de  refpeéler  les  églifes  & 
ceux  qui  les  avoient  prifes  pour 
afyle.  Il  ne  fortit  de  cette  capitale, 
que  pour  aller  faire  la  conquête  de 
la  Sicile  & d’une  partie  de  l’Afri- 
que i mais  une  tempête  ayant  brifé 
le  plus  grand  nombre  de  fes  vaif- 
feaux  , il  fe  retira  dans  la  Calabre 
& fut  frappé  de  mort  fiibite  , peu 
de  tems  après  , en  410  , à Co- 
fence.  Ses  foldats  , pour  le  déro- 
ber à la  vengeance  des  Romains 
l’enterrercnt  au  milieu  de  la  riviere 
de  Vafeuto  avec  des  richeffes  pro- 
digieufes.  Le  portrait  de  ce  prince 
a été  vraifemblablcment  défigure 
par  les  hiftoriens.  « Sa  conduite  à 
„ l’égard  des  Romains  eft  affez  juC- 
,,  tifiée  , ( dit  M.  Turfin')  par  les 
„ perfides  procédés  d’ÀdnoriKrj  & 
i,  quant  à fes  autres  cruautés,  elles 
„ ne  furent  ni  plus  odieufés , ni 
„ en  plus  grand  nombre  que  celle 
„ de  bien  des  héros , dont  la  pofté-. 
„ rité  parlera  avantageufement.  „ 
II.  ALARIC  II,  rois  des  Vifi- 
goths , régnoit  vers  l’an  484  fur 
tout  le  pays  qui  eft  entre  le  Rhô- 
ne & la  Garonne,  Clovis  fâché 
qu’une  fi  belle  contrée  fût  poffé- 
dée  par  ces  barbares,  attaqua  Ala~ 
Wc  , & le  tua  de  fa  propre  main  à 
Vouillé  en  Poitou  l’an  509.  C’eit 
chez  ce  prince  que  s’étoit  retiré 
Syagrius  , général  Romain  que  Clo- 
vis avoit  défait.  Alaric  eut  la  lâ- 
che cruauté  de  le  livrer  au  vain- 
queur , qui  le  fit  mourir.  Sou  regu# 
F ij 
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fiit  d’ailleurs  glorieux.  Qiioiqu’A- 
rien  zélé  , il  ne  pcrfécuta  point 
les  Catholiques  ; il  fit  quelques 
régîeinens  utiles  , & veilla  fur  tou- 
tes les  parties  de  Tes  états.  Le  recueil 
des  Loix  , connu  fous  le  nom  de 
Code  Alaric  , tiré  en  partie  du  Code 
2'NtdoJIen  , fut  publié  par  les  or- 
dres de  ce  prince. 

ALAVA-ESQUIVEL,  (Diégo) 
canonille  de  Vittoria  en  Éfpagne , 
fut  évêque  d’Allorga  , puis  d’A- 
viln  , & enfuite  de  Cordoue.  Il 
ainila  au  concile  de  Trente , où  il 
propofade  défendre  toutes  les  com- 
mendes , & l’union  de  deux  béné- 
fices daas  le  même  fuiet.  Il  mou- 
rut en  iç6î.  On  a de  lui  : De 
Conduis  univerfalibus , ne  de  his 
tfuo!  ad  Seliÿionis  ëf  Chriîliaiue 
Reifublica  refornurtierrem  injlituen~ 
da  videnUtr.  Cet  ouvrage  , impri- 
mé il  Grenade  en  iSSz^  in-folio, 
ell  plein  de  bonnes  vues  de  réfor- 
mation. 

ALAVIN,  chef  des  Goths,  qui 
avoient  été  chaffés  de  leur  pays 
par  les  Huns  , fupplia  l’empereur 
f^alens  de  leur  lailTer  habiter  les 
rives  du  Danube  , éur  les  fron- 
tières de  fon  empire , & de  les  re- 
cevoir au  nombre  de  fes  fujets. 
Valent  accorda  cette  grâce  aux 
Goths  , dans  la  penfée  qu’ils  lui 
lcrviroient  de  rempart  contre  ceux 
qui  attaqueroient  l’empire  de  ee 
eôté-là  ; mais  fes  lieutenans  les  ayant 
accablés  d’impôts  , ils  prirent  les 
armes  pour  s’en  délivrer  , & com- 
battirent Luficin , l'un  des  géné- 
raux de  Valent.  Cet  empereur  mar- 
cha lui -même  contr’eux  , les  at- 
taqua près  d’Andrinople , perdit  la 
bataille  & fut  brûlé  dans  une  ca- 
bane en  37S.  \ 

ALBAN  , (Saiat)  premier  mar- 
tyr de  la  Grande-Bretagne  , eut  la 
tête  tranchée  fous  Alaximien,  l’an 
287  de  Jefus-Chrift. 
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ALBANE,  (Franqoisl’)  né  i 
Bologne  d’un  marchand  de  foie  , 
en  1578 , ne  voulut  point  s’at- 
tacher à la  profefiion  de  fon  pere, 
quelques  inftances  qu’on  lui  fît. 
La  pinture  étoit  là  paflion  domi- 
nante , il  fallut  la  fuivre.  II  fut 
d'abord  l'élcve  du  Gnide  , qui  l’in- 
trorluifit  dans  l’école  des  Carra- 
ches.  Les  progrès  qu’il  fit  fous  ces 
maîtres  , forent  rapides.  Il  acheva 
de  fe  former  à Rome , le  dépôt 
des  chefs -d’oeuvres  des  peintures 
anciennes  & modernes  , & le  ren- 
dez- vous  des  artiftes  de  tonte  l’Eu- 
rope. L’étude  des  belles  - lettres 
ne  contribua  pas  peu  à lui  don- 
ner lies  iilées  riantes.  Revenu  à 
Bologne , il  fe  maria  en  fécondés 
noces  à une  très -belle  femme  , 
dont  il  eut  douze  enfant  relTem- 
blans  à leur  merc.  L'Albane  n’eut 
pas  befoin  de  fortir  de  fa  maiCoa 
pour  peindre  Vénus,  les  Amours, 
les  Divinités  du  ciel  , des  eaux 
& de  la  terre  ; il  n’eut  qu'à  co- 
pier fa  famille.  C’ell:  - là  qn’il  pui- 
ia  ces  tableaux  pleins  d’enjoue- 
ment, de  légèreté  & de  charmes. 
Mais  comme  il  n’eut  qu’elle  fous 
les  yeux  , fes  têtes  St  fes  figures 
fe  relTemblent  prefque  toutes  : les 
Grâces  éclofes  fous  fon  pinceau  , 
font  trop  uniformes.  L’Albane 
jouit  d’iuie  vie  heureufe  pendant 
quatre  - vingt  - deux  ans.  Il  mourut 
en  1660.  Scs  principaux  ouviages 
font  à Rome  & à Bologne  ; le  roi 
de  France  en  poflede  pluileius. 
Il  y en  a autli  quelques-uns  dans 
la  colleélion  du  Palais  Royal.  Les 
autres  fe  font  difperfés  comme  des. 
pierres  précieufes  ilans  les  autres 
cabinets  de  l’Europe  , & ont  été 
payés  très-chèrement. 

ALBANI,  (Jean-Jérôme  ) néà 
Bergamc  d’une  famille  noble , fe 
confacra  à l’étude  du  Droit  cano. 
nique  Si  civil.  FU  V , qui  l’avoit 
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connu  lorfqu’it  étoit  inqulliteur  à 
Bcrgamc , ne  fut  pas  plutôt  élevé 
à la  papauté , qu’il  l’honora  de  la 
pourpre  en  1^70.  Albàiti  étoit  veuf 
& avoit  des  enîans  : ce  fut  la  crainte 
qu’il  ne  s’en  laillàt  gouverner  , qui 
empêcha  le  conclave  de  l’élire  pape , 
après  la  mort  de  Grégoire  XIII. 
Il  mourut  en  1^91.  Nous  avons 
do  lui  pluGeurs  ouvrages  de  jurif- 
prudence  canonique.  Les  princi- 
paux font  : I.  JDf  immunitate  Ec- 
cUjîarum  , if53.  II.  De  poteftate 
Fap-e  ésf  Cancilii , 1558.  111.  De 
Cardinalibus  , çÿ  de  donatione  Conf- 
tantini , I$84,  in-folio. 

ALBATENIUS , altronome  Ara- 
be , faifoit  des  obfervations  vers 
l’an  880.  Il  mourut  en  929.  On  a 
imprimé  fon  Traité  De feientia  Stel- 
larum  à Nuremberg,  1557,  in-8®. 
& à Bologne  i {49  , in-4«.  traduit 
en  latin  barbare  par  Flato  Tiburti- 
nus , & commenté  par  Regiamonta- 
nus.  L’original  Arabe, qui  n’a  jamais 
été  mis  fous  preflTe,ell  à la  bibliothè- 
que du  Vatican. 

ALBE  , (le  Duc  d’ ) Eoyez  TO- 
LEDE. 

I.  ALBEMARLE,  Voy.  Monck. 

II.  ALBEMARLE  , ( Arnold- 
Jufte  de  Keppcl , lord  d’)né  dans 
la  Gueldre  en  1669  , de  parens  no- 
bles , plut  à Guillaume  III,  prince 
d’Otange,-  dont  il  avoit  été  page. 
Ce  prince  étant  monté  fur  le  trône 
d’Angleterre,  le  Gtfon  ehambellan, 
chevalier  de  l’ordre  de  la  Jarre- 
tière , & comte  d' Alhemade.  Après 
la  mort  de  ce  roi , qui  lui  lailTa  une 
forte  penfion  , il  fut  commandant 
en  1702  de  la  première  compa- 
gnie des  gardes  de  la  reine  Anne. 
Les  Hollandois  l’élurent  général 
de  leur  cavalerie  , & il  combattit 
en  cette  qualité  dans  les  dernieres 
guerres  de  Louis  XIV.  On  força 
les  retranchemens  à Dcnain  , îdans 
b famculc  viétoir:  remportée  eu 
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1712  par  le  maréchal  de  VilUrs. 

Il  fut  obligé  de  fe  rendre  prifon- 
nier  à cette  aftion  , avant  que  le 
prince  Eugene  eût  pu  le  fecourir. 
11  mourut  en  1718. 

A L B E R £ , ( Erafme  ) Voyez 
Albert  , n®.  ix. 

I.  ALBERIC  ou  Albert,  fut 
chanoine  & gardien  de  l’églife  d'Aix 
en  Provence.  N’ayant  pu  fuivre  les 
premiers  Croifés  dans  leur  expé- 
dition , il  entreprit  d'en  écrire 
THiltoire  fur  les  relations  des  té- 
moins oculaires.  Elle  s’étend  depuis 
i09Ç“jufqu’à  1120,  fous  le  titre 
de  Clrronicon  Hierofolymitanum , 
Helmlladii  r{84 , 2 vol.  in-4.  rare; 
& dans  les  Gejla  Dei  per  Francos  , 
1611,  2 volumes  in-folio. 

II.  ALBERIC , moine  François 
dans  l’abbaye  de  Cluny,  fait  car- 
dinal & évêque  d’Oftie  en  iigS- 
11  fut  légat  du  Ikint  Gege  en  An- 
gleterre , en  EcolTe , en  Sicile , en 
Orient , & en  France.  C’eft  lui  qui 
convoqua  l’an  1138  le  concile  de 
Weftminfter.  Il  mourut  en  1147. 

III.  ALBERIC  DE  Rosate  , ou 
Roxiati  , de  Bergame , ami  de 
Barthole  , & l’un  des  plus  favans 
jurifconlidtcs  du  quatorzième  fic- 
elé , a fait  des  Commentaires  fur  le 
fixiemc  livre  des  Décrétales. 

.ALBERICÜS,  Voy.I.&LBRIC, 
Aubrev  Aübery. 

ALBERONI,  (Jules)néàPlai- 
fance  en  1664  , d’un  pere  jardi- 
nier , cultiva  comme  lui  la  terre 
jufqu’à  l’âge  de  14  ans.  Ce  jeune 
homme , ( qui  devint  depuis  miuif- 
tre  d’Efpagne , ) crut  avoir  fait  fa 
fortune  en  obtenant  une  place  de 
clerc -fonneur  à la  cathédrale  de 
Plaifance.  On  le  lit  prêtre,  & fou 
évêqw  lui  donna  l'intendance  de 
fa  maifon  & un  canonicat  de  fou 
églife.  Quelque  tems  après  ayant 
obtenu  uu  bénéfice  plus  confule- 
F iij 
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Table,  le  poète  Campiftron  , qui 
aroit  été  volé  , fe  réfugia  chez 
lui.  Alberoni  raccucillit  avec  beau- 
coup d’humanité  , l'habilla  , & lui 
prêta  même  de  l’arcent  pour  aller 
à Rome.  Ce  petit  événement  fut 
l’origine  de  fa  fortune,  Campiftron, 
fecrétaire  du  duc  de  Vendôme  , 
ayant  fuivi  fon  maître  en  Italie  , 
fe  fouvint  de  Ton  bienfaiteur  , & 
en  parla  à ce  prince , qui  fe  fervit 
de  lui  pour  découvrir  les  grains 
que  1rs  habitans  tenoient  cachés. 
Ce  fervice  l’attacha  à ce  général.  Il 
vint  avec  lui  à Paris , où  l’on  vou- 
lut lui  donner  la  cure  d’Anet.'W/êe- 
roni  la  refufai,  aimant  mieux  être 
ù la  fuite  de  fon  protefteur  , qu’à 
la  tête  d’une  paroiiïe.  Le  duc  , 
nommé  général  des  armées  en  Ef- 
pagne  , eut  bcfoin  de  lui  pour  en- 
tretenir fa  correfpondance  avec  la 
princelTe  des  Urjîns  , qui  , par  fes 
intrigues  éèlTonerprit,  s’étoit  mi- 
fe  à la  tête  des  affaires  d’Efpagne. 
Madame  des  Urjtns  protégea  dès 
ce  moment  Alberoni.  Ce  fut  par 
fon  crédit  qu’il  eut  le  titre  d’a- 
gent du  duc  de  Parme  à la  cour  de 
Madrid.  Il  propolk  à cette  favo- 
rite d’engager  Philippe  V à épou- 
fer  Elizabeth  Farnèfe  , héritière  de 
Parme  , de  Flaifance  & de  la  Tof- 
cane.  L»  princeflTe  des  , ef- 

pérant  de  perpétuer  fon  régné  fous 
le  nom  de  la  nouvelle  reine  , dé- 
termina le  roi  à cette  union.  Al- 
beroni fut  chargé  de  fiiivre  la  nér 
gociation  , & s’en  acquitta  avec  fuc- 
cès  : ( Voyez  l’art.’  d’ELlZABETH 
Farnese.)  Ce  mariage,  qu’ilalla 
conclure  lui  - même  , mit  le  com- 
ble à fa  faveur.  La  reine  , à la- 
quelle fes  grâces  & fon  çfpritdon- 
noient  beaucoup  d’afçcndant  fur 
fon  époux  , fit  nommer  Alberoni 
cardinal , grand  d’Efpagne , & pre- 
inier  miniftre.  Pour  parvenir  à la 
jjpurprc  , il  avoil  flatté  le  pape  , 
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en  faifant  rendre  à fon  nonee  en 
Efpagne  la  clef  & les  papiers  de 
la  nonciature , qui  lui  avoient  été 
étés.  Il  envoya  en  même  tems  des 
efeadres  , pour  défendre  l’Italie 
menacée  par  les  Turcs  , qui  affié- 
geoient  l’isle  de  Corfou.  Cepen- 
dant il  rétabliffuit  l’autorité  du  roi 
dans  le  gouvernement  j il  corri- 
geait beaucoup  d’abus  ; il  fâifoit 
des  réformes  importantes  dans  l’or- 
dre militaire  , qu’il  mit  fur  le  pied 
de  celui  de  France.  Des  projets 
plus  importansl’occupoient  encore, 
quoique  fon  imagination  bouillante 
fût  plus  faite  pour  former  de 
grandes  entreprifes , que  pour  les 
bien  concerter.  Elevé  auffi  rapide- 
ment que  Richelieu  , dès  qu’il  fut 
à la  tête  du  gouvernement  , il 
voulut  à fon  exemple  donner  quel- 
ques fecouffes  à l’Europe.  Après 
avoir  mis  l’ordre  dans  les  finances 
d’Efpagne  , il  forma  le  deffein  de 
s’emparer  de  la  Sardaigne  & de  la 
Sicile.  Pour  empêcher  les  puilFan- 
ees  intéreffées  de  déranger  fes  pro- 
jets, il  s’unit  avec  Pierre  le  Grand  , 
avec  Charles  XII , & avec  la  Porte 
Ottomane.  Son  deflTein  était  d’ar- 
mer le  Turc  contre  l’Empereur  ; 
le  Czar  & le  roi  de  Suede  contre 
les  Anglois  ; de  rétablit  le  Pré- 
tendant fur  le  trône  de  fes  peres  , 
par  les  mains  de  Charles  XII  î 
d’ôter  la  régence  de  la  France  an 
duc  d'Orléans  , él;  de  rendre  l'Ita- 
lie indépendante  de  l’Allemagne. 
Tous  ces  projets  fe  difiiperent 
comme  ils  s’étalent  formés.  Le 
duc  d'Orléans  les  découvrit  par  le 
moyen  d’une  courtifane , & en 
înftruiflt  le  roi  George.  Ces  deux 
princes  s’unirent  eufemble  contre 
l’Efpagnc , lui  déclarent  la  guerre 
en  1719  , & ne  firent  la  paix  qu’à 
condition  qa'Alberoni  feroit  ren- 
voyé. Ce  miniftre  , obligé  d’abaiK 
donner  l’EfpàSne,  après  s’étrç  y» 
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fnr  le  point  de  jouer  le  rôle  le 
plus  brillant  en  Europe  , fe  ren- 
dit à Gènes  , où  , par  une  nouvelle 
bizarrerie  de  la  fortune , le  pape 
le  fit  arrêter  comme  coupable  d'in- 
telligence avec  le  Turc.  Le  car- 
dinal , lavé  de  cette  imputatinn  , 
vint Rome  ,'où  Innocent  XIII fit 
examiner  par  des  commilTaires  du 
facré  college  , la  conduite  de  leur 
confrère.  Aiheroni  , convaincu  de 
quelque  irrégularité  , fut  enfermé 
un  an  chez  les  Jéfuites.  L’efprit 
remuant  de  ce  cardinal  ne  le  quitta 
pas.  On  connoit  fon  entreprilc 
fur  la  petite  république  de  Saint- 
Marin  , qui  ne  lui  réuflît  pas  plus 
que  celles  qu’il  avoit  tentées  fur 
des  états  plus  puiQans.  Ce  cardi- 
nal mourut  en  175*,  iigé  de  87 
ans  , avec  la  réputation  d’un  grand 
politique  , & d'un  miniftre  aufli 
entreprenant  & aiilfi  ambitieux  que 
Richelieu  , audl  fonpie  & aufli 
adroit  que  Mazarin.  S’il  eut  leurs 
grandes  qualités  , il  eut  aufli  leurs 
défauts,  ^n  génie  étoit  vafte  , fes 
projets  immenfes  ; mais  la  fortune 
lui  manqua.  L’Efpagne  auroit  en- 
tièrement changé  de  face , s’il  eût 
gouverné,  plus  long-tems.  On  a 
publié  apres  fa  mort  un  prétendu 
Tejlament  politique  , imprimé  fous 
fon  nom  , & qui  peu't  - être  n’eft 
pas  indigne  de  lui;  ( f^oyez  Gou- 
VEST.)  mais  il  n'a  fait  illufiond 
perfoune.  Jean  Roujfet  a écrit  fa 
rie  , en  i vol.  in  - i*. 

I.  ALBERT  I , fils  de  l’empereur 
Rodolphe  de  Hapsbourg , & premier 
duc  d’Autriche,  fut  couronné  em- 
pereur, après  avoir  remporté  une 
viétoire  fur  Adolphe  de  Najjm , fon 
compétiteur  , & l'avoir  percé  de 
fa  main  en  1398.  Boniface  VIII., 
ne  voulut  pas  d’abord  le  recoimoî- 
tre  , parce  cpa' Adolphe  avoit  été 
juftemeut  élh , & que  la  femme  du 
vainqueur  étoit  la  uiece  d’ua  duc 
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d’Autriche , excommunié  par  Clé- 
inent  IV.  Albert  croyant  pouvoir 
fe  maintenir  par  des  alliances , s’u- 
nit avec  Fhilippe  le  Bel , roi  de 
France,  & marie  en  1199  fon  fils 
aîné  Rodolphe , à Blanche , fœur  de 
ce  prince.  Alors  Boniface  VIII 
ne  tarde  pas  à fe  réconeilier  avec 
Albert , & pour  le  détacher  de  Fhi~ 
lippe  fon  ennemi , il  lui  offre  gé- 
iiércufomcnt  la  csuronne  de  Fran- 
ce. L’empereur  fachant  que  co 
royaume  n’appartenoit  pas  au  pape , 
le  remercie  de  ce  préfent  gratuit, 
yî/éei't, quoique  reonnnu  par  le  pape 
& par  la  plupart  des  princes,  ne  laif- 
fa  pas  d'avoir  beaucoup  de  guerres 
à foutenir , fur-tout  pour  la  fuccef- 
fion  du  royaume  de  Bohême , qu’il 
voulut  vainement  faire  tomber  ù 
Frtdericîon  fils.  Ce  futencorefous 
ce  prince  que  ce  forma  la  républi- 
que des  Suiffes.  La  Suifle , quoique 
dépendante  de  la  maifoii  d'Autriche, 
avoit  confervé  quelques  privilèges  : 
Albert  voulut  les  lui  ôter.  Les  gou- 
verneurs qu’il  avoit  établis,  trai- 
toient  fi  durement  le  peuple , qu’il 
fe  révolta.  Albert  fe  préparoit  à 
la  réduire  , lorfque  fon  propre  ne- 
veu , Jean  duc  de  Suabe , dont  il 
retenoit  le  patrimoine,  le  tua  fur  le 
bodr  de  la  riviere  de  la  Rufl",  près 
de  Vindefeh  en  Argow , l’an  1 308 , 
& rentra  dans  fes  biens.  Jamais 
fouverain  ne  fnt  fi  peu  regretté  : la 
haine  de  fes  fujets  fut  principale- 
ment fondée  fur  fon  defpotifme  & 
fa  tyrannie. 

II.  ALBERT  II , dit|/e  Grave  & 
le  Magnanime  , naquit  en  1304 
d' Ahert  d'Autriche  , 4me  du  nom. 
Gendre  de  l’empereur  Sigifmond  , 
il  monta  après  lui  fur  le  trône  im- 
périal  d’Allemagne  en  143g.  Il 
avoit  été  élu  roi  de  Bohême  & de 
Hongrie.  On  lui  difputa  la  pre- 
mière couronne.  Les  Callflins  , 
branche  des  Uuflltes , la  doniKrent 
Fiv 
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à Cajitttir  frere  du  roi  de  Pologne , 
il  fallut  combattre:  l’armée  de  l’em- 
pereur , commandée  par  Albert 
i' Achille  , qui  fut  depuis  élefteur 
de  Brandebourg  , aifura  par  fes 
viâoires  le  trône  qu’on  difputoit 
à Albert  II,  Ce  prince  fignala  le 
c mmencemeiit  de  fon  empire  par 
une  grande  diète,  tenue  à Nurem- 
berg : on  y réforma  l’ancien  tri- 
bunal des  Aultreques  ; on  abolit 
l’ancienne  Id  Véimique  appellée 
le  jugement  fecret , par  laquelle 
on  condamnoit  un  homme  à mort 
fans  qu’il  en  fût  inftruit.  On  di- 
vifa  l’Allemagne  en  quatre  parties 
nommées  Cercles,  Bavière,  Rhin, 
Suabe  &Vcftphalie.  Albert  fe  dif- 
pofoit  à s’oppofer  aux  dévaftations 
des  Turcs  & des  Tartares , qui  ra- 
vageoient  les  frontières  de  la  Hon- 
grie , lorfqu’il  mourut  en  1439,1a 
fécondé  année  de  fon  empire^  Sa 
douceur , la  généroGté  promet- 
toient  beaucoup  ; mais  ayant  régné 
très-peu  de  tems  , il  ne  put  rétablir 
les  affaires.  H favorifa  le  concile 
de  Bâle , & fit  exécuter  fes  décrets 
CD  Allemagne. 

III.  ALBERT , archiduc  d’Au- 
triche , gouverneur , puis  fouve- 
Tain  des  Pays-Bas,  né  en  i>i9, 
étoit  le  fixieme  fils  de  l’empereur 
JHaximilicn  II , & de  Marie. d'Au- 
triche. II  fut  deftiné  à l’églife , & d’a- 
bord cardinal  & archevêque  de  To- 
lède. On  lui  donna  en  1583  le  gou- 
vernement du  Portugal , & là  con- 
duite plut  tellement  à Philippe  II , 
foi  d’Ëfpagne,  qu’il  le  nomma  gou- 
yemeur  des  Pays-Bas.  U arriva  à 
Bruxelles  au  mois  de  février  1)96  ; 
peu  après  il  prit  la  ville  de  Ca^ 
lais , puis  Ardres , Si  enfuite  Hulft , 
quife  rendit  le  iS  août  de  la  mêr 
jne  année.  Portocarrero , gqnverT 
neur  de  Dourlcns , furprit  Amiens 
je  lî  mars  1597  ; mais  le  roi  Henri 
lY  ÿ’çn  rçlïaifit  le  3 feftejpbrç 
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fuivant.  Albert  renonqa  à la  pourpre 
Romaine,  pour  époufer  en  i;98 
Elizabeth  - Claire  - Eugénie  d'Au- 
triche , fille  de  Philippe  II  & d'Elir 
zabeth  de  France.  Cette  princelTe 
lui  porta  en  dot  les  Pays-Bas  ca. 
tholiques  & la  Franche-Comté.  La 
paix  entre  la  France  & l'Efpa^ie  , 
conclue  à Vervins , lui  fit  renou- 
veller  la  guerre  contre  les  Hol- 
landois.  Il  y eut  ime  bataille  donnée 
le  s Juillet  1600,  près  de  Nieu- 
port.  L’archiduc  tua  d’abord  huit 
ou  neuf  cents  hommes  chargés  delà 
garde  d’un  pont , & fans  laifTer  re- 
prendre haleine  à fes  foldats  , U 
alla  affronter  fes  ennemis  ; maia 
le  comte  Maurice  de  Hajfau  le  re- 
qut  vigoureufement  & le  défit. 
Quelque  tems  après  Albert  fit  af- 
fiéger  Oltende , qui  ne  fut  prife 
que  le  12  Septembre  lOgq.  Ce 
fiege  fi  mémorable  dura  trois  ans  , 
trois  mois  & trois  jours  ; & Albert 
n'eut  pour  fruit  de  fa  vit^ire  qu’un 
monceau  de  cendres  , qui  avoit 
coûté  la  vie  à plus  de  cent  mille 
hommes  , des  fommes  immenfes  , 
la  perte  de  deux  villes  confidéra- 
blés  : car  Maurice  pendant  le  fiege 
avoit  pris  l’Eclufe , Grave  & quel- 
ques autres  places.  L’archiduc  fon- 
gea  à la  paix;  elle  commenqa  par 
ime  trêve  de  huit  mois  en  1607  , 
& continua  par  une  autre  de  douze 
ans  en  1609.  11  employa  çe  tems 
à policcr  fes  provinces  , où  fa 
bonté  & fa  douceur  lui  avoient 
gagné  le  coeur  de  tout  le  peuple. 
11  mourut  fans  pofiérité  en  1621 , 
à 62  ans. 

IV.  ALBERT,  le  Courageux , duc 
de  Saxe  , gouverneur  de  Frife  en 
1494 , fe  rendit  illuffre  par  fa  pru- 
dence fes  exploits  fous  l’empct 
reur  Alaximilien  / , & mourut  en 
i$oo.  C'eft  le  pere  de  George  dq 
Saxe  , qui  fut  l’un  des  plus  grands 
yçotîftîurs  de  Zufbeu 
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V.  ALBERT  I,  VOurs^h  A'O- 
thon  prince  d’Anhalt , fut  chéri  de 
l'empereur  Conrad  JII , qui  le  fit 
tnarquie  & éleâeur  de  Brande- 
bourg, vers  l'an  I150  , à la  place 
delà  maifon  de  Staden,  alon étein- 
te. La  marche  de  Brandebourg  n'é- 
toit  prefque  qu'une  grande  forêt  : 
Albert  la  fit  défricher,  & bétit  des 
villes,  des  églifes  & des  colleges. 
11  mourut  l'an  1168 , avec  rdlimc 
de  tous  les  princes  d'Allemagne. 
( Z l'article  Pbusse  dans  les 
Tabltf  Chronolo/;iqites.  ) 

VI.  ALBERT  VI . dnc  de  Ba- 
vière , né  en  iç84,  & mort  à Mu- 
nich en  1666  , fc  diftingua  par  fa 
piété  & par  fon  érudition.  On  a 
de  lui  un  livre  /«r  le  mariage  des 
Frêtres. 

VII.  ALBERT  au  Adelbret  , 

fait  archevêque  de  Mayence  par 
l'empereur  Henri  V , s'unit  avec 
plufieurs  princes  d'Allemagne  con- 
tre fon  bienfaiteur.  Cet  évêque 
ingrat  & remuant  fut  enfermé  pen- 
dant quatre  ans,  & n'obtint  fa  grâce 
que  pour  fe  révolter  encore  con- 
tre le  prince  qui  lui  avoit  par- 
donné. 7/ ayant  excommu- 

nié Henri  F,  Albert  prit  les  armes 
contre  lui  , battit  fcs  troupes , & 
ne  voulut  pas  fe  foumettre  à fon 
fonverain , qu'il  n'eût  renoncé  aux 
inveftitures  par  la  croife,  & nom- 
mer aux  bénéfices  ceux  qu’il  dé- 
troit inveftir  par  le  feeptre.  Ce 
prélat , dont  le  caraâere  étoit  mêlé 
d’ambition  & de  zele  , mourut  eu 
H37-' 

VIII.  ALBERT  , furnommé  le 
Grand  , non  parce  qu'il  naquit  dans 
pn  fiecle  où  les  hommes  étoient 
petits  , pomme  le  dit  un  écrivain 
célèbre , mais  parce  que  fon  nom 
de  famille  étoit  Groof  , qui  lignifie 
Grand  cii  allemand , étoit  né  â Lar 
■wlngcn  en  Suabe,  l'an  lïoç , d'une 

illiiflrc.  Il  eq(ra 
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Dominicains,  où  il  fut  provincial. 
Le  pape  Alexandre  IV , qui  counoif- 
foit  les  fuceès  qu’avoit  eut  Albert 
à Fribourg , à Ratisbonne  , à Co- 
logne , à Paris , l’appella  à Rome  , 
lui  donna  l'office  de  maître  du 
facré  palais , & quelque  tems  après 
l’évêché  de  Ratisbonne  , mais  il  ne 
le  garda  que  trois  ans  , pendant  lef- 
quels  il  veilla  avec  foin  au  tem- 
porel & au  fpiritucl.  Il  renonça 
à la  crofle,  pour  vivre  dans  fa  cel- 
lule en  fimplc  religieux.  Il  n’in- 
terrompit fit  retraite  de  Cologne 
que  par  fes  leçons  publiques,  où 
quantité  d’hommes  illullres  fe  for- 
mèrent, 4:  entr’autres  l'Ange  de 
cole:(^  Voy.  IV.  THOMAS.)  Le  pape 
Grégoire  AT  l’appella  au  concile  gé- 
néral tenuà  Lyon  en  1274,  Il  mou- 
rut en  lîg*  , à Cologne  , âgé  dè 
77  ans.  Ses  ouvrages,  de  l'édition 
de  Lyon,  de  l’an  1651,  font  en  il 
gros  vol.  in-fol.  On  lui  appliquc- 
roit  bien  avec  juftelfe  ce  que  Cicé- 
ron dîfoit  d'un  auteur  volumineux, 
qu'on  auroitpu  brûler  fon  corps  avec 
fesfeuls  écrits.  La  plupart  ne  méri- 
toient  gucrcs  nn  autre  fort.  “ Je 
,,  laifie  ( dit  Fleury  ) à ceux  qui  ont 
„ lu  plus  exaftement  oct  auteur, 
„ à nous  montrer  ce  qui  lui  a fait 
„ mériter  le  nom  de  Grand.  Voici 
„ le  peu  que  j’y  ai  remarqué.  Dans 
,,  les  trois  volumes  de  Phyfique  , 
,,  il  cite  toujours  Ariflote  , & les 
,,  Arabes  qui  l’ont  commenté  : il 
,,  s’arrête  aux  anciens  Phyfieiens 
,,  epa' Ariflote  a combattus , dont  les 
„ écrits  (but  perdus,  & les  opi- 
„ nions  oubliées.  Il  fuppofe  tuu- 
„ jours  les  quatre  Elémens , & les 
„ quatre  qialités , le  chaud , le  froid, 
„ le  fec  & l’humide  t &metfouvent 
„ pour  principe  des  propofîtions 
„ qui  ne  font  ni  évidentes  par  clles- 
„ mêmes , ni  prouvées  d'ailleurs. 
„ Parlant  du  Ciel , il  fait  voir  peu 
^ de  ponqoilTance  do  l’alf roiiomi?  ; 
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„ il  fappofe  les  influences  des  A cette  liible  on  en  ajoute  une  ao- 
„ aftres  , & parle  de  l’aftrologie  tre  , auffi  ridicule.  On  raconte 
„ judiciaire  comme  d’une  vraie  qu’un  jour  des  Rois , Albert  chan- 
„ fcience , feus  la  blâmer  : d’ail-  gea  l’hyver  en  été  , pour  mieux 
yy  leurs  même  il  la  mêle  à la  po-  recevoir  Guillaume , comte  de  Hol- 
„ litique , à l’occafion  des  météores,  lande  & roi  des  Romains  , qu’il 
J,  11  fait  voir  fon  peu  de  coniioif-  avoit  invité  â dinet.  Ce  qui  veut 
,j  fance  de  la  Géographie  ; & ail-  dire  apparemment  qu’il  lui  fit  fer- 
,,  leurs  il  met  Byfance  en  Italie  vir  des  fleurs  & des  fruits  con- 
„ avec  Tarentc.  Parlant  des  Mi-  fervés  : image  de  l’été  , que  des 
„ néraux  , il  attribue  aux  pier-  imbéoillcs  ont  prife  à la  lettre.  On 
,,  reries  des  vertus  femblables  à lui  a attribué  de  ridicules  Recueils 
,,  celles  de  l’aimant,  fe  fondautfur  de  Secrets  , auxquels  il  n’a  pas  eu 
„ des  expériences  qu’il  ne  prouv»'  la  moindre  part.  Tel  ell  entr’au- 
„ point  , & cherche  enfuitc  les  très  celui  qui  parut  à Amfterdam 
J,  caiifes  de  ces  vertus.  Il  donne  en  1655,  in- 12, fous  ce  titre;  De 
y,  fouvent  des  étymologies  abfur-  fecretis  Alulierum  y Nature , & 

,,  des  , voulant  expliquer  les  noms  qu’on  croit  être  de  Henri  de  Saxo- 

„ grecs  fans  favoir  la  langue  ; ce  nia  , l’un  de  fes  difciples. 

y,  qui  lui  eft commun  avec  la  plu-  IX.  ALBERT  ou  Albeke  , 

„ part  des  dodeurs  du  même  ( Erafmc)  naquit  près  de  Francfort. 

„ tems.  „ Scs  autres  ouvrages  Luther  fut  fon  maître  dans  l’aca- 
font  de  longs  commentaires  fur  démie  de  Wittemberg  , où.  il  fut 
S.  Denys  l’Aréopagite , fur  le  Mai-  requ  dodeur  en  théologie.  C’eft 
tre  des  Sentences  , dans  lefquels  lui  qui  recueillit , dans  le  livre  des 
il  peut  y avoir  quelque  chofe  de  Conformités  de  St,  François  avec 
bon  i mais  quel  homme  auroit  le  J.  C.  les  abfurdités  & les  inepties 
courage  de  lire  21  vol.  in-fol.  pour  les  plus  remarquables,  pour  en 
tie  recueillir  que  quelques  penfées  compofer  le  livre  connu  feus  le  titre  • 
juftes  , noyées  dans  un  fatras  de  A'Alcoran  des  Cordeliers.  Il  fit  im- 
raifonnemens  alembiqués  & revê-  primer  ce  recueil  en  allemand  l’an 
tus  d’un  latin  groffier?  Albert  étoit  1^31  , lans  nom  de  ville  ni  d’im- 
recommandable  comme  religieux  primeur;  puis  en  latin  à Wittem- 
& comme  évêque  ; mais  il  ne  l’eft  berg  en  1542,  in-q»  ; & il  l’inti- 
gueres  comme  écrivain.  Il  étendit  tnla  Alcoran  , parce  que  les  Fran- 
la  logique  au-delà  de  fes  bornes  , cifcains  de  fon  tems  cilimoient  au^ 
en  y mêlant  mille  fubtilités  bar-  tant  les  Conformités , qüe  les  Turcs 
barcs  & beaucoup  de  chofes  étran-  leur  Alcoran.  Luther  honora  d’une 
gérés.  Au  lieu  de  la  regarder  com-  préface  la  compilation  de  fon  dif- 
me  la  porte  de  la  philefophie  , il  ciple.  Conrad  Badius  l’augmenta 
en  fit  un  valte  labyrinthe  où  un  d’un  fécond  livre , la  traduifit  en 
homme  erreroit  toute  fa  vie  fans  français,  & l’imprima  en  1556  , 
trouver  une  ilTue.  On  a dit,  &de$  i vol.  in-ia;  puisâGeneve  en  i$6o 
écrivains  crédules  le  répètent  en-  en  2 vol.  in-12.  La derniere  édition 
core  , (lu’ Albert  le  Grand  avoit  fait  de  cette  ouvrage  fingulier , eft  celle 
une  tête  d’airain  , qui  répondoit  d’ Amfterdam  en  1734  , en  2 vol. 
fans  héüter  à toutes  les  queftions  ; in-i  2 , avec  des  figures  : [ Noyez 
comme  ü une  tête  artificielle, pou-  Albizi.]  On  a encore  d'Albert: 
voit  faire  des  raitounemens^fuivis  ! Judicium  de  /{ongia  Erafmi , Ro» 
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terodami  , & plufieurs  autres  ou- 
vrages en  latin  & en  allemand.  Al- 
bert étoit  prédicateur  ordinaire  de 
Joachim  H . éleftcur  de  Brande- 
bourg. Il  étoit  à MagJebourg  pen- 
dant le  liegede  cette  ville  en  ijîi , 
& il  mourut  à Newbrandebourg 
dans  le  Mecklenhourg. 

ALBERT,  Fbvcz  Albeeic. 

ALBERT  GIRARD,  Voyez 
Girard  , n».  II. 

ALBERT  DURER,  T.  Durer. 

I.  ALBERT  , (Charles  D’ ) duc 
de  Lu YNES , né  en  i î78  , à M»r- 
nas  , dans  le  comtat  Venaiiïin  fut 
le  premier  de  fa  famille  qui  s’établit 
à Paris.  Ses  ancêtres  , les  Alberti 
avoient  fixé  leur  féjour  dans  le 
•omtat  , après  avoir  quitté  Flo- 
rence , où  leur  naiflanci; , leur 
crédit  & leurs  richcffes  excitèrent 
la  jaloufie  , & caufercnt  une  révo- 
lution. Le  jeune  Cademt  ( car 
c' étoit  le  nom  qu’il  portait  alors  ) 
fut  page  & gentilhomme  ordinaire 
du  Louis  XIII.  Il  gagna  les  bon- 
nes grâces  de  ce  prince,  en  dref- 
fant  des  pigriècbes  à prendre  des 
moineaux.  De  Luynes  perfuada  à 
fon  maître  de  fe  défaire  du  maré- 
chal A' Ancre  , qui  lui  avoit  procuré 
le  gouvernement  d’Amboife.  Il  fut 
mis  à la  tête  des  affaires  de  l'état , 
après  la  mort  funelte  de  fon  bien- 
faiteur , & n’eut  point  honte  de 
fe  feire  donner  la  confifeation  de 
fes  biens  en  1617.  Quatre  ans 
après  , il  rcqut  l’épée  de  conné- 
table le  s 2 Avril  1621  , «n  pré- 
fence  des  princes  du  &ng  & de 
tous  les  grands  du  royaume.  On 
fe  régla  , pour  le  cérémonial , fur 
ce  qui  s’était  pratiqué  lorfque 
Charles  d’Albret  fut  élit  connéta- 
ble par  Charles  VI.  La  conformité 
des  noms  d'Albert  & d’Albret  flat- 
toit  la  vanité  d*  ce  favori.  Louis 
XIII quelque  tems  après  fe  dégoûta 
dé  luit  11  l’avoit  élevé  par  caprice  > 
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par  un  autre  caprice  , Il  devint 
jaloux  des  honneurs  qu’ou  lui  ren- 
doit.  Voyant  un  ambalTadeur  qui 
alloit  chez  le  connétable  : Il  s'en 
l’a  , dit  - il , O r audience  du  roi  Luy- 
nes. Le  favori , averti  des  difeours 
du  monarque , parut  s’en  inquié- 
ter fi  peu  , qu’il  difoit  devant  tout 
le  inonde  : Jai  fu  gagner  fes  bon- 
nes grâces  , je  faurai  bien  les  con- 
ferver.  Il  ejl  bon  de  tems  en  tems 
que  je  lui  donne  de  petits  chagrins, 
cela  réveille  l'amitié.  Pour  mieux 
fubjiigiier  XIII,  il  l’occupa 
contre  les  Huguenots.  On  porta 
les  armes  contre  eux  en  1621.  De 
Luynes  , qui  avoit  fort  à cœur  d’hu- 
inilier  ce  parti  , & qui  fut  le  pre- 
mier à confeiller  de  l’abattre  , fe 
faifit  de  toutes  leurs  places  , de- 
puis Saumur  jufqu'aux  Pyrénées  : 
mais  il  échoua  devant  Montauban. 
Il  mourut  la  même  année  , d’une 
fièvre  pourprée , au  camp  de  Lon- 
gueville près  de  Meaheur,  le  iç 
Décembre , ftgé  de  4;  ans.  Ses  équi- 
pages & fes  meubles  furent  pillés 
avant  qu’il  eût  rendu  l’efprit , & 
il  ne  relia  pas  un  drap  peur  l’cnfé- 
vdir.  L’abbé  Ruccelai  & un  nem- 
mé  Contade , eurent  la  générofité  de 
donner  ce  qu’il  fallut  pour  embau- 
mer fon  corps.  C’elè  du  moins  ce 
que  rapportent  plufieurs  hilloriens  ; 
quoiqu’il  foit  peu  probable  que  le 
maréclial  de  Chaulnes  & le  duc  de 
iMxembourg,  freres  du  connétable, 
l’aient  lailfé  fans  fecours.  Quoi 
qu’il  en  foit , on  tranfporta  fon 
corps  à Maillé  , bourg  à deux  lieues 
de  Tours  , érigé  l’an  1619  en  du- 
ché-pairie fous  le  nom  de  Luynes , 
où  il  fut  inhumé.  Ainfi  ce  iàvori , 
qui  avoit  régné  avec  tant  d’em- 
pire , mourut  abandonné  de  fes 
créatures  , alTez  peu  regretté  de 
fon  maître  , & haï  du  peuple  qu’il 
n’avoit  pas  foulagé.  C’étoit  un  eU 
prit  fouple  & rufé. 
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II.  ALBERT, C Honorai)’)  dac 
de  Chaulnes  , dut  fa  fortune  à 
fon  aîné  le  duc  de  Ltiynes,  qui  lui 
fit  époufer  en  1619  la  riche  héri- 
tière Charhtte  à'Ailli , comteiTc  de 
Chaulnes,  Il  fub  fait  maréchal  de 
France,  en  i6îo,  & l’année  d’a- 
près duc  & pair.  C’étoit  une  claufe 
de  fon  contrat  de  mariage.  Une 
autre  condition  fut , que  tous  les 
enfans  porteroient  le  nom  & les 
armes  de  la  famille  de  leur  mere. 
Après  la  mort  du  connétable  de 
luynti  , le  maréchal  de  Chaulnes  fe 
fnutint  par  fes  biens  , par  fes  al- 
liances , & par  fon  aifiduité  à faire 
£1  cour  au  cardinal  de  Richelieu. 
Ce  miniitre  lui  fit  donner  le  gou- 
vernement de  la  Picardie  en  1633 , 
& trôis  ans  après  le  commande- 
ment d’nne  petite  armée  pour  dé- 
fendre cette  frontière.  Des  trois 
maréchaux  de  France  qui  firent  le 
fiege  d’ Arras  en  1 640  , de  Chaul- 
nes étoit  le  plus  ancien , & celui 
en  qui  le  cardinal  avoit  le  plus 
de  confiance.  C’étoit  aulfi  le  plus 
vigilant  & le  plus  modéré.  Les 
deux  autres  étaient  Chàtillon  & la 
Aleilleraye.  Il  mourut  1e  30  Oâo- 
bre  1649  , à 69  ans. 

III.  ALBERT,  (JofephD’)de 
J.uyties , prince  de  Grimberghen  , 
fut  amballadeur  de  l’empereur  Char- 
les VII  en  France , & mourut  eu 
1798,  âgé  de  87  ans.  Il  avoit  cul- 
tivé , en  homme  du  monde,  un 
goût  aflTez  vif  pour  les  lettres , con- 
tradlé  dès  fa  jeunelTe.  On  a de  lui 
im  Recueil  de  differentes  pièces  de 
littérature , contenant  Timandre  inf- 
truit  far /on  génie , & le  Songe  S Al- 
cibiade , 1799 , in-8». 

y ALBERTET , mathématicien  & 
poète  Provençal  , né  à Sifteron  , 
& mort  à Tarafeon , vivoit  dans  le 
treizième fiecle.  Il  eut  une  Dame  de 
fes  penfées,  fuivant  la  coutume  de  fon 
fiecle , & fit  toute  là  vie  des  rets 
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pour  elle.  En  mourant , il  laifla  fer 
vers  à un  de  fes  amis , pour  les 
remettre  â fa  maîtrelTe  ; mais  cette  in- 
fidèle ami  les  vendit  à un  rimailleur 
d’ Uzès , qui  les  publia  fous  fon  nom. 
Ce  plagiat  ayant  été  découvert , le 
plagiaire  fut  fouetté  : c’étoit  alors 
la  peine  de  ces  larcins  littéraires. 

I.  ALBERTI,  [Léandre]  Bolo- 
nois , fut  provincial  des  Domini- 
cains , parmi  lefquels  il  s’appliqua  à 
faire  fleurir  la  fcience  & la  piété.  II 
a publié , I.  Une  Ilifloire  des  hommes 
illuflres  de  fon  ordre  l$I7  , in-fol. 

II.  Une  Defeription  de  l'Italie  1996, 
in-4.  pleine  de  recherches  & de  con- 
tes. III.  Qiielques  Vies  particulières, 

IV.  h’Hijloire  de  Bologne , fa  patrie  , 
imprimée  avec  les  cinq  livres  d’ad- 
ditions de  Caccianentici  , Bologne , 
in-4.  Il  mourut  en  I $92  , â 74ans. 
Kiriander  a traduit  en  latin  la  def- 
cription  de  l’Italie. 

II.  ALBERTI , [ André  ] auteur 
d’un  Traité  de  Ferfpeélive , imptimé 
en  1 670  in-fol.  en  latin , â Nuremb. 
Cet  euvr.  fut  eftimé  dans  fon  tems. 

III.  ALBERTI,  [Jean]  fur- 
nommé  JVidmtmJladius , jurifeon- 
üjlte  Allemand  très-favant  dans  les 
langues  Orientales  au  feizicme  fie- 
cle , donna  un  Abrégé  de  l'Alcoran 
avec  des  notes  critiques  : ouvrage 
qui  lui  mérita  le  titre  de  chance- 
lier d’Autriche  & de  chevalier  de 
S.  Jacques.  11  publia  in-4.  en 

un  Nouveau  Teflamcnt  en  Siriaque 
à l’ulage  des  Jacobites  , aux  dé- 
pends de  l’emperenr  Ferdinand  I, 
On  n’y  trouve  point  la  2c.  épître  de 
S.  Pierre,  la  2e.  & 3e.  de  S.  Jean, 
celle  de  S.  Jude , ni  VApocalypfe. 
On  n’en  tira  que  mille  exemplai- 
res , dont  l’empereur  garda  cinq 
cents  ; les  autres  palferent  en, Orient. 
On  ne  peut  rien  voir  de  plus  beau , 
ni  de  mieux  proportionné  , dit  Si- 
mon , que  les  caraélercs  de  cette 
édition.  11  compofa  encore  une 
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Crammaîve  Syriaque , dont  la  pré- 
face ell  curieiife. 

IV.  ALBERTI  ou  de  Albertis, 
[Léon-Baptifte]  architefte , pein- 
tre & mathématicien  , né  à Flo- 
rence d’une  noble  & ancienne  fa- 
mille,  vers  la  fin  du  quinzième  fic- 
elé , & fiirnommé  par  quelque*:  écri- 
vains/e kltruve  Florentin.  Il  a écrit 
fur  la  peinture , lafculpture  & l’*'- 
chitcétiirc.  Son  ouvrage  le  plus 
confidérable  & le  plus  connu  e(t 
lin  traité  De  ArchiteDura , feu  De 
re  reMJîcatoriu , en  dix  livres , dont 
il  y a eu  plufieurs  éditions.  Ce  livre , 
trop  loué  peut-être  par  fes  contem- 
porains , cit  encore  cltimé.  Son 
Traité  fur  la  Peinture  , en  trois 
livres , a été  réimprimé  à la  fuite 
du  Vitruve  d’Amfterdam  1649  , in- 
folio.  L'année  de  fa  mort  efi  auifi 
incertaine  que  celle  de  fa  naiffance  -, 
on  croit  qu'il  mourut  vers  14S0. 

V.  ALBERTI -ARISTOTJ  LE  , 
Autrement  appellé  Riielfe-Fiora- 
wnti , célébré  méchanicien , né  à 
Bologne,  vivoitdans  lefeizieme  fie- 
cle.  On  attribue  des  chofes  éton- 
nantes à cet  artille.  Il  tranfporta  , 
à Bologne , le  clocher  de  Ste  Ma- 
rie del  Tempis  , avec  toutes  fes 
cibehes,  d une  diftance  de  g;  pas. 
Il  redrefla  dans  la  ville  de  Cento 
celui  de  l'églife  St.  Blaife,  qui 
penchoit  de  cinq  pieds  & demi. 
Appellé  en  Hongrie,  il  conftniifit 
im  pont  très-ingénieux,  &fit  beau- 
coup d’autres  ouvrages  , dont  le 
fouverain  de  ce.  pays  fut  fi  fatis- 
fait,  qu’il  le  créa  chevalier,  lui  per- 
mit de  battre  monnoie  & d’y  met- 
tre fon  empreinte.  Il  fut  auffi  em- 
ployé par  Jean  Bajile , grand  duc 
de  Mofeovie  , à la  conltruétion  de 
plufieurs  églifes. 

ALBERTINI,  [Franqois]  Ca- 
labrois  , fe  démit  d’une  riche  ab- 
baye pour  fe  faire  Jéfuite.  Il  mou- 
rut en  1619.  Nous  avons  de  lui  : 
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I.  Une  Théologie , en  s vol.  in-fol. 
où  il  vent  concilier  la  théologie 
avec  la  philofophie.  II.  Un  traité 
De  Angelo  Cujlode.  Il  s’efforce  de 
prouver  dans  ce  livre  que  les  ani- 
maux ont  des  Anges  gardiens. 

A L B I , [ Henri  ] né  à Bolène 
dans  le  comtat  Vcnaiflîn , prit  l’ha- 
bit de  Jéfuite  en  1606.  Il  fut  élevé 
aux  charges  de  fon  ordre  , dont  il 
fe  fraya  la  voie  en  enfeignant  la 
philofophie  & la  théologie.  Il  mou- 
rut à Arles  en  1699,  après  avoir 
publié  : I.  VHiftoire  des  Cardinimx 
illujlres  q:ti  ont  été  employés  dans 
les  a foires  d'état,  lôç.q  , in -40. 
livre  écrit  d’un  ftyle  pcfàat , & qui 
ne  rachète  pas  fon  peu  d’élégance 
par  fon  exaftitude.  II.  Plufieurs 
Fies  particulières , qui  méritent  la 
même  cenfurc.  III.  L'Anti-Théophi. 
le  Paroijjial,  in-12;  ouvrage  plein 
d’emportement  , qu’il  oppofa  au 
Théophile  ParoiJJîal..,Dupttys , curé 
de  S.  Nizier  de  Lyon,  lui  répondit 
avec  la  même  vivacité. 

ALBICUS  , archevêque  de  Pra- 
gue , avoit  été  élevé  à cette  dignité 
par  Sigifinond , roi  de  Bohême, 
Il  fit  autant  de  tort  à l’églife  par 
fa  facilité  à l’égard  de  l’héréfiar- 
que  Jean  Hus  & des  autres  difcl. 
ples  de  JViclef,  que  fon  prédé- 
ceffeor  Stineon , lui  avoit  fait  de  bien 
pax  fa  vigilance  à s’oppofer  aux 
erreurs  de  cette  fefte  dangerenfe. 
L’avarice  d'Albicus  étoit  fi  grande , 
qn’il  ne  vonloit  pas  confier  même 
la  clefi  de  fa  cave  à qui  que  ce 
fût.  Il  n’avoit  pour  tout  domef- 
tiqne  qu’une  vieille  fervante,  qu’il 
laiffoit  mourir  de  faim  ; & il  n’o- 
foit  entrcte’nir  des  chevaux  pour 
fon  ulage  , i caufe  de  la  dépenfe 
que  cela  lui  auroit  occafionnée. 
Il  a compofé  trois  Traités  de  mé- 
decine fous  les  titres  fuivans  : 
Praxis  medendi  ; Regimen  fanita- 
fis  i Regimen  pejlilentia  ,•  imprimés 
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à Leipfic  1484.  in-4-  long-tems 
après  la  mort  de  l'auteur. 

ALBIN,  Voyez  Albinus. 

I.  ALBIN,  f Bernard  ) dont  le 
vrai  nom  ctoit  IVeifs,  né  l'an  1653 
à Dcflawdans  ta  principauté  d’An- 
halt , fitt  un  des  plus  célèbres  mé- 
decins de  Ton  tems.  Après  avoir 
re<pi  les  honneurs  du  doftorat  en 
médecine  dans  l'univerfité  de  Ley- 
de  , il  fe  mit  à voyager  dans  les 
Pays-Bas  , en  France  & en  Lor- 
raine. A fon  retour , il  fut  nom- 
mé profeflenr  à Francfort-fur-1’0- 
der  en  t6go;  puis  l’an  1702  dans 
Puniverfilé  de  Leyde,  où  ù mourut 
le  7 Décembre  1721 , âgé  de  près 
de  69  ans.  L’éledetir  Frédéric  de 
Brandebourg  en  faifoit  beaucoup 
de  cas.  Il  lui  donna  un  canonicat 
à Magdebourg  ; mais  ce  médecin 
re  pouvant  concilier  là  place  de 
profelTeur  avec  celle  de  chanoine, 
remit  celle  - ci  â un  autre , avec 
l’approbation  de  l’éleftcur.  Il  a 
compofé  un  grand  nombre  de  Trai- 
tés fur  diverfes  maladies , dont  ou 
peut  voir  la  lifte  dans  la  Biblio- 
thèque de  la  Médecine  ancienne  & 
moderne  , de  M.  Carrère, 

II.  ALBIN , ( Bernard-Sipfroi  ) 
fils  du  précédent , profeflenr  de 
médecine  à Leyde,  né  en  1683  > 

• eft  mort  en  1771  : il  s’étoit  marié 
à une  jeune  fille  à l’âge  de  73 
ans.  11  fut  fans  contredit  un  des 
plus  grands  maîtres  en  anatomie. 
S’étant  appliqué  de  très  - bonne 
heure  à la  dilTeftion  , il  fe  pro- 
poià  de  donner  des  planches  des 
mufeles,  imagina  differens  moyens 
de  déterminer  plus  précifément 
leurs  attaches  , les  fit  ’dtffiner  par 
les  plus  grands  maîtres  , & fur- 
paflà  de  bien  loin  tout  ce  qu’o» 
avoit  fait  avant  lui.  Les  fruits  de 
fa  iàgacité  furent  trois  volumes  , 
ornés  de  figures  très-bien  gravées. 
Le  presaiec  eft  une  explication 
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des  Tables  Anatomiques  dc 
tbélemi  Euftaebius , à Leyde  1744  « 
iu-fol.  Le  fécond  offre  les /’ÿrnrM 
des  Mufeles  du  corps  humain  , à 
Londres  1749,  in- folio  ) & le 
troilieme  roule  fur  les  Os , à Leyde 
1753  , in-folio.  Les  explications 
font  en  latin.  Il  avoit  pouf  frere 
puîné  Chrijlian- Bernard  Albin, 
qui  s’eft  également  diftingué  dans 
la  carrière  de  la  médecine  en  l’u- 
niverfité  d’Ucrecht  où  il  a été  pro> 
feffeur.  On  a d«  lui  : I.  VHif- 
taire  naturelle  des  Araignées  au^ 
très  Infeéles. , Londres  1 736 , in-4, 
avec  figures.  IL  h'Hiftoire  natu,^ 
relie  des  Infeéles  d'Angleterre  , àt 
Londres  1749  , in.4. 

III.  ALBIN , [ Ëléazar]  a donné 
une  Hijloire  naturelle  des  Oifeaux  ^ 
avec  306  eftampes  coloriées , tra- 
duite en  François  par  Derham,  I3 
Haye  17Ç0  , 3 vol.  in-4.  moins 
eftimée  que  celle  d'Emards.  Albin 
aauQ  donné  V Hijloire  des  Infeéles  ^ 
Londres  1736  , qiutre  tomes  eit 
2 vol.  in-4. 

ALBINOVANUS,  poète  Latin  ^ 
contemporain  d’Ovide , qui  lui  don- 
noit  le  titre  de  Divin.  Il  nous  reftc' 
de  lui  deux  Elégies  que  Jean  le 
Clerc  fit  imprimer  en  1703  in-g. 
& I7için-i2,à Amfterdam , fous 
le  nom  de  Théodore  Goralle,  avec 
un  Commentaire  aflez  diffus. 

I.  ALBINUS , [ Decius  Clastdiufm 
Seftimiusl  né  â Adrumette  en  Afri- 
que d’une  famille  illuftre  reçut 
une  excellente  éducation , & port» 
les  armes  de  bonne  heure.  Marc- 
Aurele  le  mit  à la  tête  de  fes  armées 
& l’honora  du  confulat.  Commode 
l’ayant  fait  général  des  légions  des 
Gaules,  il  remporta  plufieurs vic- 
toires , qui  lui  méritèrent  le  gou- 
vernement de  la  Grande-Bretagne. 
Enfin  Seftime-Sevére  le  nomma  Cé- 
far.  Albin  ne  fe  contentant  pas  de 
ce  titre  , fe  fit  couronner  empereur 
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dans  les  Gaules  où  il  avoit  palTé 
avec  fou  armée.  Sevére  marcha 
contre  lui  & l’atteignit.  Une  fan- 
glaiite  bataille  , donnée  près  de 
Trévoux  le  19  Février  197  , dé- 
cida de  l’empire  de  l’univers  entre 
ces  deux  puinTaiis  rivaux.  Alhimts 
fut  défait  & contraint  de  fe  don- 
ner la  mort.  Le  vainqueur  , après 
avoir  foulé  aux  pieds  Ton  cadavre, 
le  fit  porter  à Rome , pour  qu’il 
■y  fût  mangé  par  les  chiens.  Tous 
fes  amis  & fes  parens  périrent  du 
dernier  fupplice.  Cet  iifurpatcnr 
étoit  digne  d’un  meilleur  fort  ; il 
avoit  quelques  vertus  & du  cou- 
rage. U menoit  une  vie  retirée , 
fans  fefte  & fans  débauche  ; mais 
la  folitude  rendoit  fon  caraétere 
mélancolique  & fon  humeur  fà- 
cheufe.  On  dit  qu’il  mangeait  pro- 
digieufement.  Son  régné  ne  fut 
fue  d’environ  quatre  ans. 

II.  ALBINUS  , (Pierre)  poète 
& hiftorien  Allemand  du  feizieme 
fieele , naquit  à Snéberg  dans  la  Mif- 
nie.  Son  nom  étoit  IVeifs , c’eft- 
à-dire  Blanc  en  allemand  ; mais  il 
le  changea  en  celui  à'Albinus.  Il 
fut  profelfeur  de  poéfie  & de  ma- 
thématiques dans  l’académie  de 
Wittemberg  ; puis  fecrétaire  de 
l’éledeur  à Drefde  , où  il  donna  en 
i^S9  in-folio  , une  fécondé  édition 
de  fa  Chronique  de  Alifme  , qu’il 
avoit  déjà  publiée  à Wittemberg 
en  1580  avec  fuceès.  Il  eft  encore 
auteur  de  quelques  antres  ouvrages 
hiftoriques,  eftimésdes  Allemands. 
Ses  Poéjîes  latines  font  imprimées 
à Francfort  1612,  in-g. 

ALBION  f?"  BERGION,  Géans, 
enlàns  de  Keftune  , eurent  l’auda- 
ec  d’attaquer  Hercule,  & voulurent 
l’empêcher  de  palfer  le  Rhône.  Ce 
héros  ayant  épuifé  contr’enx  fes 
fléchés  , Jupiter  les  accabla  d’une 
grêle  de  pierres.  Le  champ  où  les 
pierres  tombèrent,  fut  appelle  C’am- 
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pus  lapideus.  C’efl  aujourd’hui  la 
Cran , petit  pays  de  Provence  vert 
l’embouchure  du  Rhône. 

I.  ALBIZIo«de  ALBiztS.ap- 
pellé  autrement  Barthélemi  de  Fife, 
naquit  à Rivano  dans  la  Tofeane. 
Il  fe  fit  Cordclier  , & s’illullra 
dans  fon  ordre  par  fon  livre  Des 
Conformités  de  S.  François  avec 
Jéfus-Chrifl.  Le  chapitre  général 
alfemblé  à Aflifc  en  1399,  auquel 
il  préfenta  cette  production  fingu- 
liere  , lui  fit  don  de  l’habit  com- 
plet que  le  S.  Fondateur  avoit  por- 
té pendant  fa  vie.  Le  bon  Albizi 
ne  fait  pas  difficulté  de  mettre  S, 
François  au-de(Tus  de  tons  les  faints 
& à côté  de  J.  C.  Il  mourut  à Pife 
en  140I.  La  première  édition  de 
fon  fameux  ouvrage , fut  faite  i 
Venife  in-fol.  fans  date  à fans  nom 
d’imprimeur  , fous  ce  titre  ; Liber 
ConformitatUm  SanSi  Francifei 
cum  Chriflo.  La  fécondé  de  1 5 i o , en 
caraéleres  gothiques  à Milan  in-fol. 
eft  de  2ç6  feuillets.  François  Zena 
ou  Zeni,  vicaire-général  des  Fran- 
eifeains  Italiens , l’orna  d’une  préfa- 
ce. La  troifieme  édition  fut  encore 
imprimée  à Milan  en  1^13  in-fol. 
caraderes  gothiques , avec  une  non- 
velle  préface  de  Jean  Mappelli,CoT- 
délier.  Ces  trois  éditions  font  ra- 
res , & l’on  n’en  trouve  gueres 
d’exemplaires  qui  ne  foient  mu- 
tilés. Jérémie  SuccW , autre  Corde- 
lier , en  donna  une  nouvelle  édi- 
tion à Bologne  en  lyyo  ; mais  il 
y fit  bien  des  retranchemens , & 
ajouta  à la 'fin  un  Abréré  hijiorique 
des  Hommes  illufires  de  l'ordre  de  S. 
François.  Cette  édition  n’ayant  pas 
été  vendue  , on  la  reprodiiifit  en 
i620,&pourlamafquer,on  chan- 
gea les  deux  premiers  feuillets. 
On  y trouve  l’approbation  du  cha- 
pitre général  des  Francifeains  , 
datée  du  2 Août  1399.  Ce  même 
livre  fut  réimprimé  a Cologne  en 
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163  a îA-8<  fous  le  titre  <le  : Anti^ 
quitates  Francifcaute , five  Spéculum 
vita  btati  Francifci  ^ fociorum  , 
£ÿc.  On  fit  dans  cette  édition  des 
changemens  très-coiifidérables.  Le 
P.  Valentin  Marée  , Récollet  « en  a 
donné  une  édition  refondue  & re< 
touchée  à Liège  en  l^$8  , in- 4. 
foBs  ce  titre:  Traité  des  conformités 
du  Difciple  avec  fou  Martre  ; c'ejl- 
i-dire , de  François  avec  J.  C.  en 
tous  les  MyHeres  de  fa  naijfance  , 
vie  , pajjion  , mort , {ÿc.  (Quoique 
le  Récollet  ait  retranché  quelques 
extravagance  de  ce  chef-d’œuvre 
d’impertinence , il  y en  a encore  af- 
fez  pour  amufer  ceux  qui  le  von- 
droientlire  : ( Vey.  ix.  Albert.) 
On  attribue  ewootek  Bartb.  Albizi  : 
I.  Six  Jivres  De  la  vie  £3"  des  louan- 
ges de  la  Vierge , ou  les  conformités 
de  la  Vierge  avec  J.  C.  Venife  i 
in-4.  II. Des  Sermons  four  le  Carême, 
fur  le  mépris  du  monde , Milan  1498 , 
in-4.  ét  Breffc  I Ç03  , in-g.  III.  En- 
fin , La  Vie  du  S.  Gérard  , laïc  , 
manuferit.  Tons  fes  ouvrages  font 
en  latin. 

ALBIZI , ( François  ) de  Cefene , 
cardinal , mourut  en  16S4 , âgé  de 
91  ans.  Il  drefla  la  bulle  contre  le 
livre  deya»)fB>j«  fous  UrbainVHI. 

ALBO,  Voyez,  x.  Joseph. 

ALBOIN  , Albovhsus  , roi  des 
Lombards,  régna  d’abord  dans  la 
Pannonie.  Le  général  Narsis  vou- 
lant fe  venger  de  l’empereur  Juf- 
tin  II,  l’envagea  de  palier  en  Italie 
avec  fes  foldats , & la  plus  grande 
partie  de  fes  fujets , leurs  femmes 
& leurs  enfans.  Il  abandonna  en 
ç68  la  Pannonie  aux  Huns,  à con> 
dition  qu’ils  lui  rendroient  ce  pays  , 
s’il  étoit  obligé  de  revenir.  Aiboin 
n’ayant  trouvé  aucun  obftaclefurfa 
route,  pénétra  en  Italie  par  le  Ti- 
rol , & fe  rendit  maître  d’Aquilée , 
du  Frioul,  de  Trevife;  de  Fadoue , 
de  Maotoue,  de  Crcmonc,  de  Vi- 
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cencc , de  Verone , &c.  La  lîgufitf 
fut  obligée  pende  tums  après  de  re- 
connoitre  fes  loix.  S’étant  rendu 
maître  de  Milan , il  fut  proclame 
roi  d’Italie  en  çyo  ; & Pavie  dont  il 
fit  la  conquête  , devint  la  capitale 
de  fes  états.  Le  vainqueur  ne  foii» 
geoit  qu’à  établir  la  paix  & le  bon 
ordre  , lorfqu’il  périt  par  la  ven- 
geance de  Rofemonde  fon  époiile , 
en  s 73.  Avant  que  d’entrer  en 
Italie,  il  avoit  remporté  une  vic- 
toire éclatante  fur  les  Gépides  qu’il 
alfujcttit , & tué  dans  le  combat 
leur  roi  Gunimond.  Son  animofité 
n’étant  pas  encore  latisfeite  , il 
convertit  le  crâne  de  ce  roi  mal- 
heureux 'en  une  coupe  dans  la- 
quelle il  buvoit  ordinairement.  II 
voulut  faire  boire  dans  cette  odieu- 
fe  coupe  Rofemonde  , fille  de  Gu- 
nimond , qu’il  avoit  époufée  après 
la  mort  de  ce  prince.  L’horreur 
que  cette  propoûtion  lui  infpira  , 
fut  fi  forte , qu’elle  le  fit  poignar- 
der ; ( Voyez  KoSEMONOE.  ) 
Ce  fut  fous  le  régné  i' Aiboin , que 
les  Lombards  commencèrent  à fe 
dilèinguer  par  des  exploits  contre 
leurs  voifins , ou  par  des  alliances 
avec  les  couronnes  étrangères.  Il 
avoit  époufé  en  premières  noces 
Clodovinde , fille  de  Clotaire  I , roi 
de  France.  A quelques  aébions  de 
cruauté  près , il  joignit  la  {âgeflè 
dans  le  gouvernement  , à la  va- 
leur & à l’expérience  dans  l’art^ 
militaire.  On  loi  attribue  l’inven« 
tion  de  pluûeurs  fortes  d’armes 
inconnues  jnfqu’alors,  & dontl’u- 
fage  fe  couferva  long-tems  après 
lui.  Il  avoit  fécondé  Narsis  contre 
les  Goths  , & tant  que  ce  géné- 
ral conferva  fon  crédit  à la  cour 
de  Conitantinople  , les  Lombards 
furent  toujours  prêts  à fervir  l’em- 
pire. 

ALBON,  ( Jacques  d’)  marquis 
de  Fronfac , connu  dans  rhiftoire 

fous 
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fous  le  nom  de  Jllarécbui  it  St.  Aa- 
iir/,  dcrcendoit  d'une  aneienue  fa> 
miile  dü  LyoUiiois.  Henri  II,  qui 
l’nvoit  connu  étant  dauphin  , & qui 
ii'avolt  pu  le  coniioître  !^us  l’aimer , 
tant  à caiifc  de  fa  valeur  , que  des 
açrémens  de  fou  caraderc  & de  fa 
figure,  le  fit  maréchal  de  France  en 
1547,  & premier  gentilhomme  de 
fa  chambre.  Il  Rvoit  donné  des 
preuves  de  fou  courage  au  fiege 
de  Uüulognc  , Sit  à la  bataille  de 
Cérifole  en  1544.  François  de  Bour- 
bon , comte  d’Anguien  , qui  com- 
inandoit  l'armée,  jaloux  des  louaiu 
ges  qu’on  dounoit  à la  bravoure 
de  S.  André,  acharné  à pourfuû 
vreles  cimemis,  dit  à fes  officiers]: 
Ou  qu'on  le  fajfe  retirer  , ou  qu'on 
me  permette  de  le  Suivre.  Le  maré> 
chai  s’itliillra  encore  plus  en  Cliam.> 
pagne,  où  il  eut  le  cummandement 
de  l’armécen  & i$^4-  Il  eut 
beaucoup  de  part  à la  prife  de  Ma- 
rienbüurg;  il  ruina  Cateau-Cam- 
brefis  , & fe  couvrit  d’une  gloire 
immortelle  à la  retraite  du  Q^uefnoi. 
Il  fc  diftinguaàla  bataille  de  Renti , 
& fut  moins  heureux  à celle  de 
Saint  - Quentin  en  1557,  où  il  fut 
fait  prifoimiec.  Il  contribua  beau* 
coup  à la  paix  de  Cateau-Cambreiis, 
Ce  maréchal  fut  la  fin  de  l'es  jours 
fe  jetta  dans  le  parti  des  GuiSes , 
& combattit  avec  eux  en  i$6a, 
à la  bataille  de  Dreux  , où  il  fut 
tué  d’un  coup  de  piftolet  par  un 
nommé  Aubigni  ou  Bobigni  , à qui , 
fuivant  Brantôme,  il  avait /ait  au- 
trefois dépla\fir.  Les  Calviniftes  , 
.qui  ne  l'aimolcnt  pas,  l’appelloient 
Arquebujier  du  Fanant.  Quoique  le 
maréchal  de  André  aimât  le  jeu, 
la  bonne  chere  , le  luxe  , Us  ûm- 
mes  , enfin  tous  les  plaifirs}  il  étoit , 
un  jour  de  bataille  , capitaine  & i'ol- 
dat.  C’étoit  le  cavalier  le  plus  aima- 
ble defontems.  Sa  politeOTe  égaloit 
l'utbanitc  grecque  & romaine.  Il 
Tome  I. 
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Fut  un  des*  triumvirs , qui , après 
la  mort  de  Henri  II,  furent  les 
maîtres  du  gouvernement  quatre 
ou  cinq  ans  , malgré  Catherine 
de  Médicis.  U-  n’eut  de  fon  ma- 
riage avec  Jlargiierite  de  Lu/lrac, 
qu’une  fille , morte  fort  jeune  au 
monalterc  de  Lougehamp,  dan;  le 
tems  qu’on  la  defiiuuit  à époufer 
Henri  de  Giiife  , qui  depuis  fut  tué 
à Blois.  Antoine  d’AuBON;,  fou  pa- 
rent, fut  comme;  lui  gouverneur 
de  Lyon,  & s’y  diilingua  par  fon 
zele  contre  les  Calviniftes.  Il  eut 
p’.ufieurs  abbayes  , & devint  ar- 
chevêque d’Arles , puis  de  Lyon. 
U mourut  en  1474. 

ALBORNOS  , ( Gilles- Alvarez 
Carillo  } ne  a Cuenqa  en  Efpagne, 
fut  archevêque  de  Tolède.  Alfoa- 
fe  //,roi  de  Caftille , lui  eut  de 
grandes  obligations  dans  la  guerre 
contre  les  Maures}  mais  fon  fuc- 
cefi'eur  , Fierrt  le  Cruel,  les  recon- 
nut mal.  ./flWnor,  qui  lui  a voit  dé- 
plu par  fou  zele  contre  fes  mœurs 
déréglées , fut  obligé  de  fe  retirer 
à Avignon  auprès  de  Clément  VI , 
qui  l’hoiiara  de  la  pourpre.  Dès 
qu’il  fut  cardinal,  il  fe  démit  de 
fon  archevêché , difaut  qu’il  ferait 
aujjî  blâmable  de  garder  une  époufe 
qu’il  ne  pouvait  pas  fervir,  qste  l'i- 
toit  le  roi  Don  Pedre  de  quitter  fa 
femme  pour  une  maitrejfe.  Le  pape 
Innocent  VI  l’ayant  envoyé  légat 
eu  IUlie , il  la  remit  fous  l’obéif- 
fance  du  faint  fiege,  & fit  reve- 
nir à Rome  fon  fuccelTeur  Urbain 
V.  Ce  pape  lui  ayant  demandé  un 
jour  à quoi  il  avoit  employé  les 
grandes  fommes  qu’il  lui  avoit  fait 
tenir  pour  la  couquête  de  l’Italie} 
le  cardinal  ne  lui  répondit , qu’en 
faifant  amener  un  chariot  chargé  de 
clefs  & de  ferrures.  Voilà,  lui  dit- 
il  , à quoi  j'ai  fait  fervir  votre 
argent.  Je  vous  ai  rendu  maître  de 
toutes  les  Villes  dont  vous  voyez  le* 
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clefs  Je'  le  f ferrure  s Ams  ce  chariot... 
Albornos  alla  pafler  le  refte  de  fes 
jours  à Viterbe,  où  il  mn unit  en 
1367.  Le  cniluge  des  Efpagnols  i 
Bologne  cft  de  fa  Fondation. 

' ALBRKCHTjFoy.ADELGREiFF. 

I.  ALBRET  , une  des  phis  an- 
ciennes maifonsde-France , tire  fon 
nomdiipaysd’Albrek  en  Gtfeogne  , 
érigé  en  dnché-paîrie  par  Henri  II, 
raniçî6,eii  faveur  d'.i?Bror»e  de 
Bourbon  , perC  d'Henri  IV , & de 
Jeanne  d'Alhret  fon  époufe.  Cette 
Emilie  a été  l’une  des  plus  fécon- 
des en  hommes  & en  femmes 
illuftres.'  Les  plus  connus  font: 
I.  Charles  f Albret , connétable 
de  France  : ( Voyez  l’article  fui- 
viint.  ) II.  Louis  d'Alhret,  car- 
dinal eftimé  & chéti  à Rome  , où 
il  mourut  en  1465.  III.  Je.sn 
d'Alhret  ,rql  de  Navarre  , dépouillé 
en  içiï  de  là  haute  Navarre 
mort  en  ifi6.  IV.  Charlotte 
d'Alhret , mariée  à Céfeer  de  Bor~ 
gia  , fils  du  pape  Alexandre  VI ) 
époufe  vertueufe  d’un  mari  célé- 
rat.  V.  Jeanne  d'Alhret,  merede 
Heiiri\c  Grand  :'(■  Voy.  VI.  .Jean- 
ne.) VI.  Le  maréchal  d'Alhret  , 
dont  nous  parlerons  plus  bas  'au 
n».  III...  La  maifon  de  Bouillon 
jouit  du  duché  d'Alhret,  qui  lui  fut 
donné  l’an  1642  , en  échange  de  la 
principauté  de  Sedan. 

II.  AI.BRET , (Charles  Sire , d’) 
refufa  d’abord  la  place  de  conné- 
taU.'  que  Charles  VI  lui  douna  , 
& ce  n’étoit  pas  fans  raifon  : il  n^a* 
voit  ni  l’expérience  , ui  la  capacité 
necelTaire  pour  un  fi  grand  em- 
ploi. La  faftion  de  Bourgogne  le 
lui  fit  perdre  en  1411.  Celle  d’Or- 
léans le  rétablit  en  1414.  L’armée 
fuivante  , Henri  V , roi  d’Angle- 
terre , a3rant  affiégé  IlarBcur , place 
alTez  bien  Fortifiée  , à l’cmbou- 
chi’re  de  la  Seine  ; cette  ville  fut 
ptiie  u’aifaut  aptès  deux  mqis  de 
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fiege,  parce  que  le  connétable  ttè 
la  fit  pas  recourir  à tems.  D’Aibret 
fit  encore  une  plus  grande  faute. 
Les  vainqueurs  affaiblis  propofe- 
rent  de  réparer  les  dommages 
ffu’ils  avoient  caufés , pourvu  qu’on 
leur  permît  de  fe  retirer  à Ca- 
lais. Cette  offre , toute  raifbnna- 
ble  qu'elle  étoit,  fut  rejettée  par 
le  connétable,  qui  ne  doutoit  pas 
de  leur  entière  défaite.  En  cfiFet  , 
les  François  étant  fix  contre  un  , 
fa  bataille  ne  pouvoit  pas  fe  per- 
dre, ü les  chefe  qui  les  commaii- 
doient  avoient  été  aulfi  habiles 
que  les  fuldats  étoient  vaillans. 
Mais  d'Alhret  & fes  lieutenans  ne 
furent  ni  ranger  leurs  troupes  , 
ni  donner  les  ordres  a propos. 
L’armée  Franqoifc  combattit  con- 
fiifémcnt  , & fut  entièrement  dé- 
faite près  (lu  village  d’Aziiicourt  , 
en  Oélobre  1415.  11  demeura  fur 
la  place  izoco  François,  parmi 
Icfquels  on  trouva  le  connétable. 
Ce  général  n'étoit  ni  craint  ni  ai- 
mé, & il  n’étoit  pas  fait  pour 
l'être.  Son  fils  époufa  la  fille  de 
l’infortuné  ./t  u»  de  Alontagu.  . . 
Etienne  bâtard  d'Alhret,  grand-on- 
cle d’Henri  IV,  étoit  triiàisul  du 
fuis'ant. 

III.  ALBRET,  (Céfar-Phébiisd’) 
comte  de  MiotTans , apprit  la  guerre 
en  Hollande,  & y fer  vit  long -tems 
à la  tete  d’un  régiment  d’infante- 
rie. Revenu  en  France  , il  fut  fait 
maréchal  de  camp  en  1646  , & fe 
trouva  peu  après  au  fiege  de  Mar- 
dick  & de  Dunkerque,  Le  z«.-le 
qu'il  temoigua  pour  ta  reine -mere 
Anne  d'Autriche , & pour  le  car- 
dinal Alazarht  peitdaiU  les  trou- 
htes  de  la  Fromie,  contribua,  au- 
tant' que  fes  fervices  , à lui  mé- 
riter 1«.  bâton  de  maréchal  de 
France:  il  le  reçutde  iç  Février 
I6$4,  & en  fut  décoré  jiii'qii'cn 
1676,  qu’il  mourut,,  à 6a  ans , 
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4vec  la  t^putafion  d’un  efprit  en- 
joué, fin  & délicat.  S.  Evremoni 
& Scarren  r<>iit  célébré  fous  le 
nom  de  Miipàts  , qu’il  portoit 
alors.  Il  avoit  fait  époiifcr  fa  fille 
à Charles  Amanieu  i'Albnt  fon  ne- 
veu, tué  en  T (>78  dans  le  cliâterfli 
du  marquis  de  en  Picardie, 
& le  dernier  mâle  de  cette  maifoii 
illuftre. 

ALBRIC , philofophe  & méde- 
cin , né  à Londres , vivoit  vers 
1087  , BaUe  cite  de  lui  les  ouvra- 
ges fnivans  : I.  De  origine  Deo- 
Yum.  II.  De  rationeveneni.  Wl.Eir* 
tûtes  Ântiquorsnn,  IV.  Canoncs Spécu- 
lât ivi,  Son  Traité  de  {'Origine  des 
Dieux  fe  trouve  dans  Alythographi 
Tatini,  Ainilerdam  168I  , ^ vol. 
in  - 8». 

ALBUCASIS,  Eoyez  ALS.vha- 

*AVIUS. 

ALBUMASAR , philofophe,  mé- 
decin & allrologue  du  neuvième 
Aecle,  Arabe  de  nation,  mais  éle- 
vé en  Afrique.  Ses  Ouvrages  ont 
été  imprimés  en  latin  à Venife  , 
lfo6  , in  - 8°.  Celui  De  la  révolu- 
tion det-  années  ^ l’a  fait  regarder 
comme  un  des  glands  aftronontes  de 
fon  tems. 

ALBUNEE  , Sybille,  qni  fen- 
doit  fes  oracles  dans  les  forêts  de 
Tibur  , aujourd’hui  Tivoli.  Qhcl- 
ques  - uns  croient  que  la  Décile 
qu’on  révéroit  fous  ce  nom  dans 
ces  mèihes  forêts , étoit  Ino , femme 
à’Athamas. 

I.  ALBUQUERQÜE  , (Alfonfe 
duc  ' d’ ) étoit  d’une  Emilie  de 
Lisbonne  , qui  tiroit  fon  origine 
des  enfans  - naturels  des  rois  de 
Portugal.  Viceroides  Indes -Orien- 
tales, fous  Don  Emmanuel  roi  de 
Portugal.  Il  établit  la  domination 
de  ce  prince  dans  le  pays  où  il 
avoit  été  envoyé.  Son  premier 
exploit  fut  de  conquérir  Goa  , 
place  importante  qui  devint  le 
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ecntle  d’une  partie  du  Commerce 
des  Porttirais.  AlhuqueYque  vonloil 
alTurerà  & nation  celui  des  Indes, 
& des  pays  voifins.  Il  fit  diver- 
fes  expéditions  fur  les  cotes  t & 
après  s'itre  enfoncé  bien  avant 
daiLs  la  Mer -Rouge,  il  fut  obligé 
de  revenir  fur  fes  pas  avec  fa 
flotte,  qui  avoit  foiirFert  de  gran- 
des incommodités  & couru  de  con- 
tinuels dangers.  Son  courage  n’en 
fut  pas  abattu.  Il  affiégea  en  IÇ07 
Otmus  dans  le  golphe  Perfique.  Il 
fomma  le  roi  de  cette  isle  de  fe 
rendre  tributaire  du  Portural  , 
comme  il  l’étoit  de  la  Perfe.  Après 
quelques  mois  de  rtfiftancc  , la 
ville  & l’isle  furent  obligées  de  fe 
rendre.  Le  roi  de  Perfe  envoya 
demander  un  tribut  au  vainqueur, 
qui  fit  apporter  devant  les  am- 
bafladeurs  des  boulets , des  grena- 
des & des  fahres.  Eoilà,  leur  dit» 
il , la  monnaie  des  tributs  que  paie 
néon  maître.  La  puiH'ance  Portu- 
gaife  étant  folidemcnt  établie  dan* 
les  golphes  d’Arabie  c&  de  Perfe* 
& fur  la  côte  de  Malabar , il  fen- 
gea  à l’étendre  dans  l’Orient  de 
l’Afie.  Il  fe  préfjnta  au  commen- 
cement de  i$ii  devant  Malaca, 
qui  par  fa  fituation  étoit  le  plus 
confidérable  marché  de  l’Inde.  Il 
avoit  déjà  tenté  d’avoir  cette  place. 
Son  ami  Araujo , qui  avoit  pris 
part  à la  première  expédition  , 
avoit  été  fait  prifbnnicr.  Les  af- 
fiégés  mcnaqoient  de  le  faire  périr 
au  moment  où  comraenceroit  le 
fiege.  Albuquerque , né  avec  un 
cour  fenfible  , étoit  arrêté  par  le 
danger  de  fon  ami  ; lorfqu’il  en 
requt  ce  billet  ; Ne  penfez  qu'à  la 
gloire  éS"  à l'avantage  du  Portugal  f 
Ji  je  ne  puis  être  un  iiiffrssment  de 
votre  vicloire  , que  je  n'y  fuis  pas  an 
moins  un  objlacle-.  La  place  fut  at- 
taquée , & prife  après  bien  des 
combats  fanglans , douteux  & upi-’ 
G ü 
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hifttres.  On  y trouva  des  tr^fors 
immenfcs . de  grands  magafiiis,  & 
tout  ce  qui.  pouvoit  rendre  la  vie 
délicieufc.  Une  citadelle  formida- 
ble garantit  la  Habilité  de  cette 
importante  conquête.  Après  la  prife 
de  Malaca , les  rois  de  Siam , d» 
jPégu  & quelques  autres.  Toit  crainte , 
foit  intérêt , envoyèrent  à Albuijtter- 
qut  des  ambafladeurs  pour  lui  offrir 
leur  commerce  , & leur  demander 
l'alliance  du  Portugal.  Une  efea- 
dre  , détachée  dans  ces  circonHan- 
ces  de  la  grande  flotte  , prit  la 
route  des  Muinques  , & elles  ne 
tardèrent  pas  de  devenir  lamproie 
des  Portugais.  Tandis  que  les  licu- 
tenans  à'Albuquerque  fc  fignaloicnt 
par  de  nouvelles  expéditions  , ce 
général  acheva  de  foumettre  le 
Malabar.  Tranquille'  après  tant  de 
fuccès  dans  le  centre  de  fes  con- 
quêtes , Albttquctque  réprima  la 
licence  des  Portugais,  rétablit  l’or- 
dre dans  toutes  les  colonies , affer-. 
mit  la  dHcipline  militaire,  & parut 
toujours  aélif,  prévoyant  , fage  ,. 
jufle  , défiiitéreirée  , humain.  11 
mourutà  Goa , en  i $ 1 5 , à 6;  ans  , 
fans  dettes  & fons  argent,  & d.ans 
la  difgracc  du  roi  Eimnamiel  auquel 
on  l’avoit  rendu  furpeét.  Les  In- 
diens, long-teins  après  fa  mort  } 
alloient  à fon  tombeau 
demander  juftice  des  vexations  Jiî: 
Tes  fucceireurs.  Ses  belles  aâions 
lui  firent  donner  les  noms  de  Grand 
Si  de  Alan  Portugais. 

li.  ALBUQUERQÜE,  (Waife  d’) 
fils  du  précédent , né  l'an  i sqo  , 
fut  élevé  aux  premières  charges  du 
royaume  de  Portugal , & prit  , 
rvprès  la  mort  de  fqn  perc  , le  tiom 
A'Alfottfe  , à la  recommandation 
à' Emmantul  roi  de  Portugal , qui  rc- 
grettoit  beaucoup  le  célébré  vice- 
roi  "om.  Blaift  publia  en 

langue  Portugaife  des  M(moires  de 
ce  que  fqa  pcrc  aveit  fait  : ses 
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Mémoires  furent  imprimés  à Lis* 
bonne  en  1576. 

III.  ALBUQUERQUE  CoelKo  , 
( Edouard  d’ ) marquis  de  Baftù  , 
comte  de  Fernambouc  dans  le  Bré- 
CI,  chevalier  de  Chrift  en  Portu- 
S»l . Si  gentilhomme  de  la  cham- 
bre du  roi  Philippe  IV ,0.  écrit  ufl 
Journal  de  la  guerre  du  Bréfil,  com- 
mencée en  1 650.  Il  mourut  à Ma- 
drid l'an  169g. 

ALBUTIUS,  ( Titus  ) philofo- 
phe (Epicurien , né  à Rome,  s’at- 
taclia  tellement  aux  maniérés  Grec- 
ques dans  un  voyage  qu’il  fit  à 
Athènes , qu’il  ne  voulut  plus  pafFcr 
pour  Romain;  comme  certains  im- 
bécilles  de  nos  jours,  qu’on  voit 
afficher  l’Anglomanie.  Sc<tvola,  pour 
le  moquer  de  ce  ridicule,  ne  le  fa- 
luüit  qu’en  Grec.  Albutius  , Grec 
ou  Romain,  fut  pro- préteur  en 
Sardaigne  ; il  chafla  les  brigands 
de  cette  islc,  &ledevintlui-  même. 
Le  fénat  le  bannit  comme  coneuf- 
fiounnaire.  Il  fe  retira  à Athènes, 
où  r«'n  croit  qu’il  mourut. 

ALCACJAR , C Louis  ; Jéfiiite 
Efpagnol , ué  & mort  à Séville  , 
florilToit  au  commencement  du  dix- 
feptieme  fieclc.  On  publia  en  1614,. 
à Anvers , avec  fes  autres  ouvra- 
ges , un  gros  Commentaire _ in  - Fol. 
en  5 vol.  fur  VApocalypJe  , qu'il 
n’entendoit  pas  mieux  que  tantd’au- 
très  quife  font  mêlés  de  l'expliquer. 
Son  ouvrage  a pourtant  eu  plufieurs 
éditions. 

I.  ALCAMENE , neuvième  roi  de 
Sparte  , connu  dans  l’hiftoire  par 
fes  Apopbthegmes  ; vivoit  ver»  l’an 
goo  avant  J.  C.  Il  difoit  que,  pour 
couferver  la  République , il  ne 
Ealloit  rien  faire  en  vue  de  l’inté- 
rêt. Comme  on  lui  demaiidoit  pour- 
quoi il  vivoit  en  monarque  pauvre  , 
quoiqu’il  fût  riche  ? il  répondit  : 
j^u'un  homme  riche  acquérait  plus  de 
gloire  en  fuivant  la  rtàjbn  , qu'ttt. 
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s'abandonnant  à /^cupidité.  Ces  fen- 
tences  avoient  apparemment  pins 
de  fel  en  grec,  qu’elles  n’en  ont 
en  franqois. 

II.  ALCAMENE.rculptenr  Athé- 
nien , célébré  chez  les  anciens  par 
la  F’énus  & fon  Vulcain  , vivoit  vers 
l’an 44g avant  J.C.  Foy.PmDins. 

ALCANTARA  , les  Chevaliers 
«T ) f^o.vfsGoMÈs  Fernanp. 

ALCATHOUS  , fils  de  Félops. 
Ayant  été  fortement  foiipqonné 
d’avoir  eu  part  la  mort  de  Chryfi- 
.fippe  fon  frere , il  prit  la  fuite  & 
fe  retira  à Mégare;  là  il  tua  un  lion 
qui  avoit  dévoré  Eurippe  , fils  du 
roi,  dont  il  époufa  la  fille  , & à qui 
il  fuccéda. 

ALCÊÊ  , de  Mitylène , contem- 
porain de  Sapho , inventeur  des 
vers  Alcaïques,  s’adonna  anx  armes 
avant  que  de  cultiver  la  poéfie.  Il 
nous  relie  de  lui  quelques  fragmens 
alTez  agréables  , dans  le  Corpus 
Toétarum  , 1606  & I714  , a vol. 
in  - fol.  Il  nous  y apprend  que  s’é- 
tant trouvé  dans  une  bataille,  & 
tremblant  comme  un  poète,  il  prit 
la  fuite,  n déclamoit  contre  les 
tyrans  Periander  & Pittacus , avec 
une  véhémence  qui  pouvoit  plaire 
à l’antiquité  ; mais  que  les  moder- 
nes , plus  délicats , trouvent  allez 
groffierc.  On  dit  que  Pittacus  le 
paya  de  fes  vers  en  le  fàifant  mou- 
rir, vers  l’an  604  avant  J.  C.’Un 
aufre  AlcÉe  d’Athènes  , différent 
du  Lyrique,  inventa  la  tragédie , à 
ce  que  dit  Suidas.  '/ 
ALCENDI  ,(Jacqucs)yf/cW«dw, 

médecin  Arabe  , étoit  en  réputa- 
tion vers  l’an  U 45,  Peut-être  eft- 
il  le  meme  que  le  femeux  Péri- 
patéticicn  de  ce  nom,  lequel  vi- 
yoit  fous  le  règne  A'Almamor,  roi 
de  Maroc;  mais  il  eft  certainement 
dififérent  de  cet  Alchindas , égale- 
, ment  médecin  Arabe  ét  aftrologue, 
qui  vivoit  après  le  douzième  Ccole, 
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puifque  Avirroïs  fait  mention  de 
lui,  & qu’il  a été  fort  fufpeft  de 
magie.  On  leur  attribue  divers  ou- 
vrages , dont  on  peut  voir  les 
titres  dans  la  Bibliothèque  de  la 
Miiecine  ancienne  moderne  de 
M.  Carrère. 

ALCESTE  , fille  de  Pélias,  & 
femme  A' Admets  roi  de  ThelTalie. 
Ce  prince'  étant  tombé  dangeren- 
femen^  malade , Alcefle  confulta 
l’oracle,  qui  répondit  “ qu’il  mour- 
roit,  fi  quelqu'un  ne  fubilToit  le 
même  fort  à fa  place.  „ Perfonne 
ne  s’offrant , Alcejle  fe  dévoua  elle- 
même.  /ferca/e  arriva  dans  la  Th ef- 
falie  le  jour  qu’elle  fut  facrifiée. 
Admets  le  requt  très  - bien  , & le 
logea  dans  nn  appartement  féparé  , 
afin  que  fes  malheurs  ne  lui  fiffent 
pas  négliger  les  devoirs  de  l’hof- 
pitalité.  Hercule  paya  bien  fon 
h6te;  il  entreprit  de  combattre  U 
Mort , & defeendit  aux  Enfers , 
d’oii  il  retira  Alcefle  vazX^ïé  Plu, 
ton , & la  rendit  à fon  époux  : Voy. 
Admete. 

ALCIAT,( André)  de  Mflan, 
naquit  en  1492  d'un  riche  mar- 
chand de  cette  ville.  Après  avoir 
étudié  le  droit  à Pavie  & à Bolo- 
gne, il  vint  le  profefltr  à Avi- 
gnon , où  il  eut  beaucoup  de  fuc- 
ccs.  François  7,  le  pere  des  let- 
tres , l’appella  à Bourges  pdur 
donner  le  lullre  à cette  univerfité 
entièrement  déchue.  Aidât  ne  fut 
que  cinq  ans  dans  cette  ville , pen- 
dant lefqucls  il  acquit  beaucoup  de 
gloire.  L’amour  de  l’argent  & l’iiv 
coiillance  le  firent  retourner  en 
Italie,  où  il  courutdq  ville  en  'vil- 
le, donnant  fes  Icqons  au  dernier 
enchériffenr.  Il  enfeigna  fucceffi- 
neinent  à Ferra re  & à Pavie,  & 
mourut  dans  cette  derniere  ville 
en  1560,  d'un  excès  dç  bonne  chè- 
re. Qiioique  très  - avare , il  ne  l’é- 
toit  point  pour' fa  table.  U fonP, 
üiiï 
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froit  beaucoup  îles  chaleurs  de  l’été  : 
dam  cette  faifon  il  ne  s’appliquoit 
jamais  à rien  de  férieiix  après  fes 
repas:  mais  il  s’amiifoit  à jouer, 
ou  à lire  des  livres  agréables. 
Alciat  fut  le  premier,  après  la 
rcnailfance  des  lettres  , qui  embellit 
les  matières  que  Tes  prcdéceireurs 
avoient  traitées  dans  un  ftyle  bar- 
bare. Ses  EmbUmes  ont  fait  mettre 
çc  jurifconfulte  au  rang  des  poètes. 
La  morale  y ell  ornée  des  agré- 
meus  de  l’eCprit.  On  y trouve  de 
la  douceur,  de  l'elégance  & de 
la  forte  j mais  on  y fnuhaitcroit 
qtielquefo  s plus  de  j'nfteiïe  & de 
naturel.  On  les  a traduits  en  plu- 
fteurs  langues.  Ce  fut  l’eiitingcr  qui 
les  publia  pour  la  première  fois  à 
Ausbourg,  IÇ31,  in -8®;  mais  l’é- 
dition la  plus  recherchée  ell  celle  de 
Padoue,  i66i  , in-4°,  avec  des 
commentaires.  Ses  Ouvrages  de 
jurifprudcnce  furent  imprimés  en 
'Jiji , en  6 vol.  in  r fol.  On  ne 
‘trouve  pas  dans  ce  recueil , Ae/- 
fonja  , Lugduni  1361  , in-fol.  . , 
fîiftori^  Mediotmetifis , in  - 8®. 
'I62Ç  , &43Usle  fhcfcmrus  Antiqui- 
tatum  JtttLia  de  Grxvius.,.  De  for- 
mula Romani  imferii,  i5î9,in-8®... 
E{if,ramntata , 1 6 3 9 , in-8  “ . André 
Alciat  e\\t  pour  parent  &pour  com- 
patriote/’niBjoir  Alciat,  que  Pie 
JF  fit  cardinal  .1  la  recommanda- 
tion de  S.  . archevêque  de 

Milap , Si  qui  mo'urut  d Rome  ep 
IS80  , âgé  de  58  ans. 

ALCIBIADE  , fils  de  Clinias  , 
Athénien  , defeendoit  A’Ajux  par 
l'on  perc,  éèn’avoit  pas  du  côté  de 
fa  mere  une  origine  moins  illuflre. 
Il  fut  élevé  par  Socrate,  & profita 
bien  des  leçons  ^de  l'on  maitre.  La 
pâture  en  le  formant  lui  avoit 
prodigué  tpiis  les  agrcmcns  du 
corps  & de  l’efprit.  bon  carac- 
tère fc  pliort  â tout;  philofophc, 
voluptueux  , guciîier  ; ^jajapt  ji 
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Athènts , fobre  à Sparte , falluetix 
à la  cour  de  Tijrapherne , fage  à 
l’école  de  Socrate  „ héros  à la 
tête  des  armées  ; Alcibiade  ne  lailTa 
échapper  aucune  occafion  de  fe 
dillinguer.  Il  remporta  ' pluficurs 
prix  aux  Jeux  Olympiques.  Son 
éloquence  détermina  les  Athéniens 
à envoyer  une  flotte  en  Sicile. 
Nommé  général  d’une  efeadre,  il 
fe  rendit  maitre  de  Catane  par  fiir- 
prifei  mais  il  ne  put  pas  poulTor 
plus  loin  fes  exploits,  ayant  été 
rappelle  par  les  Athéniens  , pour 
être  jugé  fur  l’accnfation  d’impiété 
& de  facrilege  qu’on  avoit  intentée 
contre  lui.  Ce  héros  fut  condamné 
à mort  par  contumace;  & comme 
on  lui  porta  cette  nouvelle,  il  dit: 
ferai  bien  voir  que  je  fuis  encore 
en  vie.  Il  jugea  pourtant  à propos 
de  dilparoitre,  & fe  réfugia  cher 
les  Spartiates,  qui  le  reçurent  à 
bras  ouverts.  Arrivé  à Sparte,  tl 
changea  fa  façon  de. vivre  , & prit 
celle  des  Lacédémoniens , fe  bai- 
gnant dans  l’eau  froide , ne  pre- 
nant que  des  alimens  greffiers  , 
& paroiffimt  ne  plus  fe  foiivenir 
des  cuifiniers  & des  parfumeurs 
d’Athènes  qu’il  qnittoit.  Socrate  , 
fon  maître , n’auroit  plus  eu  raifon 
de  lui  dire  : “ ;Que  s'ilft  comparait 
avec  le t jeunes -gens  de  Lacédémo- 
ne , -il  Jerait  un  enfant  à leur 
^égard.,,  Alcibiade  {crvitlo%  Lacédé- 
moniens avec  la  vivacité  que  donne 
,|e  reffentiment.  Il  fit  révolter  l’isle 
de  Chio  & pliifieurs  antres  villes 
d'Ionie.  Les  généraux  Spartiates , ja- 
loux de  cet  étranger , inlpirerenttant 
de  méfiance  aux  raagillrats,  que 
.ceux  - ci  ordonnèrent  de  le  faire 
mourir.  Alcibiade  , averti  de  cet 
ordre  injullc,  fe  réftigia  auprès  de 
’L'ifapheme  , fatrape  du  roi  de  Per- 
fe , & négocia  en  même  teins  fou 
retour  à Athènes.  Le  peuple  Athé- 
}iiçii , léger  Si  inconftant , le  rçqdt 
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tTCc  enthonfiafme  , après  l’avoir 
condamné  à perdre  la  vie.  Il  l’ho- 
nora  de  la  couronne  d'or  , lui  ren- 
dit f«.'î  biens , & ordonna  aux  prê- 
tres & anx  prêtreffes  de  combler 
de  bénédiftians  celui  contre  qui 
iis  avoient  fait  prononcer  des  ana- 
thèmes. Alcibiade  mêritoit  un  tel 
accueil.  Avant  que  de  rentrer  dans 
fa  patrie  , il  avoit  obligé  les  Lacé- 
démoniens à demander  la  paix  , 
& s’étoit  emparé  de  pluiieurs  villes 
fur  les  frontières  d’Afie.  (Quelque 
tems  après  , les  Athéniens  le  nom- 
mèrent général iflimc  de  leurs  trou- 
pes. Antiochtis  , fou  lieutenant , 
ayant  perdu  une  bataille  navale 
contre  les  Lacédémoniens  , Alci- 
biade , à qui  on  attribua  ce  mau- 
vais fuccès  , fut  dépofé.  Pharna^ 
baze  , fatrape  Perfan  , lui  offrit  un 
afyle  , qu’il  accepta  ; mais  Lyfandre , 
roi  de  Sparte,  ayant  prié  le  fatra- 
pe  de  fe  déUrc  d'un  génie  aulfi 
fupérieur  que  dangereux  , le  Per- 
fan  eut  la  lâche  cruauté  de  le  faire 
tuer  il  coups  de  fléchés , vers  l’an 
404  avant  J.  C.  dans  fa  cinquantième 
année.  Les  foldats  envoyés  pour  fe 
faifir  de  lui  n’ofant  l’attaquer  , mi- 
rent le  feu  à l’endroit  oit  il  étoit. 
Le  héros  fe  fraya  un  chemin  au 
milieu  de  fcs  al&flîns,  & ne  périt 
que  par  la  quantité  de  traits  qu’ils 
lui  lanqoient  en  fuyant.  M.  Turpin 
a tracé  un  portratt^rès<^reiTemblant 
A' Alcibiade.  “ La  nature  en  le  for- 
^ mant  réunit  tontes'fes  forces, pour 
4,  en  faire  un  homme  accompli.  Des 
traits  nobles  & intérelfans , des 
y,  grâces  touchantes  & foutemies 
,,  de  tous  les  dons  du  génie  & de 
l’aménité  du  caraftere,  lui  affu- 
y,  rerent  un  empire  abfoln  fur  les 
j,  coeurs  & lesefprits.  Néavectou- 
ÿ,  tes  les  pallions,  il  les  alTervit  à 
y,  fen  ambition  i & Prothie  politi- 
,)  que,  il  fut  tour-à-tour  altier  & pô- 
yy  pulaire , jntempérant  & frugal , 
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y,  décent  & licentieux  5 toujours 
yS  différent  de  lui-même  , il  ne  fut 
,,  queccqu’cxigeoit  le  moment.  Sa 
„ beauté  n’éprouva  point  les  oiN 
„ trages  du  tems  : & , par  un  privi- 
y,  lege  exclufif,  il  fut  plaire  dan» 
M fon  été  comme  dans  fou  ‘prin- 
„ tems.  Il  eft  difficile  de  ne  pas 
M abiifer  d’un  fi  riche  partage 
y,  aulfi  fut  - il  le  corrupteur  des 
„ mœurs  publiques.  Il  prêta  â la 
„ débauche  les  grâces  de  la  volup- 
„ téÿ  & les  vices  , pour  ainû  dire, 
„ ennoblis  par  fes  exemples,  n’of- 
„ frirent  rien  de  rebutant.  „ Les 
inclination  de  fon  enfance  avoient 
annoncé  ce  qu'il  feroit.  Un  jour- 
qu’il  Inttoit  contre  un  de  fes  corn-- 
pagnons  , il  fe  fentit  fi  vivement 
preifé  , qu'il  le  mordit  au  bras 
comme  s’il  eût  voulu  le  dévorer. 
L’offenfé  s’écrie  : Ab , traître  ! ta 
mords  comme  tmc  femme  ! — Dis  plu- 
tôt comme  tmlio»,  répond  Alcibiade. 
'Dans  une  autre  oecafion  , il  jouoit 
aux  offelets  dans  la  rue  : un  chariot 
vint  à paffer.  Il  prie  le  conduâeuc 
d’arrêter  un  moment;  mais  ce  char- 
retier fans  complaifance  preffe  plus 
vivement  fcs  chevaux  ; tous  les 
compagnons  d'Alcibiade  fe  difper- 
fent  ; & au  lieu  de  les  imiter  , il 
fe  couche  devant  la  roue  , en  di- 
fant  •,  Jllalheuresix  ! pajfe  ,,/itu  l'o- 
fcs.  Ces  détails , qui  paroiffent  mi- 
nutieux , font  bien  dignes  d'être 
obfervés. . . Quoiqu’il  fût  naturctie- 
ment  impérieux,  l'avidité  de  tout 
favoir  le  rendit  docile  à la  voix  de 
fes  maitres.  Ce  fut , comme  non» 
l’avons  dit , à l’école  de  Socrate  qu’il 
développa  le  germe  de  fes  talens. 
Alcibiade , beau  & voliiptüeux,  don- 
na lieu  à la  malignité  de  croito 
que  qette.  unimi  étoit  fondée  fur 
une  paflîon  infâme  : tous  fes  con- 
temporains fe  réuniffent  pour  dc- 
pofer  qu’il  étoit  fouillé  de  ce  vice; 
maû  elt-il  à préfiimer  qu’il  eii) 
G iv 
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<(onné  la  préférence  à un  philofo- 
phe  grave  & rigide  , fur  tant  de  jeu- 
nes débauchés  qni  brignoient,  l’a- 
vantage de  Un  plaire  ? 

ALCIDAMAS  , philofophc  & 
rhéteur  , natif  de  la  ville  d’Eléc 
en  Grèce,  vivoit  vert  l’an  424 
avant  ,J.  C.  On  lui  attribue  Liber 
contra.iiccnii  Alattifiros  , dans  Ora- 
tnrum  colitcHo  ^ Khrtorum , græcè  , 
Venife  i ç i g , en  g vol.  in  - fol . Cet 
orateur  , difciple  de  Gor^ias  ,nt  s’é- 
toit  pas  borné  à imiter  fervilement 
fon  maître;  il  avoit  en  l’ambition 
de  s’elever  au  - dcflns  de  lui , par 
une  façon  de  parler  encore  plus 
guindée  & plus  embarrafl'ec  ri’or- 
nemens  ; ce  qui  fait  douter  que  la 
harangue  attribuée  à Alciiamas  , 
foit  véritablement  de  lui , par  la 
railen  qu’on  n’y  trouve  rien  de 
ce  qiü  caraftérifoit  l’élocution  du 
(lifciplc  de  Gorgias. 

I.  ALCIME,  grand -prêtre  des 
Juifs  , nfurpa  cette  fouveraine  di- 
gnité , fontenu  des  forces  du  roi 
Antiochfts  - Eupater.  Alcime  ayant 
entrepris  d'abattre  le  mur  du  par- 
vis intérieur  du  temple  bâti  par  les 
Prophètes,  Dieu  l’en  punit  en  le 
frappant  de  paralyfie , dont  il  mou- 
rut , après  trois  ou  quatre  ans  -de 
pontificat. 

H.  ALCIME,  Alcimus 

AUtbius')  hifforien , orateur  & poè- 
te , natif  d’Agen  dans  le  quatrième 
fie(.’’.e,  avoit  écrit  VHifloire  île  Julien 
l'Apoftut , & celle  de  Sallufie , con- 
fiil  & préfet  des  Gaules , fous  le 
régné  de  cet  empereur , que  nous 
n’avons  plus  ; il  ne  nous  relie  de  lui 
qu’une  Ëpigramme  fur  Jiomere  & 
Virgile , dans  le  Corpus  Foétarum  de 
Alettaire,  Lopd.  1713,2  voh  in-fol. 

ALCINOE,  femme  A'Amphilo^ 
que , ayant  retenu  le  falaire  d’une 
pauvre  ouvrière  , en  fut  punie  fé- 
yérement  par  Diane,  Cette  déelTe 
idUplpiftl  un  ftinour  fi  violent  fpup 
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Xanttes  de  Samds,  qu'elle  quitta 
fon  mari  & fes  enfans  pour  lo 
fuivre.  Malgré  les  attentions  de  fon 
amant,  elle  devint  fi  jaloufe,  que 
le  croyant  infidèle , elle  fc  précipita 
dans  la  mer. 

I,  ALCINOUS  , roi  des  Phéa- 
ciens  dans  l’isie  de  Corcyre , aujour- 
d’hni  Corfeu , avoit  des  jardins 
magnifiques  qii’//o»»rrr  a célébrés, 
“ Jamais  les  arbres  de  ces  iardins 
ne  fout  fans  fruit,  dit  le  potte:  un 
doux  zéphir  entretient  leur  vigueur 
& leur  feve;  &,  pendant  que  les 
premiers  fruits  mùriiTcnt , il  en  nait 
toujours  de  nouveaux.  La  poire  prête 
â cueillir,  en  fait  voir  une  qui  com- 
mence de  naître.  La  grenade  & l’o- 
range déjà  mûres,  en  montrent  de 
nouvelles  qui  vont  mûrir.  L’olive 
cil  poulTée  par  une  autre  olive;  8i 
b figue  ridée  fait  place  à une  autre 
qui  la  fuit.  I.a  vigne  y porte  des 
raifins  en  toute  fai  fon.  Pendant  que 
les  uns  fcchent  au  foleil  dans  un  lieu 
découvert , on  coupe  les  autres , & 
09  foule  dans  le  preffoir  ceux  que 
le  foleil  a déjà  prépares.  „ Uomere, 
qui  fait  palTer  Ulyjj'e  fon  héros , par 
tous  les  genres  de  dangers,  pour 
relever  davantage  la  vertu  , le  fait 
venir  à la  cour  du  roi  Aicinoüs , & 
paffer  quelque  tems  dans  ce  lieu 
de  délices. 

II.  ALCINOUS,  philofophe Pla- 
tonicien , auteur  d’un  Abrégé  de  la 
Fbilofophie  de  fon  maître , traduit 
en  latin  par  Marjile  Fiçin  , & fut 
lequel  J(u;quei  Charpentier  fit  un  bon 
Comnentaire , Paris  IÇ73  , in-4**. 

ALCION  ALCIONE, 
Alcvon  éJ  Alcvonk. 

ALCIONIUS,  (Pierre)  Italien, 
porrééleur  de  l’imprimerie  d’Alde 
Alanuce  à Venife  , là  patrie , & prq- 
felfeur  en  grec  à Florence  , eil  un 
de  ceux  qui  illuilrerent  le  feiziemp 
fi.’cle.  Clément  VU,  qui  l’avoit  pro- 
tégé n’étant  encore  que  capdinai 
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it  Miàicis  , l’appella  auprès  de  lui 
dès  qu’il  fut  pape  ; mais  il  perdit 
la  proteft’on  de  ce  pontife  en  em- 
braflaut  le  parti  des  Colonnes , fcs  en- 
nemis. Toute  fa  reffource  fut  d’en- 
feigner;  mais  il  en  retira  plus  d’hon- 
neur que  de  profit , & il  donna  pref- 
que  fes  leqons  per  l'amor  di  Dio.  Il 
mourut  en  içs7,àl’àgede  40  ans. 
On  a de  lui  un  traité  De  exilio , 
Venife  152s  , in  - 4®.  réimprimé 
prr  les  toins  de  Mencken  fous  le 
litre  A'Analeéla  de  calamitatc  litte~ 
ratorum,  Lcipfick  1707, in- 12. Cet 
ouvrage  le  fit  foupqonner  d’avoir 
pillé  tout  ce  qu’il  y avoit  de  bon 
dans  le  traité  de  Cicéron , de  Gloria, 
dont  on  a prétendu  que  le  feul  origi- 
nal  qui  fût  dans  le  monde,  étoit 
entre  Tes  mains , & qu’il  l’avoit 
brûlé  pour  cacher  fon  plagiat.  Cette 
accufation  eft  injulfe.  Le  livre  de 
l'exil  eftiui  dialogue  fait  à l’imita- 
tion de  ceux  de  Cicéron  s mais  n’eft 
pas  du  ftylede  Cicéron  , quoique  ce- 
lui A'Alcionius  foit  pur  & agréable. 
Il  y a quelque  chofe  de  trop  recher- 
ché pour  un  dialogue  familier  , & 
on  n’y  trouve  pas  ce  beau  naturel , 
cette  éloquence  douce  des  ouvrages 
philofophiques  de  l’orateur  Romain. 
Ce  n’eft  proprement  qu'un  éloge 
emphatique  de  l’exil , ou  du  moins 
une  déclamation  pour  prouver  que 
l’exil  n’eft  pas  un  mal.  On  a dit , 
je  crois , la  même  chofe  de  la 
fievre;  mais  de  telles  confolations 
ne  valent  pas  le  quinquina  & la  li- 
berté. Aicionius  lavoit  du  grec  Sç 
du  latin  -,  mais  il  étoit  -cauftique  & 
mordant  : caradlcre  qui  l’empêcha 
de  s’avancer.  Joignez  à cela  un 
amour  - propre  mal  réglé  , qui  ne 
trouvoit  de  bien  fait  que  ce  qui 
venoit  de  lui  - mênie.  On  a encore 
de  lui  : Arijlofelis  opéra  varia , lati- 
ne, Venife  1521 , in -fol.  Cette  tra- 
duâion  de  quatre  ouvrages  A'Arif- 
fpfe  rgre  dp  çette  édition  ; parce 
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que  l’antenr,  piqué  des  critiques 
qu’on  en  fit , acheta  tous  les  exem- 
plaires qu’il  put  trouver  & les  jet» 
au  feu.  Cependant  fa  verfion  eft 
écrite  avec  élégance , mais  on  y 
defire  la  fidélité. 

ALCIPHRON , célébré  philofo- 
phe  de  Magnefie , du  teins  d'Alexan- 
dre le  Grand  , ne  doit  pas  être  con- 
fondu avec  un  antre  Alciphrov, 
auteur  Grec  , dont  nous  avons  quel- 
ques Epitres , Leipfick  171  S,  in-8*  : 
l’époque  de  celui  - ci  eft  inconnue. 

I.  ALCIPPE,fillede  Mars,<\\x' Ha. 
fyrotfc/ar enleva.  Mars,  pour  ven- 
ger fa  fille  , tua  le  ravilTeur;  & ce 
fut  pour  ce  meurtre  qu’il  fut  cité 
devant  un  confeil  compofé  de  douze 
Dieux.  Le  lieu  où  ce  jugement  fe 
rendit,  fe  nomma  depuis  Aréopage 
ou  Champ  de  Mars. 

II.  ALCIPPE , Lacédémonien , 
fut  exilé  de  fa  patrie  par  la  cabale 
de  quelques  envieux  , qui  l’accufe- 
rent  de  vouloir  renverfer  la  confti- 
tntion  de  la  république.  Sa  femme 
Democrita,  qui  avoit  delTein  de  le 
fuivre,  en  fut  empêchée  par  le 
magiftrat  qui  fit  vendre  fes  biens. 
Il  lui  <^ta  le  moyen  de  marier  deux 
filles  qu’elle  avoit  , de  peur  qu’el- 
les ne  donnaffent  la  vie  à des 
enfans  qui  piiffent  un  jotir  venger 
le  tort  qu'on  faifoit  à leur  aïeul. 
Democrita  , outrée  de  défefpoir  , 
épia  le  tems  où  les  femmes  les 
plus  confulcrablcs  de  la  ville  étoient 
dans  un  petit  temple  pour  célér 
brer  une  fête.  Alors  , ramaflTaqt 
plufieurs  monceaux  de  bois  qu’on 
avoit  préparés  pour  les  facrinces, 
elle  y mit  le  feu , voulant  brûler 
à la  fois  , & le  temple  , & totir 
tes  les  perfonnes  qui  étoient  de- 
dans. lirfqu’elle  vit  le  peuple 
accourir  pour  éteindre  l’incendie 
& en  punir  les  auteurs,  ellcfe  tua 
avec  fes  deux  filles.  Les  Lacédé- 
qtoûieqs , ^our  s’çn  venger , firei^ 
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jetter  le  cerps  de  Dentecrita  & de 
l'es  filles  hors  ; de  leurs  frontières. 

ALCITHOÉ,  femme  de  Thèbes, 
s’étant  moquée  des  fêtes  de  Bac- 
cbw , & avant  travaillé  & fait  tra- 
vailler fes  fœiirs  & fes  fervantes  à 
la  lame , pendant  qu'on  célébroit 
les  Orgies,  fut  metamorphofée  en 
chauve -foiiris  , & fes  toiles  en 
feuille  de  vigne  ou  de  lierre. 

ALCMAN  , un  des  plus  anciens 
'.poètes  Grecs  , & le  premier  qui  ait 
fait  des  vers  galans , mourut  de  la 
maladie  pédiculaire.  Athénée  nous 
a coiifervé  quelques  petits  frag- 
mens  de  fes  Poéfies.  Il  vivait  vers 
l'an  672  avant  Jél'us-Chvift. 

ALCMÈNE , fille  d’£/fc7r/o«  roi 
sle  Mycène  , avoit  époufé  Amphi~ 
tryoïi.  Jupiter , amoureux  de  cette 
princeire  , prit  la  figure  de  l'on 
époux  pour  en  jouir  j & , ce  qui 
donne  la  plus  grande  idée  de  fa  ver- 
tu , il  firdiirer  trois  fois  plus  qu'à 
rordin.iirc , la  nuit  qu’il  pafla  avec 
elle.  Hercule  naquit  de  ce  commer- 
ce. Plaute  & Maliere  en  ont  fait 
im  fujet  de  çomédie. 

I,  ALCMEON, fils  d’/?>»pfc»(irrt«r 
-Ad  Pryphile,  trempa  fes  mains  dans 
le  faug  de  fa  mere  pour  ubêiràfon 
l>ere,  & fut  depuis  tourmente  par 
les  Furies,  f yrz  Acabnas. 

II.  ALCMEON , philofophe  & 
difciple  de  Pythagore  , étoit  de  Cro- 
toiic.  Il  eil  le  premier  qui  ait  dif- 
féqué  des  animaux,  dans  le  delTein 
de  connoitre  la  ilruâure  des  par- 
ties qui  les  compofent.  C'ell  au(& 
le  premier  qui  ait  écrit  fur  la  phy- 
fique;  mais  le  tems  n’a  pas  épargné 
fes  ouvrages. 

A L C O N , chirurgien  , appelle 
par  Plitte  , Medicus  vulnerum  , 
avoit  lait  nn  fi  grand  gain  dans  fa 
profcflîon , qu’après  avoir  payé  à 
l’empereur  C/a«de  une  amende  d’un 
million  de  nos  livres  , il  gagna- 
pcu  'd.’qnnéfs  après  une  pareille 
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fomnte.  Il  étoit  très- expert  dans 
l’art  de  traiter  les  hernies  par  l’in- 
cifion , & dans  celui  de  réduire  les 
fraftures. 

ALCUIN , {Flaccus  Albinut  dia- 
cre de  l’églife  d’Vorck  où  il  enfei- 
gnoit  les  fciences  eccléfialliqucs  , 
fut  appellé  en  France  par  Charle- 
magne , qui  le  prit  pour  fon  maître. 
Le  monarque  écontoit  fes  leqons  en 
difciple  qui  vent  s’infiruire.  Alcuin 
fonda  fous  fes  anfpices  plufieurs  éco- 
les , à Aix-la-Chapelle  , à Tours  , 
iJc.  Si  fit  renaître  les  lettres  dans 
les  vaftes  états  de  ce  prince.  Charle- 
magne lui  donna  plufieurs  abbayes  , 
l'honora  de  fa  familiarité , & s’en 
fervit  dans  plufieurs  négociations. 
Il  l’engagea  a écrire  contre  l'héré- 
fie  de  Félix  & d'Flipand.  Il  mou- 
rut dans  fon  Abbaye  de  S.  Martin 
de  Tours  , en  804.  Ses  Œuvres 
ont  été  publiées  à Paris  en  1617, 
par  André  du  Chefne  , in-folio.  On 
en  a une  édition  plus  ample  par 
M.  Frohen  , prince  - abbé  de  St. 
Emeraude  , Ratisbonne , 2 vol.  iii- 
fol.  1777.  Le  Pere  Chiffiet  a aulfi 
publié  un  écrit  intitulé  la  ConfeJ/ton 
d'Alcuin,  i6>6  , in-4.  que  le  Pere 
Jlabillon  prouve  être  de  ce  favant. 
On  trouve  dans  fes  Œuvres,  de  la 
théologie  , de  la  philofophie  , des 
hliloires,  des  épîtres  , des  poéfies: 
mais  tous  fes  ouvrages  font  écrits 
làns  goût  & même  fans  jufteife. 
Son  latin  n’elf  ni; pur  , ni  élégant, 
fes  vers  ne  font  que  de  la  mauvaife 
profe  : tout  enfin  efi  marqué  au  coin 
de  fon  fieclcv, 

ALClfONow  Ai.CVON^, Géant, 
frere  de  Porpbyrion  , fecourut  les 
Dieux  contre  Jupiter.  Alinerve  le 
chafla  du  globe  de  la  Lune  , où 
il  s’étoit  poAé.  Dans  la  fuite  il  tua 
24  foldats  A' Hercule , & voulut  af- 
Cammer  ce  héros  ; mais  il  fut  tué 
lui-même  à coups  de  ilcchcs.  Sept 
jeunes  filles,  dont  il  etoit  le  pere. 
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<n  furent  fi  touchées,  qu'elles  fe 
préci]fiterent  dans  la  mer , où  elles 
furent  changées  en  Alcyons. 

ALCYONE  ou  Halcyone  , fille 
d'Eole  , fut  avertie  en  fon;;e  de  la 
mort|de  Ceyjrfon  mari,  fils  de  l’E- 
toile du  Jour , & fa  douleur  en  fut 
inconfolabie.  Il  s’étoit  noyé  dans 
la  mer  en  la  traverfant  pour  aller 
retrouver  fa  femme,  des  bras  de  la- 
quelle  r^io-ere  l’avoit  arraché.(C’eft 
le  fuiet  d’une  belle  Marine  de  Eer- 
net.  ) Leur  amour  fut  récompeafé 
parles  Dieux,  qui  les  métamorpbo- 
fereut  l’un  & l’autre  en  Alcyons , & 
voulurent  que  la  mer  fût  calme  dans 
le  tems  que  ces  oifeaux  fiaiibient  leur 
nid  fur  les  eaux.  L’cfpece  de  ces 
oifeaux  fabuleux  a difparn  , comme 
tant  d’autres, 

ALDANA , ( Bernard  ) capitaine 
Efpagnol  , étoit  gouverneur  de 
Lippa,  fur  les  frontières  de  Tran- 
fylvanie.  Les  Turcs  ayant  aOiégé 
’Temefwar  en  iÇîi  , ALlana  s’i- 
magina  qu’après  ce  fiege  ils  vien- 
droient  l’attaquer.  Dans  cette  crain- 
te , U envoya  quelques  - uns  de  fes 
gens  pour  apprendre  des  nouvel- 
les de  l’ennemi.  Ils  lui  en  ve- 
noient  rendre  compte,  lorfque  par 
hazard  ils  furent  fuivis  de  quel- 
ques troupeaux , qui  fornioient  en 
. marchant  de  gros  nuages  de  pouf- 
fiere.  Les  fentinelles  ayant  apper- 
qu  ces  tourbillons  , en  avertirent 
Aliana,  qui,  felaiflant  furpreudre 
par  une  terreur  panique  , fit  brûler 
j’arfenal , le  château  & la  ville  de 
Lippa.  Les  Turcs  , informés  de  ce 
qui  s’étoit  paifé  dans  cette  malhcu- 
reufe  place  fur  laquelle  ils  n’avoient 
formé  d’abord  aucun  deflein , y 
.vinrent  en  diligence  , éteignirent 
le  feu  & la  rétablirent.  Alduna  fut 
.pris  & condamné  à mort;  mais 
^lurie  reine  de  Bohême  , femme 
de  Alaximilien  qui  fut  depuis  eni- 
'peTÇWPj.pbUnt  de  ferdinand  , 
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beau-perc,  qu’en  confidération  de 
la  nation  Ëfpagnole  , on  changeroit 
la  peine  du  coupable  eu  une  prifon 
perpétuelle.  Aldamt  en  fortit  par 
la  faveur  de  la  mCnne  princelTe. 
Il  eut  depuis  de  l'emploi  dans  la 
guerre  d’Afrique  , à l’expédition 
de  Tripoli , & fit  oublier  fit  lâcheté 
paifée. 

ALDEMANUCE,F'(jy.MANUCB. 

ALDEBERT  , ca  Adalbbrt,o« 
Apelbert,  eft  le  nom  d’un  im- 
pofleur  , Fianqois  denaHTance,  qui 
feduifoit  le  peuple  par  le  récit  de 
fes  rêveries  dans  le  huitième  fieclc. 
Il  aflfeéla  une  dévotion  particulière, 
pour  être  élevé  à l’ordre  de  prêtril'e , 
& devint  évêque  à force  d’argent. 
Il  employoit  fur  - tout  le  fecours  des 
vifiuns  pour  infinner  fes  erreurs.  D 
difoit  avoir  une  Lettre  écrite  par 
J.  C.  & tombée  du  ciel  à Jérufa- 
1cm  , d’où  elle  lui  avoit  été  appor- 
tée par  l’archangc  S.  Michel.  Il 
fe  vantoit  encore  d’avoir  dos  reli- 
ques d'une  vertu  admirable  , qu’il 
difir^buoit  au  'pst^ple  abufé  , avec 
des  rognures  de  fes  cheveux  & de 
fes  ongles.  Il  remettoit  les  péchés 
bns  eonfelfion  , fc  moquoit  des 
églifes  & des  pèlerinages  , faifuit 
bâtir  des  oratoires  à la  campagne, 
& dreflbit  des  croix  au  berd  des 
fontaines  & dans  les  bois  : il  vou- 
loit  qu’on  y priât  Dieu,  & s’y 
faifoit  invoquer  lui  -même.  Il  fat 
dépofé  , & fes  qrreurs  furent  con- 
damnées dans  le  concile  de  SoiiTons  , 
adomblé  par  Fepin , duç  des  Fran- 
qois  , en  744  ; & depuis , dans  un 
autre,  convoqué  par  le  pape  l’an 
746  ou  4S. 

ALDEGKAFFoa  Aldegre ver  , 
(Albert)  peintre  & graveur  , né  en 
150s,  fut  célébré  dans  le  feizieme 
fiecle  , par  un  pinceau  correâ  & un 
burin  plein  de  légéreté.  Son  dcC. 
fin  cependant  tient  un  peu  de  la 
roauiêfe  çothique.  Cçt  artifte  meii- 
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rut  pauvre  à Soeft  en  Weftphalie  , 
lieu  de  fa  naiOance. 

ALDERETTE , (Bernard  0’  Jo- 
feph  ) Jéfuitea  Efpagnols , natifs  de 
Malaça  , florifToient  au  commence- 
ment du  dix- feptieme  Recle.  Ils  ont 
donné  ; I.  Lti  Origines  de  la  langue 
Cajlillane , l6o6  , in-4«.  II.  Les 
Antiquités  d’ Effagne  , 1614,  in-4"  , 
livre  favant. 

ALDESTAN  , ou  Adelstan  , 
fils  & fuccefleur  &' Edouard  /,  roi 
d’Angleterre , monta  fur  le  trône 
en  924.  Ses  courtifaiis  l’indifpo- 
ferent  contre  Edrein  fon  frere  , 
qu’ils  aceuferent  d’avoir  tramé  une 
confpiration  contre  lui.  AldrUan  , 
trop  crédule , le  fit  expofer  fur  un 
petit  navire  fans  voile  & fans  cor- 
dages, à la  merci  des  Rots.  Le 
jeune  prince,  fe  voyant  perdu,  fc 
jetta  dans  la  mer.  Cette  mort  in- 
jufte  infpira  les  remords  les  plus 
violens  à Aldeftan  , qui  s’impofa 
lui -même  une  pénitence  de  fept 
ans , après  avoir  fait  tuer  le  prin- 
cipal aceufateur  de  fon  malheureux 
frere.  Sa  valeur  parut  en  diverfes 
occafions.  Il  recouvra  le  Northum- 
berland  , vainquit  Confiantin  roi 
d’EcolTe,  & chaifa  les  Danois  de 
ion  royaume.  Il  réforma  en  même 
tems  la  jurifprudcnce , & adou- 
cit le^  loix  qui  lui  paroUfoient 
trop  féveres.  11  mourut  en  941, 
regretté  des  favans,  dont  il  avoit 
été  le  protefteur. 

ALDINI,  ( Tobie  ) de  Cefène, 
médecin  du  cardinal  Odoard  Far- 
nife,  eft  auteur  de  la  De/criftio 
plnutqrum  Horti  Faruejïani  , Rom* 
152Ç  , in-folio. 

ALDRIC , (S.)  évêque  du  Mans, 
iffii  d’ime  famille  diftinguée  par  fa 
nobleffe,  mort  en  856  , avoit  com- 
pofé  un  Recueil  de  Canons  tirés  des 
conciles  & des  décrétales  des  papes. 
Cptce  compilation  fi  utile  s'eft  per- 
due. Il  reltede  lui  trois  Teftameus, 
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& on  Réglement  pour  le  fervice  di- 
vin , dans  les  Analeéles  de  JHahillan 
Sc  dans  les  Afifcellanea  de  Balicte^ 

Ce  n’eft  point  , comme  quelques- 
uns  l’avancent , du  tems  de  S.  Al- 
dric,  que  l’ufage  des  orgues  fut 
inventé , & il  eit  faux  qu’il  en  éta- 
blit des  premiers  dans  fon  églife. 

Cet  infiniment,  décrit  par  CaJRo- 
dore,  efl  d’une  origine  plus  an- 
cienne. S.  Aldric  étoit  auffi  favant 
que  pieux. 

ALDROVANDÜS , CUIyfle)  pro- 
fefTeur  de  médecine  & de  philofo- 
phie  à Bologne , naquit  dans  cette 
ville  delà  famille  noble  de  ce  nom, 
vers  l’an  i$2j.  Après  avoir  requ 
le  bonnet  de  doâenr  en  méde- 
cine, il  profeffa  d’abord  la  phi- 
lofophie  ; il  fut  ciifuitc  demonf- 
trateur  des  limples  jnfqn’en  X598, 

& enfin  infpcâenr  du  jardin  des 
plantes.  Il  s’occupa  , toute  fa  vie , 
de  recherches  fur  l’Hilloire  natu- 
relle , dont  il  embraffa  toutes  les 
parties  avec  un  zele  infatigable. 

De  longs  voyages  entrepris  pour 
cet  objet,  des  appointemens  confi- 
dérables  payés  par  lui  pendant 
long -tems  aux  plus  célébrés  ar- 
tiftes  pour  avoir  des  figures  exaftes 
des  fubilances  des  trois  régnés  , 
altérèrent  tellement  fa  fortune  , 
que,  quoiqu’aidé  dans  ces  dépen- 
fes  par  plufieurs  Souverains  zélés 
pour  le  progrès  des  fdencei,  par 
le  fénat  de  Bologne , par  le  car- 
dinal de  Alontttlte  fon  neVen , il  fe 
trouva  à la  findefès  jours  réduit  à 
une  efpecc  d’indigence.  Mais  il  ne  ‘ 
faut  pas  croire,  comme  l’ont  dit 
plufiwrs  écrivains,  que  cet  homme 
illiiilrc  foit  mort  à l’hôpital.  11  eft 
fans  vraifemblance  que  les  Souve- 
rains qui  avoient  coirtribué  i fan 
entrsprife  , que  le  fénat  de  fk  pa- 
trie , auquel  il  lailTa  par  teflamcnt 
une  immenfe  colleâion  d’Hiftuire 
naturelle , l'aient  latfie  mourir  d« 
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lâini.  Aldi  ovandus  mourut  “aveugle 
à Bologne  en  1605,  âgé  d’envi- 
ron go  ans , & fut  inhumé  avec 
pompe;  ce  qui  détruit  la  fable  de 
fon  extrême  pauvreté.  Le  recueil 
de  fes  ouvrages  i'JJiftoire  naturelle , 
cil  en  13  vol.  in.folio  , dont  trois 
pour  les  oifeaux , un  pour  les  infec- 
tes , un  pour  les  animaux  qui  n’ont 
point  de  làag , un  pour  les  poiflTons, 
trois  pour  les  quadrupèdes  , un  pour 
les  ferpens,  un  pour  les  monllres, 
un  pour  les  métaux,  & un  pour 
les  arbres.  Il  n’y  a que  les  fix 
premiers  dont  il  foit  vraiment  au- 
teur; les  autres  ont  été  Biits  fur 
fou  plan , & avec  les  matériaux 
qu’il  avoit  aifemblés , par  divers 
favatis  penfionnés  du  fénat  de  Bo- 
logne. On  trouve  dans  le  recueil 
de  ce  Naturalifte  beaucoup  de  fu- 
periluités,  de  chofes  étrangères  à 
ion  objet  , peu  de  choix  & de 
méthode  ; mais  c’eil  le  fumier 
A'Etmius , & malgré  tous  ces  dé- 
fauts , THilluire  naturelle  lui  a 
les  plus  grandes  obligations.  La 
Deferiftion  de  fon  Cabinet  des  mé- 
taux , réuai  à celui  de  Cofféan , a 
été  donnée  en  italien  à Bologne , 
1^77,  in- fol.  Il  avoit  déjà  paru 
feul,  164g  , ibid.  in.folio.  Da»iJ 
Keller  en  publia  un  abrégé  à Leip- 
lick  , 1701 , in-  II, 

I.  ALE.WDRE,  (.Jérôme)  né 
en  l4go  à la  Mothe , petite  ville  fur 
les  confins  du  Frioul  & de  l’iilrie, 
enfeigiioit  les  humanités  dans  un 
âge  où  on  les  étudie  encore  , à 
quinze  ans.  Les  Souverains  con- 
nurent fes  talens , & les  récompenfe- 
rent.  Zouii  AV/ l’appella  en  Fran- 
ce , & le  fit  rcâeur  de  l’unîver- 
fité  de  Paris.  Lion  X l’envoya 
nonce  en  Allemagne  , où  il  fignda 
fon  éloquence  contre  Luther,  à la 
dicte  de  Worms  en  IÎI9.  Clément 
JiV/ le  fit  archevêque  de  Brindes  61: 
nqnce  eu  Frauce.  François  /le  me- 


A L £ 109 

na  avec  lui  en  ly  à la  bataille  de 
Pavie,  où  ils  furent  faits  prifon- 
niers  l’un  & l’autre.  Faut  /// l’ ho- 
nora- de  la  pourpre.  Il  mourut  à 
Rome  en  1^42.  Nous  avons  de  lui  : 
I.  Lexicon  Graco-latinum,  Parifiis, 
i$2i  , in -fol.  IL  Grammatica 
Grtcca,  Argentorati,Iîl7,in-g®. 

II.  ALEANDRE,  ( Jérôme  X 
petit -neveu  du  précédent  , anti- 
quaire , poète , littérateur  , jurif- 
confulte,  écrivit  fur  ces  arts  dififérens 
avec  un  fuccès  égal.  Il  mourut  à 
Rome  en  1631,  d’un  excès  de  bonne 
chere,  que  fa  Iknté  naturellement 
délicate  no  put  foutenir.  Le  cardinal 
Barberin  , auquel  il  étoit  attaché  , 
lui  fit  faire  une  pompe  funebre  ma- 
gnifique. On  a de  lui  quelques 
ouvrages  fur  les  diverfes  matières 
qu’il  avoit  embralTécs , tels  qu’un 
Commentaire  fur  let  Inflitutes  de 
Caëtss , Venife  1600,  111-4*;  & 
quelques  Exflications  Antiques  , 
Paris  iéi7,  in-4*. 

A L E C T O N , l’une  des  trois 
Furies , Eum  É N IDES . 

ALECTRiON  , confident  & ha 
vori  de  Alors.  Faifaut  un  jour  fen- 
tinelle  lorfque  ce  Dieu  étoit  avec 
Fi'nus,  il  s’endormit,  & les  lailTa 
furprendre  par  Vultaiit,  qui  décou- 
vrit cette  infamie  aux  Dieux  par 
le  fecoiu-s  d'Afollon.  Afarsen  fut  11 
piqué,  qu’il  mécamorpholà  Aleltrion 
en  coq. 

ALEGAMBE,  ( Philippe)  Jéfuite 
de  Bruxelles,  né  en  1^92  , devint 
fecrétaire  de  fon  général  à Rome , 
où  il  mourut  en  i6çs.  Il  a aug- 
menté & continué  la  Bibliotbeqste 
des  Ecrivains  de  fa  fociété  , que 
Rebaieneira  avoit  fait  imprimer  en 
1 60g , in  - g* , en  un  petit  volume  ; 
& dont  le  Pere  Alegambe  fit  un  gros 
in-fbl. , imprimé  à Anvers  en  1643 
par  les  foins  de  Bollandus , & réim- 
primé à Rome  en  167;.  Ce  livre, 
efi , comme  tous  ceux  de  ce  genre , 
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oti  l’on  excnfe  les  Héfinits,  ft  où 
l’on  outre  les  bonnes  qualités.  Le 
Lavant  Pere  Oudin  a lailTé  une  Bi- 
hliothetue  des  Auteurs  JeTiiites  , 
beaucoup  plus  ample  Sc  plus  exaftc 
qut|  celle  A' Alega-,nbe. 

I.  ALEGRE , ( Yves  d’ ) cham^ 
bellan  de  Charles  d'Anjou , roi  de 
îîaples  &dc  Sicile,  dcl’illullrc  éi 
ancienne  maifoii  A'Alègre  en  Aii- 
Tcrgne , fe  lignala  de  bnniie  heure 
par  fnn  courage.  Il  fui  vit , à la 
eonquéte  du  royaume  de  Nai'les  , 
Charles  VIII , qui  le  lit  gouverneur 
delà  Bafilicate,  £ Louis  XII,  qui 
lui  donna  le  gouvernement  du  du- 
ché de  Milan.  Il  eut  celui  de  Bo- 
logne en  islî»  & fut  tué  la  même 
année  à la  bataille  de  Ravenne , au 
gain  de  laquelle  il  contribua  beau- 
coup. La  maifon  A'AUgre  a produit 
d’autres  perfonnages  illuftres,  dont 
plufieurs  ont  été  chambellans  de 
nos  rois. 

II.  ALEGRE,  (Yves  marquis  d') 
de  lamcme  maifon,  fe  diltiugua  en 
divers  fîeges  & combats , eut  plu- 
lieurs  charges  importantes , & fut 
fait  maréchal  de  France  le  a Février 
1724.  Il  mourut  à Paris  le  7 Mars 
1733  . à 80  ans. 

ALEGRIN,  (Jean) d’Abbeville, 
célébré  cardinal , & patriarche  de 
Gonftantinople  fous  Grégoire  IX  , 
fut  enfuitc  légat  à inSere  en  Efpagne 
& en  Portugal,  & mourut  l’aa 
1237.  On  a de  lui  quelques  ouvra- 
ges peu  eftimés. 

I..  ALEMAN , (Louis)  connu  fous 
le  nom  de  Cardinal  d’Arles , naquit 
en  1390  au  château  d’Arbent,  fei- 
gneuriedu  pays  de  Bugei , qui  ap- 
partenoit  à fon  pere.  Il  fut  nom- 
mé archevêque  d’Arles , & eiifuite 
cardinal  & vice  - camerlingue  de 
rEgliCe.  Il  fut  pn.'fident  du  concile 
de  Basic  à la  place  du  cardinal  Julien 
Cefarirà  , & couronna  en  cette  qua- 
lité Amédée  de  Savoie  , qui  prit  le 
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rtom  de  Péliv  V.  Eugène  IV , ctftw» 
pétitcur  de  Félix  , dégrada  le  car- 
dinal d’Arles  de  la  pourpre;  mais 
Nicolas  V , fon  fuccelTcur,  le  réta- 
blit & l’envoya  légat  en  Allemagne. 
Il  mourut  à Salon  , ville  de  fon  dio- 
cefc,  en  iqyo.  Ce  cardinal  avoit 
les  vertus  d’un  évêque  & les  talens 
d’un  négociateur. 

IL  ALEMAN,  (Leaiis-  Aupiftin)' 
avocat  de  Grenoble  la  patrie,  né 
cni6y3,  fit  imprimer  en  1690  les 
Remarques  poRhumes  de  Vaugelas  , 
augmentée  d’une  préface  & de  quel- 
ques obfervationsfouvent  peu  juftos. 
On  a de  lui  deux  volumes  d’un 
Journal  hijlorique  de  t Europe  , fur 
le  plan  du  Afercure  & du  Journal’ 
des  Savons  } & quelques  autres 
ouvrages. 

ALENÇON,  ( Robert  IV  comte 
d’ ) Robert  IV,comted’A- 
lenqon,  n<>.  xi.  où  nous  parlons  des> 
princes  qui  ont  poifédé  depuis  Robert 
le  duché  d’Alenqon. 

ALEOTTI,  ( Jean  - baptiile  ) ar- 
cfaiteélc  Italien , mort  en  1630,  étoit 
né  dans  une  fi  grande  pauvreté  , 
qu’il  fut  obligé  , pendant  là  jeu- 
iicfle , de  fervir  les  maqons  en  qua- 
lité de  manœuvre , mais  il  apports 
en  nailTant  de  li  heureufes  difpo- 
fitions  pour  l’architefture , qu’à 
force  d’en  entendre  parler  il  en-, 
apprit  toutes  les  réglés , ainli  que 
celles  de  la  géométrie , & fut  même 
en  état  de  publier  des  ouvrages 
furlces  fciences.  Il  prit  beaucoup' 
de  part  à ces  fameufes  difputes  fur- 
V Hydroftatique , qui  s'élevèrent  ait' 
fujet  des  trois  provinces  de  Ferra-, 
re  , de  Bologne  & de  la  Romagne 
lel'quelles  font  très-exq>ofées  aux 
inondations. 

ALEPINS,  Voyez  v.  Abdalla. 

ALERIA,  (Jean  évêque  d’)  Voy, 
AndeÉ  . n*.  III.  .1 

I.  A1.ÉS  ou  HalÈs,  ( Alexamé. 
dre  de)  prit  fon  nom  d'un  village- 
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f Angleterre  où  il  naquit.  II  gifei.* 
à Paris  la  philofophie  & la 
théologie  avec  beaucoup  d’éclat  daus 
l’école  des  Frères  Mineurs  , chez 
lefqnels  il  avoit  pris  l’habit  en  1322. 
Il  y mourut  en  1345.  Scs  contempo-. 
nins.qui  aimoient  les  titres  emphati. 
ques,  lui  prodiguèrent  ceux  de  Doc. 
Uur  irréfragable  & de  fontaine  de 
vie.  Ceux  qui  liront  fa  Somme  de 
théologie  , imprimée  à Nuremberg 
en  1484, &à  Venife  i$7S>  en  qua- 
tre énormes  in  - fol.  n’y  tronyejont 
qu’une  Fontaine  d'ennui.  Alis  con- 
iioiflToit  plus  Ariflote  que  les  Peres 
de  l’Eglife.  11  avance  même  des 
propofidons  pernicieufes  ; ü pré- 
tend , entr’autres , que  les  fujets 
d’un  prince  apoftat  font  difpcnfés 
du  ferment  de  fidélité  , & que  la 
puilTance  temporelle  eÂ  foumife  à 
la  fpirituelle.  Il  fouticnc  encore 
d’autres  erreurs  , foudroyées  par 
nos  parlemens  dans  les  cafuiftes 
modernes, 

II.  ALÈS , f Alexandre)  Ale  fus , 
théologien  de  la  confeffinn  d’Auf- 
bourg,  né  à Edimbourg  en  I$C30, 
fut  d’abord  Catholique  ; mais  en 
voulant  convertir  Patrice  HtpnU- 
ten  , feigneur  EcolTois , Luthérien , 
il  le  devint  lui  - même.  Il  mourut  en 
iqâq.^Il  étoitamide  jJIclanckthcn , 
& Bèze  l’appelle  V ornement  lie  l’E- 
cojfe.  On  a de  lui  des  Commentaires 
fur  S.  Jean  , !u-8«...  fur  les  Epi  très 
à Tistfotbée , 2 vol.  in  - 8»...  fur  les 
f/aunies,  itt‘&...îuti’Epitreà  Tite. 
in  - 8 . fur  celie  aux  Rotstuins,\xi . t . 

ALëSIO  , (Matthieu  Ferez  d’ ) 
né  à Rome , mort  en  1600  , fe  dif- 
tingua  également  par  fon  pinceau 
& par  fon  burin.  De  toutes  fes  pro- 
diiAions  , la  plus  curieiife  eÂ  .le 
d'.  Chrijiopbe  qu’il  peignit  à Fref- 
que  dans  la  grande  églife  de  Sér 
ville  en  Efpagne.  Chaque  mollet 
des  jambes  de  cette  figure  eolof- 
fale,a  une  aune  de  large:  qù'on 
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Juge  par- là  des  autres  proportions 
du  corps.  Simple  & modelfc , cet  ar- 
tilte  étoit  le  premier  à rendre  jiifiic* 
à fes  rivaux, 

ALESSI , ( Galeas  ) le  plus  ccle> 
bre  arebitedte  de  fon  liecle,  né  à 
Péroufeen  i>oo, mourut  en  i^pz. 
Sa  réputation  s’étendit  dans  prefque 
toute  l’Europe.  11  fournit  à la  Fran- 
ce , il  l’Efpagne  ^ à l’AIlcmaene  , 
des  plans  non -feulement  pour  des 
palais  & des  églife: , mais  encore 
pour  des  fontaines  publiques  & des 
faites  de  bain  , où  il  montra  la  fé- 
coiidite  (le  lùn  geiiie.  Le  plan  qui 
lui  fit  le  plus  d’honneur , fut  ce- 
lui du  Hioaaitere  & de  l’ églife  de 
l’Ei’curial , que  l’on  préféra  à tous 
ceux  que  les  plus  habiles  arclii- 
tcéles  de  l’Europe  avoient  don- 
nés. Plufieurs  villes  de  l’Italie  font 
aolli  ornées  des  édifices  qu’il  a 
conftruits  ; mais  il  n’en  efi  aucune 
où  l’on  en  trouve  autant  qu’à  Gè- 
nes , & c'elt  fans  doute  à caufe 
de  la  quantité  de  ces  monumens 
magnifiquea  , que  cette  ville  a mé- 
rité le  nom  de  Superbe.  Aitjji  cfoit 
encore , dit  - on , très  - favant , & 
très-capab'te  de  .traiter  tes  affaires 
les  plus  importantes.  . 

ALETHIUSv  Aqyez  A^cj  àtp  II.. 

ALEXANDRE,  Voy.l.  P.ikis- 

1.  ALEXANDRE  ie  Gra*d,  fils 
de  Philippe,  toi  de  Macédoine,  né  à. 
Fella  356  ans  avant  J.  C. , la  nuit 
même  quc.fut  confpmé  le  Temple  ' 
de  Diane  , annonqa  dq  bonne  heure; 
ce  .qu’il  feroit  un  jour.  ( foy.  Anis- 
TOTE.  ) Les.amufemcns  de  (a  jeu. 
nelTe  furent  des  -jeux  héroïques.  If 
dompta  le  cheval  Bucépbale  , qu’au,., 
cun  écuyer  n'aveit  pu  réduire- 
me  4«tme,  difoit- il,  des  Roispeuit 
rivaux.,  fsf  jtdifputerai  leprixasiX. 
jeux  Olympiques.  Les  ambaffadeurs 
de  Perle , étonnés  de  la  paflion  pouc^ 
la  gloire  qui  l’animoit , difoieiit  : 
Ce  jeune  prince  ejl  grand , U nitre  tjl 
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riche.  Il  géinilToit  «les  viftoires  «le 
J’hilrppe  , & fe  plaignoit  tfu'il  fre- 
Koittaut  qu'il  ne  lui  lai jferoit  rien 
àfaire.  Iltui  fauva  la  vie  dans  un* 
bataille,  & lorfqH’il  lui  eut  fuc* 
cédé , il  fe  montra  digne  d’un  tel 
pere.  Alexandre  ii'avoit  alors  que 
so  ans.  Il  comment^  Tes  conquê- 
tes par  la  Tliracc  & l'Illyrie  , & 
détruifit  Thebes.  La  famille  & la 
mailon  de  Findare , qui  étoicnt  dans 
cette  ville,  furent  confervées  en 
mémoire  de  ce  fublime  poète.  Il 
aiinoit  palHonnément  la  poéfie,  & 
h lefture  i'Homere  lui  plaifoit  à 
tel  point , qu'il  portoit  toujours 
avec  foi  VJliade.  Quand  ce  prince 
eut  achevé  de  fonmettrc  les  Grecs , 
il  ne  s’occupa  plus  que  du  projet 
.d'accabler  les  Perles.  Dans  cette 
vue  , il  convoqua  rafTcinblée  des 
Tilles  Grecques  à Corinthe.  Ayant 
gagné  les  députés  par  fa  douceur , 
par  fon  humanité  & par  fes  ma- 
niérés flatteufes,  il  fe  fit  nommer 
généralilCme  de  toutes  les  forces 
de  'a  Grece.  Il  partit  avec  trente 
mille  hommes  d’iiiiànterie , cinq 
mille  chevaux  -,  foixante  & dix  ta- 
fens,  & des  vivres  pour  un  mois. 
C'étoit  bien  peu  pour  conquérir  un 
des  plus  vaftes  empires  de  l’uni- 
vers, &'  l'entrcprife  peuvoit  pa- 
roitre  téméraire  ; mais  Alexandre 
comptoit  fur  fa  fortune,  fur  des 
folilats  aguerris , conduits  par  de 
vieux  & cxcellcns  capitaines  , & fur 
les  vices  qui  avoient  corrompu  le 
courage  & le  patriotifme  en  Perfe. 
Darius  Codoman  régnoit  dans  cet 
empire  depuis  l'an  336  avant  J.C.  ; 
prince  eflimable  à certains  égards , 
mais  manquant  de  politique  & de 
courage.  Alexandre  s'étant  mis  en 
marche  pour  le  combattre  , paffe 
l’HcIlefpont  l’an  334.  Arrive  en 
Phrygie  , il  honore  le  tombeau  d'A- 
chille , & porte  envie  au  double 
honneur  de  ce  héros  d’avoir  en 
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un  ami  fidele  pendant  fa  vie,  uü 
chantre  admirable.  Plein  de  cet  en- 
tiiouliafme  qui  fait  les  héros  , il 
pafle  le  Granique  en  préfence  de 
l’armée  ennemie  qu’il  met  en  fuite* 
Mennondc  Rhodes,  le  meilleur  gé- 
néral de  Darius , vouloit  qu’on  évi- 
tât les  combats  , & qu’en  ruinant 
le  pays  on  alfamât  les  Grecs  ; mais 
ces  fages  confeils  ne  furent  point 
fiiivis  par  les  Perfes.  Bientôt  l’A-* 
fie  mineure  fut  fniimifc/  Le  héros 
Macédonien  avoit  renvoyé  la  plut 
grande  partie  de  fa  flotte,  pouf 
mettre  fes  foldats  dans  la  néceifité 
de  vaincre  ou  de  périr.  Revenant 
de  la  Cappadoce  vers  larfe  , il 
franchit  lès  défilés  étroits  de  la  Cf* 
ticic , que  l'cuncni  abamloiiiia  fans 
ofer  l’attendre.  Il  fe  rendit  maître 
de  Tarfe  & des  richefliss  que  cette 
ville  renfermoit.  C’eft-là  qu'après 
s'etre  baigné,  couvert  de  fiicur , 
dans  k Cydnus , il  eut  tuie  mala. 
die  mortelle , dont  fon  médecin  Fhi. 
liffe  le  guérit.  Cependant  Darius 
s’avanqoit  pour  le  combattre.  Ais 
lieu  d’attendre  fon  ennemi  dans  une 
plaine  où  il  auroit  pu  déployer  tou- 
tes fes  forces , il  s’engagea  dans 
les  défilés  de  Cilicie  près  de  la 
Ville  d’IlTus , & livra  bataille  dans 
un  endroit  où  le  terrein  donnoit 
tout  l’avantage  an  roi  de  Macé- 
doin*.  Il  fut  défait  l'an  333  avant 
J.  C.  Alexandre  qui  avoit  déjà  con- 
quis la  Lydie,  l’iouic,  la  Carie, 
la  Pampbylie,  la  Cappadoce,  en 
moins  de  tems  qu’il  n’en  auroit  fallu 
à un  autre  pour  les  parcourir , mit 
le  comble  à fa  gloire  dans  cette 
journée  célébré.  Il  s’empara  des 
trefors  de  Darius , fit  prifoimiers  f> 
mere,  fa  femme  fes  enfans  11 
ks  rcqut  avec  la  bouté  d’un  pere 
& la  magnificence  d’un  roi.  Il  fe 
tiaiifporta  dans  leur  tente,  aecom- 
piigné  d'Efhejlion  ton  favori.  Les 
reines  -s’étaut  prollcrnées  devant 

celui 
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celui  qu’elles  prenoient  pour  le  tiens  fort  avantagenfes,  qn’îlrefafa'. 
roi,  lui  en  firent  des  exenfes,  ayant  dit  dans  cette  occa- 

après  avoir  connu  leur  erreur,  fion  “ qu’il  les  eût  acceptées , s’il 
Non  , tna  mere  , répondit  le  con-  avoit  été  à la  place  d’Alexandre  : „ — 
miérant  à Syjîgambis  , mere  de  Et  moi  aujjt , reprit  fon  maître,^ 
Darius  ; vous  ne  vous  êtes  point  ÿ'eujfe  ét(  Farmfnion.  Il  ne  fongea 
trompée  ; celui-ci  ejh  un  autre  Ale»  plus  qu’à  aller  chercher  fon  ennemi, 
xandre.  La  bataille  d’IlTus  fut  fuivie  & le  défit  à la  bataille  d’Arbelles  , 
de  la  réduâion  deplufieurs  villes  , l’an  330  avant  J.  C.  Pen»lant  qu’d 
& fur-tout  de  Tyr  , qui  lui  réfifta  triomphoit  en  Afie  , les  Lacédémo- 
pendant  quelque  tems.  Elle  fut  niens  fe  foulevoient  ; mais  vatn-i 
prife  après  un  fiege  de  fept  mois,  eus  par  Antipater  gouverneur  de 
Deux  mille  habitans  qui  échappe-  Macédoine , ils  Furent  bientôt  obli- 
tent  à la  fureur  du  foldat , ne  pu-  gés  de  fe  foumettre  à l’exemple 
rent  échapper  à la  cruauté  A' A-  du  refte  de  la  Grèce.  La  journée 
Itxandre  , il  les  fit  mettre  en  croix.  d'IlTus  avoit  ouvert  à Alexandre  la 
Après  le  fiege  de  cette  ville  , il  Phénicie  & l’Egypte.  La  yiftoire 
pafla  en  Judée , pour  châtier  les  d’Arbelles  lui  ouvrit  le  refte  de  la 
Juifs  qui  lui  avoient  refufé  des  fe-  Ferfe  & les  Indes.  D fe  tranfporta 
cours.  Jttddsts  , leur  grand  facrifi-  fucceffivement  â Babylonne,  à Su- 
cateur,  le  calma,  en  lui  montrant  ze  , â Perfépolis.  Il  marcho  t vers 
le  livre  où  Daniel  prédit  qu’un  Ecbatane  à la  pourfuite  de  Darius , 
prince  Grec  renverferoit  l’empire  lorfqu’à  fon  approche  Bejiis  & 
des  Perfes.  Le  vainqueur  de  Darius  Narbazane  égorgèrent  cet  infortu- 
oSrit  des  facrifices  au  dieu  de  Jad-  né  monarque.  Alexandre  donna  des 
isu  : ( Jaddus.)  Il  marcha  larmes  à fa  mort.  Abfolument  maî- 
enfuite  du  côté  de  l’Egypte,  où  il  tre  de  la  Perfe  par  cette  mort,  il 
s’arrêta  pour  bâtir  la  ville  d’Alexan-  voulut  foumettre  les  Indes.  Il  at- 
drie  , qu’il  vouloit  rendre  le  ceu-  taqua  Porrus,  de  tons  les  rois  de  ce 
tre  du  commerce  de  toutes  les  na-  pays,  le  plus  digne  de  combattre 
tions.  Au  fiege  de  Gaza  , place  qui  Alexandre.  Parus  voulut , en  vain  , 
lui  ouvrit  l’Egypte,  il  donna  de  nou-  s’expofer  à ce  torrent  dans  ia  chu- 
velles  marques  de  fon  humeur  Vin-  te.  Alexandre  le  vainquit , dompta 
dicative.  Betis  qui  en  étoit  gou-  les  autres  rois  , & fit  des  Indes  une 
vemeur,  fidele  à Darius,  l’avoit  province  de  fon  empire.  De  retour 
défendue  avec  courage , & ce  fut  à Babylone  : il  fe  livra  à tous  les 
un  crime  aux  yeux  du  vainqueur,  excès.  Il  prit  l’habit  & les  moeurs 
Alexandre  immola  deux  mille  hom-  des  Perfes.  A leur  molleflc  il  joi- 
mes  à fa  vengeance  , & les  fit  gnit  la  crapule.  Son  palais  fut  un 
pafier  au  fil  de  l’épée  i il  fit  ven-  férail , & fa  table  un  lieu  de  débau- 
dre  tous  les  antres  habitans  i il  ' che , où  il  étoit  honteux  de  ne 
infulta  lâchement  à la  valeur  de  pas  s’enivrer.  Toujours  rempli  de 
Betis  : enfin  il  le  fit  attacher  par  l’idée  qu’il  étoit  fils  de  Jupiter  , il 
les  talons  à fon  char , & le  traîna  fe  montroit  avec  les  attributs  de 
autour  de  la  ville.  Il  alla  facrificr  ce  Dieu  ; il  vouloit  férieufement 
an  temple  de  Jupiter  Amman  dans  être  adoré.  Les  diflblutions  qui 
la  Libye , pour  I^re  répondre  à l’o-  avaient  déjà  fait  périr  plufieurs  de 
racle  qa’U  étoit  fils  de  ce  Dieu,  Da-  fes  courtiiâns , hâteredt  (à  mort.  Il 
rius  lui  avoit  fait  faire  des  propoli-  mourut  à Babylone  de  poifon  au 
Tome  I.  H 
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d’un  excès  de  vin  , l’an  324  avaât 
J.  C.  à ràge  de  trente-deux  ans. 

“ Jt  latjfe  , dit-il  en  mourant , mon 
tmpire  au  plus  digne  j mais  je  vois  que 
mes  meilleurs  amis  célébreront  mes 
funérailles  les  armes  ù la  main,  „ On 
a dit  dans  tous  les  tems  beaucoup  de 
biens  & beaucoup  de  mal  A' Alexan- 
dre. Si  on  ne  le  regarde  que  com- 
me un  ambitieux  , qui  a fait  tuer 
grand  nombre  d’hommes , il  doit 
être  odieux  ainll  que  tous  les  con- 
quérans.  Mais  un  doit  moins  le 
haïr  , fl  l'on  fait  attention  que  ce 
vainqueur  de  l'univers  étoit , dans 
le  cours  même  de  fes  conquêtes , 
fouvent  humain  , & prefque  tou- 
jours le  plus  libéral  des  princes  ; 
qu’il  faifoit  des  loix  après  fes  vic- 
toires , établKToit  des  colonies  , 
faifoit  flenrir  le  commerce  , pro- 
tégeoit  les  arts  , envoyoit  à fon 
précepteur  Ariftote  une  fomme  con- 
fidérable  pour  perfeAionner  l’hif- 
toire  naturelle  ; fi  l’on  fait  atten- 
tion qu’il  fut  aiiin  habile  à con- 
ferver  fes  conquêtes,  qu’heureux 
à les  faire.  Dans  la  rapidité  de  fes 
expéditions , dans  le  feu  de  fes  paf- 
fions  mêmes,  (dit le  préûdent  de 
Montefquitu , ) il  avoit  une  faillie 
de  raifon  qui  le  condiiifuit.  S'il  eft 
vrai  que  la  vi  Aoire  lui  donna  tout , 
il  fit  auflî  tout  pour  fc  procurer  la 
ViAoire  , ne  laifTant  rien  derrière 
lui , ni  contre  lui , n'éloignant  point 
de  fa  flotte  fon  armée  de  terre  , 
fe  fervant  admirablement  bien  de 
la  dii'ciplinc  contre  le  nombre.  11 
cimenta  tontes  lus  parties  de  fon 
nouvel  empire  , eu  réuniflaut  les 
Grecs  & les  Perfes  , & en  faifant 
difparoîtrc  les  diilinAions  du  peu- 
ple conquérant  & du  peuple  vain- 
cu. Les  autres  héros  détruiiirent 
plus  qu’ils  ne  fondèrent;  i2ïe.van- 
dre  fonda  plus  de  villes  qu’il  n’en 
detruifit.  Mais  une  partie  de  la 
gloire  A' Alexandre  fut  ternie  loif- 
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que  la  colere,  le  vin  & l’orgiieS 
le  dominèrent  fur  la  fin  de  fes 
jours.  Le  meurtre  de  lr'/ït«rfonami 
au  milieu  d’un  repas,  fon  amour 
pour  l’eunuque  Bagoas , fes  excès 
avec  les  Femmes  , & la  manie  de 
vouloir  paifer  pour  le  fils  d’un  Dieu , 
font  des  taches  éternelles  à fa  répu- 
tation. Les  hiftoriens  nous  ont  peint 
Alexandre  d’une  taille  moyenne  , 
le  coü  un  peu  penché , les  yeux 
à fleur  de  tête  , & le  regard  fier , 
tel  qu’il  le  Falloit  au  maître  du  mon- 
de. Quelques  anecdotes  ferviront 
à faire  connoitre  fnn  caraAcre , 
tel  qu’il  étoit  dans  les  beaux  jours 
de  fa  gloire.  Ce  héros  ne  voulut 
jamais  permettre  qu'à  trois  artilles 
de  travailler  à fon  portrait  : i 
Praxitèle  , en  fculpture  ; à lyfippe  , 
en  fonte  ; & an  célébré  Appelles,  en 
peinture.  Quoiqu’Wiearandre  méri- 
tât des  éloges  , il  ne  les  recher- 
choitpas  avecavidité.  Un  poète  lui 
ayant  préfenté  de  mauvais  vers  , 
il  le  fit  payer  très -libéralement  , 
mais  à condition  qu’il  ne  fe  mêle- 
roit  plus  d’en  faire  Un  autre  de 
ces  flatteurs  qu’on  appelle  hifto- 
riens , lui  lifoit , en  traverfant  un 
fleuve,  la  defeription  d’ime  de  fes 
conquêtes,  où  la  vérité  étoit  alté- 
rée par  des  exagérations  ridicu- 
les : le  conquérant  indigné  jetta 
l’ouvrage  dans  l’eau...  Son  amour 
pour  les  arts  fe  fignala  dans  plu- 
fieiirs  occafions.  Sur  la  fimplc  priere 
d’un  philofophe  , qui  avoit  eu  quel- 
que part  à fon  éducation , il  par- 
donna à une  ville  qu’il  avoit  juré  de 
détruire.  Mais  Perfépolis  pa3tachcr 
la  pafllou  qu’il  avoit  conque  poiu; 
une  de  les  maitrelfes  : 2haïs , lui 
mit  en  main  le  fliambeau  qui  réduifit 
cette  ville  en  cendres. . . Il  eut  le 
bonheur  peu  commun  d’avoir  des 
amis  tendres.  Il  eft  vrai  que  fon 
attachement  pour  Ephejlion  , fut 
foupqoiuié  d’être  peu  huunéte  f 
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mai?  l’hiftoire  ne  rapportant  de  ce 
fcvori  que  des'aftions  louables  & 
coiirageufes  , il  feinble  mériter 
qu’on  n’attribue  fon  élévation  qn’à 
la  vertu.  D’autres  officiers  eurent 
auffi  part  à la  confiance  de  leur 
maitre.  Il  vivoit  familièrement  avec 
eux.  Il  oublioit  fon  rang  dans  bien 
des  occafions  , où  peu  de  fouve- 
Tains  auroient  la  force  de  ne  pas 
le  faire  fentir.  Un  jeune  Macédo- 
nien amena,  dans  un  bal  où  ilétoit, 
une  courtifane  pleine  de  grâces  & 
de  talens.  Le  roi , en  la  voyant 
danfer  , ne  put  fe  défendre  de  quel- 
ques defirs  : mais  ayant  appris  que 
le  jeune  homme  aimoit  cette  fille 
avec  paffion  , il  lui  fit  dire  de  fe 
retirer  promptement  & d’emmener 
avec  foi  fa  maîtrelfe. . . On  Vouloit 
l’animer  contre  un  homme  qui  con- 
damnoit  toutes  fes  aâions  ; il  fe 
contenta  de  répondre  : C eft  le  fort 
des  Rois  à'Hre  blàsnés  , même  quand 
ils  fe  conduifentle  mieux...  La  veille 
de  la  bataille  d’Arbelles , on  vint 
lui  dire  que  plufieurs  de  fes  foldats 
avoieut  comploté  de  prendre  & de 
garder  pour  eux  , ce  qu’ils  trouve- 
roieiit  de  meilleur  dans  les  dépouil- 
les des  Perfes  : Tasst  mieux , dit-il  ! 
c'ejl  une  preuve  qu'ils  ont  envie  defe 
bien  battre...  Un  jour,  en  regardant 
arriver  des  mulets  chargés  d’argent 
qu’on  lui  envoyoit  , il  apperqut 
un  des  condufteurs  dont  l’animal 
étoit  mort  en  chemin , qui  s’avan- 
qoit  avec  peine  fous  le  poids  d’un 
ûc  qu’il  apportoit  fur  fon  des  : 
il  lui  fit  préfent  du  fac.  Un  autre- 
fois , s’étant  arrêté  un  peu  derrière 
fa  troupe  au  milieu  d’iuie  marche 
dans  une  montagne  couverte  de 
neige  , il  rencontra  un  fimple  fol- 
dat , à qui  le  froid  & la  ibtigue 
avoient  fiait  perdre  eonnoiffance  : 
il  le  prit  dans  fes  bras , le  rapporta 
lui-même  dans  l’endroit  où  les  au- 
tres l’attendoicnt  avte  du  feu,  & 
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ne  le  quitta  point  qu’il  ne  l’eût 
vu  parfaitement  rétabli.  Juflin  a 
fait  un  parallèle  A' Alexandre  & de 
Philippe  , qui  mérite  d’être  placé  à 
la  fuite  du  portrait  de  ce  con- 
quérant. “ Alexandre  eut  de  plus 
JJ  grands  vices  & de  plus  grandes 
J,  vertus  que  Philippe  Tous  deux 
J,  triomphèrent  de  leurs  ennemis, 
JJ  mais  diverfement  : L’un  em- 
jj  ployoit  la  force  ouverte  , l’au- 
,j  tre  l’artifice.  L’un  fe  félicitoit 
JJ  quand  il  avoit  trompé  fes  en- 
j,  nemis;  l’autre , quand  il  les  avoit 
JJ  mis  en  déroute.  Philippe  avoit 
J,  plus  de  politique,  if/farandre  plus 
J,  de  grandeur.  Le  pere  favoit 
jj  diffimuler  là  colere , & quelque- 
jj  fois  même  la  furmonter  4 le  fils 
JJ  ne  connoiOfoit  dans  fes  vengean- 
jj  ces  ni  délais  ni  bornes,  “rous 
^ deux  aimoient  trop  le  vin  ; mais 
JJ  l’ivreCTe  produifoit  fur  eux  dif- 
j,  férens  eEFets  : Philippe  , au  fortir 
JJ  du  repas,  alloit chercher  le  péril 
JJ  & s’y  expofoit  témérairement  ÿ 
„ Alexandre  tournoit  fa  fureur  con- 
jj  tre  fes  propres  fujets.  Auffi  l’un 
JJ  revint  fouvent  du  champ  de 
J,  bataille  , couvert  de  bleffures  ; 
JJ  l’autre  , fe  leva  de  table  fouillé 
JJ  du  fang  de  fes  amis.  Ceux  de 
J,  Philippe  n’étoient  pas  admis  à 
J,  partager  fon  pouvoir;  les  amis 
JJ  d'Alexandre  fentoieut  le  poids  de 
J,  fa  domination.  Le  pere  vouloit 
JJ  être  aimé  , le  fils  craint.  Tous 
JJ  deux  cultivèrent  les  lettres;  mais 
JJ  Philippe  par  politique,  Alexan- 
jj  d)-f  par  goût.  Le  premier  affeâoit 
J,  plus  de  modération  avec  fes  en- 
jj  nemis  ; l’autre  en  avoit  réelle- 
jj  ment  davantage , & mettoit  dans 
JJ  fa  clémence  plus  de  grâce  & de 
JJ  bonne  foi.  Celui  - ci  étoit  plus 
„ porté  à la  débauche  ; celui-là  à 
JJ  la  tempérance.  C’eft  avec  ces 
JJ  qualités  diverfes  , que  le  pere 
J,  jetta  les  fondemens  de  l’empiro 
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„ du  monde  , & que  le  fils  eut  la 
^ gloire  d’achever  ce  grand  ouvra- 
î)  fie- « les  art.  d’ARRiEN  & 

Quinte-Curce.  auflî  ceux 
de  CRATERE,  CallisthÈnes  , 
Ephestion,  Dinocrate  , 
JMandane,  FakmÉnion,  Pho- 
ClON  , dans  ce  Diftionnaire  ; & 
VHiftoire  éle’gante  & bieu  écrite 
du  JiecU  Alexandre  , par  M.  Lin- 
guet , édition  de  1769. 

II.  ALEXANDRE  , tyran  de 
Phérès  dans  la  ThcITalie  , vaincu 

ar  Pélopidas  , général  des  Thé- 
ains  , l’an  364  avant  J.  C. , fut 
alTaOiné  quelques  années  après  par 
fa  femme , aidée  de  fes  trois  freres 
Tififhon  , lycopliron  & Pitholaüs. 
Il  s’étoit  rendu  redoutable  par  fes 
cruautés. 

III.  ALEXANDRE-jANNéE, 
toi  des  Juifs , fils  d'Hyrcan  & frere 
d'AriJlobule , régna  en  tyran , & 
périt  d’un  excès  de  vin  , l’an  79 
avant  J.  C.  Un  jour  qu’il  faifoit  un 
f eftin  à fes  concubines , il  fit  cruci- 
fier 800  de  fes  fujets  qu’il  avoit 
faits  prifonniers  dans  une  révolte , 
& fit  maflacrer  devant  eux  leurs 
femmes  & leurs  enfans.  , , 

IV.  ALEXANDRE  BALES,  ou 
Bal  A,  roi  de  Syrie , qui  régna  après 
la  mort  d' Antiochus  Épipkane'^ dent 
il  fe  difoit  fils , ne  fut  qu’un  im- 
pofleur.  Il  fit  alliance  avec  les 
Juifs , qui  lui  donnèrent  du  fecours 
contre  Demeti  iiis  Soter.  Cet  iifut- 
patcur  lailfa  le  (ceptre  à Antiochus 
VI , fon  fils  , à la  mort  arrivée 
l’an  151  avant  J.  C.  ( Voy.  Antio- 
chus VIII)...  11  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  un  aventurier  du 
même  nom , qui  eut  la  hardielTe 
de  fe  dire  fils  de  i’er/êV  , pour 
«lifputer  fon  héritage  aux  Romains. 
Les  Macédoniens  fediûts  , fe  ran- 
gèrent fous  les  drapeaux  de  ce 
fourbe  ambitieux.  Il  eut  d’abord 
quelques  fuccès  i mais  MstsUuf 
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l’arrêta  dans  le  cours  de  fes  pro& 
pérités  naiffantes.  11  fut  pourfuivi 
jufqu’en  Dardanie  , oit  il  difpa- 
nit  fans  qu’on  pût  découvrir  quels 
lieux  lui  fervoient  de  retraite.  Nous 
parlons  encore  dans  un  article 
féparé  , d’un  prétendu  prophète 
nommé  Alexandre  d'Abonoti- 
que , que  nous  placerons  à la  fin 
de  tous  les  Aiexandres , pour  ne  pas 
déranger  les  numéros  de  l’édition 
précédente. 

V.  ALEXANDRE  - POLYHIS- 
TOR , né  à Milet  l’an  g>  avant 
J.  C. , écrivit  42  Traités  de  Gram- 
maire , de  Philofophie  & d’JIiftoire  , 
dont  nous  n’avons  plus  que  quel- 
ques fragmens  dans  Athénée  , Plu- 
tarque , Eufehe  & Pline. 

VI.  ALEXANDRE -SE\TERE  , 

( Marcus  Attrelius  Severus  Alexun- 
der  ) fils  de  Genejius  Marcianus  &de 
Alammét,  né  à Arco  en  Phénicie 
l’an  208 1 fut  adopté  par  Hélioga- 
Wr  ,quiluidnnnale  nomd' Alexan- 
dre. Cet  empereur , fâché  que  le 
jeune  Céfar  ne  copiât  pas  toutes  fes 
extravagances , forma  le  delTein  de 
lui  dter  la  viej  mais  connoilTant 
l’amour  des  foldats  pour  Alexandre , 
U n’ofa  pas  en  venir  à l’exécu- 
tion. Alexandre , proclamé  Augufte 
& empereur  l’an  222  , après  1a 
mort  tragique  d' Héliogabale  , re- 
trancha tons  les  abus  du  regne  pré- 
cédent. La  félicité  de  fes  peuples 
fut  fon  principal  objet.  Il  palToit 
les  jours  entre  des  favans  & des 
amis  éclairés , pour  s’inltruire  avec 
les  uns , & confulter  les  autres.  Il 
vivait  avec  ceux-ci  en  égal  ; il  les 
viiitoit  dans  leurs  maladies  ; il  pré- 
venoit  leurs  befoins.  Pourquoi  ne 
me  demandez-vous  rien,  leur  di- 
foit-il?  Aimez-vous  snieux  vous 
plaindre  en  fecret  que  de  m'avoir 
obligation}  Un  de  fes  premiers  foins 
fut  de  pourvoir  aux  nécellités  des 
foldats.  Ils  ne  craignent  point  Iturt 
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ctefi,  difoit-il , s'ils  tu  font  bien 
vhus , bien  nourris  , {ÿ  s'ils  n'ont 
quelque  argent  dans  leur  bourfe.  Il 
«ma  Some  de  nouvelles  écoles  pour 
les  beaux  • arts  & les  fciences.  11 
payoit  non -feulement  les  ptofef- 
leurs  qui  les  enfeignoient , mais  en- 
core les  pauvres  écoliers  qui  avoient 
du  goût  pour  l'étude.  Il  donnait 
un  logement  dans  fon  palais  aux 
gens  de  lettres  diftingués.  Mais  s'il 
fut  récompenfer  , il  fut  auifî  pu- 
nir à propos.  Un  certain  Turinus  , 
vendant  1«  crédit  qu’il  avoit  au- 
près de  l’empereur  , à fes  proté- 
gés ; Alexandre  ordonna  qn'il  fut 
lié  à un  poteau , ft  qu’on  allumât 
autour  de  lui  du  foin  & du  bois 
verd  , tandis  qu’un  héros  crieroit  : 
Le  vendeur  de  fumée  ejl  funi  far  la 
fumée.  A fon  avènement,  l«  palais 
impérial  étoit  un  gouffre  où  s’en- 
glontilfoient  tous  les  revenus  de 
l’empire.  Il  y avoit  beaucoup  de 
charges  inutiles  ; il  les  fupprima. 
Il  ne  garda , pour  le  fervice  jour- 
nalier , que  les  perfonnes  nécef- 
faires.  Le  luxe  des  équipages  & 
fur-toDt  celui  des  tables , fut  prof- 
crit.  On  ne  fervoit  fur  celle  d’if- 
lexandre-Sévtre , /es  jours  de  cé- 
rémonies , que  deux  faifans  & deux 
poulardes.  La  majefié  de  l'Empire 
fe  foutient  , difoit-il , par  la  vertu, 
non  far  une  vaine  ojlentation. 
11  ne  fouffrit  jamais  que  les  offices 
qui  donnoient  un  certain  pouvoir 
d&Saire  le  bien  ou  le  mal , fuQ'ent 
vendus.  Cejlune  difoit-il , 

que  celui  qui  acheté  en  gros , vende 
en  détail.  Four  faire  un  bon  Choix 
des  perfonnes  deltinées  aux  em- 
plois publics,  il  les  annonçoit  avant 
que  de  les  y nommer  , tous  les 
particuliers  ponvoient  dire  alors 
ce  qu’ils  favoient  pour  & contre 
eux.  Quand  les  magiftrats  étoient 
nommés  , il  leur  acconfoit  toutes 
fortes  d’honneurs , s’ils  çn  étaient 
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dignes  , jufqu’à  les  faire  monter 
avec  lui  dans  fa  litiere.  Son  goût 
pour  la  religion  Chrétienne , alla 
jufqn’à  donner  un  édit  en  faveur 
de  ceux  qui  la  profeffoient.  On 
trouve  dans  ce  referit  cette  maxi- 
me : iQu'ii  ejl  plus  important  que 
Dieu  fait  adoré  de  quelque  façon 
que  ce  fait  , qu'il  ne  l'ejl  que  des 
Négocions  aient  plutôt  un  lieu  qu'un 
autre  pour  la  facilité  de  leur  conu 
merce.  C’étoit  à l’oecaGon  d’une 
place  deffinée  à une  églife , que 
les  Païens  vonloient  enlever  aux 
Chrétiens  , qvC Alexandre  rendit  cet 
arrêt  en  faveur  de  ceux-ci.  Obligé 
de  faire  la  guerre  à Artaxerces , il 
le  vainquit , & fe  diftingna  autant 
par  le  maintient  de  la  difeipline  , 
que  par  fon  courage.  Les  Gaulois , 
accoutumés  à la  licence , fe  foule- 
verent  contre  lui  ; un  de  fes  offi» 
ciers , nommé  Maximin , le  fit  aflâf» 
llner  avec  fo  mete  près  de  Mxçcnçq 
en  23;.  Le  fénat  décerna  l'Apo- 
théofe  à l’un  & à l’autre.  Cet  em- 
pereur vertueux  avoit  toujours 
rcfufé  de  fon  vivant  les  titres  de 
Seigneur  & de  Dieu,  qu’on  avoit 
prqÿigués  A tant  d'empereurs  qui 
les  avoient  déshonorés  ; & il  les 
eût  mérités  après  fa  mort , fi  la  foi* 
bleffe  h’avoit  quelquefois  arrêté  fa 
juftice...  Foyez  Memmia. 

Il  y a eu  un  autre  emper.  du  nom 
d'Alexandre.  C’eft  Alexandks 
II , troifieme  fils  de  Bajîle  le  Macé- 
donien , &frere  de  Léon  le  Phüofo. 
phe  «auquel  il  fuccéda  dans  l’empire 
d’Orient  en  911.  11  déshonora  la 
pourpre  par  les  vices  les  plus  in- 
fâmes : le  jour  étoit  confacré  à la 
chaffe  & au  jeu  , & la  nuit  aux 
plaifirs  de  la  table  & de  la  débau- 
che. Négligeant  le  gouvernement 
de  l’état , il  en  abandonna  les  rênes 
à des  hommes  fans  principes 
fans  meeurs  comme  lui.  11  chaffa 
du  fiege  patriarchal  le  Tsint  vieü- 
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larrf  ISiithiniiiii , & rétablit  Nicolas. 
Il  voulut  faire  mutiler  le  jeune  Conf~ 
tantin  Porpbirogènete  fon  neveu  , 
héritier  du  trône  , & il  ne  fut  dé- 
tourné de  ce  dcflein  , que  par  l’ef- 
péraiice  que  ce  prince , d’une  com- 
plexion  foible , mourroit  bientôt. 
L’impératrice  Zoé.  qui  cenfuroitfa 
conduite  , fut  ehaffee  de  Conltan- 
tinoplc.  A cet  excès  , Alexandre 
joignit  le  plus  grand  penchant 
pour  l’idolâtrie.  Ou  prétend  qu’il 
voulut  feire  adorer  Bacchiis.  îl 
s’écria  même  un  jour , en  voyant 
deux  belles  ftatues  de  ATars  & de 
Jupiter  , “ qu’il  ne  falloit  pas  s’é- 
„ tonner  fi  l’émpire  Romain  âvolt 
,,  été  fi  heureux  , tandis  qu’on 
'j,  avoit  rendu  les  honneurs  di- 
•j,  vins  à ces  deux  protefteurs  de 
,,  l’empire.  „ Sa  mort  fut  digne  de 
fa  vie.  Un  jour  étant  chargé  de 
’viH  & de  viandes  , il  monta  à che- 
val pôur  aller  jauer  à la  paume  ; 

• mais  fon  cheval  vigoureux  & plein 
de  feu  , lui  donna  de  fi  violentes 
ffcoufies  , qu’il  lui  furvint  une 
hémorragie , dont  il  mourut  le  6 
Juin  91*. 

* ’vil.  ALEXANDRE  I,  (sJint) 
.fuccelTeur  de  S.  Evarifie  fur  le  ûege 

de  Rome,  l’an  109  de  J. ,Ç.  mou- 
rut le  3 Mai  119.  Son  pontificat 
.fut  de  dix  ans.  C’eit  tout  ce  qu’on 
fait  de  ce  pape.  Les  Epitres  qu’o;i 
^}ui  attribue.,  font  fiippofées.  , 

VIII.  ALEXANDRE  II , aupa- 
"ravant-nommé  Anfelme  , étoit  de 
Milan.  On  le  tira  du  fiege  "de  L11C.1 
ques , pour  le  placer  fur  celui  de 
»Kome  en  1061.  Cette  éleftion  , 
faite  fans  la  participation  da  l’em- 
pereur Henri  IH , ayant  déplu  à ce 
prince  , on  oppofa  au  nouveau 
‘pape  un  homme  très  - corrampu 
' dansfes  mœurs.  Cadaloüs  évêque  de 
Parme  , qui  ptit  le  nom  d’ Honoré 
fo'Âlfxandrt  l’enjporlp  fur  fen 
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concurrent  , le  chalTa  de  Rome , 
& le  fit  condamner  dans  plufieura 
conciles.  Hildebrmd , connu  de- 
puis fous  le  nom  de  (frégotre  VII , 
l’engagea  à citer  â fon  tribunal 
l’empereur  Henri  IV,  qui  fomen.i. 
toit  le  fchifme.  Ce  fut  par  les  foins 
i'  Hildebrand  , que  le  pape  , fou- 
tenu  des  armes  de  la  comteffe  JHa~ 
thilde  , fe  fit  rendre  les  terres  que 
les  princes  Normands  avoient  en- 
levées an  faint-fiege.  Nous  avons 
de  ce  pape  plufieurs  Epitres  , 
parmi  lefquelles  on  diltingiie  celle 
qu’il  écrivit  aux  évêques  de  Fran- 
ce , â l’occafion  des  perféciitions 
qu’effiiyoient  les  Juifs.  Plufieurs 
chrétiens,  indignes  de  ce  nom  , 
avoient  alors  l’étrange  dévotion 
de  maflacrer  ces  malheureux,  s'i- 
maginant gagner  la  vie  étemelle 
par  ces  meurtres.  Alexandre  loue 
beaucoup  les  évêques  François,  de 
ne  s’étre  pas  prêtés  à ces  cruau- 
tés , contre  un  peuple  autrefois 
chéri  de  Dieu , & que  fa  juftice 
a difperfé  fur  la  terre,  fl  mourut 
le  ai  Avril  1073. 

IX.  ALEXANDRE  III , natif  de 
Sienne , étoit  cardinal , & chan- 
celier de  l’églife  romaine.  Après 
In  mort  d'Adrien  IV  en  1159,  tous 
les  cardinaux  , à l’exception  de 
trois , le  choifirent  pour  lui  fuc- 
céder.  Les  trois  cardinaux  difcoles 
nommèrent  l’antipape  Viélor  IV, 
qui  eut  la  brutalité'  d’arracher  la 
chappe  des  épaules  du  vrai  pape  , 
pour  s’en  revêtir.  L’empereur  Fré- 
déric Barberoujfe  alTembla  l’aa  1160 
im  conciliabule  à Favie,  qui  jugea 
en  faveur  de  Viilor.  Alexandre  III, 
retiré  à Anagni , excommunia  l’em- 
pereur , & déclara  fes  fujets  ab- 
ibus  du  ferment  de  fidélité.  Quel- 
que tems  après  le  pape  fe  réfu- 
gia en  France  , où  l’empereur  Iç 
ponrfuivlt.  Viéior  étant  mort  en 
IIÔ4 , Fréderiç  fit  façrer  un  ^utfÇ 
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fonüie,  totale  nom  de  Pa/chttl  III,  )>  ouverts,  & voulut  même  qtfiï 
& l’obligea  de  canonilèr  CharUma-  „ eût  l’honneur  de  manger  à fa' 
g»e.\4/ea'««drr  quittant  la  France  , „ table.,,  Ca/irfe /// , fucceffeur 
eù  il  avoit  été  très -bien  accueilli  de  l’antipape  Pafchal  III-,  abjura 
par  le  roi  Louû  le  Jtunt , palTa  en  le  fchirme.  Alexandre  wntta  à Ro-‘ 
Italie,  pour  armer  les  Vénitiens  me,y  convoqua  le  troifiemè  concile 
contre  l’empereur.  Fre'deric  , lÆé  général  de  Latran  en  1179,  & 
de  tous  ces  troubles  , & obligé  de  mourut  deux  ans  après  , le  30 
fuir,  offrit  la  paix  au  pontife.  Août,  chéri  des  Romains  & ref- 

Tart.de  FrÉdeeic  I.)  Cetacoom-  pefté  de  l’Europe.  Ce  pontife  abo- 
modement , fait  à Venife  le  premier^  lit  la  fervitude , & en  rendant  la 
Août  1 177  , a été  l’oocafionde  plu-'  la  liberté  aux  fujets,  il  fut  aiifll 
fieurs  contes  fabuleux  & puériles,  apprendre  la  juftioe  aux  rois  7 il 
Quelques  auteurs  débitent  grave-  obligea  celui  d’Angleterre , Henri 
ment,  par  exemple,  que  lorfque  //,  à expier  le  meurtre  de  J.  TTic-'. 
Frédéric  vint  à Venife.,  & qu’il  TC’  mas  de  C'antorberi.  Il  a été  le  pre-‘ 
profterna  devant  Alexandre , ce  pon-  mier  pape  qui  s’eft  réfervé  la  cano.. 
tifelui  mitlepied'fur  h gorge,  cil’  nifatidn  dés  Saints  , (droit  que  les 
difant  ces  paroles  du  pfaume  : Tu  métropolitains  avoieiit  'en  jufqu’a- 
tnareberas  fier  l'a/pic  Sf  leiajtlie  j lors  , ) & qui  ait  introduit  Tufage' 
,- que  l’empereur  lui  répondit:  Cela!  des  monîtoires.  On  dit  que  la  ré-; 
tft  écrit  pourS^  Pierre,  0^  non  pour  publique  de  Venife  lui  eft'‘r*dé- 
vous}  — que  le  pape  lui  répliqua  1 Vable  de  fon  mariage  avec  li'm'er  ,' 
Et  pour  S.  Pierre  Jÿ  poitr  moi.  Le'  le  jour  dé  PArcenfion.  Alexandrie' 
fîlencc  de  tous  les  hiftoriens  con-  de  Iq-  Paille  fut  bâtie  en''fon  hôn-’ 
teraporains,  la  magnifique  récep-’  néur.  ■'  ’ ’ ^ I . .. 

tion  qu’on  fit  à ioféderic  à fon  en-'  ' X.  ALEXANDRE 'IV  ,^évéç[nft‘ 
trée  à Venife  î lia  fierté  de  ce  prin-  d’Oftie  ,,  de  la  maifon  dét,'’comte8 
ce , qui  n’auroit  pas'  hiffé  impuni  de  Segni’,  firt  élu  pape’ 
un  tel  outrage  ; le ’caradlere  de  nocent  7K,  en '12 Ç4.  S6n  premier 
nwdeftie  que  le  pape  avoit  foute-  foin  fnt  de  s’oppofer  à Mair^rft,- 
BU  jufques-B:  tout  fert  â réfuter  fils  naturel  de  l’empereuV^ 
cette  ridicule  fablo.  “ Elle  eft,  dit  Wc',' qni'ayoit  inquiété  fe^prédé- 
„ Maimbourg  , ■mèiie  de  tant  de  ceffeifrs.  Il  donna  l’jnveftitnre  drt| 
„ fotscontes,  (comme entr’autres,  royliinfie  ^0  Sicile!  dont  cé -tyran' 
J,  que  le  pape  i ' de  peur  de  tomber'  s.étoit  emparé , à Edmond,  fils  du 

„ entre  les  mains  de  Frédéric,  fe  roi  d’Angleterre.  Alexandre II^ Px~^ 
y,  traveftit  en  cuiûnier  pour  aller  à vorifa , comme  fon  oncle  Cfrégoire, 
„ Venife,  où  il  fit  le  jardinier  dans  /Jjf,  les  religieux  Afendiaris.  Il  ac-'^ 
„ un  monallere ,,)  qu’elle  ne  mé-  corda -plûfieùrs  balles' aux  Freteé' 
„ rite  pas  du  tbut-qu’on  fe  tienne  Prêcheurs , contre  Punivcrfifé  ''dç_ 
„ la  peine  de  la  réfuter.  Et  certes  Paris.  Il  condamna  le  livre- fanati-* 
„ il  n’y  a rien  qui  foit  plus  éloi-  que  de  Gnillatims  de  Saint-’A>n°nr 
, „ gné  que  cela  de  l’humeur  & du  fax  les  périls  des  derniers  temsi'& 
„ génie  du  pape  Alexandre  , qui  V Evangile  éternel , compofé  par  les 
y,  eut  tant  de  .bonté , que  , bien  Francifeains  , qui  n’avoient  pas 
^ loin  d’infuUer-an  pauvre  anti-  moins  d’enthoufiarme.  Le  roi  •S'.' 
„ pape  Calixu , il  le  reçut  à bras  J^uis  l’ayant  prié  d’établir  l'intjot- 
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fition  en  France  , le  pape  Ini  en- 
voya desinqiiifîteurs  en  i2f  Vers 
ce  tems  il  réunit  en  un  feul  corps 
cinq  congrégations  d’Hermites , 2 de 
S.  Guillaume  , & de  S.  JuguJliH. 
Altxaiulre  JF  penfoit  férieufement 
à réunir  l'églil'e  Grecque  avec  la 
Latine  , ce  qui  paroiiToit  aflez  dif- 
ficile ; & , ce  qui  ne  l’étoit  pas 
moins , i armer  les  princes  Chré- 
tiens contre  les  Infidèles.  11  mou- 
rut à Viterbe  le  Mai  1261  .re- 
gardé comme  un  prince  gouverné 
par  fes  flatteurs , & comme  un 
pontife  prodigue  de  difpenfes  , de 
bulles  & de  privilèges. 

XI.  ALEXANDRE  V,  naquit  à 
Candie,  village  du  Milanois  , de 
parent  ohfcurs.  Cet  homme  , qui 
devoit  un  jpur  être  pape , mendia 
Ton  pain  de  porte  en  porte.  Uq 
Cerdelier  italien  , qui  remarqua 
dans  ce  jeune  homme  beaucoup 
de  di4'ofitions  , l'inflruifit  & lui 
donna  l’habit  de  Ibn  ordre  s ce  qui 
lui  procura  les  moyens  d'aller  bril- 
ler ^ujt,  unhrerfités  d’Oxford  & de 
Paris.  ^Dp  retour  en  Lombardie  , 
Galéas^  Fjt/conti. , duc  de  Milan  , le 
fit  tuteut^.  de  fon  fils  , & foÜicita 
pourvu!  l’évêché  de  Vicence,  celui 
de  Noyare  , & enfin  l’archcyêch» 
de  . Milan;.  Innocent  VU  , l’hor 
qora  de  la  pourpre,  & le  nompia 
fon,  légat  eu  Lombardie.  Au  C0117 
cile  de  Pife  en  1409  , il  fut  pro- 
clamé pape , & il  y préfida  depuis 
la  dix-qeuvicme  cefllon.  Alexandre 
V,  devenu  pontife  après  avoir  été 
mendiant , n’éleva  pas  lbn..camc- 
tère  au-deflus  de  fon  ancieq  état. 
Il  eut  la  foibleifc  de  fc  laifTer  gou- 
verner par  le  cardinal  Cojj'a.  Ce 
favori  le  fit  aller  à Bologne  , lieu 
de  fa  légation , & l’empêcha  de 
fc  rendre  à Rome  , où  il  étoit  de- 
firé.  Il  mourut  en  cette  premjere 
ville  If  3 Mai  1410.  Le  bruit  çou- 
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mt  que  CoJTa  l'avoit  payé  de  fe« 
complaifances  par  le  poifon. 

XII.  ALEXANDRE  VI , naquit 
i'  Valence  en  Efpagne.  La  plu- 
part des  auteurs  Italiens , prefque 
toujours  exceflifs,  fait  en  louan- 
ge, foit  en  fatyre  , n’ont  point 
épargné  ce  pontife.  Ils  racontent 
qu’il  acheta  la  tiare  après  la  mort 
à.' Innocent. VIU,  en  1492.  II  étoit 
de  la  famille  de  Ixnzoli  par  fou 
pere , R:  de  celle  de  Borgia  par  fa 
mere.  Il  prit  ce  dernier  nom,  lorf- 
que  fon  oncle  maternel  Calixte  III 
fut  fait  pape.  Calixte  le  fit  cardi- 
nal en  1459  , puis  archevêque  de 
Valence,  & vice -chancelier.  Cette 
derniere  charge  lui  valoit,  dit-on, 
chaque  année  huit  mille  ducats 
d’or;  & il  s’en  fervoit  pour  éta- 
ler la  pompe  d’un  prince.  Sixte 
IV  l’envoya  légat  en  Efpagne , oit 
il  fit  paruitre  , ( difent  toujours 
les  mêmes  hiftoriens,  ) beaucoup 
d’efprit  Si  de  déré^ement.  Oq 
connut  dès-lors  qu’il  réuniflbit  la 
pénétration  d’un  génie  délié , à 
toute  la  fourberie  d'un  ambitieux 
gangrené  de  vices.  Le  pape  Fit  //, 
indigné  de  la  vie  licentieufe,  lui 
défendit.  Ibuvent  là  ptéfence.  Ce 
cardinal,  cet  archevêque  , ce  lé- 
gat , eut  ( dit-  on)  d’une  dame  Ro- 
maine , nommée  Vanozia , quatrq 
fils  & une  fille  , tous  dignes  de 
leur  pere.  C(far , le  fécond  de  fes 
enfàns , fut  un  moullre  de  débau- 
che St,  de  cruauté.  La  voix  publi- 
que l’açcufoit,  lui  & fon  frere  ainé 
le  duc  de  Candie ,.  de  s’être  difpu- 
té  les  faveurs  de  leur  four 
çrèfe.  On  l’accufoit  d’avoir  tué  foq 
rival,  & de  l’avoir  jetté  dans  le  Ti- 
bre. Alexandre  VI , qui  l’idolàtroit 
malgré  tout  fes  vices  , employa 
toutes  fortes  de  moyens  pour  pro- 
curer fon  élévation.  U n’y  a point 
4e  forfaits  4out  on  ne  l’ait  çfiargq 
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4itu  cette  «ne  : menrtre« , aflTafli-: 
nats  , empoironnemens , fimonie  ) 
on  lui  impute  tous  les  crimes.  Les 
mêmes  traits  Je  fatyre  tombent 
fur  & vie  privée.  On  l’aceufa  de 
jouir  de  fa  propre  fille  , qu’il  en- 
leva  ( difoit-on  ) à fon  premier  & 
à fon  fécond  maris , pour  la  faire 
époufer  à un  troTTieme , qu'il  fit 
aflaïGne'r  , ne  pouvant  la  lui  ôter 
comme  aux  autres.  Il  la  donna  en» 
fuite  au  fils  ainé  du  duc  de  Fer, 
rare.  Ce  pontife  fi  décrié  ne  laifla 
pas  d'être  lié  avec  tous  les  prin» 
CCS  de  fon  tems  ; mais  il  les  trom- 
pa prefqne  tous.  Il  engagea  Char., 
les  Fin,  à venir  conquérir  le 
royaume  de  Naples  ; & dès  que 
ce  prince  s’en  fut  rendu  maître , il 
fe  ligna  avec  les  Vénitiens  & aveo 
Maximilien  , pour  lui  arracher  fa 
conquête.  On  dit  même  qu’il  en- 
voya un  nonce  au  fultan  Bajazet 
//,  pour  implorer  le  fecours  des 
armes  Mufulmanes  contre  le  fils 
aîné  de  l’Eglife  : Louis  XII,  lepere 
de  fon  peuple  , rechercha  l’allian- 
ce de  ce  pape,  dont  il  avoit  be- 
Ibin  pour  faire  calTer  fon  mariage 
avec  la  fille  de  Louis  XI.  Alexan- 
dre, continiunt  toujours  à combler 
de  bienfaits  fon  fils  Cifar  de  Bor- 
gitt  , lut  fournit  des  troupes  pour 
conquérir  la  Romagne , & ne  fut 
payé  que  d’ingratitude.  Il  ne  man- 
quoit  à ce  pape  que  l'hypocrifis  ; 
èc  l’on  a joint  ce  vice  à tons  ceux 
qu’on  lui  a donnés.  Il  propola  aux 
princes  Chrétiens  de  fe  mettre  à la 
tête  d’uBC  armée  contre  les  Turcs, 
malgré  fon  grand  âge.  Cezde  pour 
l'honneur  du  nom  Chrétien  fervit 
ide  prétexte  aax  claiifes  qu’il  mit 
fi  la  bulle  du  Jubilé  de  l’année 
fainte  i foo.  Cette  bulle  lui  procu- 
ra , ajonte-t-on  , des  fommes  Jm» 
menfes  de  tontes  les  parties  de 
j’^prppe.  4ffxmsdre  FJ  finit  une 
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vie  inl^me  par  une  mort  honteufe  : 
car  il  falloit  bien  que  la  fatyre  noir- 
cit la  mort  de  ce  pape  des  mêmes 
couleurs  dont  elle  avoit  peint  fa 
vie.  On  dit  qu’en  1^03  le  pape  & 
fon  fils  Cifar , voulant  hériter  du 
cardinal  Corsseto,  & de  quelques 
autres  cardinaux  fort  opulens , pri- 
rent par  mégardc  le  poifon  qu’ils 
leur  avoient  préparé  ; que  le  pre» 
mier  en  mourut , & que  Borgia  fon 
fils  n’échappa  à la  mort,  qu’en  fe 
faifant  mettre  dans  le  ventre  d’une 
mule.  Ce  récit  de  la  mort  CCA- 
lexandre  FI  eft  de  Guichardin , au- 
teuê  contemporain;  mais  Foliaire 
a donné  quelques  raifons d’en  dou- 
ter dans  fa  DilTcrtation  ftur  la  mort 
de  Henri  IF.  “ J*bfe  ilire  à Gu;- 
„ Chardin  , dit  - U , l’Europe  ell 
M trompée  par  vous , & vous  l’a- 
„ vez  été  par  votre  palfion  ; vous 
„ étiez  l’ennemi  du  pape , vous 
„ en  avez  trop  cru  votre  haine 
„ & les  aftinns  de  fit  vie.  Il  avoit 
i,  à la  vérité  exercé  des  vengean- 
ÿf  ces  cruelles  & perfides , contre 
„ des  ennemis  aulfi  perfides  & 
„ auifi  cruels  que  lui.  De-là  vous 
„ concluez  qu’un  pape  de  Ibixan- 
„ te-quatorze  ans  n’eft  pas  mort 
„ d’une  faqpn  naturelle  ; vdus  pré» 
„ tendez  fur  des  rapports  vagues 
„ qu’un  viAix  fonverain  , dont 
,,  les  coffres  étoient  remplis  alors 
„ de  pli»  d’un  million  de  ducats 
,,  d’or,  voulût  empoifooner  queli«' 
,,  qiies  cardinaux  pour  s’emparer 
,,  de  leur  mobilier.  Mais  ce  mo? 
„ bilier  étoit-il  fi  important  ? Cc< 
„ efiiets  étoient  prafque  toujours 
^ enlevés  par  les  valets-de-cham- 
„ bre,  avant  que  les  papes  pu  fient 
„ en  faifir  quelques  dépouilles. 
,,  Comment  pouvez -vous  croire 
„ qu’un  homme  prudent  ait  voulu 
„ hazarder  , pour  un  aulfi  petit 
P gain  , une  aétion  aulfi  iufatne  f 
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,,  une  aâion  qui  demandett  de* 
y,  complices , & qui  tôt  on  tard 
eût  été  découverte?  Ne  dois-je 
t,  pas  croire  le  Jounial  de  la  ma- 
,,  ladiedupape,  plutôt  qu'un  bruit 
n populaire?  Ce  Journal  le  fait 
))  mourir  d’une  6evre  double-tier- 
))  ce  : il  n'y  a pas  le  moindre  vef- 
5>  tige  de  preuve  de  cette  accufa- 
» tion  intentée  contre  fa  mémoire. 
),  Son  fils  Borgia  tomba  malade 
i,  dans  le  tems  de  la  mort  de  Ton 
pere  i voilà  le  feul  fondement 
n de  rhiiloire  du  poifon.  „ Les 
Proteilans  ont  fouvent  oppofé  aux 
Catholiques  les  vices  A' Alexandre 
VI  : comme  fi  la  dépravation 
d’un  miniftre  pouvoir  retsmber 
fur  une  religion  fainte  ! Ce  n’cft 
point  la  tiare  qui  a reuda  Alexan- 
dre VI  vicieux  , c’eft  fon  carac- 
tère ; il  l’auroit  été  également , 
quelque  place  qu’il  eût  occupée. 
Alexandre  VI,  dit  im  hiftoricn  cé- 
lèbre , fut  auffi  politique  que  cruel , 
ce  qui  ne  s’allie  guere.  La  pro- 
vidence permit  que  tous  fes  cri- 
mes toumaifent  au  profit  de  l’E- 
glife.  C’eft  principalement  depuis 
ce  pontife  que  les  papes  ont  com- 
mencé à jouer  un  rôle  dans  le 
monde  , comme  prince^  féculiers. 
Ceux  qui  l'ont  comparé  à Néron , ne 
favent  pas  que  la  politique  à'A- 
lexandre  VI  fut  auffi  raifonnée , que 
la  conduite  de  cet  empereur  fut 
extravagante.  11  avoir  un  courage 
au  - deffiis  des  événemens  , une 
grande  facilité  de  parler  & de  ma- 
nier les  efprits  } une  adreife  ex- 
trême pour  s’attirer  , finon  l’efti- 
me  , du  moins  les  égards  & quel- 
quefois la  confiance  des  princes  & 
des  rois,  & pojur  leur  infpircr  de 
la  crainte.  11  fut  gouverner  fon 
peuple  ; il  rétablit  à fon  avène- 
ment la  sûreté  publique  , vifita  lui- 
qiéme  les  priions , ^ fit  punir  le$ 
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voleurs  & les  aflâffins  avec  t*irte 
la  févérité  Ak\o\\.  Alexandre  Gor- 
don a écrit  fa  Vie  en  angloi*.  Cet 
ouvrage  curieux  & aOTez  impartial 
a été  traduit  en  franqois  en  1732, 
in -12,  2 vol.  y.  Burchtrd  avoit 
auffi  publié  la  Vie  de  ce  pape  en, 
latin  , Hanovre  1697  , in-4*. 

XIII  ALEXANDRE  VII , ni(- 
quit  à Sienne  en  1599,  de  l'illiif- 
tre  maifon  de  Chigi.  D’abord  in- 
quifiteur  à Malte,  vice -légat  à 
Ferrare  , nonce  en  Allemagne 
évêque  d’Imola,  & cardinal;  il  fut 
enfin  pape  en  i6çs,  après  la  mort 
d'innocent  X.  Il  avoit  toujours  palTé 
pour  avoir  de  l’efprit  & de  la  ver- 
tu ; . & l’on  n’avoit  mê)ne  pu  lui 
reprocher  aucune  de  ees  fautes 
que  la  vivacité  de  l’fige  & le  tem- 
pérament font  fouvent  commettre. 
Le  peu  d’égard  qu’il  avoit  eu  pour 
Dona  Olympia , qui  jouiilbit  d’ulv 
grand  crédit  à la  cour  d*/nnocr»C 
A' , & la  liberté  avec  laquelle  il  par- 
loir contre  les  défordres  de  Rome, 
firent  penfer  qu’il  feroit  févere. 
Il  commenqa  fon  pontificat  par  des 
réformes  qui  donnèrent  une  gran-s 
de  idée  de  lui.  Le  cardinal  de  Rett-y 
alors  à Rome , & qui  contribua, 
beaucoup  à fon  éleéiion , n’en  ju- 
gea pas  comme  le  public , & l’aa- 
nonqa  à la  France  comme  un  hom- 
me trop  minutieux.  Un  de  fes  pre-< 
miers  foins  fut  d’approuver  la  bulle 
d'innocent  X,  fon  prédéceBeiir  , 
contre  les  cinq  propoBlion*  de 
l’évêque  Janfenius  , & il  prefcrivit 
le  fameux  formulaire  de  i6$6. 
Quelques  années  après , il  eut  une 
affaire  qui  l’occupa  davantage.  Le 
duc  de  Créqui  , ambaftadeur  de 
France  , ayant  été  infulté  par  la 
garde  Corfe , le  pape  fut  obligé 
par  Zo«ir  XIV  de  la  cafter , d’éle- 
vet  dans  Eotne  pn  pyramide  ayee 
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nne  infcription  qui  contenoit  l'oii- 
trage  & la  fatisfadion  , & d’en- 
voyer le  cardinal  Cbigi  fon  neveu , 
en  qualité  de  légat  à latere  , à la 
cour  de  Verfailles , pour  y faire  des 
excnfes  de  l’attentat  des  Corfcs. 
Louis  XIV  \t  forqa  encore  à ren- 
dre Caftro  & Ronciglione  au  duc 
de  F arme  , & à donner  des  dédom- 
magcmens  au  duc  de  Modène  pour 
fes  droits  fur  Comachio.  Alexan- 
dre VII , forti  de  cette  difpute  , 
ne  fongea  qu’à  embellir  Rome.  Il 
protégea  les  gens  de  lettres  , & 
converfa  avec  eux.  Ce  pape  avoit 
des  talcns , qui  le  rendoient  digne 
de  leur  entretien.  En  i6$6  , on 
imprima  au  Louvre  un  vol.  in-fol. 
des  Foéjies  qu’il  avoit  faites  dans 
fa  jeiinelTe,  lorfqu’il  étoit  de  l’a- 
cadémie des  Philomati  de  Sienne. 
Son  amour  pour  les  lettres  fe  fi- 
gnala  par  les  fommes  qu’il  donna 
pour  achever  le  college  de  la  Sa- 
pience , qu’il  orna  d’une  belle  bi- 
bliothèque. Il  mourut  l’an  1667, 
à 68  ans , regardé  comme  un  hom- 
me rufé  , mais  qui  n’avoit  pas  tou- 
jours l’art  de  cacher  fes  rufes.  Il 
avoit  témoigné  , dès  le  commence.i 
ment  de  fon  pontificat , beaucoup 
d'éloignement  pour  le  Népotifme. 
11  fit  mettre  alors  dans  fa  chambre 
un  cercueil , pour  fe  rappeller  in- 
ceifamment  le  fouvenir  de  ce  qu'il 
feroit  un  jour.  -Mais  enfin  il  s’ac- 
coutuma à le  voir , comme  les  au- 
tres meubles  de  fon  appaitemcnt  : 
la  vue  de  la  bicre  ne  l’empêcha 
pas  de  fiiire  du  biep  à fes  parens , 
qu’il  avoit  d'abord  tenus  éloignés 
de  Rome.  Il  fit  plus  ; il  les  dé- 
dommagea pleinement  de  cette 
efpece  d’exil.  Son  premier  définté- 
rclfement  étoit  l’objet  d’une  £pî- 
tre , que  le  cardinal  Pallavicini  lui 
avoit  adrelTée  à la  tête  de  fon  Hif- 
toire  du  Concile  de  Trente  i mais 
ppiqnie  le  pape  changea  de  cqn- 
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duîte  , le  pnnégyrifte , fentaat  le 
ridicule  de  fon  Ëpitre , fut  obligé 
de  la  fupprimer.  / 

XIV.  ALEXANDRE  VIII,  né  à 
Venife , du  grand  chancelier  de  la 
répub.  Marc  Ottohoni , étudia  d’a- 
bord à Fadoue  , & enfuite  à Rome , 
où  il  fit  éclater  fon  génie  pour  les 
affaires  Eccléfiaftiques.  Il  fut  fuc- 
ceffivement  évêque  de  Breffe  & de 
Frcfcati , puis  cardinal.  Il  fut  éles'é 
fur  la  chaire  de  S.  Pierre  en  1689  , 
après  la  mort  d'innocent  XI.  Louis 
XIV , qui  avoit  eu  des  démêlés 
avec  fon  prédéceffeur  , lui  rendit 
Avignon.  Mais  ce  pape  n’en  pu- 
blia pas  moins  une  bulle  contre  les 
quatre  articles  de  l’affcmblée  du 
clergé  de  France  de  l'année  I68i* 
& continua  de  'refufer  des  bulles 
aux  prélats  qui  avoient  été  de  cette 
affemblée.  Il  étoit  prelque  au  lit 
de  la  mort;  & ayant  toit  alTcm- 
bler  les  cardinaux  autour  de  lui  , 
il  prononqa  un  difeours  latin  qui 
eommençoit  par  ces  mots  : Dep- 
cisent  vires  , fed  non  animus  , dans 
lequel  il  expofoit  les  raifons  qu’il 
avoit  eues  de  publier  fa  bulle.  Cette 
publication  auroit  peut-être  aigri 
de  nouveau  les  efprits  , mais  Ale- 
xandre étant  mort  le  premier  Fév. 
1691 , dans  la  quatre-vingt-deuxic- 
mc  année  de  fon  àgc  , on  ne  fit 
guère  d’attention  à cette  nouvelle 
tentative  de  la  cour  de  Rome.  Ce 
pontife  avoit  fecouru  l’empereur 
Léopold  I & les  Vénitiens  par  de 
grandes  fommes  , ponr  combat- 
tre plus  avantageuremeiitles  Turcs.’ 
Le  Népotifme  domina  beaucoup 
fous  fon  pontificat.  Il  rétablit  , 
en  faveur  de  fes  parens , la  plu- 
part des  dignités  nu'Innocent  XI 
avoit  abolies.  Il  ftit'msins  défin- 
térefle  que  ce  pontife  ; mais  il  eut 
des  qualités  que  l’autre  n’avoit  pas  : 
l’a&ivité  , la  prudence , la  politi- 
que & la  modération.  Il  ne  répan- 
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dit  pas  moins  de  bienfaits  fur  les 
pauvres , que  fur  Tes  parens. 

XV.  ALEXANDRE  de  M^ot- 
CI  S , premier  duc  de  Florence  en 
1$30,  étoit  fils  naturel  de  Za«rrnS 
de  Médicis , furnommé  le  jeune , & 
neveu  du  pape  Clément  VII.  Il  dut 
fon  élévation  aux  intrigues  de  fon 
oncle  , & aux  armes  de  Charles  V. 
Ce  prince  s’étant  rendu  maître  de 
Florence , après  un  fiege  opiniâ- 
tre , difpofa  de  la  fouveraineté 
de  cette  ville  en  fa  faveur  , & lui 
donna  enfuite  Marguerite  d’Au- 
triche , fa  fille  naturelle , en  ma- 
riage. Suivant  la  capitulation  ac- 
cordée aux  Florentins  , le  nou- 
yeaii  duc  ne  devoit  être  qu’un 
doge  héréditaire.  Son  autorité 
étoit  tempérée  par  des  confeils  , 
-^qni  leur  laiflbient  au  moins  un 
fimulacrc  de  leur  ancienne  liberté. 
Mais  Alexandre  , qui  fe  fentoit 
étayé  par  l’empereur  & par  le 
pape , ne  fut  pas  plutôt  inllallé  , 
qu’il  gouverna  en  tyran , ne  cnn- 
noilTant  d’autre  réglé  que  fes  ca- 
prices : livré  d’ailleurs  aux  paf- 
iions  les  plus  brutales  ; fc  faifant 
un  jeu  de  déshonorer  les  familles , 
& de  violer  même  l’afyle  des  cloî- 
tres pour  fatisfeire  fa  lubricité. 
Parmi  les  confidens  de  fes  débau- 
ches , étoit  Laurent  de  Médicis , un 
de  fes  parens.  Ce  jeune  homme  , 
âgé  feulement  de  sa  ans , à l’inf- 
tigation  de  Philippe  Strozzi  , zélé 
républicain  , conqut  le  projet  de 
délivrer  fa  patrie  de  l’oppreflion  , 
en  allalfinant  Alexandre.  Du  mo- 
ment qu’il  s’étoit  attaché  à lui , 
il  n’avoit  cherché  à gagner  fa  con- 
fiance, que  pour  fe  faciliter  les 
moyens  de  lui  ôter  la  vie.  Il  s’é- 
coula un  alTez  long  efpace  de  tems , 
fans  qu'il  pût  trouver  une  ocea- 
fion  telle  qu’il  la  defiroit.  Enfin , 
(qus  prétexte  de  ménager  au  duc 
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un  tète -à -tète  avec  une  Femme 
dont  il  étoit  fort  amoureux , il 
parvint  â l’attirer  feul  & fans 
fuite  dans  fa  chambre  pendant  la 
nuit  , le  fit  mettre  fous  fon  lit  ; & 
feignant  de  fortir  punr  lui  amener 
l'objet  de  fa  paifion  , il  ne  rentra 
dans  la  chambre  que  pour  le  poi- 
gnarder , aidé  d’un  fcélérat  de  pro- 
fclfion , le  fciil  bomme  auquel  U 
eût  fait  part  de  fon  delTein.  Cette 
cruelle  fcene  fe  palTa  la  nuit  dn 
ç an  6 Janvier  1537.  Alexandre  n’é- 
toit  âgé  que  de  z6  ans.  Sa  mort  ne 
rendit  point  aux  Florentins  la  li- 
berté qu'ils  réclamoient , & le  cri- 
me de  Laurent  leur  devint  inutile. 
Le  parti  des  Médicis  prévalut , & 
Co/me  fiiccéda  à Alexandre.  11  ell 
vrai  que  fon  gouvernement  fut  aufli 
juile  & aulfi  modéré  , que  celui 
de  fon  prédécelTeur  avait  été  vio- 
lent & tyrannique.  Qiiaiit  à Lau- 
rent de  Médicis,  il  s’enfuit  à Ve- 
nife  , auprès  de  quelques  chefs  des 
mécontens  de  Florence  , qui  y 
étaient  réfugiés  ; mais  ne  s’y 
croyant  pas  en  fûreté  , il  palTa  à 
Conftantinople  , d'oil  il  revint  au 
bout  de  quelque  tems  à Venife.  11 
y vivoit  dans  la  fécurité , lorfqu’il 
fut  alfalliné  en  i $47  , dix  ans  après, 
le  meurtre  d'Alexandre , par  deux 
foldats , dont  l’un  avait  été  autre- 
fois parmi  les  gardes  du  duc  i & 
ces  deux  foldats  eurent  la  géné- 
ralité de  refufer  une  fomme  con- 
fidérable  , qui  devoit  être  le  prix 
de  fa  tête. 

XVI.  ALEXANDRE  FARNE- 
SE , duc  de  Parme , arriere-petit- 
fils  du  pape  Paul  III,  & fils  d’une 
fille  naturelle  de  l’empereur  Char- 
les-Quint , eut  un  rang  diftlngué 
parmi  les  grands  capitaines  du  fei- 
zieme  fiecle.  Sa  valeur  à la  ba- 
taille de  Lépanthe  , & au  fiege 
d'Anvers  qu’il  prit  en  fiiifant  une 
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rfigae  fur  l'Efcaut , lui  fit  beaucoup 
de  réputatiou  ; nuis  fon  courage 
ni  fes  confeils  ne  purent  rendre 
la  Hollande  à l’Efpagne.  Il  avoit 
fuccédé  en  1578  à 0.  Juaud’Au- 
trich*  dans  le  gouvernement  des 
Pays-Bas.  Lorfque  Henri  IV  vou- 
lut conquérir  fon  royaume , ïhi» 
lippe  II,  qui  croyoit  pouvoir  l’en 
empêcher,  envoya  le  duc  de  Parme 
à Paris , avec  une  armée  confi- 
dérable.  Il  fecourut  les  Parifiens 
eontre  leur  roi  ; mais  Henri  I V 
l’obligea  de  rentrer  en  Flandres. 
Alexandre  s’étant  préfenté  une  fé- 
condé fois  en  France , lorfque 
Henri  I V alfiégeoit  Rouen  , U 
fut  encore  obligé  d’en  fortir.  Une 
bleifure  qu’il  reqttt  à ce  fiege  , 
fut  la  caufe  de  fa  mort , arrivée 
en  i$92  , à Arras  , où  il  s'étoit 
retiré.  , 

XVII.  ALEXANDRE  FARNE- 
SE , cardinal  diilingué  par  fes  lu- 
mières & fes  vertus , né  en  i f ao , 
uiort  en  ifSy,  étoit  fils  ainé  de 
Fierre-Louis  Famife  due  de  Par- 
me , & onde  do  précédent.  Clément 
VII  lui  donna  l'évêché  de  Par- 
me, quoiqu’il  n’efit  que  14  ans. 
Il  eut  fucceilivement  divers  au- 
tres évêchés,  & devint  doyen  du 
&cré  college.  Charlei-jÇidnt  di- 
foit , que  ^ tous  les  membres  avaient 
rejfembU  à Famife  , ç'auroit  été 
l'ajfemblée  du  monde  la  plus  augujle. 
Foui  III , fon  aïeul  paternel , qui  l'a- 
voit honoré  delà  pourpre  en  1934 , 
l’employa  daus  différentes  léga- 
tions en  France  , eit  Alleanagne 
& dans  les  Pays-Bas  j mais  il  ne 
put  réuffir  à concilier  les  intérêts 
de  Charles  - Quint  avec  ceux  de 
François  /.  Retiré  à Rome  , il  f 
vécut  avec  beaucoup  de  fplendeur 
& de  iàgeffe  , & Âit  le  pere  des 
favans  & le  protefteur  des  lettres. 
H avoit  coutume  de  dire,  qu’il 
ne  trouvait  rien  de  pisu  infuppor- 
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table,  qu’un  feldat  lâche  Ssf  un 
eccléftaftiqut  forant. 

XVIII.  ALEXANDRE,  (Saint) 
évêque  de  Jéruialem , fut  perfé- 
cuté  fous  Alexandre  Sévere , vers  le 
commencement  du  troifieme  fiecle. 
Harcijfe  l’ayant  choifi  pour  fon 
coadjuteur  dans  le  fiege  de  Jérulk- 
lem , il  quitta  celui  de  Cappadoce 
qu’il  avoit  eu  d’abord.  Ce  faint  pré- 
lat défendit  Origine  , qu’il  avoit  or- 
donné prêtre  , centre  Demetrius 
d’Alexandrie.  Il  mourut  en  prifon 
fous  l’empereur  Dice , en  249.  Il 
laiffa  une  très -belle  bibliothèque 
à Jéruialem. 

XIX.  ALEXANDRE,  (Saint) 
le  Charbonnier  , évêque  de  Co- 
mane  , martyrifé  fous  Dice , vert 
l’an  248. 

XX.  ALEXANDRE  , (Saint) 
évêque  d’Alexandrie , lieu  de  la 
naiifance , prononqa  anathème  cen- 
tre Arius , qu’il  n'a  voit  pu  rame- 
ner; ainiû  au  concile  de  Nicée 
dans  un  âge  fort  avancé  , étmourut 
en  326.  Il  affura,  avant  que  d’ex- 
pirer , comme  par  un  efprit  pro- 
phétique , que  S.  Athanufe  lui  fuc- 
céderoit. 

XXL  ALEXANDRE,  (Saint) 
évêque  de  Byzance , fort  zélé  pour 
la  religion  chrétienne  & pour  la 
foi  catholique , confondit  un  phi- 
lofophe , & obtint  de  Dieu  la  puni- 
tion A' Arius.  n mourut  en  337. 

XXII.  ALEXANDRE,  (Saint) 
né  dans  l’Afie  mineure,  d’une  fa- 
mille noble , fe  retira  du  monde  , 
après  avoir  occupé  une  charge 
dans  le  palais  de  l’empereur.  Il  elfc 
le  fondateur  des  Acemites,  mot 
grec  qui  lignifie  des  Gens  qui  ne 
dorment  point  „ ; parce  que  de  fix 
chœurs  de  Solitaires  , dont  fa 
communauté  étoit  compofée , il 
y en  avoit  toujours  un  qui  veil- 
loit  pour  chapter  les  louanges  du 
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Seigneiit.  Il  mourut  vers  l'an  430 , 
fur  les  bords  du  Pont-Euxin. 

XXIII.  ALEXANDRE  d’A- 
ÏHRODISÉE  , furnommé  par  les 
Grecs  le  Commrntateur  , eft  le  plus 
ancien  interprété  A'Arifitte.  On  a 
fon  Commentaire  fur  les  Météores 
de  ce  philofophe  , Venife  , Aide  , 
I^î7,  in-fol.  Un  Traité  de  l' Ame 
£5*  du  Defiin  , avec  le  Themiftius 
d'Alde  , 1534  , in-fol.  Un  Traité 
des  fiptres  , des  fens  £ÿ  des  fa~ 
rôles  , avec  les  Rhetores  Grceci  d’ Ai- 
de, t^oi  &IÇÔ9,  e vol.  in-fol... 
.fffrvrt  a traduit  en  latin  fon  Traité 
de  l'Ame  , Bâle,  1548  , in -4». 
Bottai  l’a  auffi  traduit  , Roftoch 
î6i8  , in-4®.  Il  vivoit  au  com- 
mencement du  troiûeme  liecle. 

XXIV.  ALEXANDRE  Teal- 
LIEN,  Trallianus,  médecin  &phi- 
lofophe  célébré  au  quatrième  ficelé. 
Tierre  du  Châtel , évêque  de  Mâ- 
con , grand-aumônier  de  France , 
â publié  les  ouvrages  qui  nous 
relient  de  Ini , Paris  1548 , in-fol. 
On  a traduit  fes  Notes  du  grec  en 
latin.  Le  baron  de  Haller  a donné 
une  édition  de  cette  verfion  à Lau- 
finne  1748,  a vol.  in-8°. 

XXV.  ALEXANDRE  de  S.  El- 
fide , général  des  Hemites  de  S. 
Augullin  , Archevêque  d’Amalfi  , 
eft  auteur  d'un  Traité  De  la  Jurif- 
diéiion  de  l'Empire  , cÿ  de  l'auto- 
rité du  Tape  , imprimé  à Rimiili 
en  1624.  Il  fut  compofé  à la 
priere  de  Jean  XXII , & manque 
par  conféqueiit  d’impartialité.  11 
vivoit  au  commencement  du  qua- 
torzicdic  ficelé. 

XXVI.  ALEXANDRE  de  Pa- 
ris, poète  du  douzième  fiecle , em- 
ploya dans  fon  poeme  d'Alexandre 
le  Grand  , les  vers  de  douze  fylla- 
bcs  , qui  depuis  cc  tems  ont  été 
nommés  Alexandrins.  Ce  roman  ri- 
me etoit  paiTable  pour  fon  fiecle.  U 7 
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en  a une  édition  de  Paris  in-4®< 
gothique. 

XXVII.  ALEXANDRE  d’ALE- 
XANDRE  , ou  plutôt  Alexan- 
BRI  , (Alexandre)  Alexander  a b 
Alexandra  , jurifconfulte  Napoli- 
tain , né  en  1461  , & mort 
Rome  le  3 oélobre  1^33  , à l’âgC 
de  63  ans,  fe  diftingua  dans  la 
jurifprudeuce  & dans  les  belles 
lettres.  On  a de  lui  Genialium  die- 
rum  libri  fex  , fur  Icfquels  André 
Tiraqueau  a fâit  d’excellentes  re- 
marques, in-folio,  9c  réimprimés 
cum  notis  variarum  , Leyde  1673  , 
3 vol.  in-s".  Cet  ouvrage, devcnit 
rare , montre  un  écrivain  favant 
& crédule  ; ce  qui  étoit  fort  com- 
mun dans  les  üecles  où  l’érudi- 
tion n’étoit  pas  éclairée  par  la  phi- 
lofophie. 

XXVIII.  ALEXANDRE, 
( Noé  ) né  à Rouen  en  1639 , Do- 
minicain en  16  >9  , fuccefiivement 
profeifeiir  de  philofophie  & de 
théologie  dans  fon  ordre,  & doc- 
teur de  Sorbonne  en  167$  , .mou- 
rut à Paris  eu  1734,  à l’âge  de 
86  ans.  Ses  grands  travaux  uferent 
la  vue  , & il  l’avoit  entièrement 
perdue  quelques  années  avant  Ûi 
mort.  La  faculté  de  théologie  de 
Paris  afiîfta  à fes  funérailles.  Le 
pape  Benoit  XIII  ne  l’appelloit 
que  fon  maître  , quoique  quelques- 
uns  de  fes  ouvrages  euüent  été 
proferits  par  un  decret  de  Rome 
en  1684-  Ses  principales  produc- 
tions font  : I.  Hiftoria  ecclé/iajliea 
“ueteris  novique  Tejlamenti , àPita 
1699 , 8 vol.  in-folio  , & 34  vol. 
in-8®.  Cette  Hiftoire , réimprimée 
à Lucques  en  1754  , rcfpire  l’éru- 
dition la  plus  profonde.  On  efti- 
me  fur-tout  les  Dijfertations  nom- 
breufes  dont  elle  eft  enrichie.  On 
lit  avec  plaifir  fes  réponfes  fages 
& modeftes  aux  cenfurcs  des  in- 
quifiteurs.  11.  Tbeoloj’ia  dogmatita 
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füf  mordis  , en  onze  vol.  in-ge. 
& en  2 vol.  in-fol.  eftiraée  , quoi- 
qu’un peu  (ii£fufe.  III.  Des  Com- 
mentaires fur  les  Evangiles , S)*  fur 
les  Epitres  de  S.  Paul , Paris  1 703 
&.  1710,  2 vol.  in-fol.  en  latin  , 
qu’on  ne  lit  guere.  IV.  Une  Apo- 
logie des  Dominicains  MiJJimnaires 
à la  Chine  , in-l2  ; ouvrage  qui 
n’intérefTe  que  ceux  qui  veulent 
juger  d’un  coin  de  l’Europe , des 
ulâgcs  de  l’Afie  , &c. 

XXIX.  ALEXANDRE  ( Dom 
Jacques  ) Bénédiâdn  de  la  Con- 
grégation de  S.  Maur  , alaifle  un 
Traité  fur  les  Horloges  élémentaires , 
in-go  , 1734 , année  de  la  mort  de 
l’auteur  , qui  étoit  d’Orléans.  li 
mourut  âgé  de  gz  ans.  C’étoit  un 
homme  d’un  uraâere  foiide , doiu 
& uni. 

XXX.  ALEXANDRE,  (Nico- 
las  ) Bénédiâin  delà  Congrégation 
de  S.  Maur,  né  à Paris,  & mort 
dans  un  âge  avancé  à S.  Dcnys  en 
1728  , eft  connu  par  deux  ouvra- 
ges utiles  : I.  La  Médecine  Sf  lu  Chi- 
rurgie des  Pauvres  , Paris  , in  - 1 2 , 
1738.  Ce  livre  renferme  des  re- 
medes  choifis , peu  coûteux  , & fa- 
ciles à préparer,  pour  les  maladies 
internes  & externes.  II.  Diction- 
naire Botanique  cf  Pharmaceutiqtte , 
in-8".  ouvrage  plufieurs  fois  réim- 
primé , dans  lequel  on  trouve  les 
principales  propriétés  des  miné- 
raux , des  végétaux  & des  animaux 
qui  font  en  ufage  dans  la  méde- 
cine. D.  Alexandre  avoit  acquis  une 
allez  grande  connoiffance  des  fim- 
ples.  Egalement  pieux  & charita- 
ble , il  en  fit  ufage  pour  le  foula- 
gement  de  fes  freres , & fur-tout 
des  pauvres  qu’il  aimoit  tendre- 
ment. Voyez  VHiftoire  Littéraire 
la  Congrégatiou  de  S.  Maur  , pag. 
489  <Sf  4VO. 

XXXL  ALEXANDRE  le  Pa- 
fHLfieoNiKN,  né  â Ahonotique 
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dans  la  Paphlagonie  , provinco 
de  l’Afîe  mineure  , fut  un  mal.t 
heureux  qui  s’attira  les  honneurs 
divins , par  des  artifices  propres 
tout  au  plus  à féduire  la  canaille. 
Lttcien  nous  a laiflTé  le  portrait  de 
ce  fourbe.  Il  étoit  de  belle  taille , 
& de  bonne  mine , l’œil  vif  & 
le  teint  blanc  , la  voix  claire  & 
le  ton  doux  , l’efprit  infinuant  & 
propre  à perfuader  tout  ce  qu’il 
vouloit.  Un  charlatan  qui  contre- 
faifoit  le  magicien , le  prit  pour 
fon  éleve.  Il  lui  enfeigna  plu- 
fieurs  fecrets  prétendus  pour  faire 
aimer  ou  haïr  , pour  trouver  les 
fources  & pour  découvrir  les  tré- 
fors  ; enfin  toutes  les  fottifes  , 
dont  les  impolleurs  fubalternes 
ont  bercé  en  tout  tems  le  peu- 
ple. Après  avoir  pris  des  leqons 
de  ce  bateleur , il  s’alTocia  avec  un 
Byzantin  nommé  Cocconas , hom- 
me auifi  adroit  qu’artificieux.  Ces 
deux  fcéléracs  couroient  le  mon- 
de , pour  fnrprendre  les  efprits 
foibles  & vuider  les  bourfes  , . ea 
vendant  des  prophéties  & des  fe- 
crets. Refolus  enfin  â faire  parler 
un  oracle  parmi  les  Paphlago- 
niens , peuple  fort  groflîer  , & 
encore  plus  fuperilitieux , ils  ca. 
chcrent  dans  un  vieux  temple 
d' Apollon  , qui  étoit  âChalcédoine, 
des  lames  de  cuivre , où  ils  avoient 
écrit  qn'Efculape  viendroit  bien- 
tôt avec  fon  perc,  établir  fa  de- 
meure dans  la  ville  d’Abonoti- 
qne.  Puis  ayant  fait  enforte  que 
ces  lames  Âifient  trouvées  , la 
nouvelle  s’en  répandit  aullî-tôt 
par  toute  la  Bithynie  & la  Ga- 
latie  , & particulièrement  an  lien 
défigné.  Les  habitans  réfolurent 
de  confacrer  un  temple  a ces 
Dieux  , & commencèrent  à en 
creufer  les  fondemens.  Tandis 
qu’ils  élevoient  cet  édifice  , Ali- 
xandre  casha  dans  la  fontaine  fit- 
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crée  un  oeuf,  où  étoit  renfermé 
un  ferpeiit  qui  venoit  de  naître. 
Enfuite  il  alTemble  le  peuple  & 
plongeant  nn  vafe  dans  l’eau  , il 
en  tire  un  œuf  ; il  le  calTc  & on 
en  voit  fortir  un  ferpent.  Il  s’a- 
drefle  alors  au  peuple  & lui  dit  : 
Voici  votre  Dieu.  On  crie  au  pro- 
dige , & le  lendemain  l’impolleur 
annonce  que  le  Dieu  qu'ils  avoient 
vu  fl  petit  la  veille , avoit  repris 
fa  grandeur  naturelle.  On  court 
chez  lui  pour  admirer  ce  nouveau 
miracle.  On  trouve  le  prophète 
couché  fnr  un  lit  , un  gros  fer- 
pent qu’il  avoit  apprivoifé , étoit 
entortillé  à fon  cou  & fembloit  le 
carefier.  11  n’en  laiifoit  voir  que 
la  queue  , & il  fubftituoit  à la 
tête  celle  d’un  dragon  artificiel , 
dont  il  oiivroit  & fermoit  la  gueule 
à fan  gré  par  le  moyen  d’un  crin 
de  cheval.  Ces  artifices  réulllrent 
fi  bien , qu’on  venoit  de  toirtrs 
les  provinces  voifines  de  la  Pa- 
phlagonie pour  confiilter  le  pro- 
phète. 11  vendoit  fes  oracles  à un 
prix  fi  modique  , qu’il  en  avoit 
un  grand  débit  : pour  dix  fols 
de  notre  monnoie  , un  imbéeille 
achetoit  de  ce  frippon  la  connoif- 
&nce  de  tout  ce  qui  devoit  lui 
arriver.  On  lui  envoyoit  dans  un 
billet  cacheté  la  quel! ion  qu’on  pro- 
pofoit  , & il  écrivoit  la  réponfe 
dans  le  même  billet , (ans  qu’il 
parut  qu’on  eût  rompu  le  cachet. 
On  crioit  au  miracle,  pour  un 
fecret  que  le  dernier  des  efeamo- 
teurs  polfede  aujourd’hui.  Les  re- 
medes  qu  ii  prel’crivoit  aux  ma- 
lades accréditèrent  fes  impoftures  , 
parce  qu’il  avoit  fait  une  étude 
ferieufe  de  l’art  de  guérir.  Sa  ré- 
putation s’étendit  julqu’à  Rome  , 
où  il  fut  appellé  par  Marc-Aurele 
l’an  174  de  Jél'us-Chrilf.  L’ac- 
cueil que  lui  fit  ce  philofophe  cou- 
ronne , lui  acquit,  la  confiance  des 
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courtifans  & du  peuple  ; on  le 
révéra  comme  le  difpenfateur  de 
l’immortalité  , parce  qu’il  pro- 
mettuit  de  prolonger  leur  viejuf. 
qu’au  delà  do  terme  ordinaire.  II 
prédit  qu’il  vivroit  cent  cinquante 
ans  , & qu’alors  il  feroit  ftappé 
d’un  coup  de  foudre.  Il  étoit  de 
fon  intérêt  de  faire  croire  qu’il 
mourroit  par  un  accident  , pour 
ne  pas  décrier  les  promefies  qu’il 
faifoit  aux  autres  de  perpétuer 
leur  exilfence  , & de  corriger  les 
vices  .de  la  nature.  Ses  prédirions 
furent  démenties  par  l’événement) 
il  mourut  d'un  ulcéré  à la  jambe  , 
à l’âge  de  70  ans.  Cocconas  , fon 
compagnon  d’impolfure,  était  mort 
quelques  années  avant  lui , de  U 
morfure  d’un  vipere. 

ALEXANDRE  d’IitOLA,  Voy. 
Ta&tagni. 

ALEXANDRI,  Voy.  ALiXAtt- 
DSB,  n«.  XX VII. 

ALEXANDRINI  de  NEUSTAiy , 
C Jules  ) né  à Trente , médecin  de 
Maximilien  II , reçut  des  bienfaits 
conûdérables  de  cet  empereur,  qui 
lui  permit  de  les  tranfmettre  à fes 
enfans , quoiqu’ils  ne  fülfent  pas 
légitimes.  Il  mourut  dans  fa  patrie 
l’an  i$90,  à l’âge  de  84  ans.  Ale- 
xanirini  a écrit  en  vers  & en  profe 
divers  ouvrages , qui  font  voir  que 
la  doârine  étoit  folide  & univer» 
felle.  I,  De  Medicina  Sf  Medico , 
Tiguri  i$$7  , in-4.  II.  Sâluhrium, 
ou  De  fanitate  tuenda  libri  XXI II, 
Colonise  içyç  , in-fol.  III.  Fiedo- 
trofbia,  Tiguri  15S9,  in-g.  Cet 
ouvrage  eft  en  vers  , écc.  &c. 

I.  ALEXIS,  poète  comique 
'Grec  , onde  de  Ménandre  , ilorifi 
foit  du  tems  A’ Alexandre  le  Grand  , 
vers  l’an  336  avant  J.  C.  On  trou- 
ve des  fragmens  de  ce  poète  dans 
Vetuflü/imerum  Grtecoram  Bucolica 
■ Gnomica  , 
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Snomica,  &c.  Crifpin,  1570  , in-i6. 

II.  ALEXIS  , nom  d’un  Saint  cé> 
lébré  par  Jlétnphmjle.  On  dit  que 
e’eft  le  même  que  S.  Tean  Calybite. 

III.  ALEXIS  Aris  rÈNE,  dia- 
ere  de  l’églife  de  Cunitantiiiople , 
«ita  an  concile  de  cette  ville  de 
l’an  1166,  contre  Nicéphort  pa- 
triarche de  Jêriifalem  , le  canon 
37e  du  concile  de  Triille.  On  a 
de  lui  dfs  Kotes  fur  un  recueil 
de  Canons  , qui  font  imprimées 
dans  les  Pandectes  des  Canons  de 
Bevergins. 

IV.  ALEXIS  I,CoMNÈNE  , na- 
quit à Conftantinople  l'an  104S  , 
de  Jean  Comnène  , frere  de  l’empe- 
reur Ifaac  Cmnnine.  Ayant  reqii 
une  excellente  éducation , il  lit 
de  grands  progrès  dans  l’état  mi- 
litaire , & fut  regardé  comme  un 
héros  dans  fa  jeuneffe.  Nommé  gé- 
néral contre  les  Turcs  avec  fon 
frere  Ifaac,  il  les  engagea  à faire 
alliance  ^vec  l’Empire.  Il  lé  dif- 
tingna  par  plufieurs  actions  de  va- 
leur , avant  que  de  monter  fur 
le  trône  de  C.  P.  qu’il  ufurpa  fur 
Nicéphore  Botoniate,  après  l’avoir 
cloîtré  en  loSi-  Proclamé  empe- 
reur par  les  troupes  , il  battit  les 
Turcs,  & les  forqa  d faire  la  paix. 
Après  cette  expédition  contre  les 
Mufulmans  ,il  fut  obligé  de  fe  dé- 
fendre contre  Robert  Guifcard  , qui 
le  défit  d’abord , & fur  lequel  enfui- 
te  il  remporta  deux  viétoires.  Cette 
guerre  fut  fuivie  d’une  irruption 
des  Scythes,  qu’il  tailla  en  piè- 
ces dans  une  bataille  générale. 
Peu  de  tems  après , il  vit  arriver 
dans  fes  états  une  multitude  in- 
nombrable de  Croifés,  qui  l’allar- 
merent  beaucoup.  Il  craignit  que 
Boémond , fils  de  Guifcard,  & par 
conféquent  fon  ennemi  déclaré  , 
ne  profitât  de  cette  guerre  fainte 
pour  lui  arracher  la  couronne. 
Scs  foupqoiis  l’obligcrent  de  difiâ- 
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muler , & de  faire  un  traité  aveo 
l’armée  croifée,  par  lequel  il  pro- 
mettoit  de  U feconrir  par  terre  & 
par  mer.  Les  Latins  difent  qu’il 
rohferva  mal  , & les  Grecs  fou- 
tiennent  an  contraire  qu’il  en  rem. 
plit  toutes  les  conditions  avec  une 
pondlualité , que  les  brigandages 
des  Croifes  ne  méritoient  pas.  Il 
cü  fur  qu’il  fe  préfenta  pour  lea 
fecourir  au  fiegc  d’Antioche;  mais 
il  n’ell  pas  moins  vrai  qu’il  fe  rc« 
tira,  lorfqu’il  vit  que  fes  troupes 
feroient  infailliblement  battues. 
Les  Franqois  furent  indignés  de 
cette  retraite  ; mais  il  les  gagna 
enfuite  en  rachetant  leurs  prifon. 
niers  , & en  les  recevant  ave* 
magnificence  lorfqu’ils  revinrent 
à Conlbntinople.  Boèntond  fut  le 
feul  qui  voulut  relier  en  guerre 
avec  lui;  mais  il  en  triompha  bien, 
tôt  par  un  traité  de  paix.  Il  pa. 
cifia  auffi  fon  empire  en'  traitant 
avec  les  Turcs  , & mourut  en 
1118,  âgé  de  70  ans.  Mainthourg, 
dans  fes  Amplifications  hilloriques  a 
prodigué  à ce  prince  les  injures lec 
plus  atroces.  Sa  fille  Anne  lui  a 
donné  les  éloges  les  plus  outrés, 
dans  VHiJloire  qu’elle  a écrite  de 
fon  pere.  11  y a un  milieu  à tenir 
entre  le  panégyrique  & la  fatyrc. 
On  ne  peut  que  louer  Æexis  de 
fl  fobriété  , de  fa  douceur , de  fa 
clémence  , de  fon  amour  pour  les 
lettres,  de  fon  affabilité  envers 
le  peuple  ; mais  on  doit  le  blâ- 
mer d’avoir  trop  fongé  à l’aggran- 
dilTement  de  fa  famille,  & de  s’ê- 
tre décidé  fouvent  fans  conlulter 
le  fénat.  Q.uant  à la  calomnie,  que 
ce  prince  follicitoit  fous  main  les 
Mahométans  contre  les  Chrétiens , 
après  s’être  uni  avec  ceux  ci  ; elle 
n’a  plus  befoin  d’être  refutee  dans 
l’efprit  des  gens  feufés.  Parmi  les 
traits  de  clemeuce  qu’on  cite  de 
lui , nous  ne  nous  arrêterons  qu'à 
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ceux-ci.  Il  avoit  fouteiiii  contre  les 
Scythes  une  guerre  crueUe,  (jui  fit- 
iiit  par  lino  bataille  fanglantc.  Tou- 
te l’armée  des  Scythes  y périt , 
fans  excepter  les  femmes  & les  en- 
fans;  à la  referve  d’un  aflez  grand 
nombre  de  prifenniers , que  leurs 
bleffiires  avoient  mis  hors  d’état  de 
fuir.  Sur  le  ,Synclius , l’im  de 
fes  officiers,  alla  folliciter  l’cm- 
pereur  de  les  faire  tous  mourir  , 
de  peur  que  la  vengeance  ne  les 
porhit  à quelque  révolte.  Alexis, 
le  regardant  d’un  œil  fève rc , lui 
dit  : Les  Scythes  , fosir  être  Scythes , 
cejfent-ils  d'être  hommes  ? Et  four 
Hvoir  été  nos  ennemis  ,font~ils  indi- 
gnes de  notre  comfajjîon  > Je  ne  fais 
comment  vous  ai’tt  pu  coitcevoir  sine 
idée  aujjt  cruelle , 0’  me  la  profofer.il 
ordonna  feulement  qu’on  les  défar- 
inât.  Cependant  , vers  le  milieu 
de  la  nuit  , les  foldats  Grecs  fe 
jeterent  furies  captifs  , & les  palTe- 
rent  tous  au  fil  de  l’épée.  Alexis 
l’ayant  appris , manda  Synejîus , 
& lui  dit  avec  aigreur  : Ce  majfacre  , 
capable  de  me  déshonnorer  parmi  les 
nations  étrangères  , eft  l'ouvrage  de 
votre  cruauté.  11  le  fit  enfuite  char- 
ger de  chaînes , & il  l’auroit  puni 
avec  plus  de  rigueur , fi  fes  parens 
& fes  amis  u’euffent  intercédé  pour 
lui....  Deux  officiers , nommés  Arié- 
be  & Umpertofule , furent  convain- 
cus d’avoir  voulu  attenter  à la  vie 
de  l’empereur  ; cependant  Alexis  ne 
les  traita  pas  fuivant  les  loix,  qui  pu- 
niOent  de  mort  des  erimes  de  cette 
nature  ; il  fe  contenta  de  les  exiler, 
Si  de  confifquer  leurs  biens.  Jean^ 
fon  neveu  , gouverneur  de  Duras , 
fut  aceufé  de  tramer  une  révolte  ; 
Alexis  le  manda,  & touché  de  l’in- 
dignation qu’il  montra  de  fe  voir 
foupqonné , il  ne  voulut  plus  en- 
tendre de  dépofitions , & il  le  ren- 
voya dans  fon  gouvernement.  Les 
bontés  qu'il  avait  eues  pour^  Gré- 
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goire  , fils  de  Grabus  , gouverneur 
de  Trébilbnde  , n’empécherent  pas 
cet  ingrat  de  fonger  à la  révolte; 
l’empereur  fe  contenta  de  lui  faire 
fentir  l'injuHice  de  fa  conduite  , '& 
de  le  reléguer  dans  la  citadelle  de 
Fhilippopolis. 

V.  A LEX  IS  fl,  ComnÈnb, 
étoit  fils  de  Alanucl  Comnine  , em- 
pereur de  Conftantinople,  auquel 
il  liiccéda  , âgé  feulement  de  lî 
ans,  en  1I80.  Trop  jeune  & trop 
dépourvu  d'expérience  & d’efprit 
pour  tenir  les  rênes  de  l’empire  , 
il  fut  mis  fous  la  tutelle  de  Marie 
fa  mere  & d'Alexis  Comnine  l’on 
oncle.  Cet  homme  injufle,  ambi- 
tieux , avide  d’argent , irrita  le  peu- 
ple par  fes  exaftions.  On  fe  ré- 
volta dans  la  capitale  Si  dans  les 
provinces,  & l’on  mit  fur  le  trA. 
ne  Andronic  Comnine , coufin  d'A- 
lexis. Le  nouvel  empereur  s’étant 
rendu  maître  de  Coultantinople , 
fit  étrangler  la  mere  & ^e  fils  en 
avril  1182.  Le  corps  de  ce  mal- 
heureux prince  ayant  été  apporté 
fous  fus  yeux  , il  le  poufla  du 
pied,  en  difant  : que  fon  fere  avoit 
été  un  parjure , fa  mere  une  impudi- 
que , 0’  lui  un  imbécille  j enfuite  il  le 
fit  jeter  dans  la  mer. 

VI.  ALEXIS  III,  Lange,  fre. 
re  d'Ifaac  Lange  empereur  de  Conf- 
tantinoplc  , confpira  contre  lui , 
le  détrôna  en  i iqç  , & le  lit  enfer- 
mer dans  une  prifou  , apres  qu’on 
lui  eut  crevé  les  yeux.  Le  nouvel 
empereur  étoit  un  débauché  ava- 
re , & un  lâche  defpote.  Ayant 
abandonné  le  gouvernement  à Eu- 
phrojine  fa  femme , il  fe  lailfa  bat* 
tre  par  les  Turcs  & les  Bulgares  ; 
& il  ne  termina  cette  guerre  hoii- 
teiife,  qu’en  achetant  baffement  la 
paix  à force  d’argent.  Les  peuples 
murmiiroient.  Ifaac  Lange  avoit  un 
fils , qui  s’étoit  retiré  en  Allen:a- 
giie  auprès  de  l’empereur  fkilippc 
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Son  beau  . frere.  Ce  prince  enga- 
gea une  armée  de  CroiTe's , com- 
polëede  Franqois  & de  Vénitiens  , 
à le  rétablir  l'ur  le  trône  de  Tes  peres. 
Leücgefut  mis  devante.  P.  qui  fe 
rendit  en , Juillet  IÏ03.  Alexit 
Laiiee  , voyant  fa  capitale  au  pou- 
voir de  fon  ennemi,  prit  la  fuite j 
& après  avoir  couru  différentes 
aventures  , il  tomba  entre  les  mains 
de  Théodore  Lafearis  , qui  lui  creva 
les  yeux  , & l’enferma  dans  un 
monaftere,  où  il  termina  Tes  jours. 
Le  fils  A'Ifaac  fut  couronné  fous 
le  nom  A'Alexis  IF.  Ce  jeune 
prince  tira  fon  pere  des  fers  ; & 
tout  aveugle  qu’il  étoit , il  lui  remit 
le  feeptre  , & fe  contenta  d’être 
fon  collcgue.  Mais  comme  il  fallut 
donner  des  fommes  confidérables 
aux  Croifés , les  peuples  furent  fou- 
lés; & il  s’éleva  un  nouveau  tyran  , 
qui  détrôna  Alexis  IF  Si  le  fit  étran- 
gler en  1204.  Foyez  ci  - deffous 
Alexis  Alurtzuphlc^  n<».  viii. 

VII.  ALEXIS  IV, empereur  de 
Conilantinople.  Foyez  l’article  pré- 
cédent. 

VIII.  A L E X I S V , furnommé 
Dhcos  JHiirtzupble  , ayant  d’abord 
été  grand  - maître  de  la  garde-robe 
fous  Ifaac  Lange  & Alexis  IF , dé- 
trôna ce  dernier  prince  & le  fit 
étrangler.  Il  commença  fon  regne 
en  janvier  1204  par  une  guerre 
contre  les  Croifés , qui  mirent  le 
liege  devant  Confiantiuople.  La  ville 
fiitprife  & pillée.  Théodore  Lafearis 
fut  élu  empereur  par  les  Grecs  , & 
Baudouin  par  les  Latins.  Ce  dernier 
pourfuivit  Alurtzuphle  lui  fit  cre- 
ver les  yeux;  & les  François , irri- 
tés contre  lui , le  précipitèrent  du 
haut  d’un  rocher  en  avril  1204. 
Le  furnem  de  Murtzuphle  lui  avoit 
été  donné,  parce  que  fes  fourcils 
fe  joignoient  & lui  tomboient  fur 
les  yeux.  Il  ne  régna  qu’environ 
trois  mois.  Tour- à -tour  artifi- 


cieux , diflimulé,  avare  & cruel  : 
il  dépouilla  prefque  tous  les  gmnds 
feigneurs  de  la  cour,  .&  s’appro- 
pria leurs  richelTes  , qui  lui  ap- 
partenoient,  difoit-il , par  la  loi 
du  plus  fort.  Ayant  (lifgraGié  les 
hommes  de  mérite  qui  étoientdans 
le  miniftere  , il  leur  fubilitiia  fes 
pareils  & fes  amis  , la  plupart 
auflS  aviles  qu’incapables.  Ces  dif- 
férens  changemens  accélérèrent  fa 
chûte. 

IX.  ALEXIS  ,(  Guillaume ')  re- 
ligieux Bénédiétin  dans  l’abbaye  dé 
Lyre  , puis  prieur  de  Bulli  au  Per- 
che , vivoit  encore  en  i joo  , & a 
laiffé  différentes  Foéfses  , bonnes 
pour  le  tems.  Les  principaux  ou- 
vrages qu’on  connoît  de  lui , font  : 
I.  Quatre  Chants  - royaux,  préfen- 
tésaux  Jeux  du  Puy  d Rouen  , in-4. 
fans  date.  IL  Le  Pafe  - tems  de  tout 
homme  0"  de  toute  femme , Paris  , 
in- 8-  & in  - 4. fans  date.  L’auteur 
dit  l’avoir  traduit  d’un  ouvrage 
d'innocent  III : c’eft  un  livre  de 
morale,  fur  la  mifere  de  l’homme, 
depuis  fa  nailfance  jufqu’à  fa  mort. 
III.  Le  grant  Blufon  des  fanlfes 
amours  , in  - 1 6 & in  - 4.  fans  date  ; 
& dans  beaucoup  d’éditions  de  la 
farce  de  Pathelin , & des  quinze  joies 
du  Alariage.  C’eft  un  dialogue  fur 
les  maux  qu’entraîne  l’amour. 

X.  ALEXIS  Machaelowitz, 
( c’eft-à-dire^  fils  de  Alichel  ) czar 
de  Mofeovie  , fut  pere  de  Pierre 
le  Grand.  Il  parvint  au  trône  en 
1645,  âgé  de  16  ans.  Son  rcgni 
fut  troublé  par  des  féditions  fan- 
glantcs  , par  des  guerres  intelHnes 
& étrangères.  Un  chef  des  Cofa- 
ques  du  Tanaïs  , nbmmé  Stenko- 
Rajîn  , voulut  fe  faire  roi  d’Allra- 
kan.  Il  infpira  long-temsla  terreur  ; 
mais  enfin,  vaincu  & pris,  il  finit  par 
le  dernier  fiipplice.  Environ  douze 
mille  de  fes  partifans  furent  pen- 
dus , dit-  on  , fur  le  grand  chemin 
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rf'Ailrakan.  foiitîiit  euf'iite  qui  fît  imprimer  Icî  loix  <tii  royar.» 

nne  guerre  contre  la  Pologiici  die  me,  auparavant  niajinfcritcs.  Il  If- 
fiit  terminée  par  nne  paix  qui  lui  foit  tes  bous  ouvrages  étrangers,  fur 
a(Tnra  la  poiTeflinn  de  Smoten'ko  , les  arts  & les  fcienccs,  qu’il  fc  fai- 
de  Kiovic  & de  l'Ukraine;  n7ais  il  fuit  tradnirc  en  langue  Rnfie.  Le 
fut  malhenteux  avec  les  Suédois  » commerce  fut  favorilc  par  Tes  foin» 
& les  bornes  de  l’empire  etoient  éS  fes  bienfaits.  Des  mainifiélnres- 


fonjdurs  très -relferrées  du  côté  de 
ta  Suede.  Les  Turcs  etoient  alors 
plus  à craindre;  ils  tomboient  fîir 
la  Pologne  & menaqoient  les  pays 
du  czar.voifms  de  la  Tartarie  Cri- 
tnee,  rancicnne  Clierfonefe  Tan- 
riqiie.  Ils  prirent  en  1671  la  ville 
importante  de  Kaminieck  , & tout 
ce  qui  dépendoitdc  la  Pologne  en 
Ukraine.  Le  lultan  Jluhomet  IV 
djaiit  impofé  un  tribut  aux  Polo- 
nuis , demanda  , avec  tout  l'orgueil 
d’nn  Ottoman  & d’un  vainqueur  , 
que  le  czar  évacuât  tout  ce  qu’il  pof- 
fedoit  en  Ukraine , & fut  refnfé  avec 
la  même  fierté.  On  ne  favoit  point 
alors  dégHifer  l’orgueil  par  les 
dehors  de  la  bicnfeance  Le  fii'tan 
ne  traitoit  dans  fa  lettre  te  fouve- 
rain  des  Kuffies  que  de  llof^odur 
Chrétien i Si  s’iiitituloit  très  - g!o- 
rieujè  ALijefté  , Roi  de  tout  l'uni- 
vers. Le  czar  répondit , qu'il  n'étoit 
f as  fuit  four  fe  Soumettre  d un  chien 
de  jllahométan  , 0"  que  fon  cime- 
terre valait  bien  le  fabre  du  Gy«)id- 
Scigneur.  En  même  tems  il  envoya 
des  amhafTaileurs  à prcfque  tous  les 
fouverains  de  l’Europe,  pour  les 
animer  contre  l’ennemi  commun  de 
la  L'iircticnté.  Il  fecourut  les  Po- 
lonois , qui  avoient  pour  général 
Jean  Sobiesky  , triomphèrent  des 
T Urcs  à la  célébré  journée  de  Chok- 
fini  on  1674.  Lorfquc  le  trône  de 
Pologne  fut  vacant  peu  de  teins 
a,  ris  , Alexis  le  difputa  , & fit  dés 
oitres  avantageufes  qui  no  furent 
pav  acceptées.  Une  mort  prématu- 
rée l’enleva  en  1Ô77  , à 46  ans.  Il 
laiiu  la  réputation  d’un  prince  juf- 
te  , mats  l'évsre.  11  fut  le  premier 


dfc  toile  & de  foie  furent  établies^ 
plufieurs  déferts  pouplés  par  des  co- 
lonies irétrangers  , & fur -tout  de- 
Pulonois.  11  birtit  des  villes  , il  aug- 
menta & embellit  Mofeou.  Il  avoit 
couqu  le  projet  d’avoir  des  flotte* 
fur  la  mer  Carpicime  & la  mer 
Noire.  Sa  cour  fut  plus  magniii- 
tpie  qu’aucune  de  celles  de  fes  pré- 
décefleurs , & malgré  cette  magni- 
Kccnce , il  laitTa  des  tréfors , parce 
qu’il  avoit  une  fage  économie.  Il 
reçHt  des  ambafl'ades  avec  de  riches 
préfens  des  Potfans  , îles  Chinois 
ft  d’autres  peuples  d’Afie,  & for- 
ma des  liaifons  avec  les  principales 
piiifTanees  de  l’Europe.  11  eut  de 
fon  fécond  mariage  avec  Nathalie 
Nuriskin  , le  fameux  czar  Pierre^ 
qui  perfcéfionna  tout  ce  qu’il  avoit 
commencé. 

XI.  .4LEXIS  Pktjiowitz, 
fils  de  Pierre  le  Grand , czar  de 
Rnfîie,  & i\'  Giidoxie  Fsedoronina  Lit- 
frechin , époula  Charlotte  de  Brunf- 
■aick-  fVolJenbutel.  Loin  de  mar- 
cher fur  les  traces  de  Ion  perc , il 
condamnoit  par  fes  difeours  , üt  en- 
core plus  parfe»  mœurs  & par  fes 
aéfions , tout  ce  que  Pierre  le  Grand 
entreprenoit  pour  la  gloire  & pour 
l’aggrandilTcmcnc  de  la  Ruific.  Le 
czarowltz  Alexis  menoit  une  vie 
obreure  : il  avoit  un  caraéfere  fau- 
vage  , un  attachement  fnperfti- 
tieux  pour  les  anciens  ufages  de 
la  nation , & un  profond  mépris^ 
pour  le;  arts  & pour  les  établif- 
femens  nouveaux.  11  étoit  prefque. 
toujours  enfermé  avec  une  Fin- 
landoife  , nammùe  Eufhrq/îue  , qui 
l'entretenoit  dans  une  vie  oiGve  & 
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■d»ns  Tes  vices,  riem  \e  Grand  lefe-  mâjefté.  On  inîlriiifit  fou  pro- 
géinifibit  en  eonrnUrant  qu’il  au-  eès,  & il  fut  jugé  à h itcrnicre  ri- 
wit  un  tel  fuccedcur.  II  s’cfFor-  gucur  : on  le  cojulamna  à mort 
qoit  d’cxcitcr  en  lui  de  l’cmula-  C«  jugement  fut  rapporté  à ce 
tio'i , de  l’amour  pour  la  gloire  , malheureux  prince  , qui  mourut 
& du  goût  pour  les  grandes  cho-  peu  de  jours  nprès  dans  tnioribics 
fes  î mais  il  n’y  avoit  dans  le  convulfious  , en  1719.  Il  avoit 
coeur  du  czarowitz  aucun  germe  un  fils  , qui  monta  fur  le  trône 
de  ces  fentimens.  Enfin  le  czar  .,  après  la  mort  de  l’impératrice  Ca- 
envifageant  le  prince  fon  fils  com-  therine.  V'oltaWe  préteml  que  cette 
me  le  deftrudeur  de  tout  ce  qu’il  princeflè  ne  contribua  en  rien  à 
avait  entrepris  , réfolut  de  le  dés-  la  mort  de  l’infortuné  Alexis,  Le 
du-riter.  Le  czarowitz  parut  esn-  leéleur  pourra  confulter  le  clia- 
feiitir  à ce  que  le  czar  projettoit  ; pitre  X de  VHifloire  de  Pinre  le 
cependant  à peine  fon  pere  eut  Grand , fécondé  partie  : ii  verra 
■entrepris  fini  fécond  voyage  en  ce  qu'il  doit  penfer  fur  cette  hor- 
F.urope  , qu’il  alla  chercher  un  rible  cataftrophe  II  eft  évident  que 
afylc  auprès  de  l’empereur  , qui  .Pifrre  fut  dans  eette  occafion  plus 
ctoit  fon  beau-frere.  La  cour  im-  roi  que  pere  , & qu’il  facrifia  fon 
périale  lui  ordonna  de  fe  tenir  ca-  propre  fils  aux  intérêts  de  ‘a  na- 
chc  dans  Vienne  , & l’engagea  tiou,  ou  plutôt  â ceux  de  fa  gloire, 
bientôt  à chercher  ime  autre  re- 
traite. Le  czarowitz  fe  retira  à XII.  ALEXIS  , (le -faux)  int- 
Infpnick  , capitale  du  Tirol  , & pofteur  célébré,  qui  voulut  fe  faire 
enfiiite  à .Naples.  Le  czar  décou-  paifer  eu  1191  , fous  Ifaac  Lange,, 
vrit  la  demeure  de  fon  fils,  & empereur  d’Orient,  pour  Alexis,, 
l’ongagea  à revenir  à Mofeou.  Dès  fils  de  l’empeteur  yWd»;Kf/ Comnène. 
que  le  prince  fugitif  fut  arrivé , Sa  figure  & fes  cheveux  refrem- 
Pierre  le  Grand  fit  environner  par  bloient  en  effet  beaucoup  à ceux  de 
des  gardes  le  château  où  11  étoit;  ce  prince,  & il  bégayoit  comme  lui. 
ou  lui  ôta  fon  épée  , '&  il  fut  A la  faveur  de  cette  relTcmb  ance., 
ctniiluit  comme  un  criminel  de-  il  paiTe  en  Afie  , en  impofe  au  pou- 
vant fon  pere.  Les  principaux  de  pie  des  environs  du  Méandre , & 
la  nobleffè  & le  clergé  étoient  af-  va  repréfenter  au  fultan  de  Cogiiy^ 
Tcmblés  : le  czar  le  déclara  indigne  qu’ayant  été  ami  de  l’empereur  J/<i- 
de  fa  fucceffion  , & l’y  fit  renon-  nuel , il  devoit  venger  les  injuffi- 
ccr  folemnellement.  I.es  cenfidens  ces  que  -l'on  faifoit  à fon  fil_s l'eiil 
du  czarowitz  , & ceux  qui  l’a-  héritier  légitime  de  la  couronne, 
voient  fnivi  dans  fa  fuite,  furent  Le  fultan  s’informa  de  l'ambaira- 
arrêtés  , & la  plupart  périrent  par  deur  de  Conffantinople,  fi  ce  jeune 
les  fiippliccs.  La  czariiie  Endocie,  homme  etoit  réellement  fils  de 
fa  mere  , fut  transférée  dans  un  Manuel  ! L’ambaffadcHr  répondit 
cionaffere  près  du  lac  de  Ladoga } qu’il  étoit  public  qu’-if/ea-tr , fils 
& la  princeffe  Marie  , fœur  du  unique  de  Manuel  , s’étoit  noyé 
czar  , impliquée  en  cette  funeile  avant  la  mort  de  fon  pere,  & que 
affaire  , fut  enfermée  dans  le  châ-  celui  qui  en  preiioit  le  nom , étoit 
tcau  de  Sleutclbourg.  Le  czar  rc-  un  impolleur.  Malgré  ce  torani- 
teiioit  toujours  fon  fils  prifonnier , gnage , le  fultan  lui  .permit  de  'âe- 
& Je  tiaitoit  comme  coii|>able  de  ver  des  troupes  d«u-Ô:s  états , fat.s 
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n^anmoin<i  s’engager  de  le  défen- 
dre. En  pende  tems  le  faux  i^/e  w 
fe  vit  à la  tête  de  huit  mille  hom- 
mes.  Il  prit  plnfieurs  villes  à cem- 
pofition  ; il  entra  dans  qtielniies 
autres  par  force  , & répandit  au 
loin  la  terreur  par  les  ravages  & 
les  violences  qu’il  exerqa.  Alexis 
frere  de  l'empereur  , qui  monta 
depuis  fur  le  trône  , ne  jugea  pas 
à propos  d’en  venir  aux  mains 
avec  lui  ; il  fe  contenta  de  retenir 
dans  robéilfance  ceux  qui  ne  s’en 
étoient  pas  encore  écartes.  Mais 
un  prêtre  d’Afie  , indigné  contre 
ce  rebelle  qui  pilloit  toutes  les 
églifes  , en  délivra  bientôt  l’em- 
pire. Il  attendit  le  faux  Alexis  au 
fortir  d’un  grand  repas  , où  il 
avoit  pris  du  vin  avec  excès  , fe 
faifit  de  fon  épée  , & la  lui  plon- 
gea dan'  le  cœur. 

AL-FARABI  , philnfophe  Mu- 
fulman  , uu  dixième  fiecle  , étoit 
Tin  gén  e heureux  , & l’un  de  ces 
hommes  u i-verfels , qui  pénétrent 
daiis  to'.ircs  les  fciences  avec  une 
égale  fnc  litr.  Il  ne  s’en  étoit  pas 
tenu  à l’explication  des  rêveries 
de  r.Alcoran  j il  avoit  encore  ap- 
proron  :i  des  arts  plus  utiles  &plus 
întércITans.  L’aventure  qui  lui  arri- 
va ü la  cour  de  Seifeddoulet , ful- 
lan  de  Syrie , fait  counoître  les 
talens  fiuguliers  de  ce  philofophe. 
Il  revenoit  du  pèlerinage  de  la 
Mecque  , lorfqu’il  palTa  par  la  Sy- 
rie : le  fultan  étoit  alors  environné 
de  favans  , qui  s’étoient  rendus  dans 
fon  palais  pour  conférer  fur  les 
fcienccs.  On  ouvrit  la  conférence. 
Notre  philofophe  y difputa  d’une 
manière  ü éloquente  & fi  forte  , 
qu’il  ré.luifit  tous  les  docteurs  au 
Clencc.  Le  fnltan  , pour  récréer 
l’airembléc,  fit  venir  des  muficiens} 
alors  Al  -farubi  le  joignit  à eux  , 
& pinqa  le  luth  avec  tan;  de  déli- 
catcOe,  qu’il  attira  fur  lui  les  yeux 
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& l’admiration  de  tous  ceux  qni 
étoient  pryfens.  Le  fultah  rayant 
prié  de  doùucr  quelque  chofe  de 
fa  compofition , il  tira  de  fa  poche 
une  pièce  enjouée  , la  fit  chanter, 
S:  l’accompagna  avec  tant  de  force 
& de  vivacité  , qu’il  fit  rire  à l’excès 
tous  les  affiflans  : il  en  produifit 
une  autre  , fi  tendre  & fi  touchante, 
qu’il  les  émut  jufqu’aux  larmes  ; 
& finit  par  une  troifieme , qui 
parvint  à les  endorn-rir  tous.  Cette 
variété  de  talens  porta  le  fultan  d 
l’engager  de  relier  auprès  de  lui  ; 
mais  Al-farM  s’en  exenfa  , par- 
tit , & fut  tué  par  des  voleurs  dans 
un  bois  de  la  Syrie  , l'an  9^4  de 
Jéfus-Chrill.  Ce  philofophe  avoit 
compofé  des  ouvrages  fur  toutes 
les  fcienccs  ; ils  fe  trouvent , dit- on , 
en  grande  partie  dans  la  bibliothè- 
que de  Lcyde. 

AL-FARGAN  , ( Ahmed  Ebn 
Cothair  AI-FarganeiiGs  ou  Al-fra- 
ganius  ) allronomc  Arabe  , florif- 
foit  du  tems  du  calife 
qui  mourut  l’an  8:13  J*  C.  On  a 
de  lui  un  Introduélion  à l'aftrona- 
mie  , dont  Abiilfara^e  fait  un  grand 
éloge.  Golius  la  fit  imprimer  à 
Amilerdam  en  1669  , in-4.  avec 
des  notes  curieufes. 

■ ALFES  ou  ALPHES  , feraeux 
rabbin,  mort  en  1103.  On  a de 
lui  un  abrégé  du  Talmud  , intitulé 
Sifbra  , fort  cllimé  des  Juifs. 

1.  ALFONSE  I , furnommé  le 
Catholiqs'.e  , roi  des  Alluries,  avoit 
été  le  compagnon  de  Pelage  daivs 
fes  travaux  guerriers.  Egalement 
brave  & heureux  , il  vainquit  en 
pluficiirs  occafions  les  Maures , & 
leur  enleva  plus  de  trente  villes. 
Il  aggran.lit  par-U  fon  roy'aamc  , 
& rendit  le  nom  chrétien  redou- 
table aux  infidèles.  Il  mourut  en 
7J7  , âgé  de  643115 , après  en  avoir 
régné  dis-huit. 
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II.  ALFONSE  II , furnommé  le 
€hix/le,  roi  iIcs  Adiiries,  remporta 
plufieurs  viftoircs  fur  les  Miiful- 
mans.  Il  s’empara  de  Lisbonne  , & 
mourut  en  842  , après  un  rejpie  de 
fo  aas,  dans  un  âge  très-avancé.  Il 
fit  bâtir  la  cathédrale  d'Oviédo  . & 
fixa  fa  cour  dans  cette  ville.  Ayant 
gardé  une  exaéle  continence  avec  la 
reine  Berthe  fa  femme,  il  obtint  le 
nom  de  Chajle.  Il  Fut  lié  d’une  amitié 
étroite  avec  Ctmrlemagné  , qui  le 
féconda  dans  toutes  fes  entreprifes. 

III.  ALFONSE  III , dit  le  G;  and, 
roi  des  Afturies  , fuccéda  à Ordo~ 
gito  Ton  pere  en  866.  Son  regne 
• fiit  illutlre,  par  un  grand  nombre 

de  viftoires  qu’il  remporta  fur  les 
M.iures.  Il  eut  aufli  à efluyer  plu- 
ficurs  révoltes  de  fesfiijets.  Une  des 
plus  célébrés , fut  celle  de  Froïla 
comte  de  Galice , qui  lui  difputa  la 
couronne  , & l'obligea  même  de 
chercher  un  afyle  chez  les  Canta- 
bres.  Mais  la  conduite  tyrannique 
de  l'ufnrpateur  fit  révolter  les  habi- 
t.ans  d’Oviédo , qui  l’afTalfinerent  , 
& préparèrent  ainfi  le  retour  A'Âl- 
fonfe.  Mais  ce  prince  n’en  fut  pas 
plus  tranquille.  Il  y eut  de  nou- 
velles révoltes,  & la  plus  fenfiblc  â 
fon  cŒtir , fut  celle  oii  il  vit  s’é- 
lever contre  lui  fon  propre  fang. 
Garde  , foa  fils  ainé,  à la  tête  des 
rebelles,  eff  battu , fait  prifenniér, 
puis  remis  eu  liberté  au  bout  d’un 
an.  Alors  Alfonfe  abdique  la  cou- 
ronne en  faveur  de  ce  fils , qui  avoit 
voulu  la  lui  enlever  : & par  une 
tc.adrtire  aveugle  pour  Ordogno  , 
fon  fécond  fils  , il  divife  fes  états  , 

& donne  à celui-ci  la  Galice , avec 
la  partie  de  la  Lufitanie  qu’il  avoit 
conquife.  L’an  9 1 2 Alfonfe  avec  une 
armée  qu’il  obtint  du  roi  fon  fils  , 
entre  fur  les  terres  des  Maures , y 
met  tout  à feu  & à fang,  & revient 
chargé  de  dépouilles  à Zamora,  où 
il  meurt  le  20  décembre,  après  avoir 
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régné  46 ans  jufqu’â  fnn  abdication. 
Il  joignit  à la  valeur  l'amour  des  let- 
tres. On  a de  lui  une  Chronique  des 
rois  d’Efpagne,  depuis  Vamba,  juf- 
qu’à  Ordogno  pere  de  l’auteur. 

IV.  ALFONSE  VI , roi  de  Léon 
& de  Cafiille,  reprit  en  io8î  To- 
lède fur  les  Maures , qui  tenoient 
cette  place  depuis  l’an  714.  Il  mou- 
rut en  1109.  Nous  citerons  de  fon 
regne  l’anecdote  fuivante , qui  fer- 
vira  à faire  connoître  l’efprit  de  ce 
fiecle.  Alfonfe  avoit  ordonné  que 
l’office  Romain  fut  fubfiitué  à l’offi- 
ce gothique  dans  fes  états.  Ce  dé- 
cret ayant  caufé  beaucoup  de  trou- 
bles , on  convint  de  recourir  à ces 
épreuves  appellées  le  jugetnent  tle 
Dieu  ; & l’on  choifit  le  duel  entre 
deux  chevaliers  , dont  l’un  tiendroit 
pour  l’office  gothique  & l’autre 
pour  le  romain.  L’avantage  du  com- 
bat fut  pour  le  champion  du  go- 
thique ; mais  le  roi  n’en  pcrlifta  pas 
moins  dans  fa  réfolution,  & l’office 
romain  prévalut. 

V.  ALFONSE  VIII  ou  IX  , roi 
de  Léon  & de  Caftille  , furnommé 
le  Noble  & le  Bon  , monta  fur  le 
trône  à l’âge  de  quatre  ans  en  1 1 $g. 
Il  reconquit  tout  ce  que  fes  voifins 
avoient  ufurpé  fur  lui  pendant  fon 
enfance.  Aucun  roi  ne  fuivit  auflà 
conffamment  que  lui  le  projet  de 
chafTer  les  Maures  d’Efpagne , 
mais  il  fut  défait  par  ces  barbares  , 
& blelTé  à la  cuifTe  dans  une  grande 
bataille  en  iiqy.  Cet  échec  ral- 
lentit  contr’eux  l’elTort  de  fes 
armes , qu’il  porta  ailleurs.  Enfin 
il  eut  fa  revanche  l’an  1212  .â  la 
bataille  de  Muradat , où  les  Sar- 
raiins  , dit-on  , perdirent  près  de 
200  raille  hommes.  Ce  prince  mou- 
rut en  1214,  â 60  ans.  Les  larmes 
que  la  Caliillc  répandit  fur  fon 
tombeau , étoient  une  jufte  rétom- 
penfe  des  travaux  auxquels  il  fe 
livra  pour  défendre  fon  royaume  , 
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l’aggramlir  , & y faire  liaitre  le 
goût  des  fcicncts.  On  lui  reproche 
de  n’avoir  pas  profité  de  fes  divers 
fiiccès  ; mais  on  ne  peut  lui  refu- 
fer  la  gloire  d’avoir  réparé  les  re- 
vers qu’il  avoit  cnTuyés , avec  une 
fermeté  fupéricure  aux  événemens. 

VI.  ALFONSE'X,  roi  de  Léon 
& de  Caftille , lïirnommé  It  i’ngr  & 
V Ajlronome , fils  de  Fet  Ainand  II/, 
& fon  fuccelTeur  en  12  >2.  Après  la 
tno:  t de  Ton  pere  , il  diflipa  tous  les 
tfFotiS  que  la  Navarre  & l'.Arra- 
gon  firent  contre  lui.  II  Fut  tlii 
empereur  en  1 257  par  une  faftion 
de  princes  Allemands , qui  comp- 
toient  s’enrichir  des  tréfors  qu’il 
fépandroit  parmi  eux.  Ilfitdesaéles 
de  fouverain  d’Allemagne , en  Caf- 
tillc.  11  donna  l’invcftiture  du  du- 
ché de  Lorraine  à Frédéric  } mais 
lorfque  Rodolphe  d' Uapsbeurg  eut 
été  élevé  au  trône  impérial , il  fe 
contenta  de  protelFer  contre  l’élec- 
tion. 11  vécut  en  philoFophe  ftir 
le  trône.  D.  Sanche  , fon  fils  , cou- 
tiolTant  lé  caraélere  pacifique  de 
fon  pere  , fe  révolta  contre  lui  & 
le  détrôna.  AlfonfeXe  Sage  fe  ligua 
avec  les  Mahométans  contre  ce  fils 
dénaturé  , le  combattit  & le  vain- 
quit ; mais  il  ne  put  profiter  de 
ces  premiers  avantages , & il  mou- 
lut de  chagrin  en  1284.  Les  Tables 
Alftmjlnet , drellëes  à grands  frais 
par  das  Juifs  de  Tolède  , & fixées 
au  premier  de  Juin , jour  de  fon 
avènement  à la  couronne,  lui  ont 
acquis  plus  de  gloire  que  fes  com- 
bats. Son  recueil  de  Loix  prouve 
qu’il  veilloit  fur  la  julHce  comme 
&r  les  lettres.  Quelques  auteurs 
l'ont  aceufé  d’impiété , pour  aveif 
dit  : Que  s'il  avoit  été  du  confcil 
de  Dieu  dans  le  tems  de  la  créa- 
tion , il  lui  tturoit  donné  de  bons 
avis  fur  le  mouvement  des  ajlres. 
Mais  qui  ne  voit  que  cette  plai- 
bnterie  ne  tombe  que  fur  les  lyf- 
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témes  ridicules  de  certains  aftro- 
nomes  , & non  point  fur  les  rè- 
gles que  l’Être  fupréme  a fnivies 
dans  la  création  de  fes  ouvrages  ? 
Ce  prince  , foupqonné  d’irréligion 
par  des  écrivains  peu  relieieux  eux- 
mêmes,  avoit  lu  , dit-on  , quatorze 
fois  la  Bible  avec  fes  glofcs  , & 
l’avoit  fait  traduire  en  efpagiiol. 
Qiiinte-  Curce  étoit  fon  auteur  fa.* 
vori.  Alfonfe  méritoit  un  tel  hif- 
torien  , quoi  qu’en  dife  Alariana  , 
qui  a fait  cette  antithefe  fur  fun 
règne  : Dumtjiie  caluin  covjîderat  , 
ohfervtttque  ajlra  , terrain  ainifit  j 
“ En  contemplant  les  cieux  , il  a 
„ perdu  la  terre.  „ Cet  hifiorien  , 
veut  parler  apparemment  de  la  perte 
de  l’empire  ; mais  les  guerres  des 
Sarrafins  , & la  révolte  des  Caftil- 
lans,  perniettoient-elles  à Alfonfe 
de  s’aller  battre  à quatre  cents 

I ieucs  de  fen  pays  ? 

VIL  ALFONSE  XI,  roi  de 
Léon  & de  Caftille , fucceCTeur  St 
fils  de  Ferdinand  IF,  en  1312  , 
livra  bataille  aux  Maures  avec  le 
roi  de  Portugal  & en  fit  périr  200 
mille  en  1340.  On  prétend  que 
cette  boucherie  couvrit  de  cadavres 
tous  les  chemins  A plus  de  trois 
lieues  à ia  ronde  , & que  le  butin 
immenfe  qu’on  y ramaffa,  fitbaiOfer 
d’un  fixiemc  le  prix  de  l'or.  II 
mourut  de  la  peltc  au  fiege  de 
Gibraltar,  en  1350. 

VIII.  ALFONSE  V,  roi  d’Ara- 
gon  , furnummé  le  Alagnanime  , 
mort  en  1458,  à 743ns,  avoit  été 
reconnu  roi  de  Sicile  en  1442  , après 
s’ètre  rendu  maitre  de  Naples.  Il 
étoit  fils  de  Ferdinand  \e  Jujte , au- 
quel il  fuccédacn  1416.  Généreux, 
libéral  , éclairé  , biciifaiiaiu  , in- 
trépide, galant , aifabie  , politique} 
Alfonfe  fut  le  héros  de  fon  fiecle, 

II  recueillit  dans  fon  fein  les  Müfcs 
bannies  de  Conlhutinoplc  , établit 
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la  domination  efpagnolc  en  Italie  , 
Jie  tin  prefqiie  rien  de  fcs  états 
d’Efpagne  , & ne  fongca  qu’à  faire 
des  heureux.  Ce  prince  alloit  vo- 
lontiers fans  fuite  & à pied  dans 
les  rues  de  fa  capitale.  Comme  on 
lui  faifoit  iin  jour  des  repre'fcnta- 
tions  fur  le  danger  auquel  il  expo- 
foit  fa  perfonne  : Un  pert , repon- 
dit-il  , qui  fe  promene  au  nnlim  de 
fts  tvfar.s  , n'a  rien  à craindre. 
On  connoît  le  trait  fuivant  de  fa 
libéralité.  Un  de  fes  tréforiers 
étoit  venu  lui  apporter  une  fomme 
de  dix  mille  ducats } un  officier  , 
qui  fc  trouvoit  là  dans  le  moment, 
dit  tout  bas  .à  quelqu’un  : Je  ne 
demanderais  que  celte  fomme  pour 
être  heureux.  ■—  Tu  le  feras  , dit 
Alfonfe  qui  l’avoit  entendu  ! & il 
lui  fit  emporter  les  dix  mille  du- 
cats. Une  galcre  chargée  de  foldats 
& de  matelots  périlToit , il  ordonne 
qu’on  la  fccoure  : on  héfitc  ; alors 
Alfonfe  faute  dans  une  chaloupe  , 
en  dilant  à ceux  qui  craignoient  le 
péril  : J'aime  mieux  être  le  com- 
fOgnonque  le  fpeflateur  de  leur  mort. 
Ce  bon  roi  avoit  , ainfi  que  Salo. 
snon  , fignalé  le  commencement  de 
fon  régné  par  un  jugement  remar- 
quable. Une  jeune  efdave  affirmoit 
devant  lui  que  fon  maître  étoit  le 
pere  d’un  enfant  qu’cilc  avoit  mis 
au  monde , & demandoit  en  con- 
féqiience  fa  liberté  fuivant  une  an- 
cienne loi  d’Efpagnc.  Le  maître 
nioit  le  fait  , & foutenoit  n’avoir 
jamais  eu  aucun  commerce  avec 
fon  efclavc.  Alfonfe  ordonna  que 
l’enfant  fût  vendu  au  plus  offrant. 
Les  entrailles  paternciles  s’ému- 
rent aiiffi-tât  en  faveur  de  cet  in- 
fortuné i & lorfqne  les  enchères 
alloient  commencer , le  pere  re- 
connut fon  fils , Si  mit  fa  mcrc  en 
liberté.  Ce  prince  ne  pouvuit  fouf- 
frir  la  danfc  , & il  difoit  alfez  plai- 
(amment  , qu'un  fou  ne  dijeroit 
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(f  «n  homme  qui  danCe , qite  farce  que 
celui-ci  refloit  moins  lone^-tems  dans 
fa  folie.  Il  difoit  encore  que,  poser 
faire  un  bon  mêna<;e , il  faut  que  le 
mari  foit  fotird  éf  la  femme  aveugle. 
On  a imprimé  en  1765  , in  iz,  le 
Génie  de  ce  monarque  guerrier  , 
mais  fage.  L’auteur  , ( M.  l’abbé 
Aleri  de  la  Canargste  ,)  y a recueilli 
les  penfées  & les  faits  les  plus 
remarquables  de  fa  vie.  Il  a tiré 
tous  les  traits  qu'il  a fait  entrer 
dans  ce  tableau , d'Antoine  de  Pa- 
lerme  , précepteur  & hiftoriogra- 
phe  à' Alfonfe.  C’eft  cet  Antoine 
Par.ormitain  qui  vint  trouver  fon 
prince  à Capoue  , où  il  étoit  tombé 
malade, & lui  apporta  l’hifloirc  d'A- 
lexandre par  fAiinte  - Curce  , dont 
la  lefture  le  guérit.  L'auteur  du 
Dicêioimaire  Hifioriqtie  portatif , 
attribue  mal-à-propos  cette  guérifon 
merveilleufe  à Alfonfe  l'ajlronomc  , 
antérieur  à celui-ci  de  deux  ficelés. 
Uoyez  AxEREro. 

iX.  ALFON'SE  I , roi  de  Portu- 
gal , fils  de  Henri  de  Bosergogne , 
delà  maifon  de  France,  défit  cinq 
rois  Maures  à la  bataille  d’Ourt- 
que  le  15  juillet  1139.  Cette  vic- 
toire eft  l’époque  de  la  monarchie 
de  Portugal.  Le  vainqueur  fut  pro- 
clamé roi  dans  le  camp  par  les  fol- 
dats  : on  dit  qu’il  prit  pour  armes 
autant  d’écus  qu’il  avoit  vaincu  de 
rois.  11  fut  moins  heureux  dans  la 
guerre  contre  Ferdinand  II , roi  de 
Calfillc  : il  livra  une  bataille  où 
il  fut  vaincu  , fait  prifonnier  & 
renvoyé  fans  rnnqon  par  le  géné- 
reux  Ferdinand  , qui  ne  lui  im- 
pofa  que  quelques  conditions  , 
(\\\' Alfonfe  éluda  , ou  ne  tint  point. 
11  avoit  près  de  90  ans  , lorfque 
le  Miramolin  Abcn- Jacob  vint 
alfiéger  Santarcm , où  l’infant  D. 
Sanche  étoit  renfermé.  Alfonfe,  mal- 
gré fou  grand  .âge , vola  au  fecours 
de  fon  fils  , & les  Maiircs  prirent 
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la  fuite , fans  ofcr  livrer  combat. 
Il  mourut  peu  de  tcms  après  , âgé 
de  91  ou  93  ans,  le  <i  décembre 
1189.  11  avoit  inftitué  l’ordre 
d’Avis. 

X.  AI.FONSE  II , dit  k Gros  , 
roi  de  Portugal,  fils  de  Snisckc  I , 
lui  fiicccda  en  1211.  Il  vainquit 
les  Maures  en  plufieurs  occafions  , 
& avec  le  fecours  d’une  flotte  de 
Croifes  , il  s’empara  delà  ville  d’Al- 
caçardofal.  Il  devint  fi  gros  à l’âge 
de  '5>  ans,  qu’à  peine  pouvoit-il 
rcfpirer.  Il  mourut  à 38  ans,  en 
1223.  La  feule  chnfc  qu’on  puill'e 
lui  reprocher  , cft  fa  haine  pour  fes 
frères  & pour  Tes  fœurs  ; paflion 
Odieufe  , qui  troubla  fon  regne  , 
d’ailleurs  glorieux.  Il  donna  de 
nouvelles  loix , fit  régner  la  juftice , 
& réforma  le  clergé. 

XI.  ALFONSE  III  , frere  de 
Sttnche  II , monta  fur  le  trône  de 
Portugal  en  1248.  H conquit  les 
Algarves  . & eut  quelques  diffé- 
rends avec  la  cour  de  Rome  pour 
avoir  répudié  Mathilde  h première 
femme.  11  fut  excommunié,  & fon 
royaume  interdit  : ce  qui  dura  juf- 
qu’à  h mort  de  Mathilde  en  1262. 11 
eut  de  nouvelles  querelles  an  fujet 
des  immunités  cccléfialtiques  , & il 
foutint  les  droits  royaux  avec  force. 
Mais  fa  fermeté  l’abandonna  dans 
fa  dcniiire  mala>!ie.  Il  fit  un  legs 
au  pape , en  lui  donnant  le  titre 
de  Seigneur  de  fou  corps  ef  de  fen 
ame  , & le  fuppliant  de  confirmer 
fon  tellament.  Il  mourut  en  1279, 
à f>9  ans.  Ce  prince  fit  des  régle- 
nicns  avantageux  pour  la  fùretc  & 
Li  commodité  publique. 

XII.  ALFONSE  IV,  fnrnommé 
le  JuJlicier,  fils  du  roi  Denys  , lui 
fuccéda  en  1325  , & illuftra  la 
couronne  de  Portugal  dans  la  paix 
comme  dans  la  guerre.  Sanche , fon 
frere  naturel , excita  des  troubles 
qu’il  fut  calmer.  Il  eut  une  guerre 
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avec  le  roi  de  Caftille,  qu’il  ter- 
mina heurenfement.  Il  défendit 
même  ce  prince  contre  les  Maures  , 
& fe  trouva  en  1340  à la  fameufe 
bataille  de  Salado , où  il  périt  , 
dit-on , 200  mille  de  ces  infidèles. 
Alfovfe  mourut  en  1357,  âgé  de 
66  ans.  La  pollérité  lui  a reproché 
la  mort  injufte  d'Agnis  ou  In)s  de 
Cajlro  , dame  extrêmement  belle  , 
que  fou  fils  D.  Fidve  avoit  epoufé 
en  fvci  jit. 

Xni.  ALFONSE  V,  roi  de  Por- 
tugal , furnommé  l'Africain , à eaufe 
de  fes  exploits  en  Afrique,  étoit 
fils  d.' Ed.O!’.ard  , & n’avüit  que  fix 
ans  lorfqu’il  monta  fur  le  trône 
de  Portugal  en  1438-  La  tutelle 
de  fa  mcrc , qui  étoit  étrangère  , 
fut  rejettée  par  les  Portugais , qui 
confièrent  l’adminifl-ration  du  ro- 
yaume à Dnm  Fidre  frere  à'E- 
douard  ,'  mais  ce  prince  fut  mal 
récompenfe  des  foins  qu’il  prit  de 
l’enfance  de  fon  neveu  : Alfonfe 
le  fit  alfalfiner  dans  le  tems  qu’il 
venoit  à la  cour  , pour  fe  purger 
des  crimes  qu’on  lui  imputoit.  Quel- 
ques hifloriens  prétendent  néan- 
moins qu’un  ne  fit  mourir  Dont 
Fidre  , que  parce  qu’il  vouloit 
foulcvcr  les  peuples  & s’emparer 
de  la  couronne.  Alfonfe  pâlfa  en 
Afrique  en  1458  avec  une  flotte 
formidable  , prit  Alcaqar , & eut 
d’autres  fuccès.  Ce  fut  au  fujet  de 
cette  guerre , qu’il  inflitiia  l’ordre 
•des  Chevaliers  de  l'épée.  Il  avoit 
entendu  dire , qu’un  prince  chré- 
tien devoit  conquérir  une  épée  , 
que  les  Maures  confervoient  avec 
un  foin  extrême  dans  la  ville  de 
Fez.  Il  crut  que  cette  gloire  lui 
étoit  réfervée  ; & cc  fut  à cette 
occafion  qu’il  inftitua  fon  ordre, 
dont  il  fixa  les  chevaliers  à 27  : 
c’étoit  le  nombre  d’années  qu’il 
avoit  alors.  Outre  la  guerre  d’A- 
frique, AlfcnJ'e  y eu  eut  un  au- 
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tre  î fontcnir  contre  Fet-dinand  & 
Jjabtlh;  de  Callille.  Jeanne  qu’on 
ernyoit  fille  de  Henri  roi  de  Caf- 
tille,avoit  été  promife  à Alfonfe  , 
qui  en  l’époufant  vouloit  avoir  en 
dot  le  royaume  de  Caftille  , dont 
on  la  croyoit  héritière.  Il  prit  les 
armes,  pour  faire  valoir  les  droits 
de  fa  future  époufe.  Il  implora 
même  le  fecours  de  Louis  XI , 
roi  de  France  ; mais  quand  il  vit 
que  toutes  fcs  intrigues  ne  pro- 
duifoient  rien  , & qu’il  avoit  déjà 
été  battu  deux  fois  par  Ferdinand  , 
il  rompit  ce  mariage.  Il  avoit  même 
réfnlu  de  fe  retirer  dans  un  mo- 
nafterc;  mais  il  mourut  de  la  pefte 
à Sintra  , âgé  de  49  ans , en 
1481.  Ses  fujets  découvrirent  la 
Guinée  fous  Ton  regiie  , & en 
rapportèrent  une  grande  quantité 
d’or.  La  religion  Chrétienne  lui 
eft  redevable  de  fou  établiffcment 
dans  cette  partie  Occidentale  de 
l’Ethiopie.  Il  fut  le  premier  mo- 
narque Portugais , qui  fit  conf- 
truire  une  Bibliothèque  dans  fon 
palais  ; & il  prenoit  tant  de  plai- 
fir  à racheter  des  prifonniers  , qu’on 
l'appelloit  communément  le  Ri- 
desnptcur  des  Captifs. 

XIV.  ALFONSE  VI , roi  de 
Portugal,  fils  &fuceeirenr  de  Jean 
JF , eut  d’abord  quelques  avanta- 
ges fur  les  Efpagnols , & fut  enfuite 
chalfé  de  fon  trône.  Ce  prince  avoit 
eu,  dit-on  , quelque  maladie  qui  lui 
avoit  aifoibli  l’efprit.  La  princelTe 
de  Savoie  - Nentours , fon  époufe, 
qui  avoit  tâché  eu  vain  de  s’en  faire 
aimer , porta  des  plaintes  contre 
lui  , & s’enferma  dans  un  couvent. 
Aifonfe  avoit  indifpofé  fcs  fujets , 
en  fe  livrant  au  torrent  de  fes  paf- 
fions.  Il  couroit  les  rues  de  Lisbonne 
pendant  la  nuit , & attaquoit  avec 
fureur  tous  ceux  qu’il  rencontroit. 
Le  jour  il  commettoit  fans  rougir 
les  aéfions  les  plus  indécentes. 
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Les  plaintes  portées  contre  lui  , 
furent  alTez  graves  pour  obliger 
Aifonfe  à fe  démettre  de  la  cou. 
ronne.  On  lui  affigna  la  jouilTance 
de  tous  les  biens  de  la  maifon  de 
Bragance  ; Dom  FHre  fon  frere , 
qui  fut  mis  à fa  place,  non  avec 
le  titre  de  Roi  , mais  avec  celui 
de  Prince  - Régent  , éponfa  peu  de 
'tcris  après  la  princelTe  de  Savoie- 
Xemours  , qui  prétendoit  que  fon 
mariage  avec  Aifonfe  tout  - à - la- 
fois  furieux  & impuilTant  , étoit 
nul.  Le  roi  détrôné  firt  renvoyé 
dans  l’isle  de  Tercere , où  il  mourut 
en  1683. 

XV.  ALFONSE  d’EST,  duc  de 
Ferrare  & de  Modène  , mort  en 
1534,  eut  pour  ennemis  implaca- 
bles Jules  II  & Lion  X.  Il  avoit 
épuufé  en  içoi  Lucrèce  Bm-gia  y 
fille  du  pape  Alexandre  FI , & il 
moimit  le  Oftobre  1534. 

XVI.  ALFONSE  de  Zamora  , 
travailla  à l’édition  dé  la  Polyglotte 
du  cardinal  Ximenh.  Ce  Juif  con- 
verti  eft  encore  auteur  d’un  ouvrage 
intitulé  : Jntrodsiéliones  Hehratcie  y 
Compluti  i;a6,  in -4.  11  mourut 
l’an  1530. 

ALFONSE  DE  Castro,  Foyez 
Castro. 

ALFONSE  TOSTAT  , Foyez 
Tostat. 

ALFONSE  , ( Pierre  ) Foyez 
Pierre  , n*.  xxt. 

ALFRED  ELFREDE,  appclU 
le  Grand  avec  plus  de  juftice  que 
tant  d'autres  monarques , fuccéda  , 
dans  le  royaume  d’Angleterre  , à 
fon  frere  Ethclred  , en  871  Les 
Danois , maîtres  de  prcfque  tout 
fon  pays,  le  vainquirent  d’abord  } 
mais  Alfred , après  être  relié  ca- 
ché pendant  fix  mois  fous  l'habit 
d’un  berger,  ayant  raQ'emblé  fes 
troupes,  tailla  en  pièces  ces  iifur- 
patcurs,  & leur  impofa  les  con- 
ditions qtt’ü  voulut.  Gitro  leur 
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roi  fut  oblige  de  recevoir  le  bàp- 
tcme,  & AlfrtA,  reconnu  fniive- 
raîn  par  les  Aiiglois  & les  Danois , 
le  tint  fur  les  fonts.  11  marcha  en- 
füite  cnntte  Londres  , l affiegca  , 
la  prit,  la  fortifia  , & y fit  coiir- 
triiire  des  vaiflcanx  de  eiierre  , 
plus  propres  à la  manœuvre  que 
ceux  des  Danoi.s.  Après  avoir  con- 
quis fou  royaume , il  le  poliçi , fit 
des  loix  , établit  des  ywèr,  & ili- 
▼ifa  l'Angleterre  en  comtés , dont 
chacun  contenoit  pliificiirs  centai- 
nes de  Familles.  Il  maintint  on  plu- 
tôt créa  la  difeipline  militaire.  Il 
encouragea  le  commerce , proté- 
gea le.s  négocians  , leur  fouruit 
des  vaiflcanx,  & fit  fuccéder  la  po- 
litelTe  éS:  les  arts  à la  barbarie  qui 
avoit  défnlé  Ton  royaume.  L’. 'An- 
gleterre lui  doit  ruiiiverfité  d’Ox- 
ford.  Il  fit  venir  des  livres  de  Ro. 
me  pour  former  fa  bibliothèque  , & 
refTufeita  les  fcienccs  , les  arts,  les 
belles -lettres.  Il  fit  b.âtir  giand 
nombre  d’égîifes , mais  aucun  mo- 
naftere.  Aucun  prêtre  Anglais  de 
fon  tems  ne  favoit  le  latin  ; il 
rapprit  le  premier,  & le  fit  ap- 
prendre. Il  s'adonna  en  même  tems 
à la  géométrie , à l'hifloire  , à la 
pbéfie  même.  On  peut  le  compter 
au  nombre  des  rois  auteurs.  Par- 
mi divers  ouvrages  qu’il  compofa, 
on  diilinguoit  un  Recueil  de  Chro- 
Mtjucs  , les  Loix  des  Saxo.'ts  Occi- 
dentaux , des  Traiuciions  de  l'IHf- 
ttire  d’ Orofe , de  celle  de  Bèdc  ; du 
Taftoral  Se  des  Dialogues  de  S.  GrS- 
goirei  delà  Confolatiots  de  la  Fhilo- 
fophie  de  Eoëce , des  Pfuumes  de 
David  , &c.  Ajferius  Menevetifis  , 
auteur  contemporain , a écrit  une 
partie  de  fon  hiftoire:  onia  trouve 
dans  llijtoriæ  Britanica  feriptores , 
de  Gailc,  Oxford  , 1687  & •691  , 
2 vol.  in  - fol.  & Spelman  a donné  fa 
vie  en  latin , Oxford  , 1673 , in- 
£ol.  La  maniéré  dont  U partagea 
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fontemsf  luidonnoit  le  moyen  de 
vaquer  à tout,  aux  affaires,  .à  l'é- 
tude &àlapriere.  Il  divifa  les  vingt- 
quatre  heures  du  jour  en  trois  par- 
ties égales  : l’une  pour  les  exerci- 
ces de  piété  i l’autre  pour  le  fom- 
meil , la  lefturc  & la  récréation  ; 
& la  troificme  pour  les  foins  de  foi» 
royaume.  Comme  il  n’y  avoit  point 
encore  d’horloges,  il  fit  faire  fix 
cierges  qui  hrûloient  chacun  quatre 
heures  & Tes  chapelains  l’aver- 
tiffbicnt  tour-à  tour,  lorfqiril  y 
en  avoit  un  de  confumé.  Ce  graii.l 
roi  mourut  i'an  900  , regretté  com- 
me un  pere  & comme  un  héros  par 
fon  peuple,  dont  il  avoit  été  le  lé- 
gislateur & le  défeiircur.  Jamais 
prince  ii’cut  plus  d’affabilité  pour 
fesfu/cts,  & plus  de  valeur  contre 
leurs  ennemis.  L’Angleterre , avant 
lui  faiiv.ige  & agitée  de  troubles 
eoiuiiiiiels  , ileviiit  un  féjonr  de 
paix  & de  jufticc.  On  dit  même 
que  la  fureté  publique  y etoit 
fi  grande , qu’ayant  fufpcndii  des 
braiVclets  d’or  fur  un  chemin  pu- 
blic, pour  éprouver  les  paflatis  , 
perfoniic  n'y  toucha. 

ALGARDI,(  Alexandre)  fculp- 
teiir  & architefte  Boloiiois , eut 
Louis  Carache  pour  maître , & fut 
ami  du  Dominiquin  , qui  le  produi- 
fit  à Rome  , où  il  mourut  en  i6^4< 
L’églife  de  S.  Pierre  du  Vatican 
conferve  de  lui  un  bas-relief  três- 
eftimé,  repréfentant  S.  Léon  qui 
vient  an  - devant  d’iîtfjVit.  On  voit 
encore  de  Ini  à Bologne  un  excel- 
lent grouppe  de  la  décolatioa  de 
S.  Faut. 

ALGAROTTI , (François)  vit 
le  jour  à Venife  d’une  famille  hon- 
nête en  1715.  Après  avoir  fait 
fes  premières  études  à Rome  & 
dans  fa  patrie  , il  fut  envoyé  par 
fes  parensà  Bologne,  où  il  étudia 
pendant  fix  ans  , fous  les  meilleurs 
maîtres  de  cette  univerlàte'  , k 
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philolotihie  , la  géométrie  , l'af- 
tronoinic  , la  phyfique  expérimen- 
tale , & l’anatomie.  Il  voyagea  de 
bonne  heure  , autant  par  euriofité  , 
que  par  le  dclir  de  perfedtionner 
les  talens.  Il  étoit  encore  fort  jeune 
lorfqu'ïl  vint  eu  1733  à Paris  , 
où  il  compofa  en  italien  la  plus 
grande  partie  de  fon  N’cvstonianifme 
four  Us  Dames.  Cet  ouvrage , tra- 
duit en  frauqois  par  du  Perron  de 
Caftera  , it’a  pas  eu  autant  de  i'uccès 
que  la  Pluralité  des  Mondes  de  Fon~ 
tcaelle.  Dans  l'un  & dans  l'autre 
ouvrage , la  raifon  fe  ntontre  avec 
les  grâces  de  l’efprit  ; mais  elle 
prend  auffi  quelquefois  la  parure 
d’une  coquette.  Les  agrémens  de 
l’auteur  Italien  plurent  moins  que 
ceux  du  philofophe  François  , 
parce  qu'ilyaveit  moins  de  fincfTe 
& de  délicacclTe  : d'ailleurs  les 
agréables  iidfieusife  Dejeartes  prê- 
tent plus  à l'imagination , que  les 
vérités  fcches  de  Memton  , qui  ne 
demandent  que  du  calcul.  Le  jeune 
philofophe  , après  avoir  fait  un 
fejour  affez  long  en  France  , 
paflà  en  Angleterre  , & de -là  en 
Allemagne.  Les  rois  de  Pruffe  & 
de  Pologne  cherchèrent  à fe  l’at- 
tacher par  des  honneurs  & des 
bienfaits . Frédéric  le  fit  chevalier 
de  l’ordre  du  Mérite,  lui  donna  le 
titre  de  comte , & le  nomma  fon 
chambellan.  Le  roi  de  Pologne , 
auprès  duquel  il  s’étoit  fixé  , l’ho- 
nora  du  titre  de  confcillcr  intime 
pour  les  atfaires  de  la  guerre. 
Ayant  quitte  la  cour  de  ce  prin- 
ce , pour  revoir  fa  patrie , la 
mort  le  vint  frapper  à Pile  , le 
23  mai  1764.  Il  la  reçut  avec 
courage , & il  s’érigea  un  mau- 
fulée  plutôt  par  goût  pour  les 
beaux  - arts , que  par  la  manie  d’il- 
lullrcr  fa  mémoire.  Il  diéla  lui- 
memc  foa  épitaphe  : Hic  jucet  Al- 
^arotus  , J\d  lion  omiiis.  C’élûit  un 
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(les  plus  grands  connoifleurs  de 
l’Europe  , en  peinture , en  fculp- 
ture , en  arehiteélure.  Il  a beau- 
coup contribué  à corriger  l’Opéra 
Italien.  On  a de  lui  des  vers  dans 
cette  langue  , pleins  d’images  & de 
fentimens.  Le  recueil  d«  fes  ou- 
vrages a été  publié  en  italien  fous 
ce  titre  : (Euvres  du  Comte 
rotti , chambellan  du  Roi  de  Pmife , 
à Livourne,  chez  ATarc  Cotelini  , 
176$,  in-g.qtom.  Les  deux  pre- 
miers volumes  de  cette  colleciion 
contiennent  fes  Dialogues  fur  la  phio 
lofophie  de  Neroton,  des  Eflfaisfur 
la  peinture,  la  mnllquc  , l’archi- 
teélure  ; une  Dilfcrtatioii  fur  la  né- 
eeflité  d’écrire  dans  fa  propre  lau- 
guej  un  EfTai  fur  la  langue  fran- 
çoife  j un  autre  Ellài  fur  la  rime  ; 
un  troifieme  fur  la  durée  des  ré- 
gnés des  rois  de  Rome;  un  qua- 
trième fur  la  journée  de  Zama;  un 
cinijuieme  fur  l’empire  des  Incas; 
un  fixieme  fur  Dejeartes.-  Un  fep- 
tieme  Eifai , fur  le  commerce , for- 
me le  troifieme  volume.  Divers  mor- 
ceaux , qui  décelent  le  littérateur  & 
le  philofophe  , font  ralfemblés  dans 
le  quatrième  volume.  On  a traduit 
en  français  ces  differentes  produc- 
tions, Berlin  1772, 8 vol.in-8.  On 
y remarque  prefque  toujours  de  l’ef- 
prit & de  la  profondeur  ; mais  ou  y 
defireroit  quelquefois  plus  de  natu- 
rel & de  goût. 

ALGASIË  , dame  Gauloife  , 
dans  le  cinquième  fiecle , illuilre  par 
fa  piété  , etoit  liée  d’amitié  avec  lié- 
dibie , autre  dame  Gauloife.  Saint 
Jérôme  avoit  alors  une  grande  ré- 
putation parmi  les  interprètes  de 
la  Bible  : elles  lui  envoyèrent  à 
BethlCem  un  jeune  homme,  nom- 
mé Apodlme , pour  le  confulter. 
Algttjie  lui  fit  onze  quellions  fur  di- 
vers endroits  de  l’Evangile  & de 
S.  Paul  i & Hédihie  lui  en  pro- 
pofa  ioüze  , qui  rouloient  toutes 
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fur  des  endroits  importans  du 
nouveau  Teftamcnt.  On  voit  par 
ces  queftions , que  ces  deux  da- 
mes étudioicnt  l'Ecriture  - faiutc 
avec  beaucoup  d’afliduité  & de 
réflexion. 

ALGER  , Algtrus  , prêtre  Lié- 
geois , auteur  d’un  Traité  du  Satre- 
tnetit  du  Corps  du  Saug  de  Notrc- 
Seigncur , & de  quelques  autres  ou- 
vrages. Il  fe  retira  à Cluny  , & 
mourut  vers  1131. 

ALHAZEN  , auteur  Arabe  , qui 
a compofé  vers  l’an  i loo  de  J.  C. 
un  Traité fur  l' Optique  , & d’autres 
ouvrages  en  latin  , imprimés  à Bas- 
ic , IÎ72  , in  - fol. 

ALI , coiifin  - germain  & gen- 
dre de  Mahomet  J fut  un  de  fes 
difciples  les  plus  ardens.  Il  adopta 
le  fyftême  de  fon  apoflolat  fan- 
guinaire.  " C'eft  mai , lui  dit  - il , en 
lui  prêtant  ferment  de  fidélité  , 
C'eft  moi,  Frophite  de  Dieu  , qui 
veux  être  ton  V^ijir  j je  cajferai  les 
dents , j'arracherai  les  yeux  , je  fen~ 
drai  le  ventre  Ssf  je  romprai  les  jaisi- 
bes  à ceux  qui  s'eppo/eront  à toi.  „ 
Cet  enthoufiafte  guerrier  devoit 
fuccéder  au  prophète;  mais  Abu- 
béker  ayant  été  élu  calife , Ali  fa 
retira  dans  l’Arabie.  Son  premier 
foin  fut  de  faire  un  recueil  de  la 
doéirine  de  fon  beau  - pere , dans 
lequel  il  permettoit  beaucoup  de 
chofes  que  fon  rival  avoit  prof- 
crites.  La  douceur  de  fa  morale 
difpofa  les  efprits  à lui  damier  le 
califat;  & après  le  maflacra  du 
calife  Othman  , Ali  fut  mis  à fa  pla- 
ce , vers  le  milieu  du  feptieme  fie- 
cle.  Les  Egyptiens , les  Mecquois  fe 
les  Médinois  le  reconnurent  ; mais 
un  parti  contraire  s’étant  élevé 
contre  lui , il  fut  aflalfiné  l’an  de 
Jéfus-Chr.  660  ; après  avoir  rem- 
porté quelques  viiâoires.  C’eft  un 
des  matyrs  du  Mahométifme.  Son 
meurtrier  s’étoit  dévoué  àJa  Mec* 
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que  avec  deux  autres , pour  aflâf- 
Cner  les  chefs  de  parti,  Ali  , Moa- 
via  Si.  Asnrau.  Le  premier  coup 
porté  an  calife  Ali  ne  fut  pas  mor- 
tel , mais  le  fécond  le  priva  de  la 
vie;  il  n’eut  que  le  tems  de  dire: 
Si  je  guéris  , épurgnea  l'ajj'aj/m  ijije 
meurs  , prononcez  l'arrêt  de  fa  mort  , 
afin  que  je  puijjé  le  citer  au  tribunal 
de  Dieu.  On  ignora  long- tems  le 
lieu  où  il  avoit  été  d’abord  inhu- 
mé ; ce  ne  fut  que  fous  le  calife 
Abajfides  que  ce  fccret  fut  décou- 
vert. Les  écrivains  Arabes  ont 
fait  A' Ali  le  portrait  le  plus  bril- 
lant. Quoiqu’il  eût  l’cfprit  orné,  il 
étoit  d’une  crédulité  imbécille , <fe 
la  force  des  préjugés  lui  rendit 
toutes  fes  connoiflanccs  inutiles. 
Son  défintéreflemcnt  dégénéra  en 
prodigalité  ; il  n’eftimoit  les  ri- 
cheffes  que  pour  les  diftribuer 
aux  malheureux.  Tant  que  Fatime , 
fille  chérie  du  proph.  ATahomet , vé- 
cut , il  n’eut  point  d’autres  femmes. 
Elle  lui  donna  trois  fils.  Après  fa 
mort  il  ufa  du  privilège  de  la  po- 
lygamie , & eut  de  fes  differens 
mariages  i y fils  & i g filles.  Le 
rcfpcél  qii’infpire  fa  mémoire  eft 
pouiré  jufqu’à  1’idol.^tric.  Quoi- 
que fon  tombeau  , près  de  Ouffa  j 
attefte  qu’il  a été  fujet  à la  mort , 
fes  partifans  fuperftitieux  font 
perfuadés  qu'il  n'a  pas  fubi  la 
commune  loi.  Ils  publient  qu’il 
reparoitra  bientôt  fur  la  terre  , ac- 
compagné A'Elie,  pour  fairp  régner 
la  juftice  & extirper  les  vices.  Les 
plus  outres  de  fes  adorateurs  font 
les  Galaïtes,  qui  l’élevant  au  def- 
ftis  de  la  condition  humaine  , alTu- 
rent  qu’il  participe  à l’elTencc  di- 
vine. Le  Juif  Abdalla , déferteur 
de  la  foi  de  fes  peres  , fut  le  fon- 
dateur de  cette  feâe  extravagante. 
Il  n’abordoit  jamais  Ali  fans  lui 
dire.  Tues  celui  qui  eft,  c'eft-à- 
ditc  , Tu  CS  Dieu.  Les  Perfans 
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fulvent  , cil  maïuIifTant  Abubé- 
ker.  Omar"!  & les  autres  interprè- 
tes de  l’Alcoran. 

ALI  - BASSA  , l'un  des  plus 
grands  capitaines  de  l’empire  Ot- 
tuman  , fc  dilHii^ia  tellement  dans 
la  guerre  de  Perfe , que  l’empe- 
reur Amurat  IV  lui  donna  une  i^e 
fes  Coeurs  en  mariage.  Il  mourut 
en  1663  , à 70  ans. 

ALI-BËRG,  interprète  de  la 
Porte-Ottomane  dans  lexviiefie- 
cle,  favoit  17  langues.  On  a de 
lui  nue  Verfion  Turque  de  la  Bible. 

ALIBRâl,  Voyez  Dalierai. 

ALIGRE  , ( Etienne  d’ ) chance- 
lier de  France , naquit  à Chartres. 
Son  mérite  lui  ayant  procuré  les 
places  d’intendant  du  comte  de 
Soijfons , & de  tuteur  du  comte 
foii  fils  , il  obtint , par  la  protec- 
tion de  ce  feigneur  , l’entrée  au 
confeil.  Son  caraftere  complaifant, 
fon  application  & fa  probité  le  fi- 
rent aimer  & eftimer.  Le  marquis 
de  la  Vieuville  , alors  miniftre  d’é- 
tat , lui  procura  les  fceaux  en 
janvier  1614,  & le  titre  de  chan- 
eelier  à la  fin  de  la  même  année. 
D'Aligre  vivoit  dans  une  cour  ora- 
geufe.  11  perdit  les  fceaux  en  l’an- 
née 1626.  Cette  difgrace  vint,  dit- 
on  , de  ce  que  Gafton  d’ OrUant 
lui  ayant  demandé  d’un  ton  colcrc 
& inenaqant , qui  avoit  confeillé 
l’emprifonnement  du  maréchal 
li' Ornano,  fon  gouverneur  & fon 
ami  } le  magiftrat  épouranté  lui 
répondit,  “ qu’il  n’en  favoit'  rien, 
& qu’il  n’étoit  pas  au  confeil  lorf- 
qu’on  en  avoit  parlé. ,,  Cette  répon- 
fe  puGllanime  pour  un  chancelier , 
qui  eût  dû , comme  chef  du  con- 
feil , dire  au  due  avec  fermeté , 
que  le  roi  avoit  fait  cet  aéle  d’au- 
torité pour  de  très-bonnes  rai- 
fons , piqua  beaucoup  le  cardinal 
de  Riclcih'u,  D'Aligre  fut  obligé 
de  fc  icûrer  dans  fa  terre  de  la 
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Rivière  au  Perche  , où  il  finit  les 
jours  en  rô.qç,  à 76  ans.  Son  fils 
Etienne  d’Augre  , fit  la  mè.me 
fortune  que  lui , & n'éprouva  pas 
les  mêmes  revers^.  Il  devint  con- 
feiller  au  grand  - confeil , intendant 
de  juftice  en  Languedoc  & en  Nor- 
mandie , ambafladeur  à Venife , 
dircâeur  des  finances , doyen  des 
confeillcrs  d’état,  garde-des-fceaux 
en  1672,  & chancelier  deux  ans 
après.  Il  mourut  en  1677,  à 8Î 
ans  , avec  la  réputation  d’un  ma- 
gillrat  intégré  & éclairé. 

I.  ALIPE,  évêque  de  Tag^fte  , 
ami  de  S,  Angujlin  , fe  difiingua 
dans  la  conférence  de  Carthage 
contre  les  Donatiiles,  en  411. 

II.  ALIPE  d’Antioche  , géo- 
graphe dans  le  ive  ficelé,  dédia  à 
l’empereur  une  Géographie  ; 
mais  il  n’eft  pas  fur  que  ce  fait 
celle  que  Jacques  Godefroi  a pu- 
bliée en  grec  & en  latin  , Genè- 
ve , 1628  , in -4°.  C’eft  à lui  que 
Julien  avoit  donné  la  commilüon 
de  faire  rebâtir  le  temple  de  Jé- 
rufalcm. 

III.  ALIPE,  (St.)  Voy.  Alypb. 

ALIX,  Voyez,  Allix. 

ALIX  DE  SAVOIE  , Voyez 
Adélaïde  n®.  III. 

ALIXVERGI  Voy.  I.  Vergi. 

ALKMAAR , ( Henri  d’ ) poète  du 
quinzième  Cecle,  eft  auteur  de  la 
célébré /’aWe  du  Renard,  poème  in- 
génieux en  bas-Saxon  , où  font  re- 
préfentésla  plupart  des  defauts  des 
hommes , fous  l’image  des  animaux, 
& fur-tout  fous  celle  du  renard. 
Cet  ouvrage  ,écritavec  une  naïveté 
qui  enchante  & plein  d’excellentes 
leqons  de  morale  , a été  traduit  dans 
toutes  les  langues  de  l’Europe.  Le 
favaiit  M.  Gottfehed  en  a donné 
une  belle  édition  en  allemand  , 
enrichie  de  figures  & de  quelques 
dilTcrtatiüus  préliminaires. 


Digitized  by  Googlc 


144  A L L 

ALLADE , roi  (les  Latins , fnr- 
^ominé  te  Sacrilc^e  , à caiifeiic  Tes 
impiétés.  Gn  ilit  qu’il  contrcfai- 
foit  le  tor«icrrc  avec  îles  machines 
de  fon  ineemion,  & qu’il  périt 
par  la  foudre  du  ciel , vers  l’an 
8$ s avant  J.  C. 

ALLAINVAL,  ( l’AUbé  Léoner- 
Jcaii-Chriftine  Soûlas  d’  ) né  à 
Chartres,  mort  à Paris  le  î mai 
1753,  donna  au  thé.'itre  Frauqois 
quelques  Comédies  qui  eurent  un 
fuccès  médiocre:  & au  théfttre  Ita- 
lien , VEmbarraf  des  riche frs , qui 
fut  beaucoup  mieux  accueilli  ; le 
Tour  de  Carnaval , & quelques  au 
très  pièces.  Son  Ecole  des  Bain-geois 
eft  pleine  de  ce  bon  comique  qui 
caraétérife  les  pièces  de  Moliere. 
On  a encore  de  lui:  I.  Les  Bizeer- 
rnres,Calotines.  II.  Lettres  à Milord 
*** , an  fujet  de  Baron  fij"  de  la  De- 
moifetle  le  Couvreur.  III.  Anecdotes 
de  RuJIe  , fous  Pierre  I,  1745  in- 
12.IV.  Coniioijfance  de  la  Mytholo- 
gie , 1762,  in-l2.  Ce  dernier  ou- 
vrage eft  aftez  méthodique  & bien 
fait  j mais  il  n’en  fut  que  l’éditeur. 
Il  eft  d’un  Jéfuite  qui  l’avoit  dou- 
né  à yi.  Baudot.  L’auteur  de  r£w- 
ba>-ras  des  richeffes  l’éprouva  peu 
pendant  fa  vie,  & encore  moins 
à fa  mort,  qui  vint  à la  fuite  d’u- 
ne paralyfie,  pour  laquelle  il  fut 
porté  d’abord  â l’Hâtcl-Dieu,  par 
les  foins  de  M.  B 

I,  ALLAIS,  ( Denys Vairafle d’) 
ainfi  nommé  de  la  ville  d’Allais  en 
Languedoc  oii  il  naquit , palTa  en 
Angleterre  dans  fa  jeunefle.  Il  fe 
trouva  en  i66ç  fur  la  flotte  com- 
mandée par  le  duc  d’Tcrcé.  11  re- 
vint en  France,  où  il  enfeigna  l’an- 
glois  & le  franqois.  Ses  ouvrages 
font:  I.  Une  Grammaire  Erançotyi 
tujtiodijsie,  Un  Ahri- 

gé  de  cette  Grammaire  ea  anglois , 
1683  ,in-i2.  III.  L’ Nijhire  des  Si- 
o/urumbes , ouvrage  divife  en  e par- 


A L L 

ties  générales  i la  première  impri- 
mée en  1677,  en  * vol.  iii-12;  la 
féconde  0111^73  & 79  , en  3 vol. 
in- 12.  Il  fut  réimprimé  en  1716  à 
Amfterdam  en  2 vol.in-i2  , petit  ca- 
ractère. C’eft  un  roman  de  politi- 
que , qu’on  a cru  dangereux  , & 
qui  en  beaucoup  d’endroits  n’eil 
que  ridicule.  Il  renferme  plufieurs 
allufions  malignes  ou  impies.  On 
a encore  d'AHais  d’autres  ouvra- 
ges peu  eftimés.  Cet  écrivain  ctoit 
un  génie  inquiet  & frondeur. 

II.  ALLAIS  DE  BEAULIEU, 
Voyei  Beaulieu  , II»,  iii. 

ALLARD  , ( (lUi  ) auteur  de  plii- 
fieurs  ouvrages  fur  l’Hiftoire  géné- 
rale & particulière  de  Dauphiné, 
mourut  en  1715  , âgé  d’environ  70 
ans.  Ses  livres  fonteftimés  parles 
familles  de  cette  province,  qui  lui 
ont  fouru't  des  généalogies  ; & les 
curieux  recherchent  fon  (nobiliaire 
du  Dauphiné  avec  les  armoiries , Gre- 
noble 1714,  in-i2.  Ce  livre  n’eft 
pas  commun,  non  plus  que  fon 
JJiJlcire  des  maifons  Dauphinoifes  , 
1672-1^182,4  vol.  in-4»...  Eoy. 
Calignon  & I.  Hugues. 

ALLARD.  Voyez  Alard. 

ALLATIUS  , (Zf»)  né  dans  l’isle 
de  Chio  en  1586  , d’une  famille  de 
Grecs  fehifmatiques , -vint  à Rome 
en  iCoo  , & dans  la  fuite  il  y fut 
choifi  pour  enfeiguer  au  colle- 
ge des  Grecs.  Grégoire  XV  l’en, 
voya  en  Allemagne  en  1622  , pour 
faire  traiifporter  la  bibliothèque 
d’Heidelberg , que  l’elcdeur  de  Ba- 
vière avoit  donnée  à ce  pontife. 
Il  fut  enfuite  bibliothécaire  du  car- 
dinal François  Barberin , & enfin  du 
Vatican  fous  Alexandre  Vil.  Il  mou- 
rut à Rome  1669 , à l’âge  de  83 
ans  , après  avoir  fondé  diver.'  col- 
leges dans  l’isle  de  Chio-  On  a de 
lui  plufieurs  ouvrages,  dans  lef- 
qucls  on  trouve  beaucoup  d’éru- 
dition , mais  peu  de  critique.  I.  De' 
Eccleji» 
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ÈecUjim  Dccidentolis  OrieniaÙf 
ferpetuà  conftnjiont , Cologne  1648, 
in-4.  II.  De  i’«rgotor»o,Rome  1655, 
In-8.  III.  Sur  la  patrie  A'Homtre  , 
Lyon  1640  , în-8.  IV.  Sur  les  Li- 
vres eccléliaftiques  des  Grecs , Paris 
i64^,iu-4.  V.  Sur  les  temples, 
Cologne  1645  , in»8.  VI.  Grtecite 
orthodoxe  Scrif tores,  Rome  l6fî 
& i6$9  , 2 vol.  in-4.  VII.  De  En- 
gaflrimytho  Syntagma,  in-4.  VIII. 
Syjnmichta , i6ç3 , iil-8.  IX.Defep- 
Um  Orhis  ffeikiculis , Rome  1640  , 
ln-8.  gr.  lat.  Col.  Agrippinx.  X. 
Optifcula  Gracorum  fij*  Latinorum  , 
i6si  < Sonlatin  eilpur,  &fon 
grec  encore  plus.  Cet  écrivain  met- 
toit  le  nom  A'Allatius  à la  tête  de 
fes  livres  ; mais  dans  riifage  ordi- 
kaire  on  le  nommoit  All.izzI. 
Voyez  II.  HéRACLiTi. 
ALLECTUS , tyran  en  Angleterre 
dans  le  troiCeme  fiecle,s’étoit atta- 
ché à Caraujsus  général  RoiUain, 
qui  avoit  ufurpé  la  pourpre  im- 
périale dans  cette  isle.  Caraufius  le 
firfon  lieutenant , & fe  déchargea 
for  lui  d’une  partie  des  foins  de 
l^empire.  AUecht , naturellement 
avare  & ambitieux  , fit  des  exac- 
tions criantes  & commit  beaucoup 
d’injuflices.  Craignant  d’en  être 
puni , il  aifalSna  Caraufius , & fe  fit 
déclarer  empereur  en  294.  Afdepio- 
dore,  général  de  Conftance-Chlore , 
qui  avoit  dans  Ton  partage  l’Angle- 
terre , lui  livra  bataille  ; & le  ty- 
ran , après  avoir  vn  périr  une  par- 
tie de  fon  arme'e,  fut  tué  on  297. 
Cette  viéloire  fit  rentrer  la  Grande 
Bretagne  fous  la  domination  des 
Romains  , dix  ans  après  qu’elle 
en  eut  été  féparéc.  On  ignote  la 
famille  & la  partie  A'Alleétus.  Cet 
nfurpateur  avoit  quelques  talens 
pour  la  guerre  , obfeurcis  par  de 
grands  vices. 

ALI.EGRI,  Voyez.  CORREGB. 
ALLEMANT,  F.Lallemant. 

Tome  I. 
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li  ALLEYN , ( Thomas  ) né  dans 
le  StalFordshire  en  1542,  mort  en 
1632  , favorifa  le  progrès  des  let- 
tres par  ton  crédit , les  foins  & 
fes  libéralités.  Il  avoit  ralfemblé 
des  manuferits  concernant  tontes  lee 
fciences  ; mais  les  liens  , qui  con- 
tenoient  fes  recueils  & fes  obferva- 
tions  fur  l’aRronomie  , les  mathé- 
matiques & la  pliyUque,  ont  été 
perdus.  Il  fut  admiré  de  tous  le» 
Cavans  de  fon  fiede , célébré  par 
quelques-uns , & aimé  par  des  per- 
fonnes  les  plus  Confidérables. 

il.  ALLKVN  j ( Gnillaiime  ) An- 
glois  de  nation  , après  avoir  flotte 
quelque  teins  entre  les  diverfes  er- 
reurs répandues  dans  fa  patrie  au 
fujet  de  la  religion , fe  fixa  eiiHni 
à l’églife  Anglicane  , & publia  en 
fa  faveur  plulieurs  ouvrages  qui 
ont  été  imprimés  en  1707  in-fol. 
Il  a paru , comme  traduit  de  lui , un 
Traité  PoUtique , où  l’on  foutient 
que  tuer  un  tyran  n’efl  pas  un  meur- 
trCi  Ce  livre  eft  attribué  à Alari- 
gny , gentilhomme  François  , & fut 
dédié ironiquementà  Cromwel ,dont 
l’on  pelgnoit  les  traits  fous  des  cou- 
leurs empruntées. 

ALLI , Ployez  LallY. 

ALLIACO,  ( DE  ) Voy.  AillY. 

ALLIX,  i Pierre)  natif  d’Alen- 
çon , d’abord  miniflre  à Rouen , puis 
àCharenton,  mourut  l’an  1717  en 
Angleterre , tréforier  de  l’églife  dé 
Salisbury.  Il  s’étoit  réfugié  dans 
cette  isle  après  la  révocation  de  l’é- 
dit de  Kantes.  On  a de  lui  : I.  Des 
Réfiexions  fur  tous  les  livres  de  l'aru 
cien  çfi  du  nouveau  Teflament.  II.  Lx 
Clef  de  l' Epitre  de  S.  Paul  aux  Ro- 
mains. III.  Jugement  de  l'ancienne 
Eglife Judaïque  contre  Us  Unitaires. 
Ce  dernier  ouvrage.écrit  en  Aiigloit, 
eft  recherché  & mérite  de  l’être.  IV. 
Une  l’radudion  du  Traité  de  Ra- 
tramne , du  corps  {ÿ  du  fang  de  J C, 
Rsuen  1672,  in-12.  V.  De  MtJim 
K 
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duplici  aâventu , 1 70I , in-i  2 . Allix 
prétendit  dans  cet  ouvrage  que  J.  C. 
devoit  revenir  en  1720  ou  1736. 

ALLONVILLE,  Foy.  Lou ville. 

ALLORI,  (Alexandre)  peintre 
Florentin , excella  dans  le  portrait 
& dans  l’hiftoire.  Son  pinceau  a 
des  grâces.  Rome  & Florence  poffé- 
deut  fcs  principaux  ouvragcsi  II  fut 
l’éleve  du  Bromin  fon  onelc,  & maî- 
tre dii  fameux  Civoli.  L’étude  parti- 
culière qu’il  fit  de  l'anatomié,  le  ren- 
dit très-habile  dans  IcdefTein  : il  en- 
tendoit  bien  le  nud.  11  mourut  en 
1607  , à 72  ans. 

ALL0UETTE’,rqye2LAL- 

LOUETTE. 

ALLUTIUS  , prince  des  Celti- 
bériens  en  Efpagne,  connu  dans 
l’hiftoire  par  le  trait  de  générofité 
que  ScipioH  l’Africain  exerqa  à fou 
égard  , après  l’avoir  vaincu  l’an  2io 
avant  J.  C.  On  amena  à ce  héros 
une  fille  d’une  beauté  rare mais 
ayant  fu  qu’elle  étoit  fiancée  au 
jeune  AUutius , il  lui  dit  : Ji  vous 
l'ai  frardée  avec  foin  , four  que  le 
fréfent  que  je  voulais  vous  en  faire , 
fût  digne  de  vous  if  de  moi.  Soyez 
ami  de  la  République  ; voilà  toute  la 
reconnoijfance  que  j’exige  de  vous.  Il 
ajouta  enfuite  à ce  don  , comme 
une  fécondé  dot , la  femme  d’argent 
que  les  parens  de  cette  fille  l'avoient 
obligé  fie  prendre  pour  fa  ranqon. 

ALMAGRO , (Diégo  ) capitaine 
Efpagnol , d’une  extraâion  fi  baffe 
qu’il  ne  connoiiToit  pas  fon  pere , 
accompagna  François  Pizare , qui 
découvrit  & conquit  le  Pérou  eh 
l$2;.  ./ÿ/ntagro  marchaà  Cufco,  au 
travers  des  miliers  d’indiens  qu’il 
falut  écarter.  Il  pénétra  jufqu’an 
Chili , par  - delà  le  tropique  du  Ca- 
pricorne, & fignala  par-tout  fon 
eourage  & fa  cruauté.  Des  écri- 
vains véridiques  l'accufent  d’avoir 
été  lui  feul , l’auteur  du  fupplice 
i'Atubaiipa,  qui  fut  pendu  & brûlé 
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après  avoir  requ  le  baptême.  Là 
difeorde  s’étant  mife  enfuite  entra 
Pizare  if  Almagro,  le  i er.  livra  ba- 
taille d fon  rival , le  fit  prifonuier  & 
le  condamna  eh  1^41  à perdre  la  tê- 
te : 40  defes  partifans  furent  éxécu- 
tés  avec  lui. Mais  Pizare  ne  jouit  pas 
impunément  de  fon  crime  : il  fut 
aifairiné  parles  amis  d'Almagro. 

ALMAIN,  ( Jacques)  né  à Sens , 
d’oéteur  de  Sorbonne , écrivit  en 
faveur  de  Louis  XII  contre  Jules 
II , défendit  l’autorité  des  conciles 
contre  le  cardinal  Cajetan,  & mou- 
rut en  iqiq.  C’étoit  un  grand  Sco- 
tifte.  Ses  Œuvres  furent  impri* 
méesà  Paris  en  iqiy  , infbl. 

ALMALARIUS,  Voyez  AmA- 
LAKIUS. 

ALMAMON,  ALMAIMOUN* 
ou  Abdala  III,  vue  calife  de 
la  maifon  des  Abhaflîdes  , rem- 
porta plufieurs  viéfoires  fur  les 
Grecs , fe  rendit  maître  d’une  par- 
tie de  la  Candie,  & s’illuftra  en- 
core d'avantage  par  fon  gbût  pour 
les  lettres.  Il  fit  traduire  en  Arabe 
les  meilleurs  ouvrages  des  philofo- 
phes  Grecs  , & en  orna  fa  biblio- 
thèque, qu’il  avoit  formée  lui-mê- 
me à grands  frais'.  Il  aimoit  les 
favans  , les  recoinpenfoit  , & l’é- 
toit  lui-même.  11  établit  des  efpeces 
d’académies , auxquelles  il  afliftoit 
quelquefois.  Quelque  religion  que 
l’on  profelldt , dès  qu’on  avoit  des 
talens , on  avoit  droit  à fes  bien- 
fiiits.  Les  dofteurs  Mufulmans  le 
traitèrent  d’hérétique  ; mais  la  pof- 
térité  ne  l’en  a pas  moins  révéré. 
Il  mourut  en  833.  . 

ALMANZOR  : il  y a eu  plufieurs 
princes  Mahométans  de  ce  nom  , 
dont  ceux  qui  ont  joué  les  plue 
grands  rôles  , fout  les  trois  fui- 
vans.  Le  premier  étoit  un  roi  de 
Cordoue,  & mourut  l’an  1002, 
après  avoir  pris  Barcelone  , & faife 
fentit  aux  Chrétiens  en  plus  d’une 
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réncontre  la  rupériorit^  de  fes  ar-' 
mes.  Le  fécond,  Jofefb  Alman- 
20» , ëtoit  roi  de  Maroc  , & fut 
défait  par  les  Efpagnols  l’an  i s 
de  J.  C.  Le  troiiieme , Jacob  Al- 
itANZO»,  fils  de  yo/eplb , fe  rendit 
maitrede  Maroc,  de  Fea  , deTre- 
mecen  & de  Tunis  , & gagna  la 
fiameufe  bataille  d’Alarcos  en  Caf- 
fille.  Le  pape  Innocent  III  lui 
adreOTa  un  Bref  eu  1199  , pour 
fiiciliter  le  tâchât  des  efclaves 
Chrétiens. 

ALMEIDA  ,(  Franqois  ) gentil- 
homme Portugais , & premier  gou- 
verneur des  Indes  Orientales  , où 
le  roi  Emmanuel  l’envoya  en  1505. 
Tontes  les  difficultés  de  cette  con- 
quête Furent  heureufement  furmon- 
tées  par  la  valeur  & par  la  fage  con- 
duite des  chef»,  entre  Icfquels iran- 
fois  Almeida  fe  fignala.  11  défît  en 
1508  l’armée  navale  de  Campfon 
fondan  d'Egypte , & il  eut  contre 
Ini  dans  la  fuite  d’autres  fuccès 
eonùdérables. 

I.  ALMELOVEEN  , ( Thomas 
Janffon  d’ ) médecin  Hollandois  , 
a donné  la  defeription  des  plantes 
du  Malabar  , daas  l’Hortus  Ma- 
labaricus , Amfierdam  1678  & fuiv. 
12  vol.  in-fol.,  auxquels  il  faut  join- 
dre Flora  Malabarica,  1696,  iii-fol. 

II.  ALMELOVEEN, (Théodore 

JanflTou  d’ ) profeffeur  en  hiftoire , 
•n  langue  grecque  & en  médecine 
à Harderwick  , mourut  à Amlter- 
dam  l'an  1742.  On  a de  lui  des 
Commentaires  de  plufieurs  Auteurs 
de  l’antiquité,  & d’autres  ouvra- 
ges. Les  plus  connus  font:  I.  De 
yitis  Stefbanorum  , Amftcrdam 
1683  1 ia-i2.  IL  Onomafticon  re- 
rum  inventarum  , l684i  in  - 12. 

III.  Bibliotheca  promijfu  latens  , 
1692,10-12.  IV.  Amanitates  Tbto- 
l ogico  - Fbilologiea , 1694  » • 8®* 
V.  Flagiariorum  fyllubut.  VI.  Fafti 
Conjulcfres , 1740,  in-ï». 
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ALMERICoaALMARIC,  Voy. 
Amala&ic,  Amalric.Amauri. 

ALMOHAOES,  nom  delà  qua- 
trième race  des  rois  île  Fez  & de 
Maroc.  Le  premier  auteur  de  cette 
race  fut  Ahîallaïe  jllobavedin. 

ALOAÜIN,  ou  LE  Vieux  de 
la  Alontagne  , prince  des  Ariaci- 
des  ou  des  AlTallins  : c’efi  de  lui 
que  vient  le  mot  affajin  ( meur- 
trier ).  11  demeiiroit  entre  Antio- 
che & Damas,  dans  un  ihàteau 
où  il  élevoit  des  jeunes  gens  dans 
toutes  fortes  de  plaiiirs  & de  dé- 
lices , leur  promettant  qu’aprês  leur 
mort  ils  iroient  dans  un  lieu  encoro 
plus  délicieux,  s’ils  obéifToient  aveu- 
glément à fes  commandemens.'  Ils 
étoient  tellement  dévoués  à leur- 
prince , qu’ils  voloicut  avec  intré- 
pidité exécuter  les  arrêts  de  mort 
qu’il  avoit  prononcés  contre  les 
rois  & princes  fes  ennemis.  Ils  ne 
manquaient  guère  leurs  coups  : aulli 
les  rois  n’oublioient  rien  pour  avoir 
les  bonnes  grâces  du  Fieux  de  la 
Alontagne.  Lui  & fes  fujets  étoient 
une  fccte  de  Mahométans. 

ALOEUS  , Géant,  fils  de  Titan 
& delà  Terre.  Il  époiila  Iphimédie  , 
quiayant  été  furprife  par  Neptune  f 
mit  an  monde  Otbus  & Ephialte. 
Aloeus  les  eleva  comme  fes  propres 
enfans.  Voyant  qu’ils  croifibient 
de  neuf  pouces  tous  les  mois,  & 
ne  pouvant  aller  lui -même  à la 
guerre  des  Géans,  à caufe  de  fon 
extrême  vieillelTe,  il  les  envoya 
à fa  place  : mais  Apollon  & Diana 
les  percerent  d coups  de  floches. 

ALOGIENS,  TmÉooots 
de  Byfance , n*.  IL  --i 

ALOIGNV,  Foyezll.  Rochx- 

FO»T. 

ALOYSIA  SYGEA,  F.  SigÉk. 

ALOYSIUS  LEGI JNENS,  Foy. 
XXIV.  LEON. 

ALOPE',  fille  de  Cercyon , ayant 
écoute  Neptune,  de  qui  elle  eut  tiip- 
K ij 
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pothoiis,  fut  tuée  par  fon  pete , & 
changée  en  fontaine...  C’étoit  auiE 
le  nom  d’une  des  Harpies. 

ALP-ARSLAN,  fécond  fiiltan  de 
la  dynallic  des  Sclgiucides  , monta 
fur  le  trône  dprès  Togid-Bcg,  fon 
oncle , l’an  1063  de  J.  C.  Il  rem- 
porta un  grand  nombre  de  viétoires , 
& mourut  à Métu  dans  le  Khorafan 
en  1072 , dans  fon  expédition  pour 
la  conquête  du  Tnrqueftan.  On  lit 
à.  Méru  cette  épitaphe  fur  fdn  tom- 
beau : F'ous  tous  qui  avez  vu  la 
grandeur  d’Alp-ArsIàn  élevée  juf- 
qu'nux  deux,  venez  àAIéru,(!f  vous 
ia  verrez  enfévelie  fous  la  foujjîere, 

ALPHONSE,  r. les  Alfonsk. 

ALPIN  , ( Corneille  ) Alpimis  , 
poète  contemporain  d'Horace,  qui 
lui  reproche  l’enflure  du  ftyle. 

ALPINI , ( Profper  ) profelTcur 
de  Botanique  à Padoue , né  à Marof- 
tica  dans  l’état  de  Venife  en  15^3  , 
& mort  à Padoue  en  1616,  voya- 
gea en  Egypte  pour  perfeâionner 
la  Botanique.  On  a de  lui  :1.  Depra- 
fagienda  vita  (ÿ  tnorte , in-4. 1601, 
que  l’illuitre  de  fioèVbaave  a fait  im- 
primer à Leyde  1710,  in-4.  IL  De 
plan  is  Ægypti,  Venife  in-4.  iî9*  » 
& d Leyde  1735,  in-4.  III.  Or  plan- 
tis  exoticis  , Venife  1627,  in-4. 
Cette  édition  a quelquefois  des  titres 
de  1629  & l6y6.  IV.  JHedidna 
methodica  , Padoue  léil  , in-fol. 
Leyde  1719  , in-4.  V.  De  Rhapon. 
rico  , Padoue  1612,  in-q.  VI.  Un 
excellent  Traité  du  Baume , qui  fe 
trouve  dans  Medicina  Ægyptiorum , 
Leyde  171g  , in-4.  Scs  ouvrages 
rervfcrarient.  des  recherches  curieu- 
frs  , qui  l’ont  tire  de  la  foule  des 
ButaOillec.  André  Daria,  princede 
Mclphe,  avoit  voulu  l'avoir  pour 
fen  médecin  ; mais  la  république 
de.  Venife  le  fixa  à Padoue  par  des 
emplois  honorables. 

ALSAHARAVIUS,  Açakakius, 
«H  Aaivcassis  , médecin  Arabe  du 
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onzicnle  ûccle , vivoit  au  tèmt  de. 
l’empereur  Henri  I V,vers  l’an  1 08  î * 
Ses  Ottso-iiger  en  latin  font  imprimés 
à Augsbourg  1519,  in-folio,  yean 
Channing  en  a donné  une  nouvelle 
édition  en  arabe  & en  latin , Ox- 
ford 177S  » 2 vol.  in-4. 

ALSTEDIUS,  ( Jean- Henri  ) 
profclfeur  de  philofophie  & de  théo- 
logie à Herborn , enfuite  à Albe- 
Pile , mourut  à yo  ans  dans  cette 
derniere  ville  en  i$38.  Il  laiflitun 
grand  nombre  d’ouvrages,  qui  prou- 
vent beaucoup  d’application , mak 
peu  de  génie.  Ils  font  faits , pour 
la  plupart,  dans  le  goût  des  com- 
pilations allemandes.  Les  princi- 
paux font  : I.  AlethoduS  formando- 
rum  ftudiorum,  II.  Encyclopedia  » 
Lyon  1649,  2 vol.  in-fol.;  recueil 
mal  digéré,  & qui  ne  formera  jamais 
un  Vrai  favant.  ‘‘  L’auteur , dit 
Niceron  ; ,,  s’y  eit  prnpofé  de  don- 
„ ner  un  abrégé  méthodique  de 
„ toutes  les  fcicnces.  Quoiqu’il  fait 
,,  peu  exaft  en  bien  des  endroits ,, 
,,  fon  livre  n’a  pias  lailTc  d’être 
„ reçu  du  public  avec  de  grande 
„ applaudilfemcns  , lorfqu’il  pa- 
„ rut  la  première  fois  , & il  peut 
,,  être  utile  à ceux  qui  étant 
„ dcRitués  d’autres  fecours  , veu- 
„ lent  acquérir  quelques  connoif-, 
,,  lance  des  termes  de  chaque  pro- 
,,  fefllou  & de  chaque  fcience. 

„ On  ne  peut  trop  louer  la  peine, 
qu’il  s’eit  donnée  pour  tirer  des 
„ meilleurs  auteurs,  qui  avoieut, 
„ écrit  de  fon  tems  , de  quoi 
,,  compofer  fon  ouvrage  , dana 
„ lequel  il  rapporte  les  prineipec 
„ des  ftiences  & des  arts  avec 
„ beaucoup  d’ordre  : il  s’eft  ce- 
,,  pendant  quelquefois  trop  em- 
„ barrafle  , pour  avoir  voulu  fe 
„ rendre  trop  clair,  & trop  mé- 
,,  thodiqne  , & en  fe  fervant  pour 
,,  cela  de  trop  de  divilions  & de 
„ fous  - divilions.  „ Il  faut  ajouter 


Digitized  by  Vooogle 


ALT 

à ce  jugement  de  Ntceram  , trop 
favorable  ü quelques  égards  , que 
depuis  la  publication  des  Encyclo- 
pédies modernes , celle  d'Alfledius 
eft  parfaitement  inutile.  III.  'FIA- 
lafophia  rejlitiita,  IV.  EUimnia 
JtTathematica,  V.  Un  Traité  De 
titille  omit , i6î7  , in-8.  ouvrage 
qui  roule  fur  le  fyftême  des  Mil- 
lénaires : une  fille  qu’il  av'oit  , 
adopta  les  mêmes  fcntimens. 

ALTESSERA,  Voyez  Ukvtï- 

ÇERRE. 

ALTHEE,  femme  d'Œuù  , roi 
de  Calydon  , jetta  dans  un  brafier 
letifpn  auquel  les  Parques  avoient 
attaché  la  vie  de  MéUagre  Ton  fils , 
pour  vanger  le  fang  de  fes  frères 
dont  il  avoit  fouillé  fa  main.  Elle 
finit  par  fe  donner  la  mort. 

ALTHEMENES.  L’Oracle  lui  fit 
ponnoître  qu’il  tueroit  fon  perç  Ca- 
trié,  roi  de  Crète;  & il  exécuta,  fans 
le  favoir  , cette  fatale  prédiftion. 

• ■ ALTHUSIUS , ( Jean  ) jurifeon- 
fuite  du  dix-fepticme  fiecle.  Il  eut 
4 hardicfiTc  de  fou  tenir  dans  des  ou- 
'Vrages  aftuellement*  inconnus,  A: 
qui  de  fon  temS  lui  firent  beaucoup 
' de  Icâcurs  & d’enpemis , que  la  {ou- 
' yeraiucté  des  états  appartcnoit  au 
peuple. 

ALTILIUS , ( Gabriel  ) précep- 
teur de  FeriinaiiA  roi  de  Naples,  fut 
cnfiiite  évêque  de  Buitente,  où  il 
mourut  en  1^0 1.  On  a de  lui  quel- 
ques vers  latins , dans  le  premier 
yolumo  des  Delicia  Foëtarum  Ita- 
tonan.  Ils  ofifrent  de'  la  facilité  , & 
quelquefois  trop  d’abondance. 

I.  ALTING , (Henri j né  à Emb- 
den  en  1583  , preceptenr  du  prince 
' éleéforal  Palatin , diredfeur  du  colle- 
ge de  la  Sapience  i Heideiberg,  fi- 
’gnalafon  éloquence  & fon  lavoir  an 
fynedede  Dordrecht,  où  il  étoit dé- 
puté de  la  part  du  Palatinat.  Lorfque 
Heidelberg  fut  pris  en  1622  , Alting 
^enla  perdre  la  rïe.  Comme  il  ga- 
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^oît  précipitamment  la  maifon  du 
chancelier , pour  fe  dérober  à la  fti- 
rtnr  du  foldat , un  lieutenant-colonel 
l’arrêta  en  lui  difant  : Cette  hache  a 
fait  périr  aujourd’hui  dix  hommes  i 
h docteur  ALTiNG/crorV  bientôt  le 
onzième  ,Ji  te  favois  où  il  efi. . . . 
Alting  échappa  en  lui  difant  qu’il 
étoit  régent  du  college  de  la  Sapien- 
ce. 11  occupa  cnruite  la  chaire  lie 
théologie  à Grontngnc  , jufqu’à  fa 
mort,  arrivée  en  1644.  Ce  théolo- 
gien Proteftant  a laiflé  beaucoup 
d'ouvrages  imprimés  & manuferits , 
qu’on  ne  lit  plus. 

II.  ALTING,  C Jacques) fils dn 
précédent,  profeffeur  d’hébreu  & 
enfuite  de  théologie  dans  l’iiniver- 
Cté  de  Groningue , naquit  à Heidel- 
berg en  1618.  Il  eut  de  vives  dif- 
pntes  avec  le  miniftre  Samuel  des 
Marêts  , théologien  qui  ramenoil;. 
tout  à la  fcholafiique  , & qui  ne 
pouvoit  fouffrir  ceux  qui  traitoient, 
la  théologie  comme  on  doit  le  ftiires. 
parTEcriture-fainte  &par  les  Pères. 

mourut  en  1679.  Ses  ouvra- 
ges ont  été  publiés  à Amfterdamea 
ç vol.  in-fol.  1687.  On  y voit  que 
ce  doélenr  avoit  lu  tonte  forte  d’é- 
crivains , & fur-tout  les  rabbins.  Il' 
a chargé  fes  produélions  de  la  plu- 
part de  leurs  minuties.  Ses  ennemis 
difoient , qu'il  ne  diffiroit  d!un  Juif 
qfftpar  le^épuce  ; encore  le  fieu  ini 
pefoit.il,  puifqn’il  regrettoit  beau- 
coup de  n'*êtrc  pas  circoncis. 

III.  ALTING,  (Menfon)  bourg- 
mellre  de  Groningne  , mort  eu 
17 1 3 , eft  auteur  d’une  Chronique 
Sacrée,  & d’une  Deferiptio  Gc^ta- 
nia  infefioris.  Amftcrdam.  1697  , 
in-fol.  qui  pafle  pour  TuncY  dés ' 
mpillenres  qu’on  ait  publiées.  Ces.^ 
deux  ouvrages  font  en  latin.  Son, 
ftyle  'cft-im  peu  lourd. 

ALVA  ^ ASTORGA , (Pierre 
DE  ) Efpagnol , prit  l’habit  de  S. 
François  au  Pérou.  De  retour  en  Ef- 
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pagne,  il  voyagea  en  difFe'reni  en- 
droits de  l'Europe,  & mourut  dans 
les  Pays  - Bas  en  1 667.  On  a de  lui 
«ne  yie  de  S.  François , qu’il  a in- 
titulée : Katura:  prodiççimit , Gratûe 
portenSum  , £c’c.  à Mad  rid  1 6 5 1 , In- 
fo!. rare  & pleine  de  fables. 

ALVAKAUO,  r<y.  MoSEOSO  , 
C?'  WONTE/U-MA. 

I.  AI.VARLZ  , ( Diégo)  Domi- 
nicain El'pannol , né  à Rio  Sero  dans 
la  vieille  - C'all  lle  , proftlleur  d« 
théologie  en  El'pagne  & à Rome , 
çnl'uitc  aichevcqiie  de  Trani  dans 
le  royaume  de  Naples  , foiuint  , 
avec  I.iH;os  fou  confrère , la  çanfe 
des  Thoniillcs  contre  les  Moli- 
niltcs . dans  la  congrégation  de 
auxüiis.  Il  mourut  en  1635  , après 
avoir  publié  pliificitrs  Traités  fur 
]a  doéltine  qu’il  avoit  défendue. 
On  a de  lui:  I.  De  auxiliis  diviiM 
SratU  , Lyon  1611,  in-fol.  II.  Cou- 
ccràia  liberi  arbitrii  cuits  prxdefti- 
iMiont,  Lyon  i6îî,  in -8®.  III. 
Un  Commentaire  fur  Ifaïe  , 1615, 
ip.fol.  IV.  Sur  la  Somtpe  de  S. 
TL  oiuas , i n - fol . &c. 

II.  ALVAREZ  , ( Emmanuel  ) 
nédansl’islc  de  Madere  en  ijîô  , 
entra  dans  la  fociété  des  Jéfiiites , & 
devint  refteurdes  collegcs.de  Coïm- 
bre,  d’Evoraéè  delà  maifon  pro- 
felTe  de  Lisbonne.  Il  mourut  au 
college  d’Evora  en  liSî»  avec  la 
icputation  d’un  favant  humanifte. 
On  a de  lui  une  excellente  Gram- 
maire, intitulée;  De  injlilutione 
Grammatica,  1^59,  in -4*'.  & d.i- 
vifée  en  trois  livres.  Il  y en  ^ eu 
piuneurs  éditions. 

|1I.  ALVAREZ  , (Franqois  ) 
pliapdain  d'Emmaniiel  roi  de  Por- 
tugal , & aumônier  de  l’ambaflade 
que  ce  prince  envoya  à David  f em- 
pereur d’Ethiopie  ou  d’Abyfîiniç. 
Aprè.s  fix  ans  de  féjour  dans  ces 
contrées  , Alvarez  revint  avec  la 
qualité  d’ambafTadeur  du  roi  d’£- 
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thiopîe,  & ayeç  des  lettres  de  qc 
monarque  pour  le  roi  Don  Jua» , 
qui  avoit  fuccédé  à Emmanuel  foa 
pere  , & pour  le  pape  Clément  VII. 
Il  rendit  compte  de  fon  voyage  à 
ce  pontife,  en  préfcnccde  l’empe- 
reur Charles  - i^uint  , il  Bologne 
en  lyeg.  On  a de  lui  une  Relation 
de  fon  voyage , en  portugais  , im- 
primée à Lisbonne  en  tsjo,  in-fol. 
Damien  Goez , chevalier  Portugais , 
la  traduifit  en  latin  dans  l’ouvrage 
qu’il  dédia  au  pape  Paul  III;  De 
■fde,  régions,  moribufque  Ætbiopum. 
Nous  en  avons  aulti  une  traduââon 
frauqoife,  intitulée  : Defiription  df 
l'Ethiopie,  &c.  & imprimé  à An- 
vers , chez  Plantin,  en  i $ $ 8,  in-  8 ® > 
Alvarez  cil  le  premier  qui  ait  donné 
quelque  connôÜTance  iûre  de  1’^ 
thiopîe  i mais  il  n'avoit  pas  tout  vu 
de  fes  yeux  , & ce  qu’il  avoit  vu  liji 
paroilToit  toujours , ou  an  -deflbua  t 
ou  au  - delfiis  de  ce  qu'il  étoit  réejl- 
lemcnt.  Alvarez  mourut  en  iS4C>t 
regardé  comme  un  prêtre  zélé  & ua 
efprit  médiocre. 

IV.  ALVAREZ  ALBORNOS  , 

rôyez  Albo  R NOS. 

ALVAROTTO , (Jaques  ) pro- 
feifeurert  droit  à Padouc  fa  patrie  , 
où  il  mourut  en  145:2!  Ron  Traité  le 
plus  connu  eil  intitulé  : Commen- 
taria  in  libres  Feudorism  , à Franç- 
fort  I S87  , in-folio.  Il  eft  Couvent 
cité  par  les  jiirifconfultcs  Italiens. 

ALVERNY  , Foy.  III.  Palme. 

ALVIANO  ^ ( Bartheiémi  ) gé- 
‘néral  dés  Vénitiens,  fiit  fiiit  pri- 
fonnier  à la  bataille  d’Aignadel , & 
perdit  celle  de  la  Motte  , (ans  dé- 
cheoir  de  la  réputation  qu’il  s’étoit 
acquife  dans  fes  autres  expédi- 
tions. Il  lé  diilingua  à la  journée 
deMarignan,  & mourut  en  1515  , 
aonée  où  il  avoit  pris  Bergame  , 
âgé  de  60  ans  ; fi  pauvre  , que  le 
fénat  fut  obligé  de  faire  une  pen- 
fion  alimentaire  à ton  fils , & <^e 
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narier  Tes  filles,  Louis  XII, 
n°.  XVII,  Sf  II.  Damtb. 

ALUMNO,(Frere)  religieux  Ita- 
lien dans  le  xvi.  fiecle  , renferma 
t»üt  le  fymbule  des  Apôtres  avec 
le  commencement  de  l’Evangile  de 
S,  JtaH,  dans  un  efpace  grand  com- 
me un  denier.  Il  préfenta  fon  pe- 
tit chef-d’œuvre  à l’empereur  Char~ 
It-Quint  & au  pape  Clémeitt  VII , 
qui  parurent  admirer  fa  petite  in- 
dnitrie , & rirent  peut-être  intérieu- 
rement de  fon  imhécille  patience. 

ALYATES,  roi  de  Lydie,  pere 
de  Crafui , monta  furie  trône  après 
Sadiates  vers  l’an  614  avant  J.  C. 
Etant  en  guerre  avec  Ciaxare , roi 
des  Mèdes  , une  éclipfe  de  foleil 
furvenue  au  commencement  d’une 
bataille}  étonna  fi  fort  les  deux  ar- 
mées , qu’elles  fe  retirèrent  pour 
faire  la  paix.  Cette  éclipfe  , fui- 
vaut  Hérodote , avoit  été  prédite  par 
Tkalis  de  Milet.  Alyntcs  mourut 
vers  l’an  ççy  ayant  J.  C. 

ALYPE,  (St.)  d’Adrianople , 
petite  ville  de  la  Paphlagonie , fur- 
nommé  le  Stylite  , parce  qu'il  relia 
{3  ans  fur  une  colonne,  mourut  au 
commencement  du  VI I.  fiecle. 
Alipe. 

AMABLE , ( St.  ) curé  de  Riom , 
mort  en  cette  ville  l’an  47  ç , en  ell 
devenu  le  patron.  Fuydit  en  a don- 
né une  Vie , mêlée  de  vrai  & de 
£aux. 

AM  ADEDDULAT , premier  fui- 
tan  de  la  race  des  Buides , conquit 
en  fort  peu  de  tems  l’iraque  & la 
Karamanie.  Il  établit  fon  fiege  à 
Schiraz  l’an  de  J.  C.  933  . & 
rpt  en  949.  Sa  bravoure  & fa  gé- 
neroiitp  le  firent  regretter,  des  fol- 
dats  & du  peuple. 

. A M A J A ♦ C François  ) d’Aute- 
querra , profelfeur  en  droit  à OCTuna 
St  à Salamanque , mourut  à VaUa- 
dplid  vers  1640.  On,  a d.e  lui 
Çommentaires  fur  Içs  trçis  derniers 
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livre  du  Code,  Lyon  1639,  in-fol, 
& d’autres  ouvrages  dont  on  fait , 
cas  en  Efpagne. 

AMAK , pacte  Perfan , verfiGoit 
du  tems  de  Khedberg~Kan  , prince 
qui  protégeoit  les  lettres,  & qui 
récompenfa  Amak.  Les  Perfans 
louent  fes  EUgies. 

AMALARIC,  fils d’yîim-rcll, roi 
d’Italie,  devint  roi  des  Wifigoths , 
par  la  mort  de  Théodoric , fon  aïeul 
maternel , en  çî6.  La  conduite  de 
ce  prince  avec  C'ictilde  fa  femme, 
fille  de  Clovis  roi  des  François, 
laquelle  il  voulut  forcer  d’embraf- 
fer  l’Arianifme , fut  la  caufe  de  fa 
ruine.  Childebert,  roi  de  Paris , vou- 
lant venger  fa  fœur , entra  fur  les 
terres  A' AmaUvic  qui  tenoit  alors  fa 
cour  à Narbonne.  On  en  vint  aux 
mains.  Amalaric  fut  défait,  &prit 
la  fuite  pour  fo  fauver  en  Efjiagne } 
mais  comme  il  vouloit  rentrer  dans 
Narbonne  , pour  enlever  fes  tré- 
Cors , il  fut  tué  en  531,  près  dr  la 
porte  de  cette  ville  , par  un  fiddat 
François  qui  ne  le  comioiObit  pas  , 
ou  par  des  Wifigoths  , que  Theitdis 
gouverneur  d’ECpagne  avoit  apoftés. 

I.AMALARIUS  Fortuvatus, 
archevêque  de  Trêves  , fut  placé 
fur  ce  fiege  en  810.  Nommé  em- 
halTadeur  de  Charlemagne  auprès  de 
Michel  Curopalate , empereur  d’O- 
rieiit , il  s’acquitta  très-bien  de  fa 
commiillon.  Les  autres  emploits  que 
fon  mérite  lui  procura  , l’empé- 
cherent  de  réfider  dans  fon  diocèfe  ; 
mais  il  le  fit  gouverner  par  des 
gens  fages.  Il  étoit  favant  & ai- 
mait les  favans  , Il  dédia  à Charlé- 
magne  fon  Traité  du  facrentenC.de 
Baptême , imprimé  fous  le  nom  & 
dans  les  Œuvres  A' Alcuin.  Il  mou- 
rut en  S 14,  au  retour  de  len  am- 
baflfade.  . 

_ II.  AMALARIUS  Svmphosi^us  , 
diacre,  puis  prêtre  de  l’êglife  dg 
Metz , eufuite  abbé  de  Hotnbac  au 
Kiv 
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pième  cliorcfc  , à cj  qu’on  croit  : 
écrivain  ilu  noiivirme  ficelé  , que 
quelqucr-i’n?  coiifnnJent  in.tl-à-pro- 
pus  avec  L*  préc-  , dont  il  ctoit 
contemporain.  /I  iic  vécut  par  aii- 
ileladc  S37.  Il  cil  auteur  J'uii  Traité 
de*  0;h  T.-  Iscléji.v.iiiMs , ouvrage 
prcçie  x à ceux  qui  aiment  r’Inf- 
truire  des  antiquités  de  1 Eglifc  , 
quoiqu'il  s'applique  plus  à les  expli- 
quer myltiquemenc  que  littérale- 
ment. Ou  a encore  de  lui  quelques 
écrits  de  ce  genre , dans  U BMio- 
ibe~)tie  des  Feres. 

AMALASüNTE  , fille  de  néo. 
^orù-  roi  des  Oftrogoths , & mere 
à'^thalaric,  fit  élever  foii  fils  à -la 
maniéré  des  Romains  t ce  qui  déplut 
fort  autç  Goths.  Cette  princefte  , 
«ligne  de  régner  lurun  peuple  plus 
poli , avoit  toutes  les  qualités  pro- 
res à former  un  grand  roi.  Fleinc 
c genie  & de  courage , elle  main- 
tint fes  états  en  paix  , fit  fleurir  les 
arts  & les  fciences  , appela  les  fa. 
•çans  auprès  d'elle  , & préferva  les 
Romains  de  la  barbarie  des  Goths. 
Ëlle  favoit  les  différentes  langues 
des  peuples  qui  s'étoient  emparés 
de  l’empire  , & traitoit  avec  eux 

Sans  interprête.  Après  la  mort  de 
un  fils , arrivée  en  , clic  mit 
fur  le  trône  Tbéodat,  fon  confin  , 
qui  eut  la  barbarie  de  la  faire  étran- 
gler dans  un  bain  , fous  prétexte 
d’aduitere.  Ce  fut  dW  nae  isie 
fituée  au  milieu  du  lac  Bolfcna  , qnc 
fc  pafi'a  cette  feene  horrible.'  On 
a prétendu  que  Tbioiat  en  la  fai- 
sant mourir  , s'étojt  rendu  aux  vi- 
ves füllicitations  de  l’impératrice 
Tbéodora  , jalqufe  de  l’attachement 
que  Jnflinien  àvoit  pour  cotte  prin- 
veffe.  L’empereur  informé  de  cette 
perfidie , déclara  la  guerre  au  meur- 
trier & le  fit  châtier  par  Bélifaire 
fon  général. 

AMALEC'Hi  &ls  li' Elipbaz , pe~ 
tit-^s  d'Efaiiy  fut  le  pere  & le  chef 
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des  Amaléeltes , peuple  établi  daxs 
ridiimée.  f''.  I. AIoV'SE  Ô*  Josüi, 

A.MALRIC,  ( Arnanld)  général 
de  l'ordre  de  Cltcanx  , inquifiteur 
en  Languedoc  contre  les  Albigeo^ , 
& enfuitc  archevêque  de  Narbonne  , 
réunit  les  princes  d'Efpagne  contre 
les  Maures.  Ces  barbares  Forenf 
vaincus  dans  une  bataille  donnée 
en  ISIS,  dont  Amnlric  , témoin 
eciilaire , nous  a laiffé  que  Rtlation, 
Ce  prélat  mourut  en  la:^.  Quel- 
ques billoricns  l’ont  aceufé  d’avoir! 
étalé  trop  de  luxe  , & d’avoir  man- 
qué de  douceur. 

I.  AMALTHEE,  fille  de  Melyf. 
fus , roi  de  Crète,  prit  foin  de  l’en- 
fancc  de  Jupiter  , qu'elle  nourrit  de 
lait  de  chèvre.  En  recoiinoilTancê 
de  et  bon  olfice , ce  Dieu  la  plaqa 
avec  fa  chevre  dans  le  ciel , & donna 
une  de  fes  cornes  aux  Nymphes  qui 
avec  elle  avoient  foigné  fon  enfan- 
ce , avec  la  vertu  de  produire  c« 
qu’elles  defîreroicnt.  C’eft  ce  qu’oi^ 
appelloit  la  corut  d'abondance. 

If.  ÂMALTHEE , Sybille  de  Cu- 
mes , préfenta  à Tarquin  le  Superba 
neuf  livres  de  Prédirions  fur  le 
deiHn  de  Rome.  Tarquin  en  àchetl 
trois , après  avoir  confulté  les  aii- 
gnres.  On  commit  deux  patricien^ 
ï la  garde  de  ces  prophéties,  A; 
pour  être  plus  affuré  de  lent  con- 
iervation  , on  les  enfernaa  dans  un 
coffre  de  pierre , fous  une  des  voû- 
tes du  Capitale.  Les  livres  Sybil* 
liqs  furent  coiifultés  dans  tons  leâ 
malheurs  publics  , (ç  fubfiftcrent 
jiifqu’au  tems  d'Honorius  & de  Thé»., 
doje  le  Jeune , qu’ils  furent  brûlés 
par  StilicoH.,.  Servatius  GalLstu  a 
donné  les  Oracles  Syhillins  , avec' 
des  Dijfertations , Amlterdam  1668 
& 1689  « 2 vol.  in-4.)  mais  le  plus 
gnnd  nombre  de  ceux  qu’il  a re- 
cueillis , ont  été  fabriqués  après 
coup  , dans  les  premiers  fiecles  di^ 
ChtiiUanifme.  On  y trouve  des  prév 

\ ■ I • w.  - . • . 
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diftions  touchant  J.  C. , la  réfur- 
reâion  des  corps,  le  Jugement  der- 
nier & les  tourraens  de  l’enfer. 

AMALTHEO,  iJtréme,  Jian- 
Baptijle  & Corneille  ) étoient  trois 
frères  , qni  cultiveront  la  poéfic  la- 
tine en  Italie  au  feizieme  fiecle. . . 
Le  premier,  pé  à Oderzo  dans  le 
Trevifan  en  i ço6  , joignit  l’étude 
de  la  philofophie  & de  la  médecine , 
i celle  de  l’art  des  vers.  Muret  le 
i>référoit  à tous  les  poètes  latins 
d'Italie. , . . Le  fécond  fuivit , en 
nalité  de  fecrétaire , les  cardinaux 
e'putés  au  concile  de  Trente. . . . 
Le  troificme  mit  en  latin  le  Cati~ 
eUfmt  de  ce  concile,  ^eurs  Poéües 
fi:rcnt  publiées  à Amfterdam  en 
1689  , >n-i*  , par  Gr^tvius}  & 
dans  le  Stammar  variorum , 1728» 
in-8.  On  y trouve  cette  épigrammé , 
qui  donnera  une  idée  favorable  des 
-grâces  piquantes  & naïves  de  leurs 
ouvrages.  Elle  fut  faite  à l'occa- 
fion  de  deux  enfans  d’une  rare 
beanté , quoique  tous  deux  privés 
d’un  œil. 

Lamine  Acon  der<ro  , cafta  tjl 
Leonilla_/f»(/îro’ ,' 

Et  foterat  formi  vincere  uierqut 
Dtos, 

Forve  fuer  lumen  quod  bahfs  con- 
cédé forori } 

Eic  tu  fucus  Amor , Jtc  erit  ilia  Ve- 
mu. 

^ Acon  n’a  pas  l’œil  droit,  ni  lAo- 
,,  mile  l’autre  : 

^ Leur  beauté  fur  les  Dieux , las  | 
' ,,  eût  gagné  le  pris. 

P En  faveur  d’une  fcçur,  beau  gars, 
' „ cédez  le  vûtre  i 
i.  Près  de  l’aveugle  Amour  nous 
„ reverrons  Cypiis.  „ 

Jiréint  mourut  à'  Oderzo  eq 
1514  , dans  fa  foixarite  - huitième 
année.  Ses  concitoyens  lui  firent 
drelTer  un  épitaphe  , dans  laquelle 
ils  l’appelloient  tut  autre  Apollon  , 
igal^nttn^  biAiilt  en  Médecm  Si’ 
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en  Totjîe.  Il  laiflk  deux  enfans  , 
Attilio  &.  Ottavio , qni  marchèrent 
fur  les  traces  de  leur  pere.  Ottavio^ 
fut  comme  lui  poète  & médecin.  La 
reine  île  Pologne  avojt  voulut  s’at- 
tacher eu  1542  Jérome  Amalthéo 
en  qualité  de  médecin;  mais  l’a- 
mour de  la  patrie  & la  philofophie 
l’cmpêchcrcnt  d’accepter  celte  pla- 
ce. L’éditeur  de  Laik’ocat  fait  mou- 
rir Jean-  Baptifle  & Corneille  en 
1 574.  Si  cette daten’cfi  pas  faufTe,  < 
il  elt  fiugulicr  que  les  trois  frerçs 
foient  morts  la  même  année. 

A.’VIAMA , ( Sixtinius)  profefleur 
d’Hébreu  dans  l’académie  de  Frane- 
ker , naquit  dans  la  Frife , & mou- 
rut en  Décembre  1629.  Ce  théo- 
logien Protellant  u’aimoit  pas  la 
Vulgate.  Il  commenqa  par  attaquer 
la  verlion  du  Penta.teuque  , & il  finit 
par  un  recueil  de  DifTertations  cri- 
tiques contre  les  tràdudllons  adop- 
tées  par  les  catholiques.  Ce  recueil 
parut  fous  le  titre  d' Antibarburus 
Biblicus  , 1656  , in-4.  : critique 
hardie , tos laquelle  l’auteur  donne 
trop  à la  colcre  contre  le  concile 
de  Trente. 

AMAN , Amalécite , fils  à'Ama- 
datb  , '&  fevori  d'Ajucrus  toi  de 
Perfe , voulut  fe  faire  adorer  à la 
cour  de  fon  maître.  Le  Juif  Mardo- 
chée  refulk  de  lui  rendre  fes  hon- 
neurs. Aman , choqué  de  et  refus  , 
réfolut  de  perdre  tous  les  Juifs, 

& obtint  un  arrêt  de  mort  con- 
tr’aux.  Il  avoit  dé^  fait  drelier 
une  patence  pour  .Æim'docl'ée , lorf- 
c^u' Ajfüerüs  apprit  que  ce  Juif  avoit 
découvert  autrefois  une  confpira. 
tion  contre  lui.  Le  roi , reconnoif- 
fant  d’un  fervice  qui  n’avoit  pas 
été  récompenfé  , ordonna  à Aman  de 
conduire  Mardochée  en  triomphe 
par  toute  la  ville.  Cèt  iafolent 
fevori  ayant  irrité  contre  lui  fon 
maître  par  fe  jaloufie  & fe  cruauté , 
fut  enfuite  attaché  au  gibet  même 
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qu*il  aÿoit  fait 
ennemi. 

I.  AMAND,  (S.)  évêque  de  Bor- 
deaux en  404  , étoitami  dci*.  Pau- 
lin , dont  il  avoir  acquis  les  lumières 
& imité  les  vertus. 

. II.  AMAND,  fS.)  évêque  de 
Mallric'h  , apdtre  d'une  partie  des 
Parrs-Bas , moiinit  en  679  , après 
avoir  fondé  l'abbaye  d'Elnone  près 
Tournai,  Sa  Vit , écrite  par  Bau- 
dtnumt , fe  trouve  dans  Suriiu  & 
dans  la  colleftion  de  Martenne. 

III.  AMAND,  ( Ctieïus  Salvius 
AmanAus')  fit  révolter  les  Gaules 
vers  l'an  ats,  fécondé  par  un  nom- 
mé Elicn , qui  , après  la  mort  de 
Carinut,  s'étoit  mis  à la  tête  d'une 
troupe  de  voleurs  , d'efclavcs  fu- 
gitifs & de  payfans  ruinés  par  les 
impôts.  Ces  deux  brigands  s'étant 
fait  donner  les  titres  d'empereurs , 
portèrent  ’la  defolation  par-tout, 
ravageant  les  campagnes,  brûlant 
les  villages,  renqonnaat  les  villes, 
&'c.  L'emp.  D<oc/ér<>M  envoya  con- 
tre eux  Maximitn  Hercule , qui  les 
ayant  affoiblis  par  plufieurs  petits 
combats , les  força  de  fe  renfermer 
dans  Une  cfpeee  de  citadelle  près 
de  Paris.  On  fe  rendit  maître  de 
eette  fortereife,  qui  fut  rafee  , Sc 
tous  ceux  qui  s'y  trouvèrent  fu- 
rent livrés  à la  mort.  Amaml  périt 
dans  le  cours  de  cette  guerre.  Quant 
•1  Elien , on  ignore  comment  il  fi- 
nit fes  jours.  Celui-ci  étojt  d'une 
famille  obfeqre  des  Gaules  j 
il  a voit  de  landace  , & favoit  fai- 
fir  à propos  toutes  les  occafions  de 
fe  fignaler. 

AMAND,  ( Marc -Antoine  Gé- 
rard de  S.)  S AI  N t-Am  AND. 

AMARACUS , officier  de  la  mai- 
fon  de  Cynirt , roi  de  Chypre.  Com- 
me il  étoit  qhargé  du  foin  des  par- 
fums , il  eut  tant  de  chagrin  d'a- 
voir  caifé  des  vafes  qui  en  cente- 
neient  des  plus  excellens , ^u'il 
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fécha  de  douleur.  Les  Dieux , toH« 
chés  de  compaflion  , le  métamor- 
phoferent  en  marjolaine. 

AMARAL,  ( André  d')  ou  de 
M E R A IL,  Portugais  de  nation  , 
chancelier  de  l'ordre  dit  depuis  de 
Malte,  & prieur  de  Cailillc  , a 
rendu  fon  nom  à jamais  infâme, 
pour  avoir  trahi  fon  ordre  & livré 
Rhodes  à Soliman.  Ce  fcélérat  fut 
puni  de  mort  en  1922. 

A MAS  A , fils  de  Jetra  & à' Abu 
gaïl  fo»ur  de  David , fut  général 
à'Ahfalon  lorfqu'il  fe  révolta  con- 
tre fon  perc.  Etant  rentré  dans 
fon  devoir  après  la  mort  de  ce  re- 
belle, David  lui  conferva  fa  charge  : 
cc  qui  donna  tant  de  jaloufie  à Joak, 
qu'il  prit  Amafa  par  la  barVe,  fous 
prétexte  de  le  vouloir  embraOer, 
& il  le  tua  d'un  coup  d'épée. 

AMASIAS,  Voyez  Aukzias. 

AMASIS,  de  fimpUvJoldat  deve- 
nu toi  d’Egypte , vers  l’an  569  av. 
J.  C. , gagna  le  cœur  de  fes  fujets 
par  fon  affabilité  & fa  prudence.  Il 
poliça  fon  royaume  , y attira  des 
étrangers  , fit  des  loix , parmi  Icf- 
quelles  on  en  remarque  une  qui 
preferit  à chaque  particulier  “ 4;? 
„ rendre  compte  tous  les  ans  à un 
„ magiilrat , de  la  maniéré  dont  il 
,,  fubfiifoir.  „ 

AMAT  de  Gravkson,  Voyez 
Graveson. 

AM. AXE  » femme  du  roi  Latinut 
& mere  de  Lavinit , fe  pendit  de 
défefpoir , lorfqu'elle  vit  qu'elle  ne 
pouvoir  empêcher  le  mariage  d'EiUt 
avec  fa  fille. 

AMAURI,  Voyez,  Amalaric 
£9*  AmalriC. 

AMAURI  de  Momtfort,  Voy. 
Montfort. 

I.  AMAURI  I,  roidëjérufalem 
en  ii6t , après  la  mort  de  Baudouin 
///fonfrere  , étoit  un  jeune  prince 
de  2 7 ans , qui , avec  plufieurs  l)pp- 
nes  qualités , avoit  de  très  -gra^ilq 
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jetants.  L’ararice  qui  le  dominoit , 
Iqi  fit  entreprendre  dans  l'Egypte 
pne  guerre  très  - heiireufe  dans  les 
commencemens , mais  bien  Fnnelle 
dans  la  fuite.  Il  chafla  deux  fois 
de  toute  l’Egypte  Gyracen  , prit  Da- 
mietc,  & auroit  pu  emporter  avec 
la  même  facilité  le  grand  Caire,  fi 
la  crainte  qu'il  eut  que  Ton  armée 
ne  profitât  du  pillage  de  cette  ville , 
ne  l’eût  porté  à écouter  les  propofi- 
tions  du  foudap.  Le  général  Maho- 
métan , infiriiit  de  la  palfion  lâche 
A' Amauri Viomh  fi  long-tems 
fous  prétexte  de  lui  amaifer  deux 
piillions  d’or,  que  l’armée  de  No- 
raAin  qu'il  attenduit , arriva  & fit 
lever  le  fiege.  Amaio'i  fut  obligé 
de  retourner  dans  fon  royaume  , 
^vec  la  honte  d’avoir  perdu  fa  pei- 
ne , fon  honneur,  & le  tribut  que 
Içs  Egyptiens  lui  payoient.  Saladin , 
iuccelTenr  de  Gyracan  fon  oncle  , 
pni  avec  }for<{iin  , preflTa  vivement 
les  Chrétiens.  Ammtri  ne  négligea 
rien  pour  rompre  leurs  mefures , 
& foiitenii  d'une  puHTante  flotte 
de  l’empereur  Grec,  fl  mit  le  fiege 
devant  Damiete  ; mais  les  pluies 
& la  famine  lé  contraignirent  de 
le  lever.  Cependant  Saiailin  entra 
la  Palefiiue , prit  Gaze , & fit  un 
horrible  ravage,  dans  le  tems  que 
Naraiin  en  faifoit  autant  vers 
Antioche.  Amauri,  qui  s’oppofoft 
avec  un  courage  invincible  aux 
efforts  de  tant  d’ennemis  , mou- 
rut le  n Jqillet  1173,  âgé  de 
3 S ans. 

Il.AMAURI  II,deLuziGNAN, 
roi  de  Chypre , fuccéda  à Guy  fon 
frère  roi  de  Jérufalem  en  1 194.  Jfa- 
hilU,  fécondé  fille  A'Amauri  i,difpu- 
tüïAmauri  //le  titre  de  roi  de  Jé- 
rnfalem , qu’elle  porta  à Henri  //, 
pomte  de  Champagne , fon  troi- 
ficme  mari.  Mais  ce  dernier  étant 
mort  d’une  chùte  en  1 197  , Ainauri 
IJ,  qui  étoit  veuf,  épeufa  Ifabelle , 
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& fut  couronné  roi  de  Jérufalem. 
11  fit  d’Acre  fa  réfidence.  Ses  pro- 
jets contre  les  Sarrafins , maîtres  de 
la  faillie  cité  , furent  inutiles.  Il 
mourut  en  taoy,  avec  le  regret 
d’avoir  imploré  en  valu  le  fecourt 
des  princes  de  l’Europe. 

III.  AMAURI  OE  Chaktkes, 
clere,  natif  de  Bcne,  village  da 
diocefe  de  Chartres , profeffa  la 
philofopllie  avec  diltini%ionau  com- 
mencem'-ntdu  treizième  fiecle.  La 
métaphyriqtie  A'AriHote  le  jetta 
dans  des  erreurs  dangereufes.  11  fe 
fit  un  nouveau  fyfteme  de  religion 
qu’il  développa  à- peu -près  ainfi, 
fuivant  M.  l’abbé  Pluquet.  Arijlotf 
ruppofe  que  tous  les  êtres  fortent 
d’une  matière  étendue  , mais  qui 
n’a  pas  elle- même,  ni  forme,  ni 
figure  , & qu’il  appelle  Jlfet/frepre- 
micre.  “ Amauri  reconnoiffoit  dans 
„ la  matière  première  qu’il  nom- 
„ moit  Dieu,  parce  qu’il  étoit 
J,  l’Être  neceffaire  & [a^iÿhAmauri 
J,  peconnoiffoit , dis  - je  , en  Dieu 
„ t»ois  pcrfomies , le  Pere , le  Fils , 
„ & le  Saint- Ëfprit,  auxquels  il 
,,  attribuoit l’empire  du  monde, 

„ qu’il  regardoit  comme  l’objet  de 
„ la  religion.  Mais  comme  la  ma- 
„ tiare  première  étoit  dqns  uq 
„ mouvement  continuel  & nécef- 
„ faire  , la  religion  & le  monde 
„ devoit  finir , & tous  les  êtrea 
„ dévoient  rentrer  dans  le  fein  de 
„ la  matière  première,  qui  étoit 
„ l’être  des  êtres , le  premier  être , 
„ feul  indeftruftfble,.  La  religion, 
,,  félon  Amauri  , avoit  trois  épo. 
„ ques , qui  étoient  eomme  les 
,,  règnes  des  trois  Ferfonnes  de  la 
„ Trinité.  Le  régné  du  Pere  avoit 
„ duré  pendant  toute  la  loi  Mo- 
,,  faïque.  Le  régné  du  Fils,  ou  la 
„ religion  Chrétienne  , ne  devoit 
„ pas  durer  toujours  : les  cérérao- 
„ nies  & les  facremens,  qui  félon 
,,  Amauri  en  faifoient  rclTcncc  , 
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„ ne  dévoient  pas  être  éternels , 
^ n devait  y avoir  un  tems  où 
],  les  facremcns  dévoient  celTer  ; 
^ & alors  devoir  commencer  la  re- 
i,  ligion  du  Saint-Efprit , dans  la. 
y,  quelle  les  hommes  n’auroieat 
„ pas  bcfoin  de  facrcmens  , & ren- 
fi  droient  à l’Être  fuprcme  un  cul- 
„ te  purement  rpiritud.  Cette  épo- 
y,  que  étoit  le  régné  do  Çaint-EC- 
y,  prit  : régné  prédit , félon  Amaur 
y,  ri,  dans  l'Ecriture  , &qui  devoir 
„ fiiccéder  à la  religion  chrétien- 
y,  ne  , comme  la  religipn  Chré- 
y,  tienne  avoir  fuccédé  à la  reli- 
y,  gionMofaïque.  La  religion  Chré- 
„ tienne  étoit  donc  le  régné  de 
y,  Jéfns-Clirift  dans  le  monde  , 
y,  & tous  les  hommes  fous  cette 
J,  loi,  dévoient  fc  regarder  comme 
5,  des  membres  de  Jéfiis-Chrift.  „ 
Amauri  eut  beaucoup  de  profé- 
lytcs  , & fut  condamné  par  Inno~ 
cent  II.  Ses  difciplea  ajoutèrent 
à ces  extravagances  , que  les  Sa- 
cremens  étoient  ûiutilésy  & que 
toutes  les  aétions  dictées  pgr  la 
charité,  même  l’aldnlterc,  nepou- 
voient  être  mauvaifes.  Ils  furent 
condamnés  dans  un  concile  de  Paris 
en  1Î09.  On  eniriila  plufieors , 
& l’on  déterra  le  corps  de  leur 
chef  pour  Je  jetter  à la  voirie. 
Amauri,  condamné  par  l’univcr- 
fité , en  avoir  appellé  an  pape,  qni 
l’anathématifa  à fon  tour.  Craignant 
d’être  puni  rîgourcufement ,'  il  fe 
détrafta , & fe  retira  à St-Martin- 
des-champs , oii  il  mourut  de  cha- 
grin & de  dépit.  Davii  de  Dinant 
fut  fon  principal  difciplc.  ( Voyez 
fon  article.  ) 

I.  AMAZIAS , roi  de  Jiula , l’an 
839  avant  J.  C. , fils  &fucccflieur 
de  Joas  , eut  d’abord  un  régné 
heureux.  Il  vengea  le  meurtre  de 
fon  pere , vainquit  les  Iduméens  , 
leur  enleva  leurs  idoles , & les 
qdora.  Un  prophète  vint^  le  mçna- 
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cer  de  la  part  de  Dieu  ; mais  c* 
toi  ne  lui  répondit  qu’en  le  meua-^ 
çant  lui-même  de  le  priver  de  la 
vie.  Son  orgueil  étoit  à fon  comble. 
Il  écrivit  à Jvat , rpj  d’Ifraël , que' 
s'il  ne  fe  rendoit  pas  fon  fujet  avec, 
tout  fon  peuple , fes  armes  l’en 
feroient  repentir.  Joas  lui  envoya^ 
en  réponfe  l'apologue  “ du  cedre 
y,  du  Mont  - Liban  , dent  un  vil 
„ chardon  veut  époufer  la  fille.  ,y 
Amazias , piqué  de  cette  réponfe  , 
déclara  la  guerre  au  roi  d’Ifraël  , 
qui  le  défit  6tlç  prit  prifonnier.  Scs 
propres  fujets  le  poignardèrent  cn- 
foitc  dans  une  conlpiration , l’an 
810  avant  Jérus-Chrift. 

IL  A.MAZIÀS  , prêtre  des  veaux 
d’or  qui  ctoient  à Béthcl , vers  l’an 
9<î  avant  J.  C.  , avertit  Jérohouin^ 
roi  d’ifraël  des  prédiâions  qu’avoit 
faites , contre  lui  & contre  le  tenvr 
pie  des  idoles , le  prophète  Amos  , 
& voulut  empêcher  ce  dernier  d« 
manifefter  à Béthel  les  vérités  fu- 
neltes  qii’il  lifoit  dans  l'avenir. 
Amos  lui  prédit  qu’il  feroit  menf 
captif  en  Syrie,  où  il  mourroit  de 
déplaillr  ; qu’on  abuferoit  de  fil 
Femme  au  milieu  de  la  place  de. 
Samarie , & que  fes  fils  & fes  filles' 
feroient  tués  par  les  mains  des  fol- 
dats  des  Salmanazar. 

AMAZONES,  Voy.  Outhvi, 
Penthelisée  y Thale’steis, 

AMBIGAT"',  roi  de  tontes  les 
èaules  du  tems  de  Tarquin  l’An- 
cien , vers  l’an  590  avant  J.  C. , 
étoit  un  prince  très-puilTaiit. 

1.  AMBOISE,  (George  d’)  do 
l’illuilrc  malfou  A'Àmhoife  , aiiifi' 
appetlée , parce  qu’elle  pelTédoit. 
la  feigueuric  d’Amboife , naquit  en’ 
1460.  Dcltiné  de  bonne  heure  i 
l’état  ccciéfiaftiqnc,  il  n’avoit  que 
14  ans , lorlqu’il  fut  élu  évêque  dç, 
Montauban.  Il  devint  enfuitc  l’un 
des  aumôniers  de  Louis  XI,  auprès 
duquel  U fc  cunduiiit  avec  beau-' 
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HQÿ  de  prudence.  Après  la  mort 
de  ce  prinsc  arrivée  en  1483  , 
il  entra  dans  quelque  intrigue  de 
cour  , qui  pouvoir  être  favorable 
au  duc  d'Orléans,  avec  lequel  U 
ctoit  dis -lors  tris -lié;  & cette 
intrigue  n’ayant  pas  réufil,  d'AiH- 
bfi/e  & fon  protedeur  furent  ar- 
rêtés. Enfin  le  duc  d'Orléans  fut 
mis  en  liberté , & ce  prince  ayant 
fut  la  mariage  du  roi  avec  la  prin- 
ceOTe  Annt  de  Bretagne , acquit  un 
tris -grand  crédit  à la  cour.  D'Aift- 
ècife  , Ton  favori,  en  reflentif bien- 
tôt les  heureux  efiiets  : il  eut , quel- 
que tems  après,  rarchevêché  de 
Narbonne.  Mais  comme  il  étoit  trop 
éloigné  de  la  cour , il  le  chan- 
gea avec  plaillr  pour  celui  de 
Kouen  , dont  le  chapitre  l'avoit 
élu  eu  f49)>  Dès  qu’il  fut  en  pof- 
feffioii  de  ce  nouveau  fiege,  le  dbe 
d'Orléans  qui  étoit  gouverneur  de 
Normandie  , le  fit  lieutenant  - gé- 
néral, avec  la  même  autorité  que 
s’il  eût  été  gouverneur  en  chef. 
Cette  province  étoit  alors  dans  un 
grand  défor Jre:  la  nobteffe  oppri- 
moit  le  peuple;  les  juges  étoieut 
tous  corrompus , ou  intimidés  ; les 
foldats,  licentiés  depuis  les  derniè- 
res guerres  , infclloient  tous  les 
chemins  , pillant  & aflaflinant  tous 
les  voyageurs  qu’ils  reiicontroient. 
Alais  dans  moins  d’un  an  , d'Am- 
hoife  rétablit  par  fes  foins  & là 
prudence  la  tranquillité  publique 
dans  la  province  confiée  à fa  con- 
duite. Charles  Vlll  étant  mort  en 
1498,  le  duc  d'Orléans  monta  fur 
le  trône  fous  le  nom  de  Loms  XII, 
& d'Amboife  devint  fon  premier 
miniltre.  La  première  opération  de 
fon  minificre  lui  concilia  l’amour 
de  toute  la  nation.  C’étoit  la  cou- 
tume , à l'avéuement  du  roi  à la 
couronne , de  mettre  une  taxe  ex- 
traordinaire fur  le  peuple  , pour 
payer  les  frais  du  couronnement. 
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Alais  parle  confeil  d'Ab  hoife , cette 
taxe  ne  s’éleva  pas  à l’avénement  de 
Louis  XIl,  & les  impôts  furent 
bientôt  diminués  d’un  dixième.  Ses 
vertus  fuppléerent  à fes  lumières  , 
il  rendit  les  Franqois  heureux  , 8c 
tàcha  de  conferver  la  gloire  qu’ils 
s’étoient  acquife.  Louis  XII  en- 
treprit par  mn  confeil  la  conquête 
du  Milanez  en  1499.  Louis  le 
Mastee  , oncle  & fondataire  de 
Maximilien , étoit  alors  en  poiïcf- 
£011  de  cette  province.  Elle  fe  ré- 
volta peu  après  qu’elle  eut  été  con- 
quife;  mais  d’Amboife  la  fit  aulE- 
tôt  rentrer  dans  le  devoir.  Quelque 
tems  après  il  fut  requ  à Paris  en 
qualité  de  légat  du  pape , avec 
beaucoup  de  magnificeace.  Il  tra- 
vailla, pendant  & légation,  à la 
réforme  de  plnfieurs  ordres  reli- 
gieux, des  Jacobins,  des  Corde- 
liers , des  moines  de  St.  Getmain- 
des-Prés.  Son  défintérelTement  le 
rendit  auffi  recommandable  que  fon 
zcle.  11  ne  pofTéda  jamais  qu’un 
feul  bénéfice , dont  il  confacra  les 
deux  tiers  à la  nourriture  des  pau- 
vres &à  l’entretien  des  églifes.  U 
fe  contenta  de  l’archevêché  de 
Rouen , & du  chapeau  de  cardi- 
nal , &ns  vouloir  y ajouter  d’ab- 
bayes. Un  gentilhomme  de  Nor- 
mandie oSraiit  de  lui  vendre  une 
terre  à vil  prix  pour  marier  fa  fille , 
il  lui  donna  la  dot  de  la  demoifclle , 
& lui  laififa  la  terre.  Il  avoit  ob- 
tenu la  pourpre  Romaine  après 
la  dÜTolution  du  mariage  de  Louis 
XII  avec  Jeanne  de  France,  i 
laquelle  il  contribua  beaucoup  { 
& après  qu’il  eut  fût  donner  à Céfar 
de  Borgia,  fils  du  pape  Alexan~ 
dre  VI,  le  duché  de  Valentinois, 
avec  une  penfion  confidetable.  Son 
ambition  étoit  d’être  pape  ; “ mais 
,,  ce  n’ étoit,  difoit-il,  que  pour 
„ travailler  k la  réforme  des  abus 
n & à la  correâion  dos  mseurs.  „ 
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Apres  la  irir  t de  Fie  JII , le  car- 
dinal Franejois  eût  pu  voir  Tes  de- 
firs  accomplis  , s’il  eût  été  aullî  rufe' 
que  les  cardinaux  Italiens.  Il  fit 
des  démarches  pour  fe  procurer 
la  tiare  ; mais  le  cardinal  Jtdien  de 
la  Reyvirr  ( depuis  Jules  //)  , plus 
politique  que  lui , la  lui  enleva.  I.es 
Vénitiens  ayant  beaucoup  contribué 
â fon  txclufion  , il  eilcita  Louis  XII 
à leur  faire  la  guerre.  La  France 
perdit  le  cardinal  A'Atuboife  en 
lyio  : il  mourut  à Lyon  de  la 
goutte  à l’eftomac,  dans  le  couvent 
des  FP.  Céleftins , âgé  de  50  ans. 
On  dit  qu’il  répétoit  fouveiit  au 
Frere  infirmier  qui  le  fervoit  dans 
fil  maladie  ; Frere  Jean  , que  ts'aû 
je  iti  toute  ma  vie  Frere  Jean  ! 
On  a beaucoup  loué  ce  fnge  mi- 
niih'e  d'avoir  travaillé  au  bonheur 
des  François  ; mais  ou  l'a  blâmé 
d'avoir  figné  au  nom  de  fon  maî- 
tre le  traité  conclu  .â  Blois  en  i yo4 , 
par  lequel  la  France  rifquoit  d’être 
démembrée.  11  gouvernoit  le  roi 
& l’état.  Laborienx  , doux  ^ hon- 
nête , il  avoit  du  bon-fens,  de 
la  fermeté , de  l’expérience  : mais 
ce  n’étoit  pas  un  grand  génie , ni 
un  homme  â vues  étendues.  L’envie 
qu'il  témoigna  de  fupprimer  les 
impôts , lui  fit  donner  de  fon  vi- 
vant, & encore  plus  après  fa  mort, 
le  nom  de  Pere  Ju  Peuple.  11  mé- 
ritoit  encore  ce  titre , par  le  foin 
qu’il  prit  de  réformer  la  juftice. 
Iji  plupart  des  juges  étoient  des 
âmes  vénales,  qui  fe  laifl'oient  ou 
corrompre  ou  intimider;  les  pau- 
vres , & ceux  qui  n’avoient  point 
d’appui,  ne  pouvoient  jamais  ob- 
tenir ji^ce , quand  leurs  parties 
étoient  puiiTantes  & riches.  Un 
autre  défordre , non  moins  grand  , 
toubloit  laFrance.  Tous  les  procès 
trainoient  fi  fort  en  longueur  , 
étoient  d’une  fi  grande  dépenfc  , 
te  accompagnés  de  tant  de  dé- 
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tours  & de  chicanes,  que  la  plu- 
part des  gens  aimoient  mieux  aban- 
donner leurs  droits,  que  de  s’effor- 
cer â les  recouvrer  par  d’éternelles 
procédures.  ü'Amboife  réfolut  de 
remédier  à ces  abus.  Il  appella 
auprès  de  lui  les  juges  & les  jii- 
rifconfultes , les  plus  intégrés  ft 
les  i>lus  favaiis  ; & les  chargea 
de  voir  ce  qu'il  y avoit  â faire 
pour  que  la  jullice  fût  adminif- 
trée  fans  partialité , pour  abréger 
les  procès  & les  rendre  moins 
rtiinciix  , & pour  prévenir  la  cor- 
ruption des  juges.  Quand  les  com- 
miffaires  qu’il  avoit  établis , eurent 
déclaré  les  changemens  qu’il  y 
avoit  â faire  auk  anciennes  loi.x  ; 
& les  nouvelles  qu’il  étOit  à pro- 
pos d'établir , A'Amboife  fe  chargea 
lui -même  du  foin  pénible  d'exa- 
miner à fonds  leur  projet.  Après 
y avoir  fait  quelques  changemens, 
ces  nouveaux  régicmens  furent  pu* 
bliés  dans  tout  le  royaume & 
comme  il  avoit  été  fait  gouverneut 
en  chef  de  Normandie  , depuis 
l avéneinent  de  Louis  XII  à la 
couronne,  il  alla  lui -même  dans 
cette  province  avec  le  titre  impo- 
fant  de  réformateur  général , pour 
y faire  recevoir  fon  nouveau  Code. 
Voyez  fa  Fit  par  l’abbé  le  Gen- 
dre, 1721,  iii-4".  en  2 vol.  in- 
12  ; & fes  Lettres  à Louis  -Y//, 
Bruxelles  1712,  4 vol.  in -11. 

II.  AMBOISE  , ( Aimery  d’) 
grand  - maître  de  l’ordre  de  S Jean 
de  Jérufelein , fucceffeur  de  Pierre 
A'Aubujfott  en  1 503  , étoit  frere  du 
précédent.  La  viéloire  navale  qu’il 
remporta  en  lyio  fur  le  foudan 
d’Egypte,  proche  Monte -Negro, 
lui  fit  un  nom  dans  fon  ordre  & 
dans  l’Europe.  11  no  véctit  que  deux 
ans  après  cet  événement , étant 
mort  le  8 Novembre  1512  en  là 
78  année.  “ C’étoit  un  prince  fa- 
« ge,  ^ditl’abbé  de  Fertst , j habile 
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))  dans  le  gouvernement , heureux 

dans  toutes  fes  entreprifes , qui 
„ enrichit  fon  ordre  des  dépouilles 
„ des  infidèles , fans  s’enrichir  lui- 
„ même  ; qui  mourut  pauvre  , & 
^ n’en  laifia  point  dans  l’isle.  ^ 

III.  AMBOISE,  ( François  d’ ) 
fils  d’un  chirurgien  de  Charles  JX, 
fht  élevé  par  les  foins  de  ce  prin- 
ce au  college  de  Navarre.  Il  eut 
enfuite  une  charge  de  maître  des 
requêtes  ft  de  confeiller  d’état. 
Lorfqu’ tfrari  ///fut  élu  roi  de  Po- 
logne , il  fuivit  ce  monarque  dans 
ce  pays.  11  mourut  vers  1620.  C’eft 
à lui  qu’on  attribue  l’édition  des 
(Eavtes  d’Ahailari,  en  1616,  in-4<'. 
On  a de  toi  une  Comédie  pUifan- 
te , intitnlé:Z«x  Mafolitaiaes,  i $ 84i 
in-i2. 

IV.  AMBOISE  , ( Adrien  d’ ) 
frere  du  précédent,  fut  curé  de  St- 
André  à Paris , & évêque  de  Tré- 
guier  en  1604:  il  mourut  à ce  fiege 
en  1616.  11  ell  auteur  de  ta  Tragé- 
die d’//û/opherHf , 1520,  in8°. 

V.  AMBOISE  , (Jacques  d’) 

doâeur  en  médecine  & reéteur  de 
l’univcrfité  de  Paris,  étoit  frere  des 
deux  deruiers.  Ce  fut  fous  fon 
reâarat  que  l’univerfité  prêta  fer- 
ment qu’elle  commen- 

ça le  procès  contre  les  Jéfuites  : il 
mourut  de  la  pelle  en  On  a 

de  lui  : Orationes  diue  in  fenatu  ba- 
hiSte  fro  unwerjis  AcademM  ordini- 
bus,sH  Claromontenfes,quifejefui- 
tas  dicunt , Paris  IS8S  , in-8“  > Si 
quelques  autres  J^ueJlions  citées  dans 
ù Bibliothèque  de  la  JHédecinc  an- 
«lenue  & moderne,  par  Al.  Currire. 

VI.  AxVlBüISE  , ( Michel  d’) 
fieur  DE  L'HEVILLON  , fils  naturel 
&t Michel  d'Amboife,s^valI^\  deF ran- 
ce, mort  en  x$li,  etoit  né  à Na- 
ples. La  famille  à'Amboife  le  fit 
élever  & fournit  à (à  fubüitauce. 
Un  mariage  fait  contre  le  gré  de 
««tttt  familis  , joint  à un  crime 
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dont  il  fut  complice  & dont  il  fut 
puni  par  la  prifon , lui  attira  fon 
relTentiment  &le  réduifitd  la  mife- 
re.  Il  vivoit  encore  en  1^43.  On  a 
de  lui  en  vers  : I.  Contre  - Epître 
d'Ovide  i Paris  if46  in-i6,  II. 
Les  Secrets  d,' Amour  , 1^42,  in-8®. 
III.  Les  Ris  de  Démocrites  let 
Fleurs  d>  Héraclites , traduits  A'An~ 
toine-Phileremo-Fras'of»,  1547 , in. 

Vf.  Complaintes  de  l’ÉfclaveFor- 
tuné , (c’eft  le  nom  qu’il  prenoit,  ) 
1729,  in-8“.  V.  Le  Fentbttires , ou 
Lettres  Sif  Fantaifies , fife.  1530, 
iii-8®.  VI.  Epigrammes,  1532,  inw 
8.  réimprimées  dans  lefuivant.VlI. 
Epître  s vénériennes , IÇ32  , in-8  , 
VIII.  Le  Babyîon  , ou  Lettres  rétré^ 
atives  Sf  joyeufes , in-8*  IX. /.e  B/a- 
fon  delà  Dent , dans  le  Recueil  inti-' 
tulé  : Blafon  des  parties  du  Corps  fé- 
minin , à Lyon  1$ 39,  iu-i6. 

AMBOISE,  ( François  d’)  Voy. 

II.  François. 

AMBOISE , ( Renée  d’ ) Voye% 

III.  Momtluc. 

AMBOISE , ( Charles  d’ ; Voyez 
Chaumont,  n».  L 

I.  A.MBROISE,  diacre  d’Alexan- 
drie, homme  de  qualité,  riche,  & 
mari  de  Ste  Marcelle , fut  con^rti 
à la  foi  catholique  par  OrhJ§ie  , 
qu’il  étoit  allé  entendre  par  curio-' 
fité.  Le  difciple  plut  au  maître  par 
fon  efprit  & fon  éloquence.  11  ne 
cellk  de  preffer  Origine , de  travail- 
ler fur  l’Ecriture  - fainte , entretint 
quatorze  perfonnes  pour  écrire 
fous  lui  , ft  l’engagea  à réfuter 
Celfe.  Il  confelfa  généreufement  la 
foi  de  J.  C.  devant  Maximin  , & 
mourut  vers  l'ansçodcj. C. 

II.  AMBROISE,  ( Saint)  doc- 
teur de  l’Eglife,  & archevêque  de 
Milan  , comptoit  parmi  fes  aïeux 
des  confuls  & des  préfets.  Son 
pere  , gouverneur  des  Gaules , de 
l’Angleterre , de  l’Efpagne  , & d’u- 
ne partie  de  l’Afrique,  le  lailTa  en 
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mourant  à une  mere  , qui  cultiva 
avec  foin  Ton  cœur  & fon  efprit. 
Alexis  Prohus . préfet  «lu  prétoire , 
Je  mit  au  nombre  de  Tes  confcil- 
iers,  & lui  donna  enfuitc  le  gou- 
vernement de  l’Emilie  & de  la  Li- 
gurie, en  lui  recommandant  de  le 
conduire  dans  cet  emploi  pluiôt 
en  évêque  qu’en  juge.  Ce  conltil 
fut  comme  une  prédiâion  de  ce 
qui  arriva  dans  la  fuite.  Après  la 
mort  A'Auxanct,  évêque  de  Milan, 
Amhroije  fut  élu  pour  lui  fuccéder 
par  le  peuple,  qui  le  proclama  d'u* 
lie  voix  unanime}  & ce  choix  fut 
confirmé  par  l’empereur  P'alenti- 
itien.  Ambroife  n’étoit  que  catéchu- 
mène ; on  le  baptifa,  on  l’ordon- 
na  prêtre , & on  le  facra  le  ^ Dé- 
cembre 374.  L’Eglife  d’Italie  étoit 
alors  affligée  de  deux  fléaux  difflé- 
rens.  Les  Ariens  avoient  tout  in- 
fefte  de  leur  doftnne;  & IcsGoths , 
qui  avoiet)t  pénétré  jurqu’aux  Al- 
pes , avoient  commencé  leun  rava- 
ge. Ambraife  eut  la  fermeté  & le 
courage  qu’il  falloit  dans  cestems 
malheureux.  L’impératrice  Jujiu 
ne  , maltrelTc  de  l’empire  fous  fon 
fils  Valeutimen  II , vouloit  que 
les  Ariens  eulTent  au  moins  une 
mais  Ambroife  fut  ferme 
à ne  leur  rien  accorder.  Callogone , 
préfet  de  la  chambre  de  l’empe- 
reur , menaqa  le  faint  évêque  de 
lui  ôter  la  vie  , s’il  n’obéiflbit  à 
fon  maitre.  Ambroife  fe  contenta 
de  répondre,  qud  " fi  le  préfet  fa- 
„ voit  agir  en  courtifant  injufte , il 
,,  trouveroit  en  lui  un  homme  qui 
^ fauroit  foufifrir  en  évéque.  ^ Le 
faint  prélat  donna  encore  une 
preuve  éclatente  de  fon  aete.  La 
ville  de  ThelTalonique  s’étoit  ré- 
voltée contre  fon  gouverneur  , qui 
fut  tué  dans  la  fedition.  1,’empe- 
reur  Théodofe,  pour  fe  venger  de 
la  mort,  fit  mafflacrer  fept  mille 
babitaos  de  cette’  malheureufe  viU 
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ie  : l’évêque  de  Milan,  inftrnlt  de 
cette  barbarie,  le  mit  en  péniten- 
ce publique , & lui  refulk  l’entrée 
de  i’églile...  Sa  magnanimité  n’ôta 
rien  i fa  charité.  Il  racheta  tous 
les  captifs  que  les  Goths  avoient 
faits,  & vendit  même,  pour  cette 
aéUon  héro'iquc , les  vafes  de  l’cgltJ 
fe.  Les  Ariens  le  lui  ayant  repro- 
ché, il  leur  dit,  qu'il  valait  mieux 
conf  rrver  à Dieu  des  âmes  que  de  F o>\ 
Ce  faint  prélat  mourut  la  veille  de 
Pâque  en  397 , à l’âge  de  97  ans. 
Les  Bénédiétins  de  la  congréga- 
tion de  S.  Maur  on  donné  en  i68é 
&.  1690  on  91 , une  bonne  édition 
de  fes  ouvrages  en  3 vol.  ia-fotio.  dU 
viféeen  deux  parties.  La  première 
renferme  fes  Traités  fur  l’Ecriture- 
fainte  ; la  féconds , fes  Ecrits  fur 
diiférens  fujets.  Toutes  fes  pra* 
duétions  refpinnt  une  éloquence 
touchante.  Son  ftyle  eft  à la  foi! 
vif  & doux.  Là  religion  s’y  mon- 
tre avec  la  parure  qui  lui  eft  con- 
venable. On  a une  tradiôion  fran- 
qoife  de  fes  Lettres,  1741,  en 
3 volumes  in-is  : de  (on  Traité  de 
la  Virginité , 1739  , un  voL  in-nî 
de  fon  Traité  des  Offices  , par  Bel* 
Icgarde , Iô89 , un  Vol.  in-i  3.  Pau- 
lin , prêtre  de  Milan  , écrivit  fa 
Vie , à la  priere  de  8.  Augujlin , le 
plus  illuftre  difciple  de  ce  faiat 
évêque. 

III.  AMBROISE,  le  Casnaldule^ 
général  de  fon  ordre  en  1431 , na- 
quit à Portico  dans  la  Romagne. 

l’envoya  au  concile  de 
Bâle.  Il  brilla  enfuite  à ceux  de 
Ferrare  & de  Florence,  ékildref- 
fa  le  décret  d’union  entre  l’Eglife 
Grecque  & l’Eglife  Latine.  On  ad- 
mira fa  fécilité  à s’énoncer  en  grec.' 
Ambroife',  fut  recherché  par  les  fa- 
vans  de  fon  tems,  qui  aimoienten 
lui  un  homme -de -lettres  enjoué, 
& un  religieux  aimable , quoique 
féverc  pour  lui  - même.  Il  dit,  à 
i’occa- 
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foccnfion  de  Laurent  Valla  9c.  do 
Pogge  Florentin  , qu’il  n’avoit  pu 
t^conciliçr  ; “ Qu’on  devoit  faire 

peu  de  cas  des  favans  , qui 
,,  n’oiit  ni  la  charité  d’un  chré- 
y,  tien  ni  la  polite{Te>  d'un  hnm- 
y,  me  de  lettres.  „ Il  mourut  en 
1439.  !Kous  avons  de  lui  ; I.  Plu> 
Heurs  TmduHion!  de  livres  Grecs. 

II.  Une  Chronique  du  Mont-CaJJm. 

III.  Des  flarangues,  IV.  Des  Zrf- 
tres  & d’autres  ouvrages.  Ses  Let* 
très  contiennent  beaucoup  de.  faits 
concernant  l’hiftoire  civile  & litté- 
raire. On  les  trouve  dans  la  col- 
leAion  de  D.  MartenHe.  On  a aulll 
de  lui  Hodoeforicon  , ou  Vifite  des 
Monafteres  defon  Ordre , Florence , 
1680 , in-4. 

IV.  AMBROISE  DE  LombeZ  , 
(le  Fere)  pieux  & favant  Capu- 
dn  , dont  le  nom  de  famille  étoit 
La  Peirie  , naquit  d Lombez  en 
1708,  & mourut  en  odeur  de  fain- 
teté  à Auch  eu  1778.  Son  ordre 
reconnut  fon  mérite , & il  fut  fuc- 
oelfivement  profefleur  de  théologie , 
gardien  & définiteur.  Son  Traité  de 
la  Paix  intérieure,  & fes  Lettres 
ffirituelles  , l'un  & l’autre  en  i vol. 
in-i2  , font  pleins  de  lumières  , 
d’onâlon  , & de  cette  piété  tendre 
dont  l’auteur  étoit  pénétré.  Il  avoit 
de  grands  talens  pour  la  direéfion 
des  âmes  > & fut  l’inftrument  dont 
Dieu  fe  fervit  pour  convertir  les 
pécheurs  & confoler  les  juftes. 

I.  AMBROSINI,  r Barthelemi  ; 
profelTeur  en  médedne , & direc- 
teur du  jardin  botanique  de  Bolo- 
gne , ra  patrie , vers  1620  , fut  dans 
le  même  tems  prépofé  par  le  fénat 
de  cette  ville  au  cabinet  d'hiftoire 
naturelle  de  la  république.  Outre 
pluCeurs  volumes  à'Alirovandi  , 
qu'il  a publiés,  il  a donné  : I.  Pa- 
nacea  ex  herbis  qua  à Sanftis  deno- 
miuantur  , Bononix  1630,  in-8®. 
II.  Hifloria  Capjicoyum  tmn  icans- 
Towe  J. 
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inr.'ibid.  t6jo  , in-i2.  III.  Théo- 
dorica  Medecina  , ibid.  1632  , in-4. 
&c.  Il  mourut  enii6>7. 

II.  AMBROSINI, C Hyacinthe) 
frere  & fucceffeur  du  précédent 
dans  la  direâion  du  jardin  de  bo- 
tanique à Bologne , eil  auteur  des 
ouvrages  fui  vans  : I.  Hortus  Bo- 
noniio  fttidioforum  conjttus  , Sic. 
Bononix,  i6s4«  i6$7,  in-4.  II. 
Phytologia  hoc  ejt , de  Plantis  , 
ibib.  1664 , tf>66  , in-fol.  Ce  der- 
nier contient  les  dilFérens  noms  & 
les  fynonymes  avec  les  étymolo- 
gies des  plantes  découvertes  dans 
le  dix-feptieme  liccle  La  mort  de 
l’auteur  a lailTé  imparfait  cet  ou- 
vrage , qui  devoit  avoir  plufieura 
volumes. 

I.  AMEDEE  V , dît  le  Grand 
comte  de  Savoie  en  i2gç, défendit, 
en  13  iç  l’isle  Je  Rhodes  contre  le* 
Turcs  qui  vouloient  la  reprendre. 
Ce  fut  en  mémoire  de  cette  expédi-, 
tion  qu’Ainédée  & fes  defceiidans 
ont  pris  pour  armes  une  croix  de 
Malthe,  avec  cette  devife  eu  quatre, 
lettres  , F.  E.  R.  T.  qu’on  explique 
ainfi  : Fortitudo  Ejus  Bhodum  Te- 
nuit.  On  dit  que  ce  prince  fit  32 
fieges , & qu’il  fut  toujours  vaiu- 
queur.II  mourut  à.Avignon  en  13  23. . 
Il  s’étoit  rendu  dans  cette  ville  , 
pour  porter  Jean  XXII  à faire 
prêcher  une  croiiade  contre  les 
Infidèles  , en  faveur  d'Andronsc, 
empereur  d’Orient  , qüi  époulà  fit 
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II.  AMEDEE  VI,  furnommé  le 
Comte  Veri  , parce  qu’il  parut  i 


un  tournoi  avec  des  armes  vertes , 
fut  comte  de  Savoie  en  1343.  Il 
alla  en  Grece  fecourir  Jean  Pulêo- 
logue  , & l’arracha  des  mains  du 
roi  de  Bulgarie.  Il  donna  du  fe- 


cours  au  roi  de  France  contre  ce-  , 
lui  d’Angleterre.  On  le  regarda 
comme  l’arbitre  de  l’Italie  & le 
defenfeur  des  papes.  H mourut  eiv. 

L 
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138'  jcïelïppft’e.  eftrînftî- 

ttte.tr  del'o;-Jry  du  Lact  ^ Amour. 

III.  AMKDEE  VIII,  rucccITeur 
A'Amédte  VII  en  1391  , fut  fiir- 
ficmmé  U Pacifiijue  & Ir  Salomon  de 
fon  JhcU.,  H fut  conferver  la  paix, 
pendant  que  tonâ  les  potentats  Tes 
Toifins  fc  faifuient  la  guerre.  Après 
avoir  fiit  ériger  la  Savoie  en  du- 
ché l’an  14I6  , il  quitta  fes  états 
&_fcs  enfans  , & fe  retira  avec 
pluGeiirs  feigneurs  de  fa  cour  au 
prieuré  de  Ripaille,  près  Thonon. 

I 11  y bfttit  tout  auprès  un  palais  fu- 

j petire  , auquel  il  donna  le  nom 

V itiodelle  d'Hermitage  i & dans  nne 

' aflemblée  des  grands  de  fes  états, 

il  y inllitua,  l'an  1434  , l’ordre 
«le  chevalerie  fcculiere  de  l'Atmon- 
ciade  , qui  n'étoit  qu’une  réforme 
de  ceini  du  Lacs  d' Amour , établi 
eh  1 3 i f , par  le  comte  Amédée  , dit 
le  Verd.  ( Voyez  l'Art  de  vérifier 
ht  dates, -ç.%27t  ade.  édit.)  Tons 
ceux  qui  étoient  admis  dans  ce  fé- 
jour  de  plaifirs , étoient  logés  avec 
magnificence  ; les  mets  les  plus 
exquis  coilvToient  leur  table  : ils 
vivoient  plus  en  honnêtes  Epicu- 
riens , qu’en  véritables  hcrmites. 
Ils  portoient  néanmoins  ce  der- 
nier nom  , parce  qu’ils  avoient 
exclus  les  femmes  de  leiirfociété  , 
& qu’ils  laiiToient  croître  leur  barbe 
comme  les  Capucins.  Leur  habit 
étoit  moins  rude  que  celui  de  ces 
religieux  ; c’étoit  un  drap  gris  très- 
fin  , un  bonnet  d’écarlate  , une 
céinturc  d’or , Si  une  croix  an  cou  , 
de  la  même  matière.  Amédée  jouif- 
foit  d’un  repos  voluptueux  dans 
cette  maifonde  délices  , lorfqueles 
Peres  du  concile  de  Bâle  lui  don- 
nèrent la  tiare  l’an  1439  , & l’op- 
poferent  à Eugine  IV.  Le  car- 
dinal d'Arles  fut  député  pour  lui 
apprendre  fon  éleftion.  Amédée 
vint  au-devant  de  lui  avec  fes  her- 
Btites  & fcc  domeftiques , & con- 
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fehtîl  à être  pape  , après  avoir  tù 
moigné  quelques  regrets  de  quitter 
fon  Hermitage.  Il  prit  le  nom  de 
Félix  V.  Un  facrifice  qui  lui  coû- 
ta autant  que  «dui  de  fa  retraite , 
fut  de  fe  WiflTer  couper  la  barbe, 
qui  étoit  d’une  longueur  extraor- 
dinaire. Après  la  mort  d'Ëugine , 
Nicolas  V ayant  été  élu , Félix  ab- 
diqua la  tiare  en  1 449 , par  efprit 
de  paix,  & fe  contenta  da  chapeau 
de  cardinal.  Il  mourut  quelque  tems 
après  à Geneve  en  1451  , âgé  de 
.69  ans  , en  philofophe  chrétien  , 
qui  s’étoit  facrifié  à la  tranquilw 
lité  de  l’églife.  On  ne  fait’  trop 
pourquoi  un  hiftorien  moderne  a 
dit  de  lui  : ^e  e'étoit  tsn  homme 
bizarre  , qui  ayant  renoneé  à fom 
duché  de  Savoie  fOur  la  vie  snoUe 
d'ilermtte  , quitta  enftdte  fa  retraite 
de  Ripaille  pour  être  Pape.  Il  elt 
confiant  qu’il  ne  le  fut  que  mal- 
gré lui , & fa  démifikm  le  prouve 
alTez.  , 

IV.  AMEDEE  IX,  né  à Tho- 


non en  1435 , fuccéda  à Zesris  du» 
de  Savoie  en  146$.  Il  joignit  la 
valeur  d’un  héros  à toutes  les  ver- 
tus d’un  chrétien.  Ses  ennemis  ré- 
prouvèrent plus  d’une  fois  ; mais 
il  ufoit  généretifement  de  ta  vic- 
toire. Il  chérilToit  les  pauvres  com- 
me fes  enfans.  On  lui  dit  un  jonr 
que  fes  aumônes  épuifoient  fes  fi- 


nances. Eh  bien , dit-il , voici  le  col- 
lier de  mon  ordre  ; qu'on  le  vende  , 
Sf  ipu'on  foulage  mou  peuple...  Amé- 
dét  mourut  faintement  en  1473,  em- 
portant les  regrets  de  fon  peuple 
& de  fes  voifins.  U avoit  époufé 
Yolande  de  France,  qui  le  féconda 
dans  toutes  fes  bonnes  oeuvres.  Les 
vertus  de  ce  prince  lui  ont  mérité 
le  titre  de  Bienheureux. 

AMELOT  OE  LA  UaussAVE  , 
( Abraham-Nicolas  ) né  à Orléans 
en  1634 , & mort  a Paris  en  1706  ; 
daos  un  état  peu  au-deifus  4e  l’in- 
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diRrnce.  C’v'toit  un  efprit  dur  & un 
homme  auftere.  Il  eft  connu  par 
fou  talent  pour  la  politique.  Il 
s'étoit  formé  fous  le  préfident  de 
S.  ^ndré,  ambafladeur  à Veiiife, 
qui  le  prit  pour  fou  fecrétaire. 
Nous  avons  de  lui  plufieurs  ou- 
vrages , parmi  Icfqucl  on  diftin- 
gue  : I.  Sa  Tradullion  de  V Hifloirt 
du  Concile  de  Trente  , de  ^»-a-P«o/o , 
1686  , in-4«  alTcz  eftimée  avant 
que  celle  de  le  Courayer  parut.  Cette 
verfion  lui  fit  des  ennemis  dange- 
reux, qui  répandirent  des  ealom- 
nies , répétées  par  l'auteur  du  Dic- 
tionnaire des  Livres  JanfiniJtes.  II. 
Celle  du  Prince  de  Machiavel , en 
a vol.  in-i2.  Il  s’efforce  d’y  jufti- 
fier  cet  écrivain  des  reproches 
mérités  qu’on  lui  a faits , d'avoir 
donné  des  leqons  d'alTalIinat  & 
d’empoifonnement.  III.  La  Verfion 
ixV Homme  de  Cour , de  Balth.  Gra- 
tian , in-l2 , avec  des  remarques  mo- 
rales & politiques.  IV.  Celle  dss 
Annales  de  Tacite,  en  qvol.in-ii, 
feche  & plate } mais  cilimée  à caiiié 
des  notes  politiques  dans  lefquelles 
U a noyé  fon  auteur.  Fr,  Bruys 
y ajouta  6 vol.  très- inférieurs  aux 
premiers.  V.  V Hijloire  du  gouver- 
mentde  Fenife,  3 vol.  in-12, 1714, 
avec  l’examen  de  la  liberté  ori- 
ginelle de  Venife  , traduit  de  l’ita- 
lien. Cette  hilloire  , écrite  avec 
vérité  , déplut  au  fénat , qui  s’en 
plaignit  à la  cour  de  France  : on 
«lit  que  l’auteur  fut  enfermé  à la 
Bafiille.  VI.  La  Alm-ale  de  Tacite  , 
extraite  de  fes  Annales  , in-12.  Ces 
ouvrages  font  encore  recherchés 
aujourd’hui.  Amelot  avoit  beau- 
coup médité  fur  cet  écrivain  i mais 
fi  cette  étude  approfondie  forma 
Ibn  génie  à la  politique  , elle  ne 
•ontribua  pas  à rendre  fon  ftyle 
plus  coulant.  VII.  Un  Factum  fer- 
vant  de  répnnfe  au  livre  intitulé  : 
tracts  fait  aux  Juifs  de  Jlîetz,  ac- 
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eufés  d’avoir  tué  un  enfant  chré- 
tien i Paris,  1670,  in-12.  Ce  petit- 
écrit  eft  fort  rare.  VIII.  Ses  Mémoi- 
res Hijioriqsus , Politiques,  Criti-> 
ques  £3’  Littéraires  , en  3 vol.  in-i  2 , 
font,  de  tous  fes  écrits,  le  plus  inexaft 
& le  plus  répandu.  Ce  livre  impri-  ’ 
raé  après  Ik  mort , n’était  appa- 
remment qu’un  recueil  de  notes 
faites  au  hazard.  Il  feroit  à fouhai-, 
ter  qu’il  y eût  entaffé  moins  d’a- 
necdotes fatyriqnes , fouvent  fanf- 
fes  •,  & qu'il  eût  foigné  davantage 
fon  ftyle  , qui  eft  prefque  toujours 
dur  , lourd  & incorreâ. 

AMELOTTE,  (Denys)  néà 
Saintes  en  i6o6,  prêtre  de  l’Ora- 
toire en  i6yo  , mounit  i Paris  eu 
167g.  Nous  avons  de  lui  : I.  La 
Fie  du  Pere  de  Condren , in-4.  plei- 
ne de  minuties.  II.  La  Traduétion 
du  nouveau  Tejlament  en  franqois , 
avec  des  notes  en  2 vol.  in-4.  & 

4 vol.  iii-8.  Cette  verfion  . impri- 
mée auQî  iu-8.  & in-12  fans  notes, 
eft  très- répandue.  Dans  la  préface 
de  la  première  édition , le  P.  Ame- 
lotte  alTuroit  “ qu’il  avoit  éu  les 
,,  manuferits  de  la  bibliothèque  Va- 
„ ticane , 20  manuferits  de  France 
„ & d’Ëfpagne , tous  ceux  d’Italie  , 
„ d’Angleterre  , des  pays  du  Nord , 
„ du  fond  de  la  Grece.  „ C’eft  une 
rufe  d’auteur.  Il  n’avoit  jamais  eu 
en  main  auciui  de  ces  manuferits  } 
il  l’avoit  avoué  lui-méme  à fes  con- 
frères. Deux  Proteftans , Baillé  le 
fils  & Conrart  , accommodèrent 
cette  Tradu&ion , en  fe  fervant  de 
celle  de  Mons , à lenrs  opinions  , 
& la  firent  imprimer  à Paris  chez 
Louis  Fendômt.,m  1671  ^ in-12, en 
petit  caraâere.  Mais , à peine  cette 
édition  parut-elle  , qu’elle  fut  fup- 
primée  ; ce  qui  l’a  rendue  très-rare. 

III.  Un  Abrégé  de  Théologie  , in-4. 

IV.  Harmonie  des  quatre  Evangé- 
lijles,  en  franqois  , in-ia  , 1669  i 
& en  latin , 1670. 

L i; 
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AMEKECLeS  , Corinthien  t le 
premier  qui  conftruilit , à Corinthe 
& â Samos  , des  galeres  à trois  rangs 
4e  rames  feulement  : ce  retranche* 
ment  les  rendit  beaucoup  plus  lége* 
tes , & fut  adopté. 

AMERBACH  , C Je&n  ) natif  de 
Snabe  , imprimeur  du  quinzième 
fiecle , s’établit  à Bàle , & s'y  diftin* 
giia  par  des  éditions  correâes.  Il 
^blia  en  i $o6  les  ouvrages  de  S. 
Augujlin.  Il  préparoit  ceux  de  S, 
^romc } mais  la  mort , qui  l’en* 
leva  en  i s 1 1 « l'cmpécha  de  les 
achever.  C'eft  à lui  qu’on  doit  la 
perfeftion  des  nouveaux  caraâeres 
de  l’imprimerie  , dont  on  fe  fert 
aéhiellement  $ préférables , à tous 
égards  , à l’italique  qui  étoit  en 
vlage  de  fon  tems , & an  gothique 
qui  défiguroit  tous  les  livres.  Bo* 
ni/ace  foh  fils  fut  un  fitmenx  jurif- 
confulte  à Bàle  , & mourut  en 
1562.  , 

AMERIC.VESPUCE , naquit  à 
Florence  d’une  famille  ancienne , 
en  I4fi.  Son  goût  pour  la  phy- 
fu]ue,  pour  les  mathématiques  & 
pour  les  voyages  maritimes , fe  > 
développa  de  bonne  heure.  Dès 
qu’il  eût  appris  que  Coloinb  venoit 
de  découvrir  le  Nouveau-Mondc , 
il  brûla  du  defir  de  partager  fa  gloi* 
re.  Frrdihani  roi  d’Efpagne  hii 
fournit  quatre  vaiiTeaux , avec  lef- 
quuls  il  partit  de  Cadix  en  1497. 
Il  parcourut  les  eûtes  de  Paria  éS: 
de  la  Tctre- ferme  jurqn’an  golfe" 
du  Mexique , & revint  en  Efpagne 
18  mois  après.  laiKanti  Chrijlofbt 
Colomb  la  gloire  d’avoir  abordé 
aux  isles  de  l’Amérique , il  préten- 
dit avoir  le 'premier  découvert  le 
«outillent.  Un  an  après  ce  premier 
voyage  , Fefpuce  en  fit  un.  fécond 
avec  fix  vaiiTeaux,  toujours  fous  les 
enfeignes  des  rois  Ftrdimmd  &lfa- 
beiie.  Il  alla  non-feulcment  aux  isles 
Aiijilles}  mais  eucore  au-delà,  fur 
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les  côtes  de  U Giiiane  & de  Venezue- 
la, & revint  au  mois  de  Novembre 
I foo  à Cadix,  rapportant  des  pierre- 
ries & beaucoup  d’autres  chnfcs  pré- 
cieufes.  Les  Efpagnols  lui  ayant  té- 
moigné très -peu  de  rcconnoiflance 
de  toutes  fes  découvertes , leur  in- 
gratitude le  mortifia  vivement^  Em». 
manutl , roi  de  Portugal , jaloux  des 
fnccès  des  rois  Catholiques  , avait 
déjà  fait  travailler  à la  découverte 
des  nouvelles  terres.  Informé  du 
mécontentement  de  Ftfpuci  , il 
l’attira  dans  fon  royaume  , & lui 
donna  trois  vaiiTeaux  pour  entre- 
prendre un  troiilerae  voyage  dans 
les  Indes.  Fefpuce  accepta  fon  of- 
fre , & partit  de  Lisbonne  en  Mai 
içoi.  Il  courut  les  côtes  d’Afrique 
jufqii’à  Sierra  - Leona  , & la  côte 
d’Angola.  Enibite  il  fit  route  vers 
l’Amérique,  & alla  rcconnoitre  la 
côte  de  Bréfil  , qu’il  découvrit 
toute  entière , jufqii’à  celle  des 
Patagons , & par-delà  la  rivière 
de  la  Plata.  L’iliniire  navigateur 
ayant  repafTé  vers  Sierra-Leona  & 
la  côte  de  la  Guinée , revint  en 
Portugal,  & arriva  à Lisbonne  en 
Septembre  i $oz.  Le  roi  Emmamul , 
extrêmement  fatisfait , lui  donna 
fix  vaiiTeaux , avec  lefquels  il  fit 
un  quatrième  voyage  : étant  parti 
au  mois  de  Mai  1 ^03  , il  palTa  le 
long  des  côtes  d’Afrique,  tourna, 
vers  le  Bréfil  4 & dans  le  delTein  de 
découvrir  un  paiTage  poiir  aller  par 
l’Occident  dans  les  Moluques  , il 
navigua  depuis  la  baie  de  Tous-les- 
Saints  jufqu’aux  Abrolhos  & à la 
riviere  de  Curabado.  Mais  comme 
il  n’avoit  des  provifions  que  pour 
20  mois,  & qu’il  fut  obligé  par  les 
vents  contraires  d'en  palTer  cinq 
fiir  cette  côte  qu’il  reconnut , il 
retourna  en  Portugal , où  il  arriva 
en  Juin  i $04.  Il  mourut  aux  isles 
Tercères  en  IÇ14  , après  avoir 
donné  fon  nom  à la  moitié  da 
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globe  " Dans  les  viil  & i-xfiecles, 
(dit  un  auteur  célébré)**  c’étaient 
„ des  Barbares  qui  venaient  faire 
„ des  incurfions  chez  des  peuples 

policés  { dans  cc  fieclc,  ce  font  des 
„ peuples  policés  qui  vont  fubjn* 
„ guer  des  Barbares.  „ Nous  avons 
de  lui  une  Relation  de  quatre  de 
fes  voyages.  Le  roi  de  Portugal 
fit  fufpendre  dans  l’églife  métro- 
politaine de  Lisbonne  , les  relies 
de  fon  vaifleau  , nommé  la  Vie, 
taire.  L'abbé  Bandini  publia  fa  Vie 
en  174;  à Florence  , in-4®.  Il  ac- 
eufe  mal-à-propos  Pluche  & Charle- 
voix  d'avoir  ôté  à Améric  la  gloire 
de  la  découverte  de  l’Amérique. 
Qn  repruefic  à cet  hiilôrien  Ita- 
lien , de  n'avoir  pas  aOèz  rcfpedlé 
la  vérité. 

AMERIGO , Voy.  Ca&avage. 

AMERVAL , ( Eloi  d’ ) eft  au- 
teur  d'un  livre  eu  rimes  franqot- 
fes  , intitulé  : Le  livre  de  la  Dea, 
Uerie,  Paris,  Iio%  , in-fol. gothi- 
que , peu  commun. 

AMÉS , ( Guillaume) proPelfienr 
de  théologie  à Franeker  , a écrit  en 
latin  fur  les  cas  de  cbnfoience , & 
a fait  plufieurs  ouvrages  de  contro- 
verfe  contre  Billvmi»  , &c.  ' ç 
vol.  in-i2  , Amftctdam,  lôyg.  11 
mourut  en  id;4,i  57  ans. 

AMËSTRIS  , fenune  de  Xercts 
roi  de  FerCe.  La  jaloufie  qu'elle 
avoit  conque  contre  ArUante  fa  brti 
& ià  niece , dont  fon  mari  étoit  de- 
venu amoureux , lui  fit  jurer  de  fe 
venger  fur  la  mere  de  cette  prin- 
ceife , que  Xercis  avoit  aufli  aimée , 
& qu’eUe  Conpqoniidit  de  fovorifer 
«ette  intrigue.  Elle  attendit  le  tenu 
que  Xercis  fit  , fujvant  la  coutume 
unfèilin  folemnet;  étayant ^tap- 
péller  fba  ennemi  dans  fon  appar- 
tement , elle  lui  fit  couper  le  nez , 
la  langue , les:  levres , les  oreilles 
& tes  mammeltès  , & la  renvoya 
Aiofi  défigurée  à fon  éfoux-  Qn 
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place  ce  fiiit , rapporté.,  par  Hér>. 
dote , l’an  477  avant  J.  C. 

AÎll,  VoyezAuY  ôJf  Lami.' 

AMILCAR , nom  commun  à plu» 
fieurs  Carthaginois.  Le.  plus  con- 
nn,eft  AmilCAA  Barcotpered'Ait, 
nihalj  11  défola  l’Italie  pendant  cinq 
ans  , jufqu'à  ce  qu’il  fiit  vaincu 
avec  fil, flotte,  près  de  Tràpani., 
l’an  a43-  avant  J.  G.  Cette  défaite 
mit  fin  à la  première  guerre  Puni- 
que. Amilcar  ouvrit  la  fécondé , . & 
porta  la  guerre  enEfpagne',  dont  il 
fubjugua  les  peuples  les  plus  belE. 
queux  : il  y bâtit , ditfOti  ,.la  ville 
de  Barcelone.  Enfin  il  y fut  tué  , 
les  armes  à la  main , comme  .il  étoje 
près  de  repalfer  en  Italie , l’an,  asg 
avant  J C.  Il  fit  iurer  ïÂmùbàà  {oh 
fils  une  haine  éternelle  contre  le 
nom  Romain , & U le  laiffa  avec  fia 
deux  antres  freres  ^ comme  q lions 
qui  dévoient  dédûrer  le  fein  de 
Rome  jufqu'à  leur  dernier  fbupir. 

AMiN  - BEN  - HAROÜN , fixii. 
me  calife  de  là  maifon  des  Abbqf- 
fides.  Son  nom  étoit  A/aboasmed., 
& fon  fnrnom  Amin,  qui  R^ûfie 
le  Fidele.  Il  foccéda  â fon  pere 
Aaron  Rafcbild  l’an  de  J.  C.  âo9- 
Mtonoten  fon  frere  étoit  fubrogé  Ât 
califat,  par  uiie  déclaration  expref- 
lè,  \a'A<tran  leur  pere  avoitfiét  at- 
tacher au  temple  dé  la  Mecque. 
Ce  prince  avoit  ordonné  en  mê- 
me tems,  que  le  gonvvmement  & 
l’armée  du  Khoiafan  , avectom  les 
meübies  de  la  maipan  impéri^i^ 
demeureroient  après  fa  mort  à 00. 
cadet.  Amin,  proclamé  oalifb  v n'ob- 
ferva  aoeun  dts  ordtes  quft.Moq 
pere  lui  avoit  donnés,  Ve  fôudant 
fort  peu  d’exécuter  làdethiore  vo- 
lonté. Il  ôta  d’abord  â fbn  .flede 
tous  les  meubles. , ■ dont  il  devait 
fcul  aVefir  ta  polT^on  , & fit  vè- 
nir  â Bagdad  toutes  lès  troupqs 
du  Kborafiin.  Mantoun  arma  contee 
fen  frçre  , le  vainquit  & le  fit 
li  Ui 
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'Wotirirran  gis  de  J,  C.  La  non- 
cIiaTkncv' (lé  cc  prince  fiit  en  par- 
tie caufe  de  la  mort.  L'armée  de 
JtlatHoun  avant  alfiésé  Bagdad  , & 
.pris  un  poite  confidérable , on  le 
trouva  > jouant  paifiblement  aux 
échecs.  On  le  prcffa  de -prendre 
;lea  armes,  pour  ranimer  le  coura- 
ge des  alEejrés  : Laijftz-ittoi  en  rt- 
.fes,  leur  répondit -il;  cor  jt  fuis 
frit  de  faire  mi  beaucottf,  gp*  de  don- 
ner échtc-f!f-mat  à mon  adverfe  par- 
tie. l/n  de  ceux  qui  étoient  pré- 
fcns,  & qui  entendit  les  paroles 
A' Amin,  peput  s'empêcher  de  dire, 
que  le  :bon-fens  & la  bonne  for- 
tune  alloieut  ordinairement  de 
'y,  compagnie.),  Amin,  privé  déjà 
du  premieC)  ne  tarda  pas  à perdre 
l'autre. 

" AMINADAB , lévite  habitant  à 
Carithiarim , chez  lequel  on  dé- 
polâ  l'Arche , après  qu'elle  eut  été 
ramenée  du  pays  des  Philiilins.  Ce 
faint  homme  en  donna  le  foin  à 
fon  fils  Eiéatsar  , qui  la  garda  juf- 
qu'à  ce  que  David  la  fit  venir  à 
Jérufalem. 

- -AMIOT,  Voyez  Amyot. 
AMIRA^  Voyez  iv.  GS9KOB. 

'AMITIE.  -Les  Grecs  en  avoient 
fait  une  divinité.  Les  Romains  la 
repréfentoient  fous  la  figure  d'u- 
■ne  jeune  petfionne  vêtue  d'une  tu- 
nique , fur  la  frange  de  laquelle 
■mïihit:  La  mert  & lavie.  Sur  fon 
front  étoient  gravés  ces  mots  : L'é- 
.té  (Sf  l’byver..  La  figure  avait  le  c&- 
té  ouvert  jufqu'au  cœur  , qu’elle 
montroit  du  bout  du  doi^  , avec 
ces  mots  : De  pris  èf  de  loin. 

..  AMITIS.,  V<vez  AmYtiS. 

' I.  AMMAN,  (Paul)  de  Breslau, 
étoit  de  l’académie  des  Curieux  de 
la  Nature,  & profeifeur  en  méde- 
cine à Leipfik:  il  mourut  en  1690, 
11  a donné  : I.  Enusneratio  Flanta- 
rum  üorti  lifjîenjis , Lipfix,  1679, 
Caraiter  fUntarstmflilS^ 


A M HJ 

in-is.  1 1 1.  Hortus  Bojîanut  quoeâ 
exortica  defcripha , 1686 , in-4.&c. 

■ II.  AMMAN,  (Jean-Conrad) 
médecin  SiiHTe  du  dernier  fiecle, 
mort  à Amfterdam  , s’étoit  appl^ 
qué  particuliérement  à apprendre 
à parler  aux  fourds  de  nailTance. 
Il  fit  admirer  fon  talent  dans  fon 
pays , en  France  & en  Hollande. 
Il  publia  le  moyen  dont  il  fe  fcr- 
voit,  dans  deux  petits  Traités 
curieux  & recherchés  ; l'im  fous 
le  titre  de  Surdus  loquens,  Haricmii, 
1691  in-8®  : l’autre  De  loquela, 
Amftelodami,  1700,  in-ii. 

AMMANATI,  Voyez? ICOLO- 
MINI  , nv.  IV. 

AMMANATI , ( Barthéicmi  ) 
fculpteur  & archite(^  célèbre,  né 
à Florence  en  1 9 1 1 , mort  en  1 9S6, 
ou  félon  le  Diélionaire  des  Artifles , 
en  1993  , . fut  employé  dans  fa 
patrie  à plufieurs  édifices  confi- 
dérables , où  il  fit  preuve  de  fes 
tatens.  Les  Portiques  de  la  cour  du 
Palais  Pitti  font  de  lui , ainli  que 
lcP«»f  delà  Trinité,  l'un  des  plus 
beaux  qùi  aient  été  faits  depuis  la 
renaillance  des  arts.  On  voit  aufli 
plufieurs  de  fes  ouvrages  à Rome  , 
tels  que  la  Façade  du  college  Ro- 
main, le  Pdais  Rupfoli  furie  cours  , 
& autres.  Cet  architeâe  compofa 
un  grand  ouvrage , intitulé  , la  Ci- 
ta , qui  compreuoit  les  delfins  de 
tous  les  édifices  publics  néceffai- 
ros  à une  grande  ville.  Ce  livre  , 
après  avoir  paOTé  fucceflivement  en 
plufieurs  mains,  fut  donné  dans  le 
fiecle  dernier  au  prince  Ferdinand 
de  Tofeane , & l’on  ignore  aujour- 
d'hui ce  qu'il  eft  devenu.  Asnma- 
vati  avoit  eu  le  bonheur  de  trou- 
ver dans  nue  femme  aimable  le 
même  goût  qu’il  avoit  pour  les 
belles-lettres.  Cette  femme  fit  des 
Po^fies  italiennes  très-elUmées  , 
qu’on  imprima  à Florence  en  1 960. 
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AMMIEK^  MARCELLIN  , U. 
^nit  i Antiodie  vert  390.  Il  fer- 
ait «l’abord  fous  Conflanct , Juliett 
il  liaient  ^SivivA  eofuite  jouir  des 
délices  de  Rone.  Il  y travailla  à 
fon  Hifioirt , qu’il  commenqa  i la 
fia«lu  régné  de  Domitien.  Les  fré- 
tés de  FtUoif  en  donnèrent  une 
édition  avec  des  notes  l'an  1636. 
On  en  a auffi  une  bonne  édition  de 
Paris  1 6g  I . Gronovius  ia  fit  réintr 
primer  à Leyde  en  1693  , in ^ fol., 
fi  l’embellit  de  plufieurs  remar- 
ques lavantes  & curieufes.  L’abbé 
V Marollcs  en  publia  une  traduc- 
tion en  167s  , 3 volumes  in  - la. 
On  en  a une  meilleure , publiée  par 
I\.  de  Aloulines  J à Berlin,  1778, 
3 Tol.  in-ia.  Cette  Hiiloire,  qui 
étoit  d’abord  en  trente-deux  livres , 
& dent  nous  n’avons  plus  que  dix- 
huit,  n'elt  point  écrite  avec  l'élé- 
gance de  Quinte  - Cttrct , ni  avec  la 
précillondeiS'ai/q/Ie.  Leftylecn  eft 
dur  i mais  les  faits  font  intéreflans , 
& racontés  avec  impartialité.  La 
religion  Chrétienne  n’y  eft  pas  mal- 
traitée , comme  dans  d'autres  au- 
teurs Païens.  L’empereur  Julien 
paroit  un  grand  - homme  dans  cet 
ouvrage , & Marcellin  peut  l’avoir 
flatté , comme  d'autres  écrivains 
l’ont  déchiré. 

AMMIRATO,  (Scipion)  né  à 
{.ecce , ville  du  royaume  de  Na- 
ples , fut  attiré  à Florence  par  le 
grand  - Duc , le  bienfaiteur  de  tous 
les  arts.  Ce  prince  l’engagea  à écrire 
l’hifioire  de  Florence  j & 
rato , qni  s’en  acquitta  à fon  gré , 
eut  pour  récompenie  un  canonicat 
de  û cathédrale.  U mourut  en 
j6oe.  Ou  a encore  de  lui  : I.  Des 
Difcours  fur  Tacite  , Florence 
1998,  in-4*.  { traduits  en  franqois , 
Lyon  1619,  in-qv.  II.  Des  Ha- 
ranguet.  UI.  Des  Opufcules.  IV. 
Des  Fo/Jes,  Si  d’antres  ouvrages , 
aQèz  faibles.  La.  meilleure  éditioa 
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de  (bn  Bifloire  , qui  eft  très  - éfti- 
mée , eft  celle  de  Florence , 1641 , 
1647  , en  3 vol.  in-fol.  Elle  fut 
publiées  par  fon  fils  adoptif,  qui 
avoit  auffi  pris  le  nom  A'Atmr.irato, 
n cantinua  cet  ouvrage  , que  fon 
pere  avoit  lailTé  à l’année  1974. 

V.  Les  Généalogies  des  familles  no- 
bles de  Florence,  1 6 1 9^  & celles  des 
familles  Napolitaines , 1691,  in-fol. 

I. AMMON,  fils  de  Zoth  & de 

fa  fille  cadette,  fut  i>eredes  Ammo- 
nites  , peuple  qui  fit  Ibnvent  U 
guerre  avec  Iftaël.  ^ , ,, 

II.  AMMON  ou  HAMMON. 

C’eft  le  même  que  Jupiter.  Il 
étoit  particuliérement  honoré  à 
Thèbes  , capitale  de  la  Haute-  ' 
Egypte.  On  dit  que  Bacclms , s’étant 
trouvé  dans  l’Arabie  déferte , fut  fur 
le  point  de  mourir  ii«  foif , il  im- 
plora le  fecours  de  ce  Dieu,  qni  lui 
apparut  fous  la  forme  d’un  bélier  , 
lequel  eu  frappant  du  pied  contre 
terre,  lui  montra  une  fource  d’eau. 
On  drelTa  là  un  autel  fuperbe  à Jur 
fiter , qu’on  furnommi  Amman  , à 
caufe  des  fables  qui  font  dans  cette 
contrée.  D’autres  difent  queyopiter 
fut  ainfi  fnrnemmé , parce  que  fon 
premier  temple  fut  élevé  par  uii 
berger  appellé  Lespieuples 

delà  Lybie  lui  en  bâtirent  un  ma- 
gnifique fous  ce  nom  , dans  les 
défertsqui  font  à l'occident  de  L'E- 
g^'pte.  Ou  venoit  de  fort  loin  oon- 
inlter  la  ftatne  de  ce  Dieu , qui  y 
rendoit  de  fameux  oracles  : ils  du- 
rèrent Jufqu’au  tems  de  Théadafe, 
On  le  repréfentoit  Coût  1*  Formé 
d’un. bélier,  oji  feulement  avec  «ne 
tête  de  des  cornes  dCi  bélier.  . , 
Ammon  fut  auffi  le  nom  d’un  rof 
de  Libye , que  quelques  • nns  pren- 
nent pour  Bacchus. 

I.  AMMONlUS-philofophg 
d’Alexandrie , fut  élevé  dans  Iç 
Chriftianifine.  Il  commenqa,  pag 
porter  4u  bUd  d»ns  des  facs  ^ c$ 
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le  fitfiiTnomincr  mits 

ayant  quitté  ce  métier,  il  fit  de 
grands  progrès  dans  la  phriorcit- 
phie  Kclétiijiio,  ou  des  nouveaux 
platoniciens,  & il  rciii'ei:;noit  aveo 
lucc^ïs  en  Î4J.  “ Aynmonius , ( fui- 
vant  M.  l’Abbe  Plaquet,  > ,,  forma 
„ le  projet  de  concilier  toutes  les 
),  rrliv.ions  éi:  tomes  les  écoles  des 
yy  philufbphcs.  La  vraie  philofo- 
„ phie  canbftoit  à dégager  la  vé- 
y,  rité  des  opinions  particulières  , 
^ & à purger  la  religion  de  ce 
„ que  la  fuperftition  y avoit  ajou» 
J,  te.  Jésus-Christ  , félon  ^1». 
y,  numius  , ne  s'étoit  pas  propofé 
yy  autre  chofe.  Ammonius  prenoit 
),  donc  dans  la  dodrine  de  J.  C. 
y,  tout  ce  qui  s'accordoit  avec  la 
y,  dodrine  des  philofophes  Egyp- 
),  tiens  & de  Pluton.  Il  rejettoit 
yy  comme  des  altérations  faites  par 
yy  fes  difciples , tout  ce  qui  étoit 
„ contraire  au  fyftéme  qa'il  s'étoit 
„ fait.  Il  reconnoilToit  un  Etre 
néceflaire  & infini;  e' étoit  Dieu. 
yy  Tous  les  êtres  étoient  fortis  de 
j,  fa  fubihinue.  Parmi  fes  diifé- 
yy  itntes  produdions,  il  fiippofoit 
yy  une  iafiinté  de  génies  & de  dé- 
mens  de  toute  efpece  , auxquels 
y,  U attribuoit  tous  les  goûts  pro- 
y,  près  à expliquer  tout  ce  que  les 
D différentes  religions  racentoient 
y,  de^-prbdiges  S(  de  merveilles. 
y,  L'aœe  humaine  étoit , au{B-bieil 
y,  qne. ces' démons  , une  ponion 
J,  de  l’Être  fnpréme.  Il  fiippofoit; 
y,  comme  les  Pythagoriciens , deux 
ÿy  parties  dans  Pâme  ; une  pure- 
,j  memt  intelligente  ; &l'aiitré‘feu- 
^ fible:  Teute  la  philofpphie  , 
yy  félon  Ammatriiu  y devoit  tendre 
yy  à élever  l’ame  au  - deffus  des 
y,  impriilîons  qui  l’attachent  au 
^ corps , & à donner  l’effor  à la 
partie  lenlible  , pour  la  met- 
„ tre  en  commerce , avec  les  dé- 
sf  mous , ^i  avoiçnt  uii  petit 
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yy  corps  très.fubtil  & très -délié, 
yy  & qui  pouvoir  être  apperqu  par 
,y  la  partie  fenfible  de  l'ame  purt- 
y,  fiée  & perfedionnée.  „ ( Mémoi- 
res pottr  Jervir  tact  égaremens  de 
V Efprit  humain , Difeours  prélimi- 
naires , pag.  1 1 3.  ) Origene  , Plotim 
furent  fes  difciples.  S.  Jérémt  loue 
beaucoup  fa  Concorde  des  Evangéy 
lyles  : ( elle  fe  trouve  dans  la  Biblio- 
thèque des  Ptres.  ) Anmn.itu  ne  fut 
pas  moins  eftimé  des  auteurs  Faiiens, 
que  des  Chrétiens:  Longin,  Por-y 
fhyre  & Hiroclis  en  faifeient  beau- 
coup de  cas. 

H.  A M M O N I U S , chirurgien 
d’Alexandrie , fit  le  premier  une  ou- 
verture à la  vefiie  pour  en  tirer  U 
pierre  : ce  qui  le  fit  appcller  Litbo- 
tomey  c’eil-à-dire.  Coupeur  de  Pierre. 

III.  AMMONIUS,  fils  à'Her- 
mias , philofaphe  Péripatéticiea  , 
(Ufciple  de  Proclus , a fleuri  dans 
le  fixieme  fiecle.  I.  Son  ouvrage  De 
dijerentia  Fccum , fe  trouve  dqus 
un  Didionnaire  grec  publié  in-fol. 
à Venifeen  1497  ; &il  eft  imprimé 
avec  d’autres  anciens  Grammairiens  ^ 
Leyde,  1739.  spart,  in -4®.  II. 
Commentarhes  vt  Lüsnm  Ariftotelif 
de  interpretatione,  gracè,Venffe,  in- 
S*.  iy$6,  efteneore  decet  auteur. 

AMNQN  , fils  ainé  de  David 
eonqut  un  amour  fi  violent  pour 
■Thasnar  ü fosur , qu’il  abiila  d’elle 
malgré  (a  réfiflanee.  |l  la  chaffa 
çnfnite  avec  outrage.  Abfalon , frere 
de  Thasnar  y pour  venger  cet  in- 
ce^,  fit  inviter  Asnsioni  un  felHni; 
& dés  qu’il  fut  ivre , il  le  fit  afibifi- 
ner , vers  l’an  130  avant  J.  C. 

-•  AMÜLON,  FotozAmolon. 

AMON  , roi  de  Juda , fils  & fuc- 
ceffeur  de  Âlanafsh , n’imita  de  foq 
pere  que  les  impiétés.  Ses  officiers 
Ip  mirent  i après  'deux  qim 
de  régné,  vers  l’an  é4>  avant  J.C. 

< AMONTONS , (Guitlaume;  nq. 
quit  à Fuis  F*n  <663  , d’^ 
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fat  originaire  de  Normandie.  t7hé 
fiirdité  confidérable  , dont  il  fut 
attaqué  dans  fa  ieiinefle  , l'empê- 
chant de  jouir  de  la  fociété  des  hom- 
mes , il  commença  de  s’amufer  aux 
machines.  Il  apprit  le  dcITein  , 
l’arpentage, & fut  employé  dans  plu- 
fienrs  quvragcs  publics.  En  1687  , 
n’ayant  encore  que  vingt  - quatre 
ans  , il  préfeiita  à l’académie  des 
fcienccs  un  nouvel  Hygromètre  , 
qui  fut  fort  approuvé.  On  n'ap- 
plaudit pas  moins  à fes  Remcarques 
fur  unt  nouvelle  Clepfydre  , Gf  fur 
fes  Baromètres , dédiées  à la  même 
académie  , qui  s’en  alTocia  l’auteur 
en  1699.  Ce  livre,  misau  jolir  en 
169;,  eft  prefquefans  mérite  au- 
jourd’hui. /{montons  a laiCTé  auffi 
une  Théorie  des  Frottemetss  , qui  fe 
trouve  dans  les  fljémoires  de  l’aca- 
démie. Il  mourut  en  170$  , d’une 
inflammation  d’entrailles.  Le  fonds 
de  fon  caraâere  étoit  la  retenue , la 
droiture  & la  franchife.  Sa  fur- 
dité  lui  interdifoit  le  commerce  avec 
les  hommes,  du  moins  tout  com, 
rneroe  inutile  ou  dangereux , & fl 
n’en  valoit  que  mieux. 

AMOS  , le  troifieme  des  douze 
petits  Prophètes,  étoit  un  pafteur 
de  la  vil|e  de  Thécué.  Il  vivoitfoits 
les  régnés  d’ 0/fax , roi  de  Juda, 
& de  Jéroboam  //,  roi  d’Ifraèl. 
Ees  Prophéties  , renfermées  dans 
nen^  chapitres , font  écrites  avec 
l>eauceup  de  fimplicité.  On  y trou- 
ve bien  des  comparaifons  tirées  de 
fa  profdSon.  Amazias  , prêtre  de 
Béthel , le  fit  mourir  vers  l’an  78  Ç 
avant  J.  G.  Le  pere  d'Ifaîe  s’appeU 
loit  atiffi  Amos. 

AMOUR.  ( L’)  Foy.  CupiDorr. 

I.  AMOUR , (Guillaume  deSx.) 
Inquit  à St.  Amour,  bourg  de  ta 
ÿ’ranche  - Comté.  Il  eut  un  canoni- 
cat  à Beauvais^  & prit  le  bonnet 
liofteur  de  Sorbonne.  Les  re- 
^gieux  A^entjiivrn  syatij  attaqué 
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les  droits  de  rnniverfité  de  Paris , 
St,  Amostr  fut  député  à Rome  , St 
les  défendit  avec  beaucoup  de  force 
& dezele.  Son  livre  Des  Périls  des 
derniers  Ttms , eompofé  à cette 
occafion  , efiiune  déclamation  con- 
tre les  religieux  Mendians , & en 
particulier  contre  les  Dominicains. 
Alexandre  IF,  qui  voulût  bien  en- 
trer dans  cette  querelle,  condamna 
Guillaume , & le  priva  de  tous  fes 
bénéfices,  ift,  4mor<r  ayant  fait  l’a- 
pologie de  fon  livre  dans  un  voyage 
qu’il  fit  à Rome , le  pape  le  ren- 
voya abfous.  A peine  fut -il  parti, 
que  ce  même  pontife  lu!  écrivit 

?n’il  lui  défendoit  d'entrer  en 
ranee , d’enfeigner  & de  prêcher. 
St.  Amour  fut  obligé  de  relier  dans 
fon  village  jufqu’aprês  la  mort  d'A- 
lexandre. Il  revint  alors  à Paris, 
& y fut  très -bien  accueilli.  CU- 
mentlF,  fiicceffcnr  d'vf/f  jr*.’drc  , 
à qui  ce  dodeur  fit  tenir  fon  livre , 
ne  dit  rien  contre  l’ouvrage,  fe 
contentant  de  traiter  l’auteur  avec 
politeffe.  St.  Amour  mourut  en 
I272.  Ses  ouvrages  ont  été  publiés 
enidqz,  in -4e.  Us  font  au  nom- 
bre de  trois.  Le  premier  a pour  ti- 
tre ; De  Pbarifao  £7  Publicano.  Le 
fécond  : De  fericulis  novijRmoruM 
temporum.  Le  troiûme  ; Collatienes 
Scripturte  facra.  Il  attaque  dans 
tous  ces  écrits  les  ordres  Mqudians. 
S.  Thomas  & S.  Bonaventure , reli- 
gieux l’un  & l'aqtre , foutinrent  ta 
caufe  de  leur  état.  Les  moines  Men- 
dians l'ont  ntis  au  nombre  des  hé- 
rétiques , mais  cet  anathème  n'eft 
d’aucune  autorité. 

II.  A.MOUR, (LouisGoBiK de 
St-)  étoit  fils  d’un  cocher  du  corps 
du  roi , S filleul  de  Louii  Xllï. 
Il  prit  le  bonnet  de  dodeiir  en 
théologie  , & fut  redeur  de  l’uni- 
verfité  de  Paris,  dans  laquelle  il 
avoit  brillé  durant  le  cours  de  fes 
études,  I4B  évé^a  partiians  de 
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Jfan/eniusVenvoyerentk  Rome  fous 
'Innocent  X,  pour  défendre  leur 
caiife.  N'ayant  pas  pu  la  gagner, 
jl  revint  à Paris  plaider  eelle  d’^r- 
hauld.  Il  fut  exclus  de  la  Sorbonne , 

{tour  n'avoir  pas  voulu  fouferire  à 
a condamnation  de  ce  doâeiir.  Il 
'mourut  dans  un  âge  avancé , en 
^1687.  On  a de  lui  un  Journal  de 
'qui  s'étoit  palTé  à Rome  tou* 
chant  les  cinq  propolitions,  depuis 
1646  jurqu’en  16^3.  Il  fut  imprimé 
!cn  1662.,  in  - folio.  Il  cil  aulll 
vrai,  que  peut  l’être  le  lalhim 
'd'iiu  avocat  honnête -homme  qui 
Sparte  contre  fa  partie  adverfe.  'ün 
jarrét  du  confeil  d’état  de  l’an  1664, 
donné  fur  les  mémoires  de  pluCeurs 
.prélats  & doéleurs  qui  y avoient 
trouvé  les  cinq  propofitions  dey«»- 
'Séniui , le  condamna  à être  brûlé 
parla  main  du  bourreau. 

■ AMPIIIARAUS,  fils  d’O/Wêr  , 
fut  l’inventeur  delà  divination  par 
les  fouges , fuivant  Paufanias.  Ayant 
.prévu  par  fon  art  qu'il  feroit  tué 
.a  l'expédition  de  TbibesJA  fe  cacha 
pour  ne  pas  y aller.  Sa  femme 
Eryfbilt  , tentée  par  un  riche  col- 
'lier  d'or  qu’on  lui  promit , décou- 
'‘ivrit  l’endroit  de  fa  retraite.  Par- 
là  ayant  été  contraint  de  fe  rendre 
à cette  guerre , Amfhiaraüs  y fut 
'englouti  tout  vivant  dans  la  terre 
avec  fon  chariot.  Les  Oropéens  lui 
ëleverent  un  temple,  dont  l’oracle 
eut  beaucoup  de  célébrité. 

AMPHICTYON  ou  AmphïC- 
T ION , fils  de  Deucalion  & de  Pyr- 
’rba  , régnoit  aux  Thermopyles  , 
dans  le  tenis  qu'Ampbiâiis , roi  d’A- 
.thènes , qu’on  a mal  - à - propos  con- 
fondu avec  lui , jouiffoit  du  royau- 
me ufurpé  fur  Cranaüs  fon  beai> 
pere.  Le  roi  des  Thermopyles  , 
bien  différent  de  cet  ufurpateur  , 
étoit  un  prince  plein  de  fagelTe  & 
d’amour  pour  fa  patrie.  Pour  réunir 
jes  diiférens  états  dç  U Grece  par 
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un  lien  commun,  il  établit  unecoo** 
fédération  entre  douce  villes  Grec- 
ques , dont  les  députés  fe  rendaient 
deux  fois  l'année  aux  Thermopylef 
pour  y délibérer  fur  leurs  affaires  , 
après  avoir  honoré  les  Dieux  en 
commun  par  des  facrifices.  Par  ce 
moyen  Ampbyllitm  établilToit  l’u- 
nion & l’amitié  entre  les  Grecs  , & 
les  airujcttiflbit  à un  culte  réglé  de 
la  Divinité  , qui  fcul  peut  adoucir 
les  moeurs  des  peuples  les  plus  fiui- 
yages.  Cette  célébré  afliemblées’ap- 
‘pelloit  le  Confeil  des  Ampbyiiions, 
du  nom  de  celui  qui  l’avoit  infti- 
tuée  , l’an  i $ 2 s avant  J.  C.  Chaque 
ville  envoyoit  deux  députés  à cette 
cQ)cce  d’états  - généraux  ; mais  la 
moindre  infidélité  à la  patrie  fuffi- 
foit  pour  empêcher  d’y  être  admis. 
Calius  dit , qu'Amfhyfliqn  eft  le 
premier  qui  ait  appris  aux  hommes 
à tremper  leur  vin. 

AMPHILOQ.UE,.(  S.  )fut  ftit 
évêque  d’Icone  vers  l’an  344.  U 
avoit  d’abord  fréquenté  le  barreau. 

11  obtint  de  l’ empereur  Tbiodofe  des 
loix  très- féveres  contre  les  héréti- 
ques. On  dit  que  le  Saint,  iàché  de 
ce  que  ce  prince  écoutoit  fovorable- 
ment  les  Ariens , alla  au  palais , fit 
quelques  carelTes  au  jeune  Arcadiut 
comme  à un  autre  enfant , mais  af- 
feâa  de  ne  lui  rendre  point  le  ref- 
peél  qu’il  lui  devoit.  L’emperent 
irrité  ordonnoit  qu’on  le  challàt , 
ïortqu' Amphiloque  lui  dit  : Seigueur^ 
vous  ne  voulez  pas  qu’on  musique  de 
rrfpeii  à votre  fils , Sf  vous  vous  - 
emportez  contre  ceux  qui  lui  font  usu 
telle  injure  : comment  voulez  - vous 
donc  que  le  Dieu  de  l’univers  traitt 
ceux  qui  blafpbement  contre  fon  Fils 
Cette  feule  réponfe,  dont  la 
force  & la  fagelTe  fut  goûtée  par 
Thiodefe , détermina  cet  empereur 
à punir  les  Ariehs.  S,  Ampbiloqut 
aflilla  au  premier  concile  généraLde 
Conilantinople  en  381,  préûda  aS  ■ 
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concite  dçSide,  &fit  ailinirer  Ton 
zele  dans  l’un  & dans  l’autre.  Il 
mourut  vers  394.  Il  nous  rcftc  de 
lui  des  fragmens  de  dh'ers  ouvra- 
ges , qu’on  trouve  dans  la  Bihlio. 
tbtquf  des  Pires  ; 64  une  Littri  fur 
les  fynpdcs . publiée  par  Cotelier. 
Le  Pere  Combefis  donna  une  bonne 
édition  de  tout  ce  que  nous  ;avons 
de  S.  Ampbiloque  , à Paris  1644,  iif- 
fol.  en  grec  & en  latin. 
AMPHlNOMUS.r.ANFiNOMUS. 

AMPHIONZ)»Vc*«,  fils  de/«. 
piler  & i'Antiopi , femme  de  Z/cm 
roideThèbes  qui  la  répudia,  jouoit 
de  la  lyre  avec  tant  de  grâce  , que 
les  rochers  le  fuivoient  , & que 
les  pierres  , dociles  au  fon  de  fou 
infiniment , fe  rengerent  d’elles- 
niêmespour  former  les  murailles  de 
Thèbes.  Ceux  qui  ont  voulu  don- 
ner un  fens  raifonnable  aux  abfut- 
dités  du  Paganifme  , difent  que 
cette  fable  fignifie  qn'AmpHon  ga- 
gnait tons  les  cœurs  par  fon  élo- 
quence. Ilvivoit  1417  ansav.  J.  C. 
& fut  tué  à coups  de  fléchés  par 
Apollon  & Diane...  Paufanias  parle 
d’un  autre  Am  F H I ON,  fils  d’^er^or, 
qui  excella  dans  la  fculptiire  chez 
les  Grecs. 

AMPHITRITE , fille  de  Boris  & 
de  Itérée  on  de  l’Océan,  & femme 
'de  Neptmie,  étoit  la  déelfe  de  la  mer. 

AMPHITRYON,  fils d’^/réc  & 
époux  d'Alcmhse  , fnccéda  à fun 
beau-pere,  qu’il  tua  parmégarde. 
Dans  le  tems  qu’il  étoit  occupé  à 
fiûre  la  guerre  aux  Thélcboïens,  Jti- 
'fiterzlh  voir  Alcmine  , fous  la  fi- 
gure de  fon  mari.  Elle  accoucha 
de  deux  jumeaux , dont  l’un  , fils 
de  Jupiter , îut  nommé  Bercule , & 
l’autre , fils  d’ Amphitryon , fut  ap- 
cllé-  Iphiclut.  Cette  fable  a fourni 
Plaute  & à MoUere  le  fujet  d’une 
comédie  ; mais  celle  du  comique 
moderne  eft  trés-fuperieure  à la 
picce  de  l’ancien, 

AMPHOTERÜS,  ^.ACABNAS. 
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AMPSINGIUS,  (Jean-Affuerus) 
profefleur  en  médecine  dans  l’uni- 
verfité  de  Rofiock,  au  ccmmcnc»- 
ment  du  xviic  ficelé  , efi  auteur  de 
quelques  ouvrages  fur  fon  art.  I. 
Bifputatio  de  Calcule , 1617,  in-q^, 
W.DcAIorborum  differentiis  liber.in- 
4°.i6i9,&  i623,in-g.III.  Dedolo- 
re  capitis  difputatio  1618,  in-4.  &c. 
AMRI , roi  d’Ifraël , fut  proclamé 
fouverain  par  l’armée  après  la  mort 
d’ZVa.  Il  bâtit  Samarie , & mourut 
après  un  rogne  rempli  d’impiétés  , 
l’an  91 8 avant  J.  C. 

AMROU-BEN-AL-AS , l’un  des 
plus  grands  capitaines  que  les  pre- 
miers Mufulmans  aient  eus.  Il  con- 
quit l’Egypte , la  Nubie  , & une 
grande  partie  de  la  Libye.  Il  bâtit  la 
ville  de  Fofthat  ou  Euftat , auprès 
de  l’ancienne  Babylonc  d’Egypte  : 
il  alfiégea  Jérufalem  & la  prit.  Ce 
fut  aufli  Amrou  qui  fut  choifi  par 
Moavia  pour  fon  arbitre  dans  U 
grande  querelle  qu’il  eut  avec  Ali 
pour  le  ôlifat.  Amrou  , le  plus  fin 
& le  plus  artificieux  des  Arabes  , 
tourna  fi  adroitement  l’cfprit  de 
fou  collcgue , qu’il  le  fit  condef- 
ceiidre  à fa  dépofition.  Alors  ce 
nouvel  Ulijfe  proclama  Moavia, 
qui  fut  le  premier  des  califes  Om- 
miades.  Amrou  mt  un'fils,  nommé 
Abdalab.Bcn-Amrou  , qui  receuillit 
les  Ahaditb , c’elt-â-dire  , les  Hif- 
toires  dont  la  tradition  Mnfulma- 
ne  efi  compofée.  L’uu  & l’autre  vi- 
voient  dans  le  vue  fiecle. 

AMSDORF , ( Nicolas)  de  Mif- 
nie , prit  Luther  pour  maître , & 
écrivit  comme  lui  avec  beaucoup 
de  fiel  contre  les  Catholiques  & le 
pape.  Luther  facra  fon  difciple  évê- 
que de  Naümboiirg  , quoique  cet 
liéréfiarque  ne  fût  que  umple.  prê- 
tre. Ce  prélat  Luthérien  foutenoit 
que  les  bonnes  œuvres  étoient  per- 
nicieufes  au  falut , lorfqu’on  s’ap- 
puie trop  fur  elles.  Il  mourut  à 
Magdebonrg  ço  i>4i.  Scs  leétA- 
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teiirs  furent  appelles  Amfdorfttn. 

AMULIUS , roi  des  Latins , chaf» 
fa  du  trône  fon  frere  Nutnitor , & 
fit  vcftale  Rhea  Sslvia  fa  niece,  dont 
les  enfans  auroient  pu  rentrer  dans 
les  droits  de  leur  aïeul  i mais  fes 
précautions  furent  inutiles.  Cette 
princefTe  mit  an  jour  Remus  & R9- 
ptultts , qui  tueteiit  Amulius , & ren- 
dirent la  couronne  à Ntimitor,  vert 
l'an  754  avant  J.  Ç. 

AMULON  ou  kMVOH , Amolo , 
«rchevêque  de  Lyon,  illuftre  par 
fbn  érudition  & par  fa  piété , écrivit 
contre  Gotefcsilc,  & mourut  vers 
l’an  g54.  Ses  Œuvres  fontimprim. 
avec  celles  d'Agobard,  164;,  in-g, 
édition  donnée  par  lé  P.  Sirmond,  & 
fe  trouvent  dans  la  Biblioth.  des  FF. 

I.  AMURAT  1 , empereur  des 
Turcs,  appellé  à jufte  titre  Ylllujlrs, 
fi  ce  n'cÂ  pour  fes  vertus  civiles  , 
du  moins  pour  fes  vertus  militaires. 
Il  fuccéda  à Orcan  fnn  pere  , l'an 
1360.  Son  premier  foin  fut  d’aug- 
menter fes  états  des  provinces 
qu’ils  put  enlever  aux  Grecs.  Il 
leur  prit  la  Thrace  , Gallipoli  & 
Andrinople  , dont  il  fit  le  fioge  de 
fon  empire.  Il  vainquit  les  Ser- 
vions & les  Bulgares , & conquit  la 
baCTe-Myfie.  L’empereur  FaUolo- 
gue , preffé  parce  conquérant,  fit  un 
traité  avec  lui , glorieux  pour  le 
vainqueur , & honteux  pour  le  vain- 
cu. Âinurat , irrité  contre  fon  fils 
rebelle , lui  fit  crever  les  yeux , & 
çxerga  des  cruautés  encore  plus 
horribles  contre  ceux  qui  avoient 
favorifé  fa  réyolte,  PliiCeurs  fe 
donnèrent  la  mort  de  leurs  propres 
mains , pour  s’arracher  à la  dou- 
leur de  voir  verfer  le  fkpg  d’un 
pere  ou  d'un  fils.  Ce  prince  in- 
humain fe  flattoit  pourtant  d’imiter 
Cyrtss  i mais  ce  n'étoit  aCfurément 
ni  fa  clémence , ni  fon  affabilité , 
qu’il  copiait.  Il  ne  lui  reffemhla 
que  dans  ces  conquêtes.  Amurat 
remporta  37  vi^iret  ^ & périt 
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dansla  demiere  de  13S9,  afTafTind 
en  trahifon  par  un  foldat  de  l’armée 
des  Serviens,  qu’il  avoit  mife  en 
déroute.  Amurat  établit  la  milice 
des  Janiffaircs , & lui  donna  la  for- 
me qu’elle  a encore  aujourd’hui. 
On  prétend  que  ce  prince,  cruel 
envers  fes  ennemis,  gouverin  fes 
fujets  avec  beaucoup  de  douceur. 

II.  AMURAT  II,  empereur  des 
Turcs  , fils  & fucceffeur  deAIaho^ 
met  J , commenta  àrécnereni4:i. 
Un  impoilcur  nommé  JHoJlapha , 
qui  fe  faifoit  paflTcr  pour  un  des  fils 
de  Bajazet , lui  difputa  long-tems 
le  trône.  Soutenu  par  les  Grecs, 
il  fe  rendit  maître  de  plufieurs 
provinces  que  les  Turcs  poiTé., 
doient  en  Europe.  Mais  Amurat 
ayant  raifcmblé  fes  forces , battit 
enfin  Alojlapba , qu’il  fit  étrangler 
tu  fa  préfence.  Pour  fe  venger 
des  Grecs , il  porta , comme  fea 
prédecelfctirs , la  guerre  dans  l’em- 
pire; mais  il  fut  obligé  de  lever  le 
fiege  de  Conftautinopte  & de  Bel- 
grade en  1422.  Il  fut  le  premier 
des  Turcs  qui  fefervit  du  canon, 
fans  que  cette  nouvelle  machine  de- 
dellruftion  pût  faire  rendre  C.  P. 
Il  réuifit  mieux  devant  ThefiTalO'i 
nique,  qu’il  prit  d’aflant  fur  les 
Vénitiens.  Le  prince  de  Bofnie, 
Si  Jean  Caflriot  prince  d’Albanie, 
furent  bientôt  après  fes  tributaires. 
Le  dernier  lui  ayant  donné  fes 
cinq  fils  en  otage , le  Turc  les  fit 
circoncire  contre  là  promefTe,  ^ 
en  fit  tuer  quatre.  Amurat  poufia 
fes  conquêtes  jufqu'cO'  Hongrie. 
Ladislas,  qui  en  étoit  alors  roi , 
fit  un  traité  de  paix  avec  lui.  A 
peine  ci^  avoient -ils  juré  l’exé- 
ration , l’un  fur  l’AIcoran , l’autre 
fur  l’Evangile,  que  le  cardinal  Jst-, 
lien  Céfarini , légat  du  pape  en  AQe- 
magne,  pecfuadà  à Ladislas  de  le 
rompre.  Huniade , choifi.pour  com- 
battre le  fultan , l’avoit  vaincu  dana 
plufieurs  qccafions,  mais  les  parjures 
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furent  moins  heureux  : car  Amurat 
leur  ayant  livré  bataille  à Varne 
en  1444  , les  défit  entièrement. 
Ladislas  mourut  percé  de  coups  ; 
le  cardinal  Julien  périt  « on  ne 
(ait  comment  ; Httniade  fut  en- 
traîné , malgré  fa  bravoure,  par  la 
déroute  de  fes  troupes.  La  vidtoire 
fut  long-tems  douteufe.  Amurat 
aiiroit  pris  la  fuite  au  commence- 
ment du  combat , fi  fes  officiers  ne 
l’avoJent  menacé  de  le  tuer.  On  dit 
que , dans  un  moment  où  fes  fol- 
dats  alloient  plier , il  tira  de  fon 
fein  le  traité  de  paix  conclu  avec 
les  Chrétiens  , & qu’il  s’écria  : Je- 
fus!  voici  l'alliance  que  les  Chrétiens 
ont  jurée  avec  moi  far  tonfaint  nom. 
Si  ta  es  Dieu , comme  les  tiens  le  di- 
fent, venge  ton  injure  la  mienne... 

Jlmiade.,  honteux  du  parti  qu’il 
avoit  pris  à cette  bataille  , leva  de 
nouvelles  troupes  pour  combattre 
l’empereur  Turc  ; mais  ce  prince 
l’ayant  atteint , lui  tua  plus  de  20 
mille  hommes.  Scanderberg  vengea 
Humait  : il  défit  pluûciirs  fois  Amu- 
r'at  J & le  forqa  de  leveric  fiege  de 
Croye  , capitale  d’Albanie.  Ânwrat , 
piqué  de  ralfront  qu’il  avoit  reçu 
devant  cette  ville alla  s’enfermer 
chez  des  moines  Mahométans  ; mais 
l’ambition  l’emportant  fur  l’amour 
de  la  retraite,  il  revint afliéger  iniN 
tilcment  Croye , & mourut,  dit-on, 
de  dcfcfpoir  prés  d’Andrlnople  , 
dans  fa  fcptante-cinquicmc  année , 
en  14SI.  Ce  prince  Turc  étoit  à la 
fois  pbilofophe  & conquérant  i mais 
c’etoit  un  philofuphe  i la  Turque. 
Les  réflexions  de  la  retraite  ne  le 
guérirent  ni  de  fes  cruautés  , ni 
des  fureurs  de  la  guerre.  11  avoit 
difeipliné  avec  foin  les  JanilTairei. 

III.  AMURAT  III,  empereur  des 
Turcs , fils  & fuccelieur  de  Selim 
Il , monta  fur  le  trône  en  1 574,  Il 
augmenta  fes  états  , fit  létrangler 
fes  frères,  prit  Raab  en  Hongrie 
& Tauris  en  Perfe.  Les  Croates  & 
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l’empereur  Rodolphe  II  mirent  fet 
troupes  en  déroute.  Amurat  fut  ré« 
primer  les  Janifiaires.  Un  jour  qu’ils 
vinrent  lui  demander  en  tumulte  U 
tête  d'un  grand  tréforier  , il  fondit 
fur  eux  le  fabre  à la  main , en  tuh 
plufieurs  , & fit  trembler  les  autres, 
n avoit  ce  courage  mêlé  de  cruauté, 
que  l'on  voit  dans  prefque  tous  les 
héros  Turcs.  Il  ne  fut  pas  moins 
livré  à la  débauche.  Il  mourut  en 
lyqy  , à l’àge  de  yo  ans. 

IV.  AMURAT  IV,  empereur 
des  Turo,  furnommé  t Intrépide  ^ 
monta  fur  le  trône  après  Mujlaph* 
en  1613.  Les  premières  expédi- 
tions de  ce  prince  furent  contre  les 
Perfes.  Il  fit  le  fiege  de  Bagdad , 
qu’Ü  fut  obligé  de  lever.  Les  Perfes 
reprirent  fur  lui  plufieurs  places 
dont  fes  prédécelTeurs  s’étoient  ren- 
dus maîtres.  Les  Polonois  & les  Co- 
zaques  le  preffoient  d'un  autre  côté , 
& remportoient  de  fréquens  avan- 
tages. Tant  de  malheurs  réunis 
excitèrent  les  murmures  du  peuple 
& des  JanilTaires.  Amurat  les  ap- 
paifa , en  faifant  avec  fes  ennemis 
un  traité  plus  avantageux  qu'on  ne 
devoit  l’efpérer.  Perfuadé  qu’il  étoit 
de  la  politique  d’occuper  l'empe- 
reur par  des  divifions  intefiines , il 
protégea  les  Protefians  d’Allemagne 
& les  rebelles  de  Hongrie.  Ragotski , 
prince  de  Tranfilvanie , entra  dans 
les  vues  du  fultan } mais  ces  différen- 
tes intrigues  n’enrent  aucun  fuccès. 
Amurat  prit  occafion  delà  guerre  des 
Perfes  avec  les  Mogols , pour  entrer 
fubitement  fur  leurs  terres.  Ilallié- 
gea  de  nouveau  Bagdad , &la  prit  en 
1 63  8 . Il  avoit  promis  aux  troupes  la 
vie  lauve  avec  les  honneurs  de  la 
guerre  i mais  lorfqu'il  fut  maître  de 
la  place , il  fit  pafler  au  fils  de  l’épée 
les  ibldats  & les  habitans  de  la  ville, 
n fecQuroit  dans  le  même  tems 
le  grand  Mogol  Sebah-Gekan,  con- 
tre fon  fils  Aureag-Zeb.  Aasurat 
contintles  Janiilàires,  en  les  occu- 
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fsnt  à combattre  les  ennemis  de 
i'ctat.  l a valeur  ctoit  fa  principale 
qualité  ; encore  é'ntt-el'e  ternie 
par  la  cruauté  & parla  débauche.  Il 
mourut  d'un  excès  de  vin , en  1640 , 
âtgc  de  31  ans. 

AiMY,  A-^oye»  LamI. 

AMY , (N.)  avocat  au  parlement 
d’Aix  , mort  en  17A0,  eft  connu  par 
quelques  ouvrages  dephyfiquet  : I. 
O'Kftrvations  expérimentales  fur  les 
eaux  des  riv.  de  Seine,  de  3Iarne,Sic. 
1749,  in-i  I.  II.  Nouvelles  fontaines 
JUtrantes,  1757,  in-iî.  III.  Jf^ear. 
furies  vaijfenux  de  cuivre , de  plomb 

d'étaim,  1797,  iii-i2,  &c.  Ces 
ouvrages  décelent  un  homme  ami 
de  l’humanité,  qui  emploie  fes  lu- 
mières à chercher  ce  qui  peut  être 
utile  Ou  nuifible  é fes  femblables. 

• AMYMONE,  l'une  des  50  Da- 
naïdes,  époufa  Encelade  , qu'elle 
tua  la  première  nuit  de  fes  noces  , 
félon  l’ordre  de  fon  pcrc.  PreiTée 
de  remonls  , elle  fe  retira  dans  les 
bois , où  voulant  tirer  fur  une  biche , 
elle  blcITa  un  Satyre  qui  la  pourfui- 
vit , & dont  elle  devint  la  proie  mal- 
gré Neptune  qu’elle  imploroit.  Ce 
Dieu  la  métamorp’iofa  en  fontaine. 

I.  AMYNTAS  I , roi  de  Macé- 
doine , fuccédaà  fon  perc  Alcetas, 
vers  l’an  656  avant  j.  C.  Il  fe  fit 
aimer  de  fes  fujets  & craindre  de 
fes  voifins.  Son  règne  fut  d'environ 
cinquante  ans. 

II.  AMYNTAS  II  ou  III , roi 
de  Macédoine  , fuccefleur  de  Fau- 
fanias  , n'eft  placé  dans  l’hiftoire , 
que  parce  qu'il  fut  le  pere  de  Phi- 
lippe & l’aieul  d'Alexandre. Les  Illy- 
riens  & les  Olynthiens  défirent  fon 
armée.  Il  mourut  après  un  régné 
de  34  ans  , 374  avant  Jéfns-Chrill. 

AMYOT,  (Jacques)  naquit  à Me- 
lun en  I yi3 , d’un  pere  correyeur , 
ou  boucher,  ou  merder,  La  prodi- 
gieafe  fortune  qu’il  fit  , a remlii 
les  littérateurs  fort  curieux  de  fa- 
Toit  l’etat  de  la  famille.  Ce  qu'on 
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feit  de  certain  , c’eft  qu’elle  étoit 
très-nbfcure  Amyot  comincnqa  com- 
me Sixte  V.  Un  cavalier  qui  le  trou- 
va au  milieu  des  champs  dans  la 
Beaiice , le  porta  en  croupe  à l'hd-  ' 
pital  d’Orléans.  Amyot  qui  avoit 
quitté  là  maifon  pour  échapper  à 
un  châtiment , fe  rendit  à Paris  & 

J mendia.  Une  dame,  qui  le  trou- 
va d’une  figure  fort  aimable,  le 
prit  peur  accompagner  fes  enfans 
au  college  : Amyot  profita  de  cette 
occafion  pour  fe  former.  Il  recueil- 
lit les  fleurs  ft  les  fruits  de  la  litté-  ’ 
rature  , & brilla  dès-lors  à Paris.  Il 
quitta  cette  ville  peu  de  tems  après  , 
parce  qu’on  l’aceufoit  d’ètre  favo- 
rable aux  nouvelles  erreurs.  11  fe 
retira  chez  un  gentilhomme  de  Ber- 
ri , qui  lui  confia  fes  enfàns.  Henri 
Il  ayant  palfé  en  Bcrri , Amyot  fit 
une  épigramme  grecque  , que  fes 
élèves  préfenterent  au  roi.  Le  chan- 
celier de  r Hôpital  fut  fi  enchanté 
de  ce  petit  ouvrage  , qu’il  dit  à 
Henri  , que  l’auteur  étoit  digne  de 
veiller  à l’éducation  des  enfans  de 
France.  Ces  vers  grecs  furent , fé- 
lon quelques  auteurs , le  premier 
degré  qui  fit  monter  Amyot  aux  plus 
grandes  dignités  : mais  cette  hif- 
toire  de  fa  fortune  paroît  un  peu 
romanefque , & eft  contredite  par 
les  dates.  Les  hiiloriens  les  plus 
judicieux  s’accordent  tous  à dire 
epa' Amyot  étudia  d’abord  à Paris  au 
college  du  cardinal  le  Aloine  ; qu’il 
fut  enfuite  précepteur  de  Guillaume 
de  Saci-Btucherel , alors  fecrétaire 
d’état.  Ce  miniftre  le  recommanda 
à Afarguerite , foeur  de  François  li 
& ce  fut  par  le  crédit  de  cette  prin- 
cefle  , qu’il  eut  la  chaire  de  Lec- 
teur public  en  grec  & en  latin  dans 
rtiniver&té  de  Bourges.  Amyot  tra- 
duiCt  les  Amours  de  Tbéagine  ÈJ*  de 
Chariclée , roman  grec , qui  lui  valut 
l’abbaye  de  Bcllozanne.  Après  la 
mort  de  François  I , Amyot  fuivit 
en  Italie  AIorvHliers.  Il  eut  occafion 
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«l'y  voir  le  cardinal  de  Touruea,  & 
Odet  de  Selves , ambaiTadeur  à Ve- 
■ife.  Ce  fut  dans  cette  ville  qu'il 
requt  ordre  d’//e«rj  II,  de  porter 
' au  concile  de  Trente  une  lettre  de 
te  prince , pleine  d’une  noble  har- 
diefle  , & une  protellation  écrite 
fur  le  même  ton.  Amyot , à fon  re- 
tour d’Italie  fut  fait  préeepteiir 
des  enfans  de  France.  Charles  IX, 
fon  éleve , qui  étoit  monté  fur  le 
trône  , ayant  entendu  dire  que 
Cbarles-Shiint  avoit  procuré  la  pa- 
fauté  à fon  précepteur  , dit  qu'il 
en  feroit  bien  autant  pour  le  ften. 
Quelque  tems  après  la  charge  de 
grand  aumônier  ayant  vaqué  , ce 
priuce  en  revêtit  Amyot.  Catherine 
de  JUéiecù,  qui  la  deftinoit  à un 
entre  , dit  en  colere  au  tionveau 
pourvu  : J'ai/ait  houquer  les  Guifes 
^/«Châtillons, /m  Connétables 
tes  Chanceliers , les  Rois  de  Xuvarre 
féf  les  Princes  de  Condc  ; il  faut 
ft'HHpetitfrefloretmefajTe  la  loi  !.. 
Amyot  craignant  le  reflentiment 
d’une  femme  & d’une  telle  femme, 
veulut  fe  démettre  ; mais  Charles 
IX  s’y  oppofa  fortement.  Ce  prin- 
ce lui  donna  quelque  tems  après 
l’abbaye  de  S.  Corneille  de  Com- 
piegne  & l’évcché  d’Auxerre.  Et 
comme  ce  prélat  infatiable  deman- 
doit  encore  une  abbaye  , le  roi 
lui  dit  ; “ Ne  m’aviez -vous  pas 
„ afiuré  autrefois  que  vous  bor- 
y,  niez  votre  ambition  à mille  écus 
5,  de  rente  ? ,,  Oui  , Sire , répondit 
Amyot , mais  l'appétit  vient  en  man- 
Xeant...  Henri  7//, qui  avoit  été  auffi 
übn  diiciple,  lui  conferva  la  grande 
aumônerie  , & y ajouta  pour  tou- 
jours l’ordre  du  S.  Efprit , en  con- 
fidération  de  fes  talens  & de  fes 
(ervices.  Amyot  manqua  à la  re- 
connoiflance  qu’il  devoit  pour  de 
fi  grand  bienfaits , en  favorifant 
les  rebelles  de  la  ville  d’Auxerre  , 
fi  l’on  en  croit  rUluilre  de  Tbou  f 
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mais  il  a été  contredit  fur  ce  fait 
par  l’auteur  de  la  Fie  de  ce  pré- 
lat, mort  le  6 février  IÇ93,  à 
l’âge  de  79  ans.  On  avoit  vonli! 
l’engager  quelque  tems  auparavant 
à écrire rhiifoire  deFrance;  il  ré- 
pondit qu’rV  étoit  trop  attaché  à 
fes  maîtres  poser  écrire  leur  vie.  Il 
préparoit , lorfqu’il  mourut , une 
édition  de  fes  ouvrages , qu’il  avoit 
tous  retouchés.  Le  plus  célébré  eft  _ 
fa  Traduéiiott  des  CEuvres  de  Plutar- 
tpue,  qüieiUtie  encore  aujourd’hui, 
quoiqu’elle  ait  plus  de  deux  fieclet. 

Le  grand  Racine , dans  fa  préface 
de  Mitridate , dit  que  cette  Tra- 
duilion  a une  grâce  dans  le  vieux 
Ilyle  du  traduÆeur , qu’il  ne  croit 
pas  pouvoir  être  égalée  dans  notre 
langue  moderne  ; ( Voyez.  I.  Ta- 
LEMANT.)  On  ena  beaucoup  moins 
loué  l’exaftitude  ; elle  fourmille  de 
contre-fens  & de  fautes  ; ce  ne  font 
donc  pas  descI>f/}-(f<r«vrM , comme 
le  dit  l’éditeur  de  Ladvocat.  Quel- 
ques favans  même  ont  voulu  per- 
fuader  epS Amyot  avoit  traduit  Plu- 
tarque fur  une  yerfion  italienne  de 
la  bibliothèque  du  roi  ; mais  quelle 
apparence  qu'un  profefTeur  en  lan- 
gue grecque , qu’un  homme  qui 
^ifoit  alTez  bien  des  vers  en  la  mê- 
me langue , ne  fût  pas  aifez  de  gree 
pour  traduire  fur  l’original  ? On  a 
encore  d' Amyot  ; I.  Traduliion  de  la 
Pajlerale  de  Daphnis.  L’édition  cor- 
rigée avec  les  figures  de  B.  Audran, 
gravées  fur  les  deffins  de  M.  /» 
Régent  , 1718  , in-8.  eft  rare.  II. 
Sept  Livres  de  Diodore  de  5’fcf/e.III. 
Quelques  Tragédies  grecques , ^c. 
Notre  langue  a eu  de  grandes  obli- 
gations â cet  écrivain.  11  fut  le  pre- 
mier qui  répandit  dans  notre  profe 
une  douceur  & une  aménité  incon« 
nues  avant  hu.  La  bonne  édition  de  ^ 
Plutarque  eft  de  Fafeofan  , IÇ6y 
& 1574,13  vol.  in-8.  fix  pour  les 
Vies , fept  pour  les  Œuvres  merales. 
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âvec  la  table.  Il  faut  prendre  garJe 
£ , dans  le  tome  v i des  Vies , celles 
d'Annibal  ft  Scipion  par  VEclufe 
l’y  trouvent.  Le  même  Eafcojan  a 
domié  une  édition  de  Flutarque , en 
4 vol.  in-folio , qui  e£  moins  chere 
que  l’in-8®. . mais  n’eft  pas  moins 
belle.  Les  Œuvres  mlUes  d'Amyot 
font  imprimes  à Lyon  i^ii,in-g. 

Am  YRAULT , ( Moife)  naquit  à 
Bonrcueil  en  Touraine  l’an  1596. 
Son  pcre  voulut  le  confacrer  à la 
jnrifprudence  ; mais  AmyrcatU  pré- 
féra la  théologie  & vint  l’étudier 
Ü Saumur.  Cette  ville , où  le  parti 
Froteilant  avoit  une  académie  ilo- 
rilTaote  , fe  félicita  d’un  tel  éleVe} 
& bientôt  Amyrault  fut  profelTeur 
lui-même.  En  1631  le  Synode 
de  Charenton  , auquel  il  avoit  été 
député  , le  nomma  pour  haraiu 
guet  le  toi  & lui  préfenter  le  ca- 
hier : Amyrault  fut  reqii  comme  il 
le  méritoit.  11  mourut  en  1664  , 
regrette  des  Proteftans  & eftimé  de 
la  plupart  des  Catholiques.  Nous 
avons  de  lui  t I.  Un  Traité  de  la 
Grâce  Ssf  de  la  Prideflinatiort , dans 
lequel  l’auteur  , difciple  de  Came- 
rm  , s’éloigne  moins  de  la  doélriuc 
Catholique , que  les  antres  théolo- 
giens Proteftans.  II.  Üne  Apologie 
de  religion,  1647 , iu-g.  III  Une 
Farapbrsffe  fur  le  nouveau  Tejla- 
trent , 13  vol.  in-8.  IV.  Une  autre 
fur  les  Pfaumes  , in-4.  V.  La  Fie 
de  la  Noue  y Ait  Bras-de~fer  y Leyde 
1661 , in-4.  VI.  Une  JUlorâle  chré- 
tienne y &C. 

AMYRIS,  nom  d’un  Sybarite  qui 
fut  envoyé  à Delphes  par  ceux  de 
fa  nation  , pour  apprendre  de  l’o- 
racle yjilt  bonheur  dont  iis  jouif- 
j'oient  feroit  de  longue  durée  } L’o- 
ricle  répondit  que  “ la  fortune  des 
^ Sybarites  chaiigeroit , & que  leur 
y,  perte  feroit  infaillible , dès  qn’ils 
yy  rendroient  plus  d’honneur  aux 
^ hommes  qu’aux  Dieux.  : „ ce  qui 
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arriva  bientôt.  Un  efc'ave , fouverit 
battu  par  fon  maître  , courut  aux 
autels  des  Dieux  comme  à un  afyle  j 
on  l’cii  arracha.  Mais  cet  efclave , 
ayant  eu  recours  à un  ami  de  Ton 
maître  , obtint  qu’il  feroit  traité 
plus  doucement.  Amyris , prévoyant 
les  malheurs  des  Sybarites  , fe  re- 
tira promptement  dans  le  Pélo- 
ponnefe  -y  fes  compatriotes  fe  mo- 
quèrent de  fa  retraite  , & le  trai- 
tèrent d’infenfcj  la  fuite  fit  voir 
qu’il  ctoit  le  feul  fage.  Dc-là  eft  venu 
l’ancien  proverbe  des  Grecs , Amy- 
ris devient  fou  que  l’on  applique 
à ceux  qui , fous  l'ombre  de  folie  , 
donnent  ordre  à leurs  affaires , & 
qui  cachent  beaucoup  de  fagclTe 
fous  le  mafque  de  la  démence. 
Voyez  I.  Beutüs. 

> I.  AMYTIS  , fille  A'Aftyages  , 
dernier  roi  des  Mèdes , fut  mariée  à 
Spitamns  y de  qui  elle  eut  deux  fils  4 
Spitaces  & Alegabernes.  Aflyt^es  y 
vaincu  par  Cyrus  , fe  retira  à Eo- 
batane , & fc  cacha  dans  un  endroit 
tfès-fecret  du  palais.  Cyrus  irrité  de 
ne  le  pouvoir  trouver, ordonna  qn’oi» 
mît  Amytis  y fon  mari  & f«s  enfans, 
à la  qucltion.  Ajîyages  fe  décou* 
vrit  alors  , & fut  traité  avec  plug 
d'humanité  qu'il  n’avoit  ofé  l’efpé- 
rer  i mais  Spitatnas  , fon  gendre  , 
fut  puni  de  mort , pour  avoir  ré- 
pondu qu’il  ne  favoit  où  il  s’étoit 
caché.  Son  plus  grand  crime  étoit 
d'avoir  une  belle  femme.  Amy- 
tis p\nt  à fon  vainqueur,  quiefluya. 
fes  larmes  en  l’époufant  Cam- 
byfes  & Tanyoxarcès  naquirent  de 
ce  fécond  mariage  , vers  l’an 
avant  J.  C.  Us  fuccéderent  à Cyrus , 
qui  donna  des  gouvernemens  aux 
deux  fils  que  la  reine  avait  eut  de 
Spitamas.  Tanyoxarcès  ayant  été 
empoifonné  par  ordre  de  fon  frere  , 
& Amytis  ayant  découvert  fa  mort 
cinq  ans  après , elle  prelTa  Cam- 
byfes  de  lui  livrer  celui  qui  lui  avoit 
conlVillé 
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«en7?illé  de  commettre  ee  crime  ; 
mais  elle  ne  put  l’obtenir,  & ce  re- 
fus, joint  à fa  douleur  maternelle  , 
fut  caiife  qu’elle  fe  donna  la  mort  par 
le  poifon.  Ctejias  eft  l’auteur  qui 
nous  a fourni  ces  anecdotes.  Il  ne 
paroît  pas  mériter  plus  de  croyan- 
ce fur  cet  article , que  fur  plufieurs 
autres  ; mais  un  ne  pouvoit  fe  dif- 
penfer  de  le  copier,  non  plus  que 
beaucoup  d’autres  auteurs  anciens. 
Ces  fables  de  l’antiquité  ont  fi  fou- 
vent  été  répétées  par  les  modernes , 
qn’un  DiHionmire  Hifiorsqnc  pa- 
roit  incomplet , lorfqu’en  néglige 
d’en  faire  mention. 

II.  A.MYTIS,  fille  de  Xerfé/7, 
fut  mariée  à JHegabize , homme 
illufire  , qui  tient  un  rang  difiin- 
gué  dans  rhiitoire  de  Perfe.  La  con- 
duite de  cette  princefie  répandit 
beaucoup  d’ametiume  fiu:  la  vie  de 
fon  époux.  Après  fa  mort , elle 
fmvi^  fon  penchant  à la  volupté  , 
ti  sabaiidonna  à des  excès  qui  la 
eonvluilirent  au  tombeau. . . Voyez 
Afollonioes. 

ANABAPTISTES , Voy.  Hut- 
TEN  (Jacob),  Jean  de  Leyien 
Munceii,vih.David  fÿSTOKK 
( Nicolas  ) fi  vous  voulez  connoître 
l’origine  & l’hiftoire  de  cette  Seéle. 
Elle  fubfifte  encore  , quoiqu’il  pa- 
roifie  par  la  confelfion  de  foi  , pu- 
bliée par  les  Anabaptiftes  Angïois 
en  1689  » qu’ils  ne  différent  guere 
des  autres  Protellans  qu'à  l’égard 
du  baptême  des  enlàns. 

ANACHARSIS , philofophe  Scy- 
the , difciple  de  Shlon  , s’illultra  à 
Athènes  par  fon  lavoir,  fon  défin- 
téreffement  , fa  prudence  & fes 
mœurs  aiifieres.  De  retour  dans  (a 
patrie  , il  voulut  y introduire  les 
dieux  & les  loix  de  la  Grèce.  U 
eut  le  fort  de  quelques  philofo- 
phes , qui,  comme  lui,  voulurent 
s’élever  contre  le  gouvernement  & 
la  religion  de  leur  pays  : il/ut  tué 
'l’eme  I. 
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par  le  roi  des  Scythes  , vers  l'an 
y 50  avant  J C.  Parmi  pluficcs 
fentences  triviales  qu'on  lui  atf 
bue  , il  y en  a queiques-iMi*s  qui 
méritent  d’ètre  rapportées.  Lt  rue 
de  i Ivrogne  eti  la  meilleure  leç"n  de 
fobriété. . . Anacharjis  , voyantqu'à 
Athènes  les  grandes  affaires  étoient 
décidées  par  la  multitude  ademblée  , 
& fouvent  très  - mal  , difoit  : Les 
gens  de  bon  ftns  propofent  les  quef- 
tions , ëf  les  faux  les  décident.  On  dit 
qu’il  comparoit  les  Inix  qui  ne  font 
obfervées  que  par  le  peuple  , tan- 
dis que  les  grands  les  violent  01^ 
s’en  moquent,  aux  toiles  d'araignées 
qui  ne  prennent  que  les  mouches' 
On  rapporte  encore  que  ce  philow 
fophe  étant  fur  mer , demanda  au 
pilote  de  quelle  épaiffeiir  étoient 
les  planches  du  vaiffeau  ? & que 
celui-ci  lui  ayant  répmuln  , de 
tant  de  pouces  ; le  philofophe  Scy- 
the lui  répliqua  : Lions  ne  femmes 
donc  éloignés  de  la  mort  que  d' autant! 
Un  Grec  lui  ayant  reproché  'qu’il 
étoit  Scythe  : Je  fais , lui  répon- 
dit-il , que  ma  patrie  né  me  fait  pas 
beaucoup  d'honneur  ; mdis  vous  désho- 
norez la  votre.  Ceux  qui  ont  attri- 
bués à Anacharjis , l’invention  de  la 
roue  des  potiers  de  terre , ne  favent 
point  qcIHomere  qui  l’avoit  précédé 
de  quelques  fieeles  , en  parle  dans 
fes  poèmes.  ' ' ’ '■ 

I.  ANACLET  ou  CLET , (Saint) 
natif  d’Athènes , ayant  entendu  prê- 
cher S.  Pierre , fe  convertit  & s’at- 
tacha à eet  apôtre  , qui  l’ordonna 
diacre  & prêtre  peu  après.  Il  fuc- 
eéda  dans  le  pontificat  à S.  Lin  , 
l’an  78  ou  79.  L’églife  fut  affez 
tranquille  pendant  qu’il  fut  pape  , 
parce  que  Trajan , fur  la  lettre  que 
Pline  lui  adreffa  en  faveur  des  chré- 
tiens , fit  ceffer  la  perfécution.  S. 
Anaclet  fut  martyrifé  l’an  91. 

II.  ANACLET,  antipape,  étoit 
fiU  de  Pierre  de  Léon  ( nom  qu'il 
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^orta  lui-même  ) , gouverneuf  dO 
chAteau  St.  Ange  , & petit-fils  d’uii 
autre  Pierre  de  L/on,  Juif  converti , 
i|uefon  crédit  auprès  des  papes,  & 
les  grandes  richefTes , avoieiit  ren- 
du fort  coiilidérablc.  Llnadet  avoit 
^té  moine  de  Cluni  ; c'étoit  en  ce 
iemt-là  (dit  l’abbc  de  Cloiji')  un 
titre  de  mérite.  L'ambition  lui  fit 
Quitter  le  cloître.  Il  devint  cardi- 
nal , & fut  envoyé  légat  en  Fran- 
ce & d'Angleterre.  Après  la  mott 
'i'Honorius  IJ,m  1130,  il  fe  fit 
élire  papefouslenomd'^nac/rt //, 
tandis  que  U plus  faine  partie  des 
cardinaux  donnoit  le  pontificat  à 
innocent  II,  Amclet  étant  le  plut 
tiche , fut  pendant  quelque  tems  le 

Îlus  fort.  Il  fe  fiiiCt  du  cbàteau 
t.  Ange  & de  toute  l’argenterie  de 
S.  Pierre.  Maître  de  Rome , il  fut 
tec^nnu  par  Ro^er , duc  de  Sicile , 
qui  épeofa  fa  faur.  Anaclet  exeom- 
munié  par  les  conciles  de  Rheims 
& de  Pife  , fe  foutint  malgré  les 
loudret  de  Ces  fynodes , & malgré 
les  armes  de  l’empereur  Lotbaire. 
Il  mourut  en  113$  , après  la  dé- 
faite de  Rager  fon  beau-frere,  au- 
quel il  avoit  donné  le  titre  de  roi  de 
Naples  & de  Sicile.  (Voyez  INNO- 
CENT II.)  Amoul  de  Sécz , dans  fort 
Traité  centre  let  Sebi/matiques  , 
peint  cet  antipape  fous  les  couleurs 
tes  plus  odiente.  11  dit  “ que  le  Juif 
M fou  aieul  , ayant  amaué  des  ri- 
chclfes  par  fes  ufures , fe  fit  chré- 
^ tien  pour  devenir  plus  puif- 
„ fant  i & que  Pierre  , fon  petit- 
j,  fils portoit  encore  fur  fun  vi- 
fage  les  marques  de  fon  origine. 

^ Il  fut , ajoute. t-il,  envoyé  eii 
^ France  pour  acquérir  la  bienveil- 
y,  lance  de  la  nation , par  la  confor- 
y,  mité  des  moeurs  & du  langage } 

„ Si  s’étant  étrangement  décrié 
J,  pendant  fi  jeuneffe , par  fon  in- 
„ iolence  & les  débauches , U entra 
a Cluni,  pour  couvrir  l’iufamie 
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U de  fa  vie  patfee  par  la  répbtttioA 
» de  ce  monaftere  , le  plus  illuftre 
„ des  Gaules.  Etant  devenu  car- 
„ dinal  par  le  crédit  de  fa  famille, 
w il  fut  envoyé  en  plufieurs  léga- 
,,  tions  , où  il  ne  fongeoit  qu’à 
„ fatisFaire  fa  cupidité , & vivoit 
„ avec  un  luxe  feandateux  ; deux 
grands  repas  par  jour,  desviau- 
„ des  exquifes  & parfumées , unt 
profufion  qui  épuifoit  les  reve- 
,,  nus  des  évêques  & dos  abbés  { 
„ encore  pilloit-il  les  ornemens  des 
n églifes.  Enfin  ort  l’aceufoit  dos 
,,  débanebes  les  plus  abominables  } 
,,  d’avoir  eu  des  enfans  de  fa  pro- 
„ pre  foBur,  & de  mener  avec  lui 
,,  une  fille  degnifée  en  homme. 
„ Telle  étoit  la  réputation  do  l’an- 
w tipape^n«c/f<.  «FtEURY,  Hift. 
Eccl.  liv.  6g,  nv.  i g... Mais, laits 
vouloir  rétablir  cette  réputation  , 
on  peut  croire  que  les  Vices  d’Ana. 
clet  ont  été  exagérés  par  ceuxirim 
étoient  indignés  qu’il  difputàt  Ix 
chaire  à fOn  légitime  polfelTeur. 
An  relie  , Voltaire  n’appelle 
clet  que  le  fafe  Juif.  C’ell  une  mau- 
vaife  plaifanterie  , puifque  Pierre 
de  Lion  n'étoit  point  paqie  , mais 
antipape  , & qu’il  ne  fut  jamaie 
Juif. 

ANACRÉON , naquit  à Téos  ea 
Ionie  , vers  l’an  $3*  avant  J.  C. 
Polycrate  , tyran  de  Samos , l’ap- 
pelia  .1  fa  cour , & trouva  en  lui  usa 
homme  aimable  & un  homme  utile. 
Anacréon  fut  de  fes  plaifirs  & de 
fon  confeil.  Hif  parque , fils  de  Pi- 
Jjlrate , le  fit  venir  à Athènes , fur 
uu  vailfeau  de  $0  rames  qu’il  lui  en« 
voya.  Anacréon  partagea  fon  tems 
entre  l’amour  & le  vin , & chanta 
l’un  & l’autre.  Il  coula  fit  vie  dans 
une  mollcfie  voluptiieufe.  Un  prê- 
tent de  quatre  talens  , qu’il  requt 
du  même  Polycrate  , l’ayant  empê- 
ché de  dormir  pendant  deux  nuits  , 
il  renvoya  ce  tréfor , & fit  dire  i 
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ibn  Bienfititeur , que  quelque  con> 
fulérabic  que  fût  la  fomme  , le  font* 
meil  valoit  encore  mieux.  Les 
plaiQrs  le  fuivireut  juTqu’à  l'àge 
de  8$  ans.  On  dit  qu’un  pépin  de 
raifin  s’arrêta  à fon  gofier , & lui 
donna  la  mort.  Nous  n’avons  pas 
tous  les  ouvrages  de  eet  aimable 
oëte.  Ce  qui  nous  relie  a été  pu* 
lié  par  Htnri  tienne . qui  en  foi- 
fant  le  premier  ce  préfent  au  pu* 
blic  , y joignit  une  verfion  latine 
digne  de  l’original.  Les  poéfies  â'A- 
Hod^éen  femblent  avoir  été  diélées 
par  les  amours  & les  grâces.  L’an- 
tiquité , & même  notre  liecle  , 
h’ ont  point  fourni  d’auteur , qui 
ait  pu  égaler  ce  ftyle  délicat  & fa^ 
elle , cette  mollelTe  dégante , cette 
négligence  heureufe  qui  i^t  fon 
caraâere.  La  France  n’a  eii  que  la 
Fontaine  à lui  comparer.  Ce  que  cet 
écrivain  en  a traduit,  a paru  aU 
public , tel  HV.' Anacréon  l’auroit  fait 
lui-même , s'il  avoit  écrit  en  fi-aii- 
qois.  Mais  on  ne.parle  plus  des  ver- 
fions  de  madame  Dacier  en  prufe , 
si  de  celles  en  vers , de  Belleau  , de 
Zongef  terre , de  la  Foje , de  Gacon, 
Corneille  de  Fate  , dans  l’édition 
qu’il  donna  en  1731,  in-4.  des 
«suvres  d’Anacréon  , prétend  que 
les  poéfies  que  nous  avons  fous 
fon  nom  , font  un  recueil  de  pièces 
de  differens  poètes  de  l’antiquitét 
Il  a entalté  beaucoup  d’érudition 
our  prouver  ce  paradoxe  ; mais 

ne  faut  qu’une  llmple  réflexion 
fur  runiformité  du  llyle  des  ceu- 
yres  d'Anacréon , pour  le  détruire 
entièrement.  Les  éditions  les  plus 
cllimées  de  ce  poète,  font  celles  de 
Jufué  Barnii , à Cambridge  170$^ 
in-i  2.  Londres  1706 , in-8.  Utrecht 
173:  , in-4.  f^oy-  Lonoepierkê. 

ANAPESTE,  (Paul-Luc;  f^oy. 
PaolucCio. 

ANAITIS,  divinité  adorée  au- 
êrefoM  par  les  Lydieiu , par  les 
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Arméniens  & par  jes  Perfes.  La 
religion  de  ces  peuples.,  fur-tout 
dans  la  contrée  voifine  de  la  Scy- 
thie  , les  obligeoit  de  neV'ieiren- 
treprendre  que  fous*  les’  aufpices 
d’Anaïtis.  On  lâifoit  les  alfemblées 
importantes  dans  fon  temple.  Lep 
plus  belles  filles  étoieiit  confacrées 
à cette  divinité  , & abtudonnoieut 
leur  honneur  à ceux. qui  veuoient 
lui  offrir  des  farrifices.  Elles  pré- 
tendoient,  par  cette  prqflitution., 
devenir  plus  nobles  & plus  dignep 
d’être  mariées.  En  effet , plus  ce* 
filles  avoicin  fait  paroitre  dolubrû 
dté , plus  elles  étoient  t«cherehéeS| 
dit-on  , par  les  jeunes  gens  qui 
Touloient  fe  marier. 

I.  ANANIASojtSloRACHVPiifl 
dos  trois  jeunes  Hébrsiix  qui  furenf 
condamués  aux  flammes  , popr  u'ai- 
voir  pas  voulu  adorer  la  ftâtue  de 
Nahuchoionofor  i mais  ils  irÿ  pérfr 
rent  point-  Dieu  les  tira  iuiràçii4*u(çî. 
ment  de  la  fpurnaife  où. ils  .aypjeui 
été  jetés  , vêts  l’an  538  avant  J.  C, 
II  ANANIAS,Jùjf  d'espremierb 
convertis.  Il  eut  la  JiardicfTe  dp 
mentir  au  St.  Efprit , ,&,de.  voijlojf 
tromper  S,  Fitrre  fur  le  prix  delà 
vente  d'un  champ.  II  fut  ‘piinî  de 
mort  avec  fa  femme  ^afhire  , qiA 
avoit  eu  part  à fon  crime. 

lil.  ANANI.\S  «difeipte  des  Apé- 
très , qui  demeuroit  à Ôamas , eut 
ordre  de  Jlfus-CbriJl , qui  lui  appa- 
rut , d’aller  trouver  y.  Paul  nouvel- 
lement converti , ce  qu’il  exécutai 
On  ne  fait,  aucune  autre  eifeonf^ 
tance  de  fa  vie;  il, fut  èiiterré  4 
Damas  dans  Une  églife  dontlcs'Turcs 
ont  lait  une  mofquée  ; ^ ilÿ  ne  lait* 
fent  pas  de  confervér  beaucoup  dp 
refpeâ  pour  fon  tombeau.  " 
IV,  ANANIAS , fils  de  medée  t 
fourcrain  pontife  des  Juifs , ayant 
été  aceufé  d’avoir  vmdu  foitlevef 
le  peuple , fnt  envoyé  ptifonnicr  à 
Rome  pourfe  juitiHer  devant  l'et^ 
M ij 
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pereur  ; il  y réiifEt , & revint  ab- 
feus.  Après  fon  retour , il  fit  mettre 
S.  Faut  en  prifnn  , & le  fit  fonffle- 
ter , ce  qui  obligea  cct  apôtre  à lui 
tlire  : Dieu  vous  frappera  , muraille 
blanchie  ! ( Aâ.  îg.  3.)  Cct  Aaa- 
nias  fut  maflacré  ilaus  Jéruralcm 
au  commencement  de  la  guerre  des 
Juifs  contre  les  Romains , ainfi  quy 
l’avoît  prédit  S.  Paul. 

ANANUS  ou  ANNE  , grand  fai. 
erificateiir  îles  Juifs , beau-perc  de 
Carphe  , eut  cinq  fils  , qui  polTédc- 
tent  après  lui  la  grande,  facrifica- 
lure.  C’eft  chez  cct  Auanus  que  J.  C. 
fut  mené  dans  la  pafllnn. 

’ ANAPIAS  , l^oyez^  Anfino- 
aatJts.  ' ^ 

■ I.  ANASTASE I,  fuccéda  VSi- 
rice  dans  lé  fouverain  potificat , cù 
398.  Il  illuftra  fon  régné  par  la  ré- 
conciliation de  réglife  oiicntilc 
avec  l’occidentale.  11  anathématifl 
les  Origéniftei  , & mourut  en  40  î, 
iRome  ne  méritoit  pas  de  polTéder 
ÿlus  long-tems  ce  pontife  , fuivant 
S.  Jiréitte.  On  a de  lui  deux  Let- 
tres.y dans. les  EpiJltLe Rom.  Poth 
tijfic.  de  D.  Couftant , in-fol. 

II.  ANASTASE  II,  élu  pape  le 
A4  novembre  496,  après  la  mort 
de  Gélafe  , écrivit  à l’empereur 
Anaftafe  en  faveur  de  la  religion 
catholique  , & à Clovis  poiir  le  fé- 
liciter fut  fa  converfioa.  Il  mourut 

lé  17  novembre  498.  ' 

,111.  ANASTASE  III,  pape  en 
91 1 , aprèq  Sergtus  III,  gouverna 
J’églilè  avée  fa^efle  , 8i  ne  fut  que 
deux  ans  fur' le  faiht  fiege. 

‘ ,1V.  ANASTASE  IV,  pape,  le  9 
}»iillet  1153  ',  après  Eugène  III 
ïe  dillingua  ^ar  fa  charité  dans  une 
grande  famine.  11  mourut  le  i 
décembre  1194.  Sous  foh  ponti- 
ficat les  Chrétiens  s’emparèrent 
d’Afcalon , & il  accrut  les'privi- 
-leges  de  l’ordre  naiflant  de  S.  Jean 
de  Jérufalein, 
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■ V.  ANASTASE,  antipape,  s’é- 
leva contre  Benoit,  III , élu  pape 
en  s>î  , & fut  enfiiite  chafifè  par 
les  partifans  ; Eoyez  BenoIt  III. 

VI  ANASTASE Sinaïte,  ainfi 
appellé  , parce  qu’il  étoit  moine 
du  Mont-Sinaï  , florilToit  dans  le 
fcpticme  licctc.  Nous  avons  divers 
écrits  rie  ce  folitaire  : I.  le  Guide 
du  vrai  chemin  , méthode  de  contro- 
verfe  contre  les  hérétiques  , en  grec 
& en  latin.  II.  Contempletiones  in 
Ilexameron,  grec,  latin,  Londini , 
1682  , in-4.  III.  Cinq  Livres  dog.. 
thatiques  de  Théologie.  IV.  Quelques 
Sermons.  Scs  ouvrages  ont  été  pu- 
bliés à Ingolfiad,  in-4.  1606,  par 
le  Jéfuite  Gretfer , & imprimés  dans 
la  Bibliothèque  des  Peres. 

VII.  ANASTASE  , moine  de 
Talcftine  , different  du  précédent , 
( quoi  qu’en  dife  le  nouveau  Dic- 
tionnaire de  Ladvocat  ) fut  élu  pa- 
triarche d’Antioche  en  ÇÇ9.  Il  fou- 
lint  fur  le  fiege  épifcopal  la  répu- 
tation qu’il  s'étoit  acquife  dans  le 
cloître  par  fa  doftrine  & fes  ver- 
tus. Il  réfiffa  courageufement  à l’em- 
pereur Jujlinien  , qui  vouloit  faire 
ériger  en  dogme  fon  erreur  de  l’in- 
corruptibilité du  corps  de  Jéfus- 
Chrift  avant  la  réfurreâion.  Sa 
grande  charité  lui  fit  épuifer  le 
tréfor  de  fon  églife  en  faveur  des 
pauvres.  L’empereur  Jujlin  II  , 
Irrité  d’ailleurs  contre  ce  prélat  , 
lui  en  fit  un  crime,  &'lechaflTa  de 
fon  fiege  en  $69.  Voyez  l'Art  de 
vérifier  les  dates  , page  s6i. 

■■  VIII.  ANASTASE  , bibliothé- 
caire de  réglife  Romaine  , afflfla 
en  869  au  huitième  concile  géné- 
ral de  Conffantinople  , où  il  aida 
beaucoup  les  légats  du  pape.  Il  tra- 
duifit  en  latin  les  aéles  de  ce  con- 
cile. A la  tète  de  fa  verfion  , fe  trou- 
ve VHi flaire  du  Schifme  de  Photius 
Sf  du  Concile  , en  forme  de  préface. 
Anajlafe  poiTédoit  également  bien 
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I«s  deux  langues.  Il  a traduit  en- 
core du  grec  en  latin  : I.  Les  Ac~ 
tes  du  huitième  Concile.  II.  Un 
Recueil  de  differentes  pièces  fur 
rHiffoire  des  Monothélites.  III. 
Flulieurs  antres  monumeiis  de  l'é- 
glife  orientale.  On  a encore  de  lui 
les  Vies  des  Papes , depuis  S.  Pierre 
jurqu'à  Nicolas  /,  publiées  à Ro;ne 
par  Bianchini,  171g  , 4 vol.  in-fol. 
ClAMPINI. 

IX.  ANASTASE  I,  empereur 
de  Conltantinoplc  , appelle  le  Si- 
lentiaire , parce  qu’il  fut  tiré  du 
corps  des  officiers  chargés  de  faire 
garder  le  filence  dans  le  palais  , 
étoitnéen  430  à Duras  en  Illyrie, 
d'une  famille  obfcure.  Il  fut  mis 
fur  le  trône  en  491 , par  Ariaine  , 
veuve  du  dernier  empereur  , & 
maitreQe  du  nouveau.  Tout  reten- 
tit d’abord  des  louanges  que  l’on 
prodiguoit  à l’impératrice  , pour 
avoir  fait  donner  la  couronne  à un 
prince  , dont  la  douceur  & la  juf- 
tice  promettoient  au  peuple  le  bon- 
beur  & la  tranquillité.  Anaflqfe  abo- 
lit tous  les  honteux  édits  de  fes 
prédéceffeurs.  L’exarque  Longin 
s'étant  révolté  contre  lui , il  fut 
défait  par  l’armée  impériale,  & 
conduit  à Conltantinoplc  où  il  eut  la 
tête  tranchée.  Ces  heureux  com- 
mencemens  ne  fe  foutinrent  point. 
Il  fe  déclara  contre  les  Catholi- 
ques , & exila  le  patriarche  Ephe- 
mists.  Ne  fâchant  de  quelle  reli- 
gion il  étoit , il  vécut  en  prince 
qui  n’en  avoir  aucune.  Il  infulta 
les  députés  du  pape  Synttnaque  , 
qui  l’excommunia  quelque  tems 
après.  Cell  le  premier  exemple 
di  un  pape  qui  ait  lancé  une  telle 
fondre  contre  un  fouverain  , exem- 
ple trop  fuivi  par  les  fiiccclTeurs 
de  Symmaque.  Anajlafe  , altier  & 
arrogant  avec  les  prêtres , fut  de  la 
derniere  baflèlTe  avec  les  ennemis 
de  l’empire.  Ayant  refiifé  de  prêter 


A N A 

une  femme  à Cavade , roi  de  Perfe  , 
celui  - ci  vint  fondre  fur  fes  états  & 
les  ravagea.  Il  ne  le  fit  retirer 
qu’en  obtenant  à force  d’argent 
une  trêve  de  fept  ans.  Il  acheta 
aulE  la  paix  des  Bulgares.  Il  y eut 
ptufîeurs  (éditions  fous  fon  régné  i 
mais  il  fut  les  appaifer  par  foa 
hypoerifie  & par  fon  adrefle.  Dans 
la  derniere  , il  parut  au  cirque  en. 
habits  defuppliant,  dépouillé  de 
tous  les  ornemens  impériaux  , 8n 
protefta  qu’il  alloit  facrifier  fes  in- 
térêts particuliers  à l’intérêt  pu- 
blic. Cette  comédie  attendrit  le  peu- 
ple , qui  le  pria  de  réprendre  le 
gousftrnement.  Il  mourut  fiibite- 
ment  en  s 1 8 ( d’un  coup  de  foudre  ,, 
félon  quelques-uns),  âgé  de  88 
ans , regardé  comme  un  prince 
qui , malgré  fes  défauts , avoit  fait 
plulleurs  réglemens  utiles.  Il  donna 
gratuitement  les  charges  aux  per- 
fonnes  les  plus  capables  de  les 
remplir.  Il  abolit  ces  fpeâacics 
où  l’on  voyeit  les  bêtes  (ie  repaî- 
tre de  Ikng  humain.  Il  récompenfa 
les  gens  de  mérite  , mais  il  négli- 
gea les  fciences, 

X.  ANASTASE  II,  emperem* 
d’Orient,  dont  l’origine  eff  igno^ 
tée,  & dont  le  nom  étoit  Artemius^ 
avoit  été  fecrétaire  de  l’empereur 
Pkilippique  Bardanes.  Après  la  dé- 
pofitioii  de  ee  prince,  fa  piété  ^ 
les  lumières  , fes  qualités  civiles; 
& militaires  le  firent  placer  fur 
le  trône  par  le  peuple  tn  713.  Il 
rétablit  la  milice  , & fut  tenir  les 
Mufulmaiis  en  refpeét.  Les  fol- 
dats  s’étant  révoltés , parce  qu’oia. 
avoit  mis  à leur  tête  un  diacre 
nommé  Jean , malTacrerent  leur  gé- 
néral eccléfialtique , & élurent  un 
nouvel  empereur.  C’étoit  un  cer- 
tain 2’héoiofe , receveur  des  imppts  , 
homme  fimple,  qui  s’échappa  de; 
leurs  mains  & fe  fauva  dans  Iq 
montagnes.  quitta  la  pqng 
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pre  porrl’habil  religieux  en 
& quelque  tems  après , ayant  vouln 
la  reprendre  , il  obtint  un  fccours 
des  Bulgares  , avec  lequel  il  vint 
invertir  Conrtantinople.  Mais  Lion 
fifastricn , qui  réguoit  alors , ayant 
gagné  les  chefs  de  l’armée  Bulga- 
pienne  , ils  lui  livrèrent  Anaflaje  , 
auquel  il  fit  trancher  la  tête  l’an 
7'9- 

I.  ANATOLE  , f Saint  ) né  à 
Alexandrie  , évêque  de  Laodicée 
ville  de  Syrie , l'an  3A9 , cultiva 
avec  fncçès  l'arithmétique , la  géo- 
métrie, laphyfique,  l’artronomie , 
la  grammaire  & la  rhétorique,  Il 
nous  rerte  de  lui  quelques  ouvra- 
ges , entr’autres  un  Traité  de  la 
fàqut , imprimé  dans  Doihina  tem- 
^ortim  de  Buebtritts , à Anvers 
1634,  in-folio. 

II.  ANATOLE  , patriarehe  de 
Conrtantinople  après  Flavien , en 
449  , aifirta  an  concile  de  Chalcé- 
doine,  oh  il  fit  inférer  trois  ca- 
nons fur  la  prééminence  de  fon 
iiegcf  mais  les  légats  de  S.  Léon 
f'y  oppoferent.  Il  mourut  en  qyg. 

A N A X , fils  du  Ciel  & de  la 
Terré.  Son  nom  étoit  révéré  comme 
quelque  chofe  de  làcré  ; on  ne  le 
donnbit  par  honneur , qu’aux  demi- 
Dienx , aux  Rois  & aux  Héros.  Si 
pn  leur  adreifoit  la  parole,  ou  fi 
on  en  parloît  an  pluriel  , on  les 
aommoit  Anafies  ou  Anaces. 

ANAXAGORE , furnommér.F/. 
^it , parce  qu’il  enfeignoit  que 
l’Efprit  Divin  étoit  la  caufe  de  cet 
nnivers , naquit  d Claaomène  dans 
i’Ionic  vers  l’an  çoo  avant  J.  C, 
Il  eut  pour  maître  Anaximines , (jui 
■ei^t  un  de  fes  meilleurs  difciples. 
4"oxagore  voyagea  en  Egypte , & 
s’appliqua  uniquement  à étndier  les 
ouvrages  de  l’Être  Suprême , fans 
fe  mêler  des  querelles  des  hom- 
pics.  Il  fnt  aulS  indifférent  pont 
fits  intérêts  propres , ^tie  pour  les 
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intérêts  publics.  Un  jour  que  (ht 
parenslui  reprochoient  qu’il  laiffoit 
dépérir  un  riche  patrimoine , il  leur 
répondit  en  philofophe  : etn- 

floyé  à former  mon  efprit , le  terne 
quej'aurois  mis  à cultiver  mes  terres , 
n dit  une  autre  fois  ; Je  f référé  unq 
goutte  de  fagejfc  à drr  tonnes  éCor, 
Athènes  fiit  le  théâtre  où  il  brilla 
le  plus.  Le  fameux  Périclis  fut  au 
nombre  de  fes  élevés.  Dans  la  fuite 
il  l’aida  de  fes  cnnfeils  dans  les 
affaires  les  plus  importantes.  Il  ne 
fe  croyoit  pourtant  pas  né  pour 
prendre  part  à ce  qui  fe  paffoit 
dans  fa  patrie  ; il  répondit  à queU 
qu'un  qui  lui  demandoit  pour- 
quoi il  étoit  venu  fur  la  terre  ?... 
Potsr  contempler  le  foleil,la  lune 
les  étoiles.  Les  vifions  qu’il  débuta 
fur  ces  globes  , ne  pronvoient  pas 
qu’il  eût  beaucoup  profité  de  fet 
méditations.  Il  enfeignoit  que  U 
lune  étoit  habitée;  que  le  folei] 
étoit  une  maffe  de  matière  enflam. 
mée,  un  peu  plus  grande  que  le 
Péloponnefe  ; que  les  cieiix  etoient 
de  pierre , Si  que  tout  l’univers 
étoit  compqfé  de  parties  fembla* 
blés.  Comme  on  lui  reprochoit 
qu’il  ne  fe  fouçioit  pas  de  fa  pa.^ 
trie:  Au  contraire,  répondit -il, 
en  montrant  le  ciel , ftn  fait  use 
grand  cas.  Ses  opinions  , fes  fingUr 
larités , ou  plutôt  fes  liaifons  aveo 
Périclis  tyran  d’Athènes , lui  firen^ 
quelques  ennemis.  On  l’accufa  d’im- 
piété , quoiqu’il  eût  reconnu  le 
premier  nne  Intelligence  fuprême 
qui  avoit  débrouillé  le  chaos  { i 
on  le  coitdamna  à mort  par  con- 
tumace. Anaxagore  s’éloigna  d’A- 
thènes, & ayant  appris  fa  condam- 
nation , il  répondit  avec  tranquil- 
lité : Il  y a long  - tems  que  la  nature 
a prononcé  contre  moi  êf  contre  ntee 
juges  le  mime  arrtt  de  mort.  D fe  re- 
tira à Lampfaque , où  fes  écoliers 
vinrent  le  chercher , éf  où  il  pqffa 
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It  re&e  de  fcs  jours.  Dans  & Tien* 
Icfle , il  réfolnt , dit-on , de  fe laif- 
fcr  mourir  de  ^im  , parce  qu’il 
Bianquoit  du  ne'ceflaire.  Piriclis  , 
{bn  éleve  , accourut  auprès  de  lui 
pour  le  détourner  de  cette  funCite 
rélblution.  Anaxagort  ayant  à fe 
plaindre  du  peu  de  reconnoiffance 
qu’il  avuit  montrée  pour  fon  maî- 
tre en  politique  & en  philofophie, 
lui  répondit:  Qtianion  veut  con- 
ferver  la  lumière  d'une  lampe,  on  a 
foin  d'y  vtrfer  de  rbuile.  Ses  amis 
lui  demanderont,  dans  fa  dernière 
maladie,  s’il feuhaitoit  qu’on  por- 
tât fon  cadavre  dans  fon  pays  ? Ce- 
la eft  inutile , répondit -il:  le  che- 
min qui  mene  aux  enfers  eft  asfft 
long  d'un  lieu  que  de  l'asitre.  On 
éleva  fur  fon  tombeau  deux  autels , 
l’un  confacré  au  bon  fens , & l’au- 
tre à la  vérité.  Mais  G l’on  fait  atten- 
tion Anaxagore  eut  une  conduits 
bizarre  & pn  eiprit  GnguUer , on  ne 
faura  à quelles  divinités  ces  au- 
tels dévoient  être  dédiés.  Socrate 
n’ellimoit  pas  beaucoup  les  livret 
de  ce  philofophe. 

ANAXAKORE,  roi  de  Sparte , 
vainqueur  des  Mefféniens  , répon- 
dit à quelqu’un  qui  lui  demandoit 
pourquoi  les  Lacédémoniens  n’a- 
voient  point  de  tréfor?  Ceft,  dit- 
il  , afin  qu'on  ne  corrompe  pas  ceux 
qui  en  auraient  les  clefs.  (1  vivoit 
vers  l’an  684  avant  J.  C. 

I.  ANAXANDRIDES  , roi  de 
Sparte,  fournit  les  Tégéates.  Il  fut 
le  premier  qui , par  un  abus  dont 
on  n’avoit  point  d’exemple  i La- 
sédémope  , s’avifa  d’avoir  deux 
femmes  i la  fois.  D vivoit  entre 
l’an  { $o  & $90  avant  J.  C. 

II.  ANAXANDRIDËS  , poète 
Shodien , vivpit  du  tems  de  Pbi- 
liffe , pere  d'Âlexanire,  Suidas  dit , 

Jue  c’eft  le  premier  qui  ait  intro- 
lut  fur  le  théâtre  les  amours  des 
^nioie4&  les  tulcs  «le  la  ^ap- 
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terie.  Ce  poète  comique  s’étant 
mêlé  d’attaquer  le  gouvernement 
d’Athènes , on  le  condamna  à mou- 
rir de  faim:  digne  mort  d’un  verG- 
Geateur  fatyrique. 

ANAXARdUE,  philofophe 
d’Abdère  , fut  le  favori  i'Alexaiu 
dre  le  Grand,  & lui  parla  avec  une 
liberté  digne  de  la  philofophie  de 
Diogène.  Ce  prince  s’étant  oleflTé , 
Anaxarque  lui  montra  du  doigt  la 
bleflure;  Foilà  dufaisg  humain,  lai 
dit-il , Çÿ  non  pas  de  celui  qui  anime 
les  Dieux.  Un  jour  que  ce  roi  lui 
demanda  à table  , ce  qu’il  penfoit 
du  feftin  ? Il  répondit  “ qu’il  n’y 
,,  mnnquoit  qu’une  feule  chofe , la 
„ tête  d’un  grand  feigneur , dont  o^t 
,,  anroit  dû  faire  un  plat  „ : & dans 
le  même  inftant , il  jeta  les  yeux 
fur  Nicçcrdon , tyran  de  Chypre. 
Après  la  mort  d’Alexandre , ce  M- 
cocréon  voulut  aufli  faire  un  pUt 
du  philofophe } il  le  Et  mettre 
dans  un  mortier,  & le  Gt  broyer 
avec  des  pilons  de  fer , comme  on 
fait  encore  en  Turquie  à l’égard, 
d’un  muphti  criminel.  Le  philofo- 
phe  dit  au  tyran , “ d’écrafer  tant. 
,]  qu’il  voudreit  fon  corps  j mais 
J,  qu'il  ge  pourroit  rien  üir  fon 
,,  ame.  „ Alors  Niçoeréon  le  mo- 
naqa  deluifaiiecouperlalangue.— 
Tunele  feras  poirit , petit  géminé,, 
lui  dit  Anaxarque  , & aulG  • tût  il  fa 
lui  cracha  au  vifage , après  l’avoir 
coupée  avec  les  dents.  Anaxarque 
étoit  feeptique. 

ANAXIDAME,  roi  de  Lacéde"- 
monc,  vers  l’an  6S4  avant  J.  C. , 
répondit  à un  homme  qui  lui  de- 
mandoit  : Qsâ  avait  C autorité  dans 
Sparte  * — Les  l/ûx. 

AXAXIMANDRE  , philofophe 
natif  de  Milet , fut  difciple  4e 
Thalès,  &fuccéda  à fon  maître  en 
l’école  de  Milet.  11  fe  düHn^ia 
dans  l’aftronomie  & la  géographie. 
Uobfepvalç  premier  l’obliquité  df 
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l’écliptique.  11  enfcigiw  quel»  lu- 
ne recevoit  fa  lumière  du  foleil. 
Il  foiitint  que  la  terre  eft  ronde, 
& inventa  les  cartes  géographi- 
ques. Ayant  divifé  le  ciel  en  dif- 
férentes parties  , il  couftruifit  une 
fphere  pour  repréfenter  ces  divi- 
fions.  11  croyoit  que  le  foleil  eft 
line  mafle  de  matière  enflammée  , 
aulfi  grofle  que  la  terre. 'On  veut 
qu’il  fûit  encore  l’inventeur  du 
gnomon,  c’eft-à-dire,  une  ma- 
nière de  connoître  la  marche  du 
foleil  par  un  ftyle  ou  gnomon  élevé 
perpendiculairement  à l’horifon. 
On  lui  fait  même  honneur  de  la 
connoilfance  du  mouvement  de  la 
terre.  Ce  qu’il  y a de  certain,  c’eft 
qu’il  expliqua  fort  bien  pour  le 
tems,  comment  la  terre  peut  fe 
foutenir  au  milien  de  l’efpace  fans 
tomber.  Il  vivoit  l’an  545  avant  la 
naiflancc  de  J.  C. 

I.  ANAXIMENE  de  Milet,  fut 
à la  tête  île  l’école  de  cette  ville 
après  la  mort  A' Anaximandre  , fon 
ami&  fon  maître.  L’air  étoit,  fé- 
lon lui , le  principe  de  toutes  cho- 
fes.  H croyoft  que  l’infini  eft  la 
divinité.  L’infini  eft,  difoit-il, 
la  fomme  des  êtres  qui  compofent 
le  monde.  Ce  font  des  fubftanccs 
inanimées,  fans  aucune  force  par 
elles- mêmes  j mais  le  mouvement 
dont  elles  font  douées , leur  donne 
la  vie  , & une  vertu  prefqu’infinie. 
Voilà  tout  ce  qu’on  fait  d’exaft  fur 
ce  philofophe.  Pline  dit  qu’il  in- 
venta le  cadran  folaire  , & que  les 
Spartiates , aux  quelles  il  le  montra , 
admirèrent  cette  merveille.  Il  flo- 
rifToit  dans  le  fixieme  fiecle  qui 
précéda  la  nailTanqe  de  J.  C. 

II.  ANAXIMENE  de  Lampfa- 
que  , fe  diftingua  dans  l’éloquence 
& dans  l’hiftoire.  Philippe,  pere 
A' Alexandre  le  Grand  , le  choifit 
pour  donner  des  leqons  de  belles- 
ettres  à^foa  fils.  Le  précepteur 
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fuivit  fon  éleve  dans  la  guerre  eea« 
tre  les  Perfes.  Il  fauva  fa  patrie, 
qui  s’étoit  jettée  dans  le  parti  de 
Darius.  Il  prit  un  tour  très- ingé- 
nieux pour  obtenir  fa  grâce.  Alexan- 
dre avoit  juré  qu'il  ne  feroit  point 
ce  <\u' Anaxiniène  lui  demanderoit. 
Le  rhéteur  le  pria  de  détruire 
Lampfaque.  Ce  héros  , défarmé 
par  cette  nife  , pardonna  à la  ville. 
Annxintine  avoit  compofé  les  Ftei 
de  Philippe  & d'Alexandre  i une 
Hiftoire  ancienne  de  la  Grèce  , en 
douze  livres  ; mais  il  ne  nous  refte 
rien  de  cet  ouvrage. 

ANCÉE,  roi  desTégéates  dans 
l’Arcadie  , fut  .du  nombre  des  Ar- 
gonautes. Un  de  fes  efclaves  lui 
prédit  un  jour  “ qu’il  ne  boirok 
„ plus  du  vin  de  fa  vigne.  „ Ancét 
fe  moqua  de  cette  prédiftion  , & 
fe  fit  apporter  fur-le-champ  une 
coupe  pleine  de  ce  vin.  Comme  il 
alloit  la  prendre , l'cfclave  lui  dit 
“ qu’il  y avoit  encore  dn  chemin 
,,  de  la  coupe  à fa  bouche.  „ On 
vint  en  même  tems  l’avertir  que  le 
fanglier  de  Calydon  étoit  dans  fa 
vigne  ; auffi  - tôt  il  jeta  la  coupe , 
courut  à l’animal , qui  fondit  fur 
lui  & le  mit  en  pièces. 

ANCHARANO,  ( Pierre  d’ ) de 
la  famille  des  Farnifes , naquit  à 
Bologne.  Balde  fut  fon  maître  dans 
le  droit  civil  & canonique.  Son 
difciple  fe  rendit  digne  de  lui.  Il 
fut  choifi  en  1409  par  le  concile 
de  Pife , pour  le  défendre  contre 
ceux  qui  défapprouvoient  cette  ^- 
fembléc.  Il  démontra,  contre  les 
ambafladeurs  du  duc  de  Bavière, 
que  ce  concile  étoit  légitimement 
convoqué  ; qu’il  avoit  droit  de 
■ procéder  contre  Grégoire  Xll  & 
Benoit  XIII.  11  mourut  à Bolo- 
gne en  1417  , après  avoir  commen- 
cé les  Décrétalrj  &lcs  Clémentines, 
& publié  quelques  autres  ouvra- 
ges. On_  le  nomma  dans  fan  épi- 
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taphe  , . Jwis  Vanottici  fpectdunt,  den’étrc  poînt  compris  dans  la  ré- 
ÿ Civilit  anchora...  Il  ne  faut  pas  Tocation.  Tout  ce  qu’il  put  obte- 


le  confondre  avec  Jacques  d’An- 
CHARANO  , auteur  de  deux  livres 
très-fingniiers  & très- rares.  L’un 
cft intitulé:  Frocejfus  joco-f crins  , 
in  quo  continentur  procejfts  Satané 
contra  B.  Virginem  , in  • fol.  go- 
thique fans  date.  L’autre  a pour 
titre  : Liber  de  froccjfuSatante  contra 
ChriJluM,  1472  , in -fol.  Ce  dernier 
écrivain  elt  le  même  que  Palla- 
DINO  i Voyez  ce  mot. 

ANCHISE,  fils  de  Capis  &pere 
i'Enée  , eut  cet  enfant  de  fon  com- 
merce avec  Vénus.  Les  mytholo- 
giftes  difent , qu’il  fut  frappé  légè- 
rement de  la  foudre  , pour  n’avoir 
pas  gardé  le  fecret  à la  déelTe. 
Ancbife  échappa  au  faccage  de  Troie 
par  la  piété  de  fon  fils  , qui  l’empor- 
ta fur  fes  épaules  J & il  mourut 
près  de  Drépano  en  Sicile. 

ANCHURUS , fils  de  Midas.  Un 
gouffre  s'étant  ouvert  à Celène  , 
ville  de  Phrygie  , Anchurus  fe  dé- 
voua pour  le  bien  public , & s’y  pré- 
cipita avec  fon  cheval.  Ce  gouffre 
fe  referma  aiilli  - tôt.  Midas  fit 
élever  à l’endroit  un  autel  à Jupiter, 

I.  ANCILLON,  (David)  ne  à 
Metz  en  1617  , étudia  à Geneve  , 
«ù  U fit  fa  philofophie  & fa  théolo- 
gie. On  le  pourvut  , après  fon 
retour , du  miniffere  de  l’églife  de 
Meaux,  qu’il  garda  jufqu’en  16^3. 
11  revint  à Metz , où  il  relta  jufqu’i 
la  révocation  de  l’édit  de  Nantes  en 
16g y.  Il  alla  demeiuer  à Franc- 
fort , puis  à Berlin  , où  il  mourut 
en  1692,  jouiffant  de  l’cllime  des 
littérateurs  & des  honnêtes  - gens. 

II.  ANCILLON,  (Charles)  fils  du 
précédent,  naquit  à Metz  en  16^9. 
Il  le  fit  recevoir  avocat  il  Paris , & 
vint  exercer  cette  profelfion  dans  fa 
patrie.  Après  la  révocation  de  l’édit 
de  Nantes , les  réformés  de  Metz  le 
députèrent  à U cour  pour  demander 


nir,  fut  un  traitement  plus  doux 
pour  fes  freres  perfécutés.  Il  fuivit 
fon  pere  à Berlin , & devint  inf-‘ 
pefteur  des  tribunaux  de  julHcv 
que  les  Franqois  avaient  en  Pruffe, 
hiftoriographe  du  roi  , & furin- 
tendant  de  l’école  franqoife.  Il 
mourut  dans  cette  ville  en  171Ç  , 
à ans.  Ses  emplois  ne  l’empé- 
cherent  pas  de  s’occuper  beaucoup 
à la  littérature  & à la  bibliographie. 
Il  eft  auteur  : I.  D’une  Hijloire  de 
rétablijfement  des  François  réfugiés 
dans  les  états  de  Brandebourg,i6oo , 
in-8-  II.  AUlanges  critiques  de  lit- 
térature , recueillis  des  converfa- 
tions  de  fon  pere  , 1698,  3 tom.  in- 
8.  On  y trouve  des  obfervations  uti- 
les & favantes , & quelques  mépri- 
fcs.  On  les  contrefit  à Amfterdam  , 
in-i2,  & on  y fit  entrer  bien  des 
chofes  qui  faifoient  tort  à la  mé- 
moirediifils  & du  pereraulfi  An- 
cellon  défavoua  - 1 - il  cette  édition 
frauduleufe.  III.  La  Vie  de  Soliman 
JI , 1706,  in -4.  ouvrage  peu  foi- 
gné.  IV.  Traité  des  Eunuques , 
1707  , in  - 4.  V.  Mémoires  fur^  plu- 
Jieurs  Gens  de  lettres,  1709  , in- 
12.  Ces  mémoires  font  trop  diffus 
& pas  allez  exadts.  Son  Traité  des 
Eunuques  fut  publié  fous  le  nom  de 
C.  Ollincan  , qui  eft  l’anagramme 
de  C.  Ancillon.  Il  fut  fait  à l’occa- 
fion  d’un  eunuque  Italien  qui  vou- 
loit  fe  marier.  Il  y a répandu  beau, 
coup  de  littérature  , & des  remar- 
ques curieiifes  & agréables. 

ANCOURT , ( Florent  Catton 
fleur  d’ ) naquit  à Fontainebleau  , 
le  premier  Novembre  1661 ,1e  mê- 
me jour  que  le  grand -Dauphin.  Le 
pere  de  la  Rue,  Jéfuite,  fous  le- 
quel il  fit  fes  études  , voulut  pro- 
curer à la  Société  ce  jeune  hom- 
me , dont  la  vivacité  & la  péné- 
tration promettoient  beaucoup  ; 
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mais  r^loignemcnt  du  difciple  pour 
le  cloître,  rendit  inutiles  tous  les 
{oins  du  maître.  D'Ancourt  aima 
mieux  fc  livrer  au  barreau , qu'il 
abandonna  bientôt  pour  le  théâ- 
tre. Il  fut  non -feulement  grand 
aAeur , fur  - tout  dans  les  aôles  de 
Jaloux  , de  Financier  , d’Hypocri- 
te , de  Mifanthrope  ; mais  encore 
auteur  diftingué.  Ce  que  Regnard 
étoit  à l'égard  de  Moliere  dans  la 
haute  comédie,  dit  un  homme  d'ef* 
prit , le  comédien  A'Ancourt  l'étoit 
dans  la  farce.  Plulieurs  de  fes  piè- 
ces attirent  encore  un  grand  con> 
cours.  Le  dialogue  en  eîl , non  pas 
naïf,  eommeledit  Foltairt } ma\t 
léger,  vif,  rapide,  plein  de  gaieté 
Si  de  faillies.  Le  talent  fingu- 
lier  de  faire  parler  les  payfans , 
les  lui  fit  mettre  fouvent  en  jeu  : 
aufll  a-t-on  dit,  qu’ï/  était  f lut 
fouvent  au  village  qu'à  la  ville  , «if 
au  moulin  qu'au  village.  Ses  comé- 
dies forment  des  tableaux  champê- 
tres, qui  plaifcnt  à ceux  qui  peu- 
vent foutenir  une  picce  prefqne 
toute  écrite  en  jargon  de  payian. 
Borné  aux  petites  peintures , il 
traqa  rarement  de  grands  caraAe. 
res  ; & lorfqu'il  voulut  le  tenter , 
P choifit  mal  fes  fujets.  Il  faut 
en  excepter  le  Chevalier  à la  mode , 
piece  d'intrigue , où  il  a fu  faire  en- 
trer des  caraAercs  plaifans  & bien 
foutenns.  Un  de  fes  talens , ou  plutôt 
une  de  fes  adrelTes  , étoit  de  met- 
tre fur  le  théâtre  les  ridicules  du 
jour , & il  y réuifit  ordinairement 
alTcz  bien.  Sa  profeeil  très-fupé- 
rienre  à fes  vers  , rimés  ordinai- 
rement avec  peine , & â qui  cette 
contrainte  fait  perdre  les  grâces  de 
la  vivacité.  Les  agrémens  de  fon 
efprit  & de  fa  fociété  le  firent  re- 
chercher de  ce  ^u'il  y avoit  de  plus 
diiUngiié  & de  plus  aimable  à la 
cour  & à la  ville.  Louis  XI If  l'ai- 
tnoit.  l/.r'que,  ce  Iprince  dçvoit 
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aOîfter  ) la  comédie,  d'AnemrtAa< 
Icit  lui  lire  fes  ouvrages  dans  fo«, 
cabinet , où  madame  de  Monteffau 
feule  étoit  admife.  Un  jour  le  poëto 
s'étant  trouvé  mal , à caufe  dn 
grand  feu  qu'il  y avoit  , le  roi. 
ouvrit  lui  - même  une  fenêtre  » 
pour  lui  fiiire  prendre  l'air.  Les 
dernieres  années  de  A'Ancourt  fu- 
rent plus  fages  & plus  retirées  que 
celles  de  la  jeunelTe.  11  quitta  le 
théâtre  en  1718,  pour  fe  retirer 
dans  fa  terre  de  Cpurcelle-le-Roi 
en  Berri,  où  il  s'occupa  unique- 
ment de  fon  {àlut.  Il  y mourut  «t 
17:6  â 6y  ans.  Ses  ouvrages  ont 
été  ralTemblés  en  t7S9,  en  8 vol. 
in- 12.  Celles  de  fes  comédies  qui 
ont  été  confervées  au  théâtre  , 
font  : I.  Les  Bourgeoifes  à la  mode, 
II.  Les  trait  Cott/ines,  III.  Le  Cbe-" 
valier  à la  maie.  IV,  Les  Coquettes. 
V.  Le  Aloulinde  Javelle.  VI.  La, 
Parijîenne.  VII.  La  Foire  de  Beronty 
VIII.  Le  Mari  retrouvé.  IX.  Colite^ 
Maillard.  X.  Le  galant  Jardinier^ 
XI.  Le  Tuteser.  On  a imprimé  la 
plupart  de  ces  pièces  , fous  le  dtre 
de  Cbef-Suuvres  de  d'Anconrt  , 
3 vol.  in-  ts.  M.  Titon  du  Tïllet 
dit  qu'on  a cru  que  A'Ancotat , aflez 
difiîpé  4*0$  le  monde  & ami  di^ 
plaifir , fe  Eaifoit  aider  dans  quel- 
ques - unes  de  fes  pièces  : cela 
peut  être;  mais  il  n'eft  pas  moins 
vrai  que  fon  efprit  étoit  vraiment 
comique , & que  là  facilité  étoit 
extrême. 

ANCRE , (le  Maréchal  d')  Foye% 
Cqncini. 

ANCUS  MARTIUS,qnatrieme  rot 
des  Romains , monta  fur  le  trône 
après  Tulltis  Hojlilpu , l'an  638 
avant  J.  C.  11  déclara  la  guerre  aux 
Latins,  triompha  d'eqx)  vainquit 
les  Veiens  , les  Fidénates , les 
Volfques  & les  Sabins.  De  retour 
de  fes  conquêtes,  il  embellit  R(v- 

me,  Si  bàtRle  temple  4^ 
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fMlrien,  joignit  le  Mont-Janî- 
cule  i la  ville , crenfa  le  port  d’Of- 
tic,  & y établit  une  colonie  Ro- 
maine. Il  fit  ouvrir  des  falines  au 
bord  de  la  mer , & diftribpa  au 
peuple  une  grande  partie  du  fel 
^u'on  en  tiroit.  Il  bâtit  une  prifon , 
d’autant  plus  nécelTaire  , que  la  li- 
cence devoit  croître  â mefure  que 
fon  peuple  devenoit  plus  nom- 
breux. Il  mourut  l'an  6i6  avant 
J.  C. , après  en  avoir  régné  vingt- 
qiuitre.  Il  aima  la  paix  & les  arts 
fruit  de  la  paix,  & rendit  fçs  fujets 
heureux. 

ANDELOT,(d’)  rayez  IV. 
COLIGNÏ. 

I.  ANDERSON , (Larxl  premier 
miniftre  de  Guftave-lVqfa  , roi  de 
Suède , naquit  de  parens  pauvres , 
& fe  tira  de  fon  obfcurité  par  fes  ta- 
lens.  Il  obtint  l'archidiaconé  de 
Strègnes.  N’ayant  pu  parvenir  à 
l'épifcopat , il  s’attacha  à la  cour, 
Guftave , qui  connut  fon  mérite , ’ le 
fit  chancelier.  Il  penia  dès-lors  à in- 
troduire le  Lnthéranifme en  Suède, 

il  exécuta  cc  projet.  Il  appuya  fi 
efficacement  les  propofitions  de 
Gujlave  aux  états  de  Vefieras , qu’il 
obtint  tout  ce  qu’il  voulut.  Ce  mi- 
nillreaveit  le  génie  des  affaires  ; & 
une  politique  éclairée  & tranchante. 

II.  ANDERSON  , (Edmond) 
jurifconfnltc  Anglois  fous  Eliza- 
beth , qui  le  fit  chef-juiHeier  des 
communs  plaidoyers  en  i$g:.  Il 
mourut  en  1604.  On  a de  lui  plu- 
fieurs  ouvrages  de  jurifprudencc  , 
cftimés  des  Anglois* 

ANDIERdes  Rochers  , (Jean) 
graveur  du  roi , né  à Lyon , s’étoit 
établi  à Paris , où  il  mourut  en 
1741,  dans  un  âge  fort  avancé.  Il 
a gravé  quelques  fujets  de  la  Fa- 
ble, fur -tout  d’après  le  Corrige. 
Mais  fon  plus  grand  ouvrage  eft 
fine  longue  fuite  de  Portraits  en 
bufte,  des  ^erfqnnes  diitiqgiiées 
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par  leur  naiffance,  dans  la  guerre, 
dans  le  minificre,  dans  la  ma- 
giftrature  , dans  les  fciences  & 
dans  les  arts.  Cette  fuite  monte 
à plus  defeptcent  portraits,  avec 
des  vers  au  bas , la  plupart  faits 
par  Gacon,  L’empereur  Charles  ri 
gratifia  des  Rochers  d’une  belle  mé- 
daille d’or , pour  quelques  eftam- 
pes  du  portrait  de  fa  majeflé  im- 
périale, que  ce  graveur  lui  avoit 
envoyées. 

.'INDINI,  re>fïDANDlNl. 

ANDOCIDES  , orateur  Athé- 
nien, né  vers  l’an  468  avant  l’ere 
chrétienne , fe  dilÛngua  par  fon 
éloquence.  Il  fut  pliifieurs  fois 
exilé  de  fa  patrie,  & toujours  rap- 
pcllé.  Son  ftyle  étoit  fimple , Sc 
prefqu’entiérement  dénué  de  figu- 
res & d’ornemens.  Il  nous  rcfte 
de  lui  quatre  Difcours  qui  furent 
publiés  par  Guillaume  Cauterus , à 
Bâle  iç66,  in-fol.  Ils  fe  trouvent 
auffi  dans  les  Oratores  Graci  d’S. 
tienne  , i çyç , in  - fol. 

I.  ANDRADA,  ( Diego  de  Pay- 
vad*  ) d'une  des  plus  illuftres  é- 
milles  de  Portugal , fc  diitingua 
parmi  les  théologiens  de  l’iiniver- 
fité  de  Coïmbrc.  Le  roi  de  Portu- 
gal, Dont  Séhaftien , l’envoya  aà 
concile  de  Trente , où  ce  doâcnr 
parut  avec  éclat,  Il  mourut  en  1578. 
Nous  avons  de  lui  la  Wfenfe  du 
concile  de  Trente,  contre  Ckemnitz  f 
Defenfio  Tridentvue  Jidai , fj’c.  à 
Lisbonne  1578  ,in-4®.  qui  eft  rare. 
L’édition  d’Ingolftad  iç8o,in-8®. 
l’eft  beaucoup  moins.  Cet  ouvrage 
eft  bien  écrit,  & le  fixieme  livre 
qni  traite  de  la  concupifecnce , & 
4e  la  conception  immaculée  de  la 
Stc  Vierge,  eft  le  plus  curieux  & 
le  plus  intéreffant , par  la  diverfité 
des  nombreux  fentimens  que  l’écri- 
vain y rapporte.  Il  eft  auteur  d’un 
autre  bon  Traité  contre  le  même 
Çlsetmitz,  dont  l’édition  deVeuftÿ 
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1^64, in-4..  eft  peu  coinninne.  H 
a pour  titre;  Orthodoxa  Queftiones 
ttdvtrfus  Hareticos.  On  a encore  de 
lui  fept  vol.  de  Sermons  Portugais  , 
qui  ne  font  bons  que  pour  fon  pays. 
Il  pretenduit  que  les  anciens  phi- 
lofophes  ont  pu  fe  fauver  par 
une  connoiflance  vague  d‘un  Ré- 
dempteur : opinion  de  Zuingle  > 
à'Erafme  , de  Collins  , &c.  &c. 

II.  ANDRADA,  (Franqoisd’) 
hiltoriographede  rhilippe  JII,  roi 
d’Efpagne,  écrivit  VJIijîoire  de  Jean 
II J t roi  de  Portugal:  cet  ouvra- 
ge, fait  en  langue  Portugaife,  fut 
publiée  à Lisbonne  1Ç33,  in-4.  II 
étoitfreredu  théologien. 

III.  ANDRADA  , (Thomas  d’) 
nommé  dans  fon  ordre  Thomas  de 
Jéfus  , commenqa  la  réforme  des 
Augullins  déchauffés.  Lcfrere  Tho- 
mas fuivit  le  roi  dom  Séhaflien  , 
d ms  fa  malheureufe  expédition  d’A- 
frique. Les  Infidèles  renfermèrent 
dans  une  caverne  , où  il  compofa 
en  portugais  les  Souffrances  de 
Jéfus  : ouvrage  plein  d’ondion  , 
traduit  en  franqois,  en  t vol.  in- 
12.  is»  fœur  Tolandle  d'Andrada  , 
comtefie  de  Lignerez , lui  envoya 
de  l’argent  pour  acheter  la  liberté  ; 
mais  il  aima  mieux  s’occuper , dans 
les  fers , à confoler  les  Chrétiens 
qui  foulfcoient  avec  lui.  11  mourut 
l’an  I $$2,  en  odeur  de  fainteté. 

IV.  ANDRADA,  ( Antoine  d’) 
Jéfuite , miflionnaire  Portugais  , fit 
la  découverte  en  i<>24  du  pays  d« 
Cathai  & de  celui  de  Tibet , dont 
il  a donné  une  Relation.  Il  mourut 
en  1634. 

ANDRADA , Freibe. 

I.  ANDRE,(Saint)Apôtre,fre- 
le  de  S.  Pieire , naquit  à Betfaïde. 
Il  fuivit  d’abord  S.  Jean-  Baptijle , 
qu’il  quitta  eniuite  pour  s’attacher 
à J.C.  André  lai  amena  fou  frere 
Simon  ou  Pierre  , pécheur  comme 
lui.  Ils  fe  trouvèrent  aux  noces  de 
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Cana,  & Furent  témoins  du  prfri 
mier  miracle  de  J.  C.  Quelque  tems 
après  , le  Sauveur  les  ayant  ren- 
contrés qui  péchoient,  il  leur  pro- 
mit de  les  faire  pécheurs  d’hommes. 
Lorfque  J.  C.  nourrit  miraculeufe- 
ment  $000  perfonnes  , André  l’a- 
vertit qu’il  n’y  avoit  que  cinq  pains 
d’orges  & deux  poilTons.  Depuis  la 
mort  de  fon  maître  , on  ne  fait  rien 
de  certain  fur  ce  diîciple.  On  croit 
qti’il  prêcha  l’Evangile  à Fatras  en 
Achaic , & qn’il  y fut  martyrifé. 
On  ignore  quel  fut  fon  fupplice. 
L’opinion  commune  eft  qu’il  fut 
crucifié;  mais  elle  n’cft  pas  fondée 
fur  le  témoignage  des  anciens  hi£- 
toriens. 

II.  ANDRJÉ  , prétendu  Meffie., 
qui  fe  donna  pour  libérateur  des 
Juifs  du  tems  de  Ti-a/a».  Il  ranima 
leur  cnthoufiafme , qui  paroiflbit 
alToupi.  Il  leur  perfuada  qu’ils  fe- 
roient  agréables  au  Seigneur  , & 
qu’ils  rentreroient  enfin  viélorieux 
dans  Jérufalem , s’ils  exterminoient 
tous  les  Infidèles  dans  les  lieux  où 
ils  avoient  des  fynagogues.  Les 
Juifs  , féduits  par  fa  promefle  , 
maOTacrerent  ( dit  - on  ) plus  de 
220,000  perfonnes  dans  la  Cyré- 
naïque & dans  l’isie  de  Chypre  : 
Dion  & Esjibe  difent , que  non 
contens  de  les  tuer , ils  mangeoient 
leur  chair  , fc  faifoient  une  cein- 
ture de  leurs  inteftiiis,  & fe  frot- 
toient  le  vifage  de  leur  fang. 
Si  cela  eft  ainfi  , ce  fut , de  tou- 
tes les  confpirations  contre  le  genre 
humain  dans  notre  continent , la 
plus  inhumaine  & la  plus  épou- 
vantable , & elle  dut  l’être , puif- 
que  la  fuperftition  en  étoit  le 
principe.  , 

III.  ANDRE,  dit  de  Crète , par- 
ce qn’il  étoit  évêque  d’Aleria  en 
cette  isle  ; ou  le  Jérofolymitain  , pat,-, 
ce  qu’il  s’étoit  retiré  dans  un  mov 
nnftcre  dejérufalem  ; étoit  de  Dar 
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»as  , & mourut  en  720  , ou  félon  ftimeufe  Catanoifr.  ( Ca- 

d’autrcs  en  723. 11  a laiflTé  des  C«)«-  BANE.)  de  lavandière  , devenue 
mentaircs  fur  quelques  livres  de  gouvernante  des  princefles.  Cette 
l’Ecriture  , & des  Sermons.  Le  P.  femme  , jaloufe  du  crédit  de  frere 
Combefs  en  a donné  une  édition , Robert , & counoiflant  l’averfion  de 
ornée  d’une  traduction  en  latin  , Jeanne  pour  fon  époux  , prit  U 
dénotés,  & accompagnée  des  œu-  réfolutioii  de  le  faire  étrangler. 

Vrcs  de  S.  Amfhiloque  Si  de  Aletho-  Louis  , prince  de  Tarente , amant 
dius  i le  tout  imprimé  à Paris  en  de  Jeanne  , ( frayez  V.  Jeanne  ) 
1644,  in-fol.  , d’autres  princes  du  fang  , les  par> 

IV.  ANDRÉ  II , roi  de  Hon-  tifaus'  de  la  reine  , & , félon  quel- 
grie  , partit  pour  la  Terre-fainte  ques-uus  , la  reine  elle -même  , 
en  1 2 1 7.  Il  s'y  diftingua  par  fa  va-  eurent  part  à ce  meurtre  , exé- 
leur  , ce  qui  lui  acquit  le  furnom  cuté  en  134$.  ^ndré  n’avoic  encore 
de  Jérofolymitain.  C’ell  à ce  prince  que  1 9 ans. 
que  les  gentilshommes  Hongrois  VI.  ANDRÉ  de  Pife , ( André» 
doivent  la  chartre  de  leurs  privi-  da  Pifa)  fculpteur  & architefte, 
leges.  On  y lit  cette  claufe  : Si  moi  natif  de  Pife , comme  fon  furnom 
eu  mes  fuccejfeurs , en  quelque  tems  le  déCgne  en  1270  , fut  employé 
que  ce  fait , veulent  enfreindre  vos  à k conflruftion  de  divers  édifices 
frivilegts  S qu'il  vous  fait  permis , par  les  Florentins  , dont  fes  taleiis 
envertu  de  cettepromefe , à vous  êj  le  firent  tellement  chérir,  qu’ils 
i vos  defeendans , de  vous  défendre , lui  accordèrent  le  droit  de  bour. 
fans  pouvoir  être  traités  de  rebelles,  geoifie  & l’admirent  aux  charges  de 
C’étoit  mettre  les  armes  dans  les  la  république.  On  prétend  que  l’ar- 
Biains  des  fujets  ; & cette  daufe , fenal  de  Venife  fut  biti  fur  fes  def. 
Inutile  fous  un  grand  roi , pou-  fins.  Il  manioit  aulli  le  pinceau , 
voit  être  dangereufe  fous  un  prin-  étoit  bon  poète  , & excellent  mu- 
ce  foible.  André  fut  heureux  dans  ficien.  Il  mourut  à Florence  , âgé 
toutes  les  guerres  qu’il  entreprit , de  60  ans. 

OU  qu’il  foutint.  Il  mourut  l’an  VII.  ANDRÉ , ( Jean  ) né  à Mn- 
123  gello  près  de  Florence  , profef- 

V.  ANDRÉ  DK  Hongrie,  feur  de  droit  à Bologne,  mourut 
fils  de  Charles  II  roi  de  Hongrie , de  la  pelle  dans  cette  ville  en 
époufa  Jeanne  I reine  de  Naples , 1348*  On  a de  lui  des  Commen- 

fa  confine.  André , iiéavec  un  natu-  taires  fur  les  Clémentines , 1471  in- 
rel  groQîer,  que  l’éducation  Hon-  fol. , Mayence  &Lyon,  1^73;  fur 
groife  n’avoit  pas  corrigé , ne  put  les  fix  livres  des  Décrétales , Ma- 
jamais  fe  faire  aimer  de  fa  femme,  yence  iqqq , in-fol.  & Venife  iqsi 
' Ce  prinee  vouloit  être  maître , & in-fol.  11  profefla  pendant  45  ans 
Jeanne  prétendait  qu’il  fût  feule-  le  droit  canon  à Pife  , à Pâdone, 
ment  le  maride  la  reins,  fans  pren-  & fur-tout  à Bologne.  Il  eut  de 
dre  la  qu  dité  de  roi.  Un  frere  Ro-  fon  mariage  deux  filles.  L’aînée 
bert,  francifeain  , qui  vouloit  faire  âppellée  A’iwrWa  , & mariée  à Jean 
tomber  toutes  les  dignités  de  l’é-  Cii/derfn  , étoit  fi  bien  inftruite  dans 
tat  fur  les  Hongrois , ne  contribua  le  droit , que  lorfqne  fon  pere  étoit 
pas  peu  à entretenir  la  défnnion.  occupée  , elle  donnoit  les  leçons  à 
Il  gouvcmolt  André  ; Jeanne  étoit  fa  place  ; mais  elle  avait , dit-on  , 
CüJifcilléa  , de  fon  coté  , par  la  la  précaution  de  tirer  Un  rideau  ' 
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devant  tlie  , de  peur  que  fa  beauté 
ne  donnât  des  diltraâions  aux  éco- 
liers. C’eft  ch  Ton  bnnneur  que 
J-  André  intitula  fou  Commentaire 
fur  les  Décri.  tal, CS  , Novtilit. 

VIII.  ANDRE  , (Jean)  fut  fecré- 
tairedela  bibliothèque  du  Vatican  , 
fous  Paid  & Sixte  IV.  Le  premier 
le  chargea  de  veiller  aux  éditions 
qui  fe  feroient  fous  Conrari  Sveg- 
ttbeym  & Arnoml  Patmartz  , qui 
tenoient  d'apporter  à Rome  la  nou- 
velle invention  de  l'imprimerie.  Il 
tevoyoit  les  manuferits , compofoit 
les  épltrcs  dédicatoires  & les  pré- 
fices , & corrigeoit  même  les  épreu- 
ves. Le  cardinal  de  Ctifa , fon  an- 
cien condifcipic , lui  fît  donner  l'é- 
vêché d’Accia  dans  l'isle  de  Corfe  ) 
&le  pape  Paul  II  le  nomma  enfuite 
à celui  d’Aleria  dans  la  même  isle  , 
où  il  mourut  eu  1493.  On  a de  lui 
pliificurs  éditions  de  livres  anciens , 
de  Tite-Live ,d'Aulu~Gelle , 1469  , 
Rome , in-folio  ; des  Epîtres  de  S. 
Cyprieni  des  Herodoti  Hijloriie  , 
1475  ; des  œuvres  de  S.  Léon  i de 
Strabon  , Venife , 1472  , in-fol.  11 
a ^it  aulli  quelques  ouvrages  Je 
jurîfprudence. 

IX.  ANDRÉ  DEL  Saetû,  na- 
quit i Florence  en  1483  , d’un  tail- 
leur d'habits.  François  I , fous  le 
icgne  duquel  il  vint  en  France , vou- 
lut arrêter  ce  peintre , qu’il  vifitoit 
fouvent  dans  fon  attelier  i mais  la 
femme  le  rappelloit  en  Italie.  Fran- 
çois /lui  fit  promettre  de  revenir 
avec  fa  famille  , lui  donna  de  l’ar- 
gent pour  acheter  des  tableaux  ; 
mais  André  l'ayant  dilSpé  n’oik 
plus  reparoitre.  On  loue  fon  co- 
loris , les  agrémens  de  fes  têtes , 
la  correâion  de  fondeflin,  ladéli- 
tatelTe  de  fes  draperies;  mais  on 
lui  reproche  un  air  froid  & uni- 
forme. 11  mourut  en  1 $30.  Un  des 
principaux  taiens  d'André  dtl  Sarto , 
étoit  de  copier  fi  fidellcioeut  les 
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tableaux  des  grands  maîtres  , qpê 
tout  le  monde  s'y  trompait.  Sa  co- 
pie du  portrait  de  Léon  X par  Ra- 
phaël, fut  prife  pour  l'original  par 
Jules  Romain  , quoique  ce  peintre 
en  eût  fait  les  draperies. 

X.  ANDRÉ  , (Jean  } né  à Xa- 
tiva  dans  le  royaume  de  Valence , 
étoit  fils  d’un  alfaqni , & alfaqui 
lui-même.  Il  quitta  la  feéle  de  Ma*- 
homet  pour  la  religion  de  J.  C.  en 
14S7,  Si  requt  l'ordre  de  prêtrife» 
Il  publia  , après  fa  converfion  , I« 
Confufion  de  la  Seéle  de  Afahomrt  , 
Séville  1537,  in-g.  traduit  de  l'cf- 
pagnol  en  diverfes  langues.  Nous 
en  avons  une  verfion  franqoife  fuf 
l’italien  , par  Gui  le  Febvrt  de  la 
Eoderie  , en  1574.  Ceux  qui  écri- 
vent contre  le  Mahométifmc,  peu- 
vent y puifer  des  chofes  utiles. 

XI.  ANDRÉ  , (Jacques)  dit 
Schimdelin  ,c’cft-à-dirc , Maté* 
chai , parce  que  fon  pere  l’étoit  t 
chancelier  & refteur  de  l'univer- 
fité  de  Tubingen  , naquit  dans  Id 
duché  de  Wittemberg  en  1528.  It 
apprit  d’abord  le  métier  de  char- 
pentier ; mais  on  le  tira  de  fa  bou- 
tique , pour  lui  faire  étudier  la  phi- 
losophie , la  théologie  & les  langues. 
11  s’illuftra  dans  le  parti  Luthérien  , 
unit  les  princes  de  la  confel&oa 
d’Ausbourg . & fut  employé  par 
plufieurs  d’entr’eux.  Il  mourut  ea 
1590.  Son  ouvrage  le  plus  conna 
ell intitulé  : Delà  Concorde 

in-4.  ün  dit  que , fur  la  fin  de  fes 
jours  , il  fut  éclairé  fur  la  faulTeté 
de  fa  religton , & qu’il  embraifa  la 
véritable.  Mais  les  Protefians  nient 
le  fait. 

XII.  ANDRÉ , ( Valerc)  naqiut 
dans  le  Brabant  en  tf88.  U pro- 
fefla  le  droit  à Louvain  , & eut  la 
direâion  de  la  bibliothèque  de  Tunt- 
verfité.  Sa  Bibliothequa  Belgica  de 
Beli^is  vità  fcriptifque  Claris , palfa 
a ce  raifojt  pour  un  des  meilleuts 
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'•üirrign  qu’on  ait  doitnés  en  ce 
genre  ÿ il  auroit  pu  néanmoins  re- 
trancher quelques  minuties  & cor- 
riger quelques  inexaétitudes.  Il  la 
publia  en  1643.  On  l’a  depuis 
réimprimée  eu  1739»  a vol.in-4. 
avec  des  additions.  Il  vivoit  encore 
eu  i6fS. 

XIII.  ANDRÉ,  (Yves-Marie) 
né  en  167$ , à Chàteaulin  dans  le 
komté  de  Cornouailles , contrée  qui 
alété  la  patrie  du  pere  Hardouin 
6t  du  pere  Bougeant , entra  comme 
eux  chez  les  Jéfuites.  La  chaire 
de  profefleur  royal  des  m théma- 
tiques le  fixa  à Caen  : il  remplit 
ee  poRe  avec  autant  de  fruit  que 
d'applaudiflement  , depuis  1726 
iufqu’en  17 $9.  Il  étoit  pour  lors 
âgé  de  84  anS)  & c’ étoit  bien  le 
tenls  de  prendre  du  repos.  Sa  vie 
laborieufe  fe  termina  le  s6  Février 
1764.  La  uature  l’avoit  doué  d’un 
tempérament  heureux,  & il  le  con- 
ferva  par  l’uniFormité  de  fa  vie 
‘Si  par  la  gaieté  de  fon  caraâere. 
Aucun  genre  de  littérature  ne  lui 
étoit  étranger  : il  avoit  réuffi  dans 
la  chaire  : il  avoit  fitit  des  vers 
pleins  de  grâces  i mais  il  eft  prin- 
eipalement  connu  par  fon  Ejfai 
Jur  le  Beau  , dont  on.a  donné  une 
nouvelle  édition  dans  le  recueil 
de  Tes  ouvrages  en  1766  , j vol. 
in.i2.  Ce  livre,  plein  d’ordre  & 
de  goût  , olfre  de  la  nouveauté 
dans  le  fujet,  de  la  noblcife  dans 
1a  diâion , & aflez  de  force  dans 
.le  raifonnement. 

XIV.  ANDRÉ  , ( le  Maréchal 
de  St.  ) Voyez  Albon. 

ANDRÉ,  (l’Ordre  de  chevalerie 
de  St.  ) Voyez  fon  origine  à l’arti- 
cle de  jACtiUES  IV,  roi  d’EcolTe. 
Il  ne  faut  pas  confondre  cet  or- 
dre avec  celai  que  Pierre  le  Grand 
Fonda  en  RoBie  au  rctoiu:  de  fes 
voyage^. 
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XV.  ANDRE , ( le  petit  Pere  ) 
Voyez  I.  Boulangea. 

XVI.  ANDRÉ  CORSIN,  Voyez 
ce  dernier  mot. 

ANDREINI , ( Ilàbelle  ) née  à 
Padoue  , & de  l’académie  des  /»- 
tenti  de  cette  ville , fut  la  plue 
célébré  comédienne  de  fon  tems. 
Après  avoir  brillé  quelques  années 
fur  les  théâtres  d’Italie , elle  vint 
en  France , où  elle  ne  fe  fit  pat 
moins  diltinguer  par  la  fâgelTe  de 
là  conduite , qu’admirer  par  fes 
talens  , qui  ne  fe  bornoient  pas  à 
ceux  du  théâtre.  Elle  étoit  en  mê- 
me tems  auteur , & s’exerqa  avec 
fuccès  en  dilFérens  genres  d’ouvra- 
ges. On  a d’elle  des  Somets,  des 
Madrigaux,  une  Pafiorale , &c.  Sic. 
Elle  mourut  â Lyon  en  1604  d’une 
iàufle  couche , à 42  ans.  Le  corps 
municipal  de  cette  ville  honora  là 
fépnlture  par  des  marques  de  dif- 
tinftion , & fon  mari  ( Pierre  Franq. 
AndreIni  ) lui  fit  une  épitaphe 
où  il  célébra  fes  talens  ft  fes  vertus. 
On  a de  lui  le  Bravure  del  CapitoM 
Spavento  , Venife  1607,  in-4.  tra* 
duit  en  François,  Paris  i6og,  in-ia. 
Il  ne  le  faut  pas  confondre  avec 
Jean-Baptifle  AndreiNi,  auteur 
d’un  grand  nombre  de  Pièces  de 
théâtre , qui  ne  font  ni  trop  bonnes  f 
ni  trop  rares.  On  recherche  ce- 
pendant fon  ./f  dame , Milan  1613, 
in-4.  parce  qn’on  prétend  que 
Milton  a pris  l’idée  de  fon  Para- 
dis perdu  dans  cette  tragédie.  On 
a encore  A'Andreini  , trois  Traités 
en  faveur  de  la  comédie  & des 
comédiens , publiés  à Paris  en  162$; 
ils  font  fort  rares. 

ANDRELINUS , Ç Publias  Fatf. 
tus  ) naquit  à Forli , ville  d’Italie. 
Il  fut  honoré  à 22  ans  de  la  cou- 
ronne de  laurier , que  l'académie  de 
Rome  donnoit  à ceilx  qui  avoieut 
remporté  le  prix.  Ce  poète  Latin 
vint  à Paris  fous  le  régné  de  Char- 
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les  yill  1 & fut  profetfeur  de  belles 
lettres  & de  mathématiques  dans  le 
college  dermiivcrlité.  11  fc  doniioit 
le  titre  de  pocte  du  roi  & de  la 
reine  , Louis  XII  & Anne  de  Hre- 
tagne.  On  a de  lui  pluficurs  ouvra- 
ges poétiques  , tous  viiidcs  de  cho- 
fes  & remplis  de  mots  , comme  font 
la  plupart  des  vers  de  college.  Ses 
différentes  pcéjies  ont  été  impri- 
mées in-4.  & in-S.  fépartmcnt, 
depuis  1490  jurqu'en  IS19;  &dans 
Delicût  Poetarum  Italerum.  Ses 
produftions  en  profe  ne  font  pas 
plus  ellimées.  Il  mourut  en  i$lg. 
Ses  mœurs  n'étoient  pas  trop  pures , 
fi  l’on  en  croit  Erufme.  Les  décla- 
mations auxquelles  il  s'abandonna 
contre  les  théologiens  eatholiques  , 
prouvent  que  ce  rhéteur  n’étoit  pas 
philofophe. 

ANDRIEU,  Voy.  Dandrieu. 
ANDKISCUS  , homme  obfciir, 
de  la  ville  d'Adramifie  dans  l’Afie 
. mineure  , fe  dit  fils  de  Perfée  , roi 
de  Macédoine , parce  qu’il  lui  ref- 
femblüit  beaucoup  par  la  taille 
& par  le  vifage.  Cet  impofteur 
l'ayant  perfuadé  aux  Macédoniens , 
il  fc  mit  à la  tète  de  leur  armée , 
& vainquit  Juventius  , préteur  de 
la  république  dans  la  Macédoine. 

Citcilius  Metellsis  marcha  contre 
cet  aventurier,  le  défit,  & en  or- 
donna fon  triomphe , vers  l’an  148 
avant  J.  C.  Deux  autres  féditieux 
voulurent  relever  le  parti  de  cet 
ufurpateur  ; mais  ils  eurent  le  mê- 
me fort  que  lui.  Le  fénat  mit  alors 
la  Macédoine  au  nombre  des  autres 
proviaces  Romain2i.>- 1- 

ANDROCLË'E , fille  d’Antipène 
de  Thèbes , fe  dévoua  avec  fa  Iccur 
Alcss  pour  le  falut  de  fa  patrie.  La 
guerre  s’étant  allumée  entre  les 
Thébains  &lesOrchoméniens , l’o- 
racle fut  confulté  } il  répondit  que 
la  viéloire  feroit  pour  les  Thé- 
bains , fi  celui  qiü  éteient  du  fang 
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„ le  plus  noble,  vouloit  fe  fscrifier 
„ pour  le  falut  de  Tes  concitoyens.  « 
La  nailfancc  A' Antipim  l’emportoit 
fur  celle  de  tous  les  autres;  mais  ce 
mauvais  patriote  refufant  d’étre  la 
victime  du  bien  public  , Tes  deux 
filles  Aniroclée  & Alcis  s’y  réfo- 
lurent  & s’immolèrent  courageu- 
fement.  Les  hnbitans  de  Thèbes , 
en  reconnoillance  d’un  fervice  fi 
Cgnalé  , leur  firent  drelftr  , dans 
le  temple  de  Diane  d’Euclic  , la 
figure  d’un  lion  , qu' Hercule  con- 
làcra  d fon  hqnncur. 

ANDROGEE , fils  de  Minas  II, 
roi  de  Crète,  vivoit  l’an  lî  56  avant 
J.  C.  Quelques  jeunes  gens  d’A« 
thènes  & de  Mégare , fichés  de  ce 
qu’il  leur  cnlevoit  tous  les  prix  des 
jeux  Olympiques  , attentèrent  à fil 
vie.  Minas , pour  venger  ce  meur- 
tre , alTiéga  Athènes  & Mégare , St 
obligea  les  habitans  de  lui  envoyer 
tous  les  neuf  ans  fept  garqons  & 
fept  filles , qu’on  fiaifoit  dévorer 
par  le  .Mhiotaurc.  Théfée  les  délivra 
de  ce  tribut  odieux. 

I.  ANDROMAQUE  , fille  d’& 
chian  roi  des  Cilîciens  du  mont  Ida  , 
époufa  en  premier  lieu  HeÜor  prin- 
ce T royen , qu’elle  ainta  d’un  amour 
tendre.  En  ayant  été  malheureufe- 
ment  privée  par  Achile  qui  le  tua 
dans  un  combat  fingulier  , elle  vit 
bientôt  tomber  & réduire  en  cen- 
dres fa  ville  dont  il  étoit  l’unique 
appui,  &fut  livrée  au  fils  de  fon 
meurtrier  , à Pyrrhus , qui  la  forqa 
de  lui  donner  fa  main.  Enfin  elle  eut 
pour  troifieme  époux  Helenus , frere 
de  fon  premier  mari , avec  qui  elle 
mena  une  vie  allez  trille  fur  le  trône 
d’Ëpire , ne  pouvant  oublier  fon 
cher  HeHor.  Elle  eut  de  celui-ci 
Ajlyauax,  Malajfus  du  fécond , & 
Cejlrinus  du  dernier.. .facine  fit  cou- 
jer  bien  des  larmes,  en  traitant  ce 
fujet  ; & fa  piece  accueillie  avec 
t.anfport  comme  un  thcf-il'œuvre 
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en  tm  çenrc  nouveau , annoni^  aux 
amateurs  de  la  Mufe  tragique  le  fuc- 
cetleiir  & le  rival  de  Corneille. 

I ir.  ANDROMAQUE  de  Crète , 
médecin  de  J’empereur  N'érm  , eft 
moins  coniiu  par  ce  titre  que  par- 
l’invention  de  la  thériaque,  qu’il 
chanta  en  ver»  Grec»  élégiâques, 
adrelTés  à Néron.  Moïfe  Charras  pu- 
blia une  traduâion  de  ce  poème 
curieux  en  i66g.in-ii.  Anirotnaque. 
introduifit  un  nfage  inconnu  avant, 
lui  en  prenant  le  titre  d'Archiater  t, 
oupremier  Médecin det  empereurs.' 

ANDROMEDE,  fille  de  Céphée 
& de  CaJ/iope , pour  s’étre  vantée, 
d’être  plus  belle  que  les  Néréides 
fut  attachée  par  elles  fur  un  rocher , 
où  un  monltr:  marin  devoit  ta  dé- 
vorer. Pttfée  la  délivra  & devint 
fon  époux. 

I.  ANDRONIC  I , Comnine  ,eut 
pour  pere  Jfmc  Comnine , troifieme 
fils  d' Alexis  I.  Il  avoit  fervi  avec  dif* 
tinâion  fous  Manuel  Comnine , qui 
le  fit  mettre  aux  fers  pour  crime 
de  rébellion.  Ayant  recouvré  fa 
liberté  & fes  premières  dignités , il 
enleva  l’empire  ^de  .Conitantinople 
d Alexis  //,  fon  pupille  , qu'il  fît 
étrangler  en  Il  commenqa 

fan  règne  par  des  cruautés  inouies 
contre  les  habitans  de  Nicée.  Au 
fiege  de  Pruze,  il  fc  dift|ngua  par 
des  inhumanités  encore  plus  ùngu* 
Jieres.  11  faifoit  couper  aux  uns  les 
pieds  ou  les  mains , ou  crever  les 
yeux  ; & il  s’amnfoit  fur  d’autres , 
en  ne  leur  coupant  qu’un  pied  ou 
une  nsain , ou  en  ne  leur  arrachant 
qn’un  œil.  Sqs  fujets  indignés  qu’il 
fouillât  la  majeilé  du  trône  par  ces 
.barbaries  , tranfporterent  la  cou- 
’ronne  fur  la  tête  d'Ifaac  Lange, 
Andronic  prit  la  fuite  ; mais  le 
peuple  l’ayant  atteint , le  lia  à un 
poteau  dans  la  grande  cour  du 
palais  , & lui  rendit  ce  qu"il  avoit 
'fait  aux  autres.  On  lui  briia  les 
Tenté  1. 
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dents  , ou  lui  arracha  les  cheveux, 
on  le  pendit  par  les  pieds  j'  on  le 
mutila  ; enfin  des  foldats  italiens 
le  percerent  de  plufieuFs  coups  & 
mirent  fin  à fes  toiirmcns  l’an  de 
.léfiiS-Chrift  iigç.  Ce  prince  avoit 
de  l'éloquence.  Il  'diminua  les  im- 
pôts ; mais  l’inhumanité  eft  un  vice , 
qui  feul  peut  faire  qnhiier  les 
plus  grandes  qualités  , fur -tout 
dans  les  princes. 

ir.  ANDRONIC  U,Paléologue^' 
né  en  ta 58  de  AJicbel  Vlll , fuc» 
céda  à fon  pere  en  Décembre  tî8a. . 
Son  regne  eft  célébré  par  les  in- 
vafions  des  Turcs  dans  l’empire  ; 
il  leur  oppofa  les  armés  des  Ca- 
talans , qui  firent  encore  plus  de  ’ 
«légats  que  les  Mufulmans.  ^jdro-’ 
nie  , côiinoilTant  fa  foiblc[î<.'  af-„ 
fücia  au  trône  fon  fils  ainé  Atichel'' 
tX  en  iî94.  Ce  prince  étant  mort 
eni  3:6',  Andronic  le  Jeune  {an  fils^ 
partagea  l’autorité  avec,  fou  aïeul , 
qui  le  contraignit  'par  fes  m'ànie-  ‘ 
reS  dures  à fe  tévoftef.  Il  fe  ren- 
dit’ maître  de  Conftantinoplc  en”* 
Mai  13S8  , titdefcendre  Aildronie 
le  Pieux  du  trône  , & lui  donna  le  * 
palais  impérial  pour  prifon  : l’em- 
poreur  détrôné  aima  mieux  s’en-, 
fermer  dans  un  monaftere , oh  il- 
finit  fes  jours  en  iqqi'.  Ce  prince* 
avoit'  qneiquc»  vertus  & beaucoup 
plus  de'défants.  Crédule,  timide,) 
Irréfolu , il  devint  le  jouet  des  ecclé- 
fiaftiques  , qui  fe  fervirent  de  fon 
nom  & i'ouvent  de  £011  pouvoir  pour 
fomenter  leurs  cabales  & leurs  dif- 
putes.  Il  chargea  fon  peurfe 
pots  pour  acheter  la  paix.  Il  altéra 
tellement  la  monnoie,  qu’elle  n’eut 
plus  de  cours  chez  les  étrangers  ; 
ce  qui  fit  tomber  le  pommerce  & 
languir  l’empire.  EnfiH,ei\.lailïànt 
dépérir  la  marine,  il| donna  lieu 
aux  Génois  & aux  Vénitiens  de 
faire  des  «lefeentes  jufqu’an  port 
de  C.  P.  & à d’autres  natioiu  de 
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faire  des  iiicurfions  dans  la  ThrilM. 

Il  étoit  d’ailleurs  pieux,  fniçal,  af< 
fidn  au  travail , & ami  des  làvans. 

III.  ANDRONIC  III,  FaUolo. 
fue , ( ou  Andronic  le  Jetme  ) peÜN 
Sis  du  précédent,  eut  les  vertus  de 
fon  aïeul  & beaucoup  plus  de  talons. 
Guerrier  habile , protefteur  de  l'in- 
nocence , pere  de  fou  peuple  , il 
diminua  les  impôts  & fut  acceffible 
dans  tous  les  temsau  pauvre  comme 
att  riche.  Malgré  fa  valeur  , il  ne 
put  empêcher  les  progrès  des  Turcs , 
qui  s’approchèrent  de  Conftantino- 
ple',  en  transférant  le  fiege  de  leur 
nlonarchie  , de  la  ville  de  Pnizc , 
dans  celle  de  Nieée.  Une  fievre 
maligne  enleva  cc  prince  à fes  fujets_ 
qui  l’adoroient , en  Juin  1341.  Il 
avoit  4î  ans , & en  avoit  régné  fcul 
environ  13.  ( f'byez  Jean  V.  Ctat- 
tacuziiit  ).  L’abbé  Lettglet  dans  fes 
principes  de  Püijloire  , l’appelle 
mal  - à - propos  Andronic  II. 

IV.  ANDRONIC  IV,  PaUologut , 
fils  ainé  de  l’empereur  Jean  F,  fut 
aflbcié  par  fon  pere  à la  puififance 
fonveraine  vers  l’an  13ÇÇ.  Ce  prin- 
ce, d’un  caraélere  perfide , d’iinef- 
prit  inquiet , voulut  détrôner  fon 
pere  , qui  lui  fit  d’abord  crever  un 
ail , & qui  l’obligea  enfnite  de  re- 
noncer à l’empire  en  1375  & de 
céder  fes  droits  à fon  frère  Ala- 
miel.  Aptèf  fon  abdication , il  finit 
ebfcurément  fes  jours  dans  le  lieu 
•it  il  avoit  été  exilé. 

V.  ANDRONIC  deCyrrhes’, 
aftronome  à Athènes,  fit  bâtir  en 
marbre  une  tour  oâogonc , & gra- 
ver  fur  chaque  côté  des  figures  qui 
lepréfentoient  les  huits  vents  prin- 
cipaux. Un  Triton  d’airain  , tour- 
nalit  fur  fon'  pivot  une  baguette  à 
la  main,  la  fixoit  fur  le  vent  qui 
fouffioit.  Les  coqs  de  nos  clochers 
font  veniK  de  - là.  Vitruve  rap- 
parte  ainfi  Ifs  4^  ce^ 
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défignés  par  Andronic  : Solaaus  f 
Earus , Aufier  , Africus  , Fammiut , 
Corw , Septentrio  & Aquilo. 

VI.  ANDRONIC,  (ZiwM  An- 
âronicus  ) le  plus  ancien  poète  co* 
itiique  Latin  , floriflbit  fous  le  con. 
fulat  de  Claudius  Centon  , l’an  S40 
avant  J.  C.  St  première  piece  fut 
repréfèntée  alors.  Les  auteurs  dahi 
le  berceau  de  l’art  dramatique  , 
montoient  fur  des  tréteaux  , ft 
jouoient  eux -mêmes.  Andronic  s'é- 
tant enroué  en  répétant  fes  vers  , 
les  fit  réciter  par  un  efclave:  ce 
fut  l’origine  de  la  déclamation  en- 
tre deux  aéleurs.  Ce  qui  nous  refte 
des  pièces  à' Andronic  , ne  nous 
fait  pas  regretter  ce  qui  en  a été 
perdu.  Son  ftyle  étoit  groffier  , 
ainfi  que  fon  fiecle.  On  trouve 
quelques  - uns  de  fes  fragmens  daai 
les  Comici  Latini  , Lyon  1603  , ou 
I.eyde  16205  & dans  le  Corpus 
Poitanm. 

VII.  ANDRONIC , commandant 
des  armées  A'Antiochus  Epiphanes 
dans  la  Judée , fit  alfaffiner  en  trahi- 
fon  lefouverainfacrificateur  Ontasi 
mais  la  mort  de  ce  falnt  homme 
fut  vengée  par  Antiochus  , qui 
fit  tuer  Andronic  dans  le  même 
lieu  où  il  avoit  commis  le  meurtre, 
l’an  166  avant  J.  C. 

VIII.  ANDRONIC,  de  Rhodes  , 
philolbphe  Péripatéticien  , vivoit  à 
Rome  du  tems  de  Cicéron,  63  ans 
avant  Jéfus  - Chrift.  Il  fit  connot- 
tre  le  premier  dans  Rome  les  ouvra- 
ges à'ÂriJlote  , que  Sylla  y avoit 
apportés.  On  trouve  Andronici  Rho- 
dii  éJ  Ethicortmt  Nichomacbeomm 
Paraphrajis , grec  & latin  , Cam- 
bridge, 1679  , in- 8*.  qui  fe  joint 
aux  Auteurs  cwn  notis  variorum. 

' IX.  ANDRONIC , parent  de  S. 
Paul , & compagnon  de  fes  liens.  Il 
étoit  confidéré  parmi  les  Apôtres, 
& avoit  embralTé  la  fui  de  J.  C. 
avant  S.  Paul,  On  dit  qu’il  fouSrit 


And  ^ ANE  19Ç 

le  martyre  à Jérufalem,  avec pofle  de  deux  autres  médecins;  il 

fa  femme.  en  fit , de  concert  avec  fes  con- 

X.  ANDRONIC,  chef  de  la  freres,  un  répertoire  ijiii  ne  pou- 

ie&e  des  Afidrùniciens , avoit  adop-  voit  être  utile  qu’à  eux.  Cet  ou- 
té  les  erreurs  des  Se'vénens.  Ces  vra^e,  livre  à la  faculté,  alloitmou- 
fedaires  croyoient  que  la  partie  rir  , lorfque  l’abbé  des  Fontaines 
fupérieiire  des  femmes  étoit  l’on-  le  relTufcita  vers  l’an  1734.  Nous 
Vrage  de  Pieu,  & la  partie  infé-  avons  d'Andry;  I.  Un  bon  traité 
jieure  l’ouvrage  du  Diable.  De  la  génération  des  Fers  dans  le 

XI.  A N D R O N I C de  Theflalo-  Corps  humain,  in-is.  II.  Un  autre 

nique  , un  des  favaus  qui  fe  réfu-  intitulé  : L' Orthopédie  , ou  t'Art  de 
'gierent  en  Italie  après  la  prife  de  prévenir  £éf  de  corriger  dans  les 
Conftantinoplc , eufeigna  la  langue  enfant  les  difformités  du  corps.  III. 
grecque  à Rome,  à Florence  & à Traité  des  Aliment  du  Carênte,iji^, 
Paris  , du  teins  de  Lof^  XI.  II  3 vol,  in-ia.  IV.  Remarques  fitrlct 
mourut  en  1478.^.  Saignée , la  Purgation  ^ la  Boiffont 

ANDROUET  DU  Cerceau  , 1710,  in-is.  V.  Le  Préénnnence 
( Jacques  ')  fameux  architede  de  la  de  la  Médecine  fur  la  Chirurgie  , 
fin  du  feizieme  ûecle  , eft  auteur  de  in-13,  1728,  &c.  Il  mourut  ea 
plufieurs  ouvrages  fur  fou  art.  11  1743,  dans  un  âge  avancé, 

donna  les  delTcins  de  la  grande  gale-  ANEAU , ( Barthelémi  ) poète 
lie  du  Louvre.  Le  Pont- Neuf,  les  latin  & françois  , natif  de  Bourges  , 
Hôtels  du  Sully,  de  Mayenne  , des  fut  principal  du  college  de  la  Tri- 
Fermes,  de  Carnavalet,  ôic.  &c.  nité  à Lyon.  £01565,  une  pierre 
font  de  lui.  Il  mourut  dans  les  pays  fut  jettée,  d’une  fenetre  de  ce  col- 
étrangers,  où  il  s’étoit  retiré,  pour  lege,  fur  le  prêtre  qui  portoit  le 
exercer  plus  tranquillement  la  re-  S.  Sacrement  en  proceffion  le  jour 
ligion  calvinifte  qu’il  avoit  em-  de  la  Fetc- Dieu:  les  Catholiques  , 
bralTée.  Ou  a de  lui:  I.Son.4rd)»-  irrités  de  cette  adion , entrèrent 
ieéhtre,  1559,  in-fol.  réimprimée  fur  le  champ  dans  le  college,  & 
depuis.  II.  Les  plus  excellent  Bâti-  ayant  trouvé  Ane  au  , qu’on  regar- 
mens  de  France , 1576.  III.  Leçons  doit  comme  tin  Calvinifte  fecret  , 
de  PerfpeÜive  , Paris  1576,  in-fol.  l’aflbmmerent  & le  mirent  en  pièces. 

AND  R Y,  ('  Nicolas  ) d’abord  On  a de  lui  des  C‘-ants  - Royaux  ; 
profeflTeur  de  philofophie  à Paris  au  un  Myjlere  de  la  Nativité,  1559  , 
•ollege  des  Graffins  , enfuite  au  in -S.  Lyon  ntarchcmd,  ùttyre  fnal 
college  royal , & doyen  de  la  fa-  qoife  1541 , in-i6  ; & plufieurs  au- 
eulté  de  médecine  , travailla  fur  très  ouvrages  en  vers  en  profe.  Les 
Ipn  art  avec  quelque  fuccès.  On  a curieux  recherchent  fon  Alccior , 
de  lui  plufieurs  ouvrages  de  littéra-  ouïe  Coq,  biftoire  fabuleufe , Lyon 
turc,  qui  ne  lui  ont  pas  furvécu.  1560,  in-8. 

Il  eft  autant  des  Sentiment  de  ANFINOMUS  Sf  ANAPIAS. 
Cléarque  fur  les  Dialogues  d’Eu-  Lorfque  dans  une  des  antiques  érup- 
doxe  de  Philaute. . . Ce  médecin  tiens  du  Mont -Etna,  qui  détruifi- 
avoit  un  caradere  aigre  & porté  à rent  Catane  en  Sicile , la  lave  arden- 
la  fatyre.  D eut  des  démêlés  très-  te  inondoit  la  ville,  & que  chacun 
vifs  avec^  Hecques  fur  la  faignée.  des  malheureux  babitans  empor- 
Ayant  été  aifocié  à la  compagnie  toient  leurs  effets  Jes  plut  pré- 
à\x  Journal  des  Savant,  dipvxsssom-  eieux  ; deux  freres  «pulens.  né- 
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fligcrent  toutes  leurs  richeflTes , & 
fe  fauverent  de  rembrâfcmeitt  , 
emportant  fur  leun  épaules  leurs 

Îiarcns , que  le  grand  âge  rendait 
nhabiles  à là  fuite.  Ariftott , Sént- 
nue  , Strabon  , &c.  ajoutent  que , le 
Feu  refpcâant  ceS  piéutc  cnfans , les 
épargna;  tandis  que plufieurs autres 
qui  avoient  pris  la  même  route 
qu’eux , furent  confumés.  Ces  deux 
f reres  fe  font  rendus  fi  fameux  par 
cet  exploit , que  Syracufc  & Catane 
fe  difpiiterent  l’hOnneur  de  leur 
hvoir  donné  le  jour , & ces  denx 
‘ villes  dédièrent  à l’envi  des  temples 
à la  Piété  Filiale  en  mémoire  de 
fcet  événement. 

ANGE  , Fiyez  LANGE. 

‘ I.  ANGE  DE  Clavasio  , Frân- 
çifcain  Génois  , mort  â Coni  en 
'Piémont  , l’an  1495  , cft  auteur 
d’une  fomme  de  cas  de  ceiifcience  , 
appellée  de  fon  nom  Summa  Ange- 
' ■ lica , Venife , 1487  , in^-fol.  Il  avoit 
• fait  auffi  un  Traité  des  reftitutions  , 
& un  autre  intitulé  : V Arche  de  la 
Foi.  Benoit  XIV  a approuvé  le 
culte  qu’on  rendoit  à ce  làint  reli- 
gieux. 

- II.  ANGE-ROCCA , V.  Rocca. 

• III.  ANGE  DE  S.  Joseph, 

• ( le  P.  ) Carme  déchauflë  de  Tou- 
hmfe,  dont  le  vrai  nom  étoit  la 
' Brojfe , rcfta  long-tems  dans  la  Pcrfe 
en  qualité  de  miflionnaire  apofto- 
‘liqoe  : le  libre  féjour  qu’il  lit  dans 
' ce  royaume  -,  lui  donna  lieu  d’en 
apprendre  la  langue.  Cette  con- 
iioifTance  l’engagea  d’entreprendre 
' Aïne  traduârion  lâtine  de  la  Phar- 
macopée Perfane , qui  vit  le  jour  à 
■ Paris  en  168I,  in-8®.  Il  y a eii- 
"core  de  lui  , Gazophyiaciuin  lingu* 
Perfarum , Amfterdam  i684>in-fol. 

* Il  y explique  les  termes  en  latin  , 
en  franqois  & «n  italien  , pour 
' que  fon  livre  pût  être  d’un  ufage 
' général  aux  nations  les  plus  éclai- 
‘rées  de  l’Europe.  Cet  ouvrage  «il 
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recommandable  par  la  judeife  dn 
remarques , & par  divers  traits  hif- 
toriques  qui  y font  femés.  L’au- 
teur avoit  été  provincial  de  fon 
ordre  en  Languedoc , & mourut  i 
Perpignan  en  1697. 

IV.  ANGE  DE  Ste-Rosalie, 
Auguilin  déchauiTé  & favant  gé- 
néalogifte , naquit  A Blois  en  l6yf , 
& mourut  â Paris  eii  1726.  II  pré- 
paroit  une  nouvelle  édition  de 
VHiftoire  de  la  Mtûfon  de  France  (éf 
des  grands  Officiers  de  la  Couronne  , 
commencée  par  le  P.  Anfelme  , lorf- 
qu’il  fut^bitement  frappé  de  mort, 
laiOant  ^ lui^a  mémoire  d’un  la- 
vant laborieux  : le  P.  Simpliciem 
fOn  aflbcié  dans  ce  travail , le  pu- 
blia en  9 vol.  in-fol.  Le  P.  Ange 
a auin  compofé  VEtat  de  la  France 
en  cinq  volumes  in-is.  Son  nom 
de  famille  était  François  Raffiard. 
Il  y a des  jnexaâitudes  dans  fon 
Hijloire  de  la  JHaifon  de  France  f 
mais  quel  ouvrage  de  ce  genre  en  ell 
exempt  ? C’cll  d’ailleurs  Un  réper- 
tuire  très-utile  pour  l’Hiiloire  de 
France , & qui  a demandé  bien  des 
recherches. 

ANGE,(Frere)  V.  Iv.Joyeuse. 

ANGEL,  (le Baron  de  Saint- J 
Voyez  BaloUFBAU. 

ANGELE  MERICI , ou  Angele 
de  Brejfe , inftitutrice  des  Urfulines  , 
naquit  à Dezenzano  fur  le  lac  de  la 
Garde , fonda  cet  ordre  en  1 $37 , & 
mourut  en  1940  en  odeur  defain- 
teté  , âgée  de  34  ans.  Son  inilitut, 
con&cré  à l’éducation  des  jeunet 
filles , fe  répandit  bientôt  dans  l’Eu- 
rope. Il  y en  a plufieurs  couvent 
en  France.  Elle  a été  béatifiée  en 
I770.  .1  Voyez  Bus. 

1.  ANGELI , ( Pierre  ) Angélus 
Bargeus , poète  latin  , né  à Barga  , 
petite  ville  de  la  Tofeane,  d’oà 
il  a été  commuiiémeut  furnommé 
Bargeo.  Après  avoir  enfeigné  pen- 
dant quelque  tw«  les  langues 
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Grecqae  & Latine,  à Reggio  de 
Lombardie  , fa  réputation  le  üï 
appeller  à Pife  par  Cofme  /,  duc  de 
Florence , pour  y profeiTer  les  bel- 
les lettres.  Il  occupa  cette  chaire 
pendant  plufienrs  années  avec  beau- 
coup de  fuccès , & palTa  enfuite 
dans  la  même  univerfité  à une  au- 
tre où  l’on  enfeignoit  la  morale  Sc 
la  politique  A’Arifiote.  En  l$$4, 
durant  la  guerre  de  Sienne , Pierre 
Strozzi  , s’étant  approché  dé  Pife 
avec  fon  armée,  U ville  fe  trouva 
iàns  défenfe.  Ce  profefleur  , qui 
n’avoit  pas  moins  de  courage  que 
de  favoir,  ralTéaibla  tous  les  éco- 
liers de  l’univerfité  , fe  mit  à leur 
tête , & les  encouragea  fi  bien  par 
Ibn  exemple  , qu’il  tint  l'armée 
ennemie  en  rcfpeél  , & donna  le 
tems  au  duc  de  Florence  d’y  en- 
voyer du  fccoiirs.  Angelie^  princi- 
palement connu  par  deux  Poèmes 
latins.  L’un , qui  a pour  titre  Cyne- 
geticon  ou  De  la  Chajfe , en  fix 
livres  , fut  imprimé  avec  fes  Poifies 
en  iy6$,  in-s".  Il  en  conçut  la 
première  idée  & en  forma  le  plan 
ï une  partie  de  chaife  où  il  accom- 
pagna Henri  II  : cet  ouvrage  , qui 
lui  coûta  20  années  de  travail , ell 
fort  eftimé.  L’autre  Poème  eft  in- 
titulé : Syeias , on  l'Expédition  de 
Gode/roi  de  Bouillon  pour  le  reeeu- 
vrcmcnt  dela  Terre-fainte , en  12 
livres  , à Florence  1^91  , in- 4°. 
Angeli  mourut  en  IÇ96  , ûgé  de 
79  ans.  M.  O/ment  le  fait  naître  à 
Berges  & l’éditeur  de  ladvocat  à 
Barges c'efi  une  petite  erreur  , 
il  faut  lire  Barga. 

II.  ANGELI,  (Bonaventure) 
né  i Ferrare  , & mort  à Parme  en 
1 574 , eil  auteur  de  plufienrs ouvra- 
ges. Le  plus  connu  elt  fou  Hiftoirt 
de  la  ville  de  Parme , en  italien , 
qui  eft  recherchée,  lorfque  certains 
pallages  fur  P.  L.  Farni/e  , n’ont 
pas  été  Ëllefutimprintée 
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dans  cette  ville  en  1591 , in-4®. 
L'auteur  dit  l'avoir  cempofée  dans 
l’efpace  de  fix  mois  : ce  qui  no 
donneroit  pas  une  merveilleufc  idée 
de  ce  livre. 

III.  ANGELI,  (Balde)  méde- 
cin italien  , né  dans  laRoniagneaa 
feizieine  fiecle , fe  fit  un  nom  dans 
la  pratique  de  fon  art.  Il  eft  eonnu 
dans  la  république  des  lettres , par 
un  Traité  en  latin  fiir  les  Viperes, 
Cet  ouvrage,  où  l’auteur  traite  en 
phyficien  de  la  nature  de  ces  repti- 
les , & en  médecin  éclairé  , des 
maladies  où  ils  peuvent  être  admi- 
niftrés,  fut  imprimé  en  i$89in-4. 
Il  eft  peu  commun. 

ANGELIC,  (Jean)  Dominicain 
& peintre,  naquit  à Fiéfole.  Le 
pape  Nicolas  V lui  donna  là  cha- 
pelle à peindre  , & lui  offrit  l'ar- 
chevêché de  Florence  pour  récom- 
penfer  fa  modeftie  & fes  talens  ; 
ce  religieux  Iç  refulà.  On  dit  qu’il 
laiflbit  toujours  quelques  fautes 
groffieres  dans  fes  meilleures  cem- 
pofitions  , df  peur  que  fon  amour- 
propre  ne  fut  trop  ftatté  des  louan- 
ges qu’on  lui  auroit  données.  Il  ne 
peignit  jamais  que  des  tableaux 
de  dévotion.  Il  mourut  en  14$$, 
à 48  ans. 

ANGELO  CATTO,  Voyez  Ca- . 
THO. 

ANGELQNI,  (Francis)  hifto- 
rjen  & antiquaire  du  dix-feptieme 
fiecle,  né  à 'Terni dans  le  duché  de. 
Spolette,  &mort  à Rome  en  1692. 
Son  principal  ouvrage  eft  une  Hif- 
taire  Augufte  par  les  Médailles , de- 
puis Jules  Céfar  jafqu'à  Conftantin 
le  Grand,  dont  la  meilleure  éditioa 
eft  celle  de  Rome  1689,  iu-fol.  Il 
eft  encore  auteur  d'une  Hiftoire  da. 
Terni , fa  patrie , imprimée  à Rome 
gn  1646  , in>4*.  qui  n’eftpas  com,. 
mune.  On  lui  a attribué  allez  géné- 
ralement l’ouvrage  intitulé  : Il  Bp- 
liitto  Qvmm/vtttvpential  Trijlnita.,. 

N iij 

* 'i 
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intorno  pii  trrori  nelle  Jfledaplie  M 
primo  tomo  de'  fuoi  Commentari  If- 
torici  , in  - 4 ; mais  il  eft  prouvé 
qu’il  cft.de  J.  B.  Beliori,  neveu  & 
difciple  A'Anpcloni. 

I.  ANGENNES,  (Charles  d’  ) 
d’une  ancienne  maifon  du  Perche  , 
eft  plus  connu  fous  le  nom  de  cardi- 
nal de  Rambouillet.  Il  obtint  l’évê- 
ché du  Mans  de  Charles  IX,  & la 
pourpre  de  J’ie  II,  auprès  duquel  il 
avoir  été  envoyé  en  ambaftàde. 
Sixte  - <^int  lui  donna  le  gouver- 
nement de  Corneto.  Il  y mourut 
en  1$ 87  à ç6  ans,  de  poifon  , fui- 
vant  quelques-uns.  Ce  prélat,  pro- 
pre aux  grandes  affaires , avoit  paru 
avec  éclat  au  concile  de  Trente. 
Ce  fut  fous  ion  épifeopat  que  les 
Calviniftes  prirent  la  ville  du  Mans 
& pillèrent  l’églife  cathédrale  de 
S.  Julien. 

II.  ANGENNES,  f Claude  d’) 
freredu  précédent,  né  à Rambouil- 
let en  IÇ38  , devint  confcillcr-clerc 
au  parlement  de  Paris  en 
Envoyé  trois  ans  après  vers  Corne 
de  JUéiicis , grapd-  duc  de  Tofeane, 
il  fut  honoré  du  titre  de  confeil- 
1er  d’état,  & nommé  évêque  de 
Noyon  en  ÏS77,  puis  du  Mans 
en  i$88  à la  place  de  fon  frere 
Charles.  11  y établit  un  Séminaire , 
& y mourut  en  léot,  aimé  & ref- 
peàé.  On  a de  lui  une  Lettre  con- 
tre l’attentat  de  Jacques  Clément , 
1Ç89  in.go  :ellc  eft  jointe  à une  Ré- 
fanfe  d'uudoéieur  en  théologie,  qu’on 
croit  être  Jean  Boucher. 

III.  ANGENNES,rqy.FARGiS. 

ANGILBERT,  i Saint  Neuf- 

trien , étudia  avec  Charlemagne  fous 
Alcuin , qiü  lui  Fut  attaché  comme 
un  pere  l'cft  à fon  fils.  Charlema- 
gne lui  donna  Berthe  fa  fille  , le  fit 
gouverneur  de  la  France  maritime  , 
depuis  l’Efeaut  jufqu’à  la  Seine  , 
& miniftre  principal  de  Pépin  fon 
fils , qu'il  4voit  fait  couronuer  toi 
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d’Italie.  AngUbert  quitta  le  miniC» 
tere  & fa  femme , pour  fe  faire 
moine  en  790,  dans  lé  monaftere 
de  Centuie  ou  de  S.  Riquler,  dont 
il  devint  abbé  peu  d’années  après. 
11  fut  obligé  de  fortir  très-fonvent 
de  fon  monaftere , pour  des  affaires 
d’état,  ou  pour  des  difputes  ecclé- 
fiaftiques.  Il  fit  quatre  voyages  i 
Rome.  Dans  le  dernier  , il  accom- 
pagna Charlemagne , qui  l'app  Uoit 
fon  Homere.  Il  le  vit  couronnée 
empereur  d’Occident,  Sz  mourut 
l’an  S14.  Nous  n’avons  de  lui  que 
peu  d’ouvrages  ! ce  font  des  i’oé* 
Jîes.  On  en  trouve  quelques- unei 
dans  le  Recueil  des  Hifloriens  de 
France , dans  Alcuin  , dans  le  Spici., 
lege.  On  a auffi  VHiftoire  qu’il  a 
écrite  de  fon  monaftere. 

ANGIOLELLO,  (Jean-Marie) 
naquit  à Vicence , dans  les  états  de 
la  république  de  Venife.  Ayant  été 
fait  efclave , il  fuivit  en  Perfe  l’ait 
1473  Mahomet  II,  dont  il  écrivit 
la  Fie.  Ce  fultan  récompenlà  l’an- 
teur,  &accueillit bien  l’ouvrage. 

ANGITI A ou  ANGERONA  , fille 
d'Æeta  rei  de  Colchide , paffe  pour 
être  la  première  qui  a découvert  les 
herbes  vepimeufes  , ou  les  poifons 
tirés  des  plantes.  C’efl:  d’eUe  que 
lesMarfes,  peuple  d’Italie,  avoient 
appris  la  maniéré  de  charmer  let 
ferpens.  Los  anciens  révéroieiit  auffi 
une  Déeffe  du  filence , nommée 
Angerone,  quils  repréfentoient 
comme  Harpocrates , ayant  un  doigt 
fur  la  bouche. 

ANGOULÊME , ( Aymar  comt4 
d’)  Voyez  l’article  d’AYMAR  , dans 
lequel  nous  parlons  dés  pofTefTeurs 
du  comté  d’Angoulême. 

ANGRIANI  , ( Michel  ) Bolo. 
nois , dotfteur  de  Paris  , général  des 
Carmes,  mourut  en  1416.  Noua 
avons  de  lui  un  Commentaire  fur  le^ 
Ffaumes , qui  a pour  titre  : IncognUt 
tus  inPfalmos,  1626, 3 vol.  in^fql^ 
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ANGUIEN,  Voy.  vi.Fkançois, 
Sf  Louis  n*.  xxiii. 

ANGUIER,  ^François  & Michel) 
Us  d’un  menuifier  de  ia  rille  d’Eu 
en  Normandie , fe  4<ftinguerent  dans 
la  fculpture.  Après  avoir  étudié  à 
Rome , ils  embellirent  Paris  de 
leurs  ouvrages.  On  a de  François, 
V Autel  du  Val  de  Grâce , & la  Cri- 
cbe , le  Crucifix  de  marbre  du  maître- 
autel  de  la  Sorbonne;  & de  Aliohel , 
}e  Tombeau  du  commandeur  de 
Souvré , les  Ornemens  de  la  porte 
S.  Oenys  , les  Figures  du  portail 
du  Val  de  Grâce  , V Ampbitrite  , 
&c.  Le  premier  mourut  en  1699, 
âgé  de  9)  ans;  & le  fécond  en  1686  , 
à 74. 

ANGUILLARI , ( Jean  - André 
dcll’  ) excellent  poète  Italien  du 
feizienie  ûecle.  Sa  langue  lui  doit, 
outre  une  tragédie  d'Œdipe  , & des 
Kotes  fur  le  Roland  de  VArioJle  , 
une  TraduiHon  très  - eltimée  des 
Alétamorphofes  d' Ovide , en  Rances 
de  huit  vers , inife  par  les  Italiens  à 
côté  de  l'original.  La  meilleure  édi- 
tion eft  celle  de^  Venife  par  les 
Juntes,  i$84,  in  - 4®  , avec  de 
belles  figures  , & les  remarques 
d'Orologi  & de  T'urchi. 

ANICET  , ( Saint)  Syrien,  fut 
élevé  fur  la  çhaire  de  S.  Fierre 
l’an  i$7,  après  S,  Fie.  Sous  fon 
pontificat  S.  Folycarpe  vint  à Ro- 
me conférer  avec  lui  fur  le  jour 
qu’on  devqit  célébrer  la  Pâque  ; 
& quoiqu’ils  ne  pulfent  pas  s’ac- 
çonfer,  la  charité  n'en  fût  point 
altérée.  Il  fouffrit  le  martyr  le  17 
Avril  i6g , dans  la  perl^gcution  de 
Afarc-  Aurele. 

ANICH,  ( Pierre  ) aftroneme , 
«ometre  & méchanicien  , étoit 
fils  d’un  laboureur  qui  fe  mèloit 
de  tourner.  Il  naquit  en  17x3  à 
OberperfulF,  village  à trois  lieues 
d’infpruck,  & eft  mort  en  1766. 
Ldicqrcur  Sç  berger  jtifqu’à  l’à^ 
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âeiç  ans,  il  fut  entraîné  par  un 
penchant  irréfiftible  vers  l’ailrono* 
mie  & la  géométrie.  Le  Pere  Hill, 
Jéfuite , profelTenr  en  l’univerlité  • 
d’infpruck , eut  occafion  de  can* 
noitre  fes  talens,  de  les  perfeftion- 
ncr  & de  les  employer.  Anich 
dans  très -peu  de  tems  devint  un 
grand  altronome,  & un  des  plus 
habiles  méehaniciens  de  l’Europe.  ' 
Il  fit  pour  l’oniverfité  d’infpruck 
deux  globes , l’un  célefte  , l'antre 
terreftre,  qui  font  des  chef- d’œu- 
vres en  leur  genre.  Il  oonftruififc 
& perfeétionna  pliifieurs  inftru- 
mens  de  mathématique.  11  fit  des 
cartes  admirables  pour  la  préci- 
fion  & la  netteté.  Enlevé  dans  la 
fleur  de  fon  âge  aux  fcienccs  & 
aux  arts  , il  mérita  les  regrets  des 
vrais  favans.  L’impératrice  - reine  , 
dont  il  fut  fujet , iâifoit  une  pen-- 
fion  de  yo  florins  àlafœurd’i^aicô, 
pour  marquer  quelle  étoit  (a  conli- 
dération  pour  le  frere. 

ANICHINI , ( Louis  ) graveur 
en  creux,  né  iFerrare,  s’illulba 
dans lefeizieme  fiecle , parla  délica- 
tefle  & la  précifion  de  fon  burin. 
Ses  médailles  de  Faul  III  & de 
Henri  II  font  fort  recherchées.  H 
s'étoit  fixé  a Venife. 

ANICIUS  PROBÜS,  iSextus^ 
préfet  du  prétoire  , & çonful  Ro- 
main , fe  fit  adorer  des  peuples  par 
fon  humanité  , & s’iUuitra  dans 
l’empire  par  la  fagefle.  Les  deux 
philofophes  Perfes  qui  vinrent  voie 
S.  Amhroife  à Mil^  en  390  , 
palTerent  exprès  à Rome  pour 
jouir  de  la  converfation  d'Anioius- 
Froinss.  Il  avoit  époufé  PaOB4- 
Falconia:  Voyez  ce  mot. 

i.  AN  I E N , jnrifconfnUe  du 
tems  d'Alaric  roi  des  Vifigoths , 
publia  , par  l’ordre  de  ce  prince , 
im  abrégé  des  feize  livres  du  Code 
'JbéodeJiett  en  $06. 

N iv 


Digilized  by  Google 


JOO  ANN 

II.  ANIF.N,  lüacre  Pflaçicn  , a 
fait  la  Trudtxlion  latine  de  quelques 
Homélie!  de  S.  Jean-Chryfoftomt. 

ANJOU  , ï'oyez  Charles  , n». 
7CXVI. ...  Louis  , n°.  XXV  0’ 
XXVIII... .Marguerite  , no. 
XI... Marie,  no.  x. . . René... 
fÿ  VI.  Robert. 

ANIUS  , roi  de  l’isle  de  Délos, 
& grand  prêtre  A' Apollon , eut  trois 
filles  qui  avoient  reçu  de  Bacckus  le 
don  de  changer  tout  ee  qu’elles  tou- 
choient  ; l’une  en  vin  , l’autre  en 
bled  , ft  la  troifieme  en  huile.  Aga- 
memnoH,  allant  au  fiege  de  Troie  , 
voulut  les  contraindre  de  l’y  fulvre , 
comptant  qu’avec  leurs  fecours  il 
n’auroit  plus  fallu  de  pro vi fions  ; 
mais  Baccbtis  , qu’elles  implore» 
xent,  les  changea  en  colombes. 

, ANNA-PEKENNA,  divinité  qui 
préfuloit  aux  Années  , & à laquelle 
on  faifoit  de  grands  facrificcs  à 
Rome  au  mois  de  Mars.  Les  uns 
ont  cru  que  cette  deeffe  étoit  la 
même  que  la  Lune  : d’autres  ont 
perifé  que  c’e'toit  Thémis  ou  lo  ; du 
celle  des  Atlantides  qui  avoit  nourri 
Jupiter  } ou  enfin  une  nymphe  du 
fleuve  , la  même  ([u'Anne, 

foBur  de  Bidon. 

ANN  AT  , (Franqois)né  àRho- 
dez  en  lyyo  , Jérnite  , profclTeur 
de  philofuphic  & de  théologie  dans 
fon  ordre  , alliftant  du  général  , 
enfuite  provincial  , fut  fait  eonfef- 
feur  de  Louis  A’/^en  1654.  Nous 
avons  de  lui  pluftetirs  Ouvrages  en 
.latin,  Paris,  1666,  3 vol.  in-4V. 
& d’autres  en  franqois , contre  les 
nouveaux  difciples  de  S.  Augujlin. 
Le  plus  fingulier  eft  celui  qui  cil 
intitulé  : Le  Rabat -joie  des  Jan- 
: fénijles , ou  Ob/ervations  fur  le 
‘ miracle  qu'on  dit  être  arrivé  à Fort.. 
Royal.  Ce  livre  n’efl  plus  lu  , & 
fi'»  jamais  mérité  de  l'être.  Pafchal 
lui  a adreifé  fcj  deux  dprnieres 
Frfvincialts.  Ce  Jéfuite  mourut  à 
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Paris  en  l6yo.  Il  avoit  perdu  fa 
place  de  confefTeur.dans  le  commen. 
cernent  de  l’inclination  de  Louis 
AVFpoitr  la  duchelTe  de  XaFallitre. 
Ses  rcprcfcntations  déplurent  à ee 
prince , qui  lui  donna  Ton  congé. 

I.  ANNE  , fœur  de  Pygmalion  & 
de  Bidon,  fe  retira  avec  elle  à Car» 
thage  , environ  l’an  gSRavant  J.  C. 

II.  ANNE,  femme  à’Eicana. 
Dieu  , touché  de  Tes  prières , lui 
ayant  promis  qu’elle  feroit  mere  , 
elle  accoucha  de  Samuel  l’année 
d’après,  environ  iiçy  avant  JtTiis- 
Chrift.  Anne  fignala  fa  reconnoif.' 
fance  par  un  çantique  d’adlions  de 
grâces  , l’un  des  plus  beaux  de 
l’ancien  Tclhmcnt. 

III.  ANNËj  femme  du  vieux 
Tohie  , mourut  après  fon  mari  dans 
une  heureufe  vicilleiTe  , & fut  en» 
fevelie  dans  le  meme  tombeau. 

IV.  ANNE,  ( Sainte ) épouiè  de 
Joachim , & mere  de  la  Ste  Vierge. 
S.  Epipbane  eft  le  premier  Pere  de 
l’églife  qui  nous  ait  appris  fon  mtm  : 
les  Pères  des  trois  premiers  fiecles 
n'en  parlent  dans  aucun  endroit  dé 
leurs  ouvrages.  Chartres,  üuéreiii , 
Urfitz  , Apt  & d’autres  villes  pré.< 
tendent  avoir  fa  tête. 

• ’ V.  ANNE  , ia  Propbétefe  , fille 
de  Phamtelf  fut  témoin  de  l’humi» 
litc  ineffable  de  la  Sainte  Vierge , 
quand  cette  Mere'  fans  tache  vint 
après  fes  couches  , félon  la  loi , fe 
purifier aii' temple:  alors  Annè.cé.» 
dant  aux  vifs  tranfpOrts  de  (a  joie  , 
annonça  , avec  le  vieillard  Siméo» 
les  merveilles  du  MeflSe.'  = 

»•  ANNE,  ro>fz  An^inüs. 

VI.  ANNE  COMMENE  , fille 
de  l’empereur  Alexis  Commène  I , 
confpira , après  la  mort  de  fon  pere 
èn  1 1 Ig  , pour  arracher'  la  cou- 
ronne à Jean  CamiHine  fon  ’frere. 
Elle  vouloit  la  donner  Ü fon  époux 
A’ycéphore  Bryenne  , qui  avoit  la  foi- 
tliefi'e  d’vme  femme,  tandis  qu’^imu 
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nontroit  la  vigueur  & la  Fermeté 
«l’un  héros  : l’indolence  de  fon 
mari  fit  échouer  ce  deflein.  Cette 
priacélFe  s'appliqua  de  bonne  heu* 
te  à l’hiftoire  & à l’étude , fans 
négliger  fes  antres  devoirs.  Tandis 
que  les  courtifans  s’abandonnoient 
aux  plaifirs  , elle  converfoit  avec 
les  fàvans  de  Çonftantinople  , & 
fe  rendoit  leur  rivale  par  la  Vit 
df  l’emptreur  Alexis  Contnine  , 
fon  pere  , qu’elle  compofa.  Cet 
ouvrage  , divifé  en  quinze  livres, 
eft  écrit  avec  feu;  le  ftyle  a un 
coloris  très-brillant.  On  lui  a re- 
pnché  le  portrait  trop  flatté  qu’elle 
à fait  de  fon  pere , fes  parallèles 
trop  fréquent  des  anciens  avec  les 
modernes  , & l’inexaâitude  des 
dates.  Ceux  qui  ont  comparé  fa 
vie  A' Alexis  , avec  celle  d'  Alexan- 
dre par  Quinte  - Curct , n’ont  pas 
feit  attention  ({u'Anne  Camniiie 
entre  dans  des  détails  minutieux , 
que  rhiftorieii  Latin  auroit  laifTé 
échapper.  Elle  ne  manque  pas  de 
marquer  la  figure  & la  taille  de 
tous  fes  perfonnages.  Elle  s’em* 
porte  contre  le  pape  ; elle  ne  l’ap- 
pelle qu’im  évêque  , qui , félon  Fin- 
f oient é prétention  des  Latins,  fe  dit 
pontife  fouverain  univerfel  de 
toute  la  terre.  On  dit  que,  malgré 
fou  averfion  pour  les  princes  croi- 
fés , Boëmond , fils  de  Robert  Guif- 
card , lui  avoit  plu.  Le  préfident 
Coitjln  a donné  une  verfion  franqoife 
de  la  Vie  d'Alexis , aulli  exaâe 
qu’élégante.  On  la  trouve  dans  le 
quatrième  volume  de  l’hiftoire  By- 
zantinÿ.  Ducange  en  a publié  une 
édition  aii  Louvre  avec  de  favantts 
notes  , l6ji , in-folio. 

' VII.  ANNE , fiUe  de  Louis  XI, 
roi  de  France, fût  ptariée  à Pierre  II 
de  Beaujeu  , duc  de  Bourbon.  Elle 
mourut  au  château  de  Chantelle , à 
6o  ans  ou  environ , en  iqa.  C’étoit 
fmé  fenme  habille  , qui  gouverm 
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l’état  dans  le  bas-âge  de  Charles 
VIII , avec  autant  de  prudence  que 
de  fermeté.  Elle  n’étoit  pas  moins 
vindicative  ; Lattis  due  d’Orléans  , 
qui  depuis  fut  le  roi  Louis  XII,  n’a- 
yant point  répondu  à l’amour  qu’elle 
avoit  pour  lui , elle  ne  ceflà  de  la 
perfécuter , & le  tint  long-tems  en 
prifon.  Peut-être  y feroit-il  mort , 
fi  Charles  VIII  Voyez  l’art,  de  cç 
roi)  , qui  étoit  las  d'être  traité 
comme  un  enfant  par  cette  impé- 
rieufe  tutrice,  ne  fût  allé  lui-même 
à Bourges  le  tirer  de  captivité, 
plus  par  dépit  contr’elle  , que  par 
affection  pour  lui.  La  maligne  ja- 
loufie  de  cette  princeffe  fut  la  pre- 
mière caufe  des  funeiles  querelles 
qu’eut  François  I avec  le  conné» 
ûble  de  Bourbon. 

VIII.  Aî^E  de  Bsetagme  , 
fille  & héritière  du  duc  François  II 
ft  de  Marguerite  de  Foix , naquit  i 
Nantes  en  1476  , & n^ourut  au 
ch.îteau  de  Blois , le  9 Janvier  K14> 
Quoiqu’elle  eût  été  promifeà  Azor/- 
milieh  d'Autriche  , qui  l’avoit  mê- 
me époufée  par  procureur  , elle  fut 
mariée  à Cbarfes  VIÎI , roi  de  Frait- 
ce,  en  1491.  Elle  avoit  toutes  les 
jpaces  de  la  jeunefic  & de  la  figure  ; 
fa  taille  étoit  moyenne  & noble  : 
elle  n’avoit  d'autre  défaut  que  d’é- 
tre  un  peu  bqiteufe  ; mais  à peine 
s’et)  appercevoit-on  , parle  foir^ 
qu’elle  prenoit  de  le  cacher.  Les 
qualités  de  fon  efprit  répondoient 
aux  agrémens  de  fon  corps.  Pen- 
dant l’expédition  de  Clmrles  en  Ita- 
lie , fon  époufe  gouverna  le  royau- 
me avec  une  prudence  & une  fa- 
gelTe  peu  communes.  Après  la 
mort  de  ce  prince , elle  fut  deux 
jours  fans  manger , couchée  par 
terre  & pleurant  fans  ceife.  Elle 
en  prit  le  deuil  en  noir , quoi- 
que les  reines  l’eulTent  porté  en 
blanc  jufqu’alors.  Ses  dames  de 
compagnie  la  plaignant  ùn  jour,' 
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d’être  i Ton  âge , & faiu  enfatu  * , 
▼euvc  d’un  fi  grand  roiî  elle  répon- 
dit qu’e//e  demeureroit  plutit  veuve 
toute  fa  vie  , que  de  s'abaijfer  à un 
moindre  que  fon  premier  époux,  . . . 

louis  XI J , fiiccclTeur  de  Charles 
P’III , vint  à bout  de  la  confoler.  Il 
dponfa  Anne  , qu’il  avoit  aimée  , 
lorTqu'il  n’étoit  encore  que  dnc 
d'Orléans.  Cette  princelTe  donna 
i fa  cour  un  grand  éclat,  parle  grand 
nombre  de  Demoirdles  de  qualité , 
Bretonnes  &Franqoifes  , qu'elle  ap- 

Îiella  auprès  de  fa  perfonne.  Sa  mai- 
bn  étoit  une  excellente  école.  Elle 
leur  offroit  le  modèle  des  vertus  & 
leur  donnoit  l’exemple  du  travail. 
C’eft  elle  qui  forma  rétablificment 
des  files  d'honneur  de  la  reine  , rem- 
placées en  1673  par  les  dames  des 
palais,  Jouilfant  de  la  plus  grande 
parde  des  revenus  de  la  Bretagne, 
elle  s’en  fervoit  pour  fecourir  les 
miférables , pour  donner  des  équi- 
pages aux  pauvres  of^ciers , pour 
foulager  leurs  enfians  & leurs  veu- 
ves. Mais  parmi  les  objets  de  fa 
libéralité , elle  choififlbit  de  préfé- 
rence les  Bretons  : aiifli  le  roi  dans 
fes  goguettes , ( dit  Brantôme , ) 
l’appelloit  quelquefois  fa  Bretonne , 
parce  qu’elle  avoit  réellement  le 
coeur  plus  breton  que  François.  Elle 
aimoit  les  favans  8t  leur  iàifoit  du 
bien.  Une  de  fes  manies  étoit  de 
vouloir  paroitre  plus  inftruite  qu'elle 
ne  rétoit.  Dans  les  audiences  qu'elle 
donnoit  aux  ambalTadeurs,  elle  mê- 
loit  toujours  dans  la  converfation 
quelque  mot  delepr  langue,  qu’elle 
avoit' eu  foin  d’apprendre  par  coeur. 
Elle  étoit  naturellement  éloquente  , 
judicieufe  , fenfée  , agréable.  Son 
cœur  étoit  généreux  , fcnfiblc  & 
^ranc,  mais  fa  hauteur  l’avoit  pendue 


* Elle  en  avoit  eu  trois  garqons , 
qui  étaient  mort  au  l>erceau. 
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vindicative  : ( Voyez  I.  RofUW. .) 
Trop  fiere  de  fa  vertu  , elle  voulut 
gouverner  fon  fécond  époux,  & y 
réufiit  malgré  fes  caprices.  Lorf- 
qu’on  lui  dilbit  que  fa  femme 
prenoit  trop  d’empire  fur  lui , fl 
répondoit:  Il  faut  fouffrir  quelque 
chofe  dusse  femttst , quasid  elle  aime 
fon  mari  fon  hamsetir,,  Louis  XII 
lui  réfifla  pourtant  dans  quelques 
occafions}  & on  connoit  la  fible 
àxs  Biches  qui  avaient  perdu  leurt 
cornes  pour  s' être  égalées  aux  Cerfs  , 
que  ce  prince  lui  cita  très  - à-propos. 
C’efi  la  première  de  nos  reines  , qui 
ait  joui  de  la  prérogative  d’avpir 
des  gardes  à elle , outre  cent  gentils- 
hommes, & de  donner  audience  aux 
ambalTadeurs. 

IX.  ANNE  d’AuTRiOHE,  fille 
aînée  de  Philippe  II  roi  d’Efpagnc , 
femme  de  Lotiis  XIII , Sc  merc  dé 
Louis  XIV , eut  la  régence  du 
royaume  pendant  la  minorité  de 
fon  fils.  Le  parlement  la  lui  donna 
par  un  Arrêt  du  ig  Mai  1643  , & 
calTa  le  teftament  de  Louis  XIII. 
Le  cardinal  Mazarin,  qui  avoit  toute 
la  confiance  de  la  reine , gouverna 
defpotiquemcnt  le  royaume  , fans 
que  fon  adminiftration  cauiàt  d’a- 
bord le  moindre  murmure.  Les 
viftoircs  du  duc  d'Enguien , fi  cé- 
lébré Ibus  le  nom  de  Grand  Condé , 
faifoient  Tallég^relTe  publique  , Si 
rendoient  la  régence  refpeélable. 
Mais  l’avidité  de  Mazarin , l’aug- 
mentation des  impôts,  & l’ambi- 
tion des  grands  , préparoient  une 
guerre  civile.  Les  grands  feigneurs, 
jaloux  de  ce  que  la  reine  avoit 
fait  un  étranger  le  maître  de  la 
France  Si,  le  lien,  excitèrent  des 
féditions.  Elle  fut  obligée  de  s’en- 
fuir de  Paris  , & d’implorer  le  fer 
cours  du  grand  Condé,  Le  peuple, 
toujours  extrême  , chautoit  des 
yaudevi^es  injurieux  i fit  vçr^. 
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Les  troubles  s’étant  pacifiés , Ame 
à' Autriche  donna  tout  fon  tems  aux 
exercices  de  piété.  Elle  fit  bâtir 
la  magnifique  églife  du  Val  - de- 
Grace,  & mourut  en  1666,  d’un 
cancer  , âgée  de  64  ans.  On  cqn- 
noît  fa  réponCe  à Mnarin , qui  la 
fondoit  fur  la  p^lBon  du  roi  pour 
là  niecc  ^ & qui  fcignoit  de  crain- 
dre que  ce  prince  ne  voulût  l'époii- 
fer  : Si  le  roi  itoit  cafa’nle  de  cette 
indignité  ,je  me  mettrais  , avec  mon 
fécond  fils , à la  tête  d:  toute  la  na- 
tion , contre  le  Roi  Çÿ  contre  vous. 
Cette  réponfe  étoit  l’image  de  fon 
caraétere , bon  & indulgent  ; mais 
plein  de  noblelTe  & de  hauteur  : 
(y^oyezltl.  Richelieu  {ÿl.  Byc- 
^INGHAM.)  Elle  ne  manqiioit  ni 
de  beauté  , ni  de  grâces  ; & c’eft  à 
elle  que  la  cour  de  France  dut , en 
partie  , les  agrémens  & I4  politelTe 
qui  la  diftinguoient  de  toutes  les 
autres  cours  de  l’Europe,  fous  le 
régné  de  Louis  XJV.  Elle  avoit 
joui  de  peu  de  bonheur  avec  Louis 
XIII,  Richelieu  qui  dominoit  ce 
prince  & quin’aimoit  pas  la  reine , 
loi  avoit  perfuadé  qu’elle  étoit  en- 
trée dans  les  complots  de  Chalais. 
( f^oyez  ce  mot  '.  L’idée  de  cette 
aceufation  fc  grava  fi  profondément 
dans  l’efprit  foupqonneux  & mé- 
lancolique de  Louis  XIII , qu’é- 
tant au  lit  de  la  mort , la  reine  lui 
fit  dire  par  Chavigni  qu’elle  n’a- 
voit  eu  aucune  part  aux  defleins 
de  Chalais , le  roi  répondit  : En  l’état 
où  je  fuis,  je  dois  lui  pardonner  i 
mais  je  ne  puis  la  croire.  Madame 
àe  Motteville  rapporte,  anfujetde 
ces  étranges  imputations , une  par- 
ticularité qu’elle  dit  avoir  entendu 
de  la  propre  beuchc  de  la  reine: 
C’eft  que  le  roi  la  fit  venir  au  con- 
feil  ; qii’il  lui  reprocha  en  face 
qu’elle  avoit  confpiré  contre  fa 
vie  pour  avoir  un  autre  mari , & 
que  U outrée  de  cette  aç- 
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eufatioR , lui  répondit  avec  fer- 
meté , qu’elle  aurait  trop  peu  gagné 
au  change  , de  vouloir  commettre  un 
fi  grand  crime  pour  un fi  petit  intérlt. 
Cependant  Richelieu , intéreffé  à la 
deffervir  , fit  épier  toutes  fes  dé- 
marches. Elle  entretenoit  un  com.» 
mercefecret  de  lettres  avec  la  reine 
d’Angleterre,  avec  le  duc  de  Lor- 
raine , & fur  - tout  avec  le  roi 
d’Efpagne  fon  frere.  Il  ne  fut  pas 
difficile,  lorfque  ce  commerce  fut 
découvert,  de  prouver  à Lo«if  XIH 
que  la  reine  fon  époule  étoit  plus 
attachée  aux  intérêts  de  l’Efpagne 
qu’à  ceux  delà  France.  En  1637 , 
les  foupqons  allèrent  fi  loin , qu’elle 
fut  obligée  de  répondre  au  chan- 
celier fur  les  intelligences  qu’elle 
pouvojt  avoir  avec  les  puillances 
étrangères.  EUe  nia  d'abord  ; en- 
fuite  elle  avoua  une  partie  de  fa 
çorrefpondance  plus  imprudente  que 
criminelle  , & fut  obligée  de  de- 
mander pardon  à fon  epoux , & de 
figner  nn  écrit  où  elle  promettoit 
plus  de  prudence  & plus  de  zele. 
Ces  tracalfcries , jointes  à celles  de 
la  Fronde  , prouvent  que  la  féli- 
cité n’eft  pas  lUiis  le  plus  haut  rang. 
Le  cardinal  de  Retz , qui  n’avuît 
pas  à fe  louer 'd’elle , lui  donne  plus 
d'aigreur  que  de  hauteur  , plus  de 
hauteur  que  de  grandeur  , plus  de 
maniéré  que  de  fonds,  plus  d'appli- 
cation à l’argent  que  de  libéralité, 
plus  d’attachement  que  de  pajfion  , 
plus  de  éttreté  que  de  fierté  , pUu 
d'intention  de  piété  que  de  piété,  plus 
d’opiniâtreté  que  de  fermeté  ; & ne 
lui  accorde  que  cette  forte  d’efprit 
qui  lui  étoit  luçejfaire , pour  ne  pas 
paroitre  fotte  aux  yeux  de  ceux  qui 
tu  la  connoijfoient  pas.  Mais  on  voit 
évidemment  ^ue  le  pinceau  de  cet 
hiftorien  a éts  égaré  par  la  haine  A; 
par  la  fureur  de  faire  des  antithefes , 
& de  dire  des  ebufes  penfées,  04 
qu’il  çroit  pcnféçs. 

I 


I 


Digitized  by  Google 


*84  ANN 

X.  ANNE , fille  He  Jacquet  II, 
roi  de  la  Grande  Bretagne , naquit 
en  1664.  Elle  fut  élevée  dans  la  re- 
ligion Proteftante , quoiqu’elle  dût 
le  jour  i des  parens  Catholiques. 
On  la  maria  au  prince  George  de 
Danemarck  , qu'elle  gouverna  en- 
tièrement. Après  la  mort  du  roi 
Guillaume , époux  de  Marie  fa  foeur 
ainée , les  Anglois  l’appellerent  au 
trône  en  1702.  Ame  leur  en  té- 
moigna (a  reconnoilTance  en  en- 
trant dans  toutes  leurs  vues.  Elle 
donna  des  fecours  à l'empereur  Zéo- 
fold  & i Charles  £ Autriche  , con- 
tre la  France.  Le  duc  de  Alarlebo. 
rougb  , fon  favori  & fan  général , 
acquit  une  gloire  immortelle  à fon 
régné  , par  fes  viâoires  dans  la 
guerre  de  la  fucccflîon  d’Efpagne. 
La  reine  Anne  fut  une  des  premiè- 
res à entrer  dans  les  négociations 
pour  la  paix;  & dans  celle  qui  fe 
conclut  à Utrecht , elle  ne  négli- 
gea ni  fa  gloire , ni  les  intérêts  de 
& nation.  Un  des  articles  les  plus 
honorables  , fut  d'engager  Louis 
XIV  à délivrer  les  Réformes  con- 
damnés aux  galères.  Elle  mourut 
en  1714,  après  avoir  fait  alTurer 
â la  maifon  d’Hanovre  la  fucceC- 
fion  au  royaume  d'Angleterre.  Elle 
avoit  pris  d’abord , mais  en  vain  , 
des  mefures  pour  t'ouvrir  à fon 
frere  Jacques  111  le  chemin  au  trô- 
ne. On  dit  pourtant,  que  la  cou- 
ronne feroit  à la  fin  rentrée  dans 
la  maifon  des  Stuarts , fi  les  minif- 
tres  de  la  reine  Anne  avoient  été 
plus  fecrets  & plus  unis  entr’eux. 
Cette  princefle  n’avoit  pas  les  qua- 
lités brillantes  d'Elizabeth  ; mais 
elle  avoit  une  bonté  de  caraâere , 
une  douceur  inaltérable  dans  le 
gouvernement  comme  dans  le 
commerce  familier  , qui  aurnit 
mieux  valu  que  le  génie  , fi  elle 
pvoit  eu  affez  de  lumières  dans 
l’eiptit  & alfeï  4e  vigueur  dans 
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l'ame  , pour  ne  pas  laifler  prendra 
trop  d'afeendant  i fes  fovoris  & 
i fes  iàvorites.  Ses  fiijets  l'appel- 
loient  la  bonne  reine  Ame.  Le  comte 
d’ Oxford  & le  vicomte  de  Bolyng-- 
broke  profitèrent  de  fa  foiblelTe 
pour  remplir  la  cour  de  cabales. 
La  duchelte  de  Alarlborough  avoit 
tyrannifé  la  reine  an  point  de  lui 
écrire  après  un  petit  diScrend  : 
Rendez-moi  jujlice  Çj"  ne  me  faites 
point  de  réponfe.  Ces  chagrins  do- 
melliques  , joint  à l’ufage  trop  fré- 
quent des  liqueurs  fortes  , goût 
qu’elle  tenoit  de  fon  époux  , abré- 
gèrent les  jours  de  cette  princelTa 
& ternirent  fes  vertus. 

XI.  ANNE  IWANOWA , fille 
de  Jean  empereur  de  RuQle , frero 
du  czar  Pierre  I,  époufe  du  duc  de 
Curlande , fuccéda  au  czar  Pierre 
lien  1730.  Elle  fut  en  maintenant 
les  forces  de  terre  éfc  de  nier  fur  un 
pied  refpeftable , favorifer  le  corn* 
merce  de  fes  fujets , fe  faire  recher- 
cher  tour-à-tour  de  l’empereur , des 
Polonois  , des  Turcs  , des  Perfans. 
& des  Chinois  , fans  prendre  part  à 
leurs  querelles , fi  l'on  excepte  la 
guerre  qu’elle  eut  contre  le  grand. 
Seigneur  depuis  17.37  jufqu’en 
1740.  Elle  mourut  le  2g  Oftobre! 
de  la  même  année,  à 47ans,laif> 
fant  fa  couronne  à fon  petit  neveu 
Itoan. . . Voyez  I.  SAXE. 

ANNE-BOULEN,  V.  Boulkn. 

ANNE  DE  CLEVES , Voyez  I.' 
CEOMWEL&j’HENRlVIII.nV.XX. 

ANNEMETS,  (d  ) F.  i v.Bois. 

ANNI,  Voyez  AnniuS. 

1.  ANNIBAL,  CHamibal)  fila 
d'Amilcar  , général  Carthaginois, 
jura  à fon  pere  une  haine  éternella 
contre  Rome.  A l’&ge  de  neuf  ans  , 
il  commenqa  fon  apprentiflage  mi, 
litaire  en  Efpagne.  11  fe  forma , en. 
joignant  les  fatigues  du  foldat  ausç 
études  du  général.  Dès  l’ége  de 
ans,  sjaavaut  Jéfus-Çhrlfi,  U com? 
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ninda  l’armée  des  Carthaginois, 
qui  lui  avoient  confié  leur  ven- 
geance , & prit  Sagonte  en  Efpa- 
^ gne , ville  alliée  des  Romains.  D’Ef- 
pagne , il  fongea  à paiTer  aulfi-tdt 
en  Italie  , franchit  les  Pyrénées  , 
parvint  au  Rhdne , & du  bord  de  ce 
fleuve , s'avanqa  en  dix  jours  jul- 
qu'au  pied  des  Alpes.  Le  paflkge 
de  ces  montagnes  lui  canfa  des  â- 
tigues  incroyables  , & lui  fit  un 
nom  immortel.  La  neige  , les  gla- 
ces, les  rochers,  les  précipices  , 
fembloient  le  rendre  impollible. 
Enfin  , après  neuf  jours  de  marche 
à travers  les  vallées  & les  mon- 
tagnes ; Atmibal  fe  vit  au  fommet 
des  Alpes.  Cinq  autres  jours  fuffi- 
rent  pour  traverfer  la  partie  qui 
regarnit  Pltalie.  Il  entra  dans  la 
plaine  , & la  revue  qu’il  fit  alors 
de  Tes  troupes,  lui  apprit  que  fon 
armée , de  $o  mille  hommes  de  pied 
;&  de  neuf  mille  chevaux  , étoit 
réduite  â 20  mille  hommes  & d 
fix  mille  chevaux.  Le  général  Car- 
thaginois , malgré  fes  pertes  , prit 
d’abord  Turin , défit  le  conful  Coy- 
neliut  Scipion  fur  le  bord  du  Téfin  , 
& quelque  tems  après  Sempronius 
près  de  la  riviere  de  Trébie  , l’an 
ai8  avant  J.  C.  Cette  bataille  fut 
meurtrière.  Les  vaincus  y perdirent 
s6  mille  hommes!  & les  vainqueurs, 
accablés  du  froid  le  plus  rigoureux , 
n'eurent  pas  la  force  de  fe  réjouir 
de  leur  viâoire.  A cela  près , tout 
réuHHToit  à Amibal.  L’année  fut- 
vante , il  vainquit  Cnetus  Flaminiut 
près  du  lac  de  Trafy  mène.  Le  géné- 
ral Romain  relia  mort  fur  le  champ 
-de  bataille  , quinze  mille  ennemis 
périrent,  fix  mille  furent  faits  pri- 
fonniers  , & Annibal , ne  lâchant 
que  faire  de  tant  de  captifs , ren- 
Toya  fans  ranqon  les  Latins , & ne 
garda  que  les  Romains.  La  républi- 
que , affligée  de  tant  de  pertes  , 
«hercha  â ^es  réparer,  en  éliiàjil 
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pourdiélatenr  Fabiut  Afaxîmur, 
Ce  grand  capitaine , qui  acquit  le 
furnom  de  Temporifeur , ne  s’api. 
pliqua  qu’à  obferver  les  mouve* 
mens  à' Annibal , à lui  cadrer  les 
liens  , & à le  fatiguer  par  des  mark 
ches  multipliées  , plutôt  qu’à  s’ex- 
pofer  à en  venir  à un  combat  défa- 
vantageux.  Fabius  Maximus,que  tes 
rufes  & fes  délais  auroient  dû  faire 
aimer  des  Romains , ne  recueillit 
que  des  plaintes.  On  partagea  l’au- 
torité du  commandement  entre  lui 
& Minutius  Félix , qui  fe  lailTa  ei>- 
velopper  par  le  général  Carthagi- 
nois , & qui  auroit  péri  fans  le  fe- 
conrs  de  fon  collègue.  Le  tems  de  la 
diâature  de  Fabius , étant  expiré  , 
Tertntius  Varro  & P oui- Emile  eu- 
rent le  commandement  des  armées. 
L’un  Si  l’autre  furent  vaincus  à la 
bataille  de  Cannes , l’an  216  avant 
J.  C.  : 40  mille  hommes  de  pied  & 
2700  de  cavalerie  reiterent  fur  la 
place,  avec  le  conful  Paul-Emile. 
On  dit  qu’iiinnfèa/ envoya  à Cartha- 
ge , par  Magpn  fon  frere , trois  boif- 
feaux  d’anneaux , pris  à 5630  che- 
valiers qui  périrent  dans  ce  corn, 
bat.  Antûbal  auroit  dû  peut-être  pro- 
fiter des  avantages  que  lui  offroient 
fes  viâoires , & marcher  droit  à 
Rome  ; mais  il  aima  mieux  palfer 
l’hyver  à Capouc;  & les  délices 
de  cette  ville  firent  autant  de 
mal  à fes  foldats  , que  fes  armes 
avoient  caufé  de  terreur  aux  gé- 
néraux Romains.  C’elt  ainfi  du 
moins  que  peiifent  Tite-Idve  Si  plu- 
fieurs  autres  hiftoriens,  peut-être 
plus  moralifies  que  politiques.  M. 
l’abbé  de  L'ondillac  n’eft  pas  de  leur 
lentiment.  Il  eft  &ux , fuivant  cet 
écrivain  philofophe , que  les  pUifirs 
euifent  amolli  les  foldats  & per- 
du la  difeipline.  Annibal  fe  main- 
tint encore  en  Italie  pendant  13  à 
1 4 ans  ; il  prit  des  villes , il  rem- 
perta  des  viâoi^es;  &lorfqu’il  eut 
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des  revêts  , fes  troupes  toujours 
fiüelles  s'expoferciit  fans  miiriniire 
1 de  nouvelles  fatigues.  Il  n'y  eut 
jamais  (dit  Folibe  ) , de  fédition  dans 
fon  armée.  La  vraie  raifun  de  la 
décadence  A' Atmibal,  c’eft  que  Ro- 
me faifoit  tous  les  jours  de  plus 
grands  efforts.  Elle  leva  dans  une 
feule  année  jufqu'à  dix- huit  lé- 
gions. Elle  employa  fes  meilleurs 
énéraux  , & il  s’en  etoit  formé  de 
OIM.  Anvzbal  ne  recevant  prefque 
aucuns  fecours  de  Carthage  & voyant 
fon  armée  diminuer  chaque  jour  , 
marcha  en  vain  du  côté  de  Rome 
pour  l’ailléger , l'an  z 1 1 avant 
J.  C.  : les  Romains  en  furent  fi 
peu  touches  , qu’ils  vendirent  la 
terre  où  Annilal  campoit , & en- 
voyèrent le  meme  jour  un  fecours 
confidérable  en  Efpagnc.  La  pluie , 
les  orages  & la  gtéle  l’obligèrent  de 
décamper  , fans  avoir  eu  le  tems  , 
pourainfidire  , de  voir  les  murailles 
de  Rome.  Le  conful  Marccllus  en 
vint  enfuite  aux  mains  avçclui  dans 
trois  différons  combats,  mais  il  n’y 
eut  rien  dedécifif  ; & comme  il  en 
préfentoit  un  quatrième , Annibal 
fe  retira,  en  dilknt:  faire  avec 

un  hotmnt  qni  ne  peut  demeurer  m 
viliorituxni  vaincu  <>  Mar- 

CELLU8.  ) Cependant  Afdrubat  , 
frere  A' Annibal , s’avanqoit  en  Ita- 
lie , pour  recourir  fon  frere  ; mais 
Claude  Néron  lui  ayant  livré  ba- 
taille , tailla  fon  armée  en  pièces  , 
& le  tua  lui  - même.  Néron , rentré 
dans  fon  camp  , fit  jetter  à l’entrée 
de  celui  A' Annibal  la  tète  fanglante 
i'Afirubal.  Le  Carthaginois  en  la 
voyant  dit,  “ qu'il  ne  doutoit  plus 
yy  que  le  coup  mortel  n’eût  été  porté 
y,  à ü patrie.  „ Carthage , preffée 
de  tous  les  côtés  ,fongea  à rappeller 
Annii’al.  Dès  que  ce  héros  futarrivé 
en  Afrique  , il  penfa  qu'il  valoit 
mieux  donner  la  paix  à fon  pays , 
que  de  lui  laiffer  contiuuer  vue 
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guerre  ruineufe.  H y eut  ude  eu- 
trevue  entre  lui  & Scipion  i mais  le 
général  Romain  n'ayant  veulu  en- 
tendre aucune  négociation,  qu’au- 
paravant  le  fénat  dcX'arthage  n’eût 
fait  des  réparations  à celui  de  Rome , 
ils  ne  purent  convenir  de  rien.  On 
en  vint  encore  à une  bataille  près 
deZana  l’an  aoa  avant  J.  C.  Auni- 
httl  la  perdit,  après  avoir  combattu 
avec  autant  d’ardeur  que  dans  fes 
premières  viétoires , quarante  mille 
Carthaginois  furent  tués  ou  faits 
prifonniers.  Cette  journée  fut  un 
nouveau  motif,  pour  les  Carthagi- 
nois, de  demander  la  paix , Annibal, 
honteux  d’être  témoin  de  l’oppro- 
bre de  fa  patrie  , fe  réfugia  d’abord 
chez  Antioebus  roi  de  Syrie , en- 
fuite  chez  Frujiui  roi  de  Bithym'e; 
& ne  fe  croyant  pas  en  fûreté  dans 
ces  deux  cours  amies  des  Romains. 
Il  avala  un  poifon  fubtil , qu’il  por~ 
toit  depuis  long  - tems  dans  le  chaton 
de  fa  bague*,  l’an  i83  avant  J.  C- 
àgé  de  (4  ans.  Délivrons  , dit- 
il  , les  Romains  de  la  terreur  qsie 
je  leur  in/pire  : ils  eurent  autre- 
fois la  générojîté  d'avertir  Pyrru» 
de  fe  précautionner  contre  tm  traî- 
tre qui  le  voulait  empoifonner  } ÔT 
ils  ont  aujourd'hui  la  baj'ejfe  de  folli- 
citerŸsüixis  à me  faire  périr.  Rome 
perdit  un  ennemi , & Carthage  un 
défenfeur.  Tite-Live  nous  le  repré- 
fente d’une  cruauté  inhumaine  & 
d’une  perfidie , plus  que  carthaginoi- 
fe , fans  refpeâ;  pour  la  fainteté  du 
ferment , & fans  religion.  En  nous 
gardant  de  diffimuler  qu’il  lui  reftoit 
quelque  chofe  du  caraétere  & des  vi- 
ces de  fa  nation , nous-croyons  cepen- 
dant que  les  traits  prêtés  à Anni- 
bal par  rbiitorien  Latin  , font  grof- 
fis , & qu’ils  partent  de  la  haine 
que  lui  pondent  les  Romains.  Un 
courage  mêlé  de  fageffe , un  fer- 
ment que  rien  ne  trouhloit,  une 
couuoifiance  parfaite  de  l'ai  t mili- 
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taire , une  attention  fcrtlpuleufe  i 
«bferver  tout , une  aftivité  fans  - 
égale,  ont  mis  Annibal  dans  le 
{iremier  rang  des  grands  généraux 
de  tous  lesfiecles.  Il  cultiva  les  let- 
tres an  milieu  du  tumulte  des  armes. 
Plufieurs  écrivains , en  lui  repro- 
chant de  n'avoir  pas  mené  fon  armée 
viétorieureà  Rome,  après  la  bataille 
de  Cannes  , répètent  ce  mut  de 
JUaharhal , capitaine  Carthaginois  : 
Amihal , vans  /avez  vaincre  ; nutis 
vous  ne  /avez  pas  profiter  de  la 
viéioire.  Un  auteur  plus  judicieux 
dit , qu’on  ne  devroit  pas  pronon- 
cer fi  légèrement  contre  un  ft  grand 
capitaine.  “ Rome  jalonfe,  Rome 
j,  inquiète  , ajoute  - t - il  , fait 
Si  bien  domprendre  quel  homme 
f)  étoit  Annibal.  „ 

II.  ANNIBAL  CAR0,r<7.  Caeo. 
ANNIUS  DE  ViTEEBE,  OU  Jean 
Anni  , ou  Nanni  , Dominicain  , 
& maître  du  facré  palais , fous 
Alexandre  VI  qui  en  faifoit  beau- 
coup de  cas , mourut  à Rome  en 
I qo: , à l'âge  de  70  ans.  On  a de  lui 
des  Commentaires  fur  plufieurs  livres 
de  l’Ecriture -fainte  , parfaitement 
oubliés;  mais  les  favans  fe  fouvicn- 
nent  encore  de  fes  dix  -fept  Livres 
tAntiipâtés  ,Rome  1498  , in-folio  , 
&i5$ï,in-8  - compilés  par l’inep- 
'tie  & par  la  crédidité  la  plus  abfiirde. 
H y entaffe  tous  les  écrits  fuppofes 
qu’on  a attribués  aux  anciens  au- 
teurs , comme  à Xénophon  , à Pbi- 
lon,  à Bérofe,  à Fabius  Fiâor , à 
JUyrJtlle , &c. 

ANNONCIADES.roy.  Jeanne 

DE  FeANCE. 

ANNONCIADES-CELESTES  , 
Voyez  Fornaei. 

ÂNOMÉENS,  Voy.AGÈ.lCOLK, 
oumero  iii. 

1.  ANSEGISE , abbé  de  Lobbes , 
ou  de  Fontenelles,  félon  l’opinion 
la  plus  probable  publia  un  recueil 
des  Capitulaires  de  Cbarhmagnt  St 
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de  toüis  le  Débonnaire  , que  Baluze 
a fait  imprimer  en  1677,  2 vol. 
in  - fol.  Anfegife  fit  revivre  dans 
fon  abbaye  la  difcipline  monaltique. 
11  rétablit  les  anciens  édifices,  en 
ajouta  de  nouveaux , orna  l’églifo 
& augmenta  la  bibliothèque.  Il 
mourut  en  333. 

II.  ANSEGISE,  prêtre  dtidio- 
cefe  de  Reims , abbé  de  S.  Michel , 
fut  élevé  à t’archcvêché  de  Sens 
le  21  Juin  871.  Charles  \e  Chauve 
l’envoya  au  pape  Jean  VIII,  qui 
le  fit  primat  des  'Gaules  & de  Ger- 
manie; mais  Hincmar  & plufieurs 
évêques  s'oppoferent  à cette  nou- 
velle primatie.  Anfegife  mourut  en 
883  , également  elfimé  pour  fes 
vertus  & pour  fes  talens. 

I.  ANSELME,  (Saint)  arche- 
vêque de  Cantorbery  , naquit  à 
AouRe  en  1033.  Il  vint  au  mo- 
naftere  du  Bec  en  Normandie , at- 
tiré par  le  nom  du  célébré  Lan- 
franc  , s’y  fit  Bénédiétin , & en  fut 
prieur , puis  abbé  en  1078.  On  1# 
nomma  archevêque  de  Cantorbery 
l’an  1093.  Guillaume  le  Roux , 
roi  d’Angleterre,  à qui  il  repro- 
choît  fes  déréglemens  & fes  in- 
jultices  , conqut  de  l’averfion  pour 
lui.  Ce  prince  étoit  dans  le  parti 
de  l’antipape  Guibert , tandis  qu’.4«- 
felme  foutenoit  le  vrai  pape  Ur- 
bain II.  Le  faint  prélat , exilé  fous 
ce  prétexte  , fc  retira  à Rome,  oit 
Urbain  le  requt  comme  il  le  mé- 
ritoit.  n foutint  la  procelfion  du 
S.  Efprit  contre  les  Grecs , dans  le 
concile  de  Bari  en  1098-  H partit 
enfuite  pour  la  France,  & s'arrêta 
à Lyon , jufqu’à  la  mort  du  mo- 
narque fon  perfécuteur.  He/tri  I , 
fuccefleur  de  Guillaume,  rappelU 
l’archevêque  de  Cantorbery  ; mais 
il  ne  jouit  pas  long-tems  de  la 
paix  que  fon  rappel  fembloit  lui 
promettre.  La  querelle  des  in., 
reititufss  le  mit  mai'  avec  le  roi. 


Digitized  by  Google 


^0$  ANS 

Il  fut  obligé  de  revenir  en  Frence 
& en  Italie , jufqn’à  ce  que  le  feu 
de  cesdifputes  fûtaiToupi.  Anfelmt 
retourna  à Cantorbery , & y mou- 
rut en  1109  , â l’age  de  76  ans. 
fi.  Gei  beron  à publié  en  167$  une 
très-bonne  édition  de  fes  Œuvres  , 
in-folio,  faite  fur  les  meilleurs  raa- 
nulcrits  de  France  & d’Angleterre. 
Il  y en  a une  autre  , donnée  à Ve- 
nife  en  1744,  en  î vol.  in-fol.  Sé 
Anjelme  fut  un  des  premiers  écri- 
vains defon  fiecle  pour  les  ouvrages 
de  métaphyfique  & de  piété  j mais 
il  faut  fe  rappelier  que  ce  fiecle 
étoit  barbare.  Le  moine  Edmtr  écri- 
vit la  vie. 

II.  ANSELME,  Mantouan, 
évêque  de  Lucqucs  en  Tofcané  l'ah 
1061  , quitta  fon  évéché , parce 
qu’il  crut  que  c’ étoit  un  crime  d’en 
avoir  requ  î’inveftiturc  de  l’empe- 
reur ÆfHf» Grégoire  Fille  ioe- 
ça  de  le  reprendre  , & le  fit  fon  vi- 
caire général  en  Lombardie.  Il  mou- 
tutTan  1086.  Nous  avons  delui  un 
Traité contte  l’antipape  Guibtrt,  & 
plufieurs  autres  ouvrages  dans  la 
Bibliothèque  des  Feres. 

III.  ANSELME  DE  LAON,doyen 
& archidiacre  de  cette  ville,  mort 
en  1 1 1 7 , profelTa  avec  réputation 
dans  l'univerfite  de  Paris , & enfuite 
dans  le  diocefe  de  Laon.  On  a de 
lui  une  Glofe  interlinéaire  fur  la 
Bible,  imprimée  avec  celle  de  Lyra., 
Abuilard  eu  parle  comme  d’un 
arbre  qui  avoient  quelquefois  de 
belles  feuilles , mais  qui  ne  portoit 
point  de  fruit.  D'autres  auteurs  le 
peignent  fous  des  couleurs  plus  fa- 
vorables j mais  apparemment  qu’^- 
hailard  avoit  ài'e  plaindre  de  lui, 
& l’on  fait  combien  peu  il  faut 
compter  fur  un  écrivain  dont  la 
vengeance  dirige  la  plume. 

IV.  ANSELME,  (le  Pere)  Au- 
gulfin  déchauffe , auteur  de  X'Hif- 
Uire  généalogique  tbronolegiqut 
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de  la  suaifon  de  France,  £9*  Aes  grandi 
Officiers  delà  Couronne  , in-4.  mou- 
rut à Paris , fa  patrie  , âgé  de  69 
ans,  en  1694.  Cet  ouvrage,  im- 
parfait dans  fa  naiffance , eft  de- 
venu meilleur  fous  les  plumes  de  dts 
Fourni,  des  RR.  PP.  Ange  Si  Sim- 
fliden  , continuateurs  de  cette  Hif- 
toire.  Elle  eft  aéluellement  en  9 vol. 
in-fol.  1726  & années  fuivantes. 
On  y trouve  des  recherches  abon- 
dantes & curieufes.  Il  y a certaine, 
ment  beaucoup  de  fautes  } mais 
quelle  compilation  en  eft  exempte? 

V.  ANSELME,  (Antoine)  né 
à l’Isle- en -Jourdain  , petite  ville 
de  l’Armagnac  , en  1632  , d’iui 
chirurgien  , fut  couronné  deux 
fois  ^ar  l’académie  des  Jeux-Flo. 
raux  de  Touloufe.  Ses  Odes  fe 
trouvent  dans  le  recueil  de  cette 
compagnie  , & on  ne  les  a guere 
vues  ailleurs.  Le  Marquis  de  Alon- 
teffan , charmé  de  fes  Sermons  , I» 
chargea  de  veiller  à l’éducatien 
de  fon  fils  , le  marquis  d'Antin. 
L’abbé  Anfelme  vint  avec  fon  éleve 
à Paris  ; la  capitale  applaudit  à fon 
éloquence , prefque  autant  que  la 
province.  Ses  Panégyriques  fur- 
tout  , & fes  Oraifoiu  funèbres , fi- 
rent fa  réputation.  La  jufteffe  det 
plans  & l’élégance  du  ftyle  carac- 
térifent  fes  prodii&ions  oratoires  ÿ 
mais  on  y defireroit  plus  de  cette 
chaleur  & de  cette  force  nécv-fTai- 
res  pour  porter  la  vérité  & la  ter- 
reur jufqu’au  fond  de  l’ame.  Le 
duc  d'Antin  fit  revivre  pour  lui  la 
place  d’biftoriographe  des  bâtimens. 
L’académie  des  peintures  & celle 
des  inferiptions  & belles -lettres 
l’admirent , en  qualité  d’afibeié  , 
dans  leurs  corps.  L’abbé  Anfelme  fe 
retira  fur  la  fin  de  fes  jours  , dans 
fon  abbaye  de  S.  Se  ver  en  Gafeo- 
gue.  Il  y vécut  en  philofophe 
chrétien , partageant  fon  tems  en- 
tre  fes  livres  & fes  jardins.  Son 
abbayv 
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ahbaye  & les  paroiffes  qui  en  ilé- 
pcndoient  fe  reffentircnt  de  fa  pré- 
ience.  il  onvrit  de'  nouveaux  che- 
mins, décora  les  églifcs,  fonda  des 
hôpitaux  & accommoda  les  dif- 
fe'rcnds.  Il  mourut  cii  1737  ,à  86  ' 
ans.  Nous  avons  de  lui  ; I.  Un  fe-' 
cueil  de  fes  Sermons,  Panégyriques 
Cf  * Oraifons  fnnebret , ( ’ celle  du  ' 
duc  Tyrconel  fit  du  bruit  dans  le 
tems  ) en  7 vol.  io-8''.  Les  Sermons  ', 
qui  forment  qitatre  dé  ces  volumes , 
eht  été  réimprimés  èn  B yol.  in-i  2, 
II.  Pluficnrs  Difertations , dans  les 
Mémoires  de  l’académie  des  inf- 
criptions. 

ANSER , poète  Latin  , ami  de 
JUKre-Antoine  chanta  les  aftions  dp  ' 
ce  général , qui  paya  fes  louanges  ' 
par  le  don  d'tme  maifon  de  cani-, 
pagne  à Paterne:  ‘ 

ANSON',’  (Geôr^ep  'né  dans  le 
Stafiibrdsliirc  ‘en  Angleterre , d’une  ' 
fiimille  noble  61  àucicrme  , fe  dé-  ‘ 
voua  dès"6'  plus  tendre'  enfance; 
au  fcrvice  de  mef.  Ce  fut  par  Icé 
dangers  qtfü  courut  ■•dans  fa  pre- 
mière courfe  qu’il  tommença' 
d’apprendre' le  grand  art  de  coni-, 
mander  une  armée  nivale.  Monté 
, fur  une  frégate  artuée  par  la  fa- 
mille  de  fa  mère,  irafFrodta  fans 
crainte  des  périls  effrayans.  * Pour- 
fuivi  par  deux  eorfiiires  , il  leur  ' 
échappa  , malgré  la  difproportion 
des  forces  & les  horreurs  d’une 
tempête  furienfe.  La  cour  de  Lon- 
dres , informée  de  la  valeur  du 
jeune  marin  , le  nomma  en  1723 
capitaine  d'iin  vaiifean  de  guerre 
de  60  canons.  Son  courage  , ac- 
compagné de  prudence  , brilla  dans 
toutes  les  occafions  , & lui  acquit 
un  nom  célébré.  L’ambitieux  pro- 
jet de  régner  fur  les  mers  occu- 
poit  l’Angleterre  depuis  long-tems; 
elle  crut  pouvoir  l’exécuter  en 
partie  en  1739.  La  guerre  fut  dé- 
clarée à l’Elpagne , & on  médita 
a. 
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dèS-îors  1a  conquête  de  l’Améri-' ! 
que  & du  Pérou.  ,Le  mîuiitcrc'^ 
Britannique'  deftina  Aufon  h porter  ’ 
la  guerre  fur  les  poiréHions  des  Ef-  ' 
pàgfiols  : on  lui  donna  fix  navires  • 
qtii  portoient  environ  140O  hom- 
mes d’équipage.  La  faifon  étoit  fi,* 
fort  avancée  quand  cette  efeadrê  ' 
partît  , que  ce  ne  fut  qu’à  force  de  ' 
fatigues  qu’elle  parvint  à doubler 
lé  cap  Horii , vers  la'fiA.de  réqui-"_^ 
noxe  du  priiitems  de  ï7<o.  Des'fix  ; 
vàiffeaux',  il  n’en  réftoLf  plus' que  ‘ 
deux  & une  chaloupe  j Iprfqu’on  ' 
fut  arrivé  à la  latitude 'dé  ce  c-rj’ ;‘T 
le  relié  avoxt  été  difpqVfé  par  les  ‘ 
vents,  ou  ftibmergé  paf'la  fcmp'ê-’  ' 
tc.'A\ifon,  aptes  avoir  reparc  fés  ; 
deux  , navires  dans  l’isle'  fertile  .fil 
Juin  Ferm^iiiîls\  ofa  at'tu’ 
qt<cr-1a  Ville  du  Payti  , la  plus  | 
riche  place  des  Efpagnols  dant  l’A-.,* 
ménqire  méridionale.  'll’la  juit  én  ' 
Noveuibrc  1741 , la  rédtrifit  ch  ced-^' 
dfes , & parcit  avec  ud  bntia.  cnn'«  ’| 
fidérablei  La  perte ^pOitri’Eiiiâgilt^.' 
fut  de  plus  de  ifoo' mille  plaftrcs  | 
le  gain  p6ùr  les  anglois  d'enviren . 
iSomille.  Le  vainqueilf 'Vélolgna'',’ 
dé  Payta , prefqu’au(fi-lôt  qn’il  cil' 
eut  allhré  la  pollénion  à l’.Aiigiei.  *. 
terre,  il  fit  voile  vet^  leS  ides  Lï- 
drennCs  avec  le  Cc»f«W«à’',  le'feul  ’ 
dé  fes  vailTeaux  qui  fut  encore  'ch  * 
état  de  tenir  la  mer.  Mais  aV-hut  ‘ 
que  d’y  arriver,  un  rc6fbtit,^(l’unç  ' 
nature  affreufe  , lui  avoil  enlevé 
les^  deux  tiers  de  fou  équipage.  La'*' 
contagion  s’éten  loit  fur  ce  qui  liif  ’ 
reftolt  de  matelots  &'  de  foldats 
lorfqù’il  vit  les  rivages  de’l’klc  de 
Tinian.''  Le  voifinage  Jes  _ Efpa- 
gobls  ne  lui  permettant' point  de 
s’arrêter  dans  ces  parages',  ifprit. 
la  'foute  de  Macao.  II  'ÿ  arriva' 
en  1742  , radouba  fon  vaiireàu’, 
fe  remit  en  mer.  Quelques  joiirs 
après  il  rencontra  un  navire  Ef-  ‘ 
paenol  richement  charcé  ; il  l'at-’* 
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taqua  , qnoique  fon  ^qnipagf  FAt- 
fort  inférieur  en  nombre , le  prit , 
& rentra  dans  le  port  qn’il  venoit 
de  quitter.  Le  narire  Efpagnol 
portait  1 50O  mille  piaftres  en  tr- 
gent  , avec  de  la  cochenille  & 
d'autres  marchandifes.  La  célérité' 
de  cette  expédition  lui  acquit  tant 
de  gloire , qu'il  fut  reçu  avec  dif- 
tinélion  par  le  vice  - roi  de  Macao  , 
& difpenfé  des  devoirs  que  l'em- 
pereur de  la  Chine  «dge  de  tous 
les  étrangers  qui  entrent  dans  fes 
ports.  Anfon  ayant  Vengé  l’hon- 
neur de  fa  nation  , retourna  par 
les  isles  de  la  Sonde  & par  le  cap 
de  Bonne  - Efpérance , & aborda  eu  . 
Angleterre  le  4 Juin  1744,  après 
un  voyage,  de  trois  ans  & dem|.,,^ 
Il  fit  porter  à Londres  en  triom-; 
phe,  fur  trente- deux  chariots,  au 
fon  des  tambours  & des  trompettos 
& aux  acclamations  de  la  multitude  , 
toutes  les  richelTes  qu’il  avoit  con- 
qûifes.  Ses  différentes  prifes  fe 
xnontoient  eu  or  éfc  en  argent  à 
dfx  millions , qui  furent  le  prix  de 
fa  valeur,  de  celles  de  fes  officiers, , 
de  fes  matelots  & de  fes  foldats  , 
fahs  que  le  roi  entrât  en  partage 
dii  fruit  de  leurs  fatigues  & de  leur 
bravoure.  Le  titre  de  contre  > ami* 
ral  du  Bleu , fut  la  première  ré- 
compcpfe  A'Anfo»}  H l’obtint  en 
1 744, l'année  d’après  il  fut  ho- 
noré de  la  place  de  contre  • amiral , 
du  Blinc.  L’aclion  qui  contribua 
le  plus  à fa  célébrité  , après  fon  ; 
voyage,  fut  fon  combat  contre  M. 
de  la  Jonquiert.  Cet  illultre  Fran-  . 
çois  rameuoit  eu  Europe . une  ef- 
cadre  compoféc  de  fix  vaiffeaux  dc_> 
guerre,  & dç quatre  vaiffeaux  reve-' 
nant  des  Indes  Orientales'.  L’Amiral 
Anglois  cbminandoit  une  puilfantc 
flotte  de  quatorze  vaiffeaux  de.  guer- 
re , quand  il  rencontra  cette  efeadré 
à la  hauteur  du  cap  de  Fiuiftcrre. 
La  difprdportisQ  des  forces  n’eût 
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promis  aucune  gloire  ï Anfon , s’il 
eût  attaqué  un  guerrier  moins  re- 
doutable que  M.  de  la  Jonqniere. 
Ce  héros  combattit  comme  il  avoit 
toujours  combattu  , & ne  fe  ren- 
dit qu’à  la  dernière  extrémité. 
l'*’otu  avet  vaincu  l’invincible  ^ dit- 
il  â Anfon  f (ÿ  la  Gloire  vota  fuit. 
C'étaient  les  noms  de  deux  vaif- 
feaux  de  l’efeadre  de  M.  de  la  Jon- 
quiere.  Cette  viéloire  ne  relia  pas, 
fans  récompenfe.  Le  miniftere  Bri- 
tannique nomma  le  vaimmeur  vi-, 
ce- amiral  d’Angleterre  , &peu  de 
tems  après,  premier  lord  de  l’a- 
mirauté. L’Angleterre  , en  guerre , 
avec  la  France  1 depuis  les  hollili- 
tés  commencées  en  17$;  , médi- 
tait depuis  long-tcms  une  defeen-, 
te  fur  les  côtes.  Atfon  , chargé . 
de  la  féconder  , couvrit  la  def- 
cente  des  Anglois  à St.  Malo  en 
i7$8,  reçut  fiir  fes  vailfcaux  IcS' 
foldats  échappés  à la  valeur  fran-^ 
çoife , & les  ramena  en  Angleterre. . 
Les  fotignes  de  ce  dernier  voy»-. 
ge , jointes  à quarante  ans  de  cour- 
fes maritimes,,  avoient  entièrement 
accablé  le  héros  Anglois.  Quelques , 
jours  après  fon  retour  à Londres  » ; 
la  mort  l’enleva  à fa  patrie , qui 
déplora  long- tems  là  perte  avant, 
que  de  ta  réparer:  cenit  en  176a. 
La  gloire  de  l'amiral  Anfon  ne  fut 
pas  feûlemeut  fondée  fur  le  fuc- 
cès  de  fea  armes , flir  fa  valeur  , 
fur  fon  intrépidité  ; il  fut  homme 
de  bien  ; il  refpeâa  l’humanité  , 
lors  même  que  Ibn  bras  s’armoit 
pour  la  détniire.  On  pourroit  ci- 
ter pluCeurs  aftions  de  vertu  & 
de  générofité  qui  honorcroieut  fil 
mémoire,  11  la  nature  de  cet  ou- 
vrage ue  nous  preferivoit  des  bor- 
nes trop  étroites.  Il  eil  à fouhai- 
ter  que  quelque  bon  écrivain  fe 
cliarge  de  tranfinettre  à la  poilé- 
rité  les  aélions  de  ce  grand  hom- 
me. En  attendant  qu'on  falfe  ce 
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!>r  jfent  au  public  , on  pourra  con-  r^pon^it  que  c’étoit  parce  qu’il  n'a< 
blter  THiftoire  de  Ton  Voyaf,e  au-  voit  point  de  compagnon.  Vinus 
rofo- du  traduit  en  François,  continua  d'écouter  la  palTion  que 

Un  vol.  in-4*>.Amfterdam,  1749,  avoit  pour  elle  ,& fut 

& réimprimé  en  4 vol.  in-12.  Les  le  fruit  do  leur  commerce*.  L'Amour 
■efSciers  dn  Wager,  vaiflTeau  déta-  ne  grandit  pas  pour  cela  davantage  ; 
ché  de  f»n  efcadre,  ont  donné  une  lui  & fon  frere  demeurèrent  ton< 
Relation  particulière  de  leurs  mal-  jours  en  cet  état.  On  les  repré- 
heurs. On  l’a  publiée  à Lyon , in-  fentoit  comme  deux  petits  enfàns 
4<.  &in-t:s  c’eft  uneefpece  de  a3rant  des  ailes  aux  épaules , &s’ar- 
fupplément  au  Voyage  i'Anfon.  tachant  une  palme. 

ANTEE,  géant  de  Libye,  fils  de  ANTESIGKAN,  (Pierre)  na- 
Jfeftune  Si  de  la  Terre , fut  étouffé  qiiit  à Rabafteins  , au  diocefe  d’Al- 
par  Hercule  f qtti  l’éleva  en  l'air  bi , dans  le  feizierae  fiecle.  Sa  Gntm- 
pour  le  tuer,  parce  q«e  la  Terre,  maire  Grecque  fut  imprimée  plu- 
fa  mere  , lui  donnoit  de  nouvelles  fieurs  fois , avant  qu'en  en  eût  de 
forces  lorfqu’tl  la  touchoit.  meilleure.  Il  fitenfuitennc  Grm/^. 

ANTELMI,  (jofeph  ) chanoine  maire  Univerfelle;  compilation  fi 
de  Fréjus  en  Provence,  auffi  fa-  confùfe  ,,  qu’il  n’y  auroît  qu’un  éru- 
vant  que  laborieux , publia  plie-  dit  de  fon  fiecle , qui  pût  en  fqu- 
fieurs  Dijferttttiens  latines  fur  l’Hif-  tenir  la  leélure.  On  a encore  1I0 
toireeccléliallique  de  Fréjus , i6go  lui  une  édition  de  Tlrence  , qui 
in-4*'{  fur  S.Pro/fer  & S.  Uon,  ne  vaut  pas  mieux  que'fes  deux 
z689  in-4'’j  fur  le  Symbole  de  Grammaires. 

S.  Atbanafe  , 1693  in- 8®  i fur  ANTHELME  , (St.)évêqt^ede 
S.  Martin,  1693  in-8®i  fnr  S.  Bellay , d’une  famille  noble  de  Sa- 
Encber , 1726  in-12.  Elles  font  voie,  occupa  les  deux  premicree 
Templies  d’une  érudition  peu  ména-  dignités  des  chapitres  de  Genevp 
téa.,  mourut  en  1697  , âg^  & de  Bellay.  Dégoûté  du  monde, 

de  49  ans,  à Fréjus  fa  patrie,  vidime  il  fc  fit  Chartreux , & fut  élu  prieur 
de  fon  application  à l’étude.  Il  avoit  de  la  grande  Chartreufc  l’an  j 141;. 
beaucoup  d’honnêteté  & de  douceur;  Fendant  lefchifme  de.  Vicior.  IVr, 
mais  il  fe  livroit  un  peu  trop  facile-  il  fit  déclarer  tout  l’ordre  des  Clia> 
ment  à fes  coiijedures.  treux  en  faveur  &' Alexandre  /j7. 

ANTENOR  , prince  Troyen  , Ce  pape  le  récompenfa  de  ce  fervice 
jtoit  frere  de  Triai».  Virgile  \ehdt  par  l’évêché  de  Bellay , où  il  mou- 
veuir  en  Italie  avec  une  colonie  de  rut  en  1 17g  à plus  de  70  ans,  après 
fes  concitoyens , & lui  fait  fonder  avoir  levé  l’excommunication  qu'il 
fort  mal  - à - propos  la  ville  de  avoit  portée  contre  le  comte  Jlsasi- 
Fadoue,  moins  ancienne  que  lui.  hert  ,m!,&'Améâie,  C’étoit  un  prélat 
ANTERE  , (Saint)  Anteroc  , d’un  efpritaâ:if&  d’un  zele  ardent. 
Grec  de  naiffance,  fut  élu  pape  en  I.  ANTHEMIITS,  (_Frocopius) 
Novembre  2 3 y.  Il  mourut  le  3 né  à Conlbmtinople , de  la  famille 
Janvier  fuivant.  du  tyran  Procofe  qui  avoit  pris  la 

ANTERÜS  , Divinité  oppofée  pourpre  fous  Valons , fe  diftingua 
i Cstptdon.  On  le  croit  fils  de  Vé-  par  Ca  valeur.  L’empereur  ilfarciei* 
nus  & de  Mars.  Cette  Déeffe  voyant  lui  fit  époufer  Flavia  Euphemia , là 
que  Cupidon  ne  croiffoit  point , en  fille  unique  , & le  nomma  général 
demanda  la  canfe  à Thémis , qui  lui  des  troupes  de  l’Orient.  Anthemiset 
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' aÿantrepoufTé  les  Goths  & les  Hrns< 
. fût  envoyé  en  Italie  avec  le  titre 
de  Céfar,  & proclamé  Aiignfte  en 
Avril  467  par  le  fénat  & le  peu- 
ple.' Le  général  Ricimer  «lominoit 
' alors ’ilans  l’Occident;  Anthnnim 
crut  fe  l’attacher  en  lui  donnant  fa 
fille  en  mariage.  Ce  bienfait  n’em- 
pêcha point  ce  barbare  de  venir 
mettre  , quelque ’^tems  après,  le 
fiege  dev-tnt  Rome  , oh  Anthemius 
étoit  enfermé.  La  terreur  qu’il  ré- 
pandoit  lui  lit  ouvrir  les  portes  de 
_ ’cette  ville  , qui  fut  livrée  ü la  fu- 
" ''peur  dcS'iBldats.  A’ithemius  fut  af- 
fafilné  'pat  ordre  de  foii  gendre  en 
47Î,  après  un  règne' de  cinq  ans. 
Cé  prince  joignit  la  piété  an  co». 
■fage'j  il^étbit  zélé  pour  la  jiiflice  & 
■’  la  feligio'n",' compatillîdit  envers  les 
‘ ‘inalhenreuS  , & n’aÿarit , ni  “dans 
foii.  caraétefe  , 'ni  dans  fon  exté- 
rictrr  riien  de  là  fiéVtéque  le  trône 
ijifpirc.  , . , . ’ 

ÎL  AÎ^TMEMIÜS  ; architcélc,, 
■fdiilptcfir  & mathématicien  , né  à 
Trtllfs ' en'  Lydie  , inventa  , dit- 
Viî’J  fous’l’empereur  JuJlinicn,  au 
^xiemc  fiecle,  divers  moyens  d’i- 
juitet  les’tremblemens  de  terre  , le 

f:rrç'  ^ les  éclairs.  Ilfexilleun 
eil’rdc'  machines  qu’on  lui  at- 
e. 

•‘‘ANTIAS  , déelTc  dont  le  culte 
étûit  'célébré  A Apthium  oit  elle 
'avôit  Un  temple  ‘très -fréquenté. 
Gn  croit  que  c’eft  la  même  que  la 
'Fortinie.  ' ' 

ANTIGÈNE , un  des  capitainês 
Alexandre  te  Grand,  eut'lefecOnd 
des  prix  que  ce  prince  fit^diftri- 
bucr  aux  huit  plus  braves'  cajii- 
taines  dé  fon  armée.  Antique  ne 
méritoit  pas  célüi  de  la  probité.'  Il 
eut  la  bairclTc  de  livrer  Eumïiie  a 
'Antigone  Vers  l’an  31  ç avant  J.  C. 
mais  il  requt  bientôt  le  falnirc  de  fa 
perfidie  ■:  c’ir  il  fut  bridé  tout  vif 
f.ans  une  cage  de  fer. 
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ANTIGENIDE,  célébré  muii» 
cicn  de  Thèbet  en  Bébtie.  On  dit 
qu’exécutant  un  jout  fur  fa  flûte 
le  Nome  ou  l’air  du  Char , en  pré- 
fenee  d' Alexandre  le  Chrand , il  le 
mit  tellement  hors  de  lui , que  fe 
iettant  fur  fes  armes,  peu  s’en  fal- 
lut que  ce  prince  ne  chargeât  les 
convives. 

I.  ANTIGONE , ( Antigone)  fille 

A'Q’Àlipe  & de  Jocafie  , fut  un  mo- 
dèle de  vertu.  Elle  accompagna  par- 
tout Ton  pere  aveugle  dans  l'exil  vo- 
lontaire auquel  il  s'étoit  condamné  , 
•&  rendit  les  derniers  devoirs  à Poli^ 
nice  fon  frere  contre  la  défenfe  de 
Crion.  Ce  barbare  la  condamna  â 
'mourir  de  fàirn  dans  une  priroir,mais 
■e’ilcs’y  étrangla.  //A;;n« , qui  devoft 
Téponfer  fe  tua  de'défcTpoir  fur  foil 
corps. . . Il  jr  eut  un  autre  Anti- 
gone , fille  de  LaoutMon.  Celle-ci 
fe  vantant  d’être  plus  belle  qné 
JuKon , fut  changée  par  cette  déeffe 
en  cigogne.  • 

II.  ANTIGONE  , ( Aiitigonus  ) 

fe  dilHngua  parmi  les  généraux  d’if- 
lexandrele  Grand.  Après  la  mort  de 
ce  héros , il  remporta  une  viâoire 
fur  Eumhte  , qu’il  fit  mourir.  Il  dé- 
fit Ptolomét  Lagtts  , bâtit  Antigo- 
nie  , & fut  tué  dans  un  combat 
contre  Cajfandrt,  Seieucut  & LyfU 
machus , qui  s’étoient  unis  pont 
oppofer  une  digue  à fes  deiTeins 
ambitieux.  Il  s’étoit  fait  couroiN 
ner  roi  d’Afie  , & anroit  voulu 
l’être  de  tout  l’univers.  Sa  défaite 
arriva  l’an  301  avant  J-.  Ci  à l’âge 
de'  80  ans.  Comme  on  étoitfurpris 
que  , dans  fa  vieillcfie,  il  eût  acquis 
plus  de  ilouccursians  le  caraftere  , 
il  répondit  : jQii'il voulcit  conferver 
par  la  douceur  , ce  qu'il  avait  acquit 
par  la  force.  II  difoit  communé- 
ment : Qite  la  Royauté  tjl  wie  hono- 
rable Servitude  i ce  qui  revient  à ta 
belle  penfée  d’un  roi  philofophe 
de  ce  fiecle  : les  rois  font  les 
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frtmiers  ianttjliquts  de  leurs  Sujets.' 
Antigone  ajoutnit  : J^e  Ji  l'on  fa-' 
voit  ce  que  fefe  une  coarosfue,  on 
eraindroit  de  ft  la  utettre  fur  la  tète 
....  On  raconte;, .qu'un  poète  lui 
ayant  donné  le  titre  de  Oicn  , il  ré- 
pondit l'échement  ■;  Alon  valet-de- 
chambre  fait  bien  le  contraire...  An- 
tigone  ternit  un.  peu  de  fes  belles, 
qualités  par  foniavarice.  Il  ein- 
ployoit  toutes  fortes  de  moyens  pour 
fe  procurer  de  l’argent;  & lorfqu’on, 
lui  repréfentoit  qü' Alexandre  • 
comportnit  bien  différemment  :■ 
Alexandre  , avoit-il  coutume  de  ré- 
pondre, moijfonnoit  i mais  moi  je  ne 
fais  que  glaner.  Il  penfoit  qu'un 
général  devoit  toujours  conferver 
le  fecret  de  la  marche.  Demetrius 
l'on  fils  , lui  demandant  un  jour 
quand  il.décainperoit  ; As-tufeur^ 
lui  dit-il , de  ne  fas  entetuire  le fon  df 
la  trompette  ?..  Un  Cynique  fe  pré- 
fenta  devant  Antigone , & lui  de- 
manda une  dragme  : ,.Çe  n'ejl  pat 
ajfez  pour  un  prince  , répondit-il.  — 
Donnez-moi  donc  un  talent.  — (rejl 
trop , reprit  Antigone , pour  un  Cy- 
nique., foyez  Appelles. 

III.  ANTIGONE,  roi  des  Juifs 
& fils  A’ÂriJlohule  //»J5t  couper  les 
oreilles  à Hyrcan  fon  oncle , qu’il 
vouloit  empêcher  d’être  grand  fa- 
crificateur  ; mais  Hfrode , qui  avoit 
époiifé  Alariamne  petite  - fille  de 
jiyrcan,  s'étant  rendu  maître  de 
Jérulalem  , envoya  Antigone  4 
Marc-Antoine  , qui  lui  fit  couper 
la  tête  l’an  çy  avant  J.  C. 

IV.  ANTIGONE  , de,  Carifte  , 
vivait  fous  les  deux  premiers  l’to-^ 
losttées  , & a laiHe  Uiftoria  tnenwra- 
biles  , gr.  lat.  publ.  par  Jean  Aleur- 
ptts , Leyde.  1619,  in-4. 

ANTILOQUÇ  , fils  de  Netlor  &. 
A'Eurid'.ce  , ayant  fuivi  fon  pere 
au  fiege  de  Troie.,  .y  fut  tué  par 
Alemnoit  fils  d,e  l'Auroge.  . 
ANTIN,('lp4uçd’.)  Foy.yGon-, 

PilN, 
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ANTINE , ( D.  M.iur-Franqois 
d’)  né  à Gonvieux  au  diocefc  de 
Licge  en  i6l8  , Bénédictin  de  la 
congrégation  de  S.  Maur,  mourut 
d’apoplexie  en  1746.  L’innocence 
de  fes  mœurs , la  piété,  la  politelTe, 
l’art  rare  de  favoir  confoler  les 
a^igés  & d'exhorter  les  malades  à 
foulTrir  leurs  maux  avec  réfigna- 
tion  , telles  'étoient  les  qualités  qui 
le  faifoicnt  chérir  & rcfpcéler,  On  a 
de  lui  pluneprs  .ouvrages.  Il  fit  pa- 
roitre  les  cinq  premiers  volumes 
de  là  nouvelle 'édition  du  Glojfaire 
i|o  du  Cange  en  1736  , & le  public  ■ 
ne  put  qu'applaudir  aux  recherches, 
abondantes , aux  ameliorations  & 
aux  augmentations  intéreffantes  qu{ 
enriciiiffent  ce  recueil.  11  travailla 
enfuite  à la  Colleciion  des  Hijlo^y 
riens  de  France  , commencée  par 
D.  Bouquets  & i VArt  de  vérifier 
les  dates,  1750,  in-4.  ouvrage' 
excellent,  réimprimé  en  1770',  in-.  ' 
fol.  par  les  foins  de  D,  Clément,  qui 
l’a  confidérablemcnt  augmenté. 

ANTINOUS , jeune-homme  Bi-, 
thynien  , d’une  beauté  raviffante  , 
fut  aimé  par  l’empereur  Adrien  , 
tout  philofophc  ^n’il  étoit , au-deli 
des  bornes  permifes.  On  dit  que  ce 
Ganyifiède  fe  noya,  dans  Iq  Nil  l’an 

129  de  J.  Quelques  .ÛŸans  .ne 

font  point  de  cette  opinion  ; ik  di- 
iesit  Antinoiis  s’immola  dans  un 
facrifice  , célébré  pour  prelpngcc,  ' 
la  vie  de  l’empçréur.  Adrien  pleu- 
ra l’objet  d^  fçs  amours  , lui  éleva 
des^  temples , lui  donna  des  prè-' 
très*',  des  prophètes  8f  un  oracle, 

11  fît  frapper . des  médailles  à,^  foiv 
honneur.  Nous  en  avons  cncord  " 
quelQuÆ-unes , où  il  cft  répréfentS 
en  Éttcchiis.  ' 

I.ÀNTlOCHUSI.SoTEuCc’çlU  ’ 
à-dire  Sauveur , ) fils  dq  Seleucits 
Niçanor  rqî  dc’Syrid,  aipia  fa  belle-, 
mere  & l’époufa  dn 

çonfijutçmeuf’dé  SHtuens.  .Après 
Q iij 


Diniîi 


X 


314  A N T 

mort  de  fon  pere , il  remporta  des 
‘ viftoires  fur  les  Bithyniens , les  Ma- 
c^doniens  & les  Galates  , & mou- 
rut l’an  261  avant  J.  C.  Strttoniee 
ëtoit  morte  avant  lui  : on  leur  ren- 
dit lies  honneurs  divins.  l'’oyei 
COMBABUS  Sf  EkASISTBATE. 

II.  ANTIOCHUS  Il/r  DiEU.roi 
de  Syrie,  fuccédaàlon  pere  Antio- 
cbus  Soter,  & fit  la  guerre  à Ftolo- 
wtée  Fbilaiclfht  ; il  la  termina  en 
époufant  Bérénice  , quoiqu’il  eût 
déjà  deux  fils  de  Zaedlcr, qui  l’empoi- 
fonna  l'an  246  avant  J.  C.  & fit 
mettre  fur  le  trône  Stleucus  fon  fils , 
par  l'artifioe  d’un  certain  Artémon. 
Zaodice  fit  enfuite  poignarder  Bé~ 
réniee  , avec  le  fils  que  cette  prin- 
eelTe  avoit  en  â'Antioebus.  Mais  fa 
cruauté  ne  demeura  pas  impunie: 
elle  fut  tuée  elle -même  dans  la 
guerre  que  Fte(opiée  Evergites  en- 
treprit pour  venger  fa  fœur  Bérénice, 

III.  ANTIOCHUS  111  U Grand  , 
roi  de  Syrie , fuccelTeur  de  fon  frere 
Seleucus  Seraune  , l'an  223  avant 
J.  C.  fut  vaincu  par  Ftolomée  Fbi- 
lepator  dans  un  combat  meurtrier 
donné  prés  de  Raphia.  Il  ne  tarda 

.-r  pas  à réparer  cette  défaite.  Il  prit 
• Sardes , réduifit  les  Môdes  & les 
Farthes,  fubjuguala  Judée,  la  Phé- 
nicie & la  Cceléfyrie , & méditoit 
de  plus  grandes  conquêtes , lorf- 
que  Smyrne , Lampfaque  & les  au- 
tres villes  de  la  Qrece  Afiatique 
demandèrent  du  feconrs  aux  Ro- 
. mains.  Le  fénat  envoya  des  am- 
baOadeurs  à Antiochus , pour  le  fom- 
mer  de  rendre  à Ftolomée  Efrpbanet 

. le  pays  qu'il  lui  avoit  enlevé  , 9c, 
de  lailTer  en  paix  les  villes  de  la 
Grèce.  Antioebus  n’ayant  ' donné 
aucune  réponfe  favorable,  Rome 
Itu  déclara  la  guerre,  l’an  iqaavant 
J.  C.  Ce  prince  qui  avoit  alors 
Annibal  chez  lui , animé  par  les  dif- 
eours  de  ce  général , crut  pouvoir 
U foHtWir}  mais  4çi(iKf  Qi^brio» 
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lui  prouva  bientôt  ie  contraire.  H 
le  forqa  de  quitter  la  Grèce  , 8c 
Scipion  r Afiatiijue  défit  eu  tiercment 
fon  armée.  Antioebus , forcé  de  de- 
mander la  paix , ne  l’obtint  qu’à 
des  conditions  dures.  Il  fut  obli- 
gé de  renoncer  à toutes  fes  pof- 
felBons  d’Europe  , éSc  à celles  qu’il 
avoit  en  - deqa  du  Mont-  Taurus  eq 
Afie.  Quelque  tems  après  il  fut  tué 
dans  l'Elymaide , oà  il  alloit  piller 
le  temple  de  Jupiter  Belus  , l'ao 
187  J«C.  Les  Juifs  fe  loue- 
ront beaucoup  des  privilèges  que  ce 
prince  leur  aceorda.  Il  fournilToit 
l’argent  qu’il  falloit  pour  les  (acrifi- 
ces  ; & il  leur  permit  de  vivre  félon 
leurs  loix  dans  toute  l’étendue  do 
fes  valles  états.  Cétoit  iin  prince 
fort  recommandable  pour  fon  huma- 
nité , fa  clémence  & fis  libéralité. 
Ennemi  du  pouvoir  arbitraire,  il 
fit  publier  unedit|qui  défendoH  de 
lui  obéir  toutes  les  fois  qu'il  or- 
donneroit  quelque  choie  de  con- 
traire à la  loi , alTurant  qu'il  ne 
vouloit  régner  que  par  elle.  Il  fit 
rétablir  Alexandrie,  ville  du  gol- 
phe  Perfique.  La  ville  de  Pelée, 
embellie  par  fa  magnificence , fut 
appellée  Antioche,  Il  protégea  les 
lettres  & les  arts , que  fa  vie  agitée 
l’empêcha  de  cultiver.  L’hillorien 
MnéfoUolime  fut  feu  plus  cher  fa- 
vori. Dans  les  différens  périodes 
de  fa  vie , il  fut  différent  de  lui- 
même.  Il  .parut  dans  {kjeunefTe  ca- 
pable de  tout  exécuter  ; mais  ap- 
pefanti  par  l’ige,  il  n'eqt  plus  la 
même  aâivitc.  Les  médailles  de  ce 
prince  font  extrêmement  (ares. 

IV.  ANTIOCHÜS  IV,  fiU  du 
précédent , prit  le  furnom  d'Epi- 
PHANES,  o'eit-àTdire  Il  mé- 

ritoit  bien  davantage  celui  d’Epéma- 
nes , que  quelques-uns  lui  donnè- 
rent , & qui  veut  dire  furieux 
iufenfé.  Autant  fon  pere  avoit  été 

^voiable  aux  Juifs , iuitaat  U W 
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déchra  l'ennemi.  Après  avoir  affiè- 
gi  & pris  Jénjfalem  , il  dép<^  le 
grand  - prêtre  Oniat , probna  le 
temple  par  le  fâcrifice  qn’il  y offrit 
à Jupiter  Olympien , emporta  tons 
les  vafes  faerés,  & fit  mourir  les  fept 
frétés  JUachahies  & le  vieillard 
Eliazar,  Ce  prince  aveit  ufurpé  le 
trône  de  Syrie  fur  Demetriui  fon 
neveu  : il  voulut  airffi  s’emparer  de 
l’Egypte  fur  Ptolomie  Pkilametor , 
fon  autre  neveu  i mais  fa  tentative 
fut  vaine.  JUathatbias  & Judas 
JHacbahée  défirent  fes  armées  : lui- 
même  fut  mis  en  déroute  dans  l’E- 
lymaïde,  pays  renommé  pour  la 
richelTe  de  fes  temples , où  l’avoit 
attiré  l'ardeur  effrenée  du  pillage. 
Au  retour  de  cette  expédition , où 
il  ne  recueillit  que  de  la  confuflon , 
il  tomba  de  fon  chariot,  fe  meur- 
trit tout  le  corps  , fut  frappé 
d’une  plaie  horrible.,  8(.  mourut 
dans  les  douleurs  les  plus  aigues 
& dans  les  çrifes  du  plus  violent 
défefpoir,  l’an  164  avant  J.  C.  , 
à Tables  ville  de  Perfe  , aujour- 
d’hui Sara.  On  voyoit  fouvent  ce 
roi  confondu  dans  les  attelicrs  avec 
des  artifans,  ou  dans  les  tavernes 
avec  des  débauchés.  Il  fortoit  pref- 
que  toujours  ivre  , s paffoit  de 
cette  gaieté  diffolue  à un  emporte- 
ment furieux  fl  infenfé.  Les  cour- 
tilannes  furent  fes  minifires.  " Ce 
prince  (dit  M.  Turfin')  fut  un  af- 
femblage  de  grai\denr  & de  foi- 
blclTe , de  vices  ft  de  vertus.  11  fe 
montra  toujours  tel  qu'il  étoit, 
ians  fe  donqer  la  moindre  peine 
pour  mettre  un  frein  à fes  paffions. 
Prefque  toutes  Içs  villes  de  là  do- 
mination. éprouvèrent  fes  bienfaits  i 
plufieun  furent  embellies  de  cir^ 
ques  & de  théâtres  & d’autres 
édifices  publies,  fl  enrichit  les  tem- 
ples de  fes  offrandes.  Il  étaloit  dans 
les  jeux  publics  une  magnificence 
Ttaintent  royale.  Mais  fea  intole'- 
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rance  cruelle  contre  ceux  qui 
n’étoieiit  pas  de  fa  religion  , le 
firent  détefter  , autant  que  les  fee- 
nés  d’intempéranoe  ^d’ivrognerie 
qn’il  donna  pluheurs  fqû  t,  lo  firent 
méprifer,  „ 

V.  ANTI0CHÜS  V,  Evpator.  , 
fuccéda  à l’âge  de  neuf  ans  à fon 
perc  ÂHtioebus  Epiphanef , l’an  1 64 
avant  J.  C.  Il  entra  eu  Judée , par 
le  confeil  de  Lyfias  fon  général , avec 
uirearmée  de  100  mille  hommes  de 
pied , 20  mille  chevaux,  g;  éléphans 
& 300  chariots  de  guerre  ; défit 
Judas  Macbabée  , qui  ne  céda  qu’a- 
près  la  plus  brave  réfiftançe  j & vînt 
former  Je  fiege  du  temple  de  Jériifa- 
lem.  Mais  ayant  appris  que  là  ca- 
pitale avoit  été  prilc  par  un  ennemi 
dont  il  ne  fe  définit  pas  , il  fit 
la  paix  à des  conditions  avanta- 
geufes  aux  Juifs  ; & s’en  retourna 
dans  fon  royaume , où  fes  propres 
foldats  le  livrèrent  à Demetrius  fon 
confin  germain  , qui  {e  fit  mourir 
l’an  rôsavant  J.  C. ..  L'hilloiredo 
fon  régné , ( dit  M.  I^rpsn  ) eft  celln 
de  fes  généraux  & de  fes  miniftres  ; 
c’eft  pourquoi  il  eft  repréfenté  fur 
les  médailles,  fous  la  figure  d’qn 
enfont. 

VI.  ANTIOCHTJS  VI,  fils  de 
l’ufurpatetii;./f/ft*a«drf  Salis  , & fe 
difant,  | l’exemple  de  fon  pere  , 
petit-fils  A'Antiodms  le  Dieu , prît, 
comme  fon  prétendu  aïeul , le  fur- 
nom  de  Dieu  , auquel  il  joignit 
celui  d’Epipbttne,  Il  fut  élevé  ea 
Arabie  , pour  n’être  pas  la  viélime 
des  ambitieux  qui  fe  difputoicnt  le 
trône  de  Syrie.  Tryphon,  prit  loin 
de  fon  éducation , fe  fervit  de  fea 
droits  & de  fon  nom  pour,  fe  frayer 
un  chemin  au  pouvoir  fuprême.  De~> 
metrius  Nicimor , qui  s'étoit  emparé 
du  trône  de  Syrie,  s’en  croyant  pai- 
fible  poirelfeur,  licentia  fon  armée 
S(  lailfa  fon  royaume  fans  défenfe. 
Tryphon  profita  de  cetke  impru- 

0 iv 
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: ùencî  liouc,  faire  valoir  les  droits 
A'Antiocbui , & fortifié  de  l’alliance 
de’  JonathiU  , il  marehe  contre  Dt- 
. merr/fu  , Tiir  lequel  il  remporte  upe 
pleine  vidoire.  Antioche  lui  ouvre 
fes  portes  , & Antiockus  proclame' 
roi  , prend  le  nom  de  Nictfhore , 

' qui  fignific  l''ainqueur.  Il  ne  fut 
jamais  véritablement  roi  , puif- 
' qu'il  ne  fut  reconnu  que  dans  quel- 
ques contrées  de  Syrie  i & quoique 
les  médailles  lui  donnent  ce  nom  , 
il  cil  certain  que  c'elf  plutôt  par 
égard  pour  fes  droits.,  que  par  la 
réalité  de  fa  puidânee.  Ce  phaii- 
tôme  de  .monarquç.,,.ne  régna  que 
trois  ans.  Tryphon  , fe  croyant 
alTuré  de  l’afFcdion  des  foldats , 
le  fit  mallacrer  pour  fc  fubllitucr 
à fes  droits,  l'an  143  avant  J.  C. 
Voyez  TrVPHON. 

VII.  ANTIOCHÜS  VII,  furnom- 
jné  SiDETF.S  on  Chiijfeur , étoitfils 
de  Demetrius  Soter.  Il  pourfuivit 
Tryphon  qui  a'voit  ufurpé  le  loyau- 
^ me  de  Syrie , ^"‘qui  y fut  tué  s Apa- 
; mée  l’an  13s  avant  l’erc  ciitéticii- 

■ ne^Maitrc  paifiblc  du  feeptre,  il  dé- 
çlara  la  guerre  aux  Juifs,  aîfiégea 
jérufalem,  & ayant  eu  quelques 

^ avantages , il  fit  la  paix  a coniü- 
, tien.  qu”on  lui  paieroit  un  tribut  : 

, ( Voy.  CfENDf.KïE.)  Pbraatés  , roi 
'dès  Parthes  , ieteiioit  auprès  dp  lui 
' Deiiutriûs  2\'Jcanor  , freic  i'  Aritià- 
ebus , à vouloit  s’en  fervir'pour 

■ rîntimider.  Antiochuslevei  uup  ar- 
mée, & après  trpis  'vidoîrcs  ^rem- 
portées ; il  s''émpâra  de  teabylojie 
131  ans  arant  J.'C.  La  fortune  lui  ' 
fut  moins'^  favorable  l’année  fui- 

' vante  ; il  fut  vaincu  par  Fhrtiiiicf  ,* 
, abandonné  de  fes  troupes  dans 
un  combat  où  il  perdit  la  yié', 

■ après  rSvoi'r  défend  ue  les  armes  à la 
main.  Ce  prince,  qui  avoit  les  plus 

■ grandes  vertus  , en  ternit  l’éclat 
par  fon  intempérance.  Ennemi  de 

Pattcric  , on  pouvgit  lui  dire 
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les  vérités  jes  plus  dures.  S'étant 
un  jour  égaré  à la  chalTe  , il  fc  ré- 
fugia dans  la  cabane  d’un  laboureur  ; 
& l’ayant  interrogé  fur  ce  qu’on 
penfoit  de  lui , le  laboureur , qui 
ne  le  connoiflfùit  pas,  lui  dit  : Notre 
.roi  efi  jujle  Sf  hienfaifant , mais  il 
a de  michans  miniftres.  Le  lende- 
main , à la  renaiOance  du  jour , fes 
gardes  arrivèrent  & le  revêtirent 
de  fa  pourpre  & de  fon  diadème. 
Le  payfan  fe  fouvint  en  tremblant 
de  fon  indiferétion  ; mais  le  mo- 
narque le  rairura  & lui  dit  : Tu  m'as 
révélé  des  vérités  que  je  n'aijcssnait 
entendues  à ma  cour. 

VIII.  ANTIOCHÜS  VIII,  roi 
de  Syrie , eut  le  furnom  A'Epipbane 
& de  Gripus.  Quoiqu’il  fût  le  der- 
nier des  fils  de  Df>«p<r««  Nicanor , 
il  fut  élevé  au  trône  au  préjudice  de 
fes  freres , l’an  1:3  avant  JsC.  par 
les  intrigues  de  fa  mcrc  Cléopâtre  ^ 
qui  lui  fit  donnter  le  vain  titre  de  roi , 
dont  elle  feréferva  toute  la  puHTan- 
te.  Cette  princelTe  , fille  de  Ptolo- 
titée  Philométor,  n’entra  dans  la  mai- 
foiidcs  Selcucidcs  , que  pour  là  rem- 
plir de  inenrtres.  Seleucus,  fonfils^ 
aillé , vouloit  venger  fur  elle  celui  de 
fon  pere  ; elle  le  prévint , çn  le 
perçant  d’un  coup  de  fleçhe.  'Atti^  ‘ 
' rant  à elle  toute  l’autorité  , elle . 
infulta , pour  ainfi  dire , à la  fof- 
bleflTe  de  fon  fils , & fit  graver  fur 
les  médailles  fon  nom  avant  celui 
'dù  jeune  monarque.  Son  gonrer- 
'ricment'ayant  dégénéré  en  tyran- 
nie. Un  jeune  Syrien  , nommé 
^Alexandre, P rofita  dir  mécontch- 
* tement  des  peuples  pour  fe  frayer 
imé'  routé  au  trône',  &"  quoiqu’il 
Tii't  d'une  nailTance  obfcure , il  fe 
dit  fils  &' Alexandre  Balès  "dont  il 
téçlama  l’héritage.  Les  Romains  & 
le  roi  d'Egypte  favorifçrcnt  fon 
impoïlure.  Les  Syriens , impatieqt 
du  joug  dont  les  acci:bloit  la  reine 
régenté,  le  reconnurent  pour  roi  , 
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fens  examîner  la  légitimité  Je  fcs 
titres  ; & après  pluficurs  combats 
où  il  eut  toujours  la  fiipériorité  , 
il  crut  n’avoir  plus  befoin  de  fe- 
cours  étrangers  pour  fe  mainte- 
nir furletrôue.  Ptolomét,  qui  avoit 
le  plus  contribué  à fon  élévation  , 
exigea,  pour  prix  de  fes  fcrvices , 
qn’il  lui  rendit  hommage  ; & fur 
le  refus  qu’il  elTtiya , il  fit  des  pré- 
paratifs pour  détruire  fon  propre 
ouvrage.  Il  avoit  befoin  de  C/éo- 
fiur$  pour  ’affurer  fa  vengeance  : 
il  fe  réconcilia  avec  die.  I.es  tré- 
fors  A' Alexandre  étaient  ^épuifés  ; 
fon  indiiftrie  facrilege'Ini  fotu-nit 
les  moyens  d'en  remplir  le  vnidc. 
Il  eut  rimpmdence  de  piller  les  ri- 
chelTes  du  temple  de  Jupiter.  Le 
peuple  d’Antioche  , furieux  , prit 
les  armes  pour  venger  l’outrage 
.fait  à fon  Dieu.  Alexandre  prêt  à 
étre^la  viâime  de  cette  multitude 
eSreifée , fauva  (a  vie  par  la  fuite  ; 
mais  également  ennemi  des  hom- 
pies  & 4es dieux,  il  fut  découvert 
& maSacré.  Antioebus  teKerré  iu(- 
gu’alors  dans  une  contrée  obfciire 
de  la  Sytie , rentra  dans  la  polfefifion 
abfolue  du  royaume  de  fies  ancêtres. 
Il  commeuqà  alors  à <fougir  de 
la  dépendance  humiliante  où  le  te- 
noit  {a-mere.  Cette  femme  impé? 
lieufe  craignant  de  perdre  fou  aur 
. torité , lui  préfenta  une-coupe  em- 
poifonnée  , un  jour  qn’il  revenoit 
.très-fatigué  de  quelque  exercice  : 
Atttiochw  rcfufa  ce  breuvage,  & en 
fit  boire  à Cléopâtre  , qui  mourut 
peu  de  tems  après.  Il  régna  enfuite 
quelque  tems  en  paix;  mais  il  s’éle- 
va bientôt  une  guerre  eqtre  ce  prince 
& Atttioçbus  de  Cyzique , £bii  frété. 
Après  des  fuccês  ^ivcfs.,  oelui^d 
fe  rendif  maitrç  d’une  p^ie  delà 
^ISyrie,  & la  guerre  finit  l’an  1.14 
avant  Jéfus-Chrifi , par  un  traité  de 
partage  entre  les  deux  freres.  Gri~ 
fuf  ç(it-’pour  lui  la  Syrie , Si  fou 
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frese  la  Cœléfyrie.-  Le  règne  de 
fut  encore  de  16  ans.  Un  de 
fes  iujets  qui  l’avoit  attiré  dans  une 
embufeade,  l’allkflinatran  qyavant 
Jéfus-Chrift.  Il  avoit  régné  aveç 
peu  de  gloire  ; il  infpira  peu  de 
regrets  à fa  mort. 

, IX.  ANTIOCHUS  IX,  Philo- 
PATOE  , dit  le  Cyxicénien  ou  de  Cy- 
zique , parce  qu'il  avoit  été  nourri 
dans  cette  ville,  étoit  fils  d'.<^Krio« 
chus  Sidrtès  & de  Cléopâtre  , & frere 
utérin  Je  Gripus , auquel  il  en'evala 
moitié  de  fon  royaume  : ( Voyez  l’ar- 
ticle précédent.  ) Dès  qu’il  fut  en 
polTcirion  de  la  Cœléfyrie , que  fon 
frere  lui  céda  l’an  1 14  avant  J.  C. 
il  s’endormit  fur  le  trône.  Homme 
privé  , il  parut  digne  du-  feeptre  ; 
roi , il  n’eut  pas  même  les  vertus  de 
l’homme  privé.  Il  ne  difpcufa  les 
honneurs  & les  dignités  qu'aux  mi- 
nières de  fes  plaifirs.  Sa  cour  fut 
remplie  de  bouffons,  de  bateleurs, 
qu’il  récompenfoit  avec  magnificen- 
ce, parce  qu’ils  le  tiroient  del’af- 
foiipiffcmcnt  où  le  plongeoient  fes 
excès.  Son  goût,  pour  ^ire  danfer 
les  marionnettes,  lui  fit  faire  plu- 
ileurs  découvertes  dans  les  mécha- 
niques.  Il  trouva  le  fecret  de  faire 
desoifeaux  artificiels , qui,  par  des 
pcQbrts  ingénieux  , planoicnt  au 
milieu  des  airs.  Tandis  qu'oubliapt 
le  foin  du  trône  , il  fe  livroit  ^ 
des  occupations  indécentes  & - fu- 
tiles,, fun  neveu  Selcucus  , qui  ré- 
giyNt  dans  la  partie  de  la  Syrie 
dont  il  avoit  hérité  de  Ibn  pere  , 
ue  vit  dans  Fbilopator.  qu'un  con.^ 
curtent  eff'eminé  , & qu’un  ufurpa- 
teur  de  fi.*$  dépouilles,  fl  rafi'umblq 
toutes  fcs  forces  , & lui  livra  , l'an 
94  avant  J.  C.  une  bataiUc  qui  dé- 
cida du  dellin  de  la  S yrie  : Fhilopa- 
tor  entrainé  par  l'on  cheval  iudo, 
cile.és:  fougueux,  fut  précipité  au 
milieu  des  efeadrons  ennemis , qù 
fe  trouvant  ^iuui  défenfe , il  aima 
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mieux  fe  donner  la  mort , que  d’é* 
tre  redevable  de  la  vie  d fon  vain» 
quenr.  Ce  prince  , paifionné  pour 
la  chalTe  Sc  pour  d’antres  amufemens 
qui  aviliflbient  fa  dignité , ne  fut 
pat  abfolument  fans  talens.  Mécha- 
nicien  ingénieux,  il  inventa  pln- 
fieurs  machines  de  guerre,  qui 
furent  perfeftionnées  dans  les  ne» 
des  fuivnns.  La  religion  , dont  les 
princes  doivent  donner  l’exemple  , 
ne  lui  parut  qu’un  Frein  inventé 
pour  contenir  le  vulgaire  ; fans 
rtfpeâ  pour  les  Dieux , il  fit  enle- 
ver du  temple  la  ftatue  maflive  de 
Jupiter  , haute  de  quinze  coudées , 
& il  eut  l’adrefle  d’en  fubftituer 
une  autre  d'une  matière  vile  & grof- 
fiere,  qu’il  eut  foin  de  revêtir  d’une 
feuille  d'or.  Elle  étoit  fi  femblabic 
à la  première , que  perfonne  ne 
s’apperqut  de  fon  facrilege.  Depuis 
le  regne  de  ce  prince  , la  Syrie  oc- 
cupa peu  tes  hiftoriens , & Us  n’ont 
rien  dit  d’intéreflant  fur  fes  der- 
niers rois. 

X.  ANTIOCHUS  d’AsCALON , 
phitofophe  Stoïden , fut  difciplede 
Cayn/ade  & maître  de  Cicéron.  Lu- 
cullus  l’attira  à Rome  & lui  donna 
fon  amitié...  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  un  autre  Antiochus, 
phifofophe  Cynique,  qui  requt  de 
grands  bienfoits  des  empereurs  Séi 
vert  & Caracalla, 

XI.  ANTIOCHUS , abbé  de  S. 
Sabas,  an  commencement  du  feptie» 
me  fiecle , a fait  des  Homélies  8c  un 
Traité  De  vitiojis  cogitiUionibut  ,que 
l’on  trouve  dans  la  BUlioth.  des  PP. 

I.  ANTIOPE  , fille  de  Nyêlée 
roi  des  Thebes,  étoit  célébré  dans 
toute  la  Greee  pour  fa  rare  beauté. 
S'étant  lailTée  féduire  par  fon  amant 
qu’elle  difoitétre  Jupiter^  elle  fut 
obligée  , pour  éviter  la  colère  de 
fon  pere  , de  fe  fauver  chez  Epo- 
pée roi  de  Sicyone,  qui  l’époufa. 
ifjéUf  I biçx  jéfolw  de  fe  venger , 
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marcha  anlfi-têt  contre  lui  ; mata 
ayant  été  bleffé  à mort , il  charge» 
Lycus  fon  frere  de  punir  le  crime 
de  fa  fille.  La  mort  d' Epopée , qui 
arriva  bientôt  après,  mit  fin  à la 
guerre;  & Antiope  fut  enfermée  dans 
une  prifon , où  elle  accoucha  d'Am- 
phion  8cde  Zethis.  Dansla  fuitelfea 
enfans  lui  rendirent  la  liberté  , tue» 
rent  Lycw , & attachèrent  Dircé  fa 
femme  aux  cornes  d’un  taureau 
furieux,  qui  la  fit  périr.  On  dit 
qn' Antiope  perdit  l’efprit , & que 
hors  d'elle  - même  elle  courut  toute 
la  Grece. 

II.  ANTIOPE,  reine  des  Ama- 
zones , fut  vaincue  & prife  par  Her- 
cule , & donnée  à Théfée  qui  l’épou» 
fa.  Elle  en  eut  un  fils  , nommé 
Uippolite. 

ANTIPAS , martyr  dont  U eft 
parlé  dans  VApocalypfe , fut  un  dec 
premiers  difciples  du  Sauveur.  Il 
ibuffrit  la  mort  d Pergame , dont  il 
étoit  évêque.  L’hiftoire  de  fa  vie 
rapporte  qu’il  fut  renfermé  dans  un 
taureau  d’airain  toiit  ardent;  mais 
ces  aftes , quoiqu’anciens  , n’ont 
nulle  autorité. 

I.  ANTIPATER,  difcipled’^rt/. 
Me  8c  général  d'Alexandre  le  Grand, 
avoit  le  talent  de  la  guerre  & celui 
des  lettres.  Il  réduifit  les  Thraces  & 
défit  les  Lacédémoniens,  Alexandre 
lui  ôta  le  gouvernement  de  la  Macé- 
doine , pour  plaire  à fit  merc  Olym- 
fias.  On  dit  qu'Antipater  s’en  ven- 
gea en  empoifonnant  fon  maître.. 
U mourut  l'an  32 1 avant  J.  C. 

IL  ANTIPATER , roi  de  Maté. 
éoinc&  frere  de  Philippe  IV , fit 
mettre  d mort  Tbejfalonice  fa  mere  , 
Si  fut  tué  par  Lyjimachus  l'an  297 
avant  J.  C. 

III.  ANTIPATER , Idnméen  & 
fils  du  gouverneur  de  l'Idnmée  , 
embrafla  le  parti  d'IIyrcan , & le  fit 
remonter  fur  le  trône  de  Judée, 
Antiputer  jouit  de  tout  le  crédit  quq 
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M^ritoieat  fes  fervices.  Il  eut  la 
conduite  des  affaires , & fe  rendit 
agréable  aux  Romains  par  fon  at- 
tachement à leurs  intérêts.  Cifar  , à 
qui  il  avoit  beaucoup  fersi  dans  la 
guerre 'd’Egypte  lui  donna  le  droit 
de  bourgeoifie  Romaine  & le  gou- 
vernement de  la  Judée.  11  fut  em- 
poifoiiné  l'an  43  avant  J.  C.  par  un 
Juif  de  fes  amis,  qui  le  foupqon- 
seit  de  vouloir  (e  faire  roi.  Ht- 
rode  le  Grand , fon  fils , b&tit  en 
{bn  honneur  la  ville  d’Antipatride. 

IV.  ANTIPATER , de  Sidon  , 
Stoïcien  , miltivoit  la  philofophie 
& la  poéfie , environ  l’an  135  avant 
J.  C.  Il  nous  relie  de  lui  plnfieurs 
Efigrammes  dans  l’Anthologie. 

V,  ANTIPATER, 

litts  ) hiftorien  Latin  , écrivit  une 
Jliftoirt  de  la  fécondé  Guerre  Puni- 
que , (ÿi' Adrien  préféroit  à celle  de 
Sallufle  , comme  Brekeuf  f référait 
fjtcain  à Virgile.  Nous  çn  avons 
quelques  fragmens.  Il  vivoit  cnvi- 
jon  I *4  avant  J.  C. 

ANTIPHI  LE,  peintre  Egyptien , 
contemporain  i'Apelle  dont  il  étoit 
le  rival , peignit  un  jeune  garçon 
Ibufflant  le  feu  , dont  la  lueur  éclai- 
joit  durant  la  nuit  un  appartement 
très  - orné , & faifoit  briller  la  beau- 
té du  jeune -homme  , à ce  que 
rapporte  Pline , eu  admirant  ce  ta- 
bleau, f- 

ANTIPHON  , orateur  Athénien , 
naquit  à Rhamnus  dansl’Attique,  oc 
qui  lui  fit  donner  le  fumom  de 

P'®" 

mier  qui  réduifit  l’éloquence  en  art , 
& qui  enfeigna  & plaida  pour  de  l’ar- 
gent. On  avoit  de  lui  pluüeurs  ou- 
vrages. Il  nous  eft  parvenu  feize 
Onti/ons  A'Antifhon , qui  fe  trou- 
vent dans  la  Colleâion  des  anciens 
Orateurs  Grecs,  d'Etiemie,  iÇ7Ç,in- 
fid.  U mourut  vers  l’an  411  avant 
J,  Ç,  'fhucjiiüe  fut  fon  difeiplç. 
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- ANTISTHENE,philofophc 
Athénien,  peredes  Cyniques , don- 
na d’abord  des  leçons  de  rhétorique. 
La.philolophie  de  Socrate  l’ayant 
enlevé  à l’éloquence  , il  renvoya 
fes  difciples  en  leur  diiknt  : Allez 
chercher  UH  Maître,  four  moi  f en 
ai  trouvé  un.  Pour  philofopher  plus 
d fon  alfe , fl  vendit  tons  fes  biens 
ft  ne  garda  qn’un  manteau , encore 
étoit  - fl  déchiré.  Il  méprifoit  la 
noblcffe  &les  richeffes,  pour  s’at- 
tacher à la  vertu  , qui  n’étoit , 
félon  lui , que  le  mépris  des  cho- 
fes  dont  les  hommes  font  cm. 
Quelqu’un  lui  ayant  demandé  à 
quoi  la  philofophie  lui  avoit  été 
utile?  A vivre  avec  moi,  répon- 
dit-il. Il  enfeignoit  ouvertement 
que  le  vulgaire  adoroit  plufieurs 
Dieux  , mais  qu’il  n’y  en  avoit 
qu’un  : il  avoit , fens  doute , puifé 
cette  doftrine  à l'école  de  Socrate, 
Le  difciple  iaifoit  tous  les  jours 
plus  de  quarante  ftades  , pour  aller 
trouver  fon  maître , portant  une 
longue  barbe , m»  bâton  à la  main , 
& une  beface  fur  le  dos.  Socrate 
voyant  qu’il  mettoit  dans  le  mé- 
pris des  chofes  extérieures  un  peu 
trop  d’oilentations , lui  dit:  Antif- 
thiiie,j'af  perçois  ta  vanité  à travers 
les  trous  die  ton  habit.  Affranchi  de 
la  tyrannie  du  luxe  & des  richet 
fes , & de  la  paffion  des  femmes , 
de  la  réputation  & des  dignités  , 
c’ell-à-dire,  de  tout  ce  qui  fub* 
jugue  & tourmente  les  hommes , ce 
philolbphe  pourfuivit  les  autres  fana 
ménagement,  après  s’être  immolé 
fans  réferve.  La  mort  de  Melitut, 
& l’exil  d'Anitus , meurtriers  de 
Socrate , furent  les  fuites  de  l’a- 
mertume de  Con  ironie.  Ia  du- 
reté de  fon  caraAere,la  févérité 
de  fes  moeurs , les  épreuves  aux- 
quelles il  foumettoH  fes  difciples  , 
les  éloignoient  prefque  tons  : il  ne 

lui  rçte  Dêogine,  4’^i/tt^n(  çu- 
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fci^noit  l'unité  de  Dieu  , comme 
nous  l'avons  diti  mais  il  juignoiti 
ccttc  vcritc  la  doâriiie  erronée  du 
fuiciile.  J.'amr , difoit-il,  paye  trop 
chèrement  le  fejour  qu'elle  fait  dans 
le  corps  : ce  féjour  la  ruine , la  tU- 
c, -édite  , tÿ  l'on  ne  peut  trop  tôt  la 
renvoyer  à fa  véritable  patrie...  An- 
tijline  vivoit  vers  l'an  3Z4  avant 
J.  C.  Voici  quelques-unes  de  ees 
f ntcnces.  “ La  vertu  fuflitpcmr  le 
,,  bonheur  ; eclui  qui  l’a  polTcde 
,,  n’a  plus  rien  à délirer , que  la 
,,  pcrfévérancc , lafîn  de  iTocrir- 
„ te. ..  L'exercice  a foiivent  élevé 
,,  l’homme  à la  vertu  la  pins  fii- 
„ blime  : elle  peut  donc  être  le 
„ fruit  de  l'cdueation } celui  qui 
„ peiife  autrement , ne  connoît  pas 
,,  la  force  des  préceptes . . C'cif 
„ aux  avoirs  qu'on  rcconuoit 
,j  I hoinme  vertueux.  La  vertu  or- 
,,  ncra  allez  fou  arae  , pour  qu'il 
fy  puifl’e  négliger  la  fauffe  parure 
de  la  fcicnce.,  des  arts  & de 
„ l’éloquence.  Celui  qui  fait  être 
J,  vertueux , n’a.plus  rien  à appren.i 
y,  dre  ; & toute  la  philofophie 
^ confillc  dans  fa  pratique  de  la 
„ vertu. . . La  perte  de  ce  qu’on 
^ appelle  gloire  eli  un  bonheur} 
■f,  ce  font  de  long  travaux  abré- 
„ gés. . . Le  Sage  doit  être  content 
„ d'un  état  qui  lui  donne  la  tran- 
,,  quille  jouilfanc^  d’une  infinité 
y,  dc-chofes  dont  les  autres  n’ont 
qu’une  contentieufe  propriété... 
y,  Les  biens  font  moins  à ceux  qui 
yy  les  polTédent  , qu'à  ceux  qui 
,,  favent  s’en  palier. . . C’ell  moins 
,,  (èlon  les  loix  des,  hommes , que 
„ fclon  les  maximes  de  la  vertu  , 
„ que  le  Sage  doit  vivre  dans  la 
y,  république...  Il  vaut  mieux  tom- 
,,  ber  entre  les  griffes  des  cor- 
yy  baux.,  qu’entre  les  mains  des 
jy  flatteurs  : ceux-là  ne  font  du 
y,  mal  qu'aux  morts}  ceux-ci  dé- 
yy  vorent  les  viv;^., . . Les  envieux 


A N T 

yy  font  confumés  par  leur  propre 
„ caraftere,  comme  le  fer  l’eft  par^ 
,,  la  rouille. . . Il  eft  ahfurde  qu’on 
yy  féparc  le  froment  de  l’ivraie, 
yy  qu'on  chalTe  d’une  armée  les  fol- 
yy  dats  inutiles , & qu'on  ne  purge 
„ pas  la  fociété  des  méehans  qui 
,,  la  corrompent. . . Le  feul  bien 
,,  qui  ne  puiiTe  nous  être  enlevé  , 
yy  cfl  le  plaifir  d’avoir  fait  one 
„ bonne  aâion...  Il  h’ya  rien  d’é- 
,,  trange  dans  le  monde , que  le 
,v  vice...  „ Sous  un  maître  qui  don^ 
noit  de  telles  leçons , & qui  les 
appuyuit  par  fes  exemples , le  Cy.. 
nirme  devint  refpeélable.  Il  le  fui 
un  peu  moins  fous  Diogène  foq 
difciple  , & il  dégénéra  peu-à-peu. 
Cette  phiterophlc  reparut  quelques 
années  avant  J.  C. , mais  dégra- 
dée. II  manquoit  aux  Cyniques  de 
l’école  moderne  les  âmes  fortes  ^ 
les  qualités  llngulicres  d'Antiflhè- 
ne , de  Cratèt , de  Diogène , Sic.  Les 
maximes  hardies  de  ces  premiers 
philofophes,  fourccs  pour  eux  de 
tant  d'a&tons  vertneufes , furent 
outrées  ft  mal-entendaes  par  leurs  ' 
derniers-  fucceifeurs  , & les  préa 
cipiterent  dans  la  folie  & la  dé.< 
bauche.  ( Voyex-en  la  preuve  dans 
les  art.  de  Cxescence  & de  Pbk  E- 
CKIN.  ) Les  Lettres  déAntiJlhène 
font  imprimées  avec  celles  des  antres 
philofophes  Socratiques  , Paris  j 
1637  , in-4<>.  ..11  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  un  antre  Antis- 
THENE,  dont  on  trouve  des  Dif^ 
cotas  dans  les  Orateurs  grecs  d'Alde 
JUamtee  y IÇ13  ,.in-folio. 

AXTJ-TRINITAiRESy  Voy, 
Sekvef  & SoCIN. 

I.  ANTOINE,(Marc)  ï'Orateury 
d'une  famille  diftinguée  de  Rome  ^ 
s’illuftrHj.daiis  le  barreau  par  Ton 
éloquenqe  , & dans  la  république 
par  l’intégrité  qu'il  fit  paroicre 
en  tous  fes  emplois.  11  fut  que., 
teut  çn  Allé  , prêttqr  eq  Siçile  ^ 
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Jjfocehrnl  en  Cilicic  , conful  à néral  fe  détermina  à porter  la  riiër- 
■Rome  , & enfin  cenfeiir/Soil  élo»  re  en  Italie  ; Sc  dès  qu’il  s’en  fut 
quence  rendit,  fnivant  Cicéfon'^  tendu  maître  , il  en  donna  le  gou- 
ritalie  rivale  de  la  Grece.  U fut  vcrnement  à ATi&c- Antoine.  A !» 
toalTacré  pendant  lesgiierres  civiles  liataille  de  Pharfale  , il  commanda 
de  Marins  St  Ae  Sylla,  Sa  tète  fut  l’aile  gauche  de  Ton  armée  , & cou- 
expofée  fur  la  tribune  aux  haran-  tribua  à la  défaite  de  Pompe'e.  L’an- 
gucs  , lieu  qui  avoit  retenti  de  fa  née  d’après,  49e avant  J.  C. , Cd/ir 
voix  éloquente. , Les  bons  citoyens  ayant  été  élu  diéhtcur  , donna  le 
de  Rome  le.  regrettèrent , comme  commandement  général  de  la  ca- 
le meilleur  des  patriotes  , & fes  valerie  A Marc  - Antoine  & le  fit’ 
amis  comme  le  modelé  des  honnê-  enfuite  fon  collègue  dans  le  confr- 
tes-gens.  Il  vivoit  environ  un  fiecle  lat.  Antoine  lui'  en  marqua  fa  rc- 
avant  Jérus-Chrilt.  ' connoiftance  par  les  plus  balTes 

II.  ANTOINE,  (Marc)  fils  du  adulations.  Un  jour  que  Céfar  af- 

précédent , furnemmé  le  Crétique , filtoit  à la  fête  des  Lapercalcs  ailit 
à caufe  de  la  guerre  de  Crète  dans  dans  ufte  ch'aife  d’or  ; Antoine  , 
laquelle  il  échoua.  Il  en  mourut  dé  ayant  écarté  la  foule , s’avanqa  vers 
chagrin , & laijla  de  Julie , fa  fe-  fon  tribunal  , & lai  préfciita  un 
conde  femme»,  Marc  - Antoine  le  diadème,  entopré  d’uii0  couronne 
Triumvir  , qui  fuit.  de  laurier.  Ce  jeu  ( concerté  , dit- 

III.  An 'TOI  NE -,  fMarc  le  on,entr’eux  d’eux)  hfita- la  mort 
•TVi'anrrvr  i fils  du  précédent,  rcqut  At  Jules  Cf/cr.  Après  le  meurtre 
en  nailTant  de  grandes  indifpofitions  de  ce  grand  homme  , il  feignit  de  fc 
^our  l’éloquence , pour  la  guerre  réconcilier  avec  fes  aiTaffins,  & leur 

'•  & pour  là  débauche.  Après  avoir  donna  fes  fils  pour  otages.  Cajius 
donné  à Rome  le  fpeétacle  de  fes  vint  foiiper  chez  lui  le  même  foir. 
bonnes  qualités  & de  fes  déréglé-  ..fnfoiwe  lui  demanda , d’un  air  rai’- 
mens  , il  fe  retira  dans  la  Grece,  leur, s’il  pnrtoît  toujours  un  poi- 
ponr  s’y  former  dans  l’art  de  la  pa-  gnard  fur  lui  ? Otii , lui  répondit  Caf~ 
rôle  & de  la  guerre.  Gabinius , qui  Jùts-,  Qf  très-large  , Ji  tu  fonges  à 
alloit  combattre  Ariftobule , lui  ayant  t'emparer  de  la/ouveraine puijfance.. 
donné  le  commandement  do  la  ca-  Antoine,  qui  vit  fa  fortune  déran- 
Valerie^il  figi»la  fon  courage  dans  géeparlamortde  C^rr,  en  conqut 
■cette  guerre.  Le  même  général  le  la  douleur  la  plus  vive.  II  vouloit  la 
' mena  en  Egypte  au  fecours  du  roi  dillimuler  pendant  quelque  tems  ; 
ftolomée  \ il  n’y  acquit  pas  moins  mais  elle  éclata  tout- à -coup.  Il 
de  gloire.  Revenu  à Rome  , il  fut  foutint  vivement  la  mémoire  de 
tribun  du  peuple  & augure,  & em-  , Céfar  contre  le  fénat.  qui-  alloit  le 
bralfa  avec  Curion , fon  ancien  corn-  déclarer  tyran.  ■ II-'  prononqa  fon 
pagnon  de  débauche  , le  p.srti  de  éloge  funèbre  , & excita  le  peuple 
Céfar , qui  iàlfoit  alors  la  guerre  à punir  les  affaifins  de  ce  grand 
'dans  les  Gaules.  La  chaleur  avec  homme.  Son  parti  devint  plus  con- 
laquclle  il  parla  pour  cet  illuftre  fidérable  de  jour  en  jour  t &ilau- 
aceufé  , le  brouilla  avec  le  fénat.  voit  pu  remplacer  Céfar,  fi  Cicé- 
II  échappa  aux  pourfuites  qu’on  fai-  ron  ne  lui  eût  oppofé  OHave  , ap- 
foitde  fa  perfonne,  en  allant,  dé-  pellé  enfuite  ..îkçk/??.  Sa  haine  con- 
guifé  en  cfclave , réjoindre  Céfar.  tre  ce  jeune  homme  héritier  de 
Le  fut  par  fon  coqfcil,  que  ce  gé-  Céfar  , le  rendit  odi-.'ux  aux  Boi 
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maint , anxquelt  le  nom  de  ce  h 
rot  «toit  cher.  Antoine,  déclaré  en* 
nemi  de  la  république,  fc  retira 
dans  les  Gaules.  On  envoya  Oiiave 
& les  confuls  i’rq/a  & Hirtius  , pour 
le  combattre.  Après  des  fuccès  ba* 
lancés  de  part  & d’autre , fe  donna 
la  bataille  de  Modèae.  Quoiqu'Wn- 
teine  y combattit  en  héros , il  fut 
vaincu , & réduit  à fe  retirer  auprès 
de  Upide.  Fetffn  fut  tué  è cette 
journée  ; il  confeilla  en  mourant 
à Oiiave  de  t'unir  à Antoine.  Ce 
confeil  fut  firivi  quelque  tems  après , 
loTÎtin’ Antoine  , qui  avoit  levé  fix 
légions  dans  les  Gaules , parut  en 
Italie  avec  dlx-fept  légions  8c  dix 
mille  chevaux.  Ce  fut  alors  que 
commenqa  le  Triumvirat  entre  U- 
fiie , Oiiave  8c  Antoine.  Un  des 
premiers  fruits  de  ce  célébré  bri< 
gandage,  fut  la  mort  de  Cicéron, 
dont  la  tète  fut  portée  à A/itoine,  qui 
eut  la  lâcheté  db  l'infulter.  Cepen- 
dant U auroit  été  le  moins  cruel  des 
trois  aifalEns , s'il  n'avoit  été  excité 
par  les  fureurs  de  fa  femme  Fulvie. 
Souvent  même  il  ignoroit  les  ven- 
geances exercées  en  fon  nom.  Set 
foldats  lui  ayant  porté  la  tête  d’un 
profetit , qui  leur  avoit  été  fort  re- 
commandé de  (a  part  : Jiilas  ! leur 
dit  - il , je  ne  le  cannois  feint , ni 
ne  rai  jamais  vu...  Les  Trisanvirt 
ayant  cimenté  leur  puilTance  du  fang 
des  plus  illuftres  citoyens.  ( Voyet 
VoLUMN'iVS  , )fe déterminèrent  à 
pourfuivre  Brutus  8c  Cajfius , meur- 
trier de  Céfar.  Antoine  les  atteignit 
à Philippes , leur  livra  bataille  & les 
défit.  Après  la  mort  de  ces  foutiens 
du  nom  républicain  , les  tyrans  de 
Rome  en  partagèrent  entr'eux  l’em- 
pire , comme  on  partage  une  terre. 
Antoine  eut  la  Grcce,  la  Macédoine , 
la  Syrie  & l'Afie.  11  fut  obligé  de 
combattre  les  Parthes  j mais  il  ne 
le  fit  que  par  fes  généraux  , & ne  fe 
montra  dans  aucune  de  ces  occa- 


A N T 

fions  l’éleve  de  Céfar.  II  ne  penTott 
plus  qu’à  jouir  de  fes  exaâions , à 
arracher  d’niie  main  & à prodiguer 
de  l’autre.  Cléopâtre , reine  d’Egyp- 
te, qui  craignoit  les  armes  de  ce 
conquérant,  tenta  de  fe  raiTujet. 
tir  par  fa  beauté , ne  pouvant  le 
réduire  par  la  force.  Il  avoit  plié 
fout  les  caprices  de  Fulvie , il  fut 
l’efclave  de  ceux  de  Cléopâtre.  Son 
fort  fut  de  commander  à l’univers  , 
8c  d’obéir  à deux  femmes.  La  reine 
d’Egypte  l’enivra  de  plaifirs,  & dans 
les  délices  où  elle  le  plongea , elle 
obtint  de  lui  tout  ce  qu’elle  voulut. 
II  la  déclara  reine  d’Egypte , de 
Chypre  , de  la  Cœléfyrie  , d’une 
portion  de  la  Cilicie , de  l’Arabie 
& delà  Judée.  Les  deux  fils  qu’il 
avoit  eut  d’elle  , furent  déclarés 
rois  des  rois  : on  leur  donna  les 
habits  royaux  , & on  y ajouta  tout 
le  fafte de  la  royauté.  Les  Romains, 
irrités  de  ce  qu’on  démembroit  l’cnw 
pire  pour  une  femme  & pour  des 
etrangers  , réfolurent  de  prendre 
les  armes  contre  lui.  Un  autre  mo- 
tif de  le  combattre  venoit  de  s’y 
joindre  : Antoine , marié  avec  Oila- 
vie  faur  i' Oiiave  , avoit  ençore 
quitté  fon  épouie  & fes  enfans  pour 
fa  Cléopâtre.  Il  prit  pour  prétexte 
de  fa  retraite  de  Rome,  **  qu'il 
M perdoit  toujours , a quelque  jeu 
» de  hazard  qu’il  jouât  contre  Oc- 
„ tave.  „ Celui-ci  marcha  contre 
lui.  Leurs  flottes  fe  rencontrèrent 
près  d’Aâium  , l’an  31  avant  J.  C. 
Antoine , vaincu  dans  cette  fameufe 
journée , n’eut  d’autre  recours  qu’ea 
la  fuite.  Cléopâtre  elle  - même  avoit 
déjà  pris  ce  parti  au  milieu  du  com- 
bat , avec  foixante  vaifleaux  qu’elle 
avoit  amenés  à Antoine.  A peine 
eut  - il  atteint  cette  princefle,  qu’il 
apprit  la  defeâioH  de  fon  armée 
de  terre.  Dans  la  douleur  où’  le 
jetta  cette  nouvelle , il  etfaya  tous 
les  moyens  pour  fe  diflrairc  , tan- 
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fÜ  t’enFonqant  dans  la  folitiiJe  j tan* 
tAt  s’abandonnant  aux  excès  les  plus 
honteux  & les  plus  extravagans. 
L’année  fuivante  Augujie  entra  en 
Egypte  , & fe  rendit  maître  de 
Pélnfe.  Antoine  fe  réveillant  un 
moment , attaqua  la  cavalerie  de 
fon  ennemi  & la  mit  en  déroute. 
Ce  premier  fuccès  lui  en  promet* 
toit  de  plus  grands,  Il  fon  armée 
& fa  flotte  ne  fe  {^ITent  rendues 
'A  Oèéat>f . Antoine  fe  voyant  alors 
au  comble  du  malheur,  furieux 
& défefpéré  , envoya  défier  fon 
ennemi  i un  combat  fingulier  ; 
mais  celui-ci  répondit  froidement, 
y«’ Antoine  avoit , pour  fortir  de 
la  vie,  d’autres  chemins  que  celui 
tsm  combat  de  cette  nature,  La 
perfide  Cléopâtre , craignant  tout 
d’un  amant  qu’elle  venoit  de  tra*. 
lür , s’étoit  retirée  dans  une  tour , 
ft  avoit  fait  dire  à Antoine  qu'elle 
a'etoit  donné  la  mort.  Cet  amant , 
toujours  abufé  , le  crut.  Honteux 
d'avoir  été  prévenu  par  une  fem* 
me  , dam  une  aâion  qui  paflbit 
' alors  pour  une  géaéreufe  rclTource 
dans  les  grands  malheurs  { il  s’a- 
dreflà  à un  de  fes  affranchis , nom- 
mé Eros , pour  le  prier  de  termi- 
ner par  un  même  coup  la  vie  & 
fes  tourmens.  Mais  Eros  fe  poi- 
gnarda lui  - même , & jetta  , en 
tombant , le  poignard  à fon  maî- 
tre. EJl  - il  pojjtble , s’écria  An- 
toine , que  j'apprenne  mon  devoir 
tsmefessane  ^ d'un  affranchi  f En 
prononçant  ces  mots,  il  fe  frappa 
du  poignard.  Un  moment  après,  on 
vint  lui  dire  que  Cléopâtre  étoit  en- 
core vivante.  Aulfi-tôt,  malgré  la 
grande  quantité  de  iàng  qu’il  avoit 
perdu , il  fe  fit  porter  à la  tour  où 
étoit  la  reine.  Cléopâtre  ne  vouloit 
point  faire  ouvrir  les  portes , pour 
éviter  toute  furprife;  mais  elle  pa- 
rut à une  fenêtre  haute  , & jetta 
CO -bas  des  cordes  & des  chaînes } 
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& la  princeffe  , aidée  de  deux  fem* 
mes , qui  étoient  les  feules  qu’elle 
eût  menées  avec  foi  daiu  cette 
tour  , le  tira  à elle.  Un  inibuit 
avant  que  de  mourir  , il  dit  à 
Cléopâtre  , qui  tenoit  fon  vifage 
collé  furie  lien  : J^' il  mourait  con- 
tent , puifqu'il  usouroit  entre  Jts 
bras  } £3*  qu'il  ne  rougijjoit  point  de 
fa  défsûte , psùfque  lui , Romain,  étoit 
vaincu  par  des  Romains,  Il  expira 
peu  de  tems  après , l’an  30  avant 
J.  C.  âgé  de  $6  ans.  Antoine  eut  le 
courage  de  Céfar , &fon  amour  pour 
les  plaifirs  ; mais  il  pouffa  plus  loin 
que  lui  cette  dernicre  paillon.  Elle 
le  déshonora  dans  l’efprit  des  Ro- 
mains , caiifa  fes  défaites , lui  en- 
leva l’empire  , & fit  prcfque  ou- 
blier à la  poftérité , fa  valeur,  fon 
activité  , la  clémence  , fes  taleiis  , 
& Ton  zele  pour  fes  amis.  Il  avoit 
l’ame  élevée  d’un  général  , & les 
goûts  rampans  d'un  foldat.  Après 
avoir  paru  en  conquérant  fur  la 
feene  de  l'univers , il  alloit  fe  mêler 
à ces  troupes  de  libertins  crapu- 
leux, qui  mettent  leur  plaiflr  dans 
les  querelles , les  aventures  noâur- 
nes,  & la  fréquentation  des  lieux 
de  débauche.  11  étoit  libéral  juf- 
qu’à  la  profullou.  Il  donna  f o,  000 
dragmes  d'argent  à l’un  de  fes  do- 
meltiques,  qui  ne  lui  avoit  cepen- 
dant rendu  aucun  fervice  confidé- 
rable.  Un  fouper  bien  apprêté  valut 
à l’un  de  fes  cuifîniers  une  ville. 
Les  préparatifs  d’un  de  fes  repas 
auraient  pu  fervir  pour  nourrie, 
mille  hommes.  Ce  fut  en  partie 
fon  goût  pour  la  volupté  & pour 
la  bonne  chere,  qui  lui  procura 
l’amitié  de  Céfar.  “ Je  ne  ro- 
,,  doute  point,  (difoit-il  en  par- 
,,  lant  d’Antoine , ) ces  geiu  uni- 
„ quement  occupés  de  leurs  plai- 
„ firs  ; leurs  mains  cueillent  des 
„ fleurs  , & n’aiguifent  pas  des 
U poignards.  „ Ce  triumvir  laifia 
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deux  fils  de  Fnlvh  •,  fa  première 
femme.  L'aiiié  pnrtoit  le  nom  de  fort' 
perc,  mi  celui  A' Ai^toint  le  Jeune; 
Aupulïe  Icfitaffhfliiier  dans  un  tem- 
ple érigé  par  CUopiitrc  à la  memoire 
de  Jules-Céfar  , dont  cet  infortuné 
embrafToit  la  ftatue.  Le  fécond  ap- 
pellé  Jules-Antoine , fut  mis  à mert, 
pat  ordre  du  fenat.  '* 

IV.  ANTOINE , ( Primus)  Gau- 
lois , furnommé  Becco  , l’iin  des 
grands  capitaines  de  fon  ficelé , 
remporta  uneviftoire  fignalée  pour 
Vefpajten  fur  Fitellius  , près  Cré- 
mone , l’an  69  de  J.  C.  Il  étoit' 
de  Toulmif».  ' 

V.  ANTOINE,  (Saint)  înfti-' 
itnteur  de  la  vie  monaftique  , né 

au  village  de  Corne  en  Egypte  , 
l’an  251.  Ayant  entendu  ces  mots 
de  TEvangilc  : Si  vous  voulez  Hre 
forfait,  allez,  vendez  tout  ce  que  vous 
avez,  donnez-le  aux  pauvres,  fuis 
venez  SJ  >ne  fuivez,  SJ  vous  (titrez 
itn  tréfor  dans  le  ciel  ; il  réfohit  de 
fe  retirer  du  monde.  11  vendit  fes 
biens , en  donna  le  prix  aiix  pau- 
vres, & s’eiiFonqa  dans' la  folitiidc. 
L’Efprit  tentateur  fc  préfenta  à 
lui  fous  différentes  fonbes , & l’af. 
fl'gea  de  toutes  les  faqons  , pour 
rengager  à retourner  dans  le  mon- 
de. Vingt  ans  paifés  dans  des  com- 
■bats  coiùîmtehî ,'  lui  méritèrent  le 
don  des  mirades.  Une  foulé  de  dif- 
«iples  vint  s’offrir  à lui  : il  fut  obli- 
gé de  fiiire  bâtir  plufieurs  moiiaf- 
teres  dans  le  défert.  La  prière  , le 
chant  des  pfanmes  , la  leéture , le 
travail  des  mains,  occupoient  tout 
le  tems  de  ces  folitaires.  Antoine 
Ibutenoit  fes  freres  par  fes  vertus 
A;  par  fes  Icqons  ; il  leur  donnoit 
l’exemple  de  la  mortification  & 
de  l’humilité.  Il  nt  fortit  que  deux 
fois  de  fa  retraite  : la  première 
pendant  la  perfécution  de  Maxi- 
min en  312  , pour  donner  des  fe- 
cours  aux  chrétiens  qui  verfoicut 


A N T 

leur  fang  pour  l’évangile  &'U 
fécondé  en  , à la  prière  de  S. 
Athanafe  , afin  de  défendre  la  foi' 
contre  les  Ariens , qui  ofoient  pu-, 
blicr  qu’il  fuivoit  la  même  doftri- 
ne  qu’eux.  Pendant  qu’il  étoit  à 
Alexandrie,  toute  la  ville  accourut  ^ 
pour  le  voir.  Les  païens  mêmes 
s’emprelToient  de  le  toucher  , &' 
il  en  convertit  un  grand  nombre 
au  chriftianifme.  Conftaittin  8c  fei 
enfâns  lui  écrivirent  comme  à leur 
perc,’  & témoignèrent  un  grand 
dtfi'r  de  recevoir  de  fes  lettres.  An- 
toine parut  peu  touché  d’un  tel  hon-’ 
neur  , 8c  il  dit  à fes  difciples  ; 
vous  étonnez  pas Ji un  empereur , qui] 
n'tft  qu'uH  homme  mortel , m'écrit  J, 
mais  étonnez-voui  de  ce  que  Dieu  vous' 
aparté  par  fon  propre  fils.  Il  fit  "ré-' 
ponfe  â ces  princes , & leur  donna! 
des  avis  falutaires.  Des  philofophcs'' 
païens  l’allerent  vifiter  plufieiirs' 
fois  ; & qnelqnes-uns  effayerent  de  ' 
l'embarralfer  par  des  argumens 
contre  la  religion  chrétienne}  mais  * 
Antoiiie  les  confondit , en  leur’ 
montrant  l’excellence  de  cette’ reli-  ’ 
gioii  & l’abfiirdité  du  Paganifmc.  ’ 
Lorfqu’il  fentit  que  fa  fin  étoit  pro-’ 
chc  , il  alla  rendre  nne  derniere" 
vifite  à fes  frères , & 'leur  dit  : 
Mes  chers  enfans , ne  vous  relâchez 
point  dans  vos'  travaux  Sf  dans  vos  ' 
faints  exercices.  Vivez  comme  Jt 
Vous  deviez  mourir  chaque  jour.  Ce 
patriarche  des  moines  mourut  l’an 
356  de  J.  C.  .âgé  de  loç  ans.  Nous 
avons  de  lui  fept  Lettres  écrites 
en  égyptien  & en  latin.'  Qtielques-' 
uns  même  lui  attribuent  ime  Réglé  ' 
& des  Sermons.  Ces  diiférens  ou- 
vrages font  dans  la  Bibliothèque  des- 
Peres.  S.  Athanafe  , auquel  il  donna 
en  mourant  ïine  de  fes  tuniques,  ' 
écrivit  fa  vie , qui  a été  traduite  par 
Evttgre...  11  y a eu  un  ordre  de  che- 
valerie fous  fon  nom  : ( Voyez  IV. 
G.'ISTON.)  Ou  en  connoît un  autre 
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taftitué  foiis  les  aufpiccs  de  S.  An» 
fc>meeni382  , par  Albert  de  Ba- 
<viere  comt^-  de  Hainault  & de  Hol- 
lande, lorfqu'il  eut  Formé  ledcfTein 
dç  déclarer  la  guerre  aux  Turcs. 
Les  chevaliers  portoient  pa  collier 
d’or  en  forme  de  ceinture  d’her- 
BÛte , à laquelle  pendoit  une  bé- 
quille & une  clochette. 

VI.  ANTOINE  , (Saint)  dit  de 
Fa  Joue,  né  d Lisbonne  en  119$, 
prit  l’habit  de  S,  François  , qui  vi* 
voit  encore.  Le  defir  d’obtenir  la 
couronne  du  martyre,  le  fit  embar- 
quer pour  l’Afrique  ; mais  un  coup 
de  vent  l’ayant  jeté  en  Italie , il 
s’adonna  à la  théologie  & à la  pré- 
dication. On  dit  que  les  Cenfrairies 
des  Flagellans  durent  en  partie  leur 
originel  fes  fermons.  Grégoire  XI, 
qui  l’entendit  quelquefois  , l’ap- 
pelloit  l'Arche  d’alliance , le  fecret 
dépqfitaire  des  Lettres  faintes. . . , 
Antoine  profetla  enfuite  à Mont- 
pellier , à Touloufe , à Padoue  , 
& mourut  dans  cette  dcrnicre  ville 
«n  1231  , à l’âge  de  36  ans.  Nous 
avons  de  lui  pluficurs  ouvrages , 
imprimés  en  164t.  Sermons 
font  écrits  dans  le  goût  de  fon  fie- 
«le  : le  feus  littéral  de  l'Ecriture 
y eft  facrifié  à des  lubtilités  mylli- 
ques.  La  mémoire  de  S.  Antoine 
eft  en  fi  grande  vénération  dans  le 
Portugal  , qu’il  efi  regardé  comme 
le  général  des  armées  île  ce  royau- 
me i fon  couvent  reqoit  les  appoin- 
temens  de  cette  dignité  , & ceux 
qui  commandent  les  troupes  ne 
fi>nt  que  fes  licutenans. 

, Vif.  ANTOINE  , roi  de  Navar- 
re , fils  dC'  Charles  de  Bourbon  duc 
de  Vendôme,  époiifa  à Moulins, 
en  IÇ48  , Jeanne  d'Albret , qui  lui 
apporta  en  mariage  la  principauté 
de  Béarn  , & le  titre  de  roi  de  Na- 
varre. Ce  prince, .né  dans  un  tems 
où  l'intrépidité  étoit  indifpenfable  , 
tint  une  conduite  irréfolue  &làns 
Tome  I. 
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vigueur.  Il  voulut  avoir  la  xe- 
gencc  du  royaume  , après'  la  mort 
de  François  II  ; mais  Catherine  de 
Aléiicis , anlli  hardie  qu'il  étoit 
foible  , lui  en  fit  figrier  la  celBon. 
Il  fe  contenta  d'être  déclaré  lieu- 
tenant-général du  royaume.  Il  de- 
vint alors  Catholique,  de.Protef- 
tant  qu'il  étoit;  & forma,  avec  le 
dus  de  Guife  & le  connétable  de 
Montmorenci  , runion  que  les  Ré- 
formés appellerent  le  Triuimiirat, 
L’an  i;62,  Antoine,  qui  comman- 
doit  l’armée  , fe  rendit  maître  do 
Blois  , de  Tours  & de  Rouen.  C’eft 
durant  ce  dernier  fiege  q>u’il  requb 
dans  la  tranchée  un  coup  d’arqtie- 
bufe  â l’épaule  gauche , Comme  il 
fatisfaifoit  à un  befoin  naturel. 
Lorfqu’on  eut  pris  cette  ville , il  y 
entra  viftorieux  , porté  dans  fon 
lit  ; & mourut  à Andcif , n'ayant 
pu  palier  outre , le  trente-cinquieme 
jour  de  fa  bleiïiire , la  même  année 
i$62.  La  plaie ii’étoit  devenue  mor-. 
telle  que  par  l’incontinence  du  ma- 
lade. Un  plaifant  du  tems , faiûlTant 
avec  malice  la  circonftancc  de  fa 
mort  ) lui  fit  l’épitaphe  fuivante  t 

Amis  François  , le  Prince  ici  gijfant 
Vécut  fans  gloire  , £3”  mourut  en 
piffant. 

Antoine  de  Bourbon  fitvoiràfa  mort 
le  même  efprit  flottant  qu’il  avoit 
eu  pendant  fa  vie,  ne  fachant  s'il 
mouroit  Calvinifte  ou  Catholique.; 
On  dit  que  fa  foiblelTe  n’étoit  que 
dans  l’cfprit , & qu’il  avoit  aifez 
de  courage  dans  le  coeur.  François 
II  avoit  coufenti , à la  priere  du 
duc  de  Gsàfe  , qu’on  fc  . défît  du 
roi  de  Navarre,  . informé: 

du  complot , ne  lailTa  pas  d’entrec. 
dans  laxhambre  où  ce  meurtre  de- 
voit  fe  commettre.  S'ils  me  tuent  , 
dit-il  à un  gentilhomme  , portez  ma 
çhemife  toute  fanglante  à mon  fils  A 

ma  femme',  ilsliroist  dans  monfang 
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ce quilt ■ doivent  faire  pour  me W«» 
ger.  yiielques  traits  commî  cclui-U 
l’aiiroient  rendu  digne  d’étre  le  pere 
de  Henri  IV. 

VIII.  ANTOINE  , prieur  de 
Crato  & roi  titulaire  de  Portugal , 
eut  pour  pere  Louis , ame  fils  du 
loi  EntmanueUSc  pour  mere  Tolande 
de  Gothez.  Il  fervit  de  bonne  heure , 
& fut  pris  à la  bataille  d'Alcaqar , 
o&  il  ugnala  fa  valeur.  Un  efclave 
lui  ayant  donné  le  moyen  de  re- 
couvrer fa  liberté  , il  vint  faire 
valoir  fes  droits  âu  trâiie  de  Por- 
tugal. ' Il  prétendoit  que  Louis , fou 
yere,  avoit  époufé  fii  mere  fecrét- 
tement.  Mais  Philippe  II , roi  d’Ef- 
pagne  , qui  avoit  feit  brûler  toutes 
les  pièces  juftificatives  de  fa  najU 
Ibnces , le  fit  palTer  pour  b.itard  , 
& ne  put  cependant  empêcher 
les  Portugais  de  le  proclamer  roi. 
Philippe  irrité  leva  une  armée  , qu’il 
envoya  fous  le  vieux  duc  d Alhe  | 
vint  fe  faire  couronner  à Lisbonne 
en  iî8o  « & promit  to  mille  du- 
cats à qui  lui  livreroit  Dom 
fic.  Ce  roi  infortuné  , battu  par 
le  duc  d'Albe , & abamlonné  de  toui; 
le  monde  , implora  le  fecours  de 
la  France.  On  lui  donna  un  fecours 
de  6coo  hommes  , avec  6o  petits 
vuilfeaux , qui  furent  diffipés  par 
nne  Hotte  Efpagnolc.  Dom  Antoine 
échappa  aux  pourfuites  , paifa  fur 
Un  navire  Flamand,  erra  en  Hol- 
lande, en  France,  en  Angleterre, 
& revint  à Paris , où  il  mourut  en 
Iî9ç  , à l’âge  de  64  ans.  ( Voyez 
Tbxeira.)  Il  céda  tous  fes  droits 
à Henri  IV.  On  a imprimé  fous  fon 
nom  une  Parapkrafe  des  Pfasintes 
de  la  Pénitence  , in-12.  ' j 

' IX.  Antoine  de  palbume,; 

ou  le  Panormitain , naquit  à Paler- 
nie,d’unc  famille  diftin^iée.  f 

V,  A’ Aragon , roi  de  Naples , aii  fer- 
tice  duquel  il  étuit,  l’envoya  eu 
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t4$t',  demander  aux  Vénitiens  l’os 
du  bras  de  7’ite-Live , qu’il  obtint. 
On  dit  siu’ Antoine  vendit  une  de 
fes  terres  pour  ache*er  un  exem- 
plaire de  cet  hiftorku , copié  par 
le  Pogge.  Ce  favant  eut  des  que- 
relles fort  vives  avec  ZÀwrfwt  VaU 
ia.  Suivant  l’ufage  établi  depuis 
leng-tems  parmi  les  gens  d’efprit  , 
ils  empruntèrent  des  crocheteufS 
de  leur  tems , toutes  les  injures 
dont  ils  purent  fe  charger.  Antoine 
mourut  à Naples  en  1471  , âgé  de 
78  ans.  Nous  avons  du  Panormitain  i 
I.  Cinq  livres  d'Epitres.  II.  Deux 
Harangues.  Ces  ouvrages , ainli  que 
fes  Epigrammts  Scies  Satyres  contre 
Laurent  Valla,  parurent  à Venife 
enrîî3»'*’-4  III.  Un  recueil  d’^l- 
pophtegnies  d'Alfonfe  fon  maître,  en 
latin,  Pile  148Ç,  in-4. Bâle  1539, 
fn-4.(ro7.  VlIi.ALFONSE)i5»/o»- 
ne  fe  didingua  auifi  dans  la  poéCe  , 
autant  que  dans  la  jurifprudence 
& l'éloquence.  • 

X.  ANTOINE , dit  le  Bâtard  de 
Bourgogne , fils  naturel  de  Philippe 
le  Bon  , duc  de  Bourgogne  , naquit 
en  1411.  Il  donna  li  fouvent  des 
témoignages  de  conduite  & de 
bravoure,  qu’il  mérita  d’etre  fur- 
nommé  le  Grand.  Etant  paŒc  , 
avec  Baudouin  fon  frere , su  Bar- 
barie , il  chalTa  les  Maures  de  de- 
vant Ceuta  que  ces  infidèles  affié- 
geoient.  A. fon  retour  en  France, 
il  fervit  le  duc  de  Bourgogne  con- 
tre les  Liégeois  & contre  les  Suif- 
fes.  Il  commandoit  l’avant-garde 
l’an  1476  an  combat  de  Grandfon , 
& fut  fait  prifonnier  à la  bataille 
de  Nânci.  Il  fervit  , depuis  , le 
roi  Louis  XI  avec  diftinclion.  Il 
fut  décoré  des  titres  de  chevalier 
de  l’ordre  db  S.  Michel  & de  U 
Toifon  d’or,  & mourut  en  1504, 
âgé  de  83  ans.  Charles  VIII  lui 
avoit  donné  en  14$^  d6S  lettres 
ds  légitimation. 


A N T 

5n.  ANTOINE  Nebrissensîs  , 

tu  de  Labrixa , naquit  dans  le  bourg 
d'Andaloufie  qui  porte  ce  nom , en 
t444.  Il  profeiTa  pendant  20  ans 
dans  runiverüté  de  Salamanque  , 
& enfuite  dans  celle  d’Alcala  , oii 
fl  enfeigna  jufqu'à  fa  mort , arri- 
Tes  en  ij;2  2.  Le  cardinal  Xime- 
ftis,  qui  l’avoit  attiré  dans  cette 
derniere  univeriité,  le  fit  travail- 
ler à l’édition  de  fa  Polyglotte. 
Antoine  publia  plufieurs  ouvrages 
fur  les  langues , les  belles  lettres, 
les  mathématiques  , la  jtirifprn- 
dence , la  médecine  , la  théologie. 
On  a encore  de  lui  : I.  Deux  Dé- 
cades de  VHifloire  de  Ferdinand  Sf 
£lfabelle , Grenade  IÇ4Ç,  in-foL 
II.  Des  ùxicons,  Grenade  194$  , 
in-fol.  III.  Des  Explications  de  VE- 
tritstre-Sainte  dans  les  Critici  facri. 
IV.  Des  Commentaires  fur  beaucoup 
d'auteurs  anciens. 

XII.  ANTOINE  DE  Messine, 
tinfi  nommé  , parce  qu'il  étoit  de 
cette  ville,  fut  aufli  appelle  An- 
TONELLO.  11  floriiûtit  vers  l'an 
1 430.  Il  a été  le  premier  des  Italiens 
qui  aient  peint  à l’huile.  Ayant  eu 
l’occafton  de  voir  à Naples  un  tableau 
que  le  roi  Alfonfe  venoit  de  re- 
cevoir de  Flandres , il  fut  fi  furpris 
de  la  vivacité , de  la  force , & de 
la  douceur  des  couleurs  , qu'il  quit- 
ta tontes  les  affaires  pour  aller 
trouver  Jean  Fan-Eyck  , qu’on  lui 
avoit  dit  être  l'auteur  de  ce  bel 
ouvrage.  On  lait  qu’elles  furent 
les  fuites  du  v oja^e  d' Antoine  i 
Van-Eyck  lui  communiqua  fon  fe- 
cret  ; de  retour  i Venife , Bellin  le 
lui  enleva  adroitement , & le  ren- 
dit public  dans  cette  ville.  Cepen- 
dant Antoine  l’avoit  confié  à un  de 
fes  éleves , nommé  'Dominique.  Ce 
Dominique  appellé  à Florence , en 
fit  paît  généreufement  à André  del 
Cttjl.igno , qui  par  la  plus  noire 
üigratituJe , "&  par  l’avidité  du 
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gain  , aflaflîna  fon  ami  & fon  bien- 
faiteur. Tous  ces  événemenf  arri- 
vant coup  - fur-  coup  , répandirent 
promptement  le  my^ere  dclapein^ 
ture  à l’huile  dans  toutes  l’Italie. 
Les  écoles  de  Venife  & de  Florence 
en  firent  ufage  les  premières  ; 
mais  celle  de  Rome  ue  tarda  pas 
long-tems  à les  imiter.  '■ 

XIII.  ANTOINE,  (Paul -Ga- 
briel) Jéfuite  , vit  le  jour  à Lui 
neville  en  1679 , & mourut  à Pont- 
à-Mouffon  en  1743,  après  avoir 
profelTé  avec  diflinéliùn  la  philo- 
fophie  & la  théologie.  Nous  avons 
de  lui  : I.  Theologia  univerja  dogma- 
tica  , à Paris  1740 , 7 vol.  in-i  2.  H. 
Theologia  moralis  , â Paris  1744'  ^ 
en  4 vol.  in-i2.  La  Aloralf  du  P. 
Antoine  eil  plus  elliméc  que  fa 
Théologie  dogmatique  qiioîqué 
celle-ci  ns  foit  pas  fans  mérite,  ft 
s’éloigne , dans  la  décifion  des  cas 
de  confcience  , des  opinions  rePl- 
chées  de  quelques  membres  de  fa 
fociété.  On  trouve  pourtsnt,  quel- 
ques-unes de  fes  propofitions  dan^  les 
AjJertions  des  Jéfuites  condamnées 
en  1762  par  le  Parlement  de  Pa- 
ris. Sa  pieté  répondoitàfonfavoirf 
ANTOINE.  P”oyez  Antonio, 
XIV  ANTOINE  , Silicien  ; prf- 
fnnnier  de  Mahomet II a\a  prife  de 
l’isle  de  Négrepont  en  1473,  mit 
le  feu  à l'arfcnal  de  Gallipoli  , & 
fc  préparoit  à brûler  tous  les  vaif- 
feaux  qui  étoient  dans  le  port', 
lorfque  les  flammes  qui  s'éren. 
doient  de  tous  côtés,  l’obligèrent 
de  s’aller  cacher  dans  un  bois.  Les 
Turcs  l’y  ayant  découvert  , lé  me- 
nèrent devant  le  grand  Seigneur  i 
Antoine  lui  dit  fièrement  “ qu’il 
„■  avoit  mis  le  feu  à fon  arfenal  , 
„ li’ayant  pas  pu  Im*  mettre  .le 
„ poignard  dans  le  fein.  „ Maho^ 
met  le  fit  Lier  avec  fes  compa- 
gnons par  le  milieii  dii "corps.  Le 
féuat  de  Veuife  donna  une  pen- 
P .j 
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fioii  confidérable  an  frcre  Je  -ce 
malheureux , & maria  fa  faur. 

ANTOINE  DE  PAULO , Voy. 
Paulo.  , 

ANTOINETTE  d’Orléans, 
filU  de  Léottor  d'OrUuns  duc  de 
JjOngueville  , & de  Jilarie  de  Bonr- 
JtoncomtdTc  de  St.  Paul , fe  diftiiiT 
gua  de  bonne  heure  par  fa  vertu 
& fa  heauté.  Elle  fe  fit  Feuillan- 
tine en  1599  , '*  mort  de 

Charles  de  Gondi  fon  mari , tué  au 
mont  St.  Michel  qu’il  vonloit  fiir- 
yrendre.  Elle  fut  enfuîte  religicule 
coadjutrice  de  l’abbaye  de  Fontc- 
vrault.  Elle  quitta  cet  ordre  pour 
fonder  la  congrégation  des  tilles 
du  Calvaire  , fous  la  direftion  du 
fameux  pere  ^o/Vpb , capucin , qui 
drefla  les  conftitutions  fuivant  la 
teglc  de  y.  Benoit.  Le  premier  mo- 
liaftere  fut  bâti  à Poitiers  en  1614. 
La  pieufe  fondatrice  mourut  en 
t6i8  , en  odeur  Je  fainteté.  Un 
jfoldat  qu’elle  avoit  ^employé  à ven- 
ger là  mort  de  fon  époux , ayant 
ité  peùdu  fans  qu’elle  pût  obtenir 
fa  grâce  , elle  fe  dégoûta  du  monde , 
& ce  fut  le  premier  motif  de  fon 
entrée  dans  le  cloitre. 

• ANTONELLO,  Foytz  kvt- 

TeiNfi  , n«.  xii. . 

■ ANTONI , dit  de  Scbaüx  , a 
ité  le  plus  parfait  danfeur  de  corde 
qu’on  ait  VU  en  France.  Sa  danle 
étoit  hoble,  aiféc,  malgré  li’'gène 
de  l’équilibre  & du  cordeau  j telle 
en  un  mot , qu’un  habile  maître  , 
dégagé  de  ces  entraves  , eût  pu 
l’exécuter  à fon  aife  fur  un  théâ- 
tre. 11  joignoit  à ce  talent  , celui 
de  fauter,  avec  une  élévation,  une 
Jiifteffe  & une  précifion,' admira- 
bles! il  étoit  original  dans  la  dan/i 
d'ivrogne  , qu’il  a plufieilrs  foiV 
rendue  fur  le  théâtre  de  l’aeadé-' 
mie  royale  de  mufique  -,  au  gré  dé 
tous  les  conuoilTeurs.  U meurut 
én  173a. 
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I.  ANTONIA  , fille  de  3Tuv£- 

Antoine  & à'Ocinvie  , fœur  puînée 
d’une  autre  aïeule  de  l’em- 

pereur Néron , fut  une  des  plus 
vertueufes  femmes  de  fon  tems , 
quoique  fon  pere  fût  le  plus  dé- 
bauche des  Romains.  Elle  époufa 
Drufus  , fils  de  Livie  Si  frere  de 
Tibere  ; Si  après  l’avoir  perdu  , 
quoique  dans  un  âge  peu  avance , 
elle  ne  voulut  jamais  fe  remarier. 
Urnfus  luilailfa  trois  enfans  : deux 
fils  , Germanicus  pere  de  Caligula  , 
& Claude  depuis  empereur  : & une 
fille  nommée  livie  , fameufe  par 
fes  débauches. , . Attachée  unique- 
ment â l’éducation  de  fes  enfans , 
cette  illullre  Romaine  fit  de  Ger- 
inimictu  un  héros  , qui  devint  l’if 
dolo  de  l’empire  ; mais  elle  eut  la 
douleur  de  fe  voir  enlever  ce  prince 
à la  fleur  de  fon  âge.  Ce  fut  elle 
qui  découvrit  à Tibere  les  dcQeins 
de  Séjan , fou  favori.  Antonia  reçut 
d’abord  quelque  fatisfâ&ion  de  Ca- 
ligula  fon  petit-fils  , qui  lui  fit  dé- 
cerner , par  Ml  decret  du  fénat,  les 
mêmes  honneurs  qu’on  avoit  ac- 
cordés auparavant  à l’impératrice 
Livie  i mais  il  la  traita  enfuite  avec 
beaucoup  d’inhumanité  : l’on  pré- 
tend même  qu’il  la  fît  empoifonner 
l’an  J 8 de  Jéfus-Chrill. 

II.  ANTONIA,  rayez  Clau- 
dia , n«.  III. 

ANTONIANO,  (.Sylvius)  na- 
quit  â Rome  d'une  famille  pauvre 
tn  1540.  Ses  talcns  éclatèrent  dès 
fon  enfance.  A l’âge  de  dix  ans  ( 
il  faifoit  à l’inllant  des  vers  inproinf- 
fu  , fur  tel  fujet  qu'on  lui  propo- 
feit.  Un  jour  , un  cardinal  lui  don- 
na un  bouquet,  en  le  priant  de  le 
préfenter  à celui  de  l'a  compagnie 
qui  feroit  pape;  & cct  enfant  l’of- 
frit au  cardinal  Ae  Alèdicis , avec 
ù'n  éloge  en'  vers  qu’il  débita  fur 
le  champ.  Médicis , devenu  fouve- 
rain  pontife , l’appeUa  à Rome , & 
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le  fit  profclTeur  de  belles -lettres 
dans  le  college  Romain.  Il  fut  en- 
fuite  fecrétaire  dtifacré  college  fous 
Pie  V , & fecrétaire  des  brefs  Tons 
Clément  VIII  , récompeiifa  fon 

mérite  par  la  pourpre  en  i^og.  Le 
travail  abrégea  fes  jours , & il  mou- 
rut cinq  ans  après  , à l’àgC  de  63 
ans.  Il  nous  reftede  lui  Lettres^ 
des  Commentaires  , des  Vers  , des 
Sermons  , & un  Traité  de  Fédaca- 
tion  Clnrétienne  tes  Enfans  , en  la^ 
tin.  On  dit  qu’il  travailla  au  C«fé- 
chifme  du  concile  de  Trente. 

ANTONIDES,  (Jean  Vander- 
Goès  ) poète  de  Zélande  , mourut 
à la  fleur  de  fon  îige  en  1684.  On 
donna  une  édition  de  fes  ouvrages 
à Amlterdam  en  1714,  in-4.  On 
remarque  dans  toutes  fes  Poéjîes 
beaucoup  de  facilité  , de  feu  & 
de  hardisITe.  Son  meilleur  Poème 
eft  celui  dans  lequel  il  chanta  là 
rivière  d'Y  , fur  laquelle  Amller- 
dam  eft  bâtie. 

• I.  ANTONIN  , empereur-  Ro- 
main fiirnommé  le  WeuX  , méri- 
toit  ( fuivant  Pàstfimias  ) non-feu- 
ISnlfçnt  oe  titre , mais  encore  celui 
qu’ôn  avoit  donné  i Cyrus , de  PERE 
DES  Hommes.  Né  de  parens  ori- 
ginaires de  Nhnes fl  vit  le  jour  én 
Italie  dans  la  ville  de  Lanuvinm-, 
l’an  86  de  J.  C.  Créé  d’abord  pro- 
•enful  d’Afie  , -puis  gouverneur 
d’Italie  &conful  l’an  iso  de  J.  C: 
il  fe  montra  dans  fes  premiers  em- 
plois , ce  qu’il  fut  fur  le  trône  im- 
périal , doux , fage , prudent , mo- 
déré , jiifte.  Adrien  l’adopta  , & il 
fut  fon  fuccelTeur  l’an  1-3  8-  Il  ren- 
dit d’abord  la  liberté  à pluCeurs 
perfonnes  arrêtées  par  les  ordres 
i' Adrien  , qui  les  deftinoit  à la 
mort.  Le  fénat,  enchanté  du  com- 
mencement de  fon  régné , lui  dé- 
cerna le  titre  de  Pieux , & ordon- 
na qu’on  lui  .érigeât  des  llatues. 
ÂMtoain  les  méritoit.  .11  diminua  les 
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Impôts  : il  défendit  qu’on  oppri- 
mât perfonne  pour  la  levée  des 
fid)rides  : il  écouta  les  plaintes  des 
fnrehargés  ; il  coufuma  une  parti? 
de  fon  patrimoine  en  aumônes.  Son 
nom  fut  anffi  refpefté  parles  étran- 
gers -que  par  fes  fujets.  Plufleura 
peuples  lui  envoyèrent  des  ambaf- 
îadeurs  ; d’autres  voulurent  qu’il 
leur  donnât  des  fouverains.  Des 
rois  mêmes  vinrent  lui  faire  hom- 
mage. Plus  attentif  i rendre  fe* 
peuples  hetireux  par  la  paix  » qu’a 
les  accabler  d’impôts  en  voulant 
étendre  fa  domination  , il  fpt  éri- 
ter  la  guerre , & fon  nom  feul  con.- 
tint  les  barbares.  Rome  & les  pro- 
vinces de  l’empire  ne  fleurirent 
jamais  autant  que  fous  fon  régné. 
Si  une  de  fes  villes  elTnyoit  quef- 
que'calamité,  il  laco.nfoloit  parfei 
largefles.  Si  quclqu'atitrè  étoit  rui* 
née  par  le' feu,  fl  la faifoit rebâtir 
des  deniers  publics.  G’efl  ainfi  qu’il 
en  ufa  à l’égard  de  Rome , de  Nar- 
bonne,  d’Anlioche,  & dé  plulicurs 
autres.  Dans  les  inondations , dans 
les  iâmtnes , il  donnoit  tous  les  re- 
cours que  ces  fléaux  exigéoient.  U 
orna  plufieura  villes  de  monumens 
magnifiques  & utiles...  Datas  te  tems 
de  fon  adoption,  il  avoit :j)rbra»î 
félon  l’ufage , des  lar^ffes  au  peu- 
ple ; il  les  acquitta  de  fon  propre! 
bien.  Faujlint^  fon  époufe,  lui  ayant 
fait  des  reproches  : Me  dèvez  - vont 
f as  f avoir , lui  dit-il , que  depuis  que 
nous  famines  parvenus  à l'empire  ^ 
nous  avons  perdu  le  droit  de  fropriétéi 
vttme  fur  ce  que  nous  poffldiont  'auplü 
raiiant  f Ce  prince  tlonnà  en  effet 
fbii  patrimoine  à l’état , s’en  réferi 
vant  feulement  l’ufufruit  â,  lui  & 
à là  fille  Fauftine  , qu’il  maria  â 
Marc-Aurele.  . Il  ne  craignoit  rien 
tant  que  de  déplaire  à fon  peuple. 
Dans  une  émeute  populaire  , ôo- 
cafionnée  par  une  famine  , quel- 
que fsditieux  s’étant  préfentés  A. 
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fui  î au  lien  de  venger  l’antorit^ 
outragé.' , il  rabaifla  la  majcfté  d^ 
fccptrs  , jufqu’à  leur  rendre  com- 
pte des  tnefurcs  qu’il  preiioit  poux 
toulager  la  mifere  publique.  11 
ajouta  en  même  tems  un  fccoura 
ciFeéUf , en  ütifant  acheter  à fes  dé- 
pens des  bleds  , des  vins  , des 
huiles,  qu’il diilribua  gratuitement 
au-v  pauvres  citoyens  , dont  U fc 
regardait  comme  rétmiome.  An 
ij.'u  de  déplacer  tes  gouverueurt 
de  P ovince  , & de  furcharger  le 
peup^  .eq,dc.faifant  fouvant  cliau- 
ger  de  chers,  qui  s’engraifToient 
à Tes  dépens;  ils  laifToit  chapun  à 
fa  place  & làchoit  de  lui,,com- 
BUiniqiier  (es  lumières  , fon  iaté- 

Î;rité  Si  fa  modération...  11  nevou^ 
Ut  point  que  le  fénat  recherchât 
des  malheureux  qui  avoient  con- 
^iré  éontre  lui  à fon  avéïumcnt 
^u  trône,  yé  sr  veux  peint , dit-il , 
eetnmenctr  mon  régné  par  des  actes 
de  rigueur^  Ce  ne  ferait  certes  poiift 
une  chofe  agréable  , ni  honorable , qut 
vos  informations  prossvajfent  que  je 
fuis  bai  un  grand  nombre  de  mes  cov, 
titoyens..  Les  délateurs  furent  bannis 
leus  fou  régné  ; & qu’avoit-il  bcibin 
de  ces  hommes  vils , au  milieu  d’un 
peuple,  quj.  i’ÿdoroit?. ..  pans  les 
aceufation  d’adultcre  intentée  par 
les  maris,  il  vouloit  qu’ou  examinât 
leur  conduite  aiu&  que  celle  de  la 
femme.,  & s'ils  étoient  tous  deux 
coupables  , ils  dévoient  être  tous 
deux  punis  : Cor,  difoit-il,  il  ejl 
tosst-à.fait  injujle , qu’un  époux  exige 
de  fon  époufe  f obfervation  des  de- 
voirs qu'il He'resnpli  pas  lui-snèsise,,, 
Lqrfquton  lui  s'alitait  les  conquê- 
tes de  ces  illuftres  meurtriers  qui 
ont  défolé  la  terre , il  dilbit  com- 
me  Jerpio»  l’Africain  : Je  préféré  la 
vie  d'un  citoyen  à la  mort  de  müle  en» 
ssemis.  Le  Paganifme  n’abufa  point 
de  fa  religion  pour  faire  perfecu- 

teg  lés  Chrétiens  j touché  de  leurs 
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plaintes,  il  publia  cette  Lettre  fi 
connue,  dfuts  laquelle  il  ordonne 
non- feulement  de  lesabfoudre, 
mais  même  de  punir  leurs  aceufa- 
teurs.  Lorfqu’il  fut  attaqué  de  U 
maladie  dont  il  mourut,  l’an  i6i 
de  J.  C.,  il  eut  des  momens  de 
délire,  & on  a remarqué  qu’il  fe 
mettoit  alors  en  colere  ; mais  ce 
n'étoit  que  contre  les  princes  qui 
yonloient  déclarer  la  guerre  i fon 
peuple.  Quelqu’un  lui  ayant  alors 
demandé  le  mot  de  ralliement,  il  ré- 
pondit : Æqnviimitas,  ( l’égalité  d’a- 
me).  Il  fe  retourna aulG-tôt,  St  mou- 
.rutauflî  paifiblemcnt, que  s’il  s’étoit 
endormi.  S’il  y a eu  des  fouverains 
qui  aient  mérité  l’apothéofe , q’a  été 
fans  doute  Antottin.  Sa  mort  fut  un 
deuil  pour  le  genre  humain,  qui 
perdoit  le  premier  des  hommes  & 
le  modelé  des  rois  : c’etoit  Socrate 
far  le  trône.  On  ne  peut  fe  refii- 
fer  d'ajouter  un  trait  qui  carac- 
térife  bien  fa  modération.  Anto» 
nin  étant  proconfnl  d’AQc , fut  lo- 
gé , en  arrivant  â Smyrne , dans 
la  maifon  d'un  certain  Polémon^ 
fnphifie  , alors  abfent.  Lorfqua  qq 
pédant  fut  de  retour  , il  fit  tant  dq 
fracas,  qu’il  obligea  le  proeonful 
de  Ibrtir  de  fon  logis  au  milieu  de 
la  nuit.  Antonin  étant  devenu  em- 
pereur , le  fophiAe  vint  â Rome , 
& alla  lui  faire  fa  cour.  Antonin  lui 
dit  d’un  air  rient  : J ai  ordonné  qu'on 
vous  loge  dans  mon  Palais  i vous  pou- 
vez prendre  votre  appartement , fani 
craindre  qu’on  vous  chajfe  à minuit. 
Voyez  auffi  Apo[.lon(VS,  n"  VI, 

II,  ANTONLN , Voyez  MAxc, 
Aukele. 

III.  ANTONIN  ; o’eft  le  nom 
de  l’auteur  d’un  itinéraire  qu’on  x 
attribué  mal-à-propos  à l’empereur 
Antonin.  11  eft  imprimé  à Amfierd, 
173S,  in-4.  Nous  poflfédons,  fous 
le  même  nom , lier  Britasnicum  , 
Lonilies  1709,  in-4.  On  >gQot1 
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^nel  t^VAntmUt  auteur  de  ces  deux 
•uvrages  utiles  au*  géographes. 

IV.  ANTONIN,  (Saint)  né  à 
Florence  en  1389  « Dominicain  , 
& enfuite archevêque  de  Florence, 
fe  diftingua  par  (a  piété  & par  fon 
(avoir.  Eugèrit  IV , qui  l’avoit 
placé  fur  ce  fiege  à la  priere  des 
Florentins  , n’eut  pas  à s’en  repen- 
tir. Antanin  , devenu  évêque  mal- 
gré lui , acquit  toutes  les  vertus 
de  Con  nouvel  état , & conferva 
fous  la  mitre  toute  l’auftérité  du 
.cloître.  Ses.diooélains  étoient  fes 
enfans;  il  fe.  privoit  de  tput  pour 
fournir  à leurs  befoias.  .!!  difoit  : 
que  les  revenus  ecolétiaftiques 
,,  étoient  le  patrimoine  des  pau- 
„ vres,  & n’étoient'pas  faits  pour 
„ entretenir  le  luxe  & la  mollcCTe 
„ des  prélats.  „ Il  ne  voulut  ni 
ameublement , ni  équipages  , ni 
chevaux.  Il  faifoit  fo.uvent  la  vifite 
de  fon  diocefe  , toujours  à pied  , 
.étoit  habillé  pauvrement,  & ne 
.quitta  jamais  l’habit  de  fen  ordre. 
J1  fut  député  pat  la  ville  de  Florence 
auprès  de  pUifieurS  papes.  Il  fuyoit , 
mitant  qu’il  étoit  en,  lui, îles  hon- 
neurs qu'on  vonloit  lui  , tendre.  Un 
flatteur,  croyant  g*6?'*r  ^ 
nés  grâces  ,1nidituii  jour  qu’il  efpé- 
toit  le  voir  bientôt  cardinal.  “ Oe- 
-Cttfsns  - nous , ( répondit  Anttnin  , ) 
'it  la  ptnfét  ie  Pétertàti^  non  des 
grandeurs  pajfagtres, ,, , Fie  II , qui 
xcfpe&oit  fa  vertu , le  diargeaavec 
pluGeurs  autres  de  travailler  à la 
4T<forme  du  clergé  &.  des.  laïcs  ÿ 
nuis  il  mourut  pen  de  tems  après 
avoir  requ  cette  commi&on , le  x 
mai  X4$9  t à 70  ans.  Sa  Somme 
Théologique , en  quatre  parties , Ve- 
nifei7fi , 4 vol.  in- 4V.  a eu  de  la 
célébrité  : les  cafliiftes  la  confultent 
encore.  Mais  là  Chronique  en  latin , 
depuis  Adam  jufqu’à  Frédéric  III , 
Lyon  1586 , in  -fol. , n’eft  plus  lue 
que  par  ceux  qui  ajutent  le*  fabl.es 
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entaffées  fens  goût  & (ans  ordre 
par  uii  compilateur  plus  pieux  qu’é- 
clairé. 

ANTONINS,  V.  IV.  Gaston;, 

ANTONIO , ( Dom)  Voyez  AN- 
TOINE , n".  vili.  • 

ANTONIO , ( Nicolas  j cheva- 
lier de  l’ordre  de  S.  Jacques , 
du  roi  d.’Efpagne  à Rome  , cha- 
noine de  Séville,  naquit  dans  cette 
ville  en  ifi"!?,  & mourut  6111684. 
Sa  Bibliothèque  des  Auteurs  Ffpa~> 
gnols  l’a  rendu  célébré;  11  fait  aiTex 
bien  démêler  le  vrai  d’aVec  le  faux. 
11  éait  avec  pureté,  avec  ordre', 
avec  exaftitude;  mais  il  prodigtie 
les  éloges,  il  exagéré,  il  ne  traite 
pas  fou  fuiet  en  critique  févere  dp* 
opinions  & des  talens.  Le  car  linal 
A'Aguirre  , fon  ami  , fît  imprimer 
la  féconds  partie  de  cet  ouvrage  à 
Rome,  après  la  mort  de  l’.aiitevr. 
Tous  le  titre  de  Bibliotheca  'flifpttia 
'vêtus,  1696,  2 vol.  iii-fnl,  La 
première  avoit  paru  dans  la  mé^ 
'ville  en  1672 , 2 vol.  in - fq!.  hile 
,iutltul?fi  Bibliothcca  IJJ^pana 
>«p«.  L’une  & l’antre  (qnt  r:\rey. 
AHtonio.e^  auteur  de  quelques  au, 
‘tres'ôûvfàges  , parmi  lefquels  6ti 
diitingué  un  traité  de  exilio^  ' 

!:  Aîï:tONIUS  MÜSA,;rv7.«a- 

jWv&A.  (Àntenius).  , s 

ANTONIUS  HONORATUS;,, 
évêque  de.Gonftantinc  çii  Afrique. 
Nous  avons  de  lui  une  très  - belle 
Xe«re, écrite, vers 435  à Arca^us, 
exilé  pour  la  foi  par  Cfertferiç  roi 
des  Vandales.  On  la  trouve  dans  la 
Bibliothèque  dis  Peres.  ,, 
ANTONIUS  - LIBERALIS , fau- 
teur Grec , dont  on  ne  commit  qup 
l’ouvrage  intitulé  AlétamorpLo/es , 
inféré  dqns  les  Mythologi  Gr-eçi , 
Londres  t6.7«,&Amfterdam  i6S8^ 
X vol.  in -a®.  Les  Métamorpbofes 
A'Antonius  ont  été  imprimées  fépv 
.léineatà  I<eyde  en  1774  in.  - 8®-; 
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, fbrnommé  le  Roi  de 
K'.'orafan  , non  pas  qu’il  fut  prin- 
ce , mais  parce  qu’il  rfcvint  le  pre- 
•mier  poète  de  Ton  pavs.  11  étoit 
-encore  av  'college  , lorlqit’tl  pré- 
fenta  une  picce  au  fultan  Sauffiar, , 
qui  fe  l’attacha.  Rjfchidi  ctoit  fon 
rival.  Ces  deux  pocteS;  furciit  pen- 
dant quelque  teins  de  deux  partis 
.différens.  Anvari  étoit  au  camp  de 
Sahf'iur  , lurfqu’il  affiegeoit  Aljiz , 
gouverneur,  puis  fultan  def  Koua- 
refmiens  , avec  lefquels  Rafchidi 
s‘étoit  enfermé.  ^ Pendant  que  les 
deux  fultans  donuoient  & repouf, 
■foient  des  aflauts , les  deux  vcriî. 
ficatcur?  fc  battoient  à leur  ma, 
.niere  , fe  décochant  l’im  & l’aiitrè 
des  vers  attachés  au  bout  d’uiie 
ücthe.  Ce  poète  étoit  eu  même 
tems  aftrologue  ; mais  fes  prédic- 
tions ne  lui  valurent  pas  autant 
'que,  fes  vers.  Ses  ennemis  s'ep 
fervirent  pour  lui  faire  perdre  l’rf- 
.mitié  du  fultan , & il  fut  obligé  de 
fe  retirer  dans  la  ville  de  Ballte  , 
.où  il  mourut  l'an  i :oo  de  J.  .C. 
Ce  verfi&catcur  Perfan  retrancha 
de  la  poéliç  de  fon  pays , ïef  libertés 
■ qu’elle  fe  permettoit  contre  te  bon 
goût  éfc  contre  les  inœurs.  ‘ 
ANÙBIS  , Dieu  des  Egyptiens'', 
'adoré  < fous  la  forme  d’ini  chien. 
Ofi  fe  repréfentc  aulO  'avec  uli  fiffre 
•d'tuie.main  &un  caducée  dé  l’autre. 
Qiielques-uns  difent  qiie  o’étoit  un 
fils  à'Oj^ris  ) d’autres  d«  JH<;rcurè} 
d'autres'  croient  que-  c’ étoit  Jlee- 
Càrf  lui- même.  - 

ANVILLE,  (Jean-Baptifte  Boum 
guigiion  d’ ) géographe  du  roi , fe- 
'crétaire  de  M,  le  duc  d'Orléani , 
'de  l'académie  des  iiifcriptions  & 
belles-lettres , mort  d Paris  le  i8 
janvier  178a  » à go  ans,  fut  auffi 
efiimé  pour  la  douceur  & la  finu 
plicité  de  fes  inceurs , que  peur  fes  . 
connoiifanccs  - géographiques.  Scs 
cartes  qui  font  cn  grând  nombre^ 
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font  eftdôré  plus  recherchées  que 
celles  de  Sdrfifon  & de  Deliile , parce 
qu’il  a profité  de  toutes  les  décou- 
vertes nouvelles,  & qu’il  joignoit 
i une  mémoire  immenfe,  un  el'prit 
juile  & méthodique.  On  lui  doit 
aulli  plufieiirs  ouvrages.  Les  plus 
Connus  font  1 ; Géographie  ancienne 
abrégée,  1768,  3 vol.  in-ii.  En 
joignant  à ce  ton  livrelcs  cartes  de 
l’auteur  pour  le  monde  aacicu , on 
a un  cours  complet  & exact  de  la 
toographie  ancienne.  11.  Traité  cta 
mefyrei  itinéraires  anciennes  fÿ 
demes,  i769rin-8.  ouvrage  excel- 
lent , & qui  a demandé  beaucoup  de 
recherches  & de  favoir.  III.  Dr/., 
fertation  fur-l'étendue  de  r ancienne 
Jérufalem,  1747  } in-8.  IV.  Ali- 
moire  Jur  l'Egypte  mciennt  mo- 
derne, avecunedeferiptiondu  Golpbe 
Arabique,  1 76é , in-q.  C'elt  ce  qu’o« 
a de  plus  approfondi  fur  cette  partie 
-de  la  géographie.  V.  Etatsjèrmés  e» 
Europe  après  la  chite  de  l'Empire 
Romain  en  Occident,  1771  , in-q, 
livre  néceflaire  pour  lire  avec  fruit 
l'Hiftoiit  depuis  te  cinquième  fieclq 
jtifqu'au  douzième.  VI.  Notice  de 
l’ancienne  Gaule , tirée  des  monwnens 
Romains,  1761,  iu-q.  L’auteur  fe 
-reuferme  dans  ta  durée  de  la  domina- 
tion Romaine  dans  les  Gmiiesi  il  ne 
traite  pofnc , dans  cette  notice  très- 
efiimée,  des  tvens  poftérieurs  & du 
moyen  âge. -VJI.  Pluficurs  iavans 
Alémoires  ',  inférés  parmi  ceux  de 
l’académie  des  inferiptions.' 

I ANYTA,  nom  d’une  Grecque., 
dont  on  trouve  des  vers  dans  le 
recueil  intitulé  Carmipa  npvtstt 
Feetarum  Enmbsarum  , Anvers 
I S68  , in-8.  réimpriiiié  à Hambourg 
1734,  in-q;  Dans  cette  deruiere 
édition  il  n’y  que  huit  poètes  , 
parce  que  Sapho  eft  imprimée  fé> 
parément  ,t  Londres  1733,  in-qt 
A ces  deux  volumes  on  en  join- 
un  troiliemc  f Jüulisrtm  <gr«ça% 
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ri/m  , qiut  oratione  frofà  uf<e  funf , 
Fragment.^  fif  ELogia  , grec  & la- 
tin , Gottingue  1739,  in-4.  Ce* 
trois  volumes  ont  e'té  donnés  par 
J.  Chrétien  IVolff’. 

ANYTUS , rhéteur  d’Athènes,  fut 
l’ennemi  déclaré  de  Socrate  , après 
la  mort  dncfiiel  il  fc  fauva  à Héra- 
«lée , où  H fut  alTommé  à coups  de 
pierres  , environ  l’an  339  av.  J.  C. 
Ce  rhéteur  étoit  un  homme  rempli 
de  préjugés , d’orgueil  & d’envie. 

AOD  , jeune  homme  de  la  tribu 
de  Benjamin,  plein  de  courage  & 
d’aJrelTe , tua  Eglon , roi  des  Moa- 
bites , perfécuteur  des  Hébreux.  Il 
fut  élu  juge  du  peuple,  qu’il  avoit 
délivré,  vers  l’an  is*î  avant  J.  C. 

AON  , fils  de  Neptune  , ayant 
été  obligé  de  fuir  de  l’Apiilie , vint 
dans  la  Béotie.  Il  s’établit  fur  des 
montagnes  , qui  de  fon  nom  furent 
appellées  Aoniennes  , & coniacrées 
aux  mufes  ; c’ell  de-là  que  vint  le 
titre  d’Aoniiet , que  les  poète»  ont 
donné  à ces  Oéeiïes.  Aufone  les 
appelle  auffi  Bécotia  Ntmina  , du 
pays  où  font  ces  montagnes.  Toute 
la  contrée  avoit  ptis  elle  - même 
le  nom  A’Aonie. 

AOUST,(S.)  Avgulfb. 

I.  APELLËS , étoit  de  l'isle  de 
Cos.  Alexandre  le  Grand , fous  le- 
quel il  vivoit , ne  voulut  être  peint 
que  de  fa  main  : il  joignit  aux  ré- 
eompenfes  dont  il  le  combla  , des 
’ marques  d’amitié  encore  .plus  flat- 
teufes.  Après  la  mort  de  ce  prince, 
Appelles  , retiré  dans  les  états  de 
Etolrmée  roi  d’Egypte  , fut  ac'cufé 
d’avoir  confpiré  contre  ce  mo- 
narque. 11  alloit  être  condamné  à 
mort  , malgré  fon  innocence  , fi 
l’nn  des  complices  ne  fe  fut  avoué 
coupable , & n’eût  déchargé  Apelles 
de  toute  acçulàtion.  Ce  grand  hom- 
me , ne  trouvant  que  des  chagrins 
çn  Egypte  , fe  retira  à Ephèfe. 
C’eft  là  qu’il  peignit  fon  fameux 
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tableau  'de  la  Calommê , la  plu* 
belle  image  de  la  force  des  pal^ 
fions  , & le  chef -d’ouvré  de  l’anti» 
quité.  Fline  le  Naturanlle , qui  a 
parlé  en  détail*  de*  ouvrages  d'A- 
pelles  , admiroit  encore  le  portrait 
d'Antigone  , fait  de  profil , . pour 
cacher  un  côté  du  vifage  de  cd 
prince  , qui  avoit  perdu  un  ail  } 
celui  de  Eénus  fortant  de  la  mer  { 
ceux  d'Alexandre  , de  la  FiHoire  , 
de  la  Fortune  ,&  celui  d'un  Cheval, 
fi  bien  imité  , que  de*  chevaux 
hennirent  en  le  voyant.  Les  an. 
ciens  plaqoient  Apelles  à la  tete  de 
tons  leurs  peintres  , fait  pour  les 
coups  de  genies , foit  pour  les  gra. 
ces  de  fon  pinceau  Sa  touche  étoit 
fi  délic.'ite  , qu'à  la  fimple  vue  de 
quelques  traits  tracés  fur  une  toile, 
Frotoghies , ( Voyw  ce  mot.  ) pein- 
tre célébré  de  l’isle  de  Rhodes, 
connut  t^u' Apelles  feul  pouvoit  en 
être  fauteur.  Ce  grand  artifte 
n’avoit  pas  négligé  les  talens  : le 
proverbe  , Nulla  dies  fine  linea  , 
( Aucun  jour  fans  quelque  trait , ) 
Rit  fait  à fon  occafion.  Ou  dit  qu'il 
expofoit  fes  ouvrages  en  public  , 
pour  mieux  en  connoltre  les  dé- 
fauts. Un  jour  un  cordonnier  ayant 
critiqué  les  fouliers  de  quelqu’une 
de  fes  figures  , Apelles  corrigea  ce 
défaut  fur  le  champ  i mais  l’ou- 
vrier ayant  voulu  pouCTer  la  cen- 
fure  jufqu’à  la  jambe  , le  peintre 
l’arrêta  par  cette  répartie  : Ne  fit- 
ter  ultra  crepidam  , qui  ell:  devenue 
un  proverbe , dont  on  reconuolt 
tous  les  jours  la  juilelTe.  Un  pein- 
tre fe  glorifioit  devant  lui  de  pein- 
dre fort,  vite  : On  s'en  appergoit 
bien,  lui  répondit  Apelles.  Un  au- 
tre artille  lui  montroit  Eénus  revê- 
tue d’habillcmcns  fuperbes  , & lui 
demandoit  , d’un  air  content , ce 
qu’il  en  penfoit  ? Je  crois  , lui  dit 
Apelles , que  n'ayant  pu  faire  ta  V i- 

r.m  belle , ta  l'<n/»i(t  riihç.,  Aféga> 
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hyft,  ttn  ia  Tatrapes  les  pins  eonfl» 
dérables  de  Perfe,  ent  im  jour  la 
curiofitd  d’aller  voir  travailler  JpeU 
Us  { mais  s’étant  avifé  fort  mal  à- 
ÿropos  de  vouloir  raifonner  fur  la 
peinture  devant  ce  grand-maître  de 
l’art,  Af  tilts  y pour  l’humilier  & 
le  confondre  , fe  contenta  de  lui 
dire  : Tastiis  qsst  tu  as  garü  It  fi- 
Itnct,  jt  te  creyois  hotmemtta  Ju~ 
féritur  aux  SBttrts  hamntts  } mais 
depuis  que  tu  as  parlé  y jt  te  mets  au- 
dejfotu  lies  tnfans  qui  broient  mes 
couleurs.  Cet  artifte  mettoit  tou- 
jours au  bas  de  fes  tableaux , quel- 
ques  achevés  qu’ils  fulTent , facie- 
èat , pour  marquer  par  ce  mot, 
qu’il  ne  les  croyoit  pas  alTez  par- 
Âiits.  11  ne  mit  le  mot  freit , qu'à 
àrois  de  ces  ouvrages.  Le  premier 
fut  le  portrait  d’j4/i>a:a»di'r  le  Grand  y 
tenant  en  main  la  foudre  de  Jupi- 
ter: ee  portrait  étoit  fi  refiTemblant, 
'qu’on  difuit  félon  Plutarque,  que 
l’Alexandre  de  Philippe  étoit  invin- 
esiblt  y (J  celui  d'Apelles  inimitable. 
Le  feeond  tableau  portant  cette  inf- 
«riptioR  , repréfentoit  Fénus  en- 
dormie; dans  le  troifieme,  il  avoit 
peint  cette  même  divinité  fortant 
du  fein  des  mers. 

' II.  APELLES,hérétiquedurecoml 
■Cecle , difciple  de  Marciost , répan- 
dit fes  erreurs  vers  l’an  14$  de  J. 
C.  Il  n’ad  mettoit  qu’un  feul  prin- 
cipe éternel  êt|  nécelTaire  , qui 
'Rvoit  donné  à un  Ange  de  feu  le 
foin  de  créer  notre  monde  ; mais 
comme  ce  eréateur  étoit  mauvais  , 
fon  ouvrage  l’étoit  aufii.  Il  rejet- 
toit  tous  les  livres  de  JUotfe  & des 
Prophètes.  Il  dîfoit  que  J.  C.  s’étoit 
formé  un  eorps  de  toutes  les  par- 
ties des  lieux  par  lefquels  il  avoit 
pafië  en  defeendant  ; & il  ajoutoit , 
qu’en  remontant , il  avoit  rendu  à 
çhaque  ciel  ce  qu’il  en  avoit  pris. 

APPELLICON,  philofophe 
péripatétiçien  , connu  dans  l’an- 
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tlquîté  par  le  talent  qu’il  avoit  St 
fe  procurer  des  livres.  Quand  fa 
bonrfe  ne  lui  permettoit  pas  d’en 
faire  l’acquifition,  il  les  déroboit. 
Ce  fut  lui  qui  acheta  les  livrei 
A'AriJlote,  de  quelques  ignorans  , 
héritiers  de  Nélît,  à qui  Théophrajlé 
en  mourant  les  avoit  laiflfés.  Ceux- 
oi  les  avoient  cachés  dans  une  fo£- 
fe , bù  l’humidité  & les  vers  les  en- 
dommagèrent beaucoup.  Apellicon 
, voulut  réparer  les  lacunes  ; mais 
comme  il  n’avoit  pas  le  génie  de 
l’auteur  qu’il  fuppléoit  , il  mit 
beaucoup  d'inepties  dans  les  en- 
droits oil  Ariflote  avoit  mis  appa;. 
remment  des  réfiexions  excellen- 
tes. Cet  écumeur  de  livres  mou- 
rut à Athènes.  Il  s’étoit  lié  avec 
Athénion,  tyran  de  ectte  ville,  qui 
lui  donna  des  troupes  pour  aller  pil- 
ler les  tréfors  du  temple  d'Apollam, 
dansl’islede  Oélos.  Le  gouverneur 
Romain  l’ayant  fnrpris  & battu , il 
fut  fort  heureux  d’cchapper  à la 
mort  par  la  fuite.  Lorfque  Syllate 
rendit  maître  d’Athènes,  il  s’em- 
para de  la  bibliothèque  d'j^prl/(co«, 
& la  lit  tranfporter  à Rome.  Ty- 
ranmam,  aufii  mauvais  grammairien, 
que  grand  partifan  A'AriJlote  , eut 
alors  occafion  de  copier  les  livres 
de  ce  philofophe  ; mais  comme  fes 
manuferits  furent  confiés  à de  mau- 
vais copiftes , qui  ne  prenoient  pas 
la  peine  de  les  comparer  avec  les  on- 
ginanx  , les  livres  du  précépteur 
A'Aleximdne  paflèrent  à la  pofierité 
altérés  de  milles  erreurs. 

APELLITES,  Voyez 
^ n«  II.  ) dont  ils  étoient  difciples. 

APER,  Num^run  Ôf 
Dioclétien. 

APER , ( Marcus  ) orateur  La- 
tin , Ganlois  de  nation , alla  à Ro- 
me , où  il  fit  admirer  fon  génie  & 
fon  éloquence.  Il  fut  fucceffive- 
mentfénatctir , quefteur,  tribun^ 
préteur.  Unie  croit  auteur  du  Ùkn 
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logue  des  Orateurs  , ou  de  la  eorrvf- 
tion  de  rüoqueMe,  attribué  autre- 
fois à Tacite  ou  à Quintilien , & rais 
à la  fin  de  leurs  œuvres.  Giry  , 
de  l’académie  franceife,  donna  en 
notre  langue  une  J'raduÛion  de  ce 
dialogue , Paris  i<îïf. , in-40.  précé- 
dée d’une  préface  par  Godeau.  Cet 
orateur  mourut  vers  l’an  8Ç  de  J.  C. 

APHTONE  , rhéteur  d’Antio- 
che an  me  fiecle.  Nous  avons  de 
lui:I.  Une  RbÜorique,àV^j?al  1^70, 
in-8“j  & dans  les  Rhéteurs  Grecs 
à'Aldt  Manuce,\^o%,i^o$8i\<iil, 
3.T0I.  in-fol.  II.  Quelques  Fables  , 
imprimée  avec  celles  d'Efope  , à 
Ftisefort  ifiio,  in-8.  avec  fig. 

APIARiüS  , prttre  de  Sicca  , 
ville  d’Afrique,  excotnmuaié  par 
Urbain  fon  évêque , fe  pourvut  de- 
vant le  pape  Zozime , qui  le  requt  à 
la  communion.  Les  évêques  Afri- 
cains s’afifemblerent  en  concile  à 
Carthage  en  419.  Les  légats  de  Zo- 
»ime , qui  y affiiferent,  alléguèrent 
les  canons  de  Nicée  , pour  ap- 
uyer  les  appellations  faites  d’un 
mple  évêque  au  fouverain  pon- 
tife , mais  <ui  reconnut  que  ces 
canons  n’étoient  point  de  ce  con- 
cile géniéfal.  Le  pape  Célejlin  réta 
blit  5 malgré  cette  décifion , le  prê- 
tre Apiarius,  &ie  renvoya  en  Afri- 
que en  426.  Les  évêques  Africains, 
gCTemblés  en  concile , s’oppoferent 
à ce  rétabliffement , & Apiarius 
ayant  confefie  ces  crimes  , ils  con- 
firmèrent la  condamnation  portée 
par  Urbain  , & déclareront  que  , 
y,  tout  évêque  dévoit  être  jugé  par 
I,  les  évêques  de  fa  province.  „ 

APICIUS:  ilya  eutrois  Ro- 
mains de  ce  nom  , tous  trois  fa- 
meux->  non  par  leur  génie mais 
par  l’at^  de  rafiner  la  bonne  chere... 
Le  fécond  , le  plus  célébré  de  tous , 
publia  'un  Traité  De  Opfoniis 
Çondiinentis,Jlve  de  Arte  Coiptinaria, 
Awfterd.  1709,  ip-^.  Pli- 
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ne  l’appelle  emnium  altiJR- 

mus  gurges.  Il  fut  l’inventeur  des 
gâteaux  qui  porroient  Ton  nom,  & 
le  chef  d’une  académie  de  gour- 
mandife.  Après  avoir  fait  des  dé- 
penfes  prodigictifes  pour  fa  bou- 
che, il  crut  que  250  mille  livres 
qui  lui  reftoient,  ne  pourroient 
jamais  fuffire  à fon  appétit  ; & il 
s’empoifonna  fnas  l’empereur  T”»- 
érre...  Letroifieme , contemporaiii 
de  Trajan,  fe  fignala  par  l’inven- 
tion d’un  fecret  pour  conferver 
.les  huitres  dans  leur  fraîcheur.  Il 
les  envoya  à cet  empereur  dans  le 
pays  des  Parthes,  éloigné  de  U 
mer  de  plufienrs  journées. 

I.  APIEN,  (Pierre)  natif  de 

Mifnie,  profeCTeur  de  mathéma- 
tiques à Ingolftad  , mourut  dans 
cette  ville  en  iççe.  Il  eft  auteur 
d’unt  Cofmegraphie , & de  plufieuri 
antres  ouvrages.  L’empereur  Cbar- 
les  • J^nt&t  imprimer  à fes  dépens 
là  Cofmograpbie  en  in-fol. 

& ajouta  à cette  gratification , celld 
d’ennoblir  l’auteur. 

II.  APIEN,  (PhiUppe)  fils  du 
précédent , & aufli  habile  que  fon 
perc  , naquit  à Ingolftad  l’an  153t. 
’&mourutàTubingeen  i$89.Nous 
avons  de  lui  un  Traité  des  Cadrant 
folâtres  , & d'autres  écrits.  Charles- 
Quint  prenoit  plaifir  à s’cntreteiÛT 
ïvcc  lui.  .lîpiewétoit  valétudinaire, 
& fa  mauvaife  faitté  lui  infpira  le 
deifein  d’étudier  la  médecine , qu'il 
cultiva  avecfuccès. 

API0N , grammairien,  né  à 0»s 
fis,  ville  d’Egypte.  Les  Alexan- 
' drins  le  nommèrent  chef  de  l’am- 
baifade  qu’ils  envoyèrent  à Co- 
ligula  pour  fe  plaindre  des  Juifs, 
l’an  40  de  J.  C.  Le  député  appuya 
beaucoup  fur  le  refus  que  f^- 
foient  les  Juifs , de  confacrer  des 
images  â cet  empereur,  & de  ju- 
rer par  fon  nom.  Apion  compofa 
ms  mjloire  dt  F^te  ^ fuiyit  d'iMI 


Digitized  by  Google 


t]6  A fl 

Traité  contre  le  peuple  Hébreu  , 
dans  lequel  il  employoit  toute  forte 
d’armes  pour  les  battre.  L'hiftorien 
Jofepht  le  réfuta  avec  beaucoup 
d’éloquence.  Tibtre  appelloit  ce  fa- 
vant  Cymhalum  muadi  , & il  méri- 
toit  bien  ce  titre.  C’étoit  un  vrai 
déclamateur , qui  ne  s’attachoitqu’à 
des  minuties  , & qui  les  foutenoit 
avec  autant  de  Fracas  que  les  chofes 
les  plus  importantes. 

APIS , roi  d’Argos  , étoit  fils  de 
Jupiter  & de  Niobé.  Ayant  palTé  en 
Egypte  vers  l’an  ipip  avant  J.  C. 
fuivant  quelques-uns  , il  y fut  con- 
nu fous  le  nom  it'OJiris , & y épon- 
fa  IJîs.  On  dit  qn’il  enfeigiia  aux 
Egyptiens  l’ufage  de  la  médecine  , 
& la  maniéré  de  planter  la  vigne. 
Ces  peuples  , après  fa  mort , lui 
Tendirent  des  honneurs  divins  fous 
la  figure  d'un  bœuf. 

APOCAUQ.UE  oa  ApOCAüCHüS  , 
Grec,  d’une  fortnne  au-delTousdc 
la  médiocre,  s’éleva  aux  premières 
'dignités  de  l’empire  à Conftanti- 
nopie  , fdus  les  empereurs  Aniro~ 
nie , le  Jemtt  & le  Vieux.  Cet 
homme  obfcur  commença  par  être 
fous-commis  dans  les  finances;  mais 
par  la  fouplefife  de  fon  génie  , il 
parvint  jnfqu’à  pouvoir  affermer 
lui -même  quelques  revenus  de 
l’empire,  s'iniinuant tous  les  jours 
de  plus  en  plus  dans  les  bonnes 
grâces  d'Anironic , il  fut  fucccŒ- 
vement  quefleiu,  gouverneur  de 
la  cour  & de  l'empereur , grand 
dnc  , enfin  tout  ce  que  pouvoit 
être  un  particulier  qui  ne  voyait 
au-<lcflus  de  lui  que  le  trdne.  Ce 
qu’il  y a de  plus  iingulier , c’eft 
.qne  le  prince  qui  l’élcveitn  haut, 
& qui  le  ferveit  de  lui  dans  les 
grands  emplois , loin  de  l’ellimcr  , 
ne  le  regardoit  que  comme  un  mi- 
férahle  , & une  aqte  vile  & mé- 
prilable.  Apocauque , abufa  de  fon 
orédit , ou  lui  imputa  la  plus  grande 
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partie  des  calamités  publiqnes.  Von- 
lant  fe  venger  de  fes  ennemis , it 
fàifoit  bâtir  de  nouvelles  prifons. 
Quelques  prifonnien , à la  tête  def- 
quels  étoit  Raoul , fe  révoltèrent 
lin  jour  qu' Apocauque  alloit  vifiter 
fon  ouvrage.  IJ  eft  teins  , lui  dit 
Raoul , que  le  ciel  venge  les  crimes 
que  tu  as  commis , qu'il  pré- 
vienne ceux  que  tu  peux  commettre. 
yr  vais  périr  avec  toi , on  devenir  le 
libérateur  de  l'empire  ; & à l’inlbint 
il  lui  déchargea  plufieurs  coups  , 

& , fécondé  des  autres  prifonniers  , 
il  le  mit  à mort  en  134Ç.  Le  fils, 
gouverneur  de  Theflaloniquc , n'eut 
pas  un  fort  plus  heureux  que  tbn 
pere.  Il  fut  prhdatH  unefédition 
excitée  i 'ThelTalf  nique  , & jeté  ^ 
du  haut  des  murailles  de  la  ville  , 
où  un  matelot  lui  coupa  la  tète 
qu'on  promena  dans  tontes  les  rues... 
il  y a eu  , fur  la  fin  du  treizième 
fiecls  , lin  autre  AfOCAUCHVS  , 
homme  de  lettres , à qui  le  célè- 
bre médecin  Grec  , Aéiuarius  dédia 
fon  ouvrage  Des  Réglés  à eb/erver 
dans  lis  Cures  , imprimé  à Venife  en 
fous  ce  titre  1 Aletbodi  me- 
dendi  Liiri  fex. 

I.  APOLLINAIRE,  (C.  Sulpi- 
ce)  grammairien  de  Carthage  au 
fccond  fiecle , eft  auteur , fcloa  quel- 
ques favans , des  vers  qui  fervent 
d’argumentaux  comédies  de  7’érew- 
ce.  On  lui  attribue  encore  quelques 
autres  écrits.  Il  eut  pour  fuccefleur 
dans  là  profclfion  , Fertinax,  qui 
fut  depuis  empereur. 

II.  APOLLINAIRE  le  Vieux, 

( Claude  ) évêque  d'Hiéraple  ea 
Phrygie,  préfenta  vers  l’an  177  ^ 
JUarc  - Atirele  une  Apologie  pouu 
les  Chrétiens.  Elle  réunifi'oit  deux 
chofes  qui  vont  rarement  de  com- 
pagnie , la  vérité  & l'éloquence.  H 
avoit  fait  d'autres  Traités  contre 
les  hérétiques  de  fon  tems , qui  font 
tons  perdus.  Voyez  1.  Montan,  - 
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ITI.  APOLLINAIRE , le  Jeune , 
f fils  à' Apollinuire  l'Ancien  j évêque 
se  Laodicée  en  Syrie , eut  d’abord 
l’amitié  de  St.  Athanafe  & de  St. 
Bafile.  Il  la  perdit  par  fes  erreurs 
£ur  la  perfonne  de  J.  C.  Il  avoit 
été  un  des  plus  zélés  défenfeurs 
de  la  confubiiantialité  du  Verbe.  Il 
l’avoit  prouvée  contre  les  Ariens , 
par  une  infinité  de  palTages , dans 
lefquels  l’écriture  donne  i J.  C. 
tons  les  attributs  de  la  divinité.  “11 
y,  jngea  ( dit  M.  Pluquet  ) qu'une 
y,  ame  humaine  étoit  inutile  dans 
y,  J.  C.  Aucune  des  opérations  qui 
„ demandent  de  l’intelligence  & 
y,  de  la  raifou  , ne  lui  parut  en 
y,  fuppofer  la  nécellité  dans  J.  C. 
y,  La  divinité  avoit  préfidé  à tou- 
„ tes  fes  aâions  & tait  toutes  les 
y,  fondions  de  l’ame  ; mais  J.  C. 
y,  avoit  éprouvé  des  fentimensqui 
„ ne  pouvoient  pas  convenir  à la 
y,  divinité.  Ainfi  Apollinaire  fup> 
y,  pofa  en  J.  C.  une  amc  fenfitive. 
y,  Cette  opinion  avoit  fou  fonde* 
y,  ment  dans  les  principes  de  Ja 
„ philolophie  Pythagoricienne', 
y,  qui  fiippofe  dans  l’homme  une 
y,  ame  qui  raifonne  , & qui  ell  une 
„ pure  intelligence , incapable  d’é* 
„ prouver  l’agitation  des  paflions , 
^ & une  ame  incapable  de  raifon- 
„ ner  , & qui  eft  purement  fenli* 
,,  ble.  On  attribue  à Apollinaire  d’a- 
„ voirfoutenu  que  la  divinité  avoit 
^ feuffert,  qu’elle  étoit  morte,  ÿc. 
y,  mais  ces  erreurs  font  'plutôt 
„ des  conféqucnces  qu'on  droit 
y,  des  principes  à' Apollinaire  , que 
ÿ,  les  fentimens  de  cet  évêque  : 
y,  l’idée  que  les  auteurs,  eçcléfiaf. 
„ dques  nous  donnent  de  lui  , 
^ ne  permet  pas  de  penfer  autre-; 
y,  ment,  Apollinaire  eu  beaucoup 
de  difciples  , appelles  ApolUnarif- 
tes  , qui  ajoutèrent  dé  nouvelles 
héréfies  à celles  de  leur  maître.  S. 
Afbanq/e  î’anathémztiià  dans  te  con- 
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cile  d’Alexandrie  en  362,  & écri- 
vit contre  lui.  Apollinaire  rourut 
vers  380.  Il  eft  auteur  de  plufieurs 
ouvrages  en  vers  A en  profe , facrés 
& profanes.  Nous  avons  dans  la 
Bibliothèque  des  Feres  fon  Inter., 
prétation  des  Pfaumes  en  vers , qui 
contient  des  fendmens  erronés  fur 
J.  C.  Elle  a auin  été  imprimée  fé- 
parément  àParis,  1613,  in-8®.  On 
trouve  dans  les  œuvres  de  S.  Gré» 
goire  de  îéazianze , une  Tragédie  de 
Jéfus-Clsrift  fouffrant  , qu’on  croit 
être  de  lui.  Apollinaire  avoit  com- 
pofé  fes  pièces , afin  que  les  Chré- 
tiens puffent  fe  palTer  des  auteuri 
profanes , pour  apprendre  les  belles 
lettres.  Il  écrivit  en  vers  héroï- 
ques , àl’imitation  d'Homere , l’Hif. 
toire  làinte  jufqu’à  Saisi , divifée- 
en  24  livres  , fuivant  l’ordre  de 
l’alphabet  grec.  Il  prit  Ménandre 
pour  modèle  dans  fes  Comédies  , 
Euripide  dans  fes  Tragédies , & Pin- 
dure  dans  fes  Oiles  } mais  il  étoit 
trop  foible  copifte  pour  abolir  l’u- 
fage  des  originaux.  Apollinaire , uii 
des  premiers  hommes  de  fon  tems 
pour  le  lavoir  , & l’érudition,  n’é- 
toit  que  dans  le  fécond  rang  pour 
la  poéile. 

IV.  APOLLINAIRE, (Sidoine) 
Voy.  SlDONIUS  Apollinaris. 

APOLLINE  ou  Apollonib  , 
(Ste)  vierge  & martyre  d’Alexan- 
drie, reçut  tant  de  coups  fur  la 
mâchoire  , que  toutes  les  dents  lu» 
tombèrent.  Elle  fc jeta  elle- même 
dans  le  bûcher  qu’on  lui  préparoit, 
vers  l’an  248  de  Jefus-Chrift. 

APüLLO,  Foy.  I Apol- 
tON...  éÿ  HORUS-APOLdO. 

„ I.  APOLLODORE  d’Athènes, 
grammairien  célébré  vers  l’an  104 
avant  J.  C.  étoit  difciple  d'Arifiar- 
que.  Nous  n’avons  plus  de  lui  que" 
trois  livres  de  la  Bibliothèque , pu- 
bliée pour  la  première  fois  à Rome 
en  , in-8*.  A enfuite  à Saa- 
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miir  par  U Ftvre  en  ï 66i , in  - 1 1 , 
en  çrec  & en  latin.  On  y trouve  des 
ehofcs  curieufes.  Pajferat  en  a donné 
une  TruiuMon  françoife  , l6o$  , 
in-8*>  qtiia  vieilli.  Son  ouvrage 
fur  l'orijrine  des  Dieux . qui  étoit 
endix-Trpt  livre*,  eft  totalement 
perdu.  Flufteiirs  iàvans  croient  que 
c’eft  le  meme  ouvrage  que  fa  Bi- 
hlietbeijue.  Les  anciens  citent  quel- 
ques autres  écrits  de  cet  auteur. 

II.APOLLODORE,  peintre 
d’ Athènes  ^ fut  le  premier  qui  orna 
des  grâces  du  coloris  les  plus  bel- 
ks  parties  du  corps  humain  , & qui 
peignit  la  nature  avec  fes  agrémens. 
Zeuxis  fon  difciple  l'éclipfa.  Il 
vivoit  vers  l’an  408  avant  J.  C. 

ni.  APOLLODORE  de  Damas, 
architeâc  célébré  , dirigea  le  pont 
de  pierre  que  Trajan  fit  conftruire 
fur  le  Danube  , l’an  los  dej.  C.  Ce 
fut  aufli  fous  fa  direftion  que  fut 
faite  à Rome  la  grande  place  Tra- 
Jane  , au  milieu  de  laquelle  on  éle- 
va la  colonne  fi  célébré  qui  portoit 
le  meme  nom.  Adrien  fit  mourir  ce 
célébré  artifte  vers  l’an  igodej.  C. 
pour  le  venger  de  ce  qu’un  jour , 
Comme  Trajan  s’entretenoit  avec 
Afoliodore  fur  quelque  édifice,  cet 
architeâc  dit  k Adrien , qui  fe  mê- 
loit  de  dire  fon  avis  : Allez  feindre 
COJ  citrouilles  i ( c’étoit  lui  genre 
de  peintuie  auquel  Adrien  s’occu- 
poit  alors.  ) Afollodare  , apparem- 
ment peu  civil  & peii  politique  , 
eut  encore  l’imprudenee  de  criti- 
quer le  temple  de  Vénus,  qui  étoit 
un  des  ouvrages  d’Adrien.  “ Le 
Tesnfle  n'ejl  fus  ajfez  dégagé,  écri- 
vit-il  à cet  empereur,  il  ejl  trop 
ias , £5"  les  Jlatues  des  Déejfes , trop 
grtuides  }Jt  elles  veulent  fe  lever  pour 
fortir , elles  ne  le  pourront  pas.  „ 

I.  APOLLON , ( Afollo  ) fils  de 
Jupiter  & de  Latone  , naquit  dans 
î’isie  de  Délos.  Il  eft , félon  les  my- 
8hologifte^  I l’insantcur  & le  Dieu 
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de  la  mullque  , de  la  poéfié , de  la 
médcctue,  de  l’art  de  deviner,  le 
chef  des  neuf  mufes  , & le  pere  de 
lalumicre.  Son  premier  exploit  fut 
de  tuer  le  ferpent  Python  , qui 
avoit  tourmenté  long-tems  Latone 
& mere.  (Quelque  tems  après  cette 
viftoire , il  eut  un  fils  qu’il  nomma 
Efculape.  (^Voyezee  mot  ) , quey»- 
piter  foudroya.  Apollon  furieux  tua 
Us  Cyclopes,  qui  avoient  forgé  la 
foudre  dont  le  maître  des  Dieux 
avoit  frappé  fon  fils.  Cet  attentat 
le  fit  chafler  du  Ciel.  11  fe  réfugia 
chea  Admète , roi  de  Theftalie  , 
dont  il  garda  les  troupeaux.  Il  paflâ 
du  fervice  de  ce  prince  à celui  de 
Lacmédon  , s’occupa  irec  Neptsme  i 
faire  de  la  brique  &à  b&tir  lesmun 
de  Troie  : travail  dont  les  deux 
Dieux  ne  furent  point  payés.  Il  erra 
quelque  tems  fur  la  terre , cherchant 
à fe  confoler  de  fa  difgrace  avec 
des  mortelles  aimables , dont  ce 
Dieu  do  bel-efprit  ne  fut  pas  toiw 
jours  (atisfait:  ( Voyez  Daphn^, 
Clytib,  Coronis.Clymene.) 
L’exil  & les  malheurs  d'Apollon  ap« 
paiferent  enfin  Jupiter  ; il  lui  ren* 
dit  fa  divinité , avec  les  privilège! 
qui  y font  attachés.  Parmi  les  en- 
fans  d’Apollon  , on  diftingue  Æetèf, 
qui  fut  le  pere  de  Alédéej  PnJIphaé , 
femme  de  Minos  } Linus  , qu’il  eut 
de  Calliope  ou  de  Terpjichorei  Pba'é- 
ton,  le  plus  chéri  de  tous^  Rhodia, 
&c.  Ce  Dieu  eut  différens  noms.  Il 
fut  appelle  Actiacüs  , du  proi 
montoire  d^Aftium  où  il  avoit  un 
temple.  Clarius  £ÿ  Delph  tcus"; 
de  Claros&de  Delphes  où  il  ren^ 
dit  desoracles. DAPHN£us,dcauré 
de  fon  amour  pour  Jjàpbné.  De- 
Lius  , nom  qu’il  tira'  'de  Delos 
lieu  de  fa  nâilTance.  PalÀtinus, 
parce  que  l’empereur  Augujle  lui 
fit  bâtir  un  temple  fur  le  mont  Pa- 
latin. PHtEBVS , de  deux  mots  grecs 
qui  fignifitnt  lumière  & vfe.  Py- 
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TMIU8,  parce  qu’il  tia  le  ferpent  tie  lui  gagnèrent  le  cœnr  u:  foa 
fyibùn.  On  repréfente  ce  Dieu  de  époux.  Lorfqu'elle  l’eut  perdu  l’an 
pluüeurs  façons  , fuivant  fes  dif-  19g  avant  J.  C.  Aftlloniatk  con- 
férens  attributs  : tantôt  fous  la  fola , le  voyant  revivre  dans  quatrg 
forme  d’un  jeune  homme  fans  bar-  enfans  qu’elle  ferma  i la  vertu, 
be , une  lyre  â la  main  , & des  inf-  Cette  princefle  remercioit  fouvent 
trumens  de  mufique  à fes  côtés  : les  Dieux,  non  de  l’avoir  placée  fur 
tantôt  fur  le  ParnalTc  au  milieu  un  des  trônes  de  l’Afie  \ mais  d« 
des  neuf  mufes  , une  couronne  de  ce  qu’elle  jouiifoit , avant  de  def- 
laurier  fur  la  tête.  On  le  veit  en-  cendre  au  tombeau , du  plaiiir  de 
core  conduifant  le  char  du  Soleil , voir  la  concorde  fi  bien  établie 
traîné  par  quatre  chevaux  blancs,  parmi  fes  enfans , que  fes  trois  jeu- 
On  le  peint  aufii  avec  un  carquois  nés  fils  faifoient  la  fonftion  de 
derrière  le  dos , un  arc  & des  fléchés  gardes  auprès  de  leur  ainé. 
à la  main.  Les  Païens  croyoient  APOLLONIDES  , médecin  de 
que  ce  Dieu  rendoit  des  oracles,  l’isle  de  Cos,  vécut  long- tems  avec 
& ils  alloient  le  confulter  â Cia-  honneur  à la  cour  A'Artnxtrch  I, 
ros,  à Delphes  , à Délos  , & en  Devenu  amoureux  i’Amytis  , foeur 
d'autres  villes.  de  ce  prinse , U lui  perfuada  qu’elle 

II.  APOLLON ,( ifpW/or)  Juif  ne  pouvoit  guérir  de  quelques  in- 
•riginaire  d’Alexandrie  , poffédoit  difpofitions  dont  elle  fe  plaignoit , 
letaleiit  de  l’ éloquence.  Etantarrivé  qu’en  fuivant  fon  penchant  à l’a- 
à Ephèfc  pendant  l'abfence  de  S.  mour  ; & ü fut  un  de  fes  amans.  Les 
Foui , il  parla  hardiment  dans  la  excès  de  la  princelTe  lui  ayant  caufé 
fynagogue,  & montra  que  Jésus  une  maladie  très  - dangereufe  , & 
étoit  le  Chrift.  Aquila  & Frifcillt  le  médecin  craignant  qu'elle  ne  la 
l’ayant  ouï  le  retirèrent  chez  eux , lui  communiquât , il  s’éloigna  d’el- 
& l’on  croit  que  ce  fut  alors  qu’il  le.  Il  ne  fit  par- là  qu’avancer  Ct 
reçut  le  baptême,  l’an  ç 4 de  J.  C.  perte.  Ameftris , mert  d'AmytiSf 
Quelque  lems  après  , étant  allé  à obtint  qu’on  lui  livrât  Apollonidet , 
Corinthe,  H y fit  beaucoup  détruit  lui  fit  fouffrir  divers  fupplices  pen- 
& convainquit  les  Juifs  par  les  dant  deux  mois , & enfin  le  fît  en. 
Ecritures.  Mais  l’attachement  que  terrer  vif  le  jour  même  de  la  mort 
fes  difciplesavoient  pour  lui,  caufa  de  fa  fille, 
prefque  un  fchifme  : les  uns  difant,  APOi.LONIE,  f'iy'.  APOLLINE, 
Je  fuis  à j d’autres , Je  fuis  à I.  APOLLONIUS,  de  Ferge  ea 

Apollon  ; & d'autres , Je  fuis  à Cé-  Pamphylie,  compola  plufîstirs  TraU 
fhas.  Cependant  , cette  divifioii  Us  fur  les  Mathématiques.  Nous 
n’empêcha  pas  que  Foui  & Apol-  n’avons  plus  que  les  huit  livres  des 
ion  ne  ftiHent  miis  dans  un  même  Seàlions  Coniques,  dont  il  donna  le 
cfprit  par  les  liens  de  la  charité.  premier  la  théorie.  Cet  ouvrage  t 
APULLONIAS  , nee  à Cyziqne , été  traduit  élt  commenté  bien  des 
époula  Assole  J , roi  de  Pergame.  fois  par  les  modernes,  ( frayez  Eo 
Quoique  d’une  famille  peu  diflin-  CHSLLENSIS  , Maukolico.  ) 
guée , elle  fut  couronnée  reine  , auxquels  cet  ancien  a fourni  beau- 
& conl'erva  toutes  les  prééminen-  coup  de  lumières.  La  meilleure  édt- 
cos  de  1a  fonveraineté.  Son  ame  tion  de  ce  livre,  cil  celle  d’Ox^ 
élevée  & incapable  d’artifice,  fa  ford,  en  1770,  in  - fol.  Les  favans 
ftTt»  feule,  /a  bonté  & là  modeC-  ij’eurent  d'aboed  que  les  quatre preï 
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miers  livres  de  cet  ouvrage  , juf- 
qu'en  1658.  Ce  fut  en  cette  année, 
que  Jtan~  Alfonfe.  Borelli  trouva 
dans  la  bibliothèque  de  AUdicis  les 
quatre  derniers  , & Barroro  publia 
le  tout  réuni  i Londres  167$  ,in> 
fol.  Robert  Simpfon  en  a publié  une 
nouvelle  édition. . . ApoÙouius  flo- 
riOToit  fous  le  régné  de  Ftolomée 
Evergites , roi  il’Egypte , l’an  244 
avant  Jéfus-Chrill. 

II.  APOLLONIUS  Alexandrie , 
furnommé  Dy/cole,  a fait  : I..^a> 
tre  Livres  de  Conjtruiiion  , qui  fe 
trouvent  en  Grec  dans  la  Gram- 
tnaire  de  Théodore  y A' Aide  y 1^9$  , 
in-folio , & féparément , Francfort 
I ;90  , in-4.  II.  Hijlorùt  commen- 
iitMy  grxc.  lat.  publiées  par  Jean 
Meurfim  y Leyde  1(120  y in-4. 

III.  APOLLONIUS  de  RhodeSy 

originaire  d'Alexandrie , mais  fur- 
nommé  Rbodien , parce  qu’il  enfei- 
gna  long-tems  à Rhodes , étoit  con- 
temporain A' Apollonius  de  Ferge.  Il 
fut  difciple  de  Callimaque , & îucef- 
fenr  A' Eratofthines  dans  la  garde  de 
la  bibliothèque  d’Alexandrie.  Com- 
me il  fe  mêloit  de  faire  des  vers , les 
poètes  fes  confrères  ne  le  laiHerent 
pas  en  repos.  Il  alla  à Rhodes  cher- 
cher la  tranquillité  qu’il  ne  trouvoit 
pas  dans  la  patrie  , Çt  y finit  fes 
jours.  Son  Foémefur  l'expédition  des 
ArgonatUes  n' cil  guère  au-delTus  du 
médiocre  ; les  SeboUes  en  font  efti- 
mées.  On  en  a une'  édition  de 
Leyde,  in-8.  1641. 11  y en  a deux 
autres  qui  font  recherchées  : celle 
de  Florence , qui  eft  la  première 
de  cet  ouvrage,  parut  en  1496, 
in-4.  & l’édition  de  Venife  avec 
des  commentaires  grecs  de  ijei  , 
n’ell  pas  commune.  , 

IV.  APOLLONIUS  de  Tyanes  y 
bourg  de  Lappadoce , naquit  quel- 
ques années  avant  J.  C.  Laphilofo- 
fhie  Ae  Fythagore le  charma  dès  fpii 
•ufancs , & il  en  fit  profellion  toute 
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fa  vie.  n ne  fe  nourrilToit  qoe  de 
légumes,  s'abftenoit  du  vin  & des 
femmes , donnoit  fon  bien  aux  pau- 
vres, vivoit  dans  les  temples  , ap- 
paiibit  les  féditions , & initrnifoit 
les  hommes  avec  une  douceur  mêlée 
de  force.  Apollonius  tivant  de  cette 
maniéré , & ne  parlant  que  par  fen- 
tenccs  pleines  d’emphafe  & d’obf. 
curité,  dut  fiiire  impreflion  fur  le 
vulgaire,  que  les  dehors  fédiiifent 
toujours.  Tout  le  monde  le  fuivoit}^ 
les  artilàns  même  quittoient  leurs 
métiers  ; les  villes  lui  envoyoicirt 
des  députés } les  oracles  chantoient 
fes  louanges  , apparemment,  afin 
que  ce  fophifte  chantât  les  leurs  à 
fon  tour.  Cet  impofteur  fe  fit  par- 
tout des  difciples.  11  converla  avec 
les  brachmanes  des  Indes , les  ma- 
ges des  Perfes,  les  gymno-fophif- 
tes  d’Egypte  , & s’en  fit  admirer. 
ANinive  , à Ephèfe,  à Smyrne,  à 
Athènes , à Corinthe , & dans  d’au- 
tres villes  de  la  Grèce , Apollonistt 
parut  eu  prédicateur  du  genre  hu- 
main , condamnant  les  fpeélacles, 
vifitaut  les  temples , corrigeant  les 
mœurs  & prêchant  la  réforme  de 
tous  les  abus.  A Rome , oh  il  étoit 
venu  pour  voir  de  près , difoit-il , qttel 
animal  c' étoit  qu'un  tyran  y il  parla 
avec  beaucoup  de  force  contre  les 
bains.  11  fe  mit  bientôt  à faire  des 
miracles.  Ayant  rencontré  le  con- 
voi funebre  d’une  jeune  fille  dç 
famille  confulaire,  il  s’approchadu 
lit  fur  lequel  on  la  portoit,  la  tou- 
cha, & dit  quelques  paroles  tout 
bas  i voilà  que  la  fille  qu’on  croyoit 
morte  , s’éveille  , parle  à tout  le 
monde  & retourne  à la  maifon  de 
fon  pere.  Ses  parens  lui  offrirent 
Jine  grande  fomme  j mais  l’opéra- 
teur du  miracle  répondit  qu’i/  lu 
lui  donnoit  en  dot. . . Il  y eut  une 
édipfe  de  foleil , accompagnée  de 
tonnerres  i Apollonius  regarda  le 
ciel , & dit  d’un  ton  jirophétiqne  *: 
J^uelqtie 
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lf]ttîijue  chofe  de  ^and  arrivera , (ÿ 
n'arrivera  pas.  Trois  jours  après  la 
foml  retomba  fur  la  table  de  Néron, 
& fit  tomber  la  coupe  qu’il  portoità 
fa  bouche  : le  peuple  ne  manqua 
pas  de  croire  s{\\' Apollonius  avoit 
voulu  dire  qu’il  s’en  faudroit  peu 
que  l’empereur  ne  fût  frappe.  C’é- 
toit  faire  un  commentaire  abfurde 
fur  des  paroles  ridicules  i mais 
c'efi  ainfi  que  le  vulgaire  a tou- 
jours expliqué  les  oracles.  L’em- 
pereur Vcfpajien  , qui  n’auroit  pas 
dû  penfer  comme  le  peuple,  regar- 
doit  pourtant  cet  impoileur  comme 
un  homme  divin  , & lui  deman- 
doit  des  confeils.  Apsllonias  lui  en 
doiinoit , avec  toute  la  liberté  que 
pouvoit  permettre  fa  réputation  , 
fa  philofophie  , & le  beau  don  de 
lire  dans  l’avenir.  Il  avoit  déjà  ufé 
de  cette  liberté  dans  d’autres  cours. 
Néron  ayant  urt  jour  chanté  en  plein 
théâtre  dans  les  jeux  publics  , 7’f- 
gellin  demanda  à Apollonius,  ce  qu’il 
penfoit  de  Néron  ?—  J'en  penfe  be  au~ 
coup  plus  honorablement  que  vous  , 
tépondit-il  j vous  le  croyez  digne  de 
chanter , moi  de  fe  taire.  Le  roi  de 
Babylune  lui  demandoit  un  moyen 
pour  régner  fûreraenti  Apollonius 
lui  répondit  : Ayez  beaucoup  d’amis, 
èf  peu  de  conjidens.  Un  eunuque 
ayant  été  furpris  avec  une  concu- 
bine du  même  roi , le  prince  voulut 
lavoir  d’Apollonius  comment  il  de- 
vait punir  le  coupable  ? lui  laif- 
fant  la  vie  , répondit  Apollonius  ; & 
comme  le  roi  paroiflbit  furpris  de 
cette  réponfe,  il  ajouta  : S'il  vit, 
fon  amour  fera  f on  fupplice...  Apollo- 
nius fut  aceufé  de  magie  fous  Domi- 
tien.  Ce  prince  ordonna  qu’on  lui 
coupât  les  cheveux  & la  barbe  ; Je 
n’attendois  pas  , dit  Apollonius  en 
riant , que  mes  cheveux  les  poils  de 
ma  barbe  dujfent  courir  quelque  rifque 
dans  cette  affaire.  L’empereur,  irrité 
decette  raillerie,  commanda  qu’on 

Tome  f. 
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loi  mît  les  fers  aux  pieds  & aux 
mains , & qu’on  le  menât <en  prifon  : 
Si  je  fuis  magicien,  ajouta  Apollo- 
nitis, comment  viendrez-vous  à bout  de 
sn' enchaîner  l Un  efpion  de  l’empe- 
reur étant  venu  le  trouver  dans  la 
prifon  & feignant  de  plaindre  fon 
fort , lui  demanda  comment  fes  jam- 
bes pouvoient  fupporter  les  entraves 
qui  le  ferroient  ? Je  rien  fais  rien,  ré- 
pondit Apollonius , car  mon  efprit  e/l 
ailleurs.  Ayant  fouteiui  cette  perfé-, 
cation  avec  beaucoup  de  courage 
il  mourut  quelque tems  après,  vers 
la  fin  du  premier  fiecle.  On  drefla 
des  ftatues  & on  rendit  des  honneurs 
divins  à cet  homme  , quiauroit  relié 
éternellement  dans  l’obfcurité,  s’il 
ne  s’étoit  avifé  de  jouer  le  rôle  de 
prophète.  Un  nommé  Damis , le 
fidcle  compagnon  des  impoltures 
d'Apollonius  , écrivit  fa  Fie  , 8c 
depuis  lui , Fhilojlrate  qui  vivoit 
200  ans  après  : on  la  trouve  dans 
les  Œuvres  de  ce  dernier  , ainfi  que 
quelques  Lettres  qu’il  donne  à foit 
héros.  Du  Pin  , dans  fon  H.Jïoire 
d'Apollonius  de  Tyanes  , prouve  : 

I •.  Qiie  l'hiftoire  de  ce  fourbe  célé- 
bré elt  deftituée  de  témoins  dignes 
de  foi  : 2®.  (iue  Fhilojlrate  n'a  fait 
qu’un  roman  : %<>.  Qne  les  miracles 
attribués  à Apollonius , ont  des  ca- 
raéleres  vifiblesde  faulTeté  ,&  qu’il 
n’y  en  a pas  un  feul  qu’on  ne  puiife 
attribuer  à l’adrelTe , au  hazard , ou 
àlafupercherie:  4®.  Enfin,  que  la 
doârine  de  ce  philofophe  elt  con- 
traire à la  droite  raifon  -,  ce  qui  doit 
couvrir  de  confufioii  les  incrédules 
ignorans  , qui  , comme  Hiéroclis  , 
ofeiit  comparer  les  impoltures  d’^f- 
pollonius  avec  les  miracles  de  J.  C. 

V.  APOLLONIUS,  fophilte,  né 
â Alexqpdrie , ou  qui  y a vécu  dans 
l’école  de  Dydime , s’elt  fait  coa* 
noîtro  vers  la  fin  de  la  république 
Romaine , ou  fous  les  premiers  en- 
penurs , par  fon  Ltxicon  Grneum 
0. 
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lu  ait  s £3’  Odyjfett  , dont  M. 

Icifon  a donné  la  première  édition 
avec  la  traduâion  latine , Paris 
*773  > 2 ''ol.  in- 4°;  ouvrai;e  fort 
utile  pour  l'intelligence  A'Hbtncre, 
& qui  a beaucoup  de  rapport  à ce- 
lui A'  Hefychius. 

VI.  APOLLONIUS , philefophe 

Stoïcien,  natif  de  Chalcis  , vint  à 
Home  à la  priere  A’Antonin  , pour 
être  précepteur  de  Jtlarc  - Aurrle  , 
fils  adoptif  de  ce  prince.  Dès  que 
l’empereur  le  fut  arrivé  , il  lui  en- 
voya dire  qu’il  l’attendoit  avec  im- 
patience, qui  joignoit  à 

k grofliéreté  d’un  pédant , l’orgueil 
d'un  l'ophille , lui  fit  répondre  : 

. c' était  au  Difciple  à venir  trou- 

ver le  Alaitre,  &’  non  fat  au  Maître 
« oi/rr  au-devant  du  Difciple.  — An- 
tofiin,  auQi  doux  que  ce  Sto'icien  , 
étoit  brutal,  répondit  en  fouriant: 
J^u'il  étoit  bien  étrange  qt/’Apollo- 
nius , arrivé  4 Rome  , trouvât  le 
chemin  de  fon  logis  au  fulais  , plus 
long  que  celui  de  Chalcis  à Rome  ! & 
fur  le  champ  ce  prince , vraiment 
philofophe,  enrop  Marc  - Aiirele 
an  rullre  qui  en  ufurpoit  lenom. 

VII.  APOLLONIUS  - Colla- 
ï I U s , ( Pierre  ) prêtre  de  Novare  , 
auteur  d’un  Poème  fur  le  fiege  de 
Jérufalcm  par  Fefpajien,  en  quatre 
livres  , Milan  1481 , in -4°  ; du 
Combat  de  David  avec  Goliath , & 
de  quelques  autres  Ouvrages  de  Poé- 
J?e,ibid.  1692  in-8*.'qti’on  ne  lit 
guère  , parce  qu’on  en  a de  meil- 
leurs. Il  mêle  dans  ces  poèmes  le 
nom  du  vrai  Dieu  avec  celui  des  Di- 
vinités profanes.  Il  verlifioit  dans 
le  quinzième  fiecle. 

APOLLOPHANE,  médecin. 
A'Antiochus  furnomrae  le  Grand , 
était  fort  habile  dans  fa  profeflioii  ; 
mais  il  devint  encore  plus  célébré 
par  le  fervice  important  qu’il  ren- 
dit à fon  maître.  Uermias , premier 
miniitre  de  ce  prince,  excrqoit  des 
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concirflions  & des  violences  inouievj 
fans  que  perfonne  ofiit  en  porter 
fes  plaintes  à la  cour , tant  il  s’étoit 
rendu  terrible.  Apollophane  aima 
allez  le  bien  public,  pour  ne  point 
craindre  de  bazarder  fa  fortune. 
Il  découvrit  au  roi  le  mécontente- 
neut  général  du  royaume  , & ap- 
pritaiix  médcciiLs  l'uiàge  qu’ils  dé- 
voient faire  du  libre  accès  qu’ils 
avoient  auprès  des  princes.  11  Ro- 
rilToit  vers  l’an  219  avant  J.  C. 

APOLLOS,  Foy.  II.  Apollon. 

.^PONO,  C Pierred’  ) naquit  à 
Apono,  ( aujourd'hui  Abbano)  vil- 
lage du  territoire  de  Padoue,  en 
1290.  Après  avoir  pris  à Paris  le 
bonnet  de  doâctir  en  philofophic  & 
en  médecine,  il  alla  profelTer  cette 
Ibience  à Bologne.  On  dit  qu’il  ne 
vouloir  jamais  aller  voir  un  malade 
hors  de  la  ville , qu’on  ne  lui 
comptAt  10  écus.  Le  pape  Honoré 
IV  l’avoit  fait  appeller  ; il  ne 
voulut  fe  mettre  eu  chemin , qu’a- 
près  qu’on  lui  eut  promis  400  du- 
cats par  jour.  C’étoit  vendre  bien 
cher  l’art  de  feulager  la  nature , & 
peut  être  celui  delà  détruire.  L’ava- 
rice A' Apono  étoit  û odieufe  , qu’on 
l'aecufa  de  faire  revenir  dans  fa 
bourfe,  par  la  magie , l’argent  qu’il 
depenfoit.  Ou  ne  s’arrêta  pas  en  fi 
beau  chemin.  On  le  foupqonna  en- 
core d’avoir  acquis  la  conuoifiance 
des  fept  arts  libéraux  , parle  moyeu 
de  fept  lutins , qui  tenoient  leur 
académie  dausune  bouteille  du  doc- 
teur. Ces  imputations  le  firent  met- 
tre à l’inquifition  , .à  l’âge  de  66  ans. 
Il  eût  peut-être  fubi  la  peine  du  feu , 
s’il  ne  fût  mort  dans  le  cours  du 
procès,  en  igi6.  On  fe  contenta 
de  brûler  fon  effigie.  Frédéric , duc 
d’Urbin,  plaqa  parmi  les  fiatues  des 
hommes  illiiitres  , celle  de  ce  mé- 
decin, dont  la  perfonne  avoit  été 
deftinée  au  bûcher  d’un  Auto-da-fé. 
Le  fêuat  d«  Padoue  la  fit  élever 
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llar  ta  porte  de  fon  palais , entré 
• celles  de  Tite  - Live  , à' Albert  & 
de  Juliits-Faidiis.  On  ad’y^po«plu- 
fijurs  ouvraçesfur  les  fcienccs  qu'il 
avoit  cultivées  ; ils  font  tombés 
dans  l'onbli,  félon  Niceran(  Ménà. 
T.  î6.  ) Le  plus  connu  ell  fon  Con- 
viliator  di^'erentiarum  Fhilo/opho~ 
ruin  Sf  pratcipiÆ  Medicorum  , Man- 
toue  , 147a  , in  - fol.  : rare  &réinl- 
primé  plufieurs  Fois.  Dans  ce  livre  , 
il  veut  accorder  4 ce  qui  n’eft  pas 
facile  4 les  différentes  opinions  des 
philofophes.  Il  s’érigea  eu  arbitre 
& eft  lui  - même  partie.  On  a en- 
core de  lui:  I.  Geotnantia,  1556, 
in-S^.  II.  Fhx/îonomia  , Padoue 
1474  , in-  g“.  III.  ExpoJItio  Fro- 
hlematnm  Arijlotelis  , 148^  1 in- 
folio.  L’éditeur  de  Ladvocat  ren- 
voie au  mot  Apon  à Abbaito , & 
dans  cet  article , il  ne  dit  point 
pourquoi  celui  qu’il  appelle  Pierre 
A'Ahbano  fe  nommoit  aufli  Fieire 
Û'Apon,  Ou  plutôt  d'Apotto. 

APONIUS , auteur  eccléfiâftiqué 
dufeptieme  Gecle  , dont  nous  avons 
tin  Commentaire  fur  le  Cantique  dès 
Cantiques , Fribourg  1538,  in-fol. , 
&dans  la  bibliothèque  des  PP  : c’eft 
Une  allégorie  Continuelle , & fou- 
vent  trop  recherchée , des  noces 
de  J.  C.  avec  l’Eglife.  Les  com- 
tnentâteilrs  qui  font  venus  après  lui , 
en  ont  beaucoup  profité. 

APOSTOLIQUES,  r.DuLCiM 
{ÿ  Segakel. 

' APOTRES , rayez  leur  hiftoirc 
aux  mots  Pierre  , Andr^  , Jac- 
tyHES  fils  de  Zébidée  , Jkan  fon 
frcre, Philippe,  BarthÉlemI, 
Thomas,  Matthieu,  jACtiUES 
fils  d'Alphée  , JÜDE  ou  nadée , SI- 
MON , Judas  Ifcariote  , Mat- 
thias qui  fut  élu  à fa  place  , & 
Paul  , appcllé  à l’apofto’at  par 
JÉSUS -Christ  même  après  l’Af- 
«cuüoii.  Ou  repréfente  «rdinairt- 


filent  les  douze  Apôtres  avec  leur< 
fymbolesou  leurs  attributs  fpécifi- 
ques.  C’eft  , pour  chacun  d’eux  , à 
l’exception  de  S.  Jean  & de  S.  Jac- 
ques \t  Alajeur , la  marque  de  leur 
dignité , ou  l'inftrumeHt  de  leur 
martyre.  Ainfi  i".  Pierre  a les  clefs , 
en  témoignage  de  là  primauté;  S. 
Paul  un  glaive  ; S.  André  une  croix 
en  fautoir  ; S.  Jacques  le  AFineur 
urte  perche  de  foulon  ; S.  Jean  une 
coupe  , d’où  s’envole  nn  ferpent 
ailé  ; S.  Barthélemi  un  couteau  ; 
S.  Philippe  un  long  bâton,  dont  le 
bout  d’en-haut  fe  termine  en  croix; 
S.  H’omas  une  lance  ; S Alatthisu 
une  hache  d’armes  ; S.  Jacques  le 
Majeur  un  bourdon  de  pèlerin  & 
une  gourde  ; S.  Siniou  une  feie  j 
S.  Jade  une  maffue. 

APPIEN  ,hiftorien  Grec , naquit 
à Alexandrie  , d’une  famille  dif^ 
tinguée.  Il  florilToit  feus  Trajan  , 
Adrien  & Antoine  le  pieux , vers 
l’an  113  de  J.  C.  Il  plaida  quelque 
tems  à Rome;  puis  il  eut  l'inten.> 
dance  du  domaine  des  empereurs. 
On  a de  lui  une  Hijloire  Romaine  , 
cOmpoféc,  non  pas  année  par  année  ^ 
comme  celle  dé  Tite-Live}  mais  na- 
tion par  nation.  Cet  ouvrage  eftimé 
étoit  en  vingt-quatre  livres  , depuis 
la  ruine  de  Troie  jufqu’à  Trajan.  Il 
ne  nous  en  refte  que  ce  qui  regardé 
les  guerres  d’Afrique , de  Syrie , des 
Parthes , de  Aîithridate,  d’Ibérie  ou 
d’Efpâgne , d'Annibil}  des  fragmeiis 
de  celles  d’Illyrie , cinq  livres  des 
guerres  civiles , & quelques  frag- 
lUens  de  plufiéurs  autres , que  M.  de 
Pii/eir  a recueillis.  La  meilleure  édi- 
tion de  cette  Hijloire , eft  cellp 
d’Amfterdam,  en  2 vol.  in-S.  1670. 
La  première  verbou  latine  qui  en 
parut , fut  imprimée  à Venife  e« 
1472 , in-fol.  ; elle  eft  rarç. 

APPION,  Piyez  Apion. 

APPIUS-CLAÜDIUS..,.  Feye» 
Clavdivs  , n°.  II. 
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APRIÈS,  roi  d’Esn'Pff»  eonnn 
fous  le  nom  de  Pharaon  JJophru  dans 
Jérimie  & E^ichiel , monta  iur  le 
trône  d’Egypte  après  Ton  pere  Pfam- 
w«Hf/V,l’an  ^94  avant  J.  C.  Il  fe  ren- 
dit maître  de  Sidon  & de  l'isle  de 
Chypre  , comiiiète  qui  lui  procu- 
rèrent de  riches  dépouilles  ; mais 
ayant  été  vaincu  quelque  tems  après 
par  les  Cyrénéens  , Amajis  , fon 
fucceffeur  , le  lit  étrangler  , l’an 
9Ô9  avant  J.  C.  Il  étnit  fi  orgueil- 
leux , que  , dans  le  tems  de  fa  prof- 
perité  , il  fe  vantoit  de  ne  pouvoir 
être  détrôné  par  Dieu  même. 

APROSIO , ( Angelico  ) religieux 
Aiigufiin  , né  à Vintimille  en  1 607 , 
forma  une  très -belle  bibliothèque 
dans  le  couvent  des  Augiifiins  de 
fa  patrie.  Il  en  compofa  un  catalo- 
gue raifonné  , fous  le  titre  de  Bi- 
iliotheca  Afrojîana , publié  à Bolo- 
gne en  1673.  Cette  lifte , qui  ne  ren- 
ferme que  les  trois  premières  let- 
tres de  l’alphabet , eft  rare.  On  y 
trouve  quelques  particularités  fur 
fa  vie  & fur  celle  de  divers  auteurs. 
Ce  religieux  défendit  vivement , 
fous  des  noms  fuppofés  , VAdottii 
du  cavalier  Alarini , & publia  divers 
écrits  fur  ce  poème  licentieux.  Le 
plus  connu  eft , Sftrza  Poética  lii  Sa- 
fricio  Saprici,  Venife , 1 643,  in-i  2. 
Comme  ce  religieux  n’ofoit  pas 
écrire  fous  fou  véritable  nom , en 
défendant  un  poème  obfcenc  , il 
intitula  bizarrement  fes  apologies  : 
Zf  Bluteau  ,la  Lunette  cajfée  , /'S- 
lebore  , &c.  & la  politelTe  n’y  do- 
mine pas  beaucoup.  Aprojto  mou- 
rut vers  1682  , membre  dediverfes 
académies  d’Italie  , & après  avoir 
palTé  par  les  charges  de  fon  ordre , 
il  avoit  parcouru  les  principales 
villes  depuis  Vintimille  jufqu’à  Na- 
ples , pour  fe  lier  avec  la  plupart 
des  gens  de  lettres.  Ses  voyages  & 
fes  corrcfpendances  lui  avoient 
éo;:né  le  moyeu  d'etre  ûiftiuit  de 
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llhiftoire  littéraire  de  fon  tems. 

APSKE  fut  auteur  de  la  révolte 
des  Faimyrénieiis  , qui , fous  l’cm. 
pire  A'Awrilien , élurent  pour  Au- 
gufte,  au  refus  de  Marcellin  gouver- 
neur il’Orient , un  certain  AchiiUe  , 
(ou  Antioque,  félon  d’autres,)  parent- 
de  la  reine  Zénobie.  Aurélien  vint 
droit  à Palmyre,  prit  cette  ville, 
la  rafa , & fit  tout  pafier  au  fil  de 
l’épée,  hors  le  prétendu  empereur, 
qu’on  dit  qu’il  épargna  par  mépris, 
vers  l’an  de  J.  C.  273. 

APSINE , fophifte  d’Athenes , eft 
auteur  d’un  ouvrage  intitulé  ; Pra- 
cepta  de  «rte  rhetoricà , inféré  dans  / 
les  Rhetores  grécci  A’ Aide  ,•  mais 
comme  on  en  trouve  au  moins  trois 
du  même  nom  & de  la  même  profef- 
fion,qui  vivoient  aux  3e  & 4e  fiecles, 
on  ne  fait,  lequel  a écrit  ce  livre. 

APULEE,  (Zwcjttr)  naquit  à 
Madore  en  Afrique,  d’une  famille 
diftinguée  , & fit  fes  études  à Car- 
thage , à Athènes  & à Rome,  11 
dépenfa  prefque  tout  fou  bien  i 
faire  de  voyages,  pour  fatisfaire  fa 
curiofité  & perfeéÛonner  (a  philo- 
fophie.  De  retour  de  fes  courfes , 
il  plaida  à Rome  , pour  échapper  4 
la  mifere.  11  époufa  enfuite  une  ri- 
che veuve , qui  répara  fes  affaires. 
Les  parens  de  fa  femme  l’acciiferent 
de  s’étre  fervi  de  la  magic,  pour 
avoir  fon  cœur  & fa  bourfe , & d'a- 
voir fait  mourir  Pontianus  , fils  de 
cette  dame  ; mais  il  fe  lava  de  cette 
double  aceufation  devant  Claudint 
Alaxiiims  proconful  d’Afrique,  par 
une  Apologie  que  nous  avons  en- 
core , Si  que  S.  Augujlin  appelle  lui 
difeours  éloquent  & fleuri.  Fout 
vous  étonnez,  dit- il  à fes  juges, 
qu'une  femme  fe  fait  remariée  «prit 
treize  ans  de  viduité;  étonnez-vous 
plsttot  qu'elle  ait  tant  attendu.  Fous 
croyez  qu'il  a fallu  de  la  magie  pour 
qu'une  veuve  de  fott  âge  époufàt  un 
Jeune  bemme,i  efjl  dette JetmeJe  qui 
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^euvt  que  la  magie  était  fuferjfu. 
Le  tems  a épargné  peu  d’ouvrages 
A' Apulée , quoiqu’il  en  eût  beaucoup 
eompofé  en  vers  & eu  profe.  Le 
plus  connu  de  ceux  que  nous  avons , 
eft  fa  Métanurrphofe , ou  VAne  d'or  , 
en  onzelis'res.  C’eft  une  fidHon  allé- 
gou'ique  pleine  de  Icqons  de  morale , 
cachées  fous  des  plaifanterics  ingé- 
nieufes.  On  y dillingue  fur -tout 
l’épifode  touchant  des  amours  de 
Ffyché  & CttpidoH  , imité  & déve- 
loppé par  la  Fontaine  dans  fon  ro- 
man de  ce  nom.  Ses  autres  produc- 
tions roulent  fur  la  philofophie 
Platonicienne  , que  l’auteur  avoit 
embraffée.  N^ous  avons  parlé  de  fon 
apologie  , & nous  l'avons  louée , 
quoiqu’on  y trouve  quelquefois  les 
déclamations  d’un  rhétoricien  , & 
les  fauifes  idées  d’un  philofophe 
fuperlliticux.  Apulée  étoit  d’une 
jolie  figure , favant , homme  d’ef- 
prit.'  On  a obfervé  cependant  , ' 
qu’avec  toutes  fes  qualités  , & l’art 
magique  qu’on  lui  fuppofoit , il  ne 
put  jamais  parvenir  à aucune  ma- 
gifirature.  Ce  ne  fut  pas  par  indif- 
férence philofophique  ; car  il  fe 
faifoit  un  honneur  d’avoir  un  em- 
ploi de  prêtre  , qui  lui  donnoit 
l’intendance  des  jeux  publics;  &il 
difputa  vivement  contre  ceux  qui 
s’oppofoient  à l’éreâion  d’une  fta- 
tiie  dont  les  habitans  d’Oea  vou- 
lurent l’honorer.  Il  dit  cependant 
quelque  part  , qu’il  auroit  acheté 
au  prix  de  tout  fon  patrimoine  , 
le  mépris  de  ce  patrimoine  ; difpo- 
fition  d’efprit  plus  précieufe  que 
les  avantages  de  la  fortune.  Son 
ccBur  étoit  généreux  ; il  foulagea 
les  indigens  ; il  fecourut  fes  amis  ; 
il  reconnut  les  foins  de  fes  maitres  ; 
il  dota  leurs  filles  ; & fa  libéralité 
fut  caufe  en  partie  de  l’indigence 
à laquelle  il  fut  réduit  pendant  quel- 
que tems.  L’impertinente  crédulité 
des  Païens  atuibua  à notre  philor 
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fophe  une  foule  de  miracles , qu’ila 
oferent  comparer  à ceux  de  J.  C, 

Ses  aiwres  ont  été  imprimées  i ^ 
Goude  i6;9,  in-g.  ad  ûfuin  DeU 
phini  , i6gg  , 3 vol.  in-4.  Les 
éditions  de  VAne  d'or  en  franqois 
de  1623  , 1631  & 1648  , in-8, 
font  recherchées  à caufe  des  figures. 

La  Traduilion  italienne  A'Agnoh 
Fireuzuola  , Venife  r 567 , in-g.  elfc 
rare;  ainfi  que  la  première  édition, 
de  l’original,  Rome  1469.,  in-fol. 

Nous  avons  un  afl'ez  bonne  'Ira~ 
duélion  franqoife  de  cet  ouvrage  par 
Z.  de  S.  iMartin  , en  t vol.  in-12. 

Voyez  II.  Merc;er. 

AQUA-PEN  DENTE  , Voyez. 
Fabricius  (Jérôme). . 

I.  AdüAVIVA,  (André-Mat- 
thieu d’ ) duc  d’Atri , prince  de  Té- 
ramo  dans  le  royaume  de  Naples  , 
protégea  ceux  qui  cultivoient  leç 
îciences  & les  arts  , & les  cultiva 
lui- même.  Il  fervit  d’abord  fous 
Ferdinand  V , roi  d’Aragon  , fo 
trouva  à deux  batailles  perdues-, 

& fut  fait  prifonnicr  dans  la  der- 
nière ; mais  après  avoir  été  délivré, 
il  crut  devoir  préférer  le  repos  du 
cabinet  au  tumulte  des  armes.  It 
compofa  une  Encyclopédie  très-im- 
parfaite, & des  Commentaires  fur  les 
morales  de  Plutarque.  II  mourut 
en  1528 , âgé  de  72  ans., 

II.  AliUAVIVA,  ( Oétavio)  do 
la  femille  du  précéilent , référen- 
daire de  l’une  & de  l’autre  figna- 
ture  , vice-légat  du  patrimoine  de 
S.  Pierre  , en  fuite  cardinal,  puis  lé- 
gat de  la  campagne  de  Rome , enfin 
légat  d’Avignon  & archevêque  de 
Naples , fc  djftingua  par  fa  lageffe 
& fa  prudence  dans  tous  fes  em- 
plois , ainfi  que  par  la  culture  des 
lettres,  & la  proteétion  qu’il  ac- 
cordoit  aux  favans.  Il  mourut  en 
i6xa,  dans  fa  qze.  année. 

III.  AdüAVIVA,  (Claude)  gé. 
néral  des  Jéfuites  en  iqSi,  de  U 

Q.ÜJ 
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mime  fimillc  que  les  préiédens  , 
mounit  cil  i6iî,  Sgé  ‘l«  7^ 
la  fociité  le  regarde,  avec  raifon, 
comme  un  de  les  gciiîiaiix  qui  ont 
eu  le  |ilus  de  douceur  dans  le  gou- 
vernement. Ce  fut  lui  qui  fit  dref- 
fer  la  l'ameiil'c  ordonnance  comme 
fous  e nom  île  Ratio  StuiUornm  , 
Komae  in-8“.qui  fut  fup- 

f rimec  par  l’inquiiitiou  , & vue 
d'aiifli  mauvais  ail  par  les  JéUiites , 
qui  ne  vouloient  pas  être  gênés 
dans  Icuis  opinions.  On  la  réim- 
prima, mais  mutilée,  en  i^9i> 
yiijiirM'fe'o  ordonnoit  a fes  religieux 
dans  ce  célcbre  réglement  , d’en- 
feigner  la  gratuité  de  la  prédofti- 
jiation  , en  leurpermettaut  en  mê- 
me Ums  d'adoucir  ce  fyltéme  par 
le  congrtiifme.  Nous  avons  A'A- 
quniiva  : I.  Des  Lpitrts.  II.  Des 
jUidatations  en  latin  IVtr  les  P/mu. 
irerXLlV  & XCIII.  III.  liidiijiria 
ad  atrandos  anitiuc  morbos  , 1 606  , 
in -a  2,  dant  il  a paru  une  traduc- 
tion franqoife  fous  le  titre  de  Ala- 
nuel  dts  Supérieurs  , Paris  1776, 

ip-13. 

I.  AQUILA,  furnommé le  Pon- 
ii/]ue , parce  qu'il  étoit  originaire  de 
Font,  eoutréç  d'Afie.  Ce  fut  chez 
lui  que  S'.  Po»/logca , lorlqu’il  vint 
d’Athènes  à Corinthe.  Cet  apôtre  le 
convertit  avec  fa  femnie  Prijlillt. 
Ils  lui  remliirnt  de  très  - grands  fer- 
vices  à Diihcfe,  jurqti'à  expofer  leurs’ 
têtes  pour  iàuvcr  la  Cciiiie.  S.  Paul 
en  parle  avec  de  grands  éloges  dans 
Ion  Epitre  aux  Routains. 

II.  AQ.U1LA  de  Sinopc,  dit 
tuffi  le  Pontique , par  la  même  rai- 
fon  que  le  précédent , embralTa  le 
Cliriltianii'me  fous  l’empire  à'A- 
dricn  , vers  l'au  1 29  de  J.  C>  Mais 
fon  attachement  opiniâtre  aus  rê- 
yerips  de  l'aftrologic  judiciaire 
iayant  fait  chaflTer  de  i'églife,  il 
raU'a  dans  la  religion  des  Juifs. 
|)eyeuu  pabbip , U une  cpn- 
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nnilTance  exaéle  de  la  langue  hé» 
braïque,  & s'appliqua  à traduire 
VAacitn  'J'ejiawcnt  d’Htbreii  en 
Grec  : quoique  fa  vcrfion  fût  faite 
mot  à mut  fur  le  texte  Hébreu , 
on  vit  bien  que  le  dcfi'eiu  de  ca- 
cher la  honte  de  fon  apoftafie  , 
l’avoit  engagé  i détourner  le  fens 
des  pafTages  qui  regardent  Jéfiis- 
Chrilf  , & à los  interpréter  dans  un 
feus  dill'éiontdc  celui  des  Septante. 

en  défendit  la  Icilure  aux 
JuiH;  cependant,  St.  Jirôme  dit 
quelque  part:  “ Qu'en  examiuant 
contimielleincnt  la  traduAion  d'4» 
qtiila  , il  y trouve  tous  les  jours 
pliilieurs  ebofes  qui  font  favorables 
il  notre  creance  y,.  Il  ne  relie  plus 
que  quelques  fragmens  de  cette 
i'rr/ion. 

ÀQUIl.A  , ( d’ ) royez  les  deai^ 
articles  fuivans. 

AQUILANO  , ( Serafino  ) ainfi 
appeilé  du  nom  de  fa  patrie,  Aqiiila, 
ville  de  l'Abmzze  an  royaume  de 
Naples,  où  il  naquit  en  1466  , fe 
fit  un  nom  pat  fes  Po(/ies  italien- 
nes ,' imprimées  à Rome  lyog  , 
in  - 8-  & qui  confiilcnt  en  Sonnets  , 
Ëglogues  , Ëpitres , &s.  11  fut  I9 
contemporain  & l'émule  de  Te- 
ialdco  da  Fcrrara.  Ces  deux  poètes 
furent  des  premiers  à fecoiier  le 
joug  de  la  barbarie  qui  dans  ce 
fieclc  défiguroicla  peéfie  italienne; 
mais  toute  leur  réputation  s'éclipfa 
torique  Sunnazar  & Bomba  parui 
rent.  SeraRno  mourut  à Rome  en 
tyoo,  A l'âge  de  ans.  Le  duc 
de  ruleutinois  , qui  l’aimoit  , lui 
avait  obtenu  le  titre  de  chevalier 
de  grâce  dans  l'ordre  de  Malte. 
l'ùyez  III.  Maire. 

AQUILANUS  , ÇSehaJîianus)  «U 
Sébastien  d’Aq.uila  , médecin 
italien  , dont  on  ignore  le  vnp 
nom,  étoit  compatriote  du  précé- 
dent, comme  le  défigne  le  nom 
lequel  il  eil  coima , Sç  pcqi 
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fcfTa  Ton  ar:  dans  l’univerCté  de 
Tadoiic.  n e'toit  en  réputation  du 
teins  de  Jjmis  de  Gonzague  , évè.nie 
de  Mantoue,  auquel  il  adrelFa  un 
ouvrage,  & il  mourut  en  1543. 
On  a de  lui  nn  traité  De  inorko 
G'illico,  Lyon  1 50Ç , in  - 4°.  avec 
les  œuvres  d’autres  médeeins,  Bou- 
logne 1517  , in-8“.  & lie  Febre 
fanguineâ,  dans  la  pratique  de  Gat- 
tinaire,  Bâle  1 537  in  - S*".  & Lyon 
Ï538  in-4.  A'iuilanas  n été  un  des 
plus  zélés  defenfeurs  de  la  doctrine 
de  Galien. 

I.  AOUn.LIUS-GALLUS,  fa- 
rant  iurifconrulte&  ami  de  Cicéron, 
florilToit  vers  l’an  avant  J.  C. 
Un  particulier  qui  vivoit  en  com- 
merce degalantcric  avec  nue  maî- 
trcITe , étant  tombé  malade,  avoit 
ordonné  par  teftament , qu’aprèsfn 
mort  on  payât  à cette  femme  une 
certaine  Ljinme  qu’il  recannoilTuît 
lui  devoir.  Lorfqu’il  fut  revenu 
en  fanté,  la  dame  lui  demanda 
cette  fomme  ; mais  fa  mauvaife  foi 
ayant  été  découverte  par  Aquilius , 
celui  - ci  crut  qu’il  étoit  à propos 
de  pourvoir  à un  cas  aiiflâ  captieux 
& à plufieurs  autres  de  fcmblable 
rfpece  ; & cette  coulidération  lui 
fît  cempofer  fes  Formuies.  Elles 
font  perdues  , ainfi  que  d’autres 
ouvrages  du  même  auteur. 

II.  .AQUILlUS-SABINÜS.ju- 
tifconfulte  Romain  , furnommé  le 
Caten  defon  Jiecle , fut  conful  l’an 
S 16  de  J.  C.  On  a cm  qu’il  étoit 
pere  A' Aquillia-Severa , vcftale  que 
l’empereur  Hiliogabale  époufa,  & 
qu’il  répudia  enfiiite  pour  la  repren- 
dre une  fécondé  fois.  Il  le  fut 
certainement  de  Fabius  Sabinus  , 
grand  jurifconfulte,  que  l’empereur 
Alexandre  - d’t'uei-f  choifit  pour  être 
un  de  fes  confeillers  d’état.  Ce  fut 
l’oracle  de  Rome  par  fon  favoir,  & 
l’exemple  des  citoyens  par  fes 
vertus. 
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III.  AQUILLIUS  - SEVERUS , 
okAchiluus,  Acilius , fut 
hiltorien  & poète  fous  l’empereur 
Falentinien.  Il  étoit  Efpagnol  de 
nation,  & de  la  même  famille  que 
Sévere  , à qui  Laéfance  avoitadrclfé 
deux  livres  de  Lettres.  Aquillius- 
Severus  compofa  un  ouvrage  en 
profe&  en  vers  , qui  étoit  comme 
le  journal  de  fa  vie,  auquel  ildonnq 
pour  titre,  la  Catajlrophe  qu  l’£> 
preuve.  Il  mourut  vers  l’au  370. 

AQUILON  , vent  furieux  & ex- 
trêmement froid , qui  fouffle  du 
côté  du  nord  ou  du  feptentrion. 
Les  poètes  le  font  filsd’^o/e  & de 
V Aurore.  Ils  difent  qu’il  avoit  une 
queue  de  ferpent , & les  cheveux 
toujours  blancs. 

ACIUILONIUS,  V.  Aguillon, 

AQ.UIN,  (St.  Thgmas  d’ ) 
Vayez  Thomas,  n®.  iv. 

AQ.UINO  , ( Philip  <e  ) Juif , 
natif  de  Carpeutras , requr  le  bap- 
tême à Aquino  , dans  le  rovuaie 
de  Naples , ce  qui  lui  fit  donner 
le  nom  d'A.juino.  Ce  Juif  converti 
enfeigna  enfuite  l’Hébreu  à Paris, 
& y mourut  en  i6ço.  Le  cclebrc 
le  ynyl’avoit  chargé  de  l'impreflion 
& de  la  correéfion  des  textes  Hé- 
breux & Chaldecns  de  fa  Foligiotte. 
Son  principal  ouvrage  e!t  nn  Dic- 
tionnaire Hébreu  , Raiibiuiquc  & 
Talmudifte.  Louis  ü’Aquin  fon 
fils,  qui  devint  ainli  que  fon  pere, 
très -habile  dans  les  langues  orien-' 
talcs  , a laiflTé  plufieurs  ouvrages 
rabbinîqucs..  Am-oine  d’AQ.ülN  , 
premier  médecin  de  Louis  XIV,  & 
mort  l’an  1666  à Vichi-,  étoit  fils 
de  ce  dernier...  Il  y a eu  encore 
de  ce  nom  un  célébré  organifte, 
mort  en  1776  , & pere  de  Al.  d'A- 
quin , médecin  de  Paris  & homme 
de  lettres  eftimable. 

AliUITAINE , Voyez  Guit- 

L A V *LE , n«.  V. 

Q iv. 
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ARABSCHAU , doacBT  Maful- 
man  , eR  auteur  de  l’IiiRoirc  de 
Tamerlan  , qu’il  a intitulée  en  bon 
Mahométan  : Les  merveilleux  effets 
du  d/cret  divin  dans  le  récit  des  faits 
de  Ttmur.  Il  a encore  fait  d'autres 
ouifrages , cntr’aiitres  un  traité  De 
Vunité  de  Dieu.  Cet  écrivain  mourut 
à Damas  , fa  , patrie  , en  1460. 

ARACHNE , très-habile  brodeu- 
fe  de  la  ville  de  Colophon  , ofa 
im  jour  difputcr  à Minerve  la  gloire 
de  faire  un  chef-d’Œuvre  en  brn- 
derie.  La  déefle  voyant  que  l’ou- 
vrage de  fa  rivale  étoit  d’une  beauté 
achevée  , lui  jeta  fa  navette  à la 
tête  ; cet  affront  irrita  Arachné  au 
point  qu'elle  fe  pendit  de  défef- 
poir  ; mais  les  Dieux  par  pitié  la 
changèrent  en  araignée. . . . Voyez 
Phalanx.  ’ 

' ARAGON , C Jeanne  d’ ) éponfa 
Afcagnt  Colonne  , prince  d«  Taglia- 
eozzi.  Le  feizieme  iiecle  la  compte 
parmi  les  femmes  qui  l'ont  iliuftré. 
Elle  fe  ftgnala  par  fon  courage , par 
fa  capacité  dans  les  affajres  & par 
fa  prudence.  La  beauté  étoit  fon 
moindre  mérite  : elle  déploya  tou- 
tes fes  qualités  dans  les  querelles  que 
les  Colonnes  eurent  avec  Foui  IV. 
On  lui  défendit  de  fortir  de  Rome, 
& on  l’aiiroit  même  mife  en  pri- 
fon , fans  les  égards  dûs  à fon  fexe. 
Elle  mourut  l’an  1S77,  fort  âgée. 
Les  vers  que  tous  les  beaux  efprits 
du  tems  firent  à fa  louange , ont 
été  publiés  à Venifeen  155 g, fous 
le  titre  de  Tempio  ail*  divin*  Si- 
gnera Aragona.  *• 

ARANTHON  , ( Jeand’  ) né  an 
ehâtean  d’Alex  dans  le  Genevois 
en  i6îo,  fut  évêque  de  Geneve 
en  1660  , & mourut  le  4 juillet 
169s.  Le  P.  le  Mafon,  général  des 
Chartreux,  a écrit  là  vir , in -g. 
C’eft  un  modèle  de  conduite  pour 
les  prélats.  Aranthon  fut  l’admira- 
tion de  fon  diocefe  par  U pureté 
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de  fes  mœurs  , & l’amour  de  fe» 
ouailles  par  fa  bienfaifance  & & 
charité.  * 

ARATOR  , Ligurien  , d’abord 
fecrétaire  & intendant  des  finan- 
ees  d'Athalaric  , enfuitc  foudiacre 
de  l’églife  de  Rome , préfenta  en 
544 , au  pape  l'igné  , les  aéies  des 
Apôtres  , mis  en  vers  latins  fort 
plats.  On  les  trouve  avec  d’autres 
poètes  latins  , à Venife  i$ot  , 
in-4.  dans  la  Biiliotbeque  des  FF. 
& feparément. 

1.  A R A T U S , de  Sicyoue  , 
échappé  aux  meurtriers  de  fon 
pere  Clinias  , conçut  dès  fa  plus 
tendre  jeunclTe , le  deffein  de  chaf- 
fer  les  tyrans  de  fa  patrie.  Il  s’af- 
fosia  quelques-uns  de  fes  compa- 
triotes animés  du  même  cfprit  que 
lui , counit  avec  eux  mettre  le  feu 
au  palais  de  Nicoclis  , tyran  de  Si- 
cyone  , & le  contraignit  de  pren- 
dre la  fuite.  Aratus  ayant  procuré 
â fes  citoyens  le  plus  grand  bien 
qu’un  homme  pût  leur  faire  , la 
liberté  , il  leur  propofa  d’entrer 
dans  la  confédération  des  Achéens 
compnfée  de  treize  villes , qui  en 
tirèrent  bien  d’autres  del’efclavage , 
après  l'avoir  fecoué  elles  - mêmes. 
Aratus  fut  général  de  cette  ligue  , 
& le  fut  toujours  avec  gloire.  Le 
roi  de  Macédoine  , maître  de  la 
citadelle  de  Corinthe  , menaçoit 
de  ce  boulevard  la  Grèce  entière  : 
Aratus  forma  le  projet  hardi  de  lé 
lui  enlever.  Un  homme  s’engage 
^ le  conduire  par  des  fentiers  dé- 
tournés au  pied  de  la  place;  60 
talens  dévoient  être  le  prix  du 
fuccès.  Il  falloir  auparavant  les  dé- 
pofer  chez  un  banquier  , & il  ne 
les  avoit  pas.  Il  engage  fur  le 
champ  là  vaiffelle , les  joyaux  de 
là  femme  , & par  fit  générolité  & 
la  valeur  , il  ctûffe  le  roi  de  Ma- 
cédoine , 244  ans  avant  Jéfus-Chrift. 
n tenta  enfuitc  de  délivrer  Argoa 
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de  la  tyrannie , & n'ayant  pas  pn 
réullir  i il  ne  s'occupa  plus  que  du 
bonheur  de  Tes  concitoyens.  Il  réu* 
nit  pluGeurs  villes  à fa  république 
& mérita  que  Sicyone  lui  élevât 
une  ftatue  , avec  te  titre  de  Snu~ 
vettr.  Fhilipfe  II , roi  de  Macé- 
doine , le  fit  mettre  en  prifon , où 
il  mourut  l'an  214  avant  J.  C.  Gé- 
nie élevé  , magnanime  , vif,  ad- 
mirable pour  un  coup  de  main, 
Aratus  avoit  le  défaut  d'étrelent, 
& timide  à la  tête  d'uae  armée , 
lorfqu'il  envifageoit  de  fang-froid 
le  péril  ; mais  fon  courage  s’ani- 
moit  , & par  un  heureux  mélange 
de  qualités  contraires , il  n'étoit  plus 
le  même  homme  dès  que  les  cir- 
confiances  changeoient.  Il  avoit 
écrit  VHifteire  des  Achéens  , dont  il 
fut  le  libérateur  & le  défenfeur. 
Suc  l'éloge  que  Polybt  en  foit , il 
paroît  ({vi' Aratus  étoit  aullî  bon 
hiltorien  que  grand  général.  Vey. 
Axistippe  , n«.  iii. 

II.  ARATUS  , poète  & aftro- 
nom«  du  tems  de  Ptolomée-Phiia- 
ielphe  , naquit  dans  la  Cilicle  , & 
fut  un  des  courtifans  A'Antigonus- 
Gonotas  , roi  de  Macédoine.  Son 
poème  fur  l'aftronomie  , intitulé 
les  PbéHomèues  , fort  applaudi  par 
les  anciens , ne  l'a  pas  été  à beau- 
coup près  autant  par  les  modernes. 
^ratus  n'eft  que  verCficateur  , & 
il  y a loin  , comme  on  fait , d'un 
Terllficateur  à un  poète.  Cicéron , 
qui  tradiüllt  dans  la  jeunelTe  ce 
poème  grec  en  vers  latins  , ne  fe 
léroit  pas  amiifé  à ce  travail  dans 
un  âge  plus  avancé.  Il  florilloit 
l'an  272  avant  J.  C.  Les  meilleures 
éditions  de  fon  poème,  (traduit 
atdE'par  Avienus  ) font  : celles  que 
Grotius  publia  en  1600,  in-4.  à 
Leyde  ; & celle  d’Oxford  1672  , 
in-8>  encore  plus  eitimée  que  la 
précédente.  I.  Hipparq,ue. 

ARBACËS  , gouverneur  des 
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Mèdes  pour  Sardanapale  , roi  des 
Affy riens , s’unit  avec  Behjis,  eou- 
verneur  d’Affyrie  , pour  détrôner 
Sardanapale.  Quelque  tems  après  , 
ce  roi  fut  obligé  de  fe  brûler  lui- 
même  dans  fon  palais , & les  con- 
jurés partagèrent  fon  royaume  en 
trois.  Arbaces  eut  l’empire  des  Mè- 
des , l’an  770  avant  J.  C.  Cette 
monarchie  dura  317305  fous  neuf 
rois  , jufqii’à  AJliages  chaflTé  par 
Cyrus. 

ARBAUD,  Foyez  PORCHERES. 

ARBETION  ou  .Arbitign  » 
foldat  de  fortune , s’éleva  des  plus 
bas  degrés  de  la  milice  jufqu'au 
confulat , qu’il  exerça  fous  l’em- 
pire de  Conjlance  Cil  355.  C’étoit 
un  efprit  pernicieux  , mal-Faifant , 
& dont  l’envie  s’acharnoit  fur  tous 
les  gens  de  mérite.  On  lui  donna 
le  commandement  d’une  armée  con- 
tre les  Allemands  , qu’il  vainquit 
dans  un  combat  réglé.  Jaloux  de 
la  réputation  de  Silvain  , fils  de 
Bonite  , capitaine  Gsulois  , il  con- 
tribua à le  faire  choifir  pour  géné- 
ral dans  les  Gaules  , ayant  le  def- 
fein  de  faire  naître  par-là  quelque 
occafion  de  le  perdre  ; ce  fiinefte 
artifice  lui  réiiffit.  En  3 > 7 il  fut  lui- 
même  foupqonné  de  rébellion  ; 
mais  il  f«  tira  d’afiFaire  par  le  crédit 
des  eunuques.  11  fut  envoyé  en- 
fuitc  par  l’empereur  Cotiflance  con- 
tre les  Perfes  eu  361  j puis  contre 
Julien  l'Apoftat , qui  s’etoit  révolté. 
Ce  prince  étant  parvenu  à l’em- 
pire , le  fit  un  des  membres  de  la 
chambre  de  jiiftice  établie  à Calcé- 
doine contre  les  miniltrJS  de  l’em- 
pereur Confiance.  Arbetion  vivoit 
encore  fous  Falens , qu’il  fervit  uti- 
lement contre  Procope.  Le  courage 
éteit  fa  (eule  qualité  ; & cette  qualité 
fut  ternie  par  bien  des  défauts. 

I.  ARBOGASTE  , comte  Gau- 
lois, défit  & tua  Fiéior  y fils  de 
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Æixsme,  contre  lequel  Tbfotinfe 
l’avoit  envoyé.  Sa  victoire  lui  pro- 
tura  la  dignité  de  préfet  du  pré- 
toire. Ce  Gaulois  .leqiiit  une  G 
grande  autorité  fur  l'nlnttimrn,(\\\e 
le  prince  n’etoit,  pour  ainfi  «lire, 
que  fon  fécond.  Arbnzafle  l’enga- 
gea dans  une  guerre  contre  fa  na- 
tion, pourfaiisfaire  une  haine  par- 
ticulière; mais  cette  guerre  n’ayant 
pas  été  heurenfe  , l’empereur  lui 
ôta  la  charge  de  général  de  (es  ar- 
mées. Arbogalle  s'en  vengea  en  le 
fa  ifant  étrangler  parles  eunuques. 
Le  meurtrier  Gt  empereur  un  cer- 
tain Fuzine , & voulut  foutenir  ce 
phantôme  de  fouvcraiii  contre  'flAo- 
ioje.  Il  remporta  d’abord  une  vic- 
toire contre  ce  prince;  mais  ayant 
eu  enfuite  du  dclToas,  il  fe  palTa  deux 
épées  à travers  le  corps  en  3^4. 

II.  ARBOGASTE  , (S.)  évêque 
de  Strasbourg  , mort  en  67g,  eut 
la  faveur  de  Day,obcrt , roi  d’ AuGra- 
fie.  Il  demanda  en  mourant  d’être 
enterré  au  lieu  où  l’ou  exccutoit 
les  criminels. 

ARBOUSE , (Marguerite  Veny 
d')  naquit  en  Auvergne.  Lou-i;  XI J J 
la  tira  du  monaftere  de  S.  Pierre 
de  Lyon  , ou  elle  étoit  religieufc  , 
pour  lui  donner  l'abbnye  de  Notre- 
Dame  du  Val- de- Grâce.  Sa  pre- 
ciicre  penfée , en  y entrant , fut 
d’y  établir  la  réforme , & de  la 
maintenir  par  de  fages  réglemcns. 
Elle  fe  démit  elle  - meme  de  fou 
abbaye,  en  faveur  de  l’abbeffe  trien- 
nale qui  fut  élue  en  1626,  &mou- 
rut  en  odeiir  de  fainteté  , la  même 
année,  ÿ Scry  près  de  Dun-le- 
Roi,  où  elle  étoit  allée  pour  éta- 
blir la  régularité  dans  un  monaf- 
tcrc.  L’abbé  Fleury  a écrit  Ci  vie  , 
in-  g®.  168Ç. 

ARBRISSEL  , ( Robert  d’ ) ainG 
appelle  d’un  petit  bourg  de  Bre- 
tagne où  il  prit  naiffance , fut  ar- 
«iiiiliacre  de  Rennes,  11  combattit 
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dans  ce  dioeefe  la  Gmonie  & I’i*r 
continence  du  clergé,  deux  vices 
très- communs  dans  fon  Gede.  IV 
fe  retira  enfuite  à Angers,  & de- 
lü  dans  la  forêt  de  Craon  , où  H 
fomla  une  communauté  de  chanoi- 
nes réguliers.  Il  fortit  quelque  tems 
après  de  fa  fulitude  , (luis  fe  Gxer 
nulle  part,  prêchant  par -tout, 
par -tout  avec  fruit.  La  multitude 
de  fv  difciples  augmentant  tous  les 
jours,  & les  femmes  qui  le  fiiivoient 
dans  le  fond  des  déferw  , ne  pou- 
vant éviter  d’être  incites  avec  les 
hommes  , il  chercha  uti  lieu  où 
elles  pulfciit  habiter  avec  bienfean- 
ce,  fans  exciter  la  criti.que  du  pu- 
blic , fcan.lalifé  de  cette  nouvelle 
manière  de  prêcher  & d’ceoiiter 
l’Evangile.  11  trouva  ce  lieu  \ 
l’c-xtréiiuté  du  dioeefe  de  Poitiers  , 
dans  un  endroit  appcilé  Fonte- 
vraiilt  : c’eft  - là  qu’il  établit  fa 
nouvelle  famille  vers  l’an  1103. 
Ou  fit  d’abord  des  cabanes , pour 
fe  garantir  ries  injures  de  l’air  ; 
Robert  fépara  enfuite  les  femmei 
d’avec  les  hommes,  dcGinant  cel- 
les-là à la  prière,  & ceux-ci  au 
tras’ail.  Ses  difciples  dévoient  por- 
terie nom  de  Pauvre!  àe  J.  C. , 6t 
ebéir  aux  femmes  qui  en  étoient 
les  Servantes.  Ces  pauvres  com- 
mcnqoient  à être  déjà  riches  à la 
mort  de  Robert  A'ArhrijJel , arrivée 
en  1147,  au  prieuré  d’Orfan,  Ou- 
tre le  principal  monaftere  , il  en 
fonda  pluGeurs  autres  en  diverfes 
provinces.  Il  avoit  conféré  quel- 
que tems  avant  fa  mort  le  géné- 
ralat  àunc  dame  nommée  Pétronille 
de  CkcniilK.  Geojroiihhé  de  Ven- 
dôme , & ATarbo.ie  évêque  de  Ren- 
nes, amis  du  nouveau  fondateur, 
lui  reprochèrent  dans  deux  Let~ 
#r  CI,  furies  mauvais  bruits  qui  con- 
roient,  les  inconvéniens  de  fa  trop 
grande  familiarité  avec  les' fem- 
mes, l’amertume  de  fon  zclc  çoa- 
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tre  les  hommes,  & fur- tout  con- 
/ tre  les  prêtres  & les  évêques , la 
fingularité  de  fou  extérieur  , & les 
rumeurs  fcandalenfes  que  fa  con- 
duite occafionnoit.  Des  écrivains 
poitéricurs  fe  font  amufés  à com- 
menter ces  deux  lettres.  Ils  ont 
fo"mé  dcsconjeftures  malignes  ftir 
fa  vertu.  Ils  l'ont  aceufé  de  ne  faire 
qu’un  même  lit  avec  fes  profély- 
tes,  fous  prétexte  de  mortifier  la 
chair  de  vaquer  plus  commodé- 
ment à l’oraifon.  Mais  fes  difei- 
ples , fondés  fur  les  témoignages 
des  auteurs  contemporains  , l’ont 
lavé  de  toutes  ces  calomnies.  Con- 
fultez  en  particulier  : I.  1,'Hifloirt 
de  l'Ordre  de  Fontevrcuilt , la  Fie 
du  B.  Robert  d'Arbrifel , & \'Inf~ 
Ut  ut  de  l’Ordre  , par  le  pere  Piquet 
Jéfuite , Paris  164Î , & Angers 
l6g6  in  - 4.  II,  La  Dijfertation 
Apologétique  pour  le  B.  Robert 
d'ArbriJfel , adrelféc  à Bgyle  , par 
lepeieSoris,  in- g.  Anvers  1701. 
III.  Le  Bouclier  de  l’ Ordre  de  Fort- 
tevrault  naijfunt , in  - g . par  le  pere 
JUainferme  , enfant  de  ce  corps. 

ARBUTHNOT , ( Alexandre  ) 
naquit  en  EcoITe  l’an  153g,  d'une 
famille  illuftre.  Après  avoir  fait 
fon  droit  à Bourges  fous  le  fameux 
Cujas  , il  fut  fait  principal  , ou 
régent  du  college  royal  d’Abcr- 
déen.  11  s'etoit  rendu  Proteitant 
pen  de  tems  auparavant , & il  joua 
un  rôle  dans  toutes  les  querelles 
que  cette  fedte  fufeita  en  Angle- 
terre. Il  fut  deux  fois  membre 
des  aflemblées  générales.  C’etoit 
1111  favant  uiiivcrfcl  & un  hom- 
me aimable.  On  a de  lui  des  Di/- 
cours  en  latin  fur  l’origine  & l’ex- 
ccllcnce  du  Droit  , Edimbourg 
157a  in-4.  & l’édition  de  l’//fylo;Ve 
d'EcoJe,  de  Buchanan  fon  ami.  Il 
mourut  à Aberdéeii , en  1583  , âgé 
de  46  ans. 

' AB,QyFoycz  Jeanne  , n*.  ;x. 
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ABC  , ( Philippe  - Augnile  de 
Sainte-Foi  , chevalier d’)  néà 
Paris  , & mort  en  177. . . à Tulles 
cù  il  étoit  exilé  , fe  montra  hom- 
me de  lettres  & homme  de  plai- 
fir.  Les  agrémens  de  fon  efprit  & 
de  fon  imagination  le  rendoient 
agréable,  lorfqu’il  parioit  & lorf- 
qu’il  écrivoit.  On  a de  lui  : I.  Mes 
Loifirs , petit  in-iï.  C’cll  un  r». 
cueil  de  penfées  détachées  , dont 
quelques  - unes  exp'riment  des  maxi- 
mes qu’on  pouvoitcontefter,  mais 
dont  la  plupart  font  folides  Si  fine- 
ment rendues.  L’auteur  y refpcâ» 
la  religi  :n,  & donnede  bonnes  rai- 
fons  pour  la  faire  refpeâer  par  les 
incrédules.  II.  llilloire  générale 
des  Guerres , 1 7 s 6 in  - 4 ; il  n’en  a 
donné  que  deux  volumes , alTez  mal 
accueillis.  Quoique  l’auteur  écri- 
vit bien , un  pareil  ouvrage  étoit 
an-delfusde  fes  forces.  III.  VHi/- 
toire  du  Commerce  cÿ  de  la  Naviga- 
tion des  Anciens  & des  Modernes  , 
1758,  t vol.in-i2.  Le  chevalier 
ÿArc  a profité  du  livre  d'Huet  fur 
le  commerce  des  anciens;  mais  fon 
ftyle  cft  pltis  élégant.  IV.  Quelques 
petits  Romans,  écrits  avec  délica- 
teffe  : le  Temple  du  Silence , les  ZcN 
très  d'Ofman,  &c.  Sic.  V.  La  Nb- 
bleje  militaire,  qu’il  oppofa  à la  No- 
blcjjé  commerçante  do  l’abhé  Coycr. 

ARCADIUS, empereur  d’O- 
rient , fils  de  Théodofe  le  Grand,  fut 
revêtu  de  la  pourpre  par  fon  pere 
à l’âge  de  fept  ans,  en  383  , & lui 
fuccéda  en  395.  Uonorius  , fon  frè- 
re, eut  l’empire  d’Occident.  Ruf- 
fin,  préfet  du  prétoire,  le  gouver-  ^ 
lia  d’abord  ; mais  n'ayant  pas  pu  le 
déterminer  à être  fon  gendre,  il 
ouvrit  l’Orient  aux  Barbares.  Ce 
malheureux  ayant  fini  par  une  mort 
tragique,  Arcadius  fat  fans  maître; 
mais  il  s’en  donna  bientôt  un  fé- 
cond. Eutrope,  eunuque  qu’il  fit  fon 
grand  - chambellan , d’abord  efçl%> 
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ve , enfnite  valet , & parvenn  pcH- 
à -peu,  le  conduifit  comme  une 
bête  , félon  l’exprclTion  de  Zozime. 
Arcadius,  mou  , indolent  & volup- 
tueux , fe  repofa  de  tout  fur  fon 
eunuque , & après  lui , fur  Eudoxit 
fa  Femme  , à laquelle  il  facrifia  S. 
Jtan  L'hr\foJ}oiiie.  Cet  empereur 
avoitdc'veloppéde  bonne  heure  fon 
mauvais  caradFcrc,  en  ordonnant 
dans  fa  jeuneffe  à un  de  fes  officiers, 
detucr  fon  précepteur  Arftne.(^yoy. 
ce  mot.)  Arcadius  mourut  en  408  , 
âgé  de  3 1 ans , & encore  trop  tard 
pour  le  bonheur  & ta  gloire  de 
l’empire. 

ARCAS , (ils  de  Jufiter  Si  de 
Califio , donna  fon  nom  à l'Arcadie , 
•clnidc  tous  les  pays  de  la  Grèce  , 
dont  on  raconta  le  plus  de  fables , 
& renommé  pour  la  taille  extraor- 
dinaire des  .ânes  qu’on  y voyoit. 
Quand  Areas  fut  grand  , des  chaf- 
feurs  le  préfentcruit  au  roi  Lycaon 
fon  aïeul , qui  ne  le  reconnut  point. 
Ce  prince  inhumain , pour  éprou- 
ver la  piiifTance  de  Jupiter  , qui 
ctoit  venu  chez  lui  prendre  l’hefpi- 
âolitc  , lui  fervit  dans  un  feftin  les 
membres  à' Areas  qu’il  avoit  coupé 
par  morceaux.  Jupiter  , indigné 
d’un  accueil  & d’une  tentative  auŒ 
détellable  , changea  Lycaon  en  loup, 
ti  Areas  en  ours , qu’il  plaqa  dans  le 
ciel  auprès  de  fa  merc  : c’ell  la 
(oniFellatioii  de  lape/iVr  Ourfe. 

ARCESILAS  ou  Arcesilaus  , 
de  Pitanc  en  Eolide,  difciple  & 
fucceflfeur  de  Crantor  dans  l’école 
Platonique  , forma  la  feâe  appel- 
\ét  la  fécondé  Académie.  Il  unitl’é- 
loquencc  de  Platon  .â  la  dialectique 
de  Diodore.  Ses  principes  étoient , 
qu’il  falloit  douter  de  tout,  ne 
rien  affirmer , & refter  dans  une 
incertitude  continuelle  fur  toutes 
chofes.  11  poufloit  un  peu  trop 
loin  le  pyrthonifme.  Ce  fyftcme  , 
fui  , réduit  à fes  juftes  bornes  , 
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peut  être  utile,  devenoit  le  renvei* 
fement  de  toutes  les  fciences , de 
la  façon  qu'ArceJilas  l’enfeignoit. 
Ce  philofophe  ne  laiOà  pourtant 
pas  d’avoir  beaucoup  de  difciples. 
Un  efprit  vif  & aifé,  le  don  de  la 
parole,  une  phyfionomieheureufe , 
une  générolité  fans  égale,  contri- 
buèrent plus  encore  à lui  en  (aire, 
que  fon  fyftême.  On  dit  qu’il  prê- 
ta à un  de  fes  amis  fa  vailTelle  d’ar- 
gent pour  donner  un  repas , & qu’il 
ne  voulut  jamais  la  reprendre.  La 
philofophie  n’a  voit  pas  éteint  en 
lui  le  goût  de  la  belle  littérature.  U 
aimoit  tant  Hotnere  , que  , lorfqu'il 
alloit  le  lire  , il  difoit  qu'il  allait 
voir  fa  snaitrejfe.  Ce  n'étuit  pas 
la  feide  qu’il  eût  : car  il  parta- 
geoit  fou  tems  entre  la  philofo- 
phic  , l'amour  , les  plaifirs  de  la 
table , & la  lefture.  On  rapporte 
même  qu’il  mourut  d’un  excès  de 
vin,  à l'âge  de  75  ans,  l’an  300 
avant  J.  C.  La  mort  ne  dut  pas  lui 
paroitre  afPreufe  ; il  difoit  ordinai- 
rement , que  c'était  de  tous  les  ssusux 
le  fcul  dont  la  préfence  n'incomtto- 
doit  jamais  perfonne , qui  ne  cba- 
grinoit  qu'en  fon  ahfence.  Quelqu’un 
lui  ayant  demandé  , pourquoi  tant 
de  difciples , quittoient  les  fcâes 
de  leurs  maîtres , pour  cmbralTer 
celle  A'Epicure  ; taudis  qu’aucun 
Epicurien  n’abandonnoit  la  fienne , 
pour  fe  jeter  ^ans  une  autre  ? Il 
répondit  : Parce  que  des  hommes  09 
peut  en  faire  des  eunuques}  mais  que 
des  eunuques  on  ne  peut  point  en  faire 
des  hommes.  Quoique  le  doute  uni- 
verfel  d'ArceJilas  renverlât  les  fbn- 
demens  de  la  vraie  philofophie,  U 
trouva  un  défenfeur  dans  Zocyde  , 
qui  la  tranfmit  à Evandre.  Celui- 
ci  la  fit  paffer  à IJégeJime , & Hége- 
fime  à Carnéade , fondateur  de  Ijl 
troificme  académie. 

I.  ARCHELAUS  I , fils  naturel 
de  PerdiccaSf  s’empara  de  la  ceuron» 
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ne  de  Macédoine  , après  en  avoir 
hit  moarir  les  héritiers  légitimes. 
Cet  ufurpateur  fecomluifit  en  grand 
prince  ; il  dirciplina  fes  armées  , 
fortifia  fes  places  , équipa  des 
flottes , & protégea  les  lettres  & 
les  arts.  Les  plus  grands  écrivains 
& les  plus  habiles  artides  vinrent 
•B  foule  à la  cour.  Socrate  y fut 
appelle  : mais  il  répondit,  “ qu’il 
„ ne  pouvoit  fe  réfoudre  d aller 
y,  voir  un  homme  de  qui  il  rece- 
j,  vroit  des  biens  qu'il  ne  pouvoit 
„ lui  rendre.  ,,  On  croit  que  ce 
philofophe  avoit  un  autre  motif 
de  fon  refus  , le  gauvernement  dur 
& févere  de  ce  prince.  Un  de  fes 
hvorh  i’aiTafiina  l'an  399  avant 
Jéfus-Chrift. 

II.  ARCHELAUS , fils  d’^rebe- 
laüt , qui  commanda  en  chef  les 
troupes  de  Alitridate  , obtint  de 
Pompée  le  pontificat  de  Comane 
dans  le  Pont.  11  fervit  quelque  tems 
dans  l’armée  des  Romains  en  Grèce; 
mais  ayant  époufé  la  ruine  Béri- 
nice  , qui  avoit  fait  étrangler  de- 
puis peu  fon  premier  mari , il  fe 
fit  reconnoître  roi  d’Egypte.  Son 
régné  ne  fut  que  de  lix  mois , ayant 
été  défait  & tué  par  les  troupes 
de  Gabinius  , général  Romain, vers 
l’an  $6  avant  Jéfus-Chrift. 

III.  ARCHELAUS  , petit  fils  du 
précédent  , fut  fait  roi  de  Cappa- 
doce  par  Marc  - Antoine . Il  fccou- 
rut  ce  général  à la  bataille  d’Ac- 
Éium  contre  Augajle  , & ne  laifta 
pas  de  fe  maintenir  fous  cet  em- 
pereur. Tibere  , moins  indulgent , 
voulut  fe  venger  de  ce  qu’il  ne  Ini 
avoit  rendu  aucun  devoir  pendant 
fon  féjour  à Rhodes , & l’invita  de 
venir  à Rome  fous  les  çlus  belles 
promelTes  ; mais  à peine  fut- il 
arrivé,  qu’il  le  fit  enfermer  dans  une 
dure  prifoujOÙ  il  mourut  la  feizieme 
année  de  J.  C.  Son  royaume  fut  dé- 
-«laré  province  de  l’empire,  S'elt; 
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cet  Archelaüs  connu  dans  l’hiftoirc 
des  Juift.  Voyez  Atrong^. 

IV.  ARCHELAUS , fils  A'Héroit 
le  Grand  , lui  fuccéda  dans  le 
royaume  de  Judée  , l'an  troifieme 
de  J.  C.  R commença  fon  régné  en 
faifant  mettre  à mort  3000  perfon- 
nes  , qui  s’étoient  révoltées  à l’occa- 
fion  d’un  aigle  d’or  placée  fur  le 
portail  du  temple.  Il  partit  enfuite 
pour  Rome.  Augujle  confirma  fa 
royauté  ; mais  il  ne  lui  donna  que 
la  moitié  des  états  de  fon  pere  ; Æ 
fur  des  plaintes  contre  fa  cruauté  , 
il  l’exila  enfuite  à Vienne  dans  les 
Gaules.  Il  y mourut  l’an  fixieme 
de  Jéfus-Chrift. 

V.  ARCHELAUS,  philofophe 
Grec , difciple  d’./4mu;ag0rr , enfei- 
gna  la  doiftrine  de  fon  maitrç  avec 
quelques  modifications.  Il  erra  dans 
la  phyfique  & la  morale  , quoi- 
qu’on lui  eût  donné  le  furnom  de 
Pkyficien  , parce  qu’il  apporta  U 
premier  la  phyfique  de  l’Ionie  à 
Athènes.  Il  foutenoit , “ que  tout 
fc  forme  par  des  parties  femblables  ; 
que  toutes  les  aââons  font  indiSe- 
rentes  , & qu’elles  ne  font  juftes 
ou  injuftes  , que  paree  que  les  loix 
& la  coutume  les  ont  rendues 
telles,  y,  Il  philofophoit  vers  l’aa 
444  avant  Jéfus-Chrift.  .focrare  fut 
fon  difciple. 

VI.  ARCHELAUS,  célébré 
fculpteur  , fils  d‘ Apollonius , étoit 
de  Priène  , ville  d’Ionie.  Il  fit  en 
muhte  V Apothiofe  i' Homere , fous 
l’empereur  Claude , à ce  qu’on  croit. 
Ce  morceau  de  fculpture , l’uii  des 
plus  beaux  de  l’antiquité  , auroic 
fuffi  pour  donner  l’immortalité  à 
Homere  1 fi  fes  poèmes  ne  la  lui 
avoient  alfurée.  Ce  monument  fut 
déterré  en  169g,  dans  une  cam* 
pagne  appartenant  aux  princes  Co- 
lonues , & où  l’on  prétend  que  l’em- 
pereur Claude  avait  une  nûiiaa  de 
P^liÙlenpe. 
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VII.  ARCHELAUS,  évêque  Je 
Cafear , fuftragant  J'AmiJe  . ilaiis  la 
Méfopotamic  , s’ilhiftra  autant  par 
fa  piété  que  par  fon  favoir.  11  con- 
fondit Alatih  l'an  Î77,  dans  une 
conférence , dont  les  aéles  fiibfif- 
tent  encore  cniattin,  traduits  par 
Zacttf.ni  fur  le  Grec...  Voyez  fur 
l’authenticité  de  ces  aftes , Vllifloire 
iu  Alattichéifine  de  Beau/obre  , & 
les  Colltéianea  de  Zacagni, 

ARCHEMORE , fils  de  Lycurgut 
roi  de  Néméc  , fut  mis  par  fa  nour- 
rice fur  une  plante  d’ache  , tandis 
qu'elle  ctoit  à montrer  une  fontaine 
aux  princes  qui  alloient  afliéger 
Thèbes:  un  ferpent  le  piqua,  & 
il  mourut  de  cette  bleffure.  Ly- 
curgue voulut  punir  de  mort  la  né- 
gligence de  la  nourriee;  mais  les 
Agiens  la  prirent  fous  leur  pro- 
tcélion.  Ce  fut  en  mémoire  de  cet 
accident  que  furent  inftitués  les 
jeux  neméens  , qui  frcélébioient 
de  trois  en  trois  ans.  Les  vain- 
queurs fe  mettoient  en  deuil  & fe 
couronnoient  d'aclie. 

A R C H I A S , poète  Grec  , eft 
plus  connu  par  le  plaidoyer  élo- 
quent que  Cicéron  prononqa  en  fa 
faveur , que  par  les  petits  Fragment 
qui  nous  relient  de  lui.  On  lui  re- 
Âifoit  le  titre  de  citoyen  Romain  , 
que  Cicéron  lui  fit  confirmer,  en 
fouteaant  qu’il  l'avoit  i 8c  que  s’il 
ne  l’avoit  pas  eu,  fes  talens  & fa 
probité  le  lui  auroient  mérite.  11 
vivoit  vers  l’an  60  avant  J.  C. 

-ARCHIDAME  , fils  & fuccef- 
feur  à'Agifilas  le  Grand  , roi  de 
Sparte,  vainquit  les  Arcadiens , re- 
pouITa  les  attaques  d' Efaminondut 
contre  Lacédémone  , fecourut  les 
Tarentins  , & fut  tué  par  les  I.u- 
caniens  l’an  338  avant  J.  C.  C’é- 
toitnn  prince  digne  des  plus  gramls 
éloges , par  fes  belles  aââons  dans 
la  guerre , & par  les  autres  cir- 
conftanccs  de  Ih  vie.  Les  anciens 
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nons  ont  confervé  plnfienrs  de  fes 
bons  mots.  Quelqu’un  doniaiidant 
à , jufqu'où  s’étendoit  le 

domaine  des  Lacédémoniens  ? il 
répondit  : Par  - tout  où  ili  peuvent 
étendre  leurs  lances.  11  écrivit  à Phi- 
lippe de  Macédoine  , fier  du  fue- 
ces  de  fes  armes  : Que  s'il  regar- 
dait fon  ombre  au  foleil , il  ne  la 
trouverait  pas  plus  grande  qu'elle 
n'hoit  avant  la  viétoire. 

ARCHILüQUE  , poète  Grec  , 
naquit  à Pares,  l’une  des  Ciclades, 
vers  l’an  664  avant  J.  C.  C’étoit 
le  poète  le  plus  fatyrique  de  l’an- 
tiquité. Quand  il  étoit  las  de  dé- 
chirer fesimis  üti  Tes  ennemis,  il 
médifoit  de  lui  - même.  Ce  font  fes 
vers  qui  nous  apprennent  qu’il 
étoit  né  d’une  mcrc  efclavc , que 
la  faim  l’obligea  de  quitter  fon  pays; 
qu’il  fe  fit  dctcRcr  par.  tout  où  il 
put  fe  faire  connoître , & qu’il 
étoit  livré  à toute  forte  de  déré- 
glemens.  Il  fe  déchaîna  avec  une 
rage  fi  envénimée  contre  Lycambe , 
qui , malgré  fon  ferment  , avoit 
promis  fa  fille  à un  concurrent  plus 
riche,  que  le  bon- homme  fe  pen- 
dit de  défcfpoir.  Sa  fureur  s’éten- 
dit jufqucs  fur  la  fille  de  ce  malheu- 
reux imbécille , & avec  tant  de 
violence , qu’elle  ne  voulut  pas 
furvivre  aux  fatyres  de  cet  enrage. 
Cicéron  appelle  de  fon  nom  les 
placards  injurieux  affichés  contre 
t'é/ar, Archiloch!.\  Edicta... 
Archiloqtie  fut  auffi  licentieux  dans 
fes  vers,  que  médifant  : Lacédé- 
mone défendit  à fes  citoyens  de 
lire  fes  Poéjîes.  On  en  trouve  des 
fragmens  dans  les  Poètes  Grecs  t 
Geneve  1606  & 1614,  2 vol.  in- 
folio.  Il  fut  un  des  premiers  qui 
fe  fervirent  dn  vers  ïambe.  Son 
ftyle  eft  plein  de  force,  de  har- 
diélTe  , de  feu,  de  véhémence,  & 
d'énergie.  Ce  &tyrique  aflkffin  fut 
afialfiné  lui  - même  : ou  fe  vengea 
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^ar  le  fer,  du  poignard  que  fes 
ïambes  enfonqoieat  dans  le  cœur. 
Il  s’etoit  trouvé  à une  bataille , oû 
il  jeta  Ton  bouclier  : J'ai  ferdu  won 
bouclier,  difoit-il,  mais  j'ai  con- 
fervé  ma  vie , cÿ  il  ne  me  fera  fus 
mai  - aiféd'en  recouvrer  un  meilleur 
gtie  le  premier.  Bonne  philofophie 
pour  un  poltron  ! 

ARCHIMEDE,  de Syraeufe , 
d’une  famille  illiiftre , & parent 
i'Hiéron  qui  en  étoit  roi,  préféra 
l’étude  des  mathématiques  à l’é- 
lévation que  fa  iiaiiïance  lui  pru- 
mettoit.  Uiéren  , fou  ami  & fon 
fouverain  , converfoit  journclle- 
ment  avec  lui  fur  la  théorie  & la 
pratique  des  fciences  qu’il  cultivoit. 
On  prétend  qu’un  jour  , comme  il 
expliquoit  à lliérots  les  effets  des 
forces  mouvantes , il  ofa  lui  dire  , 
que  “s’il  avoit  une  aptre  terre  que 
„ notre  globe  pour  placer  fes  raa- 
y,  chines, il leveroit  celle-ci  à fon 
gt*-  5»  Cette  fable  , que  plu- 
fieurs  hi.loriens  racontent  , doit 
être  mife  au  nombre  des  erreurs 
populaires , avec  celle  de  la  fphere 
de  verre,  dont  on  dit  que  les  cer- 
cles fuivoient  les  mouvemens  des 
affres  du  ciel.  Mais  l’hiftoire  des 
miroirs  ardeiis  dont  il  fe  fervit 
pour  brûler  les  vaiffeanx  de  Mar- 
eellus , qui  alliegêoit  Syraeufe  , 
mérite  beaucoup  plus  de  croyance. 
Nous  avions  révoqué  en  doute  ce 
fait , traité  de  fable  par  Defeartes 
& par  M.  l’abbé  Saas  i mais  M.  de 
Bujon  en  a prouvé  la  poffibilité , 
en  imaginant  un  miroir  fembla- 
hlci  celui  d’ Archimède  , & même 
d’un  beaucoup  plus  grand  effet. 
II  eft  compofé  d’environ  400  gla- 
ces plânes,  d'un  demi-pied  en 
quarrë.  Il  fond  le  plomb  & l’étain 
à 140  pieds  de  diflance,  & allume 
le  bois  de  beaucoup  plus  loin. 
Ainlî  celui  d'Archimède , qui  brûloit 
à la  portée  du  trait,  (c’eli-à  - dire. 


à iço  ou  200  pieds,)  i i doit  pas 
être  regardé  comme  une  chimère. 
Une  autre  gloire  de  ce  célébré  ma- 
thématicien , eft  d’avoir  Inventé 
des  machines  & des  batteries  , foit 
pour  l’attaque  , foit.pourla  défenfe 
des  villes  , dont  fa  patrie  fe  fervit 
avec  avantage.  Ses  connoiffanecs 
n’étoient  pas  bornées  aux  feules 
mathématiques.  Un  orfevre  ayant 
mêlé  du  cuivre  avec  de  l’or  dans 
une  couronne  d’or  pour  le  roi, 
il  trouva  le  fecretf  alors  incon- 
nu , aujourd’hui  très  - commun)  de 
découvrir  la  fraude  ; il  conqut,  dit- 
on,  tant  de  joie  de  cette  découver- 
te, qu’il  fortit  brufquement  du 
bain  , fans  s’appercevoir  qu’il  étoit 
nud  , en  criant  : Je  l'ai  trouvé  ! 
je  t ai  trouvé. . . ! Marcellus  ayant 
enfin  , après  un  long  fiege,  furpris 
Syraeufe  , ordonna  en  entrant  dans 
la  ville  que  l’on  épargnât  Archimède  ; 
mais  l’application  de  ce  mathémati- 
cien à fes  études , lui  coûta  la  vie. 
Fortement  occupé  de  la  folution 
d’un  problème , il  ne  fut  la  prife  de 
la  place,  que  lorfqu’nn  foldat  fe 
préfenta  à lui , pour  lui  ordonner  de 
venir  parler  à fon  général.  Le  phi- 
lofophe  le  pria  d’attendre  un  mo- 
ment , jufqu’à  ce  qu’il  eût  fini 
Ion  opération  géométrique  ; mais 
le  foldat , ne  comprenant  rien  à ce 
qu’il  lui  difoit , le  perça  de  fou 
epée  , l’an  208  avant  J.  C.  La  mort 
de  ce  grand  homme  caufa  une  dou- 
leur vive  au  général  Romain  : U 
trSita  fes  parens  avec  une  diftinc- 
tion  marquée , & lui  fit  élever  un 
tombeau  , fur  lequel  on  voyoit  ua 
cylindre  & une  fphere.  Cicéron  , 
quefteur  en  Sicile  , découvrit  ce 
monnment  de  la  vénération  de 
Marcelltu  pouf  ce  lavant  mathé- 
maticien. Nous  avons  de  lui  quel- 
ques  Traités,  dont  nous  fommes 
redevables  aux  Grecs  qui  fe  réfu- 
gièrent en  Italje  après  la  prife  de 
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■ Conftantinople.  Les  éditions  les 
plus  recherchées  font  : celles  de 
Londres  , in-4.  en  1675  ; & celle 
de  Paris  161$  , in-folio,  qui  eft  la 
meilleure. 

ARCHINTO  , ( Oftave  ) créé 
comte  de  Barate  par  Philippe  III 
roi  d’Efpagnc , étoit  d’une  famille 
illullre  du  duché  de  Milan  , qui 
prétend  defeendre  des  rois  Lom- 
bards. C'étoit  un  des  plus  grands 
antiquaires  du  feizieme  ficelé.  On  a 
publié  le  Recueil  des  Antiquités  qu'il 
avoit  réunies,  en  un  vol.  in-folio  , 
fans  nom  de  lieu  ni  d’année.  Cet 
auvrage  eft  fort  rare. 

ARCHITRENIUS  , Voy.  Hau- 

TEVILLE. 

ARCHON , ( Louis  ) chapelain  de 
Louis  XIV ^ naquit  à Riom  en  Au- 
vergne en  1645  , & mourut  à Rome 
en  1717.  On  a delul/’//j//o»re  delà 
Chapelle  des  rois  de  France  , Paris 
171 1 , a vol.  in-4.  pleine  de  recher- 
ches curieiifes.  Il  étoit  licentié  en 
théologie  de  la  faeulté  de  Paris. 

ARCHYTAS , de  Tarentc , em- 
bralTa  la  philofophie  de  Pythagore , 
& fut  fon  huitième  fuccefleur  dans 
le  profeflbrat  de  cette  fefte.  Egale- 
ment profond  dans  la  géométrie  & 
la  méchanique , il  enrichit  celle-ci 
de  la  vis  & de  la  poulie , & rendit 
fervice  aux  hommes  en  appliquant 
les  mathématiques  aux  chefes  d’u- 
lage.  Eutoeius  rapporte,  qu’il  trou- 
va la  duplication  du  cube , décou- 
verte plus  utile  que  celle  d’un  pi- 
geon volant  qu’on  prétend  qu’il 
fit.  Ses  exercices  de  l’école  ne  l’em- 
pécherent  pas  d’être  un  grand 
homme  d’état  & un  bon  général 
d’armée.  Il  eut  différens emplois, 
& les  remplit  tous  avec  autant 
d’intelligence  que  d’induftric.  Ce 
philofophe  Pythagoricien  fut  trou- 
vé mort  fur  les  côtes  de  la  Fouille, 
•ù  un  naufrage  l’avoit  jetté.  Il 
lorilToit  l’an  40g  avant  J.  C. 
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Porphyre  nous  a confervé  un  frag- 
ment d’Archytas.  M.  yean  Gramm , 
Danois , en  a donné  une  édition  , 
avec  la  traduétion  latine.  Il  l’a  or- 
née d’une  belle  diflertation  fur  ce 
philofophe  guerrier  & politi(][hc, 
in-4.  il  Coppenhague. 

ARCLAIS , Voyez  Montamy, 

ARCUDIUS  , f Pierre)  prêtre 
Grec  de  l’isie  de  Corfou  , vint  étu- 
dier à Rome.  Clément  VIII  l’en- 
voya chez  les  Rufles  pacifier  quel- 
ques querelles  de  religion.  Au  re- 
tour de  fon  voyage  , qui  fut  affez 
heureux,  il  s’attacha  au  cardinal 
Borghèfe,  neveu  du  pape  , & mé- 
rita fa  protcdlion  & fon  cftime. 
Nous  avons  de  lui , 1.  Un  ouvrage 
favant , intitulé  : De  concordia  Ec- 
clejht  Occidentalis  Oricntalis, 
in  feptem  Sacramentorum  adininif- 
tratione,  imprimé  à Paris  en  1672  , 
vol.  iil-4.  II.  ütrùm  detur  Piirga- 
torium}  Rome  1632  , in-4.  III.  De 
Purgatorio  igné,  ibid.  1637, 

IV.  Opufcula  de  ProceJJione  Spiritüs 
fanéli,  ibid.  1A30  , in-4.  & plu- 
fieurs  autres  ouvrages.  11  feroit  à 
fouhaiter  que  l’auteur  eût  écrit 
avec  plus  d’ordre  &de  modération. 
Allatius  dit  ‘‘  qu’il  montre  trep 
„ d’emportement  contre  les  nova- 
„ teurs , dont  il  hailToit  jufqu’au 
„ nom  même , & que  fouvent  pou- 
„ vaut  défendre  la  vérité  par  de 
„ bonnes  raifons  , il  aime  mieux 
„ employer  des  injures  , que  vou- 
M lant  rapporter  fur  ehaque  ma- 
„ tieretoutee  qu’il  avoit  recueilli, 
,,  il  s’-’oigne  fouvent  de  fon  fujet 
„ par  de  longues  digrcQlons , qui 
,,  embrouillent  tout;  & que  quoi- 
„ qu’il  fe  piquât  de  bien  écrire 
„ en  grec , il  n’étoit  pas  heureux 
,,  dans  le  choix  de  fesexprelBons.,, 
Estfebe  Renaudot , va  encore  plus 
loin , dans  fes  notes  fur  l’homé- 
lie de  Gennade  fur  l’Euchariftie  ; 
car  il  dit  que  “ fouvent  il  manque 
„ d’cxaêti- 
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d’exaâitiide  , & même  de  bonne 
>,  foi , & qu’il  eft  reçardé  comme 
5,  un  homme  qui  s’cft  propofé  de 
„ décrier  l’égliCe  grecque.  ' Mém. 
de  Niceron,  T,4o.)  „ Arcudius  mou- 
rut à Rome  , au  college  des  Grecs , 
vers  l’an  1635 , des  fuites  d’un  ac- 
cident. 

ARDENE , ( d’)  Voyez  Rome. 

ÂRDSCHiR  Bahegban,oa  Akta- 
XEECES , premier  roi  de  la  dynaftie 
des  Sajfanides  en  Perfc , reprit  la 
courronne  de  fes  ancêtres  fur  Arda- 
vaii  qiû  l’avoit  ufurpée.  Il  vain- 
quit & mit  à mort  le  pere  & le 
fils;  & cette  viâoire  le  fit  roi  l’an 
133  de  Jérus-Chrift.  Il  nousa  laifTé 
un  Jottntal  exaét  de  toutes  fes  ac- 
tions particulières  & publiques  , 
fur  lequel  les  princes  & les  guer- 
riers devroient  méditer  continuel- 
lement. Il  pouffe  la  modellie, 
jufqu’à  rapporter  les  fautes  qui 
lui  font  échapées  , & qui , certai- 
nement, étoicnt  bien  réparées  par 
fes  vertus.  U ne  négligea  ni  l’utile, 
ni  l’agréable,  & enrichit  fes  états 
des  plus  beaux  moniimens  d’archi- 
teéhire.  Il  joignit  à rhiiloire  de 
fa  vie,  un  ouvrage  intitulé  : Ré- 
glés four  bien  vivre  adrelfées  aux 
princes  & aux  fujets.  Les  maximes 
de  ce  monarque  étoient  : iQue  le  feu- 
fle  eft  plus  obéijfant  quand  le  roi 
ejl  jufle^..  Que  le  plus  méchant  de 
tous  les  Princes , eft  celui  que  les 
gens  de  bien  craignent  , £3*  dsiquel 
les  tnéehans  efferent...  Ce  Salomon 
Eerfan  voiiloit  que  les  peines  fuf- 
fent  proportionnées  aux  fautes  , & 
il  répétoit  fouvent  à les  officiers  : 
Nemployez  pas  l'épée , quand  la  can- 
nefujftt.  Il  mourut  l’an  33g  , après 
1$  ans  de  régné. 

ARELLI.  Voyez  Aueelh. 

ARENA  , (Antoine  DE  ) ou  du 
Sable,  naquit  à Soliers,  dans  le 
diocefe  de  ‘Toulon.  Il  fit  d’abord 
..quelques  mauvais  livres  fur  la  ju- 
if I. 
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rifpriidence,  & fe  oonfola  du  peu 
de  vogue  qu'ils  eurent,  par  ces  vers 
macaroniques.  On  fait  que  cette 
poéfie , que  Merlin  Coccaie  rendit 
célébré  en  Italie  , confifte  à enfi- 
ler confufément  des  mots  moitié 
latins  , moitié  franqois  , moitié 
provenqaux,  & d’en  faire  un  mé- 
lange d’un  goût  barbare»  Le  prin- 
cipal ouvrage  du  poète  Proven- 
qal  dans  ce  genre , eft  fa  Deferip- 
tion  de  la  guerre  de  Charles  V en 
Provence  , imprimée  à -Avignon  , 
très-rare  de  cette  édition  , en  i$37> 
réimprimée  en  1747,  in  - |o.  à 
Paris , fous  le  nom  d’Avignon.  Il 
y a encore  d’autres  Poéjîes  maca- 
roniques du  même  auteur,  Debra- 
gariijjtma  villa  de  Soleriis,8u:. 1670, 
in-i2.  Il  mourut  en  1344,  étant 
juge  de  S.  Remi  près  d'Arles. 

^ ARESI , ■ f Paul  ) né  à Crémone 
vers  i$74,  fe  diftingua  dans  l’or- 
dre des  'Théatins , & fut  enfuite 
évêque  de  Tortone  -dans  le  Mila- 
nès.  II  cultiva  & protégea  les  let- 
tres. On  a de  lui  des  Sermons  ea 
latin , des  livres  de  pbilofophie  , de 
théologie , de  snyfticité , & un  favant 
ouvrage/ar  les  Deyifes  fqçrées  , en 
italien,  in-fol.  & imprimé  anlfi  iiv- 
4*'.  à Milan  1623 , S tomes.  Ce  pré- 
lat mourut  dans  fa  vil|e  .épilbopale 
en  1644. 

ARE'TÆUS  de  Cappadoce,  mé- 
decin Grec  de  la  feéfe  des  Pneuma- 
tiques , vivoit  fous  Jules  Céfâr , ou 
fous  Trayon.  On  a de  lui  divers 
Traités  de  médecine , dont  le  prin- 
cipal eft  celui  des  Malades  aigttés. 
Boerhaave  eu  a donné  une  édition 
grecque  & latine , à Leyde  , ea 
a 73 il  in-folio,  avec  de  lavantes 
notes  : celle  de  IVigan  à Oxford 
en  1733  in-fol.,  eft  aulfi  fortelti- 
mée.  Ce  médecin  étudioit  la  na- 
ture , plus  que  les  livres.  Son  ftylo 
eft  concis  & ferré  , comme  celiii 
d'Hippocrate.  On  a dit  de  lui,  qu’il 
R 
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Ji'avoit  emUrafle  aveuglément  an-  me  une  merveille.  Elle  dut  le  pa- 
cun  parti;  (ju'il  n'étoit  admirateur  roitre  en  eft’et  dans  ce  fieclc,|)uil- 
Tti  enthoufiafic  de  pcrroune  ,&  qu’il  qu’elle  apprennit  dans  un  an  à un 
était  four  lu  vérité  contre  toute  nu-  enfant,  ce  qu’un  homme  d’un  âge 
torité...  Ce  qu’on  trouve  chez  lui  avancé  pouvait  n peine  appren- 
fur  la  philorophic  & l’anatomie  « dre  en  dix  & vingt  ans.  ( Voyez 
eft  le  précis  de  toutes  les  décou-  dans  le  Diéiionnaire  de  mu/upte  àx 
vertes  faites  par  fes  prédécelleiirs  M.  Hrojfard , l’aiialyfe  des  iiigé- 
& fes  contemporains.  nicurcs  découvertes  de  Gui  Ari- 

I.  ARETAS  , roi  des  Arabes,  tin.  ) Ce  Bénédiétin  vivoit  vers 
^toit  beau -per»  d’ ///rude- : l’an  1028.  Il  laiflh  de«*  livres  fur 
cemot.  ) C’eft  pendant  que  tu  mujîque. 

Je  gouverneur  d’yîrrtar  faifait  gar-  II.  ARETIN  , ( Léonard  ) ainû 
«let  la  ville  de  Damas , que  les  (ide-  appcllé  , parce  qu’il  étoit  né  à 
le»  defeendirent  St.  Paul  du  haut  Arezzo  en  1370.  Son  nom  de  fa- 
des murailles  • dans  une  corbeille  , mille  étoit  Bruni.  Après  avoir  fait 
pour  le  fbuRraire  aux  pourluitcs  fes  premières  études  dans  fa  patrie, 
des  juifs,  l’an  41  de  J.  C.  il  vint  à Florence  , où  il  s’appliqua 

• IL  ARETAS , évêque  de  Cefa.  avec  beaucoup  d’ardeur  à la  jurif- 
jréeenCappadocc,autixiemefiecle,  prudence  & d la  politique.  11  ap- 
til^at^t  d'im'Commenttmefiiri'A-  prit  la  langue  grecque  fous  Eih- 
’foevlyfft  f qui  a éVé  > imprimé'  en  mviuel  Cbry/oloras.  La  réputation 
gret  & en  latin.  Il  fe  trotive  -en  ta-  de  fes  talens  & de  fon  favoir  , fc- 
tindimliBiUiotbequed^Peres.  -condéedes  bons  office»  du  Pqege 
■ ARETÉE , F'oyez  Aretæus.  fon  intime  ami , lui  mérita , dans  un 
ARETHUSE  , fille  de  ^éérée  fk  ùge  encore  peu  avancé , la  place  de 
idc  Boris,  Accompagne  de  Biane,  fecrétaire  des  brefs  fous  Innocent 
T>référoit  la  chaflTe  à la  tendreffe  F//,  qu’il  remplit  avec  diftiiiébon 
’d’itf/pbée  quti'aimeitpaflionnément.  'pendant  le  régné  de  ce  pontife  & 
■Les  Dieux , pour  la  délivrer  dç.  fes  de  quatre  de  fes  fiiccefTenrs.  Il  fe 
•pourfuites'jla  métamorphoferenten  trouva  au  concile  de  Confiance  en 
fontaine,  & l’amant  en  fleuve  de  ,a.ve<f  Jean  XXIII.  Ce  pape 

'Grèce  , qui , malgré  fon  change-  y ayant  été  dépofé  , Aretin  jugea 
ment , rpuloit  fes  eaux  fans  mélange  qu’il  y avoit  peu  de  fureté  à Coiif- 
an  travers  de  ia  mer,  & alloit  fe  tance  pour  ceux  qui  avoiont  fuivi 
joindre  à la  Fontaine  d’Aréckufe  foh  parti  , & s’enfuit  fecréte- 
cn  Sicile.'  " ment  de  cette  ville.  Il  revint  i 

I;  ARETIN,  (Guy  ) vit  le  jour  Florence,  où  il  confacra  entiére- 
à Arezzo  , vHlc  de  Tofeane  en  Ita-  ment  à fon  gofit  pour  les  lettres, 
lie.  11' entra  dans  l’ordre  de  S.  & à la  compufition  de  divers  on- 
Benoit,  ft  devint  abbé.  Il  fubfti-  vrages , le  loifir  que  lui  laifleieat 
tua  aux  fix  lettres  de  l'alphabeth  fes  ilifFérentes  charges.  Il  fut  cm-  ■ 
Romain,  dont  on  fe  fervoit  dans  ployé  à plufieurs  imbafTades  par 
le  plain-chant  grégorien,  les  fyl-  fa  république,  dont  il  étoit  chan- 
'labés,»/*,}-?,»;/,/»,/»/, /a,qti’il  celiér.  Il  mourut  en  1444  , à 74  ^ 
'tira  dés  trois  premiers  vers  de  ans,  lailfant  de  grands  biens.  De 
' l'hymne,  Vt  queant  Iaxis,  (Je.  Le  magnifiques  obfeques  lui  furent 
Vape’,/?o»  A'/A’lefit  venir  à Ro-  faites  aux  dépens  du  public;  on 
m» & admira  fon  invention  coin-  prononça  fon  ornifon  firntbre , pen- 
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ëant  laquelle , fon  corps  étant  dé* 
pofé  dans  l'églife  , l’orateur  par  or- 
dre des  magiftrats  le  couronna  de 
laurier.  Léonard  fretin  doit  être 
regardé  comme  un  des  plus  beaux 
génies  de  fon  fieclc  , & l’un  de 
ceux  qui  firent  époque  à la  rciiaif- 
fance  des  lettres.  Hiftoricn,  ora- 
teur , polygraphe  traduéleur  , il 
ne  réiiflit  pas  également  dans  tous 
.CCS  genres  i mais  il  furpalla  la  plu- 
part de  fes contemporains , fur-t«ut 
dans  riiiiloire.  On  a de  lui  un  grand 
nombre  d’ouvrages  imprimés  ; les 
principaux  fout  : I.  Trois  livres 
de  ta  Guerre  Punique , qu’il  a pref- 
que  tous  pris  de  Polybe , & qui 
peuvent  fervir  de  fupplément  à 
quelques-uns  de  ceux  qui  nous  man- 
quent dans  Tite~Live  , 1^37,  iu-g. 
II.  L' Hijloire  de  l'ancienne  Grece 
fabuleu/e  £5"  de  Rome,  fous  le  titre 
A'Aquila  ^'b/u«te,Vunifei543, in-g. 
|Iil.  De\Belio  Italico  adversùs  Gothos 
geJlo,libri  IV,  I47o,in-fol.  IV.  llif- 
toriarum  Fhrentinarusn ,lihri  XII , 
1610,  in-g.  qu'il  tcasluifitcu  italien^ 
I476,iii-f.  V.  Des  Traduélions lati- 
nes de  quelques  vies  de  Plutarque,des 
Politiques  & des  Œcanotniques  d'A- 
riflote.  VI.  De  fludiis  litteris', 
téimptiiné  en  1642  par  les  foins  de 
Naudé.  VII.  EfifloU.  Ce  dernier 
ouvrage  eft  fort  dtimé , tant  pour  le 
ftyle , qu’à  caufe  de  diverfes  notices 
importantes  pour . l’hiftoire  de  ce 
tems  - là.  Erafme  dit , “ que  tous 
M fes  ouvrages  font  écrits  avec  net- 
M teté  & avec  fiicilité  ; qu’il  appro- 
„ che  même  quelquefois  de  Cicé- 
n ron  j mais  que  ià  diâion  manque 
JJ  de  nerf  & que  fon  latin  n’cft  pas 
M toujours  pur.  „ L’abbé  Mébus 
■en  doiuja  à Florence  en  1741  une 
nouvelle  édition,  2 vol.  in-g. avec 
des  notes  &Ia  vie  de  l’auteur.  L'A- 
retin  n’étoit  point  prêtre  , comme 
quelques  biographes  ront'*crii.  Il 
avdt  épeiifé  nne  jeune  & aimable 
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Florentine , dont  il  eut  un  fils  quj 
lui  furvécut. 

III.  ARETIN,  (Pierre) bâtard 
de  Louis  Dacci  gentilhomme  d’.4- 
rezzo , fit  l’elTai  de  fon  talent  poé- 
tique par  un  Sonnet  contre  les  iudul. 
gences.  Des  indulgences  il  paflTa 
aux  rois,  & les  outragea  avec  une 
hardiellé  fi  brutale , qu’il  fut  ap- 
pelle le  fléau  des  Princes.  Charles- 
J^tiint  &c  François  I furent  afle» 
bous  pour  payer  à cet  impudent 
le  filcnce  , qu'ils  auroient  dû  lui 
impofer  d’une  autre  maniéré.  Des 
princes  d’Italie , moins  complaifans 
que  ces  deux  rois  , n’employerent 
que  le  bâton  pour  le  faire  taire,  8c 
s’en  trouvèrent  mieux.  Les  pré- 
fens  , loin  de  le  calmer  , ne  fai- 
foient  qu’augmenter  là  rage.  Char- 
les V y à fon  retour  d’Afrique,  lui 
envoya , pour  l’engager  à fe  taire  , 
une  chaîne  d'or  delà  valeur  de  cent 
ducats  : Voilà , dit  le  fatyrique  , 
un  bien  fetit  don  , pour  wtejl  grande 
fottife.  Il  il:  vantoit  “ que  fes  libelles 
,,  faifoicut  plus  de  .bien  au  momie 
),  que  les  fermons.-»  Ond^oit  de 
lui , “ que  fa  plume  lui  avpit  alTu- 
» jetti  plus  de  priuees  , que  les  > 
,,  princes  n’avoieut  fubjugué  de 
„ peuples.  » Il  fit  cQurir  une  mé- 
daille , où  fon  bulle  étoit  .gravé 
d’un  cûté  avec  ces  mots  : Il  divino 
Aretino  } de  l’autre , on  le  voy  oit 
ûir  un  trône  , recevant  les  envoyés 
des  princes.  Cet  homme  divin  étoit 
le  plus  lâche  & le  plus  ba.s  de  tous 
les  adulateurs  , lorfqu’il  mauquoit 
de  pain  5 fes  panégyriques  alors 
étoient  aiilli  outrés  que  fes'  faty- 
res.  L'Aretin  fe  plaint  , tlans  une 
de  fes  lettres , de  ce  que  la  cour 
de  Rome  , moins  prodigue  < de 
biens  que  d’honneurs  , avoit  laiC< 
fé  fa  plume  fans  récompenfe.  Le 
faint  Pere  , dit  - il  , me  donne 
l'accollade  ; mais  fes  buifers  ne 
font  p«i  des  lettres  de  change.  Per- 
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fonae  n'étoit  plus  importim  que 
lui , quand  on  lui  avoit  donne  quel* 
que  efperance  ; ni  plus  iiilnleiit  , 
quand  il  avoit  obtenu  ce  qu’il  de- 
mandoit.  Il  répondit  d un  trrfo- 
xier  de  la  cour  de  France  , qui  ve- 
noit  de  lui  payer  une  gratification  : 
foyez  pas  furfris  //  tt  f^arde  le  _//* 
ieiice  ,j'ai  u/é  mes  forces  à demander, 
il  ne  m’en  refie  plus  pour  rtmercier. 
Un  officier  de  François  I l'exhor- 
tant d continuer  l’égale  diltributiun 
^e  fou  encens  entre  les  princes , 
VAretin  lui  répondit  : l-rançois  I 
fut  long-tems  l'idole  de  u;o;;  ceetir , 
mais  le  feu  qui  briiloit  fur  fois  autel , 
c'ejl  éteint  faute  d'alimens.  Aies 
écrits  ont  annoncé  fes  vertus  a toute 
la  terre , mais  je  ne  vis  pas  de  funie'e, 
SaMajefté  n'a  pas  daigné s'infor‘- 
mer  Ji  je  mange...  L'Aretin,  potif 
mieux  parvenir  à fes  fins , iifuit  du 
fecrcts  des  charlatans.  Il  fe  vantoit 
beaucoup  : moyen  toujours  fùr  d’en 
impofer  à la  multitude.  On  peut 
même  le  regarder  comme  un  pro- 
dige d'effronterie  i cet  egard.  Après 
hvoir  palTé  en  revue  dans  fes  écrits 
les  poètes  de  fou  tema  , il  conclud 
qu’il  n’appartient  qu’à  lui  de  louer 
les  héros  i **  A moi , dit-il,  qui 
„ fais  donner  du  relief  aux  vers 
„ & du  nerf  à la  profe,  & non 
,,  à ces  écrivains  dont  l’ancre  cft 
parfumée  & dont  la  plume  ne 
,,  fait  que  des  miniatures.  . . L’é- 
,,  loge  que  j’ai  fait  de  Jules  JII , 
(écrit- il  ailleurs ) “ refpire  quel- 
5,  que  chofe  de  divin.  Ces  vers, 

J,  par  lefquels  j’ai  fculpté  les  por- 
3,  traits  de  Jules  , de  Charles , de 
„ Cathei  ine  Si  de  François , s’éle- 
3,  vent  comme  des  coloffes  d’or 
3, '&  d’argent , au-delfus  des  fta- 
3,  tues  de- marbre  &de  bronze  que 
3^  les  autres  érigent  à leur  gloire. 

3,  Dans  ces  vers , dont  la  durée 
,j  tgalera  celle  du  fnleil,  on  re- 
„ connoît  l’atreiidiilemciit  des  par- 
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,,  tics , le  relief  des  mufcles  , tous 
„ les  replis  des  paifions  cachées.  Si 
,,  j’.ivois  prêché  .féfus-Chrift  com- 
„ me  j'ai  loué  l’Kmpereur , j’aurois 
„ ainalfé  plus  de  tréfors  dans  le 
„ ciel , que  tt  n’ai  de  dettes  fur  la 
„ terre. . . Un  fi  grand  nombre  de 
„ gens,  (dit -il  ailleurs,  ) vicn- 
,,  lient  me  rompre  la  tète,  que 
„ les  marches  de  mon  efcaüers  fe 
„ cavent  fous  leurs  pieds , comme 
„ les  pavés  du  _ Capitole  l’étoicnt 
„ par  les  roues  (les  chars  de  triom- 
,,  plie.  Les  Turcs  & les  Juifs,  les 
„ Indiens,  les  François,  les  Aile- 
„ malids , les  Ëfpagiiols  alfiegint 
„ coiitinuellcment  ma  porte  : ju- 
„ gez  du  nombre  de  nos  Italiens. 
„ Je  fuis  allbitli  de  gens  de  guerre, 
„ de  prêtres  it  de  moines.  Je  fuis 
„ devenu  l’oraele  de  la  vérité  , & 
„ vous  avez  raifon  de  m’appeller 
„ iefecrétairt  du  JJonde.  Je  fuis  las 
„ des  gens  qui  m’incommodent; 
„ & il  me  prend  quelquefois  cn- 
3,  vie  d«  m’aller  cacher  dans  legre- 
3,  nier  de  quelque  pauvre  fille,  qui 
3,  me  cédera  fqn  lit  pour  quel- 
3,  que  légere  aumdnc.  „ 11  dit  dans 
répitre  dédicat.  de  la  ae  partie  de  fes 
Ragionamenti , que  on  ne  voulait 
pas  l’eflimer  àcasjt  de  fes  inventions, 
il  fallait  du  moisis  lui  accorder  quel- 
que glaire  pour  le  fervice  qu'il  avait 
rendu  à la  vérité , tu  la  ponlfant  dans 
la  charsiire , Ôf  dans  les  oreilles  des 
Gt'ands , à la  honte  de  la  flatterie 
dumenfonge.  11  rapporte  qu’un  aro- 
baffadeur  du  duc  à.' Urbin  , difoit 
que,  fi  les  miniftres  des  princes 
& leurs  courtilans  ctoit  recompeu- 
fés  de  leurs  fervices , ils  en  avoient 
l’obligation  à la  plume  d'Aretin.  Il 
ajoute  qu’un  autre  difoit  : VAretin 
e fl  plus  nécejf  aire  à la  vie  humaine, 
que  les  prédicateurs,  parce  que  les  pré- 
dicateurs  lie  mettent  dans  le  bon  de- 
min  que  les  petits  ; mais  fes  écrits  y 
mettent  les  gramis,  üa  l’cncoura- 
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jcoit  à fiityrifer  les  princes,  afin 
qu’ils  fe  coirigeitflent.  Le  marquis 
dti  Gmfl  lui  fit  cette  priere  dan* 
une  lettre,  qu'il  lui  écrivit  tic  fa 
propre  main  : il  ne  demandoit  pas 
d’être  privilégié  , il  vonloit  que 
fe*  défauts  fuITent  ccnliirés  par 
l'/lretin,  &il  l’exhortoit  à le  faire. 
H y a bien  de  l’apparence  qu’il  étoit 
fûr  qu’il  ne  feroit  pas  pris  au  mot. 

Les  ouvrages  qui  ont  le  plus 
déshonoré  ce  cynique  effronté  , 
font  fes  Ragiomimenti , divifés  en 
trois  parties  ; fes  Lettres  & fes  Sen- 
nets  fur  les  feize  poftures , gravées 
par  Jtlarc-Antovie  de  Bologne  , d’a- 
j rè;  les  delTins  de  Jules  Rosnain , 
en  1525.  Tout  ce  que  la  lubricité 
la  plus  rafinée  peut  inventer  de 
plus  abominable,  fe  trouve  dans 
CCS  infâmes  ouvrages.  Les  turpi- 
tu.lcs  de  la  dépravation  la  plus 
outrée  y font  dévoilées  avec  une 
impudence  qui  révolte , & contre 
le  peintre  & contre  le  poète.  Croi- 
roit-on  que  cet  homme  corrompu 
écrivoit  en  même  tems  la  vie  de 
Ste  Catherine  de  Sienne  : paffant  du 
profane  an  facré  avec  la  même  fa» 
cilité , qu’il  palToit  de  la  médilan» 
cc  à l'ailulation  ? Il  mourut  à Ve- 
nife  vers  iç$6,  à l’.àge  de  66  ans. 

Un  verfificateur  Italien  lui  fit  une 
épitaphe,  qu'on  a rendue ainil  en 
fnnqois  : 

Le  tems , par  qui  tout  fe  confume , 
Sous  cette  pierre  a mis  le  corps 
fle/’Aretin,  de  qui  la  plume 
Blejftt  les  vivons  £3’  les  morts. 

Son  encre  noircit  la  mémoire 
Des  monarques  de  qui  la  gloire 
Eft  vivante  après  le  trépas  : 

Et  s'il  n'a  pas  contre  Dieu  mime 
Vomi  quelqu'horrible  hlafphême , 
Cejl  qu’il  ne  le  connoijfoit  pas. 

Ceux  qui  voudront  connoitre  plus 
particuliérement  cet  écrivain  fin- 
giilier,  peuvent  confulter  là  vit, 
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imprimée  en  1750»  in- 12  ,,  à Pa- 
ris , Ou  La  Vita  di  Pietro  Aretino  , 
Padoue  1741,  in-g.  11  y a moins 
de  détails  minutieux  dans  celle  de 
Paris.  On  y lit  une  anedoi^e  fin» 
giiliere.  L’émulatioq  , degéiierée 
en  jaioufie , avoit  brouillé  le  Tist- 
toret  & le  Titien.  L’Aretiis , intime 
ami  du  dernier,  prit  parti  dans  la 
querelle.  Le  Tintoret  le  rencontrant 
un  jour  près  de  chez  lui , le  pria 
d’entrer  , fous  prétexte  de  faire  fou 
portrait.  A peine  lc  fiéatt  des  Princes 
6it-U  affis , que  le  peintre  vint  à 
lui  d’un  air  furieux , le  piitedet  à 
la  main  : Pih!  Jaques , que  voulez., 
vous  faire  i s’écria  le  poète  épou- 
vanté. —Prendre  votre  nujure  , ré» 
pondit  gravement  le  Tintoret.  Et 
après  l'avoir  mefuré,  il  ajouta  du 
même  ton  : Vous  avez  quatre  de  mes 
piftolets  ésf  demi , de  Isaut , & le  ren- 
voya... 

V'oici  la  lifte  des  principaux  ou- 
vrages de  VAretin  , tirée  du  Dic- 
tionnaire  des  Livres  rares,  par  iVI. 
Otmont...! treprimi  canti  délia  Bat^m 
taglia,  Vinegia  1537,  in-g.  Due 
primi  canti  è le  lagrime  iT  Angelica  , 
1338,  in-g. /ère  primi  canti  di  Mar-, 
, Venetia  IÇ44,  in-g.  Ternari 
iis gloriadi  Giuio  III,  lîS.l , in-g. 
Les  Capitoli,  dansdifféreus  recueils. 
Comédie  fei  i la  Cortigiana , i $ 3 ; ; >7 
Marefcalco,\<i'iG  i la  ra/enta,!  541; 
l'Ipocrito  . 1 542  : ces  quatre  comé- 
dies ont  été  réimprimées  enrcmble 
en  i,>gg,  ûVtS.  Tout  le  mérite  dc_ 
çes  pièces  confiltç  dans  quelques 
traits  caiiftiqiies.  L’art  du  thcàtre 
y eft  totalement  négligé.  Cc  font 
des  fccucs  fans  intrigue,  fans  in- 
térêts , & aullï  mal  dialoguécs  que 
mal  verfifiées.  Il  T-.hfafo , 1 446  ; 
/’  Orazia , I J 46  , . in-g . Dialogo  dél- 
ia Natma  e délia  Antonia  , i >34  , 
in-g.  Dialogo  délia  ILamsa  e dél- 
ia Pippa,  1536  , (Voyez  B A R- 
IH 1 US,  ) Ragionamento  dille  Corii, 
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Novara  IÇJS,  in -R.  Bù<lcf,o  itl 
Giuoco,  I , in  • 8-  Les  Dialogues 
de  la  S’anna  ont  été  réimprimés  l'oiis 
le  titre  lie  , en  IÇ84, 

&chez  les  EUévirs  en  1660,  iii-8. 
avec  le  CotiiHtenio  délit  Fiche  & le 
Hagiontmento  del  Zofpino,  Dans 
l’édition  de  i (î6o,  on  trouve  encore 
la  Fiittaiin  crr.mle  de  l'ciiiero,  dont 
la  première  édition  eft  <lc  Venife 
1531,  in-lï}  Duhhi  amm-ofi  cnn 
XXVI  Soiietti , in-8.  Lrttere , Paris 
1609,6  vol,  in-8*  Tùrifia  delle 
Futtane , 1Ç3Ç,  in-8...  *$’«/»»<  pc- 
; la  Vita  délia  Feririiic, 
in-8. , & antres  ouvrages  de  piété. 

IV.  ARETIN,  (François)  eft 
le  même  que  François  Accolti, 
dont  on  a parlé  fous  cette  derniere 
dénomination,  an  nv.  H. 

ARGENS  , ( Jean-Baptifte  de 
Boyer,  marquis  d’ ) naquit  en 
1704  à Aix  en  Provence  , du  pr»- 
cnrenr  - général  au  parlement  de 
cette  ville.  Son  perc  voulut  en 
vain  le  ronfacrer  à la  magiftratnrc  : 
11  prit  le  parti  des  armes  à l’âge 
de  1 5 ans.  Il  a donné  dans  Tes 
JiUmoirts , l’hiftoire  de  fon  impé- 
tnenfe  jcunenc.  De  retour  de  Conf- 
lantinople , il  fut  obligé  , pour 
obéir  à Ton  pere , de  fuivre  le  bar- 
reau. L’affaire  de  la  Cadiere  l’en 
dégoûta,  il  rentra  dans  le  fervicc 
militaire  en  1733.  Il  fc  trouva  au 
fiegc  de  Kell , où  il  fut  bleffé  lé- 
gèrement en  1734.  Après  le  fiegc 
«le  Philisbonrg,  ilfit  une  chute  de 
cheval  qui  le  bleffa  tellement  , 
qu’il  ne  put  plus  remonter  la  l'ellc  , 
& qu’il  fût  obligé  de  renoncer  au 
fervice.  Il  paffa  en  Hollande  , & 
tronva  une  rcUbiircc  dans  fa  plu- 
me. Frédéric  , étant  parvenu  au 
trône , l’appdla  auprès  de  lui , & 
fe  l’attacha  en  qualité  de  cham- 
bellan. Après  avoir  pàffé  environ 
vingt-cinq  ans  à Berlin , où  il  fe 
maria,  il  tourna fes  regards  vers  fa 
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patrie  , & revint  à Aix  , où  il  vé- 
cut en  philofophe.  La  mort  le  fnr- 
prit  au  château  de  la  baronne  de  U 
Garde , fa  freiir , près  de  Totilon,  en 
1771.  Sa  eonvcrfationplaifoit,  par 
lin  ton  de  candeur , une  vivacité  pé- 
tillante , & des  faillies  tout  - â - fait 
originales.  Il  avoit  du  penchant  à 
l’hypocondrie;  mais  il  etoit  d’ail- 
leurs bon  époux,  bon  ami  & bon' 
maitre.  Il  avoit , comme  il  le  difoit 
lui -meme,  des  domines  qui  dépen- 
deient  des  faifons  : anfli  laillbit-il 
courir  fa  plume  avec  une  liberté  qui 
tenoit  de  la  licence.  Bayle  étoit  Ion 
modèle  ; mais  il  eut  moins  de  gé- 
nie que  lui.  Il  avoit  une  ardeur  de 
favoir,  qui  s’étendoit  à tout.  Il 
pnlTédoit  plufieurs  langues  ; il  fe 
méleitde  chymic  & d’anatomie  ; il 
pcignoit  alfcz  bien.  Ses  ouvrages 
font  connus  du  public.  Les  princi- 
paux font  : I.  Les  Lettres  Juives, 
les  Lettres  Chinoi/es , & les  Lettres 
Cabalifiiques , qu’on  a réunies  avec 
la  Philofophie  du  bon  fens,  fous  le 
titre  A'Œsmres  du  Marquis  d'Ar- 
gens,  1768,  24  vol.  petit  in- 12. 
Un  vend  féparément  les  différentes 
parties  de  cette  colleâion , les  let- 
tres Juives  en  8 vol.  petit  in  - 12  , 
les  Chinoi/es  en  fix  , les  Cabalijîi- 
ques  en  fept , la  Fbilofopbie  en  trois. 
La  religion  eft  peu  refpcâée  dans  ce 
recueil  , & fes  miniftres  y font 
déchirés  avec  un  acharnement , 
non -feulement  peu  convenable  , 
mais  révoltant.  Il  y a d’ailleurs  de 
l’érudition  , des  recherches  , quel- 
ques bonnes  refiexious  ; mais  le 
ftyle  eft  trop  diffus  & manque  de 
nerf.  Sa  plume  étoit  plus  facile 
qu’énergique.  II.  Un  grand  nom- 
bre de  Romans,  mal  imaginés,  & 
écrits  d’une  manière  lâche  & in- 
correétc.  Le  feiil  dont  on  fe  fou- 
vicnne  , eft  celui  qu’il  publie  fous 
le  titre  de  Mémoires  du  Marquis 
d' Argent.  Les  faits  qui  y font  ra- 
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c*ntés  B’îmmortaliferont  iamais  1.  ARGENTRE,  (Bcrtramid' ) 
leur  auteur , & ne  méritoient  guère  né  à Vitré  , fe  fit  eftimer  dans  1« 

I de  pafTer  â la  pofiérité.  III.  Les  feizieme  liede  , par  fa  probité  & Ton 

, Tradu'iiottt  du  grec  en  franqois  , favoir.  Il  s’adonna  beaucotip  à la 

! d’Oef//.-«  Zttt'anw,  ( ce  mot.  > junTpruilence  & à l’hiftoire.  C'é-i 

j & de  Timée  de  Locrcs  , l’iine  & toit  un  bon  citoyen.  Il  mourut  eit 

l’autre  iii-iî.  Les  mêmes  auteurs  i S <;o  , il  71  ans,  du  chagrin  (dit« 

ont  été  traduits  avec  plus  d’exaéH-  on  ) de  voir  fa  patrie  en  proie  aux 

tude  par  l’abbé  Batteux.  IV.  Il  fureurs  de  la  Ligue.  On  a de'  lui 

a aiifîi  mis  en  franqois  le  Difeours  des  Comwfwfairef  eftimésfurlaCou.- 

Ae  Julie»  fue  le  Chrijîianifw  : ou-  tume  de  Bretagne,  Paris  i6ji  , 

vrage  contraire  à la  religion  . & in-fol.  en  latin  ; & VHiJloire  de 
<)u’ün  a réimprimé  à Geneve,  in-8.  cette  province  , in-folio  , pleine 
avec  des  notes  téméraires  & indé-  d’inepties  & de  contes.  » 

•entes.  V.  AléutoWes  fecrets  delà  II.  ARGENTRE,  ( Charles  ZI.v- 
Kif:thlique  des  Lettres , 4 vol.  petit  plejis  d’ ) naquit  en  1673  , du  doyen 
in-iî  de  Hollande,  & réimprimés  de  la  nobleffe  de  Bretagne.  Il  prit 
en  7 à Paris.  L’auteur  y fait  éta-  le  bonnet  de  doéteur  de  Sorbonne 
lage  d’érudition  & de  philofophie.  en  1700  eut  la  place  d'aumottiet 
L’ouvrage  n’en  eft  pas  plus  recher-  du  roi  en  1709.  11  fut  nommé  evé* 
ché  aujourd’hui  ; il  dut  en  partie  quc<le  Tulles  en  17:3.  Ilédifiafoii 
fon  fuecès  éphémère  au  titre  de  diocèfc  par  fes  vertus  l’éclaira 
Mtmosres  fccrets  , qui  piqua  la  eu-  par  fon  favoir.  .Malgré  fes  occupa- 
riofité  d’un  certain  public.  tions  pailoralcs  il  étudioit  feptheu- 

ARGENSON.  Cherchez  VoVF.R.  res  par  jour.  On  a de  lui  plufieurs 
ARGENT!  ER ,(  Jean  ) né  à Caf-  ouvrages  île  plus  connu  eli  eu  trois 
telnovo  en  Piémont , fit  de  grands  volumes  in-folio,  publié  à Paris 
progrès  dans  la  médecine  , & te  en  1728,  fous  ce  titre  : Colleéiio 
difiingua  dans  la  théorie  de  fon  judkiorum  de  hovss  errorihus , qui 
art.  Il  mourut  à Turin  en  15 72  âgé  ah  initia  feeculi  XII  , ad  anntis» 
de  98  ans.  Ses  ouvrages  furent  lj2i,in  Ecclefiapro/cripti/stnt  çj 
rccucidis  après  fa  mort,  en  2 vol.  votati.  Cette  compilation  eft  pleine 
in-fül.  à Venife , 1992  , 1606  & de  recherches  favantes  î mais  elle 
16  O.  Ce  médecin  n’etoit  bon  que  manque  d’ordre.  On  a encore  de 
pour  le  cabinet.  Lorfqn’il  falloit  lui  des  EUntetts  de  THolagie , enJa- 
appliquer  fes  remarques  dans  la  tin  , in-4.  & une  Explication  des 
pratique  , fa  mémoire  ne  les  lui  Sacrcmens,"^  vol.  in-i2.  Ce  prélat 
fourniflbit  pas.  11  cenfura  les  écrits  mourut  en  1740.  regretté  des  pau- 
de  Gallien  avec  amertume , & c’eft  vres  dont  il  étoit  le  pere , Si  des 
ce  qui  lui  mérita  le  titre  de  Ccn~  ' gens  de  bien  dont  il  étoit  la  lu- 
feur  des  Médecins.  mlere  & l’exemple. 

ARGENTINA , ( Thomas  d’ ; ARGENVILLE.  rayez  Dezal- 
&vant  & pieux  général  des  Au-  liek. 

giiftins  , en  1349.  On  ade  lui  des  ARGIE,  fille  d'Adrcfle  , roi  des 
CommenSaiVer  fur  le  maître  des  Sen-  Argiens  , fe  fit  im  nom  célébré 
tcnces,  â Strasbourg  1490,  in-foI.  dans  l’antiquité  , par  fa  tendrcfle 
& d’autres  ouvrages  qui  furent  pour  fon  mari  Palynice  , tué  au 
recherchés  dans  leur  fieclc  ; il  eft  fiege  de  Thèbes.  Eile  chercha  fon 
vrai  que  ce  ficelé  étoit  barbare.  cadavre  parmi  les  morts , malgré 

R iv 
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l’éilit  de  Créon  , qni  le  d^Fendoit 
fous  peine  de  la  vie  , & lui  rendit 
les  derniers  devoirs.  Crion,  irrité 
qu’elle  eût  tranfgreflTé  fes  ordres  , 
& infenfible  au  cri  de  la  nature , 
la  rejoignit  à fon  époux.  Ces  evé- 
nemens  Furent  anterieurs  à la  guer- 
re de  Troie. 

ARGIS  , ( Boucher  d’ ) foyn  II. 
Boucher. 

I.  ARGOLI , ( André  ) mathé- 
naticien  , né  ü Tagliaeozzu  dans 
le  royaume  de  Naples,  cITiiya  dans 
fa  patrie  des  défagrémens  , qui  l'o- 
bligerent  de  fe  retirera  Venife.  Le 
fénat , connoiiTant  tout  fon  mé- 
rite, le  nomma  profcircur  de  ma- 
thématiques dans  runiverfité  de  Pa- 
doiie,  & lui  donna  le  titre  de  che- 
valier en  1636.  |l  mourut  en  16^7. 
On  a de  lui:  I.  De  diebus  criticis  , 
l6ft,in-4.  II.  Epbemerides , de 
i6îo  à 1700,  4 vol.  in-4. 

II.  ARGOLI, (Jean) filsdn pré- 
cédent , naquit  avec  une  inclina- 
tiou  décidée  pour  la  poé&e.  Dès 
l'âge  de  I ; ans , il  fit  imprimer  une 
Jdylle  fur  le  Fer  - à -foie.  Peu  de 
tems  après , enflammé  d’une  vive 
émulation  par  les  applaiidiflemcns 
prodigués  à l’auteur  du  Foëms  d'A- 
doHtf,  il  entreprit  d’en  compofer 
un  du  même  genre.  S’étant  ren- 
fermé dans  une  chambre,  où  l’on 
n’entroit  que  pour  lui  porter  à 
manger , il  acheva  en  fept  mois , i 
l'âge  de  17  ans , un  Poème  en  x 11 
chants , intitulé  Eniymion.  Cet  ou- 
vrage fut  tellement  goûté,  que, 
quoique  publié  fous  fon  nom , on 
eut  peine  à croire  que  ce  ne  fût 
pas  l’ouvrage  de  fon  pere.  Il  eft 
auteur  de  plullcurs  autres  Fotjîes, 
tant  italiennes  que  latines , dont 
la  plupart  fout  reliées  raanuferite*. 
Son  goût  pour  les  belles- lettres 
ne  l’avoit  pas  empêché  de  fe  li- 
vrer à l’étude  de  la  jtirifpnulence , 
qu’il  profeifa  pendant  quelques  aa- 
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nées  â Bologne.  On  ne  fait  point 
l’année  précife  de  fa  mort  : on 
croit  qu’elle  arriva  en  1 6^0. 

ARGONNE  , ( Dom  Boiiaven- 
ture  d’)  né  à Paris  en  1640,  mou- 
rut Chartreux  â Gaillon  , près  de 
Rouen  en  1704,  âgé  de  64  ans.  Il 
n’avoit  pas  rompn  entièrement 
avec  le  monde  Son  efprit  & fon 
favoir  lui  avoit  procuré  des  amis 
illuflres  , avec  Icfquels  il  entre- 
teiioit  un  commerce  réglé  de  lit- 
térature. On  a de  lui  : I.  Un  traité 
Delà  IcAure  des  Pereulel'Eglife  i 
ouvrage  fort  judicieux.  La  meil- 
leure édition  eft  de  i6«;7,in-  lî. 
II.  Des  JUllaHges  d'biflosre  deli- 
iérature , publiés  fous  le  «nm  de  Fi- 
gneul  de  ALirville  ; réimprimés  en 
1 72$  , en  3 vol.  in-i  2 , dont  l'abbé 
Banier  a fait  prefque  tout  le  der- 
nier : cette  édition  eft  préférable 
aux  autres.  C’eft  un  recueil  curieux 
& intéreffant  d’anecdotes  littérai- 
res , de  réflexions  critiques  & de 
traits  fatyriques.  Il  y a quelquefois 
du  faux  & de  l’injiiftiee  dans  les 
uns  & dans  les  autres , & le  public  ne 
lui  a pas  pardonné  fa  cenfurc  de  la 
Bruyere.  III.  L' Education,  maximes 
if  réflexions  de  JHoncade , in-12.  On 
a encore  de  ce  Chartreux  quelques 
autres  ouvrages  manuferits. 

ARGOÜ,  (Gabriel)  natif  dn 
Vivarez  , avocat  au  parlement  de 
Paris,  aulBeftimablcparfes moeurs 
que  par  fon  (avoir  , mourut  au 
commencement  de  ce  fiecle.  Il  eft 
auteur  d’une  Inftitution  dn  Droit 
François , en  2 vol.  in  - 1 2 , très- 
bien  dirigée.  Vluftitution  au  Droit 
Eccléfiujlique , par  l’abbé  Fleury  fon 
ami  , le  porta  à compofer  cet  ou- 
vrage. 

ARGUES  , ( Gérard  des)  géo- 
mètre du  xviie  fiecle,  naquit  à 
Lyon  en  1597,  & y mourut  ea 
1661.  Il  étoit  ami  de  Defeartes'. 
cette  amitié  fut  utile  à tous  les 
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deux  : Befcartes  inftruirit  fon  ami , 
& rifj  Argues  défendit  fon  maître. 
Kous  avons  de  lui  ; I,  Un  Trahi 
de  PerfpeHive  , in-Foi.  II.  Un  Traité 
des  SecHons  Coniques.  in-g<*,  U[, 
Praticfue  du  Trait , in-8.  IV.  Un 
très-bon  Traité  de  la  coupe  des  pier- 
res , in-8. 

ARGUS  , fils  à'AreJlor  , avoit 
eent  yeux  félon  la  fable.  Lorfqu’U 
voHloit dormir,  il  n’en  fermoit  ja- 
mais que  la  moitié.  Junm  le  char- 
gea de  garder  la  nymphe /o,  que 
Jupiter  atsaoit;  maisilfntemdormi 
& tué  par  Mercure.  La  déelTe  le 
changea  en  paon , qui  porte  autant 
d’yeux  à la  queue  , qa’Argus  en 
avoit  à la  tête. 

ARGYNNIS  , jeune  Grec , fe 
noya  en  fe  baignant  dans  le  fleuve 
Céphife.  Agamcnmon  , qui  l’airaoit 
beaucoup , fit  bâtir  en  fon  hon- 
neur un  temple  , qu’il  dédia  â Vénus 
Argyrmis. 

I.  ARGYRE , nymphe  d’Achaïe , 
polTédoit  entièrement  le  cceur  du 
beau  Selymnus  , qui  fécha  de  dé- 
plaifir , voyant  qu’elle  fe  dégoûtoit 
de  lui.  Vénus  touchée  de  pitié  le 
métamorphofa  en  un  fleuve  , qui 
comme  Alpbée  à l’égard  A'Arétbufe , 
alloit  chercher  la  fontaine  où  préfi- 
doit  cette  nymphe  inconflante.  En-  ' 
fin  Selymétus  vint  à bout  d’oublier 
l’ingrate  Argyre  ; & il  eut  depuis  la 
vertu  de  fiiure  perdre  à ceux  qui 
aiment,  le  fouvenir  de  leur  ten- 
drette  , lorfqu'ils  boivent  de  fes 
eaux  , on  qu’ils  s’y  baignent. 

II.  ARGYRE , (Ifaac)  moine 
Grec  , habile  mathématicien  , flo- 
rilToit  au  X i vc.  fieclc.  Il  eft  auteur 
de  plufieurs  écrits  de  Géographie  & 
de  Chronologie  , & de  quelque*  au- 
tres Traités  furdiverfes  matières. 

ARGYRÜPKILE,  (Jean)  né  à 
Conftantinople  , paila  en  Italie, 
après  la  pril'c  de  cette  ville  par 
Aluisoinet  //,cn  1 4 S 3 • Cofme  de  Jîé- 


’A  R I 26^ 

dicis,  chef  de  la  republique  de  Flo- 
rence , lui  donna  une  chaire  de 
proFefleur  en  grec , & le  fit  pré- 
cepteur de  fon  fils.  La  pefte  l’ayant 
oblige  de  quitter  la  Toicane  , i!  alla 
donner  à Rome  des  leqons  de  phi- 
lofophic  fur  le  texte  grec  d'Arif- 
tote.  Il  y mourut  vers  1474  , d’im 
excès,  de  melon.  On  dit  qu’il  man- 
geoit  beaucoup  , Sc  que  le  produit, 
de  les  livres  & fes  autres  revenus 
fuffifoient  à peine  à la  dépenfe  de 
fa  table.  On  a de  lui  une  Traduc- 
tion de  la  Morale  & de  la  Phyfi- 
que  d' Ariftote , dédiée  à Cofine  de 
Alédicis.  On  dit  que  Théodore  de 
Gaze  , fon  «mi  la  lui  céda , & l’en- 
gagea à frtpprimer  une  verfion 
moins  bonne  qu’il  préparoit. 

I.  ARIADNE  , fille  de  Minas 
roi  de  Crète  , donna  un  peloton 
de  fil  à Théfie  , par  le  moyen  du- 
quel il  pourroit  fortir  du  labyrin- 
the. Théj'ée  , après  avoir  tué  le  Mi- 
notaure  dont  il  devoit  être  la  proie  , 
emmena  avec  lui  Ariadne , qu’il 
lailTa  enfiiite  dans  l’isle  de  Naxe. 
Cette  princeflTe,  après  avoir  pleur* 
amèrement  fon  malheur,  fe  edn- 
fola  à la  fin  , en  époufanc  Œnarus, 
prêtre  de  Eacchus. 

. II.  ARIADNE  , fille  de  l’empe- 
reur Léon  I , firt  mariée  avec  Zé- 
non,  qui  monta  fur  le  trône  impé- 
rial l’an  474  de  l’erc  chrétienne. 
Cette  princeiTe , voyant  que  fon 
époux  la  déshonaroit  par  les  plus 
aSTreiifcs  débauches  , & ne  pou- 
vant vivre  plus  long  - tems  avec 
lui , réfohit  de  s’en  défaire.  Elle 
avoit  d’ailleurs  conqu,  dit-on,  de 
l'amour  pour  Anafcafe , jeune  hom- 
me de  balTe  naiflance;  & cette 
palfion  la  détermina  â exécuter  fon 
projet.  Ne  pouvant  "élever  fon 
amant  aux  premières  charges  de 
l’empire , elle  voulut  le  mettre  â 
la  place  de  fon  époux.  Au  fortir 
d’un  grand  repas , où  Zénon  avoit 
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tant  bu  de  vin , qu’il  en  ivoit  perdu 
la  counoilTancc  , elle  donna  ordre 
de  l’enfermer  dans  un  fépiilchre  , 
où  on  le  laifTa  expirer  , & elle  fit 
enfuite  proclamer  Anajlafe  empe» 
reur.  AArime  mourut  en  çiç. 

I.  AKIARATHE  I,  roi  dp  Cap- 
padocc,  cmnmcnça  à reguer  coii- 
joiatément  avec  fon  frère.  }lolo~ 
fherne,  l'an  378  avant  J.  C.  Il  fe 
joi^^nit  à Darius  0:!:us  , roi  de 
Perfe,  dan»  l’expédition  d’Eçypte; 
il  y acquit  beaucoup  de  gloire  , 
s’en  retourna  triomphant  dans  fon 
royaume  , & mourut  peu  de  tems 
après. 

II.  ARIARATHE  II,  fils  d’//o- 
lofhtrne  , neveu  & fuccencur  du 
précédent,  fut  obliçs  de  défendre 
fes  états , que  Periiccas  , l’un  des 
fuccelTeurs  A' Alexandre  le  Grand  , 
& tuteur  du  jeune  roi  Philspfr , pré- 
tendoit  lui  être  échus  en  partage. 
Le  malheureux  Ariarathe  fut  défait, 
& attaché  en  croix  avec  Tes  princi- 
paux officiers  , par  l’ordre  du  vain- 
queur, vers  l’an  311  avant  J.  C. 
11  avoit  alors  8 1 ans. 

III.  ARIARATHE  III , fils  d'A- 
riaratbe  II,  s’étoit  fauve  en  Armé- 
nie , dans  te  tems  du  fupplice  de 
fon  pere.  Ayant  appris  la  nouvelle^ 
de  ta  mort  de  Periiccas  & A' Eu-  ' 
mine  , il  rentra  dans  la  Cappadocc , 
remporta  une  viftoirc  contre  Amyn- 
thas  général  Macédonien  , & monta 
fur  le  trône  vers  l’au  300  avant 
Jéfus.Chriil.  Ariamnès  , fon  fils 
ainé  , lui  fnccéda. 

IV.  ARI.ARATHE  IV,  pofféda 
la  couronne  après  Ariamnès.  Ce  prin- 
ce régna  quelques  années  conjoin- 
tément  avec  fon  pere.  Il  avoit  époufé 
Stratonicc , fille  A'Antioebus  Théos. 

Il  mourut  après  un  regue  de  a8  ans , 
vers' l’an  sso  avant  Jéfus-Chrift. 

I V.  ARIARATHE  V , fuccelfeur 
& fils^du  précédent  , époufa  Ats- 
tiochie , fille  A'Asstiocbsislc  Grand. 
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II  donna  du  fecours  au  roi  de 
rie  contre  les  Romains  ; mais  fou 
beaii-pcrc  ayant  été  vaincu  , il  eu. 
voya  des  ambaffadenrs  à Rome  , 
chargés  de  fes  exeufes.  Il  fut  con- 
damné à payer  une  fomme  de  zoo 
mille  écus , dont  le  fénat  lui  rendit 
depuis  la  moitié , à la  pricre  du 
roi  de  Pergame.  Ariarathe  fe  ligua, 
enluite  avec  Eumine  contre  Pbar.- 
nace  roi  de  Pont , & ne  fut  guere 
plus  heureux.  Il  mourut  avec  la 
réputation  d'un  prince  inconfiant 
l’an  avant  Jéfus-Chrift. 

VI.  ARIARATHE  VI,  furnom- 
mé  PHlopator , à caufe  de  fon  atta- 
chement pour  un  pere  qui  vouloit 
lui  dosincr  la  fouvcraincté  de  fon 
vivant , & que  ce  fils  ne  voulut 
point  accepter  , prit  le  feeptre  l’an 
1 66  avant  J.  C.  Ce  roi  rcnouvella 
i’alliaitce  que  fon  pere  avoit  entre- 
tenue avec  les  Romains.  Il  iiidiC- 
pofa  contre  lui  Üemctrms  , roi  de 
Syrie  , par  le  refus  qu’il  fit  d’é- 
poiifer  fa  fœur.  Demetrius  fufeita 
contre  Ariarathe  , I/olophertie  qui  fe 
prétendoit  fon  frère.  Ariarathe  fut 
renverfé  de  fon  trône,  & obligé  de 
fe  retirer  àRome.  Le  peuple-roi  or- 
donna le  partage  entre  les  deux  coa- 
currens  ; mais  Attale  , fouverain  de 
Pergame  , fecourut  Ariarathe , & le 
rétablit  dans  fes  états.  Ce  prince  fe 
joignit  aux  Romains  , contre  Arif- 
tonie  , ufurpateur  du  royaume  de 
Pergame  ; il  périt  dans  cette  guerre, 
l’an  130  avant  J.  C.  & laiffa  fix  en- 
fans.  Laodice  , veuve  A’ Ariarathe 
& régente  du  royaume , craignant 
de  perdre  fon  autorité , fit  périr 
cinq  de  fes  enfans  par  le  poifou; 
le  lixiemc  , qui  fuit  , fe  fauva  à 
l’aide  de  fes  parens.  Le  peuple  fit 
mourir  cette  mere  cruelle. 

VII.  ARIARATHE  VII  , fut 
proclamé  roi  l’an  130  de  J.  C.  Ce 
prince  époufa  Laodice , fœur  de  Ali- 
tbridate  Eupator , dont  il  eut  deux 
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fils.  Son  benu-frere  le  fit  afTalIî- 
ner.  Znodice  donna  fa  main  & la 
couronne  à Nicomide  , roi  de  Bi- 
thynie.  Mithridate  chafTa  ce  nou- 
veau roi , & rcftitua  la  couronne 
à fon  neveu  , fils  du  meme 
ratbe  qu’il  a voit  fait  tue/.' 

VIII.  ARIARATHjE  VIII  : Mi- 
thridate  voulut  l’obliter  de  foire 
venir  à fa  cour  Gordias,  le  meur- 
trier de  fon  pere.  Ce  prince  leva 
une  armée  contre  fon  oncle.  Ce- 
lui - ci  attira  Ariarathe  à une  confé- 
rence , le  poignarda  à la  vue  des 
deux  armées  , & fit  régner  il  fa 
place  fon  propre  fils  , âgé  de  huit 
ans.  Les  CappaJociens  fe  foulcve- 
rcnt , & mirent  fur  le  trdne  Aria- 
rathe  , frere  du  dernier  roi. 

IX.  ARIAR.-ITHE  IXiMithri- 
date , le  cruel  pcrfécntenr  de  cette 
famille , chaffa  le  nouveau  roi  , 
qui  mourut  bicntdt  après  de  cha- 
grin , & rétablit  fon  fils.  Alors  AHf- 
comide  roi  de  Bithynie,  craignant 
pour  fes  propres  états  , intérefla 
les  Romains  dans  cette  affaire.  Le 
fénat  voulut  rendre  les  Cappado- 
ciens  libres  ; mais  ce  peuple  de- 
manda un  roi.  Les  Romains  lui 
donnèrent  Ariobarzane  vers  l’an  91 
avant  J.  C. 

X. ARIAR  ATHE  X,  devint 
polfelTcur  du  royaume  de  Cappa- 
doce  , par  la  mort  d' Ariobarzane 
fon  frere  , vers  l’an  41  avant  J.  C. 
La  couronne  lui  fut  difputéc  par 
Sijinna  , fils  ainé  de  Glaf  hyra , fem- 
me d’.<^rc/;f/««^  , grand- prêtre  de 
Bellone  à Comane  dans  la  Cappa- 
doce.  Alarc  - Antoine  ie  déclara  en 
foveur  de  Sijinna.  Cependant  Aria- 
rathe remouta  furie  trône,  & fut 
obligé  d’en  defccndre  encore  pour 
l’abandonner  à ./îrcüif/a«r , deuxieme 
fils  de  Glaphyra , l’an  36  avant  J.  C. 

I.  ARIAS-MONTANUS  , ( Be- 
noît ) naquit  à Séville,  d’une  fa- 
mille noble,  mais  pauvre.  Il  voya- 
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gea  dans  toute  l’Europe,  & s’ap- 
pliqua à l’étude  des  langires  vi-' 
vantes , qu’il  avoit  fait  précéder^ 
par  celle  des  langues  mortes.  L’é- 
vêque de  Ségovie  le  mena  au  con-- 
elle  de  Trente , où  il  parut  avec 
beaucoup  de  difiinéHon.  A fon  re- 
tour , il  s’enfonça  dans  les  mon- 
tagnes d’Andaloufie , pour  être  tout 
à iès  livres.  Philippe  II  le  tira  de 
fa  retraite,  & le  chargea  d’une 
nouvelle  édition  de  la  Bible  Poly- 
glotte. Lllefut^imprimée  à Anvers, 
par  les  Pluntins  , depuis  1569  juf- 
qu'cnrs7S,  en  g vol.  in -fol.  Elle 
eft  plus  chere  que  celle  d’Angle- 
terre , quoique  moins  parfaite. 
Ariaf  Montanui  augmenta  cet  ou-’ 
vrage  de  Paraphrafes  Chaldaïques, 
& de  pliifiçurs  foutes  qu’il  ajouta 
à la  verfion  de  Pagnin  , très  - fau- 
tive elle  - même.  Philippe  lui  offrit 
un  évêché , pour  récompenfe  de 
fon  travail  ; mais  cetécrivain,  auQî 
pieux  que  favant , refufa  ce  far- 
deau , fe  contentant  d’une  penfion 
de  2000  ducats  fur  des  bénéfices 
d’une  commanderie  de  S.  Jacques  ,• 
& d’une  place  de  chapelain  du  roi.- 
Il  mourut  dans  fa  patrie  en  139g  , 
âgé  de  71  ans.  Ses  ouvrages  rou- 
lent prefque  tous  fur  l’Ecriture- 
fainte.  Ses  neuf  livres  des  Antiqui- 
tés Jndaiquesiont  les  plus  elfimés, 
Leyde  1996  , in-4.  Ils  fe  trou-* 
vent  aufli  dans  la  Polyglotte  d’An- 
vers , & dans  les  Grands  Critiquée 
d’Angleterre.  Arias  a mis  encore 
en  vers  latins  le  Pfautier  , 1 974 , 
in- 40. 

II.  ARIAS,  ( Fnnçois ) .Jéfuito 
de  Séville  , mourut  en  1605  , âgé' 
de  72  ans  , en  odciir  de  faiiiteté.  - 
Ses  ouvrages  *ile  pfété  avoient  le 
fuffrage  de  S.  François  de  Sales.  Ils 
ont  été  traduits  d’cfpagnol  en  la- 
tin , enfranqois  & en  italien. 

ARIBERT,  fils  de  Clotaire  //,roi 
de  France  , fut  exclus  du  partajje 
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de  la  monarchie,  par  Dagohert  7, 
fon  frere  aine  , qni  la  rcmiit  toute 
entière.  Il  eut  beaucoup  de  peine 
à obtenir  nne  partie  du  duché  d’A- 
quitaine, qu’il  goiivciua  avec  fa- 
ge(Te.  Il  deveit  U tenir  plutôt 
coinnie  duc  que  comme  rei  ; il  fe 
fit  cepemliiit  couronner  à Tou- 
loufe  , qui  fut  le  fiege  de  fa  domi- 
nation. Æibeft  mourut  en  #>30, 
deux  ans  après  fon  couronnement. 
Chlféric,  fon  hls,  fut  mis  à mort 
par  l’or  Jre  de  Dagshert , toujours 
infpirc  par  une  politique  barlxiro. 
D.  yuijj'ctte,  auteur  itV lUfloire  du 
Languedoc , prétend  ^u’Arihert  eut 
d’autres  enfans , Bertrand  & Boggis, 
qui  tous  deux  échapperent  au  cou- 
teau du  tyran,  lloggis,  l’ainé,  ed: 
regardé  comme  la  tige  d'une  lon- 
gue fuite  de  princes,  qui  fe  font 
dans  la  perfonne  de  lA>uit 
d’ Armagnac,  qui  fut  duc  de  Ne- 
mours , & périt  à la  fameiife  ba- 
taille depctignolc,  en  1303. 

ARIDF.Ë.  IV.  Euridice. 

ARIEH,  ( Jacob-Juda)  rabbin 
de  la  fynagogue  d’Amilerdam , eft 
auteur  d’une  favante  Defeription  du 
Tabtmaclt.  Il  y en  a plufieurs  édi- 
tieiis,  in  -4.  en  cfpagnol , en  hé- 
breu , ea  flamand , en  latin.  Ce  Juif 
vhroit  dans  le  dernier  ficcle. 

ARIMANES,  Divinité  adorée 
ches  les  Perfes.  C’étoit  la  fourcc 
de  tout  mal , félon  les  dogmes  de 
Zeroùftvf  , comme  Orosnaze  étoit 
l’auteur  de  tout  le  bien.  C’cltde-là, 
apparemment,  que  les  Manichéens 
ont  tire  les  deux  Principes. 

A R I M A S Ë , fouverain  d’une 
partie  de  la  Sogdiune , s’enferma 
dans  nn  château  bâti  fur  la  pointe 
d’nn  rocher  , pour  .échapper  aux 
armes  à' Alexandre  le  Grand,  Ce 
prince  l’ayant  fommé  de  fe  rendre , 
Arimafe  lui  fit  répondre  ; S’ il  pou- 
vait voler!  ...  Alexandre , irrité  de 
cette  bravade,  le  fi:  mourrir  après 
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■voir  forcé  fa  retraite , loi  & fa  fii- 
mille,  vers  l’an  3:8  avant  J.  C. 

ARIOCH.  ['oyez  Erioch. 

ARION , muficien  & poète  Grec , 
naquit  dans  l’isle  de  Lesbos.  On 
dit  qu’il  fut  l’inventeur  du  dithy- 
rambe, & qu’il  excelloit  dans  la 
poefie  lyrique.  Fériandre  , roi  de 
Corinthe  , l’eut  loiig-tems  parmi 
fes  courtilans.  Le  poète  muficien 
palfa  dc-lâ  en  Italie  & en  Sicile  , 
où  s’étant  enrichi,  il  réfolut  d’al- 
ler jouir  de  fes  biens  dans  fa  pa- 
trie. Les  matelots  du  vailTeau  fur 
lequel  il  s’étoit  embarqué  , voulant 
le  dépouiller,  il  s’élança  (dit-on  ) 
dans  la  mer  ; & un  dauphin  que 
les  charmes  de  fa  lyre  avuient  at- 
tiré , le  porta  fur  fon  dos  jufqu’aii 
capdcTéuarc.  fériandre,  chez  qui 
le  muficien  fe  réfugia , fit  mourir 
les  matelots , & éleva  un  tombeau 
au  dauphin  qui  avoit  fauvé  Arion  , 
vers  l’au  6 1 6 avant  J.  C. 

ARIOSTE,  (Louis  I’)  naquit  ib 
Reggio  , d’nne  famille  alliée  aux 
ducs  de  Fcrrare,  en  1474.  Il  mon- 
tra de  bonne  heure  fes  taleiM  pour 
la  poéfie.  11  plut  au  cardinal  Hip- 
polyte  d'EJl,  & lui  fut  attaché  juf- 
qu’à  fa  mort.  Son  frere  Alfonfe  /, 
duc  de  Fcrrare  , l’appclla  â fa  cour 
& le  fit  entrer  dans  tous  fes  di- 
vertiflfemens.  Sa  converfation  étoit 
un  plailir  délicieux  pour  ce  prince. 
L'ArioJle , poffédoit  parfaitement  la 
langue  latine  ; mais  il  préféra  d’é- 
crire en  italien.  Le  cardinal  Bembt 
voulut  le  diiTuailer  de  fe  fervir  de 
cet  idiôme  ; il  lui  repréfenta  qu’il 
acquerroit  plus  de  gloire  en  écri- 
vant en  latin , langno  plus  fonore 
& plus  étcmluc  : J'aime  mieux , lui 
répondit  l’ Ariofte,  être  le  premier  des 
Ecrivains  Italiens , que  le  fécond  des 
Latins.  Ce  poète  avoit  bâti  une 
maifoii  à Fcrrare  , & y avoit  joint 
un  jardin , qui  étoit  ordinairement 
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le  lien  où  il  méditoit  & où  il  corn-  J'uiie  fortereflc  où  il  faifo>  fa  ré- 
poFoit.  Cette  maifoii  refpiroit  la  fulencc , tomba  entre  leurs  mains. 
Cmplicité  d’un  philofophe  : on  lui  Un  d’eux  le  reconnut  , & avertit 
demanda  pourquoi  il  ne  l’avoit  pas  que  c’étoit  le  i’igitor  Ariofte.  Au 
rendue  plus  magnifique,  lui  qui  nom  d’i^rfe/îe , de  l’auteur  du  poëmc 
aroit  fi  noblement  décrit,  dans  fon  d’ OWa/ido/i<r/o/ô , tous  ces  brigands 
Roland,  tant  de  palais  fomptueiMC , tomberont  à fes  pieds,  & le  re- 
tant  de  beaux  portiques  &d’agréa-  eonduifirent  jufqu’à  la  fortereffe, 
bles  fontaines?  il  répondit:  7»' ou  (■/-  en  lui  difaiit  : que  la  qualité  d» 
fcmbloit  bien  plutôt  ^ plus  aifément  poète  leur  faifoit  refpeéîer  , dans 
iss  mots  que  des  pierres.  Son  oreille  fa  perfonne  , le  titre  de  gouver- 
étoit  déchirée  lorfqu’on  lifoit  Tes  neur.  V Ariofte , d’une  fanté  déli- 
oiivrages  de  mauvaife  grâce.  Un  cate  & foible , fut  obligé  Ibuvent 
jour  ayant  entendu  un  potier  - de-  d’avoir  recours  à l’art  des  méde- 
terre,  qui  ellropioit  en  chantant  cins.  Il  fît  paroltre  beaucoup  de 
une  fiance  de  ^o/iiud  , il  entra  dans  fermeté,  & do  tranquillité  dans  fa 
b boutique  & calTa  plufieiirs  pots  dernicre  maladie;  il  dit  à ceux  qui 
expofés  en  vente  ; l’ouvrier  s’é-  étoient  préfens,  queplufieursde  ftt 
tant  mis  en  colere  , V Arioftelui  ré-  amis  étoient  déjà  partis , qu'il fosthai- 
pondit'.  Je  ne  me  fuis  pas  encore  ajfez  toit  de  les  revoir , que  chaqsie  mo- 
vengé  } je  n’ai  brifé qu'une  detni-dou~  ment  le  faifoit  languir  tant  qu'il  ae 
zaine  de  tes  pots  , qui  ne  valent  pas  ferait  point  parvenu  à ce  bonheur.  Un 
vingt  fois , éf  tum'as gâté  unefta.'iie  mal  de  langueur  le  réunit  à eux 
qui  vaut  une  fomme  conftdérable . en  I $37  , d l’agedc  79  ans.  Il  lailfii 
Quoique  très-fenfible  aux  plaifirs  de  deux  fils  illégitimes , qu’il  eut  d’une 
l’amour,  il  l’étoit  encore  plus  aux  maitreficappellée Wiramndra.il l’an^ 
fentimensdcla  nature  : ilaimoitten-  roit  époufée  , s’il  n’avoit  été  re- 
drement  fa  mere,  & la  traita  avec  tenu  par  la  crainte  de  perdre  fes 
le  plus  grand  rcfpcéb  dans  fa  vieil-  bénéfices.  Ce  poète  s’efi  fait  un 
leflfe.  Son  caraftere  étoit  bienfai-  nom  : I.  Par  fept  Satyres , qui  fu- 
fant  Sa  vertu  & fa  probité  étoient  rent  courues.  II.  Par  cinq  Comi~ 
fi  connues , qu’un  vieux  prêtre  qui  dies,  dan/lefquelles  il  y a beaucoup 
poflTédoit  trois  ou  quatre  riche  bé-  d’art  & de  comique.  On  les  cont- 
néfices , & qui  craignoit  d’ètre  em-  para  dans  leur  nailTance  à celle  de  ' 
poifonné  par  quelqu’un  de  ceux  qui  Flaute  & de  Térence.  Celle  qui  a 
dévoient  lui  fnccéder , choifit  l’W-  pour  titre  , les  Suppofés  , fut  la 
rio/le , préférablement  à tous  fes  pa-  plus  applaudie  , & l’efi  encore  en 
rens  & à tous  fes  amis , pour  demeii-  Italie.  111.  Par  des  Sonnets , des  W/a- 
rer  avec  lui.  Il  avoit été  chargé  pen-  drigaux,  des  Ballades , des  Cha^foHt, 
dant  quelque  tems , du  gouverne-  & par  ce  que  les  Italiens  appellent 
ment  d’une  province  de  l’Apennin  Capitoli.  IV.  L’ouvrage  qui  l’a  im« 
qui  s’étoit  révoltée,  &qu’infeftoient  mortalifé,  eft  fon  Poème  de  Ro^ 
des  bandits  & des  contrebandiers  : land  le  furieux.  ,,  Si  l’on  veut  met- 

il  appaifa  tout , & acquit  dans  la  „ tre  fans  préjugé  ( dit  un  très- 
province  un  grand  empire  furies  „ bel-efprit  ) VOdyjfée  d'Homire 
efprits , & en  particulier  fur  ces  vo-  avec  le  Roland  de  V Ariofte  , dans 
leurs.  Un  jour  le  gouverneur  pot-  ,,  la  balance  , l’Italien  l’emporte  à 
te , plus  rêveur  que  de  coutume , ,,  tons  égards.  Tous  deux  ayant  le 
étant  forti  en  robe-de  • elambre  „ mêiae  défaut,  l’intempérance  de 
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„ l’imagination  & le  romancfqne 
y,  incroyable  : VAriujle  a rachité 
,,  ce  défaut  par  des  allégories  ü 
„ vraies , par  des  fatyrcs  li  fines  , 
y,  par  une  connoifiHnce  fi  appro- 
,,  fondie  du  cœur  humain  , par  les 
„ grâces  du  comique  qui  fucccdcnt 
„ fans  terre  à des  traits  terribles  , 
,j  enfin  par  des  beautés  fi  innom- 
,,  brablcs  en  tout  genre  , qu’il  a 
,,  trouvé  le  fccret  de  faire  un 
„ monitre  admirable.  „ Le  grand 
talent  de  VAriofte  cil  cette  facilité 
de  paiTcr  tour-à-tour  du  terrible 
au  tendre,  & du  plaifent  au  fii- 
blime.  Il  va  & revient  de  ces  def- 
eriptions  terribles  aux  peintures 
les  plus  voluptueufes  , & de  tes 
peintures  a la  morale  la  plus  fa- 
ge.  Ce  qu’il  a de  plus  extraordi- 
naire , c'eft  d’intérelî'er  vivement 
pour  fes  héros  & les  héroïnes  , 
quoiqu’il  y en  ait  un  nombre  pro- 
digieux dans  fon  poème.  On  y 
trouve  prefqiic  autant  d’événemens 
toiichans  , que  d'aventures  grotef- 
ques.  Son  Icftcur  s'accoutume  fi 
bien  à cette  bigarrure,  qu’il  pafTe 
de  l'iin  à l'autre  fans  en  être  éton- 
né. Sa  poéfie  eft  une  peinture  vive 
& brillante  de  la  nature , avec  tous 
fes  charmes.  On  lui  t reproché 
d’avoir  terni  ces  beautés  par  le 
défaut  d’art  & de  vraifemblance. 
Les  poètes  de  fon  tems  puifoient 
leurs  Hélions  dans  les  livres  de 
chevalerie  & dans  les  romans  : de- 
là ces  épifodes  qui  ne  tiennent 
point  au  fujet , ces  fables  dont  le 
merveilleux  révolte.  On  a dit  de  lui , 
qu'il  farloit  bien  , mais  qu'il  iaveii- 
toit  mal  , & on  a dû  le  dire.  Les 
beaux  efprits  de  l’Italie  balancent 
encore  s’ils  doivent  mettre 
ati-difTous  du  Tajfe.  Quelques-uns 
•nt  dit  , que  le  tombeau  de  Ro- 
land étoit  dans  la  Jérufalem  déli- 
vrée. D’autres  ont  voulu  trouver 
dans  le  poème  du  T([l['e , des  ûui- 
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tâtions  de  ccUûd'AricJle  :'VAymi- 
de  , difent-  ils,  ell  d’après  VAlcine  : 
le  voyage  des  deux  chevaliers  qui 
vont  deianehanter  Renaud,  paroit 
imité  du  voyage  d'AJlolphe  ; mais 
il  faut  avouer  que  ces  reflcmblanees 
font  un  peu  éloignées.  Deux  poè- 
tes dont  le  ton  eft  fi  dilFércnt,  ne 
doivent  pas  être  mis  en  parallèle , 
& quoi  qu’rn  difent  pluficurs  ita- 
liens , l’Europe  ( fuivant  un  célè- 
bre critique  ) ne  mettra  VAriofle 
avec  le  7'ujfe  , que  lorfqii’on  pla- 
cera \' Fitéïdc  avec  Dom-Qtiichotte 
& Callot  avec  le  Correge,  [ l^oyez 
Boïasoo.  ] On  raconte  que  le  car- 
dinal d'E/t,  à qui  il  dédia  l'on  poè- 
me , lui  dit  en  riant  : Dove  diavolo , 
Mtjfer  Ludo^iico,  avrte  pij^liiite  tan- 
te cof'lionerie  ?...  Mejftre  Louis,  où 
dia’ele  avez-vous  fris  tant  de  fottifes  } 
Il  y en  a en  effet  beaucoup  , & les 
lefteurs  Pages  trouveront  bien  des 
traits  qui  allarmeroiit  leur  vertu. 
La  Fontaine  y a puife  quelques  con- 
tes , & Voltaire  quelques-unes  des 
fiélions  d’un  poème  beaucoup  plus 
obfcene  , mais  bieh  moins  intéref- 
fant  que  le  Roland.  C’eil  un  grand 
avantage  de  la  langue  italienne  , 
ou  plutôt  c’eil  un  rare  mérite  dans 
le  Tajfe  & dans  ï'ArioJle  , que  des 
poèmes  fi  longs , non-feulement  ri- 
més , mais  rimés  en  fiances , en 
rimes  croifées  , ne  fatiguent  point 
l’oreille , & que  le  poète  ne  pa- 
roiffe  prefque  jamais  gêne.  Nous 
avons  plufieurs  traduélions  du  poè- 
me de  Roland  { mais  la  feule  qu’on 
doive  lire,  eft  celle  deM.  le  comte 
de  Trejfan,  de  l’académie  Fran- 
qoife , imprimée  à Paris  , en  17S  > , 
en  ç vol.  in-is  : ( Voyez  aulfi  Ml- 
BABAUD.)  L’édition  la  plus  recher- 
chée du  Roland  fsniestx , cil  celle 
de 'Venife  , in-fol.  i;84,  avec  les 
notes  de  Rufcelli  & les  figures  de 
J'ps-ro.  On  cllime  aulfi  celte  de  Pa- 
ris, eu  4 petits  vol.  in-12,  1744. 
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««.'lie  des  Aides  k Vcnife,  in -4., 
1^45  1 Çjuoique  moins  rare  que 
celle  de  Vcnife  in- 4.  1584,  tft 
fort  chere.  Les  littératcars  curieux 
de  connoitre  les  changemens  faits 
à ce  poème , recherchent  aufli  l’e- 
dition  originale  de  Fctrarc  1515  , 
<|ui  elf  alTez  diiFcrentc  des  autres. 
Mais  la  plus  belle  de  tontes , & la 
plus  digne  d’orner  le  cabinet  d’un 
curieux  , eft  fans  contredit  celle 
qui  a été  publiée  en  1 77s  , en  quatre 
vol.  in -8-  par  Molini  libraire  Ita- 
lien. Cette  édition  elt  fortie  des 
preffes  célébrés  de  Baskerville  } & 
ellcn'cft  pas  moins  dillingucc  par 
la  beauté  des  figures  qu’on  y a join- 
tes , que  par  l’exécution  typogra- 
phique. On  a imprimé  en  3 vol. 
in  - 1 2 . Paris  1776,  les  autres  œu- 
vres de  VAriolle,  qui  fervent  de 
fuite  à r Orlando  fttriofo.  Ce  recueil 
avoit  été  déjà  publié  à Venife,  en 
3,  vol.  in -fol.  1730. 

AKIOVISTK,  roi  des  Suèves 
dans  la  Germanie  , ( aujourd'hui 
l’Allemagne  ) fut  défait  par  ./tiles- 
Céfitr,  l’an  $8  avant  J.  C.  Deux  de 
fes  femmes  périrent  dans  la  fuite; 
& de  deux  filles  qu’il  avoit,  l’une 
fut  tuée,  & l’autre  faite  prifon- 
xiiere.  Il  ne  manquoit  iii  talent 
pour  la  guerre , ni  dt?  courage  ; 
mais  il  étoit  d’une  hauteur  & d’une 
'fierté  qui  lui  nuifoit  beaucoup. 

ARISTAC  RIDAS,  capitaine 
Spartiate , s’illuftra  par  fa  bravotire. 

Éntifater  , lieutenant  d'A- 
lexandre , eut  défait  les  Lacédémo- 
niens 8i  tué  Agis  leur  roi , l’an  330 
avant  J.  C.  , Ariftacridas  ayant 
entendu  un  homme  qui  s’écrioit  : 
Alalheui-eux  Spartiate  , vous  ferez 
■donc  efclaves  des  AJacédo)tiens  i — Il 
répondit  fièrement  : Hi  quoi  ! le 
vainqueur  pourra  -t-il  empêcher  les 
Lacédémoniens  d'échapper  à l’ef cla- 
vage par  une  belle  mort , en  tenihat- 
tiint  pour  leur  patrie  > 
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ARISTAGORE,  gouve.neiir  de 
MiletpourZ)n)'/«r,  voulant  ù'  fouf- 
traire  àlapuilTaoce  de  fon  maître  , 
tenta  vainement  de  faire  prendre 
les  armes  au»;  Spartiates.  Il  fit  goû- 
ter aux  Athéniens  & aifx  autres 
Grecs,  ce  qu’il  n’avoit  pu  perfua- 
der  à Lacédémone.  On  lui  donna 
vingt  - cinq  navires , avec  lefqiiels 
il  fit  des  cütirfes  dans  le  pays  en- 
nemi , prit  & brûla  Sardes.  Le  roi 
Darius , irrité  contre  ce  traître , or- 
donna que  tous  les  jours  on  lui  rap- 
psllât  qu’il  avoit  une  injure  à ven- 
ger. Les  généraux  Perfans  attaquè- 
rent les  rebelles , les  battirent  en 
plufieurs  rencontres , dans  l’une 
defquelles  Arijlugort  fut  tué  , l’an 
498  avant  J.  C. 

ARISTANDRE , fameux  devin, 
étoit  de  Télraefe  , ville  de  Lycici 
il  exerqa  fon  emploi  dans  la  cour 
de  Fhiiippe , & enfuite  dans  celle 
A'  Alexandre  le  Grand , dont  il  fe  fit 
aimer  par  les  préJiéiions  les  plus 
flatteufes.  Philippe  réva  qu’il  appli- 
qnoit  fur  le  ventre  de  la  reine  un 
cachet  où  la  figure  d’un  lion  étoit 
gravée  : le  devin  courtifan  ne  man- 
qua pas  de  foutenir , contre  fes  con- 
frères , que  ce  fouge  marquoit  que 
la  reine  accoucheroit  d’un  fils  qui 
auioit  le  courage  d’un  lion.  Dans 
un  combat  contre  les  Perfes , Arif- 
rundre  fit  remarquer  aux  troupes  tm 
aigle  qui  plaiioit  fur  la  tête  d'A- 
lexandre } ce  pcéfage  heureux  en- 
courageoit  les  foliiats , & n’étoit  pas 
infruâueux  au  devin. 

I.  ARISTARQUE  , de  Samos  , 
allronome  , eft  un  des  premiers 
qui  ait  foutenu  que  la  terre  tourne 
fur  fon  centre , & qu’elle  décrit 
tous  las  ans  un  cercle  autour  du 
foleil.  Il  inventa  ime  horloge  fo- 
laire.  On  a de  lui  un  traité  De  la 
grandenr  (çt  de  la  dijlance  du  Soleil 

de  la  Lune , publié  en  grec  & en 
latin  àPeCua,  i>72  , in-4;puisà 


Ûigitized  by  Google 


27Ï  A R I 

Oxforil,  in- S.  1688;  enfin  avec 
la  vcrfion  latine  de  Frédéric  Coin- 
tuaitili’i,  pnr  Fullii , en  ifiÿv  On 
ne  fait  en  quel  tcms  ce  philüfophe 
a vécu  ; mai:i  il  ctuit  anterieur 
à Ârchimàie.  Son  fyltéme  de  la  ro- 
tation du  globe  , en  lui  faifant 
honneur  , faillit  lui  être  Fuuclte. 
Les  prêtres  raccurcrent  d’irréli- 
gion, pour  avoir  troublé  le  repos 
des  dieux  I.aret  de  ta  terre. 

II.  ARISTARQUE  de  Samothra- 
ce,  fut  précepteur  du  fils  de  Ptolo^ 
méc  Philomctor , vers  l’an  14g  avant 
J.  C.  Il  publia  neuf  livres  de  correc- 
tions fur  Vlliuit  A'Uomire , fur  l'in- 
dare,  fur  Aratus,  &l'ur  bien  d’autres 
poètes . Il  rnourut  dans  l’islc  de  Chy- 
pre, à 72  ans  , d’une  hydropifie. 
Ne  pouvant  en  guérir , il  fe  laiflTa 
mourir  de  faim.  On  croit  que  c’eft 
lui  qui  divifa  l'IUude  & VOdyjrée 
en  autant  de  livres  qu'il  y a de  let- 
tres dans  l’alpluibeth;  & l’on  pré- 
tend même  qu’il  retrancLa  pluficurs 
vers  : il  fiiffifoit  qu’un  palTaçc  ne 
lui  plût  point,  pour  le  taxer  de  fup- 
pofé.  Cependant  il  falloit  que  fa 
critique  fût  judicieufe  , puifqu'on 
fe  fert  de  fon  nom  pour  défigner  un 
cenfeur  d’un  jugement  fain  , d’un 
difeernement  exaâ  , d’un  goût 
épuré  .&  délicat. 

III.  ARISTÂRQUE , difciple  & 
compagnon  de  S.  Paul,  étoit  de 
Theiralonique,  mais  Juif  de  naif- 
fancc.  Il  accompagna  cet  apôtre 
à Ephèfe , & demeu  ra  avec  lui  pen- 
dant les  deux  ans  qu’il  y fut  : par- 
tageant  enfenble  les  dangers  & les 
travaux  de  l’apollolat.  Dans  le  tu- 
multe que  les  orfèvres  de  cette  ville 
excitèrent  au  fujet  de  la  üatuc  de 
Diane . il  manqua  de  périr.  11  fortit 
d’Ephèfe  avec  S.  Paul , & l’accom- 
pagna dans  la  Grèce.  De.  là  il  le 
fuivit  en  Afie,  en  Judée,  & enfin 
à Rome  , où  l’on  prétend  qu’il  fut 
décapité  avec  lui  fous  Néron. 
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I.  ARISTÉE,  fils  à'ApeUon  & 
de  la  nymphe  Cyrille  , apprit  des 
Nymphes  l’art  de  cailler  le  lait,  de 
cultiver  les  oliviers  , de  préparer  les 
ruches  à miel  & de  les  conferver.  Il 
époiifa  Autoiioé , fille  de  Cadmus , 
d'iiit  il  eut  Aéiéoii , qui  fut  déchiré 
à la  chalfe  par  fes  propres  chiens.. 

Après  la  mort  de  ce  fils , il  fe  re- 
tira dans  l’islc  de  Cos;  de -là  en 
Sardaigne,  qu'il  poliqa le  premier; 
puis  en  Sicile , où  il  communiqua 
fesfecrets;  & enfin  en  Thrace,  où 
Bacebut  l’admit  aux  myfteres  des 
Orgies.  Arijlée  aima  enfuite  Euri- 
dice , femme  d' Orphée  i en  fuyant 
fes  pouefuites,  elle  fut  piquée  par 
un  ferpent,  qui  lui  donna  la  mort. 

Les  Nymphes , pour  fe  venger  d'A~ 
riftée  , tuèrent  fes  abeilles  ; mais 
ayant  appaifé  ces  divinités  par  le  fa- 
crificc  de  quelques  taureaux , il  re- 
couvra ce  qu’il  avoit  perdu.  Les 
Dieux  le  placèrent  entre  les  étoiles, 

& il  fut  l'Aquarius  du  Zodiaque. 

JJuet  trouve  ilv  grandes  conformités 
entre  Arijlée  & .Uo^Je;  mais  il  eft 
allez  difficile  de^  les  appercevoir. 

II.  ARISTEE  le  Proconéjîen , 
hilloricn  & poète  Grec , fioriflbitdu 
tems  de  Cyrus  & de  Craftu  ; . vers 
l’an  y ;6  avant  J.  C.  On  lui  attribue 
un  Pointe  épique  en  trois  livres  , fur 
la  guerre  des  Arimapfes  , ou  Scy- 
thes & Hyperboréens.  Cet  ouvrage 
s’eft  perdu.  Longin  en  rapporte  llx 
vers  ilaus  fon  Traité  du  6'uhlime  , & 
Tzetzes  fix  autres.  Arijlée  avoit  en- 
core compofé  un  livre  en  profe  fur 
la  Théogonie,  ou  l'origine  des  Dieux. 

Cet  ouvrage  n’eft  point  parvenu  juf- 
qn’à  nous , & on  doit  le  regretter 
plus  que  fes  vep. 

IIL  ARISTEE , que  Pappus  a fur- 
nommé  l'Ancien , vivoit  vers  le  tems 
d' Alexandre  le  Grand.  Euclide  avoit  f 
tant  d'cRime  & d’attachement  pour 
lui , qu’il  ne  voulut  pas  écrire  fur 
un  fujet  qu’avoit  traité  (bn  am, 

de 


Digitizeci  by  Ciooglc 


A R I 

dé  crainte  de  nuire  à la  réputation 
%{a'/lrijUe  s’étoit  acquife.  0n  avoit 
lie  lui  deux  onvrages  qui  rouloient 
fur  la  géométrie  fiiblimei  mais  l’in- 
jurc  des  tems  cij  a privé  la  poftérité. 

IV.  ARISTEE , préfet  ou  officier 
de  Ptolomée  Philadclphc  , roi  d’Egy- 
pte , qui  l'aimoit  à caufe  de  fa  mo- 
dération & de  fa  fageffe,  étoit  Juif 
d'erigine.  Ce  prince  l’envoya , dit- 
on  , demander  au  grand  - prêtre 
EUazar  , des  favans  pour  traduire 
la  loi  des  Juifs  d’hébreu  en  grec. 
EUazar  en  choifit  72  , qui  firent 
cette  traduélion  appellée  des  Sep- 
tante. On  prétend  epa'Ariftée  conv- 
pofa  l’Hiftoire  de  cette  verfion. 

ous  en  avons  une , à la  vérité , qui 
porte  fon  nom.  On  l'a  publiée  fous 
ce  titre  : Hiftoria  de  S.  Seriptur>e 
Juterpretibus , Oxford , 1692  , in-8. 
& dans  la  Bible  de  Rome,  1471  , 
fi  vol.  iii-fol.  a donné  une 

lavante  differtation  fur  cet  ouvrage, 
à Amitcrdam  , 1705  , in-4.  Mais  il 
eft  confiant  que  Ptolomée  ne  fit 
traduire  que  le  Pentateuque , & que 
l’ouvrage  qui  nous  refte  fous  le 
nom  d'AriJlée  , eft  un  livre  fabu- 
leux , compofé  par  on  Juif  Hellé- 
iiifte  d’Alexandrie , & non  par  un 
Arijlée  , païen  S:  officier  de  Ptoio- 
mée.  Il  parle  toujours  en  Juif , & 
fait  parler  & écrire  de  meme  les 
autres.  Son  roman  ne  s’accorde  pas 
avec  les  hiftoriens  du  tems  ; il  eft 
plein  d’anachronifmes.  L’biftoricn 
Jofephe  eft  le  premier  qui  ait  fait 
mention  expreife  A' Arijlée.  Voyez 
Dupin.  Differtation  préliminaire 
lur  la  Bible. 

ARISTÈNE.  Toy.  III.  Alexis. 

ARISTENETE , auteur  Gree  du 
cinquième  ficcle,  périt  dans  un  trem- 
blement de  terre  qui  renverfa  la  ville 
de  Kicodémie.  Nous  avons  de  lui  des 
Lettres,  Paris  1610,  in-8.  Utrecht 
I7J7  ; Zwol  1749  , in-8.  Le  Sage 
les  a traduites  en  franquis  i60i  > 
Tome  J. 
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in-i2.  Il  y en  a quelques-unes  d’in- 
génieiife  & même  de  paflionnées  ; 
mais  la  plupart  ne  font  qu’un  tilfu 
de  paflTages  de  Platon , de  Luoien 
8c  de  quelques  autres. 

I.  ARISTlDE,furnonimé  le  Jujîe, 
avoit  pour  rival  à Athènes  le  célébré 
Thémijlocles.  Ces  deux  graiiiis  hom- 
mes , élevés  enfemble  dès  leur  en- 
fance, avoient  des  qualités  bien  dif- 
férentes  ; l’un  fut  plein  de  candeur, 
& de  zele  pour  le  bien  public  ; 
l’antre,  artificieux  , fourbe  & dé- 
voré d’ambition.  Arijlide  auroit 
voulu  éloigneï  du  gouvernement 
cetefprit  dangereux;  mais  les  intri- 
gues de  fon  ennemi  firent  con- 
damner à l’exil , par  le  jugement  de 
l’oftracifme  , l’homme  fimple  & 
illuftre  qu'il  envioit , vers  l’an  4S3 
avant  J.  C.  On  rapporte  qu’un 
payfan  ne  le  connoifTant  point , vint 
le  prier  de  mettre  fnr  fa  coquille 
le  nom  à' Arijlide.  L’Athénien  fur- 
pris  lui  demanda  , s’il  avoit  à fe 
plaindre  de  celui  qu’il  vouloit  faire 
bannir?  Point  du  tout,  répondit  le 
ruftre;  mais  je  /uis/atigué  de  l'enten. 
dre'  toujours  appeller  lejufte.  Arif- 
tide , fans  fe  troubler  , écrivit  fon 
nom  fur  la  coquille  , & la  lui  ren- 
dit. Les  Athéniens  fe  repentirent 
bientôt  d’avoir  chaffé  de  fa  patrie 
un  citoyen  qui  ne  travailloit  que, 
pour  elle.  Il  fut  rappclli.  11  alla  au- 
devant  de  Théiniflocles,  pour  l'invi- 
ter à travailler  tous  deux  de  con- 
cert au  falut  de  l’état.  Il  engagea  les 
Grec'  à fe  réunir  contre  les  Perfes, 
s’illuftra  par  fon  courage  autant 
que  par  fa  juftice.  & fe  couvrit  de 
gloire  aux  batailles  dé  Marathon  , 
de  Salamine  & de  Platée,  fi  fit  éta- 
blir une  caiflc  militaire  pour  fou- 
teiiir  la  guerre.  L’équité  & lé  dé- 
fintéreffement  avec  lequel  il  leva 
la  taxe  impofee  à cette  occafion  , 
fit  appeller  fiecle  d’or , le  tems 
de  Ion  adniiniftratiou.  Il  mourut 
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fi  pauvre , que  la  république  fut 
obligée  de  faire  les  frais  de  lés  fu- 
nérailles, de  donner  quelques  biens 
à fou  fils  , Sc  de  doter  Tes  filles. 
Jy/î)Kacl.ms , fils  de  l’une  d’elles , 
fjjuoit  fa  vie  à expliquer  des  fou- 
ges  dans  les  carrefours.  On  ignore 
le  lieu  & le  tems  de  la  mort  d'Â- 
rifiide.  . ThMJIocles  , Citron  , F(- 
ridis , remplirent  Athènes  de  fn- 
perbes  bâtimens  , de  vaftes  porti- 
ques , de  ridies  ftatues  ; Arijlide 
la  remplit  de  vertus.  C’eft  le  té- 
moignage qtte  Ini  rend  Platon , & 
la  poltérilé  yafouferit.  Le  furnom 
de  JttJîe  lui  fut  confirmé  plulleurs 
fois  de  fon  vivant.  A la  repré- 
fentation  d’une  piece  à'Ej'chile  , 
i’aéteur  ayant  récité  ce  vers  fur 
Aiuphiraüs  , dont  le  fens  étoit  : Il 
tte  veut  fas  paroitre  homme  Je  bien , 
mais  Ntre  en  etJet  j tout  le  monde 
jeta  les  yeux  fur  AriftiJc,  Un  jour 
qu'il  préfidoit  au  jugement  de  la 
caillé  de  deux  particuliers  , l’un 
ayant  commencé  par  dire , que  fon 
ennemi  avoit  fait  dans  la  vie  bien 
des  maux  à Arijlidt  ; » Eh  ! mon 
ami , ( lui  répartit  Arijlide  en  l’in- 
terrompant ) M dis  feulement  le 
y,  tort  qu’il  t’a  fait  ; car  c’eit  ton 

affaire  que  je  juge , & non  la 
„ mienne.  „ 

II.  ARISTIDE  de  Milet,  hifto- 
riographe , fe  rendit  célébré  par  fes 
Milijiaquts  , contes  romaaefques  & 
fouvent  licentieux.  Apulée,  auteur 
de  l'Ane  d’or , avertit  dans  fa  pré- 
face , qu’il  va  écrire  des  contes  ii  la 
Alilijiaque  : ce  qui  prouve  que  les 
ouvrages  J' Arijlide  dévoient  avoir 
eudufuccès.  Plutarque  le  cite  fou- 
vent  dans  fes  petits  parallèles. 

III.  ARISTIDE  , (St.)  Aüiénien, 
prefenta  à l’empereur  Adrien  une 
Apologie  de  la  religion  chrétienne 
pleure  d'érudition  & d'éloquence  , 
elle  exiltoit  encore  du  tems  de  S. 
Jet  tins.  C’était  mi  philefopke  fia- 
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toniclen  , & il  en  garda  l'habit  » 
même  après  qu’il  eut  embraffé  le 
chriftianifme. 

IV.  ARISTIDE,  (Æliut  ) ora- 
teur Grec , né  en  Myfic , vers  l’an 
129  de  J.  C.  prit  le  furnom  de  Tlséo- 
dore  , en  mémoire  d’une  guérifon 
qu’il  avoit  reçue  & qn'il  crut  furna- 
turelle.  Les  plus  grands  maîtres  lui 
donnèrent  des  leçons  d’éloquence. 
II  pafia  fa  vie  d haranguer  & d voya- 
ger. Lorfquc  Smyrne  fut  ruinée  par 
un  tremblement  de  terre  , il  écrivit 
une  Lettre  fi  touchante  à Marc- 
Aurele,  que  ce  prince  ordonna  fur 
le  champ  de  la  rétablir.  Les  habitans 
érigèrent  en  reconnoiflance  une  fta- 
tue  d Arijlide.  Il  mourut  ilans  fa  pa- 
trie à l'âge  de  6c  ans.  On  a de  lui  des 
Hymnes  en  profe  à l'honneur  des 
dieux  ft  des  liérosides  Panégyriques  } 
des  Oraifonsfsinebre:}  dcsApologies  ; 
des  Harangues  , où  il  foutient  le 
pour  & le  contre.  Samuel  Jebb , fa- 
vant  médecin  Anglois  , nous  eu  a 
donné  une  excellente  édition , en 
2 Vol.  in- 4.  grecque  & latine  , d 
Oxford,  en  172e  & 1730,  avec 
des  notes  pleines  d’érudition. 

V.  ARISTIDE,  peintre  de Thè- 
bes , fut  le  premier , dit  - on , qui 
mit  fur  la  tuile  les  muuvemens  île 
l’ame  & les  pallions  qui  l’agitent. 
Pline  le  Natnralifte  dit  f{a'Attah 
offrit  jufqu’d  6000  fefterces  d’un 
de  fes  tableaux.  Il  vivoit  du  tems 
à'Apelles , 300  ans  avant  J.  C. 

I.  ARISTIPPE  deCyrène,  dif- 
fciplc  de  Sterate  , fondateur  de  la 
feétc  Cyrénaïque  , quitta  la  Libye 
dont  il  étoit  originaire  , peur  aller 
entendre  Xtira/e  à Athènes.  Il  s’é- 
loigna beaucoup  du  plan  de  lageffe 
de  ce  grand  homme.  Le  fonds  de  fa 
doéfrine  étoit , que  la  volupté  eftle 
fouverain  bien  de  l’homme  pen- 
dant cette  trille  vie.  Une  philo- 
fophic  fi  commode  eut  beaucoup 
de  partifaus.  Lw  giaads  feiguciirs 
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l’aimerent  : Denys  le  Tyran  te  re- 
chercha. n couvrit  , à la  cour  de 
ce  prince,  le  manteau  de  philofophe, 
de  celui  de  cotirtifan.  Il  daiifoit , il 
s’ciiivroit  avec  lui.  Il  domioit  fa 
déciCoii  fur  tous  les  plats;  les  cui- 
üniers  prenoient  fes  ordres  pour  la 
préparation  & la  délicatelfe  des  mets. 
Sa  coiiverfatiun  étoit  piquante  par 
une  inSnité  de  bons  mots.  Denys  le 
Tyran  lui  ayant  demande  “ pour- 
,,  quoi  les  philofophes  alüé^'aient 
„ les  portes  des  grands , tandis  que 
,,  ceux-ci  n'alioiciit  jamais  ohez  les 
„ philofophes  ? „ C'efl , répondit 
Arijlippe,  que  les  philofophes  con- 
noijfent  leurs  be foins  , Qsse 
Grands  ne  comsoijfent  pas  les  leurs. 
D’autres  difent  qu'il  lui  répondit 
plus  fimplement  : Ceft  que  les  Mé~ 
iecins  voist  ordinairement  chez  les 
malades. . . Un  jour  ce  pripce  lui 
donna  le  choix  de  trois  cmirtlfanes. 
Le  philofophe  les  prit  toutes  trois  : 
difant  : que  Pàris  ne  s'en  étoit  pas 
tniettx  trouvé } pour  avoir  jugé  en 
faveur  d'sine  Déejfe  , contre  deux 
autres  Déejfes.  Il  les  mena  enfuite 
jufqu'â  fa  porte , & les  congédia  ; 
tant  il  lui  étoit  aifé  de  prendre  de 
l’amour  & de  s’en  guérirlQuelqu’un 
le  plaifantant  un  jour  fur  fou  com- 
merce avec  la  courtifane  Laïs:  (,Foy. 
ce  mot.)  Il  tfi  vrai  , dit-il , qsie  je  la 
pojfede  , mais  elle  ne  mepojfede pas... 
Quand  on  lui  reprochoit  qu’il  vivoit 
trop  fplendidement , il  difoit  ; Si  la 
honne  cbere  étoit  blâmable  ,feroit-on 
de  fi  grands  feftins  dans  les  fêtes  des 
Dieux}  ...Si  Ariftippe  fouvoit  fe 
contenter  de  légumes  , difoit  contre 
lui  Diogène  le  Cynique , il  ne  s'a- 
baijferoit  pas  à faire  la  cour  aux 
Princes.  Si  celui  qui  me  condxsnne  , 
tépliquoit  Ariftippe  ,favoit  faire  la 
cour  aux  Princes , il  ne  ferait  pas  for • 
eédtfe  contenter  de  légumes...  Com- 
me on  lui  demandoit  ce  que  la  philo- 
fophic  lui  avoit  appris  ? A bien  vivre 
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avec  tout  le  snonde  , if  à ne  rien 
craindre»..  En  quoi  les  philofophes 
font-ils  au-dejfus  des  autres  hommes  } 

— Cejl , difoit-il , que  quand  il  si'y 
aurait  point  de  loix , ils  vivraient 
comme  ils  font...  On  le  raillolt , & 
il  fe  retiroit  tout  doucement  : un 
jour  celui  qui  l’attaquoit  le  fuivit, 
& lui  demanda  pourquoi  il  s’eu  al. 
loit  ? C eft , répondit-il , que  comme 
vous  êtes  le  maître  de  m'envoyer  des 

- brocards , il  dépend  aujfide  moi  de  ne 
pas  les  attendre...  Il  avoit  coutume 
de  dire  : „ Qu’il  valoir  mieux  être 
„ pauvre  qu’ignorant,  puce  que 
„ le  pauvre  n’a  befoili  que  d’être 
„ aidé  d’un  peu  d’argent , an  liau 
„ qu'un  ignorant  a befoin  d'être 
,,  humanifé...,,  Quelqu’un  fe  van- 
tant auprès  de  lui  d’avoir  beaucoup 
lu  : Hé  quoi,  dit  Ariftippe  , ceux 
qui  mangent  avec  excès  if  qui font  le 
plus  d'e.xercice,  font-iitpour  cela  plus 
fains  que  les  autres  qui  n a gent  avec 
mefure  if  qui  font  un  exercice  mo- 
déré } ...  On  dit  qu’il  fut  le  premier 
qui  exigea  des  récompenfes  de  fes 
difciples.  Ayant  demandé  drneli- 
mes  à un  pere  pour  infttuire  foii 
fils  : Comment , cinquante  drachmes , 
s’écria  cet  homme!  il  n' en  faudroit 
pas  d'avantage  pour  avoir  un  efclave. 

— Hé  bien,  répartit  le  pliiiofophc, 
tour-à-tour  courtifan  & cynique; 
ttc'oete-le , if  tu  en  mtr  as  deux.  Il  flo- 
riffoit  vers  l’an  400  av.  J.  C.  Il  avoit 
compofé  des  Livres  d’hiftuirc  & de 
morale,  que  nous  n'avons  plus. 

II.  ARISTIPPE,  dit  le  f eusse  , 
petit-fils  du  précédent , devint  un 
des  plus  zélés  défenCeurs  de  la  feâe 
de  fon  grand  pere  , vers  l’an  364 
avant  Jéfus-Chrift.  Elle  admettoit 
pour  principe  de  toutes  lesaftions, 
deux  mouvemens  de  l’ame , la  do«- 
leur  Si  le  plaifir. 

III.  ARISTIPPE,  tyran  d’Ar- 
gos , vivoit  dans  les  frayeurs  , fuit* 
delà  tyrauie.  Le  .‘'oir  après  Don  f*»> 
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per  , il  fermoit  toutes  les  portes 
(le  fou  appartement  , quoiqu’elles 
fuirent  Bardées  par  un  graïul  nom- 
bre de  foldats;  il  montoit  cnftiite 
par  une  échelle  dans  une  chambre 
écartée  avec  fa  maîtreffe  : la  mere 
tic  la  fille  retiroit  aulfi-tôt  réchclle, 
f’enfermoit  fous  la  clef,  & le  len- 
demain matin  venoit  la  remettre  à 
la  trappe  pour  ouvrir  leur  prifon. 
Aratiis  de  Sicyofie  fiirma  le  projet 
de  délivrer  Argos  du  joug  de  ce 
tyran  foupqonneinc.  Arijlippe  lâ- 
cha contre  lui  plufieurs  aflàinns  , 
mais  inutilement  parce  que  l’amour 
des  citoyens  veilloit  à fa  fùrcté. 
Ariflippe  l’attaqua  & perdit  une  ba- 
taille ; mais  dans  un  fceouil  com- 
bat Afatus  fut  vainqueur  , & Arif- 
tippe  fut  tué  par  un  Cretois  l’an 
24Î  avant  J.  C.  Argos  demeura 
néanmoins  (bus  le  pouvoir  d’un 
autre  tvran. 

ARISTQBULE,  de  la  race  des 
ficrificatcurs  Juifs  , étoit  précep- 
teur àt  Ptohmie  Evsrgitt , fils  aîné 
de  Phüoinétor  , roi  d’Egypte , l’an 
lîo  avant  J.  C.  La  fynagogue  de 
Jérufalemlui  écrivit  une  belle  Zrt- 
fre , pour  lui  donner  avis  des  grâces 
que  Dieu  avoit  Faites  à h nation , 
en  le  délivrant  du  cruel  Antioebus  , 
de  l’oppielTion  des  Macédoniens  , 
& en  découvrant  aux  Solymi  tains 
le  feu  (acté,  caché  depuis  fi  long- 
tems.  liste  fupplioient,  lui  &tous 
les  Jnifs  qui  étoient  en  Egypte , 
de  célébrer  en  aélion  de  grâces  avec 
pompe  & felemnité , la  fête  de  In 
Scénopigie. . . Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  AristobulE  , frere 
A'Hyrcmt  77,  {_Voy.  ce  mot)  : — ni 
avec  Atiftobttle  , Juif  philofophe 
Péripatéticien  , qui  dédia  des  livres 
à Ptelamiie  fils  de  Lagns } mort  1 60 
ans  auparavant. 

••  ARfSTODEME , Foy.  ci  à côté 
I.  Ahistomene. 

ARISÏOGITO-N  confpira  con- 
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tfc  Hipparque  , tyran  iP Athènes.  If 
rejoignit  à Harmodius , & délivra 
fou  pays  du  fléau  de  la  tyrannie. 
Jiippiits  , frere  à' Hipparqiie  , fit 
mettre  imitilcment  plufieurs  per- 
founcs  .à  fa  torture  , entr’antres  une 
courtifanne  , qui  fi;  coupr  la  lan- 
gue avec  les  dents  , plutôt  que  de 
découvrir  lacorrfpir.ation.  Les  Athé- 
niens firent  élever  dans  la  pl.aee 
publique  des  ftatues  à leur  libérai 
tcur  , honneur  qui  auparavant  n’a-- 
voit  été  accordé  à pcrlbnne.  'Une 
petite  fille  iV Ariflogiton  fut  mariée 
& dotée  aux  dépens  de  la  répn- 
blitpie.  Les  Tyrans  furent  chalTés 
d’Athènes  la  même  année  que  les 
rois  le  furent  de  Rome , Pan  ç i j 
avant  Jéfus-ChriR. 

I.  ARISTOMENE  I,  w Akis:. 
TOtrEME  , roi  des  Mefiféniens  dans 
la  Murée  , épuifa  tellement  Lacé- 
démone de  citoyens  , dans  une 
guerre  qu’il  eut  contre  ectte  répu- 
blique , que  l'armée  Lacédémo- 
niciiuc  rcm'oya  à Sparte  les  nou- 
veaux foldats,  & leur  profiitua  les 
femmes  & les  filles  poirr  repeupler 
k pays.  Ceux  qui  naquirent  de 
ce  commerce,  furent  appelles  Par- 
théniens  ; ils  fe  bannirent  enfnite 
eux-mémes  de  Sparte,  & allèrent , 
fous  la  conduite  d’un  certain  Pha- 
lante  , s’établir  à Tarente  en  Italie; 
AùHoutine  fe  tua  fur  le  tombeau 
de  la  fille  , qu’il  avoit  facrifiêe 
pour  faire  celler  une  peile  qui 
ravageoit  fa  patrie  , vers  Tan  724 
avant  Jéfus-Chrift. 

II.  ARISTOMENE  II,  général 
des  Mcfi'enicns  , fouleva  Ibn  pays 
contre  Sparte,  l’an  68î  avant  J.  C. 
Ceux  d’Argos,  d’Elide  , de  Sicyo- 
ne , favoriferent  la  révolte.  Arijîo. 
üüne  battit  les  Lacédémoniens,  s’in- 
troduifit  à Sparte  pendant  la  nuit, 
& attacha  à la  porte  du  temple  de 
Minerve  un  bouclier  qui  allarina  le 
peuple  de  cette  ville.  Lss  Moilë- 
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viens  , après  quelques  fiiocès  , fu- 
rent abamionnés  de  leurs  alliés  , 
vaincus,  & obligés  de  fe  retirer 
dans  une  place- forte  fur  le  Mont- 
Ita.  Arijlomine  foiitint  le  fiejie pen- 
dant onze  ans  ; mais  enfin  obligée 
de  céder,  il  fc  réfugia  dans  l’isle 
de  Rhodes.  Il  fut  tué  quelque  -tems 
après , ou  , félon  d’autres , il  mou- 
rut de  maladie  , l'an  640  avant 
J.  C.  On  dit  que  , Jorfqu’on  ouvrit 
fon  corps , on  lui  trouva  le  cccnr 
tout  velu. 

I.  ARISTON,  fils  &fuceefiair 

Jans  le  royaume  de  La- 
cédémone , eft  connu  par  fes  repar- 
ties , citées  dans  Plttturcpie.  Qtiel- 
qu’un  lui  .syant  dit,  que  le  devoir 
d'un  roi  étoit  de  faire  du  bien  à 
fes  ami;  & du  mal  à fes  ennemis  ; 
il  répondit  : convenait  bien 

plus  à un  Roi  de  conferver  fes  anciens 
amis,  Ssf  de  /avoir  s’en  faire  de 
nouveaux  de  fes  plus  grands  ennemis. 
Ayant  appris  que  l’on  avoit  fait  un 
éloge  funebre  îles  Athéniens,  qui 
avoient  été  tnés  en  combattant  vail- 
lamment contreles  Laeédémi^iens , 
il  dit  iS"  ils  honorent  tant  les  vaincus  , 
fuels  bonnetirj  méritent  donc  les 
vainqueurs  ? Il  régnoit  vers  l’an 
S40  avant  J.  C.  Il  eut  pour  fils  Dé- 
snarate , qui  lui  fuccéda. 

II.  AEISTON , de  l’isle  de  Cliîo  , 
fnrnommé  Sirène  , &difciple  de  Zé- 
wm , difoit  qu’un  Sage  reflerabic  à 
un  bon  comédien,  qui  fait  égale- 
ment bien  le  rôle  d’un  -roi  & celui 
d’un  valet.  - . Le  fouverain  bien  , 
félon  lui , étoit  dans  l'indifférence 
pour  tout  ce  qui  ell;  entre  le  vice 
& la  vertu. . . Il  eomparoit  ingé- 
nieufement  les  argumens  des  Logi- 
ciens aux  toiles  d’araignée  , fort 
inutiles  , quoique  faites  avec  beau- 
coup d’art.  II  rejettoit  la  logique, 
parce  que , difoit  - il , elle  ne  mené 
à rien  ; & la  phyfique  , parce 
qu’elle  cft  au  - deffus  des  forces  de 
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notre  efprit.  Quoiqu’il  n’eût  pas 
abfolumeiit  rejette  la  morale  , il  la 
réduifoit  à .peu  de  chofe  : auffi  finit- 
il  par  la  volupté,  après  avoir  com- 
mencé parla  philofophie.  Il  florilToit 
vers  l’an  agô  av.nnt  J.  C.  Ou  ilit 
qu’il  étoit  fort  chauve . & qu’ayant 
été  frappé  à la  tête  d’mi  cimp  dé 
foleil  , cet  acoident  fut  caufe  de  fa 
mort. 

UI.  ARISTON,  C Titus  ) ju- 
rifconfulte  Romain  , fous  l’empire 
de  Trajan,  .Si  digne  de  vivre  lous 
cepfiiKC  , cbcrchoit  b récoinpeulje 
de  la  vertu  dans  la  vertu  meme. 
Il  étoit  philol'ophc , faus  atScr.er 
b phiiolbphio  : c’cftla  feule  bouae 
façon  de  l’être.  Ayant  été  atta- 
qué d’une  longue  maladie,  il  |<ria 
fes  amis  de  demander  aux  mede- 
eins  , s'il  pouvoit  en  réchapper  ? 
en  leur  déclarant  que  s'il  n’y  avoit 
pas  d’eTpéraiice  , il  fe  donneroit  :a 
mort  5 mais  que , ftfoii  mal  n’étoit 
point  incurable,  ilfe  réfoudroic  a 
ibuffrir  & à vivre  pour  fa  fem- 
me , fa  fille  & fes  amis.  Pline  le 
Jeune , qui  en  étoit , fait  un  bel 
éloge  de  lui  dansfa  vingt-  deuxième 
Lettre  du  premier  livre. 

ARISTONJC , fils  d’ Eiiinènes  & 
d’uue  concubine  d’Ephèfe  ,. irrité  de 
ce  qu' Attale  III  avoit  donné  en 
mourant  le  royaume  de  Fergame 
aux  Romains , leva  dot  troupes 
pour  s’en  emparer  & s’y  maintenir  ., 
& défit  leçon  fui  Lkinius  Crajfus., 
l’an  lyi  avant  J.  C.  La  même  an- 
née le  conliA  Perpenna  le  prit;  & 
l’ayant  ftit  conduire  û Rome  , où 
on  le  donna  en  fpeftacle,  U y fut 
étranglé  enprifon  par  ordre  du  fé- 
uat.  Ce  prince  fut  le  deriner  des 
Attalides , qui  occupèrent  le  trône 
de  Pergame  l’efpace  de  154  ans- 
Mitbridate  , dans  une  lettre  à Arfa~ 
ce , roi  des  Parthes , aceufe  les  Ro- 
mains d’avoir  fuppofé  nn  faux  tef. 
tament  i’ Attale  pour  fruftrer  Arif, 

& lij 
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têi;ici  mais  c’cH  un  ennfmi  dccln* 
ré  qui  leur  fait  cette  imputation  , 
confignée  dans  les  fragmens  de 
l'hiftoire  de  Salinité. 

I.  ARISTOPHANE  , poète  co- 
mique Grec , rers  l’an  446  avant 
J.  C. , fit  retentir  le  théâtre  d’A- 
thènes des  applaudiflcmcns  qn’on 
donna:!  Tes  pièces.  On  lui  décerna, 
par  un  décret  public,  une  couronne 
àe  l’Olivier  facré  , en  reconnnif- 
fancc  des  traits  qu’il  avoit  lancés 
contre  ceux  qui  étoient  â la  tête  de 
la  république.  Il  étoit  fi  mordant , 
qu'il  n’épargnoit  pas  fa  propre  fa- 
mille. On  lui  difputoit  un  jour 
fa  qualité  de  citoyen  d’Athènes  ; il 
répondit  par  ces  deux  vers  parodiés 
à’Homere  .• 

Je  fuis  fils  de  Fkilippe , à ce  que  dit 
marnerez 

Four  moi , je  n’en  fais  rien  : qui 
fait  quel  eft  fon  pere  ? 

Scs  faillies  amuferent  le  peuple  ’ 
& réprimèrent  les  vices  des  grands- 
Socrate  & Euripide  furent  en  butte 
à fes  farcafmes.  Dans  la  pièce  con- 
tre le  philofophe,  il  profite  de  tout 
pour  le  rendre  non  - feulement  ridi- 
cule , mais  odieux.  Il  lui  reproche 
l’oracle  de  Delphes  qui  l’avoit nom- 
mé l’homme  de  la  Grèce  le  plus 
faje  ; la  fureur  de  décrier  toutes 
les  feétes  , & de  n’en  avoir  au- 
cune i l'antipathie  pour  ce  qui 
étoit  mode  , agrémens  , magnifi- 
cence , plaifirs  , fêtes  ; fes  goûts 
fufpefts  i fes  trac.a(Teries  de  ména- 
ge ; le  prétendu  démon  dont  il  fe 
difoit  iiifpiré  : tout  , jurqu'â  fa 
uaiffancc  & à fa  profcOîon  , forr- 
niedes  armes  contre  lui.  Le  poète 
intinüa  fa  comédie , ou  plutôt  fa 
fatyre,  Us  Xuées.  11  fuppofe,  que 
Strepfiade , qui  avoit  paffé  fa  vie 
à la  campagne,'  mais  qui  étoit  venu 
demeurer  à la  ville,  étant  abîmé 
de  dettes , entre  dat'.s  l’école  de  So- 
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craie  , pour  y apprendre  i fc  déb.ir- 
ralTer  de  fes  créanciers  , mais  étant 
trop  vieux  Itibinéme  , il  met  fon  fils 
il  fa  placé.  Le  jeune  homme  pro- 
fite fi  bien  des  leçons  de  fon  maî- 
tre , qu’il  débute  par  battre  fon 
perc  ; & il  prouve  enfuite  élo- 
quemment qu’il  a très -bien  fait. 
Cette  aélion  amené  le  dénouement 
de  la  pieté  , qui  finit  par  l’incen- 
die de  l'école  de  Socrate.  Le  rôle 
que  ce  philnlophe  y joue , eft  di- 
gne de  la  piece.  On  le  voit  en- 
flé de  vaine  gloire,  chantant  fes 
propres  louanges  ; répétant  qu'il 
étoit  initie  dans  tons  les  fecrcts  de 
la  nature  ; qu’il  étoit  envoyé  des 
eirux  pout  éclairer  la  terre;  que 
la  jeunelTe  vint  à lui  pour  s’iiif- 
tniire  ; qu’il  avoit  une  méthode 
i laquelle  étoient  attachées  la 
gloire  & la  félicité  des  généra- 
tions à venir.  Après  s’être  pro- 
digieufement  vanté  lui- même,  il 
Fait  la  fatyre  de.s  hommes  éE:  celle 
des  Dieux.  Arijlophane  , en  ren- 
dant Socrate  méprifablc  à la  popu- 
lace , prépara  de  loin  l’arrêt , que 
des  juges  corrompus  prononcèrent 
contre  l'homme  le  plus  vertueux 
de  la  Grèce.  Ce  poète  avoit  com- 
pofé  einquante- quatre  Com/üer;  il 
UC  nous  en  refte  plus  que  ouze.  El- 
les offrent  ordinairement  cette  élé- 
gance , cette  fineffe , ce  ftylc  pur  & 
délicat , cette  plaifanterie  légère 
qui  faifoit  le  fcl  Attique.  On  l’ad- 
mire moins  à préfent  qu’autrefois  , 
parce  que  l’éloignement  des  tems  , 
& le  peu  de  connoiffance  des  moeurs 
anciennes,  empêchent  de  fentirfur 
quoi  portent  fes  bons  mots.  Ce 
qui  le  diftingna  parmi  les  comi- 
ques Grecs,  eft  le  talent  de  la  rail- 
lerie, Il  fiiififfoit  les  ridicules  avec 
facilité,  & les  rendoit  avec  vérité 
&avec  feu.  Il  eft  vrai  que  fes  Co- 
médies n’étoient  très  - foiirent  que 
des  latyres  atroces  , qui  ji’épar- 
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j^ient  pas  plus  les  Dienx  que 
les  grands.  Ses  plairaiiteries  dégé- 
nèrent qticiquefuis  en  tiirlupinades 
& en  obîcénités.  Plutarque  , qui 
pouvoit  en  juger  plus  fninement 
que  nmis , le  raettuit  au-delTous 
de  Ménandre.  On  peut  voir,  fur 
tes  deux  poètes , le  Théâtre  des 
Grecs  , en  faifant  attention  , que 
le  père  lirmnoi  flatte  quelquefois 
les  ancicus  , en  les  comparant  aux 
rnotlernes.  I.udelphe  lùijlcr  a don- 
né line  édition  magnifique  des  Co- 
inédies  d'e}riflnphane , en  grec  & en 
latin  , avec  de  favantes  notes  , fous 
ce  titre:  Arijlobotüs  Ce>m^di.e grâce 
tÿ  iatini , ex  ctdd.  «ifs.  emendata  , 
eum  fcholtis  antiqiiis.  Accedimt  nota 
l’irorum  deélorum  in  omnes  Coma- 
dias.  Oimiia  collegie  ef  recenfuit  , 
notnfque  in  novtm  Comedias  , èf 
ejuatuor  indices  in  fine  ndjecit  Lu- 
dolph,  Kujlerus  , in -foi.  Amfter- 
dajn  1710.  L’éditioir  de  Kufter  a 
été  réimprimée  A Lcyde  en  1700  , 
en  s vol.  in  - 4.  par  les  foins  de  Bur- 
snann,  eum  notis  variortnn  ; mais 
cette  réimpreiBon  , quoique  bien 
exécutée  , n’a  rien  diminué  du  mé- 
rite de  l’édition  originale.  Les  Co- 
médies d.'  Arijloflsane  font  : le  Plu- 
tns  , ks  Vif  eaux , toutes  deux  contre 
Les  Dieux  & les  Oécifes  ; les  Kuées 
contre  Socrate  j les  Grenouilles  ; 
les  Chen’ttiicrs;  les  Acarniensi  les 
Guipes;  la  Poix;\ei  Ilarangueufes; 
les  Femmes  oufénat,&,L^flrate. 
Kous  avons  une  traduélion  fran- 
qoife  du  Plutus  Si  des  Nuées , par 
madame  Dacier , Si  des  Oifeaux , 
par  Boivin  le  cadet.  M.  Peinjinet 
üe  Sivry  a aiiflî  traduit  en  vers 
françois  le  Plutus. 

II.  ARISTOPHANE  , de  By- 
xance  , difeiple  d' Rratafthêne , & 
célébré  grammairien  , mérita  la 
place  de  furintendant  de  la  biblio- 
thèque d’Alexandrie  , que  le  roi 
Ptolomée  - Fvergete  lui  donna.  H 
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mourut  da:is  un  âge  fort  avancé  , 
vcrsl’an  îîoasnmt  J. C. 

ARÎSTOPHON.  V.  II.  Cephale. 

I.  ARISTOTE  , furnommé  le 
Prince  des  Philofophes , naquit  à Sta- 
gyrc  , ville  de  Macédoine  , l’an 
384  avant  J.  C.  Son  pcrc  Nicoma- 
chusftoit  médecin,  & defeendoit, 
dit-on  , d'Efculape.  Ariftote  Payant 
perdu  de  fort  jeune  âge , diffipa  fou 
bien  , fe  livra  à la  débauche,  prit 
le  parti  des  armes,  &Ies  quitta  en- 
fuite  pour  la  philofophie.  L’oracle 
de  Delphes  lui  ordonna  d’aPer  à 
Atliïiiesi  il  s’y  rendit,  entra  dans 
l’école  de  Platon,  Si  en  fut  Pâme 
&la gloire:  (rôv.  ThÉophraste 
éf  Xenocraxe.  ) On  dit  qu’il 
fut  obligé  , pour  vivre  , d'exercer 
la  pharmacie.  Continuellement  li- 
vré au  travail , il  mangeoit  peu , 
Si  dormoit  encore  moins.  Diogene 
Laere  rapporte  que,  pour  ne  pas 
fuceomber  à l’accablement  du  fum- 
meil  , il  étendoit  hors  du  lit  une 
main , dans  laquelle  il  tenoit  une 
boule  d’airain , afin  que  le  bruit 
qu’elle  feroit  en  tombant  dans  un 
balfiii , le  réveillât.  Après  la  mort 
de  Platon , Ariftote  fe  retira  à Atar- 
ne,  petite  ville  de  la  Myfie  , au- 
près de  fon  ami  Hermias  , iifurpa- 
teur  de  ce  pays.  Ce  prince  apnt 
été  mis  à mort  par  Ordre  du  roi 
de  Perfe,  Ariftote  époufa  fa  fœur 
qui  étoit  reftee  fans  biens.  QiiaiiJ 
Alexandre  le  Grand  eut  atteint  c-n- 
viron  1 4 ans , Philippe  fon  pere  ap- 
pclla  Ariftote  pour  le  lui  confier.  I.4 
lettre  qu’il  lui  écrivit  A Poccafion  dÿ: 
fa  naifl'ance,  étoit  feule  digne  d’/ra» 
moftalifer  le  prince  & le  pliilofo- 
phe  : Je  vous  apprends,  lui  difoit- 
il , que  j'ai  un  fils.  Je  remercie  les 
Dieux,  non  postant  de  me  l'avoir 
lionué,  que  de  me  C avoir  donné  du  terne 
d’ Ariftote.  Jefpcrt  que  vous  en  ferez 
un  fuccejfeur  digne  de  moi,  éf  un  roi 
digne  de  ta  AJacédoine.lje~<  crpércaccï 
S iv 
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(le  Thiiippe  ne  furent  pas  trompées. 
Le  ma-tre  apprit  à fon  difciple 
ton'es  les  fciences  dans  lefqiiel. 
les  il  excelloit , & cette  forte  de 
philolbpiiitt  qu’il  ne  commiiniquoit 
à perfonnc  , comme  dit  Piutanjut. 
Alexandre  difoit  être  redcvahle  d 
Philippe  de  vivre  , n Ariftotede 
hieu  vivre.  En  reconnoillancs  FH- 
lippe  érigea  des  Ibtiics  an  philofo- 
phe  , & fit  rebâtir  fa  patrie  ruinée 
par  les  guerres.  Lorfqiie  fon  élevé 
ïedirpnfa  à fes  conquêtes,  Ariflote 
qui  préféroit  le  repos  du  cabinet 
aux  ag  tations  de  la  cour  & au  tu- 
multe des  armes  , retourna  à Athè- 
nes. Il  y fut  rcqu  avec  les  hon- 
neurs dûs  au  précepteur  d'Alexan- 
dre & an  premier  philoibphc  de  fon 
tems.  Les  Athéniens  , auxquels  Phi- 
lippe avoit  accordé  beaucoup  de 
grâces  à fa  coniideration  , lui  don- 
nèrent le  Lycée  pour  y ouvrir  fon 
école.  Il  donuoit  ordinairement  fes 
leqons  en  fe  promenant , c«  qui  fit 
appcilerlafefte,  la  J'ecle  des  Féri- 
fatéticiens.  Le  fueccs  delaphilofo- 
phic  d'AriJiote  ne  fut  pas  ignoré 
d'Alexandre.  Ce  prince  , véritable- 
ment grand  , lui  écrivit  de  s’ap- 
pliquer à l’hiftoire  des  animaux, 
lui  envoya  goo  talens  pour  la  dé- 
penfe  que  cette  étude  exigeoit,  & 
lui  donna  un  grand  nombre  de 
chafTeurs  &'  de  pêcheurs  pour  faire 
des  recherches.  Arijlote  , au  com- 
ble de  la  gloire  , fut  attaqué  par 
l’envie  qui  la  fuit  de  près.  Sa 
paflion  pour  fa  femme  Pytbais  le 
porta,  dit- on  , à l’ériger  en  divi- 
nité , & k lui  rendre  après  fa  mort 
le  même  culte  que  les  Athéniens 
rendoient  à Cérès.  Eurymédon,  "prê- 
tre de  cette  déefle,  l’acculâ  de  ne 
pas  y croire.  Arijlote  fe  fouvenant 
de  la  mort  de  Socrate  , fe  retira  à 
Cha  cis  , pour  empêcher  qu'on  ne 
commit  une  fécondé  injujlice  contre 
la  philofopkie.  H mourut,  dit-  on , 
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d’une  colique  , k6^  ans,  l'an  g2l 
avant  J.  C. , deux  années  après  la 
mort  d'Alexandre  , à laquelle  on 
l’avoit  fauiïement  aceufé  d’avoir  eu 
part.  Les  Stagyrites  enlevèrent  le 
corps  de  ce  grand  homme , lui  dref- 
ferent  des  autels  , & lui  confacrerent 
un  jour  de  fête.  Il  laifl'a  de  fa  fem- 
me Pythais  une  fille , qui  fnt  ma- 
riée à un  petit-fils  de  Déuiarate , 
roi  de  Lacédémone.  Il  avoit  eu 
auiTi  d'une  concubine  un  fils  nom- 
mé Nicomuchns  comme  fon  aïeul  : 
c'eft  k lui  qu’il  adrdfa  fes  livres 
de  Alorale.  Le  fort  d'AriJiote  après 
fa  mort  n’a  pas  été  moins  fingulier 
que  durant  fa  vie.  Il  a été  long, 
teins  le  fenl  oracle  des  écoles;  & 
on  l’a  trop  dédaigné  enfuite.  Le 
nombre  de  fes  commentateurs  , an- 
ciens & modernes  , prouve  le  fiie- 
cès  de  fes  ouvrages.  Quant  aux 
variations  que  fa  mémoire  a éprou- 
vées , on  peut  confulter  Latmoi  en 
fon  livre  intitulé , De  varia  Arif- 
totelis  fortunà  , & Patricius  dans 
fes  Peripateticie  DifcuJJiones".  . . 
Dioghie  - Laérce  rapporte  quelques- 
unes  de  fes  fentences.  “ Les  fcien- 
ces ont  des  racines  austres  , mais  les 
fruits  en  fosst  doux. . . Il  y a Im 
même  différence  entre  un  favant  çÿ 
un  ignorant , qu'entre  un  homme  vi- 
vant fÿ  un  cadavre...  L'amitié  ejl 
comme  l'ame  de  deux  corps...  Il  n'y 
a rien  qui  vieilliffe  Ji-tot  qu'un  bien- 
fait... L'efpérance  ejl  le  fonge  d'un 
homme  éveillé...  Soyons  amis  de  So- 
crate de  Platon  , (f  encore  plus 
de  la  vérité..  Les  Lettres  fervent 
d'ornement  dans  la  prof périté , de 

rcnfolation  dans  l'adverjité. . . La 
Philofophie  apprend  à faire  volontai- 
rement ce  que  les  autres font  par  con- 
trainte... Toiitevertu  eji  placée  dans 
le  milieu.  „ On  l’interrogeoit  poiip- 
quoi  on  goûtoit  tant  de  plaifir  à 
voir  une  belle  figure  ? C'eji  - là , ré- 
pondit - il , /a  demande  d'un  aveugle. 
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philofophie  A'AriJlote  n’étoit 
point  cotte  raifon  faiivage  qui  s’en- 
fonce dans  les  bois  , & qu’on  y 
laiiTc  ; il  avoit  la  politclTe  d’un 
courtifan  , & toutes  les  qualite's 
d’un  véritable  ami.  [1  confia  en 
mourant  Tes  écrits  à Thcjphi-u/le  , 
fon  difciple  & fon  riiccelTcur  dans 
la  Lycée.  On  admire  comment  il 
a pu  en  compofer  un  fi  grand 
nombre  , & y répandre  autant  de 
variété.  Les  plus  eftimés  font,  fa 
Dialectique , fa  Aforale,  fon  Hi/loirc 
des  animaux  , fa  Poétique  Si  fa  Rhé- 
torique. Le  précepteur  à'  Alexandre 
montra  dans  ce  dernier  ouvrage 
que  la  philofophie  eft  le  guide  de 
tous  les  arts.  Il  creufa  avec  faga- 
cité  les  foiirces  du  bel  art  de  per- 
fuader.  Il  fit  voir  que  la  dialcéli- 
que  en  cil  le  fondement , & qu’ê- 
tre éloquent  , c’eft  favoir  prou- 
ver. Tout  ce  qu’il  dit  fur  les 
trois  genres  ,1e  délibératif,  le  dé- 
monftratif  & le  judiciaire  ; fur  les 
paffiuns  & les  mœurs  j fur  l’élocu- 
tion , fans  laquelle  tout  languit  ; 
fur  l’ulage  & le  choix  des  mé- 
taphores , mérite  d’être  étudié. 
Scs  préceptes  rcfpirent  la  juftelTe 
éclairée  d’un  philofophe  , & la 
politelfe  d’un  Athénien  ; & en 
donnant  les  réglés  de  l’éloquen- 
ce , il  eft  éloquent  avec  fimplicité. 
Ariftote  fit  cet  excellent  ouvra- 
ge fuivant  les  principes  de  Pla- 
ton , fans  s’attacher  fervilement  à 
la  maniéré  de  fon  maître.  Celui- 
ci  avoit  fuivi  la  méthode  des  ora- 
teurs : fon  difciple  crut  devoir  pré- 
férer celle  des  géomètres.  Sa  Poé- 
tique cil  un  traité  digne  du  précé- 
dent; l’un  & l'autre  furent  com- 
pofés  pour  Alexandre.  Arijlote  cher- 
cha dans  le  goût  épuré  & délicat 
des  honnétes-gens  d’Athènes  , les 
raifons  des  fulFrages  qu'on  accor- 
doit  à Homere  , à Sophocle , & aux 
autres  poètes.  11  remonta  aux  prin- 
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cipes  , Si  de  tourcs  ces  nbferva- 
tions , il  forma  ce  corps  admira- 
ble de  préceptes,  fi  propres  à faire 
connoître  le  différent  caraélere  des 
poemes  , & à coivluire  .1  la  per- 
feflion  de  la  potTie.  Q.Mant  à la 
philofophie  , il  ét.a!)lit  deux  prin- 
cipes qui  montrent  beaucoup  de 
fagacité.  Le  premier  , que  famé 
acquiert  fes  idées  par  les  (ens , & 
que  par  les  opérations  qu’elle  fiiit 
fur  ces  idées  , elle  fc  forme  des 
counoilfances  univorfelles  & évi- 
dentes. Voilà  en  quoi  confille  la 
fcience.  Des  connoifTances  fenfi- 
bles  , l’efprit  s’élève  à des  connoif- 
fances  purement  intelleftuelles  ; 
mais  comme  les  premières  éma- 
nent  d’une  fource  qui  peut  être 
fiijctte  à erreur,  (c’ell-à-dire  des 
feus  ) Ariftote  établit  un  fécond 
principe  pour  reélificr  le  premier; 
c’ell  l’art  du  raifonnement  , au 
moyen  duquel  il  forme  un  nou- 
vel organe  à l’entendement , qu’il 
appelle  organe  mivcrfel.  On  ne  peut 
mieux  faire  connoitre  le  mérite 
A'Ariftote  , qu’ci>  rapportant  ici 
l’ingénieux  parallèle  que  le  Pere 
Rapin  en  a fait  avec  Platon.  Voici 
à-peu-près  comme  il  s’exprime  : 
“ Les  qualités  de  l’tfprit  étoient 
extraordinaires  dans  l’un  & dans 
l’autre.  Ils  avoient  le  génie  élevé 
& propre  aux  grandes  choies  ; 
il  eft  vrai  que  l’efprit  de  Platon 
eft  plus  poli  , & celui  A'Ariftote 
plus  profond.  Platon  a l’imagina- 
tion vive , abondante  , fertile  en 
inventions  , en  idées  , en  expref- 
iions  , en  figures  , donnant  mille 
tours , mille  couleurs  nouvelles , & 
toutes  agréables , à chaque  chofe  ; 
mais  après  tout , ce  n’cll  fouvent 
que  de  l’imagination.  Ariftote  pen- 
fc  ; mais  il  eft  dur  & fec  dans  fon 
ftyle , & a je  ne  fais  quoi  d'auf- 
tere  : fes  obfcurités  affeélées  dé-’ 
goûtent  & fatiguent  les  leéleurs. 
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,,  Platon  cft  dcliwt  dan»  to:it  ce 
qti’il  prnfe  & dans  tout  ce  qu’il  dit. 
ArtJIcte  ne  l’ell  pas  do  tout  ; mats 
il  en  cft  plus  naturel.  Son  ftyle, 
Cmple&unt.  eft  ferre  & nerveux: 
celui  de  Platon  eft  grand  Sc  élevé , 
nais  lâche  & diffus.  Celui  - ci  en 
dit  toujours  plus  qu'il  n'en  faut 
dire;  eclui-là  n’en  dit  jamais  af- 
fex , & lailTc  à penfer  plus  qu’il 
n’en  dit.  L’un  furprend  l’cCprit  & 
l’éblouit  par  des  exprcllions  écla- 
tantes & fleuries;  l’autre  récl.airc 
& l’inllruit  par  une  méthode  jullc 
&folide;  &,  comme  les  raifonne- 
mens  de  celui-ci  font  plus  julles 
plus  Amples,  les  raifonnemens 
de  l’autre  font  plus  ingénieux  & 
pins  embarralTés.  Platon  àanne  de 
l’efprit , par  la  fécondité  du  ficn  ; 
& Arijlote  donne  du  jugement  & 
de  la  raifon  , par  l’imprefllon  du 
bon  fens  qui  paroit  dans  toiu  les 
écrits.  EnKn  Platon  ne  pciife  le 
plus  Couvent  qu’à  bien  dire  , & 
Arijlote  ne  penfe  qu’.à  bien  pen- 
fer , à creufer  Us  matières , à en 
rechercher  les  principes,  & à tU 
rpr  de  ces  principes  des  confé- 
quences  infaillibles.  Platon , en 
fe  donnant  plus  de  liberté , en  pro- 
d'S'iant  les  ornemens , plaît  davan- 
tage; mais,  par  la  tr.ip grande  en- 
vie qu’il  a de  plaire , il  fe  lailfe 
emporter  à Ton  éloquence.  Arijlote 
fe  polTcdc  toujours  : as'are  d’ex- 
preOions  figurées  , il  appelle  les 
chofes  Cmplemcnt  par  leur  nom  ; 
comme  il  ne  s’éles'e  point  & qu’il 
ne  s’égare  jamais , il  cft  auflî  moins 
fnjet  à tomber  dans  l’erreur  que 
J’/oto»,  qui , donnant  à tout  la  cou- 
leur de  l'éloquence  & les  grâces  du 
ftyle , y fait  tomber  ceux  qui  s’at- 
tachent à lui...  ,,  I.a  meilleure  édi- 
tion des  ouvrages  i' Arijlote  ell  celle 
de  Paris  au  Louvre  1619,  don- 
née par  Duval  ,en  :voI.  in -fol. , 
giec  & latin.  Gaza  a mis  en  latin 
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fon  Ilijloire  des  animaux.  Sa  Ph(~ 
torique  a été  traduite  en  franqois 
par  Ca fondre  , 6k  fa  Poétique  par 
Dacitr  &.  le  Batteux.  ( Foyez  l'ar- 
ticle de  chacun  de  ces  écrivains. } 

II.  ARISTOTE , ell  le  même 
que  Alberti-Aristotile.  Foy. 
ce  mot...  £5*  II.  Battus. 

ARISTOTl.ME.  tyran  d’Elidc, 
vivoitdiitcmsde  Pyrrhus,  r.oi  des 
Epirotes.  Après  avoir  exercé  des 
cruautés  inouïes  , il  fut  tué  dans 
un  temple  de  Jupiter  , par  Thraji- 
hule  & /an-'pis,  .auxquels  Ilolia- 
ritus  en  avoit  infpiré  le  dcflTein.  Sa 
femme  & fes  deux  filles  fe  pendirent 
de  dcfcfpoir  avec  leurs  ceintures. 

ARIS'I'OXÈNE , de  Tarcnte  en 
Italie  , s’adonna  à la  mufrque  & à 
la  philofoplîie  , fous  Alexandre  le 
Grand,  £ fous  fcs  premien  fiic- 
cefTeurs.  II  étoit  fils  du  multcicn 
AInef.as.  Il  fut  d’abord  ilifcipic  de 
fon  pere,  & enftiite  d' Arijlote  , 
dans  l’école  duquel  il  eut  Tliéopbrajle 
pour  compagnou  d’etude.  De  4; 3 
volumes , dont  Suidas  le  fait  auteur  , 
il  ne  relie  que  Tes  Elémens  harmoni- 
ques , en  trois  livres , qui  ell  le  plus 
ancien  traité  de  mufique  qui  fort 
parvenu  julqu’à  nous.  Meurjùts  le 
publia  à Ley.le  , en  1616,  in-4. 
Cet  ouvrage  reparut  Lien  plus  cor- 
reél  dans  le  recueil  dcs.muficicnd 
Grecs  de  Alarc  Aleibomius , en  2 
vol.  in  - 4.  à .'Imllerdam  1652 , avec 
de  lavantes  notes.  Arijloxhie  atta- 
que dans  ce  traité  le  fyftémc  mufical 
de  Pythagore  , qui  vouioitfouilraire 
la  mufique  au  rapport  des  fens  , 
pour  r.afPujcttir  au  fcul  jugement 
de  la  raifon.  Arijloxine  prouve  que 
cet  art  étant  feit  principalement 
pour  l’orcille,  t'ell  à elle  de  juger  ' 
les  ptoduélions. 

I.  ARIUS  , roi  de  Sparte , fit  al- 
liance avec  Onias , grand  prêtre  des  . 
Juifs , &I1B  écrivit  une  belle  Zettre 
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dans  une  fouille  qrarree , & fccllé 
d’un  cachet  où  était  empreinte  la 
figure  J’iin  aigle  qui  tient  un 
fcrpent'ilans  Tes  ferres.  Il  lui  fai- 
foit  favoir  “ qu’ils  avoient  trouvé 
,,  dans  leurs  archives  , que  les 
,5  Juifs  & les  Lacédémoniens  n’a- 
,,  voient  qu’une  meme  origine  , 
,,  étant  defeendus  d' Abraham  ; & 
„ qu'ainfi  ils  dévoient  n’avoir  que 
„ les  mêmes  intérêts  ; « ( F'oyez  le 
premier  livre  des  Alachabées , cha- 
pitre 12.). 

II.  ARIUS  , père  des  Ariens , na- 
quit en  Libye , ou  , félon  d’autres , 
à Alexandrie.  Acbillas,  évêque  de 
cette  ville , le  fit  prêtre  dans  un 
âge  aOTez  avancé , & le  chargea  de 
la  prédication  & du  gouvernement 
d’une  de  fes  églifes.  Son  éloquence  , 
fes  mœurs  autleres  , fon  air  mor- 
tifié fembloient  le  rendre  digne 
du  facré  minillcre  ; mais  fou  am- 
bition le  perdit.  Après  la  mort  du 
&int  évêque  Acbillas,  le  prêtre 
Arius , irrité  de  n’avoir  pas  été  foa 
fucceffeur  , combattit  la  doftrinc 
catholique  fur  la  divinité  du  Verbe. 
Il  foutenoit  que  le  Fils  de  Dieu 
itoit  une  créature  tirée  âUi  néant, 
tapable  de  vertu  fcf  de  vice  ; qu’/I 
n' était  pas  véritablement  Dieu,  mais 
feulement  par  participation  , comme 
toutes  les  autres  à qui  on  donne  le 
nom  de  Dieu.  Enavouantqu’/Veari/^ 
toit  avant  tous  les  Jtecles , il  affir- 
moitqu’i/  n' était  point  co-éternel  à 
Dieu.  V’oici  ce  qui  occafionna  en 
partie  fon  erreur,  fuivant  M.  l’abbé 
Fluquet  ; “ Dans  les  lieux  où  les 
5,  fciences  & la  philorophie  étoient 
),  cultivées  , les  Chrétiens  s’appli- 
■y)  quoientà  expliquer  les  mylicres , 
55  & fur.tout  à les  dégager  des  diffi- 
55  cnltés  de  Sabellius , de  Praxée , 
)5  deA^oëé,  qui,  daijs  Icficclepré- 
'S9'  cèdent,  avoient  prétendu  que  les 
55  trois  perfonnes  de  la  Trinité  , 
55  n’étoieut  que  trois  noms  donnés 
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ù la  même  fiibHancc  , félon  la 
maniéré  dont  on  la  confidéroit. 
L’églifc  avoit  condamné  ces  er- 
reurs; mais  elle  n’avoit  pas  expli- 
qué comment  les  trois  perfonnes 
de  la  Trinité  e.xiftoient  dans  une 
feule  fnblhnce.  La  curiofité  & 
le  delir  de  rendre  ces  dogmes 
croyables  à ceux  qui  les  rejet-  ' 
toient , porta  l’efprit  vers  la  re- 
cherche des  idées  qui  powoient 
expliquer  le  dogme  delà  Trinité. 
jîr/«r  entreprit  cette  explication  ; 
il  falloit , en  étnbliffant  contre 
Sabeilius la  diftinétion  des  perfon- 
nes , ne  pas  admettre  plufieurs 
fubftances  incréées,  comme  Mar- 
cion , Cerdoti , &c.  Arius  crut 
éviter  ces  deux  écueils , & ren- 
dre le  dogme  de  la  Trinité  intel- 
ligible , en  fuppofant  qne  les 
trois  perfonnes  de  la  Trinité 
étoient  trois  fubftances  ; mais 
que  le  pere  feul  étoit  incréé. 
Arius  fit  donc  de  la  perfonne  du 
Verbe  une  créature.  55  Ses  ?r- 
gumens  féduifirent  plufieurs  per- 
fonnes , & il  fallut  oppofer  une  di- 
gue à l’erreur  & à l’errant.  St, 
Alexandre  , évêque  d’Alexandrie  , 
l’anathématifa  dans  deux  conciles 
en  319  & en  321.  L’héréfiarqne , 
retiré  en  Falcftine  , gagna  des  évê- 
ques, parmi  lefqucls  Eusibe  -le  Xi- 
comédie  & Eusibe  de  CéUrte  fu- 
rent les  plus  ardens.  Arius  travaiU 
loitenmême  teips  à répandre  !';s 
erreurs  parmi  le  peuple  ; il  les  m t 
en  chanfans.  On  parle  iur-torit  de 
fa  Tki’.lie  ( titre  emprunté  d’une 
pièce  efféminée  de  ùotade  , poite 
Egyptien  , } qu’il  compofa  fur  .ics 
airs  infâmes.  Eusibe  de  Nicomedie 
affembla  un  concile , formé  de  la 
plus  grande  partie  des  évêques  de 
la  Bithynie  & de  la  Palcftiiie , qui 
leva  l’excommunication  pronon- 
cée contre  Arius.  11  voulut  aiifli 
faire  entendre  à Conjlantin  que  cette 
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qiiefHon  n'étoit  qu’une  v«ine  ftib- 
tilité  i mais  cet  empereur  ayant  e'té 
mieux  inllruit,  a(Tembla;l  Nicécen 
Bithy nie, l'an  32;  , un  concile  œcu- 
ménique , où  ylrint  fut  convaincu 
de fes erreurs,  excommunié  parles 
Pères  , & condamné  au  banniiïe- 
ment  par  le  prince.  Après  trois  ans 
d'exil  , Conjlantin  , k l'iiiftiKatlon 
d'un  prêtre  Arien,  rappclla 
& ceux  de  Ton  parti  qtii  avoient 
été  aiiatheraatifcs  par  le  concile 
de  Nicéc.  Cet  hypocrite  préfenta 
à l'empereur  une  confiirion  de 
foi  compoféc  avec  tant  d’art,  qu’il 
étoit  difficile  d’y  appercevoir  les 
erreurs  qu’on  y avoit  cachées  fous 
le  mafqiie  de  la  vérité.  Les  évê- 
ques Ariens  rentrèrent  peu  - d- 
peu  en  faveur , & les  exilés  fu- 
rent rappelles.  “ Les  édits  de 
^ ConJh'Miu  contre  les  Ariens  n’a- 
voient  produit  que  l’apparcnec 
y du  calme.  Les  difputes  fe  rani- 
^ merent  peu  - à - peu  ( dit  M. 
J,  Pluqurt } Si  elles  étoient  deve- 
,,  nues  fort  vives , lorfque  les  évê- 
„ ques  exilés  furent  rappelles.  A 
^ force  d’examiner  le  mot  de  Cmi- 
^ fubftantid , il  y eut  des  évêques 
^ qui  s’en  fcamlaliferent  : on  dif- 
„ puta  , on  fe  brouilla , Si  enfin  on 
„ s’attaqua  avec  beaucoup  de  cha. 
J,  leur.  Leurs  querelles,  dit  Socrate, 
J,  ne  rejfembloieiit  pas  mal  à un  com. 
,,  batHoéiurne.  Ceux  qui  rejettoient 
„ le  mot  de  Confubjlanticl, croyaient 
^ que  les  autres  introdulloient  par 
„ là  le  fentiment  de  Subellius  Sc  de 
,,  Monta» , & les  traltoient  d’im- 
„ pies , comme  niant  l’exiftcnce 
„ du  Fils  de  Dieu  ; au  contraire  , 
,,  ceux  qui  s’atüchoicnt  au  mot  de 
yy  Confubjiantiel , croyant  que  les 
„ autres  vouloient  introduire  la 
„ pluralité  des  Dieux , en  avoient 
,,  autant  d’averfion , que  fi  on  avoit 
„ voulu  rétablir  le  Paganifme.  „ 
jgrius  revint  triomphant  à Alexan- 
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driet  mais  Âtkcmafe , fuccelTesir 
d'Alexandre,  ne  voulut  pas  le  re- 
cevoir à fa  communion.  Il  aililhi 
enfuitecii  33î  au  concile  de  Tyr, 
auquel  il  préfenta  fa  confeffion  de 
foi  captieufe , qui  fut  approuvée. 
Les  Peres  écrivirent  même  en  fa 
faveur  à l’églife  d’Alexandrie.  Il 
retourna  dans  cette  ville , où  le  peu- 
ple , préfervédu  venin  de  l’erreur" 
par  S.  Athuniife  , refiifa  de  le  re- 
cevoir. Confiimtin,  inllruit  du  trou- 
ble que  fa  préfcnce  avoit  caufé  à 
Alexandrie , l’aiipclla  à Coutlanti- 
noplc  : il  lui  demanda  s’il  fuivoit 
la  foi  de  Kicéc?  Arius  le  jura  , 
en  lui  préfentant  une  nouvelle  pro- 
feffion  de  foi , où  l’héréfic  étoit 
couverte  par  des  paroles  tirées  de 
l’teriture,  Conjlantin  ne  foupqoit- 
naut  point  que  l’héréfiarquc  le 
trompoit , fit  ordonner  à Alexan- 
dre , évêque  de  Conllantinople  , 
de  l’ailmcttrc  à la  communion  des 
fidèles.  Le  feint  évêque  refufant 
de  le  faire,  les  Ariens  fe  vantè- 
rent qu’ils  le  feroient  entrer  dans 
l’églifc  malgré  lui  ; mais  la  veille 
du  jour  qu’ils  dévoient  le  mener 
comme  en  triomphe,  il  fut  trouvé 
mort  dans  un  lieu  public  de  com-  ' 
modité , où  il  avoit  vuidé , dit-on  , 
les  boyaux,  le  foie,  la  rate  & le 
feng.  Ce  fut  l’an  336  de  Jéfus- 
Chrill.  La  mort  d’^riai 'n’éteignit 
point  l’héréfie  qu’il  avoit  fait  naî- 
tre. Elle  prit  au  contraire  de  nou- 
velles forces , & fît  en  Orient  des 
progrès  auffi  étendus  que  rapides. 
Ses  ravages  ne  furent  pas  fi  ter- 
ribles en  Occident.  Il  y eut  ce- 
pendant quelques  prélats  féduits 
par  les  propefitions  artificieufes  de 
deux  évêques.  Ariens , Vplens  Sc 
UrJ'ace,  qui  leur  firent  entendre 
que  pour  rendre  la  paix  k l’eglife, 
il  ne  s’agiffoit  que  de  fecrifier 
quelques  termes  amphibologiques. 
Quelques  Occidentaux  eurent  donc 
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Is  foiblcITc  de  foiifcrire  à Rimiiù 
line  fortmilc  Arienne  , tandis  que 
les  Ariens  aflfemblés  à Sélénice  , 
& dans  un  cuitciliabiilc  qu'ils  tin- 
rent à Nicce  , en  fiçnoient  une  à- 
peii-prèsfcinblable.  Par  cette  fiiper- 
cher.'c  , le  monde  , dit  St.  Jérome 
fut  étonné  defe  trouver  tout-à-eoiip 
Arien.  Une  paix  fondée  fur  un 
mal-entendu  ne  pouvoit  être  dura- 
ble. La  plupart  de  ceux  qui  avoient 
fouferit  la  formule  de  Rimiui , re- 
connurent leur  faute  & la  réparè- 
rent. Cependant  l’Arianifine  domina 
toujours  à la  cour  & à la  capi- 
tale jufqu'à  Tbéodofe  le  Gratid,  qui 
lui  porta  les  coups  les  plus  terribles. 
A la  fin  du  quatrième  fiecle  , les 
Ariens  fc  trouvèrent  réduits  par 
les  loix  des  empereurs  à n’avoir 
ni  églife  , ni  évêque  , dans  toute 
l’étendue  de  l’empire.  Les  Vandales 
porteront  cette  héréfie  en  Afrique, 
& les  Vifigots  en  Efpagne.  C’eft 
dans  ces  deux  contrées  qu’elle  fub- 
fifta  le  plus  long-tems  , lous  la  pro- 
teétion  des  rois  qui  l’avoient  em- 
bralTéc;  mais  les  fouverains  l’ayant 
enfin  abjurée  . les  fujets  l’abandon- 
nèrent vers  l’an  660.  Il  y a voit  près 
de  neuf  Ceeles  qu’elle  étoit  cnlcve- 
lie  fous  fes  ruines  , lorlqu’au  com- 
mencement du  feizieme  fiecle,  Eraf- 
tne  fut  foapqonné  de  vouloir  la  ré- 
veiller : il  le  jufiifia.  Mais  les  cho- 
fes  équivoques  qu’il  avoit  répan- 
dues ( lans  doute  innocemment  ) 
dans  fon  Commentaire  fur  le  Nou- 
veau Teftament  , germèrent  dans 
de  mauvaifes  têtes.  Le  médecin 
Servet  publia  peu  de  teins  après  un 
Traité  contre  la  Trinité.  Sa  doc- 
trine n’ayant  pas  été  éteinte  dans 
le  bûcher  où  CalvinÏQ  fit  précipi- 
ter , elle  palTa  de  Geneve  en  Po- 
kgiie  , & à la  longue  elle  dégé- 
néra en  Sncinianifme.  C'elf  l’Aria- 
nifine  moderne  , doârinc  encore 
plus  anti  - chrétienne  que  l’Aria- 
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nifme  ancien  , &qiii , fans  être  •'n- 
vertement  cmbralTé  par  les  Protef- 
tins , domine  à Geneve , en  Hollan- 
de , en  Angleterre  même , & finira 
par  engloutir  dans  fon  fein  toutes 
les  fedes  féparées  de  l’églife  Ro- 
maine...  Servet  Jÿ  SbciN. 

ARLAUD  , (Jacques-Antoine) 
naquit  à Geneve  en  i668.  U fut 
peintre  de  fort  bonne  heure  , &fut 
lui-même  fon  maître.  Dès  l’âge  de 
20  ans  il  paflTaen  France,  où  fon 
pinceau  délicat  & fon  coloris  bril- 
lant lui  firent  une  grande  réputa- 
tion. Le  duc  d'Orléans , régent  du 
royaume  , protedeur  & juge  de' 
tons  les  arts , difoit  en  parlant  de 
fa  miniature  : Les  peintres  eu  ce 
gewe  n'ont  fait  jufqu'ici  que  des 
images  j Arlaud  leur  a appris  à 
faire  des  portraits.  Sa  miniature 
s'exprime  csujjt  fortement  que  la 
peinture  à l'huile.  Ce  prince  fe  l’at- 
tacha & le  gratifia  d’un  appartement 
dans  fon  château  de  St.  Cltiiul , où 
Arianilui  doiinoit  des  leçons.  Scs 
portraits  étoient  non  - feulement 
rclTemblans  : ils  avoient  encore  le 
mérite  fingulicr  d'exprimer  les  qua- 
lités de  l’ame  des  perfoniies  qu’il 
peignoit.  Arlaud  fc  retira  enfuite  à 
Geneve.  Le  grand  duc  de  Tofeane , 
Jean  Gafton , le  dernier  de  l’illultre 
fiimille  des  Alédicis , fouhaita  de 
joindre  le  portrait  S Arlaud  à la 
grande  colledioa  des  portraits  des' 
plus  illulfres  peintres  , faits  par 
eux-mêmes,  Arlaud  le  lulenvoya, 
& il  reçut  en  reconnoHTauce  une 
très  - belle  médaille  d’or.  Il  mourut 
à Geneve  en  1747,  Il  légua  à la 
bibliothèque  de  cette  ville  , une 
collcdion  de  livres  rares  & cu- 
rieux , & plufieurs  bons  tableaux 
anciens  & modernes. 

ARLEQ.UIN  , Eoyex  BiaKCO-- 

LELLI.  , 

ARLES , ( le  Cardinal  d’ ) yores 

I.  AlKM4N. 


Digitized  by  Google 


S86  A R L 

ARUNGTHON, 

ARLOTTO  , eiiré  de  la  paroifle 
de  S.  Jtiilcà  Florence,  dans  le  ipiin- 
sicme  ficclc.  Son  nom  de  famille 
itoit  Jlfaù.'ardi  i mais  il  n’cft  guère 
connu  que  fous  celui  à'Arlotto.  Cet 
homme  fe  rendit  célèbre  de  fou 
tems  par  fes  bons  mots  , fes  tours 
joyeux  , & fes  faillies  originales. 
On  en  fit  un  recueil  après  (a  mort 
fous  le  titre  de  : Facette  , Fabule  e 
Jtlotti  de!  Fiovano  Artotto  , Frété 
Fitrentino.  Ce  reccuil  a été  réim- 
primé plulicurs  fois.  Il  mourut  en 
1 48  3 1 ^ 8 7 ons  , & fut  enterré  dans 
un  tombeau  qu’il  s’étoit  fait  faire 
de  fou  vivant , & fur  lequel  il  avoit 
fait  graver  cette  infeription  qui 
peint  fon  caraftcrc  : j^uejla  fepul- 
tura  il  Fiovano  Adetto  la  fer  e fart 
fer  lui , t fer  ebi  civuolo  inftrart. 

ARMACH  ou  ARMACHANUS , 
F.  Richard  d’ARWACH,  n<».  7. 

I.  ARMAGNAC , ( Jean  d’ ) car- 
dinal , fils  naturel  de  /»»// comte 
d’Armagnac  , & frere  de  JtanJIl , 
& de  Bernard , connétable  de  Fran- 
ce , fut  fait  archevêque  d'Auch  par 
Clément  VII,  en  1391  > puis  con- 
feillcr  d'état  en  140I,  par  le  roi 
Cbarlti  VI,  & enfin  cardinal  par 
Fierre  de  Lune , eu  1409. 11  mou- 
rut peu  de  tems  après. 

II.  ARMAGNAC,  (Bernard 
comte  d')  frere  du  précédent,  fut  un 
feigneur  du  premier  mérite.  Il  avoit 
fiait  la  guerre  pendant  20  ans  avec 
diftinftion.  La  reine,  femme  de 
Charles  VI,  le  fit  venir  à la  cour, 
pour  le  mettre  du  parti  des  Orléa- 
nais ; c’cil  de-Ià  qu’ils  furent  nom- 
més Armagnacs.  Le  comte  fe  fit 
acheter  bien  cher;  car , outre  l’épée 
de  connétable  qu’il  reçut  prcfque  en 
arrivant  , il  fe  fit  encore  donner 
le  commandement  abfolu  des  trou- 
pes & des  finances.  La  liaifon  de 
la  reine  & du  connétable  ne  fut 
}-as  de  longue  durée.  Le  comte 
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d'.4r;jfcc>frtr  , homme  fort  rigide, 
délapprouvuit  publiquement  la  con- 
duite de  cette  princefic  , qui , pour 
s’en  dêbarranTcr  , s'unit  avec  fes 
ennemis.  La  reine  voyant  que  le 
connétable  avoit  juré  fa  perte  , & 
que  le  roi  , prévenu  contre  elle , 
alloit  l'exiler , prit  la  fuite,  alla 
fe  mettre  fous  la  proteéf  ion  du  duc 
de  Bourgogne.  Ce  prince  arma 
pour  fa  défenfe.  Le  connétable» 
lailTa  furprendre  Paris  en  Juin 
141g.  11  eut  beau  fe  cacher;  il  fut 
décelé  par  tm  maçon  , chez  qui  il 
s'etoit  fauvé.  Les  Bourguignons 
ne  firent  d'autre  mal  au  connéta- 
ble , que  de  le  mettre  en  prifon  , 
dans  l’cl'pérance  qu’il  avoueroit  où 
étoient  fes  tréfors.  Mais  à quel- 
ques jours  de-là  , fur  le  bruit  qui 
fe  répandoit  que  lui  & le  chan- 
celier en  feroient  quittes  pour  de 
l'argent , le  peuple  en  fureur  alla 
les  tirer  de  la  conciergerie , & les 
maflàcra  fur  le  champ  dans  la  cauc 
du  palais. 

III.  ARMAGNAC,  (Jeand’) 
maréchal  de  France  , feigneur  de 
Gourdon,  chevalier  & chambellan 
du  roi  Louis  AV,  étoit  fifs  naturel 
de  ,/ean  IV  comte  d’Armacnac. 
11  fut  l’un  des  principaux  favoris 
de  Louis  XI,  qui  lui  donna  le  gou- 
vernement du  Dauphiné.  11  mou- 
rut en  1471  , avec  une  réputation 
très -médiocre  de  capacité  & de 
valeur.  Il  ne  dut  le  bâton  qu'à  U 
faveur  de  Louis  XI , car  il  n’avoit 
jamais  fervi. 

IV.  ARMAGNAC , pacquesd’  ) 
V.  I.  Nemours  éÿ  II.  Isabelle. 

V.  ARMAGNAC  , (George  d’ ) 
fils  de  Fierre  bâtard  de  Charles  iPAr.. 
magnac , comte  de  l'Isle-en-Jour- 
dain  , devint  archevêque  de  Tou- 
loufe  , CO -légat  & archevêque 
d'Avignon.  Il  fut  ^t  cardinal  en 
IÇ44  par  Faul  III,  & mourut  en 

à S5  ans.  Il  protégea  les 
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gens  (le  lettres , & eis  fit  coniioltre 
pliificurs  à François  1.  C’étoit  d’ail- 
leurs un  homme  vain  & ambitieux. 

VI.  ARMAGNAC , C Jean  comte 
J’  ) : Voye-^  l’article  de  y 
comte  à' A.-:naç;iutc  , ii®.  LXXI, 
dans  lequel  nous  pavions  de  ceux 
qui  ont  polTédé  depuis  le  comté 
d’ Armagnac. 

ARMAND  DE  Boukbon  priii- 
te  de  Conti , Voyez,  CONTI. 

ARMAND  , comédien  , Voyez 
Huguet. 

ARMELLE  , (Nicole)  née  en 
1606  à Campénac  , dans  ledioccfe 
de  St.  Malo  , & morte  à Vannes  en 
Ï671  , fut  obligée  d’entrer  en  con- 
dition. EllepalTalcsgf  dernieres  an- 
nées de  fa  vie  chez  un  gentilhomme, 
qui  rendit  compte  de  tous  les  exem- 
ples de  vertu  que  cette  Hile  lui 
avoit  donnés.  Sa  vie  fut  écrite  par 
une  Urfaliiie  de  Vannes , nemmée 
Saur  Jeanne  de  la  Nativité.  Pair  et 
la  fit  réimprimer  en  1704,  in-12  , 
fous  ce  titre  : L' Ecole  Au  fur  amour 
de  Dieu,  Ou  y raconte  (iWAnuelle 
eroyoit  voir  les  diables  fous  des 
figures  horribles  , & fentir  leur 
puanteur  j qu’ayant  fans  ccITe  l’cf- 
prit  préoccupé  de  l’objet  faeré  de 
fa  flamme , elle  ferroit  ce  qu’elle 
réucontroit  fous  fes  mains , des  pi- 
liers , des  colonnes  de  lit , & qu'elle 
leurdemandoit  point  vous 

qui  cachez  le  bien-aimé  de  mon  caurf 
On  dit  qu’elle  mourut  d’un  excès 
d’amour  divin.  Un  ne  peut  douter 
que  fa  piété  ne  fût  fort  aidentc  j 
mais  fon  imagination  l’étoit  encore 
davantage.  < 

ARMELLINO,  f Franqois)  né 
d’un  pere  banqueroutier , vint  de 
bounc  heure  à Rome , où  il  follicita 
des  procès  & tint  la  banque.  Léon  X 
ayant  ibuvent  befoin  de  fou  induf- 
trie  pour  trouver  de  l’argent,  le 
fit  cardinal  en  1917  & intendant 
des  finances.  Cette  é'.éva^on  fi;r- 
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prensiite  lui  fit  des  cnnevis  ; fon 
nom  fut  en  exécration  parmi  le  peu- 
ple , qu’.l  avoit  chargé  d’un  grand 
nombre  de  fnbfides  & d’impôts  t 
craignant  de  fc  voir  expofé  à là 
fureur  , fous  le  pontificat  A' Adrien 
VII , fuccefi'cur  de  Léon  X,  il  céda 
à l’orage  en  fe  retirant.  On  dit  que 
dans  un  conCfloire  , où  l’on  par- 
loit  de  trouver  une  fomme  thns 
un  moment  prelTant,  le  cardinal 
Pompée  Colonne  dit  qu’il  ne  fallait 
qu’écorcher  Armellino , & exiger 
une  petite  picce  de  iiionnoie  de 
tous  ceux  qui  feroient  bien  aifes 
de  voir  là  peau  ; & que  l’argent 
qu’on  en  retireroit  , feroît  une 
fomme  alTcz  confidérable  pour 
fournir  à toutes  les  dépenfes  né- 
cciTaires.  Mais  le  cardinal  de  AléJi- 
dicis  fontint  Armellino  ; & ayant 
été  depuis  élevé  au  fouverain  pon- 
tificat , fous  le  nom  de  Clément 
VII,  il  lui  donna  l’archevêché  de 
Tarente  & d’autres  bénéfices  con- 
fidérables.  Qy-clques  tems  après,  il 
fut  afliégé  avec  le  pape  dans  le  châ- 
teau Saint  - Ange  , & mourut  de 
douleur  d’avoir  perdu  tous  les 
biens  qu’il  avoit  à Rome,  dans  le 
teras  que  cette  ville  fut  prife  par 
les  Impériaux.  Le  pape  fe  coniola 
de  cette  mort , qui  lui  lailToit  pins 
de  200  mille  ducats  en  terres , qui 
eontribucrent  â payer  fa  rançon. 
Armellino  mourut  dans  le  moi* 
d’oftobre  1527. 

1.  ARMENIÜS,  feignenr  de  la 
première  noblefle  des  Chérufques , 
étoit  toute  jeune  encore , lorfqu’il 
forma  le  projet  de  délivrer  fa  pa- 
trie du  joug  des  Romains.  Eravç 
de  fa  perfonne  , fécond  en  rclTour- 
ces , d’un  efprit  pénétrant  & dif- 
fimulé  , il  s'infiiiua  adroitement 
dans  la  confiance  de  Varsis , général 
Romain  qui  commandoit  dans  la 
Germanie  , taudis  que  fous  l’om- 
bre d«  myflere  il  fit  révolter  les 
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cantons  les  plus  éloignés  du  pays. 
Le  crédule  qui  içnoruit  la 

conCpiratiuM  ; marcha  avec  trois 
légions  contre  les  rebelles  ; mais 
s’étant  engagé  imprudemment  dans 
un  détilé  de  bois  ^ de  montagnes , 
il  apperqut  trop  tard  qu'il  étoit 
trahi , & en  fut  la  viélime.  A>  mi~ 
nius , qui  avec  Tes  troupes  le  fui- 
voit  fous  prétexte  de  renfort  ,atta. 
qua  fubitement  les  Romains  , le» 
teilla  en  pièces,  & par  uu  excès  de 
cruauté,  ht  égorger  ou  attacher  en 
croix  tous  ceux  qui  avoient  été  faits 
prifonniers.  Ce  barbare  vainqueur 
défendit  encore,  pendant  quelques 
teins , la  liberté  de  fes  compatriotes  ; 
mais  ébloui  par  fes  fuccès  , il  voulut 
en  devenir  l'opprcITcur  & les  atfu- 
jettir  à fa  domination  : ce  fut  la 
caufe  de  fa  perte.  11  fut  anafliné 
dans  une  conjuration , en  fa  trente- 
feptienic  annee,vers  l'an  1 7 de  J.  C. 
L'héroifme  A' Arminius  , déjà  célé- 
bré par  Campiftron  dans  une  de  fes 
picccsies  plus  eftimées,  a été  remis 
îbus  nos  yeux  par  Jiuuviit  eu  1775 
dans  fa  tragédie  des  Chirufqurs,  & ce 
dernier  tableau  a éclipfé  celui  qui  l'a- 
voit précédé.  Voyez  Heiminius. 

II.  ARMINIUS , ( Jacques  ) chef 
de  la  fede  des  Arméniens  ou  Re~ 
viontrans,  naquit  à Oude-Water  , 
ville  de  Hollande , en  i ;6o.  11  fit 
une  partie  de  fes  études  à Geneve  , 
aux  dépens  des  magiftrats  d'Amf- 
terdam  ; mais  il  fut  obligé  d’en  for- 
tir,  parce  qu'il  marqua  trop  d’ar- 
deur à foutenir  la  philofophie  de 
Jtamtis.  Après  diverfes  courfes  en 
Italie  & en  SuilTc , il  revint  à Amf- 
terdam  , où  il  fut  miniftre  1 5 ans. 
On  le  choifît  enfuitc  pour  remplit 
la  chaire  de  théologie  à Leyde  , 
en  1603.  Les  leçons  qu’il  donna  fur 
la  predeftination  , ruiiiverCté  de 
la  rédemption , &c.  mirent  la  di- 
vifion  parmi  les  Proteftans.  Ne 
po.iv.'uit  pas  concevoir  Dieu  tel^quc 


A R Al 

Calvin  le  peignoir  , c’eft-à-d'ire  , 
prcdclfinant  Us  hommes  au  péché 
comme  à la  vertu  , il  afibiblit  les 
droits  de  la  grâce  , & releva  trop 
ceux  de  la  liberté.  11  cnrcigiioit 
que  Dieu  vouloir  que  tons  les 
hommes  fulfent  fauvés  7 & qu’il 
leur  accorde  nue  grâce  avec  la- 
quelle ils  pniivoicnt  fe  fauver. 
“ Comme  tous  les  réformés,  Arsni-^ 
„ nius  &fcsdifciples  ( dit  M.  /'/«- 
qiicS  ) „ lie  reconiioilToicnt  point 
,,  d'autorité  infaillible  qui  fut  dé- 
,,  pofitaire  des  vérités  révélées  , 
„ & fixât  la  croyance  des  Chré- 
,,  tiens.  Ils  regardoient  l’écriture 
„ comme  la  feule  rcgle  de  la  foi , 
„ & chaque  particulier  comme  le 
„ juge  dufensde  l'écriture.  Ils  iii- 
„ terpréterent  donc  ce  que  l’écri- 
„ turc  dit  fur  la  grâce  & fur  la  pré- 
„ dcUination  , conformément  aux 
„ principes  de  l'équité  & de  la  bien- 
„ faifancc  qu'ils  portoient  dans  le 
,,  caur  & dans  leur  caraâere.  Ils 
„ ne  fe  fixèrent  point  dans  la  doc- 
„ trinc  de  l’églifc  Romaine  fur  la 
„ prédeftination  , & palTcrcnt  in- 
„ fenfiblt-mcnt  aux  erreurs  des 
„ Pélagiens  & des  Sémi-Pclagieiis. 
„ Comme  les  Arminiens  croyoient 
„ que  chaque  particulier  étoit  le 
M juge  naturel  du  feus  de  l’écri- 
„ turc  , par  une  fuite  de  leur  ca- 
„ raftere  & de  leur  principe  d’é- 
„ quité,  ils  ne  fe  crurent  pas  en 
„ droit  de  forcer  les  autres  à pen- 
„ fer  & à croire  comme  eux.  Ils 
„ crurent  qu'ils  dévoient  vivre  en 
„ paix  avec  ceux  qi%  n’interpré- 
„ toient  point  l'écriture  comme 
„ eux } & de  - là  vient  cette  tolé- 
,,  rance  générale  des  Arminiens 
„ pour  toutes  les  feftes  Chrétien- 
„ nés,  & cette  liberté  qu’ils  accor- 
„ dent  à tout  le  monde , d’honorer 
,,  Dieu  dans  1a  manière  dont  il 
,,  ci  oyoit  que  l’écriture  le  preferi- 
j,  voit.  Cha.ti'.î  particulier  étant  le 
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„ jage  du  feus  de  l’^critnr* , & 
yy  n’étant  pas  obligé  de  fuivre  la 
„ tradition,  c’eft  à la  raifon  à juger 
„.du  feus  de  l’écriture.  L’Arminien 
„ qui  a cherché  à examiner  les 
„ dogmes  du  chriftianifme , a donc 
„ rapproché  infcnGbIemcnt  fes 
„ dogmes  des  idées  que  la  raifon 
„ nous  fournit.  Il  a rejeté,  comme 
„ contraire  à l’écriture,  tout  ce  qu’il 
,,  ne  comprenoit  pas,  parce  que  cha- 
yy  que  particulier  étant  obligé  de 
„ croire  l’écriture  & de  l’interpré- 
„ ter,  il  ne  pouvoit  croire  que  ce 
yy  qu’il  pouvoit  comprendre.  Les 
„ Arminiens  , en  fuivant  fcrupuleu- 
,,  fement  les  principes  de  la  réforme 
„ fur  le  juge  des  centroverfes , fe 
„ font  donc  infenfiblement  réunis 
„ avec  les  Sociniens , au  moins  en 
„ partie.  ,,  Arminius  enfeignant 
une  doâ:rine  nouvelle , fut  cité  à la 
Haye  pour  eu  rendre  compte  aux 
palleurs  réformés.  Les  perfécutions 
qu’il  eflfuya , les  fatiques  de  fes 
voyages  , l’accablerent  au  point , 
qu’il  en  mourut  en  1609.  Ce  mi- 
niltre  avoit  les  qualités  faciales, 
n étoit  poli , agréable , amnfant , 
même  avec  fes  amis  particuliers. 
Il  préféroit  la  piété  intérieure  à 
de  vaines  apparences  , & le  témoi- 
gnage de  fa  confcicnce  aux  applaii- 
diflemens  du  public.  Sa  devife 
étoit  : Bona  Conscientia  Fa- 
KADISUS.  Le  grand  objet  de  fes 
vœux  étoit  la  tolérance  mutuelle 
dans  tout  ce  qui  n’ébranloit  pas  les 
fondemens  de  la  religion.  A cette 
indulgence  de^caraâere  , il  joignoit 
beaucoup  de  modeftie  & une  grande 
défiance  de  lui-même.  Tel  eft  le  por- 
trait qu’en  ont  a tracé  fes  difciples, 
tandis  que  fes  ennemis  le  peignoient 
comme  un  ennemi  de  Dieu  , un  no- 
vateur artificieux , un  homme  rufé 
& malin  , qui  femblable  à Chant 
avoit  déctuvert  la  nudité  de  fei 
feres  , en  attaquant  le  fyllcme 
Tome  I, 
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des  premiers  réformateurs.  Scs 
difciples  furent  appelles  Arminiens. 
On  les  pcrfécitta , & ils  n’en  fu- 
rent que  plus  opiniâtres.  Cette 
feéle  qui  , loin  d’être  éteinte  , 
abforbera  vraifemblablement  tontes 
les  feétes  réformées , jouit  â pré- 
fent , dans  la  Hollande  , de  la  to- 
lérance accordées  à tontes  les  reli- 
gions. On  a A' Arminius  plufieurs 
ouvrages  publiés  fous  le  titre  de 
Opéra  Theologica , à Francfort  1631 
ou  163$  ,in-4.  Les  prineipauxfunt: 

I.  Difputationes  de  diverf.s  Chrif- 
tiaiue  Religionis  capitihus.  IL  Exa- 
men libelli  Guillclmi  Perkeuft  de 
Pradeflinationis  modo  Ç9’  ordine. 
III.  Dijfertatio  de  vero  fenfucapitis 
VII  nd  Romanos.  IV.  Anales  cap, 
IX.  ad  Rom.  V.  Des  Lettres  dans 
les  Prajlantium  virornm  Epiftoht. 
L’Arminianifme  a eu  dans  fon  fein 
plufieurs  hommes  du  premier  ordre 
pour  l’érudition  , Epifeopius,  Cour- 
celles , Grotius  , le  Clerc , &c. 

I.  ARNAUD  , DE  Bresse  en 
Italie  , difciple  d’Ahailard , prit 
l’habit  de  moine  pour  débiter  plus 
facilement  fes  erreurs.  Il  foute- 
noit  que  les  évêques  & les  moines 
qui  polTédoient  des  terres  , ne 
pouvoient  manquer  d’être  damnés , 
& que  les  biens  de  l’églife  appar- 
tenoient  aux  princes.  Cette  doétri- 
ne , prêchée  dans  un  fiecle  où  les 
brigands  n’étoient  pas  rares , lui 
fit  beaucoup  de  difciples,  contre 
lefqnels  on  fut  obligé  de  prendre 
les  armes.  Le  pape  Innocent  II  le 
condamna  dans  le  concile  général 
de  Latran  , en  1139.  Ce  pontife 
avoit  d’autant  plus  de  raifon  d’ê- 
tre irrité  contre  cet  hérétique  , 
qu’il  fe  croyoit  le  maître  fouve- 
rain  de  tous  les  biens  dont  ce  no- 
vateur vouloit  priver  le  clergé. 
H dit  dans  la  harangue  qu’il  pro- 
nonça à l’ouverture  de  ce  con- 
cile : J^ue  P en  reeeveit  les  dignités 
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tecl(J;:illiqiitl  par  la  fermijhn  dt( 
l’cntift  Romain  , comme  par  droit  de 
firfi  qu'en  ne  pouvait  le»  pojft\ler 
léf;it  imement  fans  fa  permijjion..  .Ar- 
naud aiiathématiré  le  réfiij;ia  dans  les 
montagnes  de  SuilTe  avec  fes  dif- 
tiples.  U entretenoit  tmijonrs  un 
parti  puiiïant  à Rome,  li  y revint 
en  1141  , excita  une  fédition  con- 
tre le  pape,  le  fit  chalTer,  abolit 
la  dignité  de  préfet  de  Rome  , obli- 
gea les  principaux  citoyens  de  fe 
foiimmettre  au  patricc  , & fit  piller 
les  palais  des  cardinaux.  Le  pape  Eu- 
gitie  ni , après  pltilieiirs  combats 
contre  cet  cnttiouIiaAe  turbulent, 
fut  enfin  requà  Rome.  Arnaud  fut 
arrêté  quelque  tems  après , fous 
Adrien  J E' , par  te  cardinal  Gérard  j 
& malgré  les  etforts  des  vicomtes 
de  Campanie , qui  l’avoient  remis  en 
liberté  , il  fut  conduit  à Rome  , & 
condamné  par  le  gouvernement  de 
cette  ville  à être  attaché  à nn  pd- 
teau&  bridé  vif  en  Hî$.  Ses  cen- 
dres furent  jetées  ilans  le  Tibre, 
de  peur  que  fes  fedlateurs  n’en  tif- 
fent  des  reliques.  Il  ue  manquuit 
ni  d’efprit,  ni  d’adrelTe,  ni  meme 
d’éloquence  , 11  l’on  peut  appclier 
de  ce  nom  une.  grande  abondance 
de  mots  & un  Aux  de  paroles.  Ses 
tlifcüurs  ne  refpiroicnt  que  dou- 
ceur , tandis  que  fa  doâriae  étoit 
toute  poifon',  félon  d'.  Bernard, 
qui  le  peint  comme  “ un  homme  à 
„ tete  de  colombe  & à queue  de 
„ feorpinn.  „ 

II.  ARNAUD DB  Villeneuve, 
médecin  du  quatorzième  iiecle  s’a- 
donna aux  langues  &anx  feienees. 
Après  avoir  voyagé  dans  ditferens 
pays  pour  fe  perfodionner  , il  fc  fixa 
a Paris , où  il  exerqa  la  médecine 
& l’ailionomie- 11  fe  mit  à publier , 
que  la  .fia.  du  monde  arriveroit  in- 
failliblement vers  le  milieu  du  qua. 
toizieme  fuete  II  en  fixa  meme  1 an- 
né;  à Î3)5*M  i34S-Entraiuc  parla 
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cirrîoGté  naturelle,  il  avoit  eflBenré 
prefquc  toutes  les  feienees  , & il 
s'étuit  fait  une  réputation  qui  lui 
perfuada  qu’il  étoit  capable  de  tout. 
Sa  préfomption  le  jetta  dans  plii- 
fieurs  erreurs.  Les  princiùale»- 
étoient  : " i •.  La  natureen  J.  C.  cft 
„ en  tont,égalcà  la  divinité,  a®.- 
„ L’ame  de  J.  C. , aiifii-tôt  après  foiv 
,,  union  , a fn  ce  que  favoit  la 
„ divinité.  3®.  Les  moines  corrom- 
„ pent  la  doârine  de  J.  C. , ils  font 
„ iaiis  charité , & ils  feront  tous 
„ damnés.  4».  L’étude  de  la  philo- 
,,  fopliie  doit  être  bannie  des  éco- 
„ les , & les  théologiens  ont  très- 
,,  ma!  fait  de  s'en  fervir.  $ ®.  Les 
„ oeuvres  de  ntiféricordc  font  plus 
,,  agréables  à Dieu  que  le  facrifice 
„ de  l'autel.  C®.  Les  fondations  des 
„ bénéfices  ou  des  mciles  font  inu- 
„ tiles.  7®.  Celui  qui  ramalVe  ntt 
,,  grand  nombre  de  gueux , & qui 
„ fonde  des  chapelles  ou  des  mel- 
„ lés  perpétuelles,  encourt  la  dam- 
j,  nation  éternelle.  8".  Le  prêtre 
„ qui  ofiie  le  lacrifice  de  l’autel , 
,,  & celui  qui  le  fait  offrir,  n’of- 
u frent  rien  du  leur  à Dieu.  9®.  La 
„ paffion  de  J.  C.  cft  mieux  repré- 
„ Icntce  par  les  aumônes  que  par 
„ le  lacrifice  de  l’autel,  ic®.  Dieu 
„ n’eft  pas  loué  par  des  auvres  , 
„ dans  le  lacrifice  de  la  mell'e  , mais 
„ feulement  de  bouche.  11°.  Dieu 
„ n’a  pas  menacé  de  la  damnation 
„ éternelle  ceux  qui  pêchent,  mais 
» feulement  ceux  qui  doi^nent 
„ mauvais  exemple.  „ Toutes  ces 
ptopofitions  font  tirées  de  iliffé- 
reiis  livres  compofes  par  Arnaud 
de  yuicneuvc  -,  tels  font  le  livre  in- 
titule : De  l'humanité  cS”  de  la  patien- 
ce de  J.  C.  ; le  livre  , De  la  fin  da 
Monde',  de  la  Charité, Stc.  Il  ajoiitoit 
à ces  rêveries  d'autreS  erreurs , qui 
ne  prouvoiciit  pas  que  ce  médecin 
eût  une  tète  faine.  L'iiiiiverfité  de 
Paris  le  coudamiia,  &rinquiiition. 
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fe  difiioroit  à le  poiirfuirre,  lorC- 
qu’il  fe  retira  en  Sicile , auprès  du 
roi  Frédéric  d’Ara;;on.  (Jiielque  tems 
après , ce  prince  l’ayant  renvoyé 
en  France,  pour  traiter  Clément  F' 
alors  malade , il  mourut  fur  le  vaiC- 
feau  qui  le  portoit , & fut  enterré  à 
Genes  en  1313.  Ses  Ouvrages  ont 
été  imprimés  à Lyon  en  1 904  & 
lyso,  & àRasle  en  iyg$#iu-fol, 
avec  fa  vie  & des  notes  de  Nicolas 
Taurelltts,  C’eft  fans  raifon  que  Guill, 
Fojlel  lui  attribue  le  livre  imagi. 
naire  De  tribus  Impoftoribus.  Ma~ 
riana  n’a  pas  moins  de  tort  de  l’ac- 
eufer  d’avoir  elfayé  le  premier 
la  génération  humaine  dans  une 
citrouille.  Arnaud  cultiva  la  chy- 
mie  avec  fuccès.  Cette  connoif- 
iance  le  conduillt  à trouver  l’ef- 
prit-de>vin,  l’huile  de  térében- 
thine , & les  eaux  de  fenteur.  Foyez 
ia  vie  publiée  à Aix  1719  , iu  - la  , 
fous  le  nom  de  Fierre  Jofepb  : elle 
eft  d’un  littérateur  ProveiK^l , nom- 
Bié  de  Hiàtfe. 

I.  ARN AULD,  f Antoine)  fils 
ainé d’Antoine  Arnould,  avocat-gé- 
néral de  la  reine  Catherine  de  Mi- 
iieis , naquit  à Paris  en  iy6o.  Il 
fut  reqii  avocat  au  parlement,  & 
s’y  diilingua  par  fon  éloquence 
autant  que  par  la  probité.  De  tou- 
tes les  caufes  qu’il  plaida , il  n’y 
en  eut  point  de  plus  célébré  que 
celle  où  Henri  IF  & le  duc  de 
Savoie  alfifterent.  il  s’agifibit  d’u- 
ne femme  qui  accufo:t  un  jeune- 
homme  du  meurtre  de  fon  fils  ; Ar- 
nauld,  avocat  de  la  mere,  gagna 
cette  caufe.  Sun  Plaidoyer  contre 
les  Jéfuites  en  &veur  de  l’nniver- 
fité  de  Paris,  en  1594  , (difeours 
très-vrai  & très-éloquent  fuivant 
les  uns, déclamation  ampoulée fui- 
vaut  les  autres  ,)  lui  acquit  encore 
plus  de  célébrité.  Il  a été  réimpri- 
mé en  1717  , in-i2.  11  publia  un 
autre  ouvrage,  contre  la  ibcicté  : 
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il  a pour  titre  : Le  franc  £9’  vérii  x. 
ble  Difeours  au  Roi  ,fur  le  réuhlif. 
fement  qui  lui  ejl  demani-'  pour  les 
Jéfuites, \n-S°.  On  3 encore  de  lui 
VAnti  - i'fpae'nol , la  Fleur  de  Lys , 
1593,  lu-8°i  la  délivrance  de  Breta- 
gne , la  première  Savoifenne , I601 
in-8®.  & un  Avis  au  Roi  Louis  XII l 
pour  bien  régner,  i6iç  in-S”.  Il 
mourut  en  1619  , ügé  de  59  ans.  Il 
eut  de  Catherine  Alarion  20  enfans  , 

. dont  10  morts  en  bas-àge , 4 fils , & 
6 filles  toutes  religieul'es.  Les  Jéfui- 
tes l’accuferent  d’être  Huguenot. 
Il  cil  vrai  qu’il  létoitFort  oppufé  à 
la  ligne;  mais  il  ne  l’étoitpas  moiiig 
i la  religion  prétendue  - réformée^ 
11  tenoit  un  julle  milieu  : en  quo. 
quelques  Jéfuites , & les  autres  fac-^ 
tieux  de  ces  tems  malheureux, au- 
toient  dii  l’imiter. 

II.  ARNAÜLD  d’AndillY. 
(Robert)  fils  ainé  du  précédent, 
naquit  à Paris  en  iy88<  H parut 
de  bonne  heure  à la  court,  & V 
eut  des  emplois  qu’il  remplit  avec 
diilindtton.  Il,  y jouit  d’un  grand 
crédit,  & n’en  fit  ufage  que  pouf 
rendre  fervice.  Balzac  difoit  de  lui- 
qu'il  ne  rougijfoit  point  des  vertus 
chrétiennes  ne  tirait  point  vanité 
des  vertus  morales.  Al’âgede  yyans, 
il  quitta  le  monde  pour  fe  retirer 
dans  la  folitude  de  Port -Royal  des 
Champs.  Il  dit , en  prenant  congé 
de  la  reine-mere  ; Que  J Sa  Alaieflé 
entendoit  dire  qu'onfaifoit  des  fabots 
à Fort-Royal , elle  n’en  crût  rien  : 
mais  que  Ji  on  lui  rapportait  qu’on  y 
cultivait  des  efpaliers , elle  le  crût , 
£5*  qu’il  efpéroit  en  faire  manger  des 
fruits  à Sa  Majefté.  Il  lui  en  en- 
voyoit  tous  les  ans  , que  Mazarirt 
appelleit  en  riant  des  fruits  bénits. 
11  mourut  en  1674,  à8y  ans.  Son 
efprit  & fon  corps  conferverent 
toute  leur  vigueur  jufqu’à  Tes  der- 
niers inilans.  ,,  Ses  yeux  vifs  (dit 
Fontaine  ) „ fa  démarche  prompte 
T ij 
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„ & ferme , fa  voix  de  tomverre , 
,,  Ton  corps  Tain  b droit , plein  de 
^ vigticiir  , fes  cheveux  blancs , 
„ qui  s'accordoicnt  fi  bien  avec 
„ te  vermillon  de  fon  Vifage , fa 
„ grâce  à monter  & A fe  tenir  à 
cheval , la  fermeté  de  fa  incmoi- 
„ re  , la  promptitude  de  fon  efprit, 
,,  l’intrépidité  de  fa  main  , foit  en 
„ tenant  la  plume  , foit  en  taillant 
les  arbres  , étoient  comme  une 
cfpcce  d'immortalité.  „ On  a de 
lui  pluGeurs  ouvrages.  I.  La  TVo- 
dttclioH  des  ctmfejjîons  de  S.  Auf'uftin , 
in-8.  & in-iî.  II.  De  VHiJioire  des 
Juifs  de  Jofefhe,  ç v.  in-8.  & in-ia. 
pins  élégante  que  Gdelle,  au  juge- 
ment de  pluGeurs  favans , & en  par- 
ticulier du  pere  Gillet  Génovéfain , 
dernier  tratluéfeur  de  cet  hiftorien. 
La  meilleure  édition  cit  celle  d'Amf- 
terdam  i68i,  : vol.  in-fol.  avec 
Ggures.  III.  Des  l^es  des  SS.  Ptres 
du  Défert  fÿ  de  quelques  Saintes  , 
écrites  par  des  Peres  de  l’églife  , 
3 vol.  in-8.  IV.  De  l'Echelle  Ste, 
de  S.  Jean  Climaquti  du  Traité  du 
mépris  du  monde  par  S.  Eucher  ; du 
Fré  Spirituel  de  Jean  Mofchus.  V. 
Des  Œuvres  de  Ste  Tbérlfe  , iii-4. 
11570.  VI.  De  celles  d«  B.  Jean  d'A- 
vila  , in-fol.  VII.  Jllémoires  de  fa 
vie  écrits  par  lui-même.,  s vol.  in.  i a. 
imprimés  en  1734,  pleins  de  can- 
deur & de  vérité.  VIII.  Po'énte  fur  la 
vie  de  J.  C.  petit  in-iî.  IX.  Qùmres 
Chrétiennes  en  vers  , & pluGeurs  au- 
tres ouvrages.  Ce  qu'il  a traduit  du 
Latin  clt  plus  exaâ  , que  les  ver- 
Güiis  qu’il  a faites  fur  le  Grec. 

111.  ARNAULD , ( Henri  ) frere 
du  précédent , naquit  à Paris  en 
1597.  Après  la  mort  de  Gournay , 
évêque  de  Tout , le  chapitre  de 
cette  ville  élut  unanimement  pour 
fou  fuccefleur  l'nbbé  Arnauld  , alors 
doyen  de  cette  églife.  Le  roi  lui 
coniirma  cette  nuniinatimi  , à la 
prière  du  fameux  Pere  Jofeph  , 
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Capucin  : mais  les  querelles  que  te 
droit  d’élire  occaGonna , l’empéche- 
rent  de  l’accepter.  En  1645,  il  fut 
envoyé  extraordinaire  de  France  à 
Rome  , pour  calmer  les  contefta- 
tions  furvennes  entre  les  Barherins 
& Innocent  X.  L’abbé  Arnauld 
montra  beaucoup  de  xele  pour  l’in- 
térêt de  fa  patrie  & pour  ceux  des 
Barhedtns.  Cette  maifon  Ht  frapper 
une  médaille  en  fon  honneur , & 
& lui  éleva  une  ftatue.  Arnauld , de 
retour  en  France  , fut  fait  évéque 
d’Angers,  l’an  1649.  Il  ne  quitta 
qu’une  feule  fois  fon  diocefe , & ce 
fut  pour  convertir  le  prince  de  Ta- 
rente  , & pour  le  réconcilier  avec 
le  duc  de  la  Tremouille  fon  pere. 
La  ville  d’Angers  s’étant  révoltée 
en  i6$s  , ce  prélat  calma  la  reine- 
mere  qui  s’avanqoit  pour  l'en  pu- 
nir, &lui  dit  un  jourenla  cominu- 
niaat  : Recevez , Aladame  , votre 
Dieu  , qtti  a pardonné  à fes  emsesnis 
en  mourant  fur  la  croix.  Cette  mo- 
rale étoit  autant  dans  fon  cœur  que 
fur  fes  levres.  On  difoit  de  lui  , 
que  le  meillestr  titre  pour  en  obtenir 
des  grâces  , étoit  de  l'avoir  offenfé. 
Il  étoit  le  pere  des  pauvres  & le 
conlulateur  des  affligés.  La  priere  , 
la  Icéliire,  les  affaires  de  fon  dio- 
ceiê  occupoient  tout  fon  tems.  Quel- 
qu’un lui  repréfentant  qu’il  devoit 
prendre  un  jour  de  la  femaine 
pour  fe  délalferj  il  lui  dit  : Oui, 
je  le  veux  bien  , potirvu  que  vous 
vse  donniez  un  jour  où  je  ne  fois 
pas  évitjue.  Il  fut  Hdele  au  roi  dans 
la  guerre  des  princes.  Il  figna  le  For- 
mulaire , après  l’avoir  d’abord  rc- 
fui'é , & fit  fa  paix  parce  moyen  avec 
Clément  IX.  Il  mourut  en  169a. 
à l’âge  de  95  ans , & encore  trop 
tdt  pour  fon  diocefe  , qui  l’ho- 
nora  comme  un  faim , & le  pleura 
comme  le  meilleur  des  évêques. 
Ses  Négociatiotts  à la  cour  de  Ro- 
me & en  différentes  cours  d'ita- 
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n« , ont  iti  publiées  à Paris  en 

5 vol.  in.  12,  long-tems  après  fa 
mort,  ( 1748  ).  On  y trouve  beau- 
coup d'anecdotes  curieufes  , & des 
particularités  intérelTantes , racon- 
tées dans  le  ftyle  qui  étoit  commun 
à tous  iesArnaulds. 

IV.  ARNAULD,'( Antoine) 
frer*  du  précédent,  né  en  i6tî  , 
fit  fes  humanités  & fa  philofophie 
aux  colleges  de  Calvi&  de  Lifieux. 
Il  prit  eiifuitc  dcsieqonsde  théolo- 
gie fous  Lcfcot  , qui  diâoit  le  traité 
de  la  grâce , & s’éleva  contre  fou 
profefl'eiir.  Dans  fou  afte  de  ten- 
tative, foutenu  en  163;,  il  mit 
en  thefe  des  fcntimeiis  fur  la  grâce 
entièrement  oppofés  à ceux  qu’on 
lui  avoit  diétés;  mais  l’éloquence 

6 la  force  avec  laquelle  il  fe  dé- 
fendit , prouvèrent  que  le  difei- 
ple  pouvoit  fe  paflTer  de  fon  maî- 
tre. Il  prit  le  bonnet  de  doéleur 
de  Sorbonne  en  1641 , & en  prê- 
tant le  ferment  ordinaire  dans  l’é- 
glife  de  Notre-Dame  fur  l’autel 
des  martyrs , il  jura  de  défendre  la 
vérité  jufqu'à  rejfujion  de  fonfanf;  : 
promefle  que  font  depuis  tous  les 
doélciirs.  Deux  ans  après  il  pu- 
blia, avec  l’approbation  de  la  pro- 
vince cccléfiaftique  d’Auch  en  corps , 
de  pluficurs  évêques  , & de  vingt- 
quatre  doâcurs  de  Sorbonne  , fou 
livre  De  la  fréquente  Communion  , 
auquel  il  auroit  pu  donner  un  titre 
tout  oppol'é.  Ce  traité  fut  vivement 
attaqné  par  ceux  contre  Icfquels  il 
paroHlbit  être  écrit;  mais  il  fut 
défendu  encore  plus  vivement.  Les 
difputes  fur  la  grâce  lui  donnèrent 
bientôt  occalion  de  déployer  fon 
éloquence  fur  une  autre  matière. 
Un  prêtre  de  St.  Sulpice  ayant  re- 
fufé  l’abfolution  à M.  le  duc  de 
Liancour , parce  qu’on  difoit  qu’il 
ne  croyoit  pas  que  les  cinq  pro- 
pofitions  de  Jaufenius  fuffent  dans 
le  gros  livre  de  cet  évêque  Fia- 


A R N 

mand  : Arnauld  écrivit  deux  Let- 
tres à cette  occalion.  On  en  tira 
deux  propolitions , qui  furent  cen- 
furées  par  la  Sorbonne  en 
La  première,  qu’on  apppclloit  de 
droit  , étoit  ainli  conque  : Les 
Pères  nous  montrent  un  jufte  en  la 
perfonne  de  S.  Pierre,  à qui  la  grâce, 
fans  laquelle  on  ne  peut  rien , » 
manqué  dans  une  occqfion  oü  l'on  ne 
fauroit  dire  qu'il  n'ait  point  péché, 
La  féconde , qu’on  appelloit  de  fait  : 
L'on  petit  douter  que  les  cinq  propojù. 
tions  condamnées  par  Innocent 
par  Alexandre  VII , comme  étant 
de  janfenius  évêque  d'Tpret , f oient 
dans  le  livre  de  cet  (Acteur...  Arnauld 
n’ayant  pas  voulu  fouferire  à la  cen- 
fure  , fut  exclus  de  la  faculté.  Quel- 
que tems  auparavant , il  avoit  pris 
le  parti  de  la  retraite.  Il  s’y  enfé- 
velit  plus  profondément  depuis 
cette  difgrace , Si  n’en  fortit  qu’à 
la  paix  de  Clément  IX  en  1668. 
L’archevêque  de  Sens  & l’évêque  de 
Ch.âlons , médiateurs  de  cet  accom- 
modement, préfcntcrentledoéleut 
Arnauld  annonce.  Ce  prélat  le  re- 
çut avec  la  plus  grande  diftindion  , 
& lui  dit  “ qu'il  ne  pouvoit  mieux 
employer  fa  plume  d'er  qu'à  défen- 
dre l'Eglife.  „ Louis  XIV  inlfniit 
de  cette  viilte  voulut  voir  aufli  le 
favant  théologien , qui  lui  fut  pré- 
fenté  par  Pompone  fon  neveu. 
Xai  été  bien  aife , lui  dit  ce  prince  , 
de  voir  un  homme  de  votre  mérite, 
cÿ  je  foubaite  que  vous  employiez 
vos  grands  talens  à la  défenfe  lie  la 
religion.  Toute  la  cour  l’accaieii- 
lit  comme  le  méritoient  fa  réputa- 
tion & fes  ouvrages.  Monsieur 
frere  du  roi  étant  furvenu , s’a- 
vança  & dit  : “ IL  faut  bien  faire 
quelques  pas  pour  voir  un  homme 
Ji  rare.  „ Arnauld  travailla  dès- 
lors  à tourner  contre  les  Calvinif- 
tes  les  armes , dont  il  s’étoit  fervi 
contre  fes  adverlaires.  Ces  tems 
T iij. 
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heureux  proihiifircnt  Ir.  J^n-p/zr/ft/ 
de  la  loi , le  Rem’eyfctnettt  i 'i  Mo- 
raie  de  J.  C par  les  Colvitiillcs  , Ço* 
pUiGeiirs  autres  otivragts  de  con- 
troverre  qui  le  firent  rciloutcr  des 
Proteftans.  Il  fembloit  que  la  tran- 
quillité fût  revenue  pour  toujours; 
mais  la  démangeaifon  de  dogmati- 
fer  dans  les  uns  , & l’ardeur  de  s’op- 
pofer  aux  dogmatifans  dans  les  au- 
tres , troublèrent  bientôt  ce  calme 
palTager.  Arnould,  devenu  fufpeft 
par  les  vifitcs  nombreufes  qu'il 
recevoit,  & cru  dangereux  par 
louis  XIV , fe  cacha  pendant  quel- 
que tems.  C'eft  alors  que  quelqu'un 
dit  devant  Boileau  que  le  roi  ^ifoit 
chercher  le  doétenr  pour  le  faire 
arrêter.  Le  Roi,  répondit  le  poète  , 
tfl  trop  heureux  pour  le  trouver..  Ar- 
nould, craignant  d’être  enveloppé 
par  l’orage  qui  grondoit  fur  fa  tê- 
te , s’éxila  de  fa  patrie  en  1679  & 
fe  retira  dans  les  Pays-Bas.  A pei- 
ne s’étoit-il  fixé  à Bruxelles  , que 
le  marquis  de  Gr.nra  , qui  defiroit 
de  connoitre  un  tel  homme , le  fit 
affurcr  de  fa  prnteftion.  Arnauld 
me  refufa  point  d’être  appuyé  par 
ce  feigneur;  mais  il  le  fit  prier  de 
le  laiilèr  dans  fa  p->iuble  obfcurité  , 
& de  ne  pas  l’oWigcr  de  voir  le 
gouverneur  des  Pays  - Bas  Efpa- 
gnols  , pendant  que  l’Efpagne  étoit 
en  guerre  avec  la  France.  Le  mar- 
quis de  Gruna  approuva  cette  dé- 
licatefic  d’une  ame  élevée  & noble. 
Son  Apologie  dti  Clergé  de  France  £5’ 
des  Catholiques  d'Angleterre  , contre 
le  miniftre  Jurieu , Voy.  Oa  TES  ) 
fruit  de  fa  retraite,  fouleva  la  bile 
du  prophète  Proteftant.  Cet  écrivain 
fanatique  & emporté  lança  un  li- 
belle intit.  VEfprit  de  M.  Arnauld  : 
dans  lequel  il  vomit  mille  ealoin- 
nics  contre  ce  dofteur , qui  ne  dai- 
gna pas  y répondre,  mais  qui  n’y 
fut  pas  moins  fenfible.  Une  nou- 
velle querelle  l'occupa  bientôt.  Le 
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P.  Alalehranche,  qui  avoit  embrafTe 
des  fentimens  dilTerens  fur  la  grâ- 
ce , les  développa  dans  un  Traité, 
&le  fit  parvenir  à Arncaild , eqa'\\ 
reg.irdoit  comme  fon  maître.  Ce 
dofteur , fans  répondre  à Alale- 
hranche , voulut  arrêter  l’imprcf- 
fion  de  fon  livre;  mais  n’ayant  pu 
en  venir  à bout,  il  ne  penfa  plus 
qu’à  lui  déclarer  la  guerre.  Il  fit 
le  premier  afte  d’hoflilité  en  lôgq. 
Il  y eut  pliifieurs  écrits  de  part  & 
d’autre  , afiaifonnés  d’cxprrfiîona 
piquantes  & de  reproches  très  vifs. 
Arnauld  n’attaqnnit  pas  le  traité  De 
la  Nature  £9’  de  la  Grâce  ; mais  l’opi- 
nion que  Pon  voit  tout  en  Dieu , expo- 
fée  dans  la  Recherche  de  la  vérité , 
qu’il  avoit  lui- même  vantée  autre- 
fois. Il  intitula  fon  ouvr.  Des  vraies 
£ÿ  desftttijfes  idées.  Ilprenoit  ce  che- 
min , qui  n’étoit  pas  le  plus  court , 
pour  apprendre ( difoit-il ) à Alale- 
branche  à fe  défier  de  fes  plus  cheres 
fpéculations  métaphyfiques , & le 
préparer  par-là  à fe  laifl'er  plus  aifé- 
ment  défabufer  fur  la  grâce.  Ma- 
Icbranche  fe  plaignit  de  ce  qu’une 
matière  dont  il  n’étoit  millement 
queftion,  avoit  été  malignement 
choifie , parce'  qu’elle  étoit  la  plus 
métaphylique  , Si  par  conféquent 
la  plus  fufceptible  de  ridicule  aux 
yeux  de  la  plupart  du  monde.  Ar- 
nauld en  vint  à des  aceufations 
certainemeut  infoutenables  : que 
fon  adverfaire  met  une  étendue 
matérielle  en  Dieu , & veut  artifi- 
cieufement  infinuer  des  dogmes 
qui  corrompent  la  pureté  de  la  re- 
ligion. On  fentqucle  génie  d' Ar- 
nauld étoit  tout -à- Fait  guerrier 
& celui  de  Alalebranche  fort  paci- 
fique. Arnnuldavoxt  un  parti  nom- 
breux , qui  chantoit  viftoire  pour 
fon  chef  , dès  qu'il  paroillbit  dans 
la  lice.  Ses  Réflexions  philofopbiqstes 
(fl  théologiques Pm\etn\ti  De  la  na- 
ture (fl  de  lagract,p\\\s]xènei\  l6gs, 
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le  rendirent  vainqucnr  dans  rcfprit 
defespartiFans;  mais  Maibrancht 
le  fut  aulTi  aux  yeux  de  fcs  difei- 
ples.  Cette  difptitc  dura  juFqu'à  la 
mort  d'Amatdd  , arrivée  à Bruxel- 
les en  1694.  JH.ilchranche  lui  avoit 
déclaré  „ qu’il  ét«it  las  de  donner 
„ au  monde  im  fpeélicle.  Si  de 
„ remplir  le  Journal  des  Savaas 
,,  de  leurs  pai:vyet/s  * réciproques." 
Les  partiFaiis  de  Junfenius  perdirent 
lés  plus  habile  defenfeur  qu'ils  aient 
jamais  eu  , St  les  JéFuites  leur  plus 
arJcivt  adverfaire.  Son  cœur  fut 
porté  à Po  t - Royal , puis  transfé- 
ré à Palaifeau.  Les  poètes  les  plus 
illuRrcs,  entr’autres  jair/f St  Boi- 
leau, lui  firent  des  épitaphes,  cha- 
cun dans  leur  langue  favorite.  Voici 
celle  de  Boileau  •. 

Au  pied  de  cet  autel  de  ftruélure 
grofliere. 

Gît  fans  pompe  , enFermé  dans  une 
vile  biere , 

Le  plus  favaiit  mortel  qui  jamais  ait 
écrit} 

Aknauld  , qui  fur  la  grâce  inilruit 
par  JÉSUS- Chkist 
Combattant  pour  l'églifc  , a dans  l'é- 
gtife  même 

SüufTert  plus  d'un  outrage  & plus 
d'un  anathème.. 

Plein  dn  feu  qu’en  fou  coeur  fouffla 
l’Ëfprit  divin , 

Il  terrad'a  yV/iige,il  foudroya  Calvin:, 
De  tous  les  faux  doéteurs  confondit 
la  morale } 

Mais,  pour  fruit  de  fonzcle,  oa 
l'a  vu  rebuté , 

Eu cent lieux  opprimé  parla  noire 
cabale , 

Errant,  pauvre,  banni,  proferit , 
perfccuté  : 

Et  même  par  fa  mort  leur  fureur 
mal  éteinte, 

N'cn  eût  jamais  lailTé  les  cendres  en 

repos , 

* Ce  font  les  expreflions  du  P.  jflait- 
hraiwbe.Voy.lc  Jour,  iks  Sav.1694. 
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Si  Dieu'Iui-mèmcici , de  Ton  ouaille 
fainte , ^ 

A CCS  loups  dévorans  n’avoit  caché 
les  os. 

Perfonne  n'étoit  né  avec  un  ef 
prit  plus  philofophique  , dit  un 
écrivain  célébré;  mais  fa  philofo- 
phie  fut  corrompue  par  la  faction 
qui  l’entiaina.  Cette  faftion  , auflî 
iUiiftrc  que  daugcreiife,  plongea 
pendant  60  ans,  dans  des  c^iitre- 
verfes  toujours  longnes  & fou- 
vent  inutiles,  & dans  les  malheurs 
attachés  .1  l'opiniâtreté  , un  efprit 
fait  pour  éclairer  les  hommes.  .Vi- 
cole  , Ton  compagnon  d’armes , né 
avec  un  caraétere  plus  doux  &plus 
accommodant  , lui  repréfeiitant 
qu’il  étoit  las  de  fe  battre  la  plu- 
me à la  main,  & qu'il  vouloit  fe 
repofer  : — t^ons  refcfcr , répond 
impétueiifement  Amniild!  Ehln’au- 
rez-vOHS  pas  pour  vous  repofer  l'éter- 
nité etuiere!  Il  vécut  jufqu'à  8î 
ans,  dans  une  retraite  ignorée, 
inconnu,  faus fortune,  même  fans 
demcitique  , lui  dont  le  neveu  avoit 
été  miniftre  d’état  , lui  qui  auroit 
pu  être  cardinal.  Le  plaifir  d’ecri- 
re  en  liberté  lui  tient  lieu  de  tout.  Il 
donna  , jufqu'au  dernier  moment , 
l’exemple  d’une  aine  pure,  forte  , 
inchranlable , & fupérieurc  â la 
mauvaife  fortune.  Son  extérieut 
n’annonqoit  point  ce  qu’il  étoit. 

Il  avoit  le  corps  petit  & la  tJte 
fortgrolTe.  Les  traits  de  fnn  vifage 
auruient  annoncé  la  Ihipidité  plu- 
tôt que  rcfprit,  fi  la  vivacité  de 
fes  yeux  n’avoit  parlé  en  faveur 
de  fon  génie.  11  s’exprimoit  d’un 
ton  fort  haut,  lorfqu’il  (butenoit 
fes  opinions.  Il  étoit  cependant 
plus  modelte  , que  fos  ennemis 
n’ont  voulu  le  faire  croire.  Son 
frere,  l’évêque  d’Angers  , l’ayant 
invité  à le  venir  voir,  ilfc  trouva 
dans  une  voiture  publique  où  l’oà 
Tiv 
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parloit  du  livre  de  la  Perpétuil/  de 
la  Foi  i on  le  vantoit  beaucoup  ; 
le  doAeiu  lui  fcul  le  déprécia. 
Quelqu’un  in.ligné  lui  dit  : C'ejl 
bien  d vous  de  vous  ériger  en  ctnfe.ir 
du  grand  Arnauld  ! Et  que  trouvez- 
vous  à blâmer  dans  fon  livre  ? . .. 
Leaiicoup  de  cljcfeSf  répondit  Ar- 
nould. On  a tnanqué  tel  tel  en- 
droit : ou  eût  dù  mettre  plus  d'ordre , 
poujfcr  dai'antage  le  raifennement. 
Il  parla  de  tout  en  maître,  & cepen- 
dant perfonne  ne  fut  défaburé.  Le 
earroITe  de  fou  frere  étant  venu  le 
prendre  à quelques  lieues  d'Angers, 
on  reconnut  que  le  Zuïle  d' Arnould 
ctoit  Arnauld  lui  - même  , & chacun 
eonfus  & étonné  fe  répandit  en  excu- 
Tes...  Arnauld  toujours  occupé  de  fes 
études,  avoit  très- peu  l’ufage  du 
monde.  Lorfqu'il  fut  queftion  de  le 
préfenter  i Louis  XlVipris,  la  paix 
de  Clément  /AT,  il  alla  trouver  le 
confrère  Brienne  de  l’Oratoire , fils 
du  miniftre  , & qui  avoit  été  minif- 
tre  lui -même.  Arnauld  lui  confia 
fon  ignorance  extrême  des  ulàges  de 
la  cour,  & le  pria  de  le  mettre  en 
état  de  paroitre  décemment.  Brienne 
fe  mettant  fur  un  fauteuil  ; “ Sup- 
),  pofezj  lui  dit -il,  que  /e  fois  le 
i,  Roi  , que  vous  ayez  à le  haran- 
),  gner.  „ Arnauld  trouva  l’expé- 
dient très -bon  ; il  ôte  fon  chapeau 
& fait  un  difeours.  — Fort  bien,  re- 
prit Brienne  ! Voilà  tout  ce  que  vous 
avez  à dire.  Le  compliment  in- 
promptu  cft  mis  par  écrit , & ce  fut 
celui  - là  même  qu’Arnàtild  fit  au 
roi...  Ce  qu’il  y adefingulier,  c’efl 
que  cet  homme,qu’on  a cru  l'ennemi 
des  papes  , avoit  de  Rome  la  permif- 
fionde  dire  la  meire  dans  fa  cham- 
bre.Sesliaifons  avec  cette  cour  éton- 
neront fans  doute;  mais  elles  n’en 
font  pas  moins  véritables.  Il  en- 
tretient toute  fa  vie  des  cortefpon- 
danccs  avec  le  facrc  college.  Il 
avoit  dss  infltultious  tcês-fûrcE 
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concernant  les  papiers  important 
envoyés  à la  congrégation  de  la 
Propagande.  Perfonne  ne  connoif- 
foit  mieux  que  lui  la  bibliothèque 
du  Vatican  : il  citoit  les  pièces  ori- 
ginales , l’endroit  où  on  les  avoit 
placées,  &défioit  les  Jéfuites  d’en 
contciler  l’authenticité.  Ils  ne  pu- 
rent pas  faire  mettre  à l'index  fa 
jUoraie  pratique  tandis  que  le  livre 
du  P.  le  Tellier  , fur  les  Chrétiens 
de  la  Chine,  y fut  mis.  Son  crédit 
à Rome  ctoit  au  point , qu’il  en 
plaifantoit  lui  - même  : On  sne  croit 
est  France  , difuit-il  , te  plus  grand 
ennemi  des  Papes , y l'on  ignore 
comme  j'ai  toujours  été  chez  eux, 
C’eft  d’après  l'auteur  de  ï'iliftoire 
des  querelles  littés-airet , que  nous 
rapportons  ces  faits,  fans  les  garan- 
tir. On  a de  cet  homme  illuitre  en- 
viron cent  vol.  en  différens  formats  , 
dont  on  a donné  un  Recueil  complet 
en  plufieurs  vol.  in  - 4.  à Laufanne , 
1777»  Ï778  & I779.  On  peut 
les  divifer  eu  cinq  claiTes  : la  pre- 
mière, compofée  des  livres  de  bel- 
les - lettres  & de  philofophie.  I. 
Grammaire  générale  Sf  raif année  , 
faite  avec  M.  Lancelot , publiée  de 
nouveau  en  I7;6,  fous  ce  titre  : 
Grammaire  générale  èf  raifonnie , 
contenant  les  foniemens  de  l'art-  de 
parler , &c. , par  Ateffieurs  de  Port- 
Royal  : nouvelle  édition , augmentée 
des  Notes  de  M.  Duclos , de  l'Acadé- 
mie françoife  , £ÿ  d'un  Sstpplémcnt 
par  Al.  Cabbé Froment, in-ï2.iqsfi. 
Ouvrage  fondamental , & qui  cft  la 
clef  de  tontes  les  langues.  1 1 . Elément 
de  Géousétrie.  III.  L'Art  de  penfer  , 
avec  M.  Nicole  , livre  excellent.  La 
plupart  des  bons  profefieurs  moder. 
nés  y ont  pris  leur  logique;  ils  ne 
pouvoient  la  puifer  dans  une  meil- 
leure fource.  Si  Arnauld  avoit  écrit 
de  nos  jours  , il  auroit  encore 
rendu  fon  livre  plus  court.  Il  n’y 
g fait  entrer  certaines  matières 
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■qu’il  auroit  exclues  aujourd'hui  , 
que  pour  ménager  les  partifans  de 
l’ancienne  barbarie  fcholaftiquc.  Il 
eft  vrai  qu’il  fait  alTez  fentir  le  cas 
qu’il  faifoit  do  ces  fottifes  , jouées 
pende  tems après  fur  le  théâtre  par 
l’inimitable  ü/o/iere.  IV.  Réflexions 
fur  l'éloquence  des  Prédicateurs  , à 
Paris  en  169?,  adreffées  à M. 
Dubois.  On  peut  voir  l’occafion  & 
le  jugement  de  cet  ouvrage  dans  la 
Bibliothèque  françoife  de  l’abbé 
Goujet.  V.  Objeélions  fur  les  Mé- 
ditations de  De f car  tes-  VI.  Le  Traité 
des  vraies  Sf  desfimjfes  idées , à Co- 
logne , en  1683.  La  fécondé  claife, 
des  ouvrages  fur  les  matières  de  la 
grâce , dont  on  trouve  une  lifte  fort 
longue  dans  le  Diélionnaire  de  Mo- 
réri.  Le  principal  eft  celui  dont  nous 
avons  parlé  plus  haut,  fous  le  titre  de 
Réflexions  philofophiques  fij*  théolo- 
giques. La  plupart  des  autres  ne  rou- 
lent que  fur  des  difputes  particuliè- 
res, fi  l’on  en  excepte  la  Traduclion 
des  livres  de  S.  Auguflin  , de  la  cor- 
reftion , de  la  grâce , &c.  La  troifie- 
me , des  livres  de  controverfe  con- 
tre les  Calviniftes.  I.  La  Perpétuité 
de  la  Foi  ; ouvrage  auquel  il  avoit 
eu  beaucoup  de  part,  & qu'il  pu- 
blia fous  fon  nom , comme  Nicole , 
qui  en  étoit  le  principal  auteur  , 
l’avoit  déliré.  Clément  IX à qui  il 
fut  dédié  , Clément  X,  & Innocent 
XI , lui  firent  écrire  des  lettres  de 
Tcmercîmeiis.  II.  Le  Renverfement 
de  la  Morale  de  J.  C.  par  les  Cal- 
vinifles  , en  1672,  in  - 4.  III. 
'L'Impiété  de  la  .'llorale  des  Calvinif- 
tes , en  1675.  IV.  L'Apologie  pour 
les  Catholiques.  V.  Les  Calvinifles 
convaincus  de  dogmes  impies  fur  la 
Morale.  VI.  Le  Prince  d’Orang*  , 
nouvel  Abfalon , nouvel  H érode , nou- 
veau Cromvpel.  L’auteur  du  Siecle  de 
Louis  XI F prétend  que  ce  livre 
n’eft  pas  d'Arnanld  , parce  que  le 
ftyle  du  titre  rellemble)  à celui  du 
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F.  Garajfe.  Cet  ouvrage  a pourtant 
toujours  palTé  pour  être  de  lui;  on 
dit  même  que  Louis  XIV  ordonna 
qu’on  le  fît  imprimer,  & qu’on  en 
envoyâtxles  exemplaires  dans  tou- 
tes les  cours  de  l’Europe.  La  qua- 
trième, des  écrits  contre  les  Jéfui- 
tes , parmi  lefquels  on  diftingue  la 
Morale  pratique  des  Jéfuites , en  g 
vol.  qui  font  prefqiie  tons  d'Arnauli , 
à l’exception  du  premier  & d’une 
partie  du  fécond.  U y a dans  cet 
ouvrage  bien  des  chofes  vraies,  quel- 
ques - unes  d’exagérées  , & quel- 
ques autres  d’altérées.  On  peut  met- 
tre dans  cette  quatrième  clalTe  tous 
les  écrits  contre  la  morale  relâchée , 
dont  il  étoit  un  des  plus  ardens  en- 
nemis. La  cinquième , des  écrits  fur 
l’Ecriture  fa  inte.  I.  Hifloire  & Con- 
corde Evangélique  , en  latin,  1653. 
II.  La  Traduélion  du  Mijfel , en  lan- 
gue vulgaire , autorifée  par  l'Ecri- 
ture fainte  & par  les  Pères;  faite  avec 
de  Voifln.  III.  Dcfenfe  du  Nouveau 
Teflament  de  Mans , contre  les  Ser- 
mons de  Maimbourg,  avec  Nicole} 
& quelques  autres  écrits  fur  la 
même  maniéré,  &c.  &c.  On  a im- 
primé après  fa  mort  9 vol.  de  Let- 
tres ^ qui  peuvent  fervir  à ceux  qül 
voudront  écrire  fa  vie.  Le  Pere 
Quefnel  en  publia  une  avec  des  piè- 
ces relatives  & des  écrits  poftliu- 
mes  : on  y trouve  une  réponfe  aux 
reproches  qu’on  lui  avoit  faits  , 
de  fe  ferv'ir  de  termes  injurieux 
contre  fes  adverfaires;  elle  a pour 
titre  : Differtations  fur  la  méthode 
des  Géomètres , pour  la  juflifleatiott 
de  ceux  qui , en  de  certaines  rencon- 
tres , emploient  en  écrivant  des  ter- 
mes que  le  monde  eflime  durs.  Il  veut 
y prouver , par  l’Ecriture  & par  le* 
Pcrcs  , qu’il  eft  permis  de  combattre 
fes  adverfaires  avec  des  traits  vift , 
forts  & piquans.  Son  ftyle  fc  rcf. 
femoit  de  cette  morale  , il  étoit 
plein  de  chaleur  & d’énergie.  “ Ar- 


*98  î R N 
,,  »au/ii  dit  M.  l'abbé  Bojfut,  était 
„ lté  avec  une  graiule  éloquence  « 
f,  mai<i  il  n'en  régloit  pas  aiTez  les 
f,  monvemens.  Les  néqlit'cnces  de 
,,  la  diftion , le  ton  pefant.&  do:;- 
„ matiqiie  nuinrcnt  qucIqncFois 
„ à la  force  de  l'a  IngiqMC  j & dans 
),  les  premières  diipiitesqiii  le  It- 
„ gnalercnt , il  eut  befoin  qnei’«/. 
,,  cal  fît  valoir  fes  rail'ons  par  les 
,,  charmes  de  l'expri-nion  & par 
J,  le  piquant  de  la  plailanterie.  Il 
„ n'eut  pas,. 'comme  cet  écrivain 

inimitable  , l'art  de  fe  relferrcr , 
y,  & d'étre  ppécis  fans  ctlTer  d'être 
I,  éloquent.  „ 

V.  ARNAULD,  C Antoine  ) abbé 
de  Chaumes , fils  ainé  de  Rohrrt  Ar- 
nanti  i'Andilly , palTa  quelques  an- 
nées  dans  le  fervice.  Il  fe  retira  de- 
puis auprès  de  fon  oncle  l'évêque 
d’Angers , & mourut  en  1698. 11  a 
lailTé  des  Mémoires,  1756,3  v.in- 1 î. 

VJ.  ARNAULD,  ( Simon  ) mar- 
quis de  Pompone  , frere  du  précé- 
dent ',  & neveu  du  célébré  Antoine 
'ArnauUl  de  Port  - Royal , fut  em- 
ployé dès  l'.îge  de  23  ans  en  Ita- 
lie en  qualité  de  négociateur.  Il  y 
conclut  pluficura  traités , & Fut 
eufuitc  intendant  des  armées  du 
roi  à Naples  & en  Catalogne,  am- 
balTadcuri  la  Haie  en  1662,  ( P'oy. 
Part,  fuivant  ) , & en  1665,  ambaf- 
ladeur  extraordinaire  en  Suede. 
II  demeura  trois  ans  à cette  der- 
nière cour,  & y fut  envoyé  une 
féconde  fuis  en  1671.  La  meme  an- 
née il  mourut  un  fccrétaire  d'état. 

” Je  fus  quelque  tems  à penfer  à 
„ quijeferois  avoir  cette  charge, 
(dit  I/mis  XIV , dans  un  mémoire 
dcpol'é  Â la  bibliothèque  du  roi  ; ) 

,,  & après  avoir  bien  examiné , je 
„ trouvai  qu'un  homme,  qui  avait 
,,  long -tems  fervi  dans  des  ambaf- 
y,  fades,  était  celui  qui  la  rempli- 
,,  roit  le  mieux.  Je  lui  fis  mander 
„ de  venir.  Mon  choix  futapprou- 
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y,  vé  de  tout  le  monde. . . . Mais 
y,  l'emploi  que  je  lui  ai  donné , fe 
y,  trouvoit  trop  grand  & trop  éten- 
,,  du  pour  lui...-  Enfin  il  a fallu  que 
y,  je  lui  ordonne  de  fe  retirer,  par- 
y,  ce  que  tout  ce  qui  paflbit  par 
„ lui , perdait  delà  grandeur  & de 
y,  la  force  qu'on  doit  avoir  en  exé- 
„ cutant  les  ordres  d'un  roi  de 
„ France. „y4rHn«/ii  fut  privé  du  ini- 
nillerc  des  nHàiros  étrangères  en 
1679.  Sa  (Ijgracc  n'cmpecha  pas 
qu'il  ne  pad'àt  en  France  pour  un 
miniftre  plein  de  probité,  de  vertu 
& d’iTprit.  Ces  qualités  le  fai- 
fuient  chérir  dans  le  monde,  & il 
préféroit  quelquefois  les  agrémens 
dei  fociétés  où  il  plairoit,aux  affai- 
res. Le  roi  lui  conferva  le  titre  de  mi- 
iiifire  d'état.avec  la  pcrmiliioii  d'en- 
trer au  conrcil.  On  a de  lui  la  Négo- 
ciation de  fa  première  ambalTade  en 
Suède.  Il  mourut  en  1699,  à gi  ans. 

VII.  ARNAULD  , ( Henri-Char- 
les ) plus  connu  fous  le  nom  de 
l’Allié  de  Pompone  , naquit  en  166» 
à la  Haye,  où  le  marquis  de  Pont- 
pone  ctoit  ambalTaJeur.  Sa  nailTauce 
procura  au  defintércnremcnt  de  fou 
pere , nue  occalton  de  triomphe. 
LesEtats-géiiéraux  lui  oEFrirent  de 
tenir  fon  fils  far  les  fonts  - baptif- 
maux.  Cet  honneur  apportoit  à 
l'eiifaiit  une  penfion  viagère  de 
2000  éciis.  Le  marquis  de /'omponr 
remercia  les  Etats , peur  éviter  dans 
fes  négociations  l'embarras  de  la  le- 
connoilfaNce.  Dès  l'âge  de  1 5 ans  , 
l'abbé  de  Pompone  ftjt  pourvu  de 
l'abbaye  de  S.  Maixant:  neuf  ans 
après  le  roi  l'ayant  nommé  à celle  de 
S.  Médard , il  remit  la  première.  En 
1699  il  perdition  pere.  Louis  XIV 
voulut  bien  foulager  fit  douleur , en 
la  partageant  j ce  prince  lui  dit:  P'ous 
pleurez  un  pere , qtte  vous  retrouve-  i 
rezen  moii  (sf  moi  je  perds  un  ami^ 
que  jette  retrouveruiplus.  L'abbé  de 
pompone,  nommé  ambaU'adeur  à Ve- 
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nifc  fontint  l’honnsnr  de  h Fraii-  blié  fes  Confértnees  , itùô 
ce  au  milieu  des  malheurs  comme  tn.ie. 

au  milieu  des  fuccès.  La  fermeté  I.  ARNDT  , (Jean''  ArnAtitis. 
faifoit  fou  carafterc.  Daas  les  char-  un  des  mylUques  de  la  religion 
ges  de  commandeur,  de  chancelier,  réformée,  naquit  à Ballenftadt  , 
garde-des-fceaux , & furintendant  dans  le  duché  d’Anhalt,  en 
des  liiiances  & des  ordres  du  roi,  Il  étudia  d’abord  en  médecine  i mais 
qu’il  obtint  enfuitc , il  s’attacha  à cette  fcience  ne  l’ayant  pas  empè- 
fe  rendre  utile,  & eut  le  bonheur  ché  d’étre  dangereufement  raala- 
d’y  réuflîr.  L’abbé  de  Pompone  fut  de,  il  fit  vœu  de  s'appliquer  à la 
élu  membre  de  l’académie  des  Inf-  théologie,  s’il  guérifibit.  Il  fut  fuC'< 
criptions  en  1 745  , & quoique  dans  ceffivement  miniftre  en  fon  pays^ 
un  âge  avancé  , il  n’avoit  pas  re-  à Quedlimbourg  & â Brunfwick. 
noiicé  au  commerce  des  Mufes.  Il  Les  perfécutions  qu'il  elTuya,  les 
çroiirut  en  1756,  à 87  ans.  erreurs  qu’on  lui  attribua  pour  fç 

VIII.  ARNAULD,  ( Angélique)  venger  de  fa  pieté,  l’obligcrent  de 
fœur  d’Antoine  Ar>iauld,  nhheffe  de  fe  retirer  à Isicb.  George,  duc  de 
Port-Royal  des  Champs  à ii  ans,  Lunebourg , l'cn  tira  trois  ans 
mit  la  réforme  dans  fon  abbaye  à après,  en  1611,  pour  lui  donner 
1 7.  Elle  fit  revivre  dans  cette  la  furintendance  de  toutes  les  égtl- 
maifon  l'efprît  de  S.  Bernard.  La  fes  de  fon  duché.  Les  partifans 
réforme  de  l’abbaye  de  Maubnif-  d'Arnit  difent , qu'au  retour  de 
fon , gouvernée  par  la  fœur  Ga-  fon  dernier  fermon  , il  alfiira  â fa 
hritlle  i’EJlréei , lui  caul'a  bien  des  femme  qu  il  venoit  de  faire  une 
follicitudes.  Elle  transféra  enfuite  oraifon  funebre.  11  mourut  en 
fon  monafterc  des  Champs  à Paris,  ■ i6n.  On  a de  lui  un  ouvrage  cé- 
& obtint  du  roi  que  l’abbelTe  fe-  lebre , intitulé  : Du  vrai  Chrijlia* 
roit  éleftive  & triennale.  Elle  nifme,  traduit  en  latin  , Londres, 
mourut  en  1661,  également  il-  1708,  2 vol.  in-8,  & en  franqois 
luftre  par  fa  vertu,  par  fon  efprit  par  Samuel  de  Beauval.  Il  veut  y 
& fon  lavoir.  Sa  fœur , la  mere  prouver  que  ,,  le  dercglemcnt  des 
Agnes,  publia  2 livres,  l’un  in-  „ mœurs  qui  régnoit  alo-^  parmi 
titvdé:  Z’ /mage delà Relif;ieufe  par-  „ les  Proteftans,  ne  venoit  que  de 
faite  imparfaite , Paris  1 66s  , in-  » ce  qu’ils  rejettoient  les  bonnet 
12  ; & l’autre , Le  Chapelet  fecret  du  „ œuvres  , & qu’ils  fe  contentoient 
S.  Sacrement,  1663  ,111-12  , fuppri-  „ d’une  foiftérilc.  „ Il  avoit  beau- 
mé  à Rome  , pour  que  les  gens  peu  coup  lu  , beaucoup  médité  Taulcre  , 
inftruits  n’en  abufalTcnt  point.  Il  Tomas  à Kempis , S.  Bernard  & les 
ne  fut  pourfant  pas  cenfuré.  La  autres  auteurs  aCcétiques.  L«c.O/?n»- 
mere  Agnès  moimiten  1671.  Elles  der , théologien  de  Tubinge,  l’at- 
étoient  fix  fœurs  rcligieufes  dans  taqua  avec  vivacité  dans  fon  Juf- 
le  même  monaftere.  Leur  niece  , la  dicium  Theohgicum. 
mere  Angélique  de  St.  Jean,  Ar-  II.  ARNDT ,»(Jofué) profelfeur 
NAULD,  fécondé  fille  d’Arnauld  de  logique  à Koftoch,  prédicateur 
d'Aiidilly , religieufe  comme  elles  de  la  cour  & coiifciller  eccléfiaf- 
de  Port-Royal,  & pendant  vingt  tique  du  duc  de  Mecklembourg, 
ans  maîtrolfe  des  novices  & enfui-  mourut  à Guftrow , lieu  de  fa  naif- 
teabbeffe,  naquit  en  i624,&moti-  fancc  , le  s avril  i687i  à 6l  ans. 
rut  en  1684.  Dom  CUmencet  a pu-  On  a de  lui:  l.  MiJ'ctUanea  Sacra , 
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1641,  in  - 8.  II.  h'  Ant’vallrm^ 
hourj;  , Gilftrow,  1664  , in-4.  III. 
Ciavit  antiquitutum  Juia’icartmt  , 
Lcipfick,  1707,  in-4.  Son  fils 
Ourlet  , proFelTciir  de  poéfie  & 
d'hébreu  dans  l'académie  de  Mel- 
ckin  , elVmorten  17:1,  & a laifTé 
plufieiirs  Dijfertatiom  fur  la  po{/ie 
dans  les  Alélanges  de  Leipfîck. 

• ARNAGRIMUS,  ro>«lV. 
JONAS. 

ARN  ISÆUS  , ( Hemingus  ) na- 
qnit  Â Halberifad  , & mmirut  en 
1633.  Il  proFefla  la  médecine  dans 
Tunivcrfité  de  HelmRad  , & voya- 
gea en  France  & en  Angleterre.  Le 
roi  de  Danemarck  l’appella  à fa 
cour , & le  fit  Ton  confeiller  & Ton 
médecin.  On  a de  lui  phifieurs  ou- 
vrages de  politique  , de  jurifpru- 
dcnce  & de  médecine;  I.  De  miiio~ 
ritate  Friuctpmn  in  populuni  femper 
inviolttbili , iprancFurt  1611,  111-4. 
Il  y foutient  que  le  peuple  ne  peut 
en  aucun  cas  porter  atteinte  à l'au- 
torité du  prince.  II.  De  jure  Jlla- 
jeftutis,  1610  , in  , 4.  III.  De ,iu/e 
Cûttnuhiorwn,  1613  , in  - 4.  IV.  De 
fuhjeéiiont  exentptione  Clerico- 
rum  , in  - 4.  V.  I.eiHoncs  Politica , 
in-4.  De  lue  Venerea,  in-4. 
Cb/ewationet  Anatomica,  1610,  in- 
4.  &c.  &c.  Ces  ouvrages  font  très- 
peu  connus  aujourd'hui. 

I.  ARNOBE  l'Ancien,  ( Amo. 
Hat  ) enfeigna  la  rhétorique  à Sicca 
en  Afrique , fa  patrie.  I.aclance  fut 
fon  difcip'e.  11  Fc  fit  Chrétien  fous 
l'empire  de  Dioclétien,  & fignala 
fon  entrée  dans  la  religion  par  fes 
IJvi-es  contre  les  Gentils  , Rome 
1S4Î  , in-fol.  Amfterdam  165t. 
in  - 4.  Il  n’étoit  pas  encore  baptifé  , 
lorFqiril  cempofa  cet  ouvrage  , & 
ne  pouvant  pas  être  parfaitement 
inllruit  de  nos  myllcres  , il  lui 
échappa  quelques  méprifes.  Ce  qu’il 
dit  contre  le  Paganilmc  , eft  affez 
lolide  j fes  preuves  pour  le  Chril* 
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tianifme , font  moins  henreufes. 
Il  a dans  fon  ifyle  la  véhémence 
Si  l'énergie  des  -Africains  ; mais 
il  a écrit  fouvent  en  profef- 
feur  de  rhétorique.  Il  emploie  des 
termes  durs  , .emphatiques  , & des 
phrafes  obfciires  & embrafTées. 
Trithime  a<eu  tort  de  lui  attri- 
buer un  Commentaire  fur  les  Pfast- 
mes  i il  cft  d'Arnobe  le  jeune  , 
qui  fuit.  Les  Otntages  d’Arnobe. 
l’ancien  ont  été  réimprimés  il  Leyde 
en  165s  & 1657. 

II.  ARNOBE  le  .feune,  prêtre 
Gaulois  , répanJoit  les  erreurs  du 
fcmi-pélagianifmc  vers  l’an  460. 
Il  ctoit,  dit- on  , moine  de  Lérins, 
on  félon' d’autres,  un  de  ces  prê- 
tres de  Marfcille  , qui  attaquèrent 
fl  violemment  la  doftrine  de  S. 
Atigtiflin  8c  de  fes  difciples  dans  le 
cinquième  fiecle.  Il  cft  auteur  d’un 
Ccminentaire  fur  tout  le  texte  dll 
Pfauticr,  qui  parut  à Bille,  1537  à 
içOc)  ,in-  g : à Paris,  iJ3v  in  - 8 } 
& enfin  dans  la  Bibliolheque  des  Pe- 
res.  Les  autres  ouvrages  qu’on  lui 
attribue  ne  font  pas  de  lui.  Voyez- 
Y lliftoire  littéraire  de  France , tom. 
2,  page 341. 

ARNOLD  IVIELCHTAL3  Voyez 

Melchtal. 

I.  ARNOLD ,(  Nicolas  l 
dus , miniftre  Protefiant,né  .àLcfna 
l'an  161S.  Après  avoir  parcouru 
différentes  villes  pour  cultiver  fee 
taleiis,  il  fut  rcâeur  en  1639  de 
l'école  de  Jablonow.  Nommé  en- 
fuite  prafeffeur  de  théologie  à 
Franekcr  dans  la  Frife , il  fe  fif 
une  grande  réputation  par  fes 
fermons  , & mourut  en  l6So.  On 
a de  lui  ; I.  La  Réfutation  du  Ca- 
téchifme  des  Sociniens.  II.  UnCoiM- 
mentaire  fur  l’Epitreaux  Hébreux. 
111.  Un  ouvrage  intitulé  : Lux  ia 
tenebris,  êfc.  Lcipfick,  1698  , in-8. 
C'eft  une  explication  des  paftagea 
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ix  l’ecritiirc  dont  les  Ssciniens 
abufoient. 

II.  ARNOLD  , ( Géofroi  ) mi- 
siftre  de  Perlcberg,  l’iiu  des  plus 
ardens  défenfetirs  de  la  teSte  des 
Fiétiflcs  : forte  de  Proteftans  d’AU 
lemi!>ne  , qui  fe  piquent  d’être  plus 
réguliers  que  les  autres.  Il  mounit 
en  1714.  On  a de  lui  une  Hiftoire 
de  i'E^life  fif  des  Hiripes , Leipflek 
X700  ,in-g.  qui  lui  attira  beaucoup 
de  traverfes.  Son  Hifioire  de  la 
Th(oloi;ie  jTlyllique , eft  prefque  le 
feul  ouvrage  qu'il  ait  écrit  en  latin. 
Il  en  a conipofé  beaucoup  d’autre^s 
en  allemand. 

I.  ARNOUL  , fils  de  Carloman 
roi  de  Bavière  & d'Italie  , duc  de 
Carinthie  l’an  ggo  , fut  déclaré  roi 
de  Germanie  en  gg7.  Ayant  été  élu 
empereur,  il  pafla  en  Italie  pour 
s’y  faire  reconnoître.  Gui  de  Spo- 
lette  lui  difputoit  l’empire.  La  du- 
«hclTe  de  Spolette  , femme  d’un 
grand  courage  , nemmé  Agiltrude , 
merc  de  Gui  fan  compétiteur,  ar- 
me Rome  contre  Arnoul.  Les  Ro- 
mains ne  voiiloient  plus  d’empe- 
reurs ; mais  ils  ne  favoient  pas  fe 
défendre  contre  ceux  qui  prenoient 
«e  titre.  Arnoul  attaque  la  partie 
de  la  ville  appellée  Léonine  ; il  la 
force.  Le  refte  de  la  ville  au-dcld 
du  Tibre  fe  rendit , & Arnoul  fut 
reconnu  empereur , après  avoir  été 
Ctcré  en  gyô  par  le  pape  Formofe. 
Cependant  Agiltrude  fe  défendait 
encore  contre  lui.  Arnoul  l’aflié- 
gea  dans  la  ville  de  Spolette.  Plu- 
fieurs  auteurs  prétendent  que  cette 
héroïne  lui  fit  prendre  un  breu- 
vage empoifonné  , par  un  des  do- 
rndliques  d'Arnoul  qu’elle  avoit 
gagné.  Ce  qu’il  y a de  fùr  , c’eft 
qu'il  leva  le  firge,  &repafla  les  Al- 
pes avec  un  corps  malade , un  efprit 
Inquiet  & une  armée  délabrée.  Il 
mourut  l’an  899  en  Bavière.  Il  laiffa 
1’ .Allemagne  dans  une  grande  cuafn- 
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fion.  Les  feigneurs  s’étoient  can- 
tonnés dans  la  Lorraine,  dans  l’AI- 
face  , dans  la  Saxe  , dans  la  Bavière 
& dans  la  Franconie;  tandis  que  les 
évêques  & les  abbés  s’attribnoient 
les  droits  régaliens.  Des  relies  de 
Saxons  mêlés  aux  Slaves  nommés 
Abodrites , cantonnés  vers  la  mer 
Baltique  , ravagèrent  le  nord  de 
la  Germanie.  Les  Bohèmes  , les 
Moraves  & d’autres  Slaves,  défo- 
lerent  le  midi  & battirent  les  trou- 
pes d'Arnoul.  Les  Huns  firent  des 
incurfions,  les  Normands  recom- 
mencèrent leurs  ravages.  Ces  dé- 
vaftations  réduilirent  l’Allemagne  à 
un  état  très-pauvre  & très-malheu- 
reux. Arnoul  eut  d’Oda , là  femme, 
Louis  JF  y furnommé  V Enfant , le 
dernier  prince  de  la  race  de  Pépin 
qui  ait  occupé  le  trdne  de  Germa- 
nie; & une  fille  nommée /Trinifng'e, 
f{i\'Otbon  le  Grand  époulà  en  fé- 
condés noces.  Trithiuse  lui  donne 
une  autre  femme ,' nommée  Agnis, 
fille  d’un  empereur  Gree  , dont  il 
fait  defeendre  Arnoul  de  Bavière  , 
ce  duc  fameux  par  les  guerres  qu’il 
fufeita  à Conrad. 

II.  ARNOUL,  (Saint)  évêque 
de  Metz,  l’an  614  , exerqa  pln- 
fienrs  emplois  à la  cour  de  Tbéode- 
bert  II , roi  d’Auftrafie  : après  la 
mort  de  fon  époufe , il  entra  dans 
l’état  eccléfiaflique  , fut  nommé  à 
l’évêçhé  de  Metz  qu’il  quitta  en- 
fuite  , pour  s’enterrer  dans  les  dé- 
ferts  de  Vofge.  S.  Arnoul  avoit  eu 
de  Dode , fa  femme  , deux  fils  , dont 
l’un  nommé  Anchife , fut  pere  de 
Pépin- Hérijlelf  ({wi  eut  pour  fils 
Charles-Martel , duquel  nos  rois  de 
la  fécondé  race  font  defeendus.  La 
vie  de  ce  faint  évêque  écrite  par  un 
auteur  contemporain , a été  traduite 
par  Amauld  d^Andilly. 

III.  ARNOUL , évêque  de  Li- 
fienx  dans  le  xiie  fiecle, défendit 
hautement  Alexandre  II!  & S.  Tha- 
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mat  de  Cantorbéri.  Sur  la  fin  de 
fes  jours  il  fe  démit  de  fon  évè. 
ché , & mourut  l’an  Ii84.  datis 
l’abbaye  de  St.  Viftor  de  Paris  , où 
il  s’étoit  retiré.  On  a de  lui  un 
voinnte  à'Epitrts , écrites  avec  afléz 
d’éléi^ancc.  Elle»  font  fur-tout  re- 
marquables par  les  particularités 
fur  l’hiftoirc  & fur  la  difciplinede 
fon  tems.  Turnrht  en  donna  une 
édition  à Paris  eu  i;gy  , iii  g.  On 
a encore  de  lui  des  Fo\fitt , impri- 
mées avec  fes  Lettrts  : «n  les  trou- 
ve auffi  dans  1a  Biblitthequt  des  PP. 

IV.  ARNOUL,  ( Fraiiqois  ) Do- 
minicain, natifdii  Maine , projet- 
ta,  vers  le  milieu  du  deruier  iie- 
cle , d’ériger  un  ordre  de  chevale- 
rie propre  au  fexe,  & qui  étendit 
le  culte  de  la  Ste.  Vierge.  Ame 
d’Autriche,  régente  de  France,  à 
qui  il  communiqua  fon  dclTein,  lui 
donna  fon  agrément.  Le  nouvel 
inftituteur  publia  en  1647,  à Paris 
& à Lyon , le  projet  de  fon  ordre 
du  Collier  cilejle  dufacri  Rofaire  , 
comfofé  de  yo  Deinoijelles  i mais  il 
ne  put  trouver  des  chcvalicres.  Ne 
Hachant  être  fondateur , il  voulut 
fe  faire  médecin,  & n’y  reuifit 
guère  mieux.  Il  publia  pourtant 
tin  livre  intitulé  : RMlations  cha- 
ritablei  de  flufieurt  remedet , Lyon 
i6yi  , in-i2,  qui  le  mit  au  rang 
des  empyriques. 

V.  ARNOUL, Aknulphe, 
évêque  de  Rochefier  au  douzième 
ficelé , naqui  t à Beauvais  vers  l’an 
1040,  mourut  en  1134.  Il  laififa 
un  livre  intitulé  , Textus  Roffiertfit , 
& quelques  autres  Traités  inférés 
dans  le  Spicilege. 

VI.  ARNOUL  C£  Lens,  Foy. 
LENS,  n».  I. 

ARNOUX,  Foy.  II.  Moulin, 
rb.  vu  de  fes  ouvrages. 

AKNU  , ( Ni  olas)  naquit  àMe- 
rancourt  près  de  Verdun  en  Lor- 
raine, l'an  1639.  Il  fc  fit  Domini- 
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cain  en  1A44,  & mourut  à Padnue 
en  1693,  profelfcur  de  métaphy- 
fiqiie.  C’étoit  un  efprit  bizarre  8c 
Cngtilicr.  Nous  avons  de  lui  : 1. 
Cl', -feus  Philofüphût  ITtomi/ricte , t 
vol.  in-g°.  Padoue,  1686.  II.  Un 
Commentaire  fur  la  première  partie 
de  la  Somme  de  S.  Thomas  , 1691 , 
3 vol.  in-fol.  Les  favans  lui  ont 
palTé  d’avoir  commenté  la  théolo- 
gie de  ce  doâeur,  mais  non  pas 
d’avoir  défendu  fa  philofophic.  On 
a de  lui  encore  un  troifieme  ou- 
vrage , fur  la  Ligsie  entre  l’empe- 
peur  & le  roi  de  Pologne  , contre  le 
grand-feigneur,  qu’il  menace  de  la 
deilruétion  de  fon  empire  ; & peur 
donner  du  poids  à cette  menace 
impertinente , il  entalTe  des  pro- 
phéties anciennes  & modernes , éSe 
tous  les  pronollics  qui  ont  paiTé 
par  la  tête  des  rêveurs  de  tous  les 
fiecles.  Ce  livre  parut  i Padoue 
en  1684. 

ARON  , Foy.  les  Aaron. 

I.  ARONCE  ou  Aruns,  petit- 
fils  de  Tarquin  l'Ancien , & frere 
de  Tarquin  le  Superbe , époufa  Tul~ 
lia,  fille  de  Servius  2’ullius  , prin- 
ceffe  pleine  de  cruauté  & d’ambi- 
tion : elle  fe  défit  de  fon  mari  vers 
l’an  436  avant  J.  C.  & fe  maria 
enfuite  à fon  beaii-frere  Tarquin , 
dontle  caraftere  également’ furieux 
& emporté  , fympathifoit  avec  le. 
fien. 

II.  ARONCE,  fils  de  Tarquinlc 
Superbe  & de  la  cruelle  Tullia^ 
Fut  chalTé  de  Rome  l’an  $09  avant 
J.  C.  avec  toute  fa  famille  : quelque 
tems  après  il  fut  tué  par  Brutvt 
dans  un  combat. 

ARONDEL.  Foyez  Axundel. 

AROUET.  Foy.  Voltaire. 

ARPAJON , ( Louis , marquis  de 
Sévcrac  , duc  d’ ) contribua  beau- 
coup à iaiiver  Cafal , le  Montfer- 
rat  & le  Piémont , fe  trouva  à la 
prùc  de  3:  viücs  en  Fiaiithc-Con»- 
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ti , fe  rendit  maître  de  Lunéville 
& lie  quelques  autres  places , & 
mit  toute  la  Guienue  dans  le  de- 
voir en  1645.  Trois  ans  après , les 
Turcs  menaqant  l’isle  de  Âlalte,  il 
alla  offrir  Tes  fervices  au  grand-maî- 
tre , qui  le  fit  chef  de  lès  coufeils 
& généraliUîme  des  armées  de  la 
religion.  Le  grand-maître  Jtan-Paul 
Jaf caris , & fon  ordre,  pénétrés 
de  reconnoilTance  pour  le  zele  avec 
lequel  il  avoit  pourvu  à la  fùreté 
de  Malte , lui  accordèrent , pour 
lui  Sc  pour  fes  defeendans  ainés  , 
le  privilège  de  mêler  à leun  ar- 
mes celles  de  la  religion  ; de  nom- 
mer chevalier  en  naiflaut , au  choix 
du  pere , un  de  leurs  enfaiis , qui 
feroit  grand’eroix  i l’âge  de  16 
ans.  Ce  privilège,  après  l’cxtinc- 
tioii  des  mâles , a été  continué  â 
la  fille  du  dernier  rejetton  de  cette 
famille  , mariée  au  comte  de  Noail- 
Its , aujourd’hui  maréchal  Aa  Aïoli- 
ehi-,  & il  pafièra  aux  filles  au  dé- 
faut des  garqons  Louis  d'Arpajon , 
revenu  en  France  , fut  envoyé  am- 
baffndcnr  extraordinaire  en  Polo- 
gne auprès  de  Ladislas  IV',  & après 
la  mort  de  ce  prince,  il  favorifa 
l’élection  de  Cq/ô«iVfon  fuceelTcur. 
Louis  XIV  \e  fit  duc  en  1651.  li 
mourut  à Sévérac  , une  de  fes  ter- 
res, en  1679. 

ARPHAXAD,  fils  de  Sem,  & 
petit-fils  de  Noé  , né  deux  ans 
après  le  déluge  ,*  eut  pour  fils  Cm- 
nan,  fuivant  les  Septante.  Jo/ephe 
croit  qu’il  paffa  le  Tigre  , & qu’il 
fe  fixa  dans  le  pays  appellé  d'abord 
Arphaxitide,  & depuis  la  Chaldée. 

ARPINO,  ÇJofeph  d’ ) né  au 
cKâteau  d’Arpin  en  1560.  Son  pere 
le  plaça , dès  l’âge  de  13  ans , auprès 
des  peintres  que  Grégoire  XIII 
employoit  pour  peindre  les  loges 
du  Vatican  : on  le  faifoit  fervir  â 
préparer  les  palettes  tk.  à broyer 
les. couleurs.  11  montra  des  difpo- 
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filions  fi  heureufes,  que  le  pape 
■ ordonna  que , tant  qu’il  travaille- 
roit  au  Vatican,  on  lui  payât  un 
écu  d’or  par  jours  Le  pape  CK- 
ment  VIII  ajouta  de  nouveaux 
beiufaits  àceiixde  Gr/go/re  XIII. 
11  le  fit  chevalier  de  Chrill,  & le 
nommadireaeurde  S.  Jean-de-La- 
tran.  Il  fiiivit  l’an  1600  le  cardi- 
nal] A Idobrandin , nommé  légat  â 
Poccafion  du  marùige  de  Henri  IV. 
avec  Alarie  de  Alédicis.  Il  fut  fait 
chevalier  de  S.  Michel.  Caravage, 
fon  ennemi  & fon  rival , l’ayant 
attaqué  , Arpino  refufa  de  fe  battre 
avec  lui , parce  qu’il  n’étoit  point 
chevalier.  11  fallut,  pour  lever  cet 
obftacle,  que  le  Caravage  allât  à 
Malte  fe  faire  recevoir  chevalier- 
fervaut.  Arpino  avoit  andi  voulu 
fe  mefurer  l’épée  à la  main  avec 
Annibttl  Caracbe.  Celui-ci , fans  fe 
déconcerter,  prit  un  pinceau,  & 
le  lui  montrant  lui  dit  : Cejl  avec 
ces  armes  que  je  vmts  défie...  Arpino 
mourut  à Rome  en  1640.  Peu  de 
peintres  ont  mis  autant  d'efprit 
dans  leurs  idées.  Il  y a quelque- 
fois du  feu  & Je  l’élévation  dans 
fes  compofitiohsi  mais  fon  coloris 
eft  froid  , & fes  expreffions  forcées. 
Les  morceaux  d’hiftoire  romaine 
qu’on  voit  de  lui  au  Capitole  , 
lont  ce  qu’il  a fait  de  mieux.  Sa 
Bataille  entre  les  Romains  cÿ  les 
Subins , eft  un  de  fes  meilleurs  ou- 
vrages. Le  roi  poffede  trois  de  fes 
tableaux  : une  Xativité , Diane  Jÿ 
Acléo»j&  [’ Euievement  d'Europe. 
Arpino  gravoit  suffi  à l’eau-forte. 
Il  eft  connu  dans  l’école  de  pein- 
ture fous  le  nom  de  Jofepin. 

ARliUIEN , Voy.  Montigny. 

ARRACHION  , fameux  athicte, 
avoit  terraffé  tous  fes  adverfaires 
dans  les  Jeux  Olympiques.  H ne 
lui  en  reftoit  plus  qu’un  à vaincre, 
qui  avoit  eu  un  doigt  du  pied'  rom. 
pu.  Ce  dernier  ayant  decUrc  q.i'il 
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<toit  hors  de  combat,  furptit  Jr-  quelle  ne  ponvoit  fan  ver  la  vie  de 
racbim  , qui  avoit  celTé  de  le  pref-  .fi>n  mari,  elle  s’enfonqa  un  poi- 


fer  , & fe  jeta  fur  lui  avec  tant 
de  violence , que  lui  ferrant  en  for- 
cené la  gor^c  avec  fes  doigts  , il 
l’étrangla.  Les  Eléeiis,  témoins  in- 
dignés de  cette  rufe  perfide,  atl  jugè- 
rent le  prix  au  cadavre  à'Arraebion , 
qui  fut  proclamé  vainqueur  & cou- 
ronné de  lauriers  & de  cyprès. 

ARRAIGA  , ( Roderic  de  ) né  i 
Logrogne  en  Efpagne  l’an  i$9*  ♦ 
Jcl'iiite  en  i6o6,  profelTa  la  théo- 
Ibgie  à Salamanque  & à Prague.  11 
ino'.irnt  dans  cette  derniere  ville  en 
1667  , plus  ciliiné  qu'il  ne  méritoit 
de  l'i'tre.  11  fut  député  trois  fois 
vers  Urbain  VIH  & Innocent  X. 
Il  avoit  plutôt  l’efprit  de  chicane 
que  de  métaphyfique.  On  ne  trou- 
ve chez  lui  que  des  vétilles  , pref- 
que  toutes  difficiles  parce  qu'on  ne 
les  entend  point , &.  peu  de  diffi- 
cultés réelles  ou  bien  éclaircies.  11 
gâta  beaucoup  de  jeunes  - gens  , 
auxquels  il  donna  fon  cfprit  mi- 
nutieux & alambiqué  i plufieurs 
jeunes  Efpagnols  perdent  encore 
aujourd’hui  leur  tems  à le  lire  & 
à l’entendre.  On  a de  lui  plufieurs 
ouvrages  ; I.  Un  Cours  de  Pbilofo- 
fbie  , imprimé  à Anvers  en  163:, 
in-folio,  dans  lequel  il  fait  l'apo- 
logie de  ceux  qui  font  de  nouvelles 
découvertes  dans  les  matières  phi- 
lofopbiques.  II.  Une  Théologie , 
en  8 vol.  in-folio.  L'auteur  tra- 
vailloit  au  neuvième  lurfqu’il  mou- 
rut. Il  y a beaucoup  de  fubtilités 
Si  de  verbiage  dans  cette  Théolo- 
gie. L'auteur  pour  être  long  n’en 
ell  pas  plus  clair. 

ARRLE  , dame  romaine  , célé- 
bré dans  l’antiquité  par  fon  courage, 
C<ecina  Patus  fon  époux , lié  avec 
Scribouien , qui  avoit  fait  foulever 
l’Illyrie  contre  l’empereur  Claude , 
fut  condamné  à la  mort  pour  cet 
attentat , l'an  4:  de  J.  C.  Voyant 


gnard  dans  le  fein  i puis  le  retirant  : 
Tiens  , dit-elle  , Patus , cela  ne  fait  ■ 
aucun  mal.  Et  ce  Romain  fe  donna 
la  mort  a l’exemple  de  fa  femme. 
Il  y a une  belle  épigramme  de 
Martial  fur  cette  héroïne. 

I.  ARRIEN , poète  qui  vivoit 
du  tems  de  l'empereur  , Augufte  , 
& de  Tibère , vers  l’an  14  de  J.  C. 
On  le  croit  auteur  d’un  poème  en 
S4  livres , dont  Alexandre  le  Grand 
eli  le  héros. 

II.  ARRIEN  , hillerien  Grec, 
natif  de  Nicomédie  , fe  fit  un  nom 
célébré  fous  Adrien  , Antonin  & 
Marc-Awrele  , par  fon  favoir  & 
fon  éloquence.  On  l’appelloit  le 
Nouveau  Zénofhon.  Adrien  le  fit 
gouverneur  de  la  Cappadoce.  Il  bat- 
tit les  Alains  & arrêta  leurs  courfes. 
Il  nous  refte  de  lui  fept  livres  de 
YHifloire  d’Alexandre  le  Grand , 
Leyde  1704  , in-fol.;  Amfterdam 
1668  , in-8.  Cum  notis  Variorttm , 
Amfterdam  17^7  , in-8.  On  en  a 
une  tradudlion  franqoife , de  d'A- 
blancour,  in-ta.  Ils  font  très-efU- 
més  , parce  qu'il  avoit  eu  recours 
aux  Hifloires  de  ce  conquérant  , 
compofées  par  Ptolomée  fils  de  Za-_ 
gus  , & par  Arijlobule  qui  avoit 
fervi  fous  lui.  L’hiftoricn  paroit 
également  verfé  dans  la  ,fcience 
militaire  & dans  la  politique.  Son 
ftyle  eft  moins  doux  que  celai  de 
Xénophon  , auquel  On  le  comparoit. 
C’eft  le  feul  qui  ait  écrit  d'une 
maniéré  raifonnable  A' Alexandre  \ 
parmi  les  contradiftions  fréquentes 
des  biftoriens  du  héros  Macédo«^ 
nien  , le  bon  fens  A'Arrien  devroit 
toujours  pré\'aloir.  Il  rapporte  la 
vifite  que  fit  le  vainqueur  de  Da- 
rius aux  princelTes  fes  prifonnie- 
rcs  \ la  méprife  de  S^/figambis  en 
fe  jetant  aux  pieds  d'EpheJlion  , 
qu'elle  prit  pour  le  roi  de  Macé- 
doine, 
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doine , la  belle  réponfe  de  ce  prince  : 
( Voyez  Alexandre), mais  fans 
affiirer  le  fait  comme  d’autres  hif- 
toriens.  11  fe  contente  de  dire  qu’il 
y a dans  ce  trait  tant  de  dignité , 
que  nous  devons  , linon  le  croi- 
re , du  moins  en  fonhaiter  la  cer- 
titude. Nous  avons  encore  de  lui 
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& De  Angelis , écrits  avec  préci- 
fion  & clarté. 

ARSACE  , ( Saint  ) Arfacins  , 
moine  Perfan,  retiré  à Nicomédie, 
prophétifa , dit-en  , à cette  ville  fa 
mine,  qui  arriva  en  eflFet  l’an  3î8  , 
par  un  tremblement  de  terre.  Ce 
faint  homme  fut  trouvé  mort  de 


une  de/cription  des  Indes  t une  des 
côtes  du  Pont  - Euxin  , des  côtes 
Orientales  , de  l’Afrique  & de 
l’Afie  jufqu’aux  Indes  & quelques 
autres  ouvrages.  Epiéîète , philo- 
fophe  Stoïcien , avoit  été  fon  maî- 
tre. Le  difciple  publia  qiatre  livres 
des  Difcours  de  ce  philofophe , à 
Cologne  en  iî9Ç,  in-8-  & Lon- 
dres 1739  , 4 vol.  in-4.  On  a en- 
core de  lui  le  Périple  du  Pont- 
Euxin , celui  de  la  Mer  Rouge , une 
TttéUque  & un  Traité  de  la  Cha^e. 
Ces  derniers  ouvrages  ont  été  im- 
primés  en  grec  & latin , avec  VEn- 
cbiridion  d'Epiéfite  , Amfterdam, 
1683 , & réimprimés  en  17Ç0,  in-8. 
C’eft  Arrien  qui  avoit  drelTé  cet 
Enchiridion.  Son  Traité  de  la 
ChalTe  a été  traduit  en  franqois 
put  Fermât , Paris  1690,  in-is. 

ARRINGHTON  , Voyez  Har- 

RINGTHON 

ARROWS.’WITH,  ( Jean  ) pro- 
feflcur  à Cambridge  en  1660  , efl 
auteur  de  plufteurs  bons  ouvrages. 
On  cRime  fur-tout  fa  Taclica facra , 
Cambridge  1647  , in-4“. 

ARRUBÂL  , (Pierre  d’)  né  en 
Efpagne  aux  confins  de  la  Navarre 
& de  la  vieille  Caftille  , Jéfuite 
en  1^79  , profelTeur  de  théologie 
à Salamanque  & à Rome , fut  chargé 
de  foiiteiiir  le  Molinifme  dans  les 
congrégations  de  Auxiliis , à la 
place  de  Valencia  , qui  étoit  tombé 
malade  pendant  le  cours  de  cette 


douleur  dans  une  tour. 

I.  ARSACES  I , roi  des  Parthes, 
ilTu  d’une  condition  très-balTe , fut 
élevé  fur  le  tçônc  vers  l’an  içs 
avant  J.  C.  & devint  auffi  renommé 
parmi  les  Parthes,  que  Cy>-us  chez 
les  Perfes.  Il  chaffa  les  Macédo- 
niens , battit  les  généraux  de  Sc- 
leucus  , & ce  prince  lui-même  qu’il 
fit  priibnnier.  Enfin  il  établit  foli- 
dement  cet  empire  d’Orient , qui 
balança  depuis  la  puiffance  Ro- 
maine , & fut  une  barrière;  d’airain  , 
que  les  vainqueurs  des  nations  ne 
purent  forcer.  Les  fuecelTeurs  de 
ce  roi  furent  appellés  Arfacides. 

II.  ARSACES  , roi  catholique 
d’Arménie  , qui  mena  du  fecours  à 
Julien  l'Apoflat  contre  les  Perfes. 
Après  la  mort  de  cet  empereur  , 
Arfaces  combattit  ces  peuples  avec 
alfez  de  bonheur  ; mais  Sapor  l’at- 
tira fous  prétexte  d’alliance,  & lui 
ôta  la  vie  en  369 , après  lui  avoir 
fait  crever  les  yeux. 

I.  ARSENE , diacre  de  l’églife 
Romaine , d’une  nailTance  illuRre 
& d’un  rare  mérite  , fut  choili  en 
383  par  le  pape  Damafe  , pour 
être  précepteur  d'Arcadius,  fils  aî- 
né de  Théodo/e.  Ce  prince  le  pria 
de  regarder  fon  éleve  comme  fon 
propre  fils , & de  prendre  fur  lui 
l’autorité  d’un  pere  Un  jour  l’em- 
pereur étant  entré  dans  la  cham- 
bre de  fon  fils  pour  affifter  à fon 
étude , il  le  trouva  affis  , & Arsène 
levé.  Il  commanda  à celui  - ci  de 


guerre  théologique.  Il  mourut  en 
en  1Ô08  à Salamanque.  On  a de 
lui  s vol.  De  De»  uno  (J  trino, 
Tome  I, 


s’afleoir  , & à fon  fils  d’être  de- 
bout. Il  ordonna  en  même  tems 
qii’on  lui  ôtât  tous  les  ornemens 
V • 
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impériaux,  ajoutaut  “ qu’il  le  croi- 
„ rok  indigne  du  trône,  s’il  ne 
,,  rcndoit  à chacun  ce  qui  lui  eft 
„ dû. ,,  Cet  avis  ne  changea  pas 
le  jeune  prince  ; & Arsène  n'ofaiit 
plus  le  flatter  de  réformer  fon  na- 
turel fuperhe  & opiniâtre,  fe  fau- 
va  de  la  cour,  & alla  fe  cacher 
dans  le  défert  de  Scethé.  On  dit 
qii’j^i'cadjuj,  après  la  mort  de  Théo- 
doft . voulant  réparer  les  fautes 
qu’il  avoit  commifes  à l'égard  de 
fon  maître , lui  ht  offrir  des  préfens 
confidcrahles , qu’il  refufa.  Le  déf- 
intérelfemcnt  étoit  une  des  vertus 
principales  de  cet  eccléfialtiquc. 
Un  officier  lui  ayant  apporté  le 
teilament  d'un  de  fes  parens  , qui 
le  nommoit  fon  héritier  ; Arsène 
lui  demanda,  depuis  quel  tems  fon 
parent  étoit  mort.  L’officier  ayant 
répondu:  Depuis  peu  de  mois.—  Il 
y a bien  plus  long  - tems  que  je  fuis 
mort  moi-mime , répliqua  Arsène , 
comment  donc  pourrois-je  être fon  W- 
ritierl  II  termina  fes  jours  en  44Ç  , 
âgé  de  9$  ans. 

II.  ARSENE , évîque  d’Hypfe- 
le  dans  la  Thébaide , étoit  de  la 
fefte  des  Méléciens.  Fsesèbe  de  Si. 
comédie  , & les  antres  partifans  de 
l’Arianifme  , aceuferent  S.  Athanafe 
de  l’avoir  tué  , & d’avoir  gardé  fa 
main  droite  delTéehée  , pour  s’en 
fervir  à des  opérations  magiques. 
Ils  repréfentoient  réellement  une 
main  , qu’ils  prétendoient  être 
celle  d'.irsènei  mais  S.  Athanafe  fe 
juRifia , faifant  paroître  Arsène  , qui 
étoit  venu  fecrétement  au  con- 
cile de  l'yr,  & qui  étoit  rentré 
dans  la  communion  de  ce  défenfeur 
de  1*  divinité  de  J.  C. 

III.  ARSENE  , moine  du  Mont- 

Athos,  fut  patriarche  de  Conlhn- 
tinoplc  en  125  ç.  Ayant  excommu- 
nié l’empereur  yJ/icbW  FaUologue , 
■qui  avoit  fait  crever  les  yeux  au 
'ieune  Jtnn  confié  àfatu- 
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telle,  il  fut  dépofé  l’an  it6o,  & 
relégué  dans  l’isle  de  Proconèfe. 
On  a de  lui  un  Nomocasum , on 
Recueil  des  Canons,  divifés  en 
141  titres,  avec  les  Loix  impéria- 
les auxquelles  ils  font  compares. 

ARSÇNS,  Voyez  Aarsens. 

ARSÈS,  le  plus  jeune  des  fils 
d' Artaxercès  Ochus  , roi  de  Perfe, 
régna  après  lui , & fut  empoifon- 
né  par  Bagous,  qui  l’avoit  placé 
fur  le  trône.  Il  mounit  l’an  336 
avant  J.  C.  T'oyez  Bagoas. 

I.  ARSINOE,  fille  de Hicocréon, 
fut  éperduement  aimée  d'Arcéo- 
phon  : celui-ci , n’ayant  pu  gagner 
le  cœur  de  fa  maîtrelTe,  en  mou- 
rnt  de  déplaifir.  Arfinoi  n’en  fut 
point  touchée i elle  fit  plus,  elle 
regarda  d’un  œil  fcc  les  funérail- 
les de  fon  malheureux  amant.  V'i- 
nus  , irritée  de  fa  dureté  fuperhe  , 
la  transforma  eq  caillou. 

II.  .ARSINOE,  nom  de  plufieurs 
princelTcs  , dont  les  principales 
font:  1.  Arfinoi,  mariée  vers  l’an 
300  avant  l’ere  chrétienne  â Ly- 
Jimaqtie  roi  de  Th  race,  & enfuite 
à Ftolomée  Ciruune  fon  frere  , qui 
la  relégua  dans  l'isle  de  Samothra- 
ce  , & fie  alfalllner  fes  deux  ne- 
veux pour  régner  à leur  place.  II. 
Arfnoé  , fœur  de  la  précédente  ," 
qui  époufa  auffi  fon  propra  frere 
Ftolomée  Philadelphe , roi  d’Egypte: 
il  l’aima  fi  tendrement , qu’il  auroit 
fait  bâtir  un  temple  en  fon  honneur, 
fi  la  mort  ne  l’en  eût  empêché  : 
( Dinocaate.)1II.  Arfnoi 
femme  de  Alagas , roi  de  Cyrène  , 
connue  par  Ion  amour  pour  Deme- 
trius , frere  du  roi  de  Macédoine  , 
qu’elle  époufa  depuis.  IV.  Enfin 
Arfnoi,  fœur  de  CUopàtre  , reine 
d’Egypte  , que  Marc  - Antoine  fit 
tuer  pour  complaire  à fa  maitrefTe. 

ARSLAN.  Voy.  Alp  -Arslan. 

ARTABAN  ou  Artabane  fre- 
re de  Darius,  roi  de  Perfe,  af> 
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fifta  Je  fes  confeils  Xerch  fon  ne- 
veu. Il  gouverna  l'état  pendant 
l’expédition  de  ce  dernier  contre 
les  Grecs,  Un  autre  Artaban  , 
capitaine  des  gardes  de  Xercès,  tua 
ce  roi  de  Perfe.  Il  y a eu  auffi  qua- 
tre rois  des  Parthes  qui  ont  porté 
ce  nom  , & qui  ont  donné  bien  de 
la  peine  aux  Romains. 

ARTABASDE  ou  Artavasde, 
gendre  de  l’empereur  Z/on  l’Ifau- 
rien  , & général  de  fes  armées  , 
«toit  gouverneur  d’Arménie,  lorf- 
que  Conjiantin  Cepronyme  monta  fur 
le  trône  de  Conlhintinople  en  741. 
Ce  prince  qui  eonnoiflbit  fes  pro- 
jets ambitieux  , ayant  voulu  le  faire 
mourir  , Artabafie  fe  fit  procla- 
mer empereur  en  Oftobre  74a. 
Conjiantin  marcha  contre  lui  , le 
vainquit  en  bataille  rangée , prit 
Conllantineple , où  l’ufurpateur  s’é- 
toit  réfugié;  & après  lui  avoir  lait 
crever  les  yenx  , il  l’envoya  en  exil 
avec  fon  fils  Nicêphore.  Artabafde 
avoit  fu  fe  remire  agréable  au  peu- 
ple pendant  fa  courte  adminillra- 
tion,  par  la  proteâion  qu’il  ac- 
corda anx  Catholiques  contre  les 
Iconoclalles , & par  des  manières 
ailàblcs. 

I.  ARTABASE , fils  de  Pbar- 
nact , capitaine  de  Xtrds  , accom- 
pagna ce  prince  dans  fon  expédi- 
tion contre  les  Grecs.  11  le  fuivic 
jufqu'àl’Hellefpont,  avec  60,  000 
hommes  d’élite.  Après  la  bataille 
de  Platée  , où  l’imprudent  Mardo- 
nius  s’étoit  engagé  contre  l’avis  à' Ar- 
tttbafe  ; ce  brave  général  revint 
avec  40 , 000  hommes  qu’il  com- 
maiidoit , & qu’il  Ikuva  par  une 
fage  retraite. 

II.  ARTABASE,  fils  de  Pbamo- 
iaze  & d’Apamée , fille  d'Artaxerch 
jyinémon , déclara  la  guerre  à Ochus 
fou  roi , l’an  3 $6  avant  J.  C. , à 
la  tète  d’uu  parti  de  mécontens. 
11  fc  fortifia  dans  la  Libye,  Si  ap- 
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pella  à fon  ifecours  les  Athéniens, 
Charès  , amiral  de  la  république 
d’Athènes  , joint  à Artabife  , rem- 
porta une  viftoire  fignalée  contre 
l’armée  d'Oebus.  Le  fénat  d’Athè- 
nes ayant  enfuite  rantrelle  fon  ar- 
mée , Artabafe  , affilié  par  les  Thé- 
bains  , défit  entièrement  les  Perfes. 
Il  obtint  enfuite  fa  grâce  , revint 
en  Perfe  , fut  fidele  à Darius  - Cois» 
man  , & le  fervit  contre  Alexanirt 
le  Grand.  Après  la  mort  de  Dnmr, 
le  conquérant  Macédonien  lui  fit 
beaucoup  de  carelTes.  Artabafe  avoit 
alors  yy  ans.  Il  préfenta  neuf  de 
fes  en&ns  à Alexandre , qui  leur 
fit  le  même  accueil  qu’au  pere.  Et 
quoique  ce  héros  allât  le  plus  fou- 
vent  à pied , il  fit  amener  deux 
chevaux , un  peur  lui , & l’aetre 
pour  Artabafe  , de  peur  que  ce  bon 
vieillard  n’eùt  honte  de  fe  voir  feul 
à cheval. 

ARTAGNAN.  ToyesMoNTES- 
Q.UIOU  Pierre  d’ 

ARTAINTE,  Voy.  Amestris. 

ARTALIS,  (Jofêph)  poète  Ita- 
lien , né  en  i6ia  â Mazare  en  Si- 
cile, aima  également  les  Mufes  & 
les  armes.  Au  fortir  de  fes  études 
n’ayant  encore  que  i;ans,  il  bleflk 
mortellement  un  fatvrique  qu'il 
avoit  déjà  bâtonné.  Il  alla  enfuite 
à Candie , dans  le  tems  que  les  Turcs 
en  faifoient  le  fiege  , & s’y  diilim  ua 
tellement  , qu’il  mérita  d’être  fait 
chevalier  de  l’ordre  militaire  de 
St.  G<otge*  Il  motirut  à Naples 
en  if>79.  On  a de  lu'  beaucoup 
d’£cr*tf  en  vers  & en  profe. 

ARTAUD  , (Pierre  - Jol'eph  ) né 
à Bonieux  dans  le  Comtat  - Vc- 
iiaiffin  , alla  de  bonne  • heure  à Pa- 
ris , & remplit  avec  dillinâion  les 
différentes  chaires  de  cette  capitale. 
Devenu  curé  de  St.  Mercy , il  édi- 
fia fon  troupeau  & l’inllruifit.  Son 
mérite  lui  valut  en  1796  l’évéché 
de  CavailloH.  U mourut  en  1760» 
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à 54  ans,  avec  la  réputation  d’un 
prélat  exemplaire  & d’un  homme 
aimable.  On  a de  lui  : I.  Fmijgyri- 
que  de  S.  Louh  , 1754,  in-4«.  II. 
Difeoursfur  les  Muriages  , à l’occa- 
fion  de  la  naiirance  de  M.  le  duc 
Ae  BourgogHt , 1757,  in  4*.  III. 
Quelquesv>/a»de»«f»r  Êf  Injlruciions 
fajlorales.  Il  régné  dans  tons  fes 
ouvrages  une  éloquence  folidc  & 
chrétienne.  Ses  Prônes  étoient  des 
modelés  dans  le  genre  familier. 
ARTAVASDE.  Artabasdk. 
ARTAVEL.  rov.  Aktc ville. 
I.  ARTAXERCÉS  , furnommé 
Longuemain  , fils  & fucceiïeur  de 
Xereh  dans  l’empire  de  Perfe , ne 
parvint  au  trdne  , qu’après  avoir 
détruit  deux  faâions  puifTantes  qui 
le  lui  difputoient.  Il  extermina  dans 
une  bataille  fanglante  les  partifans 
des  fils  d’Artahm.  Il  remporta 
enfiiite  une  viâoire  contre  Hyf- 
taffe  fon  frere  , & ruina  entière- 
ment fou  parti.  Il  tourna  fes  armes 
contre  les  Baétriens  & les  vainquit. 
Thémiftocle  qui  avoit  cherché  une 
retraite  dans  fa  cour  , fut  comblé 
d’honneurs  & de  préfens  : il  lui 
donna  200  talens , & lui  afligna  cinq 
villes  pour  fon  entretien.  L’Egypte 
s’étant  révoltée , il  l’alla  faire  ren- 
trer dans  le  devoir , & en  chafTa  les 
Athéniens  qui  étaient  venus  la  fecou- 
rir.  C’eil  ce  prince  qui  permit  à 
Efdras  de  rétablir  la  réjiublique  & 
la  religion  des  Juifs  , & de  rebâtir 
Jérufalem.  C’eft  à la  feptieme  , ou 
félon  d’autres , â la  vingtième  année 
de  fon  régné , que  commencent  les 
ftf  tante  fesnaines  de  Daniel , après 
lefquelles  le  MeiSe  devoir  être  mis 
à mort.  Il  mourut  l’an  426^  avant 
J.  Ci , après  avoir  fait  la  paix  avec 
les  Athéniens.  Artaxercès  fut  fur- 
nommé  Longuemain  , parce  que  fes 
mains  étoient  & longues , qu’étant 
tout  droit  il  pouvoir  toucher  fes 
genoux,  C’étoit  le  plus  bel  homme 

y 


ART 

Je  fon  empire  ; mais  on  vantoit 
encore  plus  fa  bonté  & fa  généro- 
litc  , que  fa  figure. 

II.  ARTAXEKCÈS  Mnémtm,  fut 
ainfi  appellé  par  les  Grecs , à caufe 
de  fa  grande  mémoire.  Il  fnccéda 
à Darius  fon  pere  , l’an  40  Ç avant 
J.  C.  Cyrus  , frere  de  ce  prince, 
jaloux  de  le  voir  en  polTelfion  du 
trône , attenta  à fa  vie.  Son  projet 
fut  découvert  , fon  arrêt  de  mort 
prononcé  ; mais  Artaxcrcès  eut  la 
ibibleiïe  généreufe  de  lui  pardon- 
ner. 11  le  renvoya  dans  l’Àfie  mi- 
neure dont  il  avoit  le  gouverne- 
ment. Au  lieu  de  rentrer  en  lui- 
même  , ce  perfide  leva  des  troupes 
fous  diflPérens  prétextes  , & vint 
préfenter  bataille  à fon  frere  avee 
113  mille  hommes  ; elle  fut  don- 
née à Cunaxa , à 25  lieues  de  Ba- 
bylone  ; Cyrus  y fut  tué  de  la  main 
de  fon  frere , mais  Artaxercis  ne 
put  jamais  contraindre  les  Grecs 
qui  étoient  dans  l’armée  de  Cyrus  à 
fe  rendre  : ( Voyez  XÉnophon  & 
Cyrus  le  jeune..  ) Faryfatis,  mere 
des  deux  princes  , irritée  de  la 
mort  de  fon  fils  , & jaloufe  du  cré- 
dit de  Satira  fa  belle-fille  , l’empoi- 
fonna.  Le  roi  , pour  toute  puni- 
tion , fe  contenta  de  la  confiner 
à Babylonc  , où  elle  demanda  â 
fe  retirer.  La  fin  de  l’empire  de 
Mnétnon  fut  troublée  par  les  cabales 
des  courtifans.  Les  feigneuo  de  fa 
cour  prenoient  parti  pour  ceux  de 
fes  fils  qui  prétendoient  à la  fuc- 
cetfion.  Il  en  avoit  eu  cent . cin- 
quante de  350  concubines?  & trois 
à'Atojfa  fon  époufe,  Darius  Ariaffe 
& Ochus.  Pour  arrêter  toutes  les 
intrigues  , il  défigna  Darius  t’ainé 
pour  fon  fuccelTeur  , & lui  permit 
de  prendre  dès-lors  le  titre  de  roi 
& la  tiare  royale.  Mais  ce  fils  in- 
grat , voulant  jouir  de  tout  le  pou- 
voir , confpira  contre  la  vie  de  fon 
peie  , qui  le  fit  punir  de  mort.  Oebus 
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le  trsîfieme  de  fes  fils , voulant  anfli  par  un  malheureux, qui  ayant  çagné 
être  roi,  fit  périr  fon  frere.  fon  amitié  , le  perqi  de  plufieurs 

Ces  nouveaux  chagrins  précipite-  coups  de  poignard.  Les  généraux 
rent  la  fin  des  jours  A'Artaxercis,  & les  gouverneurs  A' Artaxtrcis 
n mourut  l'an  361  avant  J.  €. , étoient  dignes  de  leur  maître  , ils 
avec  la  réputation  d’un  prince  tyrannifoient  tous  les  pays  qui 
doux,  humain  , libéral,  n’en  étoient  de  leur  dépendance.  L’E- 
a pas  parlé  d’une  maniéré  affez  gyptc  s’étant  révoltée,  Artaxercis 
avantagenfc.  Il  auroit  pu  eftimer  marcha  eentr’elle  , s’empara  de 
davantage  un  fouverain  , qui  gagna  l’isle  de  Chypre  , força  les  Sido- 
une  bataille  complété  ; qui  ayant  niens  à mettre  le  feu  à leur  ville  , 
vaincu  en  héros  , avoit  pardonné  prit  Pélufe  , & de-là  fe  répandit 
«n  frere  ; qui  maitre  d’exterminer  dans  toute  l’Egypte.  Il  fouilla  fes 
dix  mille  Grecs  , les  avait  laiflTé  viéloires  par  des  cruauté^  inoiiies , 
vivre  & retourner  chez  eux.  Ajou-  ravagea  les  villes , pilla  les  tem- 
tcz  , ( dit  un  hiltorien  philofophe  ) pies  , fit  tuer  le  bœuf  Apis  , enleva 
que  ce  prince  vainquit  aulfi  les  les  livres  de  la  religion  & les  an- 
Lacédémeniens  & leur  impofa  des  nales  de  la  monarchie.  L’eunuque 
loix  humiliantes.  Ajautcz  que  dans  Bagoas  , Egyptien  , dépofitaire  de 
une  guerre  contre  des  Scythes  , fa  puiffance  , irrité  du  traitement 
nommés  Cadujitns  , vers  la  mer  qa' Artaxerch  avoîl  fait  au  dieu 
Cafpienne  , il  fupporta  comme  le  Apis , le  fitl  empoifonner  par  fon 
moindre  foldat , toutes  les  fatigues  premier  médecin  , l’an  33$  avant 
& tous  les  dangers.  J.  C.  Pour  fe  venger  de  ce  qu’il 

III.  ARTAXERCÈS  III , fur-  avoit  fait  manger  fou  bœuf  par  fes 
nommé  Oçhus  , fils  & ûiccelTeur  gens  , il  fit  faire  lin  hachis  de  fon 
du  précédent , monta  fur  le  trône  cadavre  & le  livra  ainii  à des  chats  ; 
l’an  361  avant  J.  C.  Il  cacha  pen-  & quant  i fes  os , il  en  fit  faire  des 
dant  dix  mois  la  mort  de  fon  pere,  manches  de  couteaux  ou  d’épées: 
pour  s’affermir  en  agiflant  au  nom  fymboles  naturels  de  fa  cruauté, 
du  prince  défunt.  Jamais  aucun  Bagoas  mit  enfuite  la  couronne  fur 
tyran  n'a  été  aulfi  cruel.  Ayant  la  tête  A'Arsis , le  plus  jeune  des 
conçu  le  projet  de  tarir  tout  le  fils  A'Artaxercis  , après  avoir,  fait 
fang  royal , il  fit  enterrer  vive  fa  périr  tous  les  autres, 
propre  fœiir  Ocha,  dont  il  avoit  ARTAXERCES  , p~oyez 
époufé  fa  fille.  Un  de  fes  oncles  Akdschir. 
fut  égorgé  par  fes  ordres,  avec  ARTAXIAS  I,  général  d’i^Irf»V. 
cent  de  fes  fils  ou  petits-fils.  Tous  chas  le  Grossi , fe  rendit  maître  de 
les  principaux  feigneurs  Perfans  l’Arménie,  du  confentement  de  ce 
fubirent  le  même  fort.  Un  feul , prince,  & la  partagea  avec  un  autre 
oommé  Dathatnc,  échappé  à cette  général.  Asmibal  , retiré  à la  cour 
boucherie , fit  un  parti  dans  la  Cap-  de  ce  prince , lui  confcilla  de  bâtir 
padoce  & la  Paphlagonie.  Ochus  ne  Artaxate  fur  le  fleuve  Arraxe.  Ar- 
puuvant  le  vaincre  , lui  envoya  des  taxias  en  fit  la  capitale  de  fou  cm- 
aifaifins  fous  le  titre  d’ambafiadeurs.  pire.  Ce  prince  avoit  fournis  fon 
Dathaine  les  ayant  démafqués  , royaume  aux  _ Romains-,  après  1a 
leur  fit  à tous  éprouver  le  traite-  défaite  A'Asitiochus.  Il  fut  enfuite 
ment  qu’ils  lui  réfervoient.  Ce  défait  lui-même  par  Ejpi- 

brave  homme  fe  laifia  tromper  phanes , l’an  179  ayant  J.  C. 
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ARTEDl  i ( Pierre  ) médecîi» 
Suédois,  ne  en  170Ç,  fe  lia  d’une 
amitié  très  - étroite  avec  Charles 
Linné , autre  médecin  chymifte  l 
aidé  des  lumières  de  celui-ci,  il 
trasfai'Ia  avec  foin  à la  recherche  de 
là  nnttife  des  animaux  quadrupèdes 

des  pierres.  Il  étoit  prêt  de  pu- 
blier I'-'.  iiiivraees  , quand  il  fc  noya 
dans  un  foiïë  ran  173^.  Limé  les  a 
fait  imprimer  fous  les  titres  fuivans  : 

I.  Bihliotheca  Ichtyologica  , Leyde  , 
1738  , in  - 8.  II.  Philojophsa lShtyo~ 

, ibid.  73  S,  in -8. 

ARTErMAN  eu  Ar temas  , hé- 
rétique , qui  nioit  la  divinité  de 

J.  C.  & dont  les  principes  étoient 
les  mêmes  que  ceux  de  Théoiore  de 
Byzance. 

ARTEMIDORE  d’Ephèfe,  nom- 
ihé  ordinairement  Daldien  , parce 
que  fa  merc  étoit  de  Daldis  ville  de 
Lydie  , florilToit  fous  Antonin  le 
pieux.  On  a de  lui  un  Traité  des 
Songes  clf  de  la  Chiromance , ma- 
tière qu'il  avoit  beaucoup  étudiée. 
Son  ouvrage , à travers  bien  des 
thofes  minutieufes  & abfurdes , offre 
des  traits  d’érudition.  Aide  Manuct 
le  publia  en  grec  è Venife , en  içig; 
& Rigaud  en  grec  & en  latin , à 
Paris,  iti03,in-4.  avec  de  fa- 
vantes  note^. 

I.  ARTE-MISE , reine  de  Carie , 
èt  fille  de  Lygdamis  , fc  trouva  î 
l’expédition  de  Xercit  contre  les 
fereca , & fe  fignala  fur  - tout  à 
la  bataille  de  Salamine  , l'an  480 
hvant  J.  C.  Un  vaiffeau  Athénien 
la  (lourfuivant , elle  fit  ôter  le  pa- 
pillon de  Perfe,  attaqua  un  vâif- 
feau  de  la  flotte  de  Xercès  , com- 
tuandé  par  un  roi  de  Calyade  , 
apec  lequel  elle  avoit  une  que- 
relle , & le  coula  à foAd.  Les  Athé- 
hiens  ceflerent  alors  de  la  potir- 
fuhrre , dans  la  penféc  qu’elle  étoit 
de  leur  parti,  i^o-cèrdità  cette  oc- 
tafioH)  qUe  dans  le  combat  les 
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„ hommes  avoient  été  des  Femmes  4 
4,  & les  femmes  des  hommes. 

Les  Athéniens  irrités  d’être  bat- 
tus par  une  femmes  promirent  une 
fomme  à ceux  qui  la  leur  amené- 
roient  vivante  i mais  cette  prin- 
ceffe  eut  le  bonheur  d’échapper  à 
leurs  recherches.  Sa  ftatue  fut  pla- 
tée à Sparte  parmi  celle  des  gé- 
néraux Perfes*  Artémi/e  s'empara 
de  la  ville  de  Latmus  , où  elle  étoit 
entrée  fous  prétexte  d’y  adorer  la 
Mere  des  Dieux.  Cette  déeffe  s’en 
vengea  ; car  Artémife  , ayant  conqu 
un  «mour  violent  pour  un  jeune 
homme  d’Abydos  , qui  n’y  répon- 
dit pas , elle  lu!  creva  les  yeux  , 
&fe  précipita  eiifuite  du  haut  d’un 
rocher. 

IL  ARTEMISE,  reine  de  Carie, 
foeur  & femme  de  Manfole  , s’eft 
immortalifée  par  fa  tendrcfïe  con- 
jugale. Son  époux  étant  mort , elle 
lui  fit  élever  un  monument  fuper- 
be , ouvrage  de  l’architedle  Scopas , 
compté  parmi  les  fept  merveilles  du 
monde.  Les  tombeaux  dont  on  a 
voulu  dans  la  fuite  faire  l’éloge , 
ont  prit  leur  nom  de  Maufole , & 
ont  été  appellés  Maufolées,  Artémife 
fit  propofer  dans  toute  la  Grece  des 
prix  confidérables , peur  ceux  qui 
réuiliroient  le  mieux  à faire  l’orai- 
fon  funèbre  de  fon  époux.  Elle  en 
recueillit  les  cendres , qu’elle  mê- 
loit  avec  fa  boiffon  , voulant  leur 
ferviren  quelque  forte  de  tombeau. 
Artémife  ne  furvécut  pas  long-tems 
à fon  cher  Maufele.  Elle  mourut 
auprès  d’un  monument  qu’elle  loi 
avoit  fait  élever,  l’an  351  avant 
J.  C.  La  poflérité  l’a  mife  à la 
tête  du  petit  nombre  , des  mar- 
tyres de  l’amour  conjugal.  Voyez 
Naucrate. 

ARTÉMON  de  Clazomène , fui- 
vit  Fériclèsia  Cege  de  Samos  , & 
y inventa  le  bélier,  la  tortue,  & 
d’autres  machines  de  guerre. 
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ARTEVELLE  ou  Artavel, 
( Jacques  ) Flamand  , braffetir  de 
biere  , fàftieuR,  éloquent  & po- 
litique, caufa  beaucoup  de  folli- 
citudes  au  comte  de  Flandres.  Il 
avoit  des  correfpondans  ilans  tou- 
tes les  villes , & fonqeoit  à aflTii. 
jétir  la  Flandre  à Edouard  roi  d’An- 
gleterre i lorfqùc  le  peuple  de 
Gand  , irrité  de  ce  qu’on  voulait  le 
mettre  fous  le  joug  , le  maflfacra 
l’an  IS4Î.  Philippe  Ârtevelle , (on 
fils , s’étant  mis  à la  tête  des  près 
de  fto  mille  révoltés,  fut  tué  à la 
bataille  de  Rosbec  en  138:. 

ARTHUR,  Foy.  Cathirike, 

n».  IV. 

ARTHUS  , Foyez  les  Artus. 

ARTIGNI , ( Antoine  Gachet 
d’ ) chanoine  de  l’églife  primatiale 
de  Vienne,  fa  patrie,  tourna  de 
bonne  heure  fon  efprit  vers  la  lit- 
térature & les  recherches  biblio- 
graphiques. Il  fit  même  des  vers , 
mais  qui  ne  Ini  donnent  aucun  rang 
fur  notre  ParnaflTe.  Ses  Alémoires 
à'bifloire,  de  critique  eÿ  de  littératu- 
re , Paris  I749,&  années  fuiv. , 7 v. 
in- 1 2,  l’ont  (hit  connoitre  plus  avan- 
ta.;eurement.Quoiqne  ce  livre  ne  foit 
qu'une  compilation,  il  prouve  que 
l'auteur  avoit  l’efprit  de  difcuflion 
& de  critique.  Mais  il  eilbon  d’aver- 
tir que  les  articles  les  plus  intéref- 
fans  , ont  été  tirés  de  l’Hiilpire  ma- 
nufcrit  des  poètes  franqoisj,  par  feu 
l’abbé  Bruit , doyen  de  St.Agricole, 
à Avignon;  c’eft  ce  que  nous  avons 
vérifié  fur  l’ouvrage  même  , que  ce 
dernier  écrivain  nous  avoit  commu- 
niqué. Cette  Hiiloire  exiftoitauifi  en 
tnaiiufcrit  dans  la  bibliothèque  du 
téminainedc  St.  Sulpice  de  Lyon, 
où  l’abbé  le  Clerc , amide  M.  l’abbé 
Brun , avoit  demeuré  long  - teras  ; 
& c’eft  par  le  moyeu  de  quelque 
teminarlfte  de  cette  maifon,  que 
l’abbé  à'Artigni  fe  l’étoit  procurée. 
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Ce  plagiat  rendit  fes  mémoires 
beaucdup  meilleurs  ; & il  y a d’ail- 
leurs de  lui  des  chofes  intérelTautcs 
& curieufes,  mais  trop  d’estraits 
de  vieux  fermonaires , & trop  d’arti- 
cles de  rempliffage.  Ce  littérateur 
mourut  à Vienne  en  1768  il  étoit 
d’un  caraftere  poli  & officieux  , 
d’une  humeur  enjouée  , & fa  eon- 
verfation  étoit  agréable  par  le 
grand  nombre  d’anecdotes  & de 
traits  piquans  dont  il  avoit  enrichi 
fa  mémoire. 

ARTOIS  , Foyez  Robert  I & 
Robert  II,  comtes  d’Artois.  Dans 
l’article dece  dernier  , n®  V,  nous 
parlons  des  princes  qui  ont  après 
lui  poiTédé  ce  comté. 

ARTORIUS  , chevalier  Ro- 
main , s’étant  engagé  dans  un  por- 
tique du  temple  durant  le  fiege  de 
Jérufalem , pour  éviter  d’étre  con- 
fumé  par  les  Aanimes,  propofa  à 
Lucius,  fon  ami,  de  le  recevoir 
entre  fes  bras  , lorfqu’il  fe  jette- 
roitdu  haut  en  bas  ,&  s’engagea  de 
le  faire  fon  héritier.  Z«CHa.le  re. 
qut  heureufement , & lui  fauvala 
vie  ; mais  accablé  par  la  chiite  ra- 
pide d’un  tel  poids,  il  mourut  lui- 
même  à l’inftant , viiftime  de  fagé- 
néreufe  hardiefle. 

ARTOXARÈS  , eunuque  de 
Paphlagonie , entra  de  bonne  heu- 
re à la  cour  d'Artaxercès  /,  vers 
l’an  34oavant  J.  C.  Il  u’avoit  que 
20  ans , lorfqiie  ce  prince  l’envoya 
avec  les  plus  grands  de  l’état  en 
Syrie , pour  engager  Megahyze  , 
qui  s’y  étoit  révolté , à fe  fou- 
mettre  fans  réferve.  Il  obtint  en- 
fuite  le  gouvernemeat  de  l’Armé- 
nie,  & fut  un  de  cenx  qui  for- 
cèrent Darius-Ochus  de  prendre  la 
couronne.  Ce  prince , paifible  pof- 
fefleur  de  l’empire  , témoigna  ft 
reconnoiflance  à Artoxarès , en  \ui 
donnant  le  premier  rang  parmi  les 
eunuques.  Ces  honneurs , loin  de 
Viv 
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fatisFaire  Tes  «iefirs  ambitieux  « ne 
firent  que  les  irriter.  11  fc  lafla 
d’etre  fiijet,  & voulut  monter  fur 
le  trône.  Comme  la  qualité  d’eu- 
mique  éloignoit  de  lui  les  mécon* 
tens  , il  fe  fit  faire  une  barbe  pof- 
ticlie.  Ce  mauvais  artifice  ne  trom- 
pa que  ceux  qui  voulurent  l’étre. 
Ses  dcffeiiis  ayant  été  découverts  , 
avant  qu’il  eût  pu  pourvoir  à fa 
fureté  , on  l’arrêta  ; & la  reine 
Faryfatis , qui  gouvernoit  avec  une 
autorité  abfoliie  , lui  fit  fouffrir 
les  plus  cruels  & les  plus  honteux 
fupplices.  ' 

I.  ARTÜSI,a«  ABTHUS.roi 
fabuleux  de  la  Grande-Bretagne, 
au  Vie  fiedc  , inftitua  à ce  qu’on 
dit  ) les  chevaliers  de  la  Table  Ronde. 

II.  AKTUS  , duc  de  Bretagne , 
petit-fils  de  Henri  II,  roi  d’Aiigle- 
terre  , le  prince  le  plus  aimabx  de 
fon  fiecle.  Fut  proclamé  duc,  quoi- 
qu’encore  au  berceau , après  la  mort 
de  Géo/roi  fon  pere.  Jean  Sans- 
terre, yoy.  Jean,  n<>.  lvii.  I 
fon  oncle,  te  fit  mourir,  dit-on  , de 
£i  propre  main  à Rouen  , l’an  i ^oi. 

III.  ARTUS  II,  duc  de  Bre- 
tagne,  naquit  en  136:,  mourut 
en  1313  , après  avoir  gouverné 
affez  heiireufement. 

IV  ARTUS  III,  ditle/«/I/«Vr, 
auparavant  comte  de  Richemont , & 
connétable  de  France,  naquit  en 
1393  . de  Jean  V A\K  de  Bretagne. 
C'etoit  un  petit  homme  , mais  plein 
de  bravoure.  Il  contribua  â rele- 
ver le  trône  de  Charles  VIT , fe  fi- 
gnala  à la  bataille  d’Azincourt , où 
il  fut  fait  prifonnier  , & pour  re- 
couvrer fa  liberté , il  fut  contraint 
de  fervir  le  roi  d’Angleterre.  11 
battit  depuis  les  Anglois  en  Nor- 
mandie & eu  Poitou  j remporta 
deux  viéloires , l’imc  à Patay  en 
Beaucâ,  l’an  1429,  & l'autre  à 
Fornii^ui,  l'an  1490.  Dansladcr- 
nipre,  .après  lenr  avoir  dpniié  dç 
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fiuflcs  allarmes  pendant  deux  jcmr%  . 
il  feignit  de  fe  retirer;  mais  re- 
tournant fur  fes  pas  durant  la  nuit, 
il  les  furprit  au  point  du  jour  & les 
défit  totalement.  Son  neveu  Pierre  , 
dit  le  Simple,  duc  de  Bretagne, 
étantiuorten  i4{<>  fanslaififer  d’en- 
fans.  il  lui  fnccéda.  Depuis  cette 
époque , il  fit  toujours  porter  deux 
épées  nues  devant  Ini  ; l’une  com- 
me duc  de  Rreta^e  , l’autre 
comme  connétable.  11  ne  régna  que 
I i mois  , & manrnt  dans  fa  66e an- 
née, en  1458,  regretté  de  fes  peu- 
ples , qu’il  gouvernoit  avec  dou- 
ceur ; ellimé , mais  haï  des  courti- 
fans  & des  troupes  parce  qu’il  ré- 
primoit  les  brigandages  des  uns  8c 
des  autres  avec  févérité.  C’etoit  un 
prince  fobre  , chafte,  ennemi  des 
plaifirs  , exaft  à rendre  la  jultice, 
zélé  pour  la  religion , grand  négo- 
ciateur, & plus  grand  homme  de 
guerre.  La  paix  d’Arras  fut  fon  ou- 
vrage. Il  contribua,  dit  un  auteur 
eftimé , par  la  fagefle  de  fes  confcils 
&par  fa  fermeté , à la  création  d’une 
milice  permanente  ( les  Compagnies 
d' Ordonnances  ) , & de  ce  moment 
naquirent  en  quelque  forte  parmi 
nous  l’agriculture  , le  commerce 
& les  arts.  Le  plus  grand  divertif- 
fement  du  connétable  Artsts  étoit 
de  badiner  avec  des  foux , è>t  de 
lenr  voir  faire  des  niches. 

V.  AIVTUS,  ( Thomas)  auteur 
franqois , qui  a continué  Vliijloire 
de  C/jti/coffd>'/r  , jufqu’cn  1612. 

ARTUSI , ( Jean  - Marie) ne  à 
Bologne, dans  le x vie  fiecle  , cha- 
noine régulier  de  la  congrégation 
de  S.  Sauveur,  étudia  les  mathé- 
matiques, & fur- tout  la  partie  qui 
concerne  l’harmonie.  On  lui  doit 
un  excellent  Traité  du  Contrepoint , 
en  italien  ; livre  peu  commiui , 

& où , malgré  les  progrès  qu'on  a 
Faits  depuis  dans  l’art  agréable  de 
i4  mnfique , ou  trouve  à s’iuftruire. 
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Il  fut  imprimé  à Venife,  en  i$86 , 
3 vo'.  in- fol. 

ARVIEUX  , (Laurent  d’)  né  à 
Marfeillc  en  163$  , fut  emmené 
dans  le  Levant  par  un  de  fes  pa- 
ïens, conful  de  Seyd.  Pendant 
13  ans  de  féjour  dans  différentes 
villes  delà  Syrie  & de  la  Paleftine  , 
il  apprit  les  langues  Orientales  , 
& s’appliqua  à la  connoiflfance  de 
l’hiltoire  ancienne  & moderne  des 
peuples  du  Levant.  Revenu  en 
France  , il  fut  envoyé  en  1668  à 
Tunis  pour  y négocier  un  traité. 
Il  y procura  la  liberté  à 380  ef- 
claves  Franquis  , qui  , en  recon- 
noiflance  , lui  envoyèrent  une 
boiirfe  de  fîx  cents  piltoles  , qu'il 
refufa.  Il  fut  enfuite  conful  d’Al- 
ger,  puis  d’Alep  en  1679.  Il  y fit 
fleurir  le  commerce  , refpeûer  le 
nom  François,  & répandre  la  re- 
ligion Catholique.  Innocent  XI  lui 
envoya  un  Bref,  par  lequel  il  le 
nommuit  à l’évêché  de  Babylone  , 
& en  cas  de  refus , il  lui  permet- 
toit  de  faire  choix  du  fujet  qui  lui 
plairoit.  11  mourut  en  170s,  après 
avoir  reçu  d’autres  marques  d’ef- 
time  de  ce  pontife.  Le  P.  Lahat  a 
publié  à Paris,  en  173^  , en  6 vol. 
in- 13  , les  Mémoires  liu  chevalier 
à'Arvieux,  contenant  fes  voyages  à 
Conllantinople  , dans  l'Afie,  &c. 
Le  Voyage  d’Arabie  par  la  Roque , 
imprimé  à Paris,  1717  in-is,  a 
été  fait  fur  un  de  fes  manuferits  : 
la  vie  à'Arvieux  fe  trouve  d la 
tête. 

I.  ARUNDEL,  (Thomas)  fils 
de  Robert  comte  à'Àrundel , d’une 
illuftre  maifon  d’Angleterre , fut 
élevé  à l’âge  de  32  ans  fur  le  fic- 
ge  d’Ely  , fous  Edouard  III , & 
transféré  par  le  pape  en  13g g à 
l’archevêché  d’Yorck  , où  il  dé- 
penfa  des  fommes  confidérables  â 
br.tirle  palais  archiépifcopal.  11  fut 
grand  - chancelier  d’Angleterre , 81 
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poflëda  cette  dignité  julqu’ en  1396, 
qu’il  pafla  à l’archevêché  de  Can- 
torbéry.  C’eft  le  premier  qui  ait 
quitté  le  fiege  d’Yorck  , pour  ce- 
lui de  Cantorbéry.  A peine  en  eut- 
il  pris  polTeffion , qu’il  encourut  la 
difgrace  du  roi  Richard  II.  Aceufé 
de  haute  trahifon  , il  fut  condam- 
né , fous  peine  de  mort , à fortir 
du  royaume.  Aruiidel  alla  d’abord 
en  France  & à Rome  , où  Boniface 
IX  le  reçut  très-bien  , & le  nom- 
ma à l’archevêché  de  St.  André  en 
ËcafTc.  Ce  prélat  contribua  beau- 
coup à engager  Henri  de  Bolyng- 
brucke , duc  de  Lancaflre , qui  ré- 
gna depuis  fous  le  nom  de  Henri 
IV,  à envahir  l’Angleterre,  & à 
détrôner  Richard  II.  Il  fit  paroître 
un  grand  zele  contre  WiclefSi  les 
Lollards,  fur  - tout  contre  le  che- 
valier Jean  Oldcaftle , lord  Cobhan. 
Il  mourut  en  1414.  C’eft  peut- 
être  le  premier  qui  ait  défendu  de 
traduire  l’Ecriture -fainte  en  lan- 
gue vulgaire. 

II.  ARUNDEL  , ( Thomas  Ho- 
ward comte  d’ ) & de  Surrey , maré- 
chal d’Angleterre  au  commencem. 
du  XVII  ficelé,  envoya  au  Levant 
Guill.  Pétrée , qui  découvrit  ^ dans 
l’isle  de  Paros , les  célébrés  Mar- 
bres dits  à'Arundel.  Ces  monumens 
précieux  renferment  les  principa- 
les époques  de  l’hiftoire  des  Athé- 
niens , depuis  la  première  année  de 
Cécrops , l’an  1982  avant  J.  C. , juf. 
qu’en  364  avant  fa  naiffance.  Le 
comte  à'Arsosdet  plaça  ces  marbres 
dans  les  falles  & les  jardins  de  fon 
palais,  fur  les  bords  de  la  Tamife. 
Jean  Yr/den  publia  en  1629  des  Ob- 
fervations  fur  ces  belles  antiquités. 
Hunjrey  Prideaux  mit  au  jour,  en 
1677  , un  Recueil  de  ces  Marbre f& 
de  quelques  autres  fort  curieux  , 
qui  ont  été  donnés  à l’univerfité 
ŸOxford  , fous  le  titre  de  Marmora 
QxênienJIa.  Des  différentes  Explica- 
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tiov.s  .ces  marbres,  la  meilleure 
édition  elt  celle  d'OxFord  , 1763  , 
in-fol.  par  Chaniitr-,  il  y a cepen- 
dant dans  l’édition  donnée  en  1732, 
in-fol.  par  Mnittoire  , de  bons  c«m- 
mentaircs  qui  ne  foAt  pas  dans  cel- 
le de  1763.  On  trouve  dans  ce  re- 
cueil des  éelaircilTemcns  fur  plu- 
fieurs  points  de  l’hiftoire  ancien, 
ne.  Les  Marbres  A'Arundel  ont  été 
d’un  grand  feconrs  au  pere  Fetau  , 
à Saumaife , à VoJJîus , & aux  au- 
tres chrnnologiftcs  qui  font  venus 
après  eux.  On  dit  que  la  plupart 
de  ces  Marbres  fervirent , dans  des 
tems  de  troubles,  à réparer  des 
portes  & des  cheminées. 

ARUNS,  Voyez  Aronce. 

ASA  , roi  de  Jtida,fils  & fuc- 
ceflTeur  A'AbiaVzn  9ÇI  avant  J.  C. , 
abattit  les  autels  érigés  aux  idoles, 
rétablit  le  culte  du  vrai  Dieu,  rem- 
porta une  viétoir^  fur  l’armée  des 
Madianites  , vainquit  Zara  roi  d’E- 
thiopie , & fe  rendit  maître  de 
plufieurs  ville  d’Ifraël  : Beaadad, 
roi  de  Syrie,  l’avoit  feemmi  dans 
cette  derniere  guerre.  Afa  fit  tranf- 
porter  les  matériaux  de  Rama  que 
Baafa  roi  d’Ifraël  avoit  fait  élever  , 
& les  employa  à bâtir  la  ville  de 
Gabaa.  Le  prophète  Amnm  lui  re- 
procha d’avoir  eu  recours  à un 
prince' etranger , au  lieu  de  mettre 
fa  confiance  dans  le  Soigneur  : Afa 
irrité  contre  ce  faint  h.imme,  le  fit 
mettre  en  prifon.  Ce  prince  meu- 
rutde  lagoutte,l’an9i4avantJ.  G. 

ASAEL,  Voyez  Azael. 

ASAN  III , roi  de  Bulgarie , étoit 
petit  - fils  A'  Afan  IJ  par  Marie  fa 
œcrc.  A peine  eut-il  été  reconnu 
par  les  foins  de  l’empereur  Mi- 
chel Palé'Aogue , fon  beau-pere , que 
Terter  , homme  illuilre,  fe  révolta 
contre  lui.  Pour  le  gagner,  on  lui 
donna  une  feeur  A'Afan  en  maria- 
ge, avec  le  titre  de  defpote.  Cette 
faveur  diftinguée  ne  put  alTouvir 
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fbn  ambition , & ne  t’empéeha  pas 
de  travailler  tons  les  jours  i groffir 
fon  parti.  A fan  s’en  étant  apper- 
qn  , & préférant  une  vie  privée 
9c.  tranquille  aux  troubles  auxquels 
la  rovanté  l’expofoit , feignit  d’al- 
ler faire  une  vifite  à fon  beau- 
pere.  Il  emporta  tous  fes  tréfors  à 
Conftantinople , où  il  vécut  de- 
puis , content  du  titre  de  defpote 
de  Remanie.  Ce  prince  philofo- 
phe  fut  la  tige  d’une  famille  illnf- 
tre  , qu’on  appella  la  Afanites.  Les 
événemens  que  nous  venons  de 
rapporter  doivent  être  placés  en- 
tre 1275  & 1280;  on  n’en  fait 
pas  la  date  précife. 

ASAPIi , fils  de  Barachias,  de  la 
tribu  de  I.evi , chantre  de  David  , 
& très  - habile  muficien.  On  lui  at- 
tribue quelques  Pfaumes  ; mais  on 
ne  fait  préciféinent  lefquels. 

ASARADDON , Voyez  Assab.- 

HADDON. 

ASCAGNE , ( appellé 

auin  Ilus  & lulus , fils  A'Enée , & fon 
fuccelTcur  au  royaume  des  Latins, 
vainquit  AIczvnce , roi  des  Tofeans  , 
qui  avoit  reftifé  la  paix.  Il  fut  le 
fondateur  d’Albe- la -longue,  qui 
devint  la  capitale  de  fon  petit  état , 
& mourut  l’an  1139  avant  J.  C. 

ASCALAPHE,  fils  de  VAche- 
ron  & de  la  Nuit,  Ce  fut  lui  qui 
déclara  que  Cérès  avoit  mangé  lept 
grains  de  grenade  dans  les  Enfers , 
& qui  l’empêcha  , par  cette  decou- 
verte , d’avoir  fa  fille  Proferpine , 
qu’elle  y alloit  chercher  : Jupiter 
avoit  promis  de  la  rendre  à fa  me- 
re , à condition  que  celle  - ci  n’y 
auroit  rien  mangé.  Cérh  fut  fi  in- 
dignée contre  Afcalapbe  qui  vint 
l’aceufer,  qu’elle  lui  jetta  de  l’eau 
du  fleuve  Phlégéton  au  vifage  , 
& le  métamorphofa  en  hibou  : oi- 
feau  que  yT/»«cri;e  prit  fous  fa  pro- 
tcftioii , parce  Afcalapbe  Paver- 
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tifloit  pendant  la  nuit  dc'tûut  ce  qui 
fe  paiToit. 

ASCELIN,  né  en  Poitou  , fut 
moine  de  l'alibayc  du  Bec  , & non 
de  S.  Evroult.  Il  combattit , com- 
me Lanfranc  fon  maître  , les  er- 
reurs de  Bértngtr , &difpùta  fi  vi- 
vement contre  lui  à la  conférence 
tenue  l’an  1050  à Brione,  qu'il  le 
réduifitau  filcnce.  On  a de  lui  une 
Lettrt  à cet  hérétique  fur  la  Fr(- 
fence  réelle  ; elle  fe  trouve  dans  la 
Cellefticn  des  conciles  du  Pere 
' Zabbe...  Voyez  AsselIN. 

A S C H A M , ( Roger  ; fecré- 
taire  de  la  reine  Elizabeth  , étoit 
de  Kîrckbywisli  dans  la  province 
d’Vorck.  Il  mourut  à Londres  en 
içéSt  à ^3  311S  , &laifira;  I.  Un 
livre  utile  intitulé  ; Le  Maître  d'é- 
cole ; cet  ouvrage  eft  en  anglois. 
II.  Des  Lettres  latines , écrites  avec 
alfez  d’élégance. 

ASCHARI , doéfeur  Mufulman  , 
chefs  des  Afehariens , oppofés  aux 
Hanbalites.  Ceux  - ci  foutenoient 
que  Dieu  agit  toujours  par  des  volon- 
tés particulières,  & fait  toutes  cho- 
fes  pour  le  bien  de  chaque  créature  ; 
au  lieu  que  les  Afeheriens  croyoient 
que  l’Etre  Suprême  ne  fuit  que 
les  ioix  générales  qu’il  a établies. 
Ce  qui  revient  au  fentiment  de 
Malebrancbe.  Afchari  eut  à cette 
occafion  une  querelle  avec  Ton  beau- 
pere,  zélé  llanhalite.  Son  gendre 
l’ayant  embarralfé,  le  bon  homme 
finit  par  lui  dire  que  fon  raifonne- 
ment  étoit  une  tentation  du  Démon. 
Les  Afehariens  foutiennent  la  pré- 
dellination  abfolue  & gratuite  , 
& font  parmi  les  Mufulmans  , 
ce  que  font  les  Tl.'omijles  rigi- 
des parmi  les  Chrétiens.  Afchari 
mourut  à Bagdad , l’an  940  de 
J.  C.  Il  fut  inhumé  fort  fecréte- 
ment,  de  peur  que  les  Hanbalites 
qui  le  traitoient  d’impic,  parce  qu’il 
n’ étoit  pas  de  leur  fentiment,  ne  le 
ElTent  déterrer. 
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I.  ASCLÉPIADE,  hatif  de 
Fhtie,  ville  du  Péloponnefe  , eut 
pour  maître  Siilpon.  Ménédime  , 
qu’il  attira  à cette  école  , fe  lia 
avec  lui  fi  étroitement  , qu’ils  ne 
purent  plus  fe  féparer.  Leur  indi- 
gence étoit  telle,  que  n’ayant  pas 
même  le  néceffaire  , ils  furent  ré- 
duits i fervir  de  manœuvres  à des 
maqons.  Ils  .s’étoient  promis  réci- 
proquement de  vivre  dans  le  céli- 
bat; mais  cet  état  leur  pefanttrop  , 
ils  fe  marièrent.  Ménédime  époufa 
la  mere  , & Afclépiade  la  fille. 
Celle  - ci  étant  morte  , fon  ami  lui 
céda  fa  femme  , & en  prit  une 
autre  fort  riche.  Afclépiade  mou- 
rut dans  un  ftge  très  - avancé  , 
quelque  tems  après  la  mort  A'A- 
if.vandre , vers  l’an  Sîoavant  Jéfus- 
Chrift. 

II.  ASCLÉPIADE,  médecin 

natif  de  Priife  en  Bythinie  , refufa 
les  offres  de  qui  l’appcl- 

Init  auprès  de  lui , & exerqa  fon 
art  à Rome  du  tems  de  Pompée  le 
Grand.  Il  avoit  été  rhéteur;  mais 
il  trouva  qu’on  gagnoit  plus  à gué- 
rir les  hommes , qu’à  les  inftruire. 
Il  n’employa  prefqu’ancun  des  prin- 
cipes A' Hippocrate  , dont  la  doc- 
trine n’étoit , félon  lui , que  la 
méditation  de  la  mort.  Il  proferi- 
vit  prefque  tous  les  remedes , & 
n’en  fut  que  plus  à la  mode.  Il 
permit  à certains  malades  l’ufage 
du  vin  & de  l’eau  froide.  Il  adou- 
cit les  remedes  éehutans , & en 
donna  de  moins  difficiles  à pren- 
dre. . Pline  les  réduit  à cinq  : Vabf- 
tinence  des  viandes  ; Vabjlinence  du 
vin  dans  certaines  occafions  ; les 
fricHons:  h promenade  i & la  gejla- 
tion  , c’ eft  -à  - dire  , les  différentes 
maniérés  de  fe  faire  voiturer.  Sa 
maxime  étoit , qu’un  médecin  doit 
guérir  fes  malades/«re»»e«t,  promp- 
tement , agréablement.  Cette  pratique 
feroit  fort  à defirer , dit  Celfe.  Le 
fâcheux  eft , qu’ordinaiiement  il  y 
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• hcaticoup  lie  danger  à guérir  trop 
vite,  & àn'ordcflner  rien  que  d'a- 
gréable. Ce  qui  contribua  le  plus 
à le  mettre  en  vogue  , fut  l’heu- 
reiife  rencontre  d’un  homme  qu’on 
étoit  prêt  de  coadiiire  au  tombeau  , 
en  qui  il  trouva  un  relie  de  vie , & 
qu’il  rétiblit  dans  une  parfaite  fauté. 
Flint  parle  fouvent  de  ee  méde- 
cin , mais  avec  fort  peu  d’eilime. 
A/cUpiade  , voulant  prouver  la 
bonté  de  fa  théorie  , fit  gageure 
de  n'étre  jamais  malade  ; il  la  ga- 
gna , & mourut  d’une  chute  dans 
un  âge  avancé,  l’an  96  avant  J.  C. 
11  ne  faut  pas  le  confondre  avec^  un 
autre  AsclÉpiade,  médecin  fous 
7'rnjatt  , ni  avec  quelques  autres 
médecins , qui  ont  porté  le  même 
nom. 

ASCLI^PIODORE  , peintre  efti- 
mé  par  ApelUs.  Mnazon  , roi  d’E- 
late  dans  la  Grcce  , acheta  douze 
portraits  des  dieux  , de  «t  artifte  , 
300  mines  chacun.  F.  Allectus. 

ASCLEPIODOTE  , Lesbien  , 
l’iiii  des  généraux  de  Alithridate  le 
Grand , confpira  contre  ce  prince 
avec  Miricon  , Fhilotime  tS’  AriJ'~ 
tbines.  Mais  fur  le  point  d’exécuter 
cette  entreprife , il  la  révéla  à Ali- 
thridate , qui  lui  pardonna  , & fit 
mourir  fes  complices  dans  les  tour- 
mens , l'an  84  avant  J.  C. 

ASCLETAKION  , allrologue  du 
tems  de  Domitien.  Cet  écervelé 
s’etaut  avifé  de  faire  le  prophète  fur 
l’empereur , ce  prince  lui  dit  : Alais 
toi  qui  fais  le  nwutent  de  ma  mort , 
connoif-ttt  le  genre  de  la  tienne  } 
— 0«f,  répartit  l'aftronome , je  ferai 
dévoré  des  chiens  ..  Domitien , pour 
le  faire  mentir  , ordonna  qu’on  le 
tuât , ^ que  fon  corps  fût  brûlé  ; 
mats  un  grand  orage  furvenu  ayant 
éteint  le  bûcher,  les  chiens  mirent 
le  cadavre  en  pièces  & le  mangè- 
rent. C’ell  Suétone  qui  rapporte 
ce  tpait  d'iùtloirc  , ou  plutôt  cette 
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fiible.  Dion  CaJJîus  en  fait  aulK 
mention. 

ASCONIÜS-PEDIANUS , natif 
de  Padoue , habile  grammairien  & 
ami  de  Firgile  , mourut  âgé  de  8Ç 
ans  , vers  le  commencement  de 
l’empire  de  Kéron  ; Tite-Live  en 
faifoit  beaucoup  de  cas.  Ses  Com- 
mentaires fur  le»  harangues  de  Ci- 
céron lui  acquirent  de  la  célébrité. 
Le  peu  qui  nous  en  relie  , peut 
fervir  de  modèle  en  ce  genre.  On 
les  trouve  dans  le  Cicéron  de  Gro- 
nervû/x,  publié  en  169»  , î vol.  in-4. 
La  première  édition  des  Commen- 
taires A'Afeonius , publiée  â Venife 
en  1477,  in-folio,  eft  aulB  rare 
que  recherchée. 

1.  ASDRUBAL  , général  des 
Carthaginois,  gendre  A'Amilcar  & 
beau -frère  d’^»n/W  , fuivit  fon 
bcau-pere'en  Efpagne.  Ce  fut  dans 
la  guerre  de  Numidie  qu’il  déploya 
tous  fes  talcns  ponr  la  guerre.  Les 
Numides  voyant  lés  Carthaginois 
ocetipes  en  Efpagne  , leur  déclarè- 
rent la  guerre.  Afdruhal  quitta l’Ef- 
pagne  pour  paffer  en  Afrique , dont 
fes  viâoires  pacifièrent  les  trou- 
bles. Après  la  mort  de  fon  beati- 
pere  , l’armée  d’Efpagne  1 e procla- 
ma général , ét  ce  choix  fut  confir- 
mé par  le  fenat , qui  crut  ne  pou- 
voir mieux  confier  fa  dcllinée  qu’à 
une  éleve  à'Amilcar.  Les  premiers 
jours  de  fon  commandement  furent 
marqués  par  la  défaite  d’nn  prince 
Efpagnol , qui  ofa  le  provoquer  au 
combat.  La  conquête  de  douze  villes 
qui  lui  ouvrirent  leurs  portes  , fu- 
rent le  fruit  de  cette  viftoire.  La 
modération  dont  il  ufa  envers  elles  , 
engagea  des  contrées  entières  à fe 
foumettre.  Plein  de  rcconnoiflan- 
ce  pour  la  mémoire  à'Amilcar  , 
il  follicita  le  fénat  de  Carthage 
de  lui  envoyer  Annibal  pour  le 
faire  entrer  dans  la  carrière  de  la 
gloire.  Un  mariage  qu'il  eontraifta 
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arec  une  princefle  efpagnole  , 
acheva  de  lui  gagner  toiii  les  cœurs 
de  la  nation.  Après  qu’il  eut  étendu 
fes  conquêtes  , il  crut  devoir  s’en 
alTurer  la  polTeffion  , en  bâtinUnt 
«ne  ville  qui  pût  fervir  de  rem- 
part à ce  nouvel  empire.  Il  lui 
donna  le  nom  de  Cartbage-la-neuve , 
& cette  ville  devint  dans  la  fuite 
une  des  plus  riches  & des  plus 
commerqantes  du  monde.  Les  Ro- 
mains , alors  trop  occupés  contre 
les  Gaulois  qui  avoient  fait  une 
irruption  dans  l’Italie  , ii’étoient 
point  en  état  de  l’arrêter  dans  le 
cours  de  fes  profpérités.  Ils  con- 
clurent donc  le  lâmeux  traité  par  le- 
quel les  Carthaginois  s’engageoient 
à ne  point  palfer  l’Ebre , à ne  jamais 
troubler  Sagonte  & les  autres  colo- 
nies Grecques  dans  la  jouillance  de 
leurs  privilèges.  Ce  traité  fut  reli- 
gieufement  obfervé , & Afiruhal 
tourna  fes  armes  contre  cette  partie 
de  l’Efpagne  qui  s’étend  depuis 
l’Océan  jufqu’à  l’Ebre.  Il  la  fournit 
par  fon  affabilité  & par  fa  valeur. 
Tandis  qu’il  jouilfoit  de  l’honneur 
de  cette  conquête,  il  fut  tué  en 
trahifon , l’an  224  avant  J.  C.  par 
un  efclave  Gaulois , dont  il  avoit 
fait  mourir  le  maître.  On  le  furnom- 
jnoit  le  Beau , à eaufe  des  grâces  de 
la  figure...  Voytz  i.  Claudius. 

IL  ASDRUBAL- Barca  , fils 
d’Amilcar  & frcred’if«n»iai, général 
des  Carthaginois  en  Efpagne , requt 
ordre  de  paffer  avec  fon  armée  en 
Italie  , pour  rejoindre  fon  frere. 
Il  éqiiippa  une  flotte  pnilTante  & 
mit  à la  voile  pour  la  Sardaigne. 
Dès  qu’il  fut  débarqué  , il  renvoya 
fesvaiffcauxen  Afrique,  pour  mar- 
quer aux  Infulaires , las  du  joug 
des  Romains , qu’il  vouloit  vainc'  e 
ou  mourir.  Manlius  qui  comman- 
doit  dans  l’isle  , raffemble  une  ar- 
mée & livre  un  combat , où  Afdirubal 
fut  lâchement  abandonné  par  les 
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Sardes.  Il  trouva  à peine  le  moyen 
de  retourner  en  Efpagne , où  toutes 
les  provinces  s'étoicnt  déclarées 
pour  les  Romains.  Son  génie  fé- 
cond y crée  une  nouvelle  armée. 
Il  livre  deux  combats  , & quoique 
toujours  vaincu , il  foutient  la  répu- 
tation de  grand  capitaine.  Chargé 
enfuite  de  conduire  une  armée  en 
Italie  , il  fe  fraya  un  palfage  dans 
les  Alpes , où  le  conful  de  Néron  vint 
le  furprendrc,  comme  il  s’avanqoit 
pour  fe  joindre  à fon  frère.  11  y 
eut  une  bataille  fanglante,  près  de 
la  riviere  de  Métaro.  L’armée  Car- 
thagiuoife  fut  taillée  en  pièces , & 
A/drubal  mourut  les  armes  à la 
main.  Sa  tête  fut  jetée  par  ordre  du 
vainqueur  dans  le  camp  A'Annibal. 
A cette  vue,  le  Carthaginois , atten- 
dri & confterné , s’écria  : En  fer- 
dant  Afdrubal , fai  perdu  tout  mon 
bonheur  , £9’  Carthag^eute  fon  ef- 
férance  ! Ce  combat  meurtrier  , 
donné  l’an  207  avant  J.  C.  eoûta 
aux  vaincus  96000  hommes  , & 
aux  vainqueurs  près  de  8000  tant 
Romains  qu’alliés. 

III.  ASDRUBAL , général  Car- 
thaginois, fils  de  Gifeon,  comman- 
dant en  Efpagne  avec  le  frere 
d' Annibal , attira  dans  fou  parti  djx' 
fhax  , roi  des  Numides  , palOon- 
némeut  amoureux  de  fa  fille  Sofho- 
nishe.  Les  fecours  que  lui  donna  ce 
prince  , joints  aux  troupes  qu’il 
avoit  déjà  , firent  échouer  le  pro. 
jet  de  Scipion  fur  Utique  l’an  204 
avant  J.  C.  Mais  l’année  fuivantc 
le  général  Romain  ayant  battu  les 
Carthaginois  & les  Numides  en  un 
même  jour , & remporté  une  fécondé 
viftoire  fur  eux  , commenqa  d'ac- 
quérir des  droits  au  titre  d'Afri- 
cain qu’il  eut  dans  la  fuite.  Afdru- 
bal mourut  peu  de  tems  après , vers 
l’an  206  avant  Jéfus-Chrift. 

IV.  ASDRUBAL  , autre  gé- 
néral Carthaginois , n’étoit  point 
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de  la  famiüc  de<;  Afdrubul-  Bure»  ; 
nuis  il  eut  la  même  haine  pour  Ro- 
me. Il  fit  des  efforts  inutiles  pour 
défendre  fa  patrie  contre  les  Ro- 
mains dans  la  troifieme  guerre  Pu- 
nique. Une  armee  de  20 , 000  hom- 
mes qu'il  coininaiidoit  , ne  celTk 
de  harceler  les  troupes  ennemies 
qui  alfiegeaient  Carthage.  Afdrubal 
traitoit  inhumainement  tous  ceux 
qu’il  pouvoit  furpren dre.  Scipion  le 
Jeune  y qui  étoit  à leur  tête,  pour, 
fuivit  1*  général  Carthaginois  } ce- 
lui-ci ne  pouvant  tenir  contre  les 
Romains , le  renferma  dans  la  ville. 
ScipioH  s'en  étant  rendu  maître  l'an 
146  avant  J.  C. , Afib-ubal  fe  re- 
trancha avec  les  transfuges  de  l'ar- 
mée Romaine,  fa  femme  & fes  en- 
fans  , dans  le  temple  d'Efculape.  Ce 
temple,  fitué  hciireufement , don- 
noit  quelque  crpcranceauxailiégés; 
mais  Afdrubal  les  abandonna  bien- 
tôt , & alla  fe  jetter  aux  pieds  de 
Scipion  pour  lui  demander  grâce. 
Le  général  Romain  le  montra  aux 
transfuges  dans  cette  polhirei  & 
ceux-ci,  plus  courageux  que  lui, 
mirent  le  feu  au  temple.  La  femme 
à.' Afdrubal  fe  para  magnifiquement, 
& après  avoir  vomi  mille  impréca- 
tions contre  fou  mari , elle  égorgea 
fes  deux  eniàns  , & fe  précipita 
avec  eux  & les  transfuges  indignés 
au  milieu  des  flammes.  . .Afdrubal 
dominé  par  un  caraétere  turbu- 
lent & farouche  , accéléra , ( dit 
M.  Turpin  j la  ruine  de  ia  patrie 
par  les  efforts  même  qu'il  fit  pour 
l'empêcher.  Son  enthoufiafme  ré- 
publicain précipita  le  peuple  dans 
des  défaftres.  Pluficurs  citoyens 
confidérables  furent  exilés.  Ces 
bannis  illuftres  fe  réfugièrent  au- 
près  de  MaJ/iniJa  roi  de  Numidie , 
qui  ayant  vainement  lollicité  leur 
rappel,  déclara  la  guerre  à Carthage. 
Le  fort  des  armes  fut  funelce  à 
cette  république , & lorfquc  les 
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Romains  toinnerent  de  nouveau 
toutes  leurs  forces  contr'elle  , ils 
la  trouvèrent  épuifée  d'hommes  iSt 
d'argent. 

ASEIXI,  ÇGarpard)  Afellius , 
médecin  de  Crémone,  découvrit  les 
veines  laélécs  dans  le  méfentere.  Il 
publia  une  diflertation  De  lalleit 
Fenis  , où  fa  découverte  eft  confi- 
gnée  , avec  des  planches  en  trois 
couleurs.  La  première  édition  Je  cet 
ouvrage  curieux  cil  de  Milan , où  il 
mourut  en  16:6;  mais  ouïe  réim- 
prima cnfiiite  à Bâle  en  1627  in-4. 
&à  Lcyde.  L'auteur  profclfoit  l'ana- 
tomie à Pavic  vers  1620 , avec  un 
fuccès  diftingué, 

ASENAPHAR,roid'Aflyrie , qui 
envoya  les  Cuthéens  dans  le  pays  des 
dix  tribus  , après  en  avoir  emmené 
captifs  tous  les  habitans  ; c'eft  U 
nom  que  lui  donne  cette  colonie 
d'Aflyriens  dans  la  Lettre  qu'elle 
écrivit  à Artaxercès  , pour  empê- 
cher le  rétablilfcment  du  Temple, 
que  les  Ifraélitcs  avoient  entrepris 
fous  la  conduite  d'^dnir  , après  le 
retour  de  la  captivité  de  Babyloiie. 
11  y en  a qui  croient  que  cet  Afem~. 
phar  eii  le  même  ({u'Ajfarhaddon. 
Voycafon  article. 

ASENETH , fille  de  Putiphar , 
époufe  de  Jofeph  , fut  mere  A'E- 
pbraïtn  &de  Manafsh.  On  croit  que 
ce  Putiphar  n'eft  pas  le  même  qui 
aveit  acheté  Jofeph , & qui  trompé 
par  les  calomnies  de  fa  femme , le  fit 
mettre  en  prifon  -,  mais  un  prêtre 
d'Héliopolis , différent  du  premier. 

ASER , né  de  Jacob  & de  Zelpba  , 
fervaiite  de  Lia  fa  femme,  vécut 
126  ans.  11  fut  chef  d'une  des 
douze  tribus , eut  quatre  fils  & une 
fille.  Son  pere  , parfa  bénédiélion  , 
lui  promit  qu’/î  ferait  les  délicet 
des  Sois , voulant  défigner  la  fer- 
tilité du  pays  que  ia  tribu  ocen- 
peroit.  Le  partage  de  fes  enfans 
fut  dans  une  contrée  féconde , 
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entre  le  Mont-Liban  & le  Mont- 
Carmel  j mais  cette  tribu , foit  par  foi- 
blcHeou  par  négligenee  , ne  put  ja- 
mais fe  mettre  en  pofTclIiaii  de  tout 
le  terrein  qui  lui  avoir  été  aiSgné. 

I.  ASFELD , C Claude  - Fraiiqois 
Bidal , marquis  d’  ) fiU  <lu  baron 
à'Asfeld , fut  nommé  lieutenant- 
général  en  1704.  Ilavoit  mérité  ce 
grade  par  plufieurs  aébioiu  dif- 
tingnées.  Il  fut  envoyé  la  même 
année  en  Efpagne  ; où  il  rédui- 
fit  plufieurs  villes.  On  lui  dut  en 
partie  le  gain  de  la  bataille  d’Al- 
manza  en  1707.  Il  prit  enfuite 
Xativa  , Dénia  & Alicante , & s’il- 
luftra  jufqu’à  la  fin  de  la  guerre , 
par  fes  taieus  pour  l'attaque  & la 
défenfe  des  places.  En  1715,  il 
fut  fait  chevalier  de  la  Toifon  d’or , 
direâeur  - général  des  fortifications 
de  France  , & confeiller  aux  coii- 
feils  de  la  guerre  Si  de  la  marine. 
En  1734,  après  la  mort  du  maré- 
chal de  Berutick  , il  eut  le  com- 
mandement en  chef  de  l'armée 
d'Allemagne  , fut  fait  maréchal  de 
France  le  14  Juin  , & prit  Philis- 
bourgle  18  Juillet  d’après.  Il  mou- 
rut à Paris  en  1743.  Le  roi  d’Ef- 
pagne,  reconnniflant  des  fervices 
qu’il  avoit  reçus  de  ce  grand-hom- 
me , lui  avoit  permis  d’ajouter  à 
l’écu  de  fes  armes  , celles  du  royau- 
me de  Valence  , & pour  dcvife  : Bel- 
licte  virtutis  in  Hifpania  py>emium. 
La  reine  Cbriftine  avoit  élevé  fou 
pere  à la  dignité  de  baron , lui  , 
fes  enfans  & fes  defcendans,  tant 
mâles  que  femmelles  J & pour  qu’il 
n’eût  pas  un  vain  titre , elle  lui 
donna  une  baronnie  où  il  pût  ré- 
fider.  Il  étoit  'frere  du  fuivant. 

II.  ASFELD , ( Jacques-Vincent 
Bidal  d’  ) né  en  1664  , abbé  de 
la  Vicuville  en  1688  > doéteur  de 
Sorijonne  en  169*,  mourut  à Pa- 
ris l’an  1745.  Il  s’étoit  demis  de 
fon  abbaye  en  1706.  Ou  lui  a at- 
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tribué  plufieurs  ouvrages  •,  mais 
on  prétend  qu’ils  fe  bornent  à la 
Préface  du  livre  des  Refiles  pour 
l'intelligence  des  Saintes  Earitures  , 
par  M.  Duguet,m\  ive,  ve  & vie 
tomes  de  V Explication  A' Jf aïe  i ?ca\ 
trois  vol.  in.12  de  celle  des  Rois 
& des  Paralipomènes  , & à quel- 
ques autres  Ecrits  fur  les  difpu- 
tes  du  tems  , qui  lui  occafionne- 
rent  des  chagrins,  Il  eut  une  lettre 
de  cachet  en  1731,  à caufe  de  fon 
attachement  au  Janfénifme.  Ses 
Conférences  à la  paroHTe  de  S.  Roch 
lui  avoient  acquis  beaucoup  de  ré- 
putation à Paris.  C’étoit  un  hom- 
me plein  de  piété  & de  zele.  Sou 
ftyle  eft  froid  , mais  pur  & élégant. 

ASHMOLE  , ( Elie  ')  furuoin- 
mé  auffi  le  Mercuriophile  Anzlois , 
obtint,  fous  Charles  II,  la  charge 
de  horault  d’armes  & celle  d’an- 
tiquaire. II  avoit  les  talens  qu’il 
falloit  dans  ces  deux  poifes.  Sa 
mort , arrivée  en  1693  à yç  ans , 
fut  une  perte  pour  la  littérature. 
Le  Mufaum  Ashinoleanmn  d’Oxford 
a tire  fon  nom  de  ce  l'avant  , qui 
l’avoit  enrichi  de  plufieurs  lare- 
tés.  On  a de  lui  : I.  Le  Theatrum 
Chymicum  Britannicmn,  16  ç 2,in-4® . 
C’efi  une  efpeee  de  Commentaire 
fur  les  philofophes  Hermétiques 
Anglois,  qui  ont  décrit  leurs  myl- 
teres  en  leur  propre  langue.  Ce 
livre  prouve  qu' Ashniole  étoit  in- 
fatué des  chimères  des  Alchymif- 
tes.  11.  L’mfioire  (éf  Its  Statuts  de 
l'ordre  de  lafarretiere,Londtes  1673 
in-fol.  dont  on  a fait  un  abrège  in- 
8*.  171;.  C’elf  le  plus  confidérable 
de  fes  ouvrages } il  lui  valut  un  pré- 
fent  de  4yoliv.  fterlings  que  Char- 
les II  lui  fit.  III.  L’édition  de  l’ou- 
vrage d’un  inconnu  fur  la  Pierre 
philofophale , intitulé  : Chemin  à la 
félicité  -,  & dont  le  véritable  titre 
devroit  être:  Chemin  àl'Hopitali 
il  parut  en  1658»  ^-4". 
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ASINIUS^POLLIO.  r. Poti.ro. 

ASMONÉE  ou  Assamonée  , 
pere  de  S'imen  , donna  Ton  nom  à 
la  race  des  Afmonétns.  Ccctc  Famille 
gouverna  la  Judée  pendant  226  ans. 
Le  dernier  qui  porta  la  couronne  , 
fut  Antigonus  , qui  rut  la  tête  tran- 
chée : le  trône  des  Juifs  paiïii  après 
fa  mort  à Hérode  , prince  étranger. 

ASNE.  royrz  Lasne. 

AS  OPE,  fils  de  VOc/o»  81  de 
Tbétis.  Il  fut  changé  en  fleuve  par 
Jupiter  , â qui  il  voulut  faire  la 
guerre  , parce  que  dieu  avoit  abufé 
d’Egine  fa  fille. 

ASPAR.  Léon I,  n«. XII. 

ASPASIE  , de  Milet  dans  l’Io- 
nie, courtifane  & fophifle.  Son 
éloquence  & fes  talens  pour  la 
politique  la  rendirent  fi  célébré , 
que  Socrate  même  venoit  à fon  école. 
Fériclh  l’aima  pailionnément , & 
quitta  fa  femme  pour  l’époufer, 
Ge  héros  s'en  laiflTa  gouverner  ; 
tant  elle*  eut  d’afeendant  fur  fon 
efprit  comme  fur  fon  cœur  ! On 
dit  que  c’eft  elle  qui  fit  entrepren- 
dre la  guerre  de  Samos , pour 
venger  les  habitans  de  Milet  fes 
compatriotes.  Les  Mégariens  ayant 
enlevé  deux  filles  de  fit  fuite , elle 
décida  qu’il  fàlloit  les  combattre  : 
& de-là  la  guerre  de  Mégare , d’où 
naquit  celle  du  Féloponnefe.  Après 
la  mort  de  Périclîs,  l’an  42g  avant 
J.  C.  , elle  aima  un  homme  d’une 
naiflànce  obfcure  , que  fon  crédit 
éleva  aux  premiers  emplois  de 
la  république.  Son  nom  devint  fi 
fameux  dans  toute  l’Afie , que  Cy- 
rus , frere  d'Artaxercis  JUnétiwn  , le 
fit  porter  à fa  maîtrefie  , nommée 
auparavant  JUilto.  Cette  derntcrc 
AspASiE , qu’il  ne  faut  pas  confon- 
dre avec  celle  de  Milet , étoit  en 
même  tems  la  maltrefle  & le  con- 
feil  de  ce  prince.  Artaxerch,  après 
l’avoir  gardée  plus  de  37  ans,  la 
céda  à fon  fils  Darius,  à qui  elle 
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avoit  infpiré  l’amour  le  plus  vio- 
lent. Il  la  lui  enleva  quelque  tems 
après  , pour  la  faire  prêtreffe  de 
Diane  ou  du  Soleil. 

ASPENDIUS,  célébré  joueur  de 
lyre,  prit  fon  nom  de  la  ville  d’Af- 
pende  en  Pamphylie  , où  il  vit  le 
jour.  Il  ne  fe  fervoit  que  de  la  main 
gauche  pour  toucher  les  cordes  , 
& il  le  faif«it  avec  tant  de  délica- 
tefle , qu’il  n’etoit  prefque  entendu 
que  de  lui  fcul.  De-là  ce  proverbe, 
par  lequel  les  Grecs  lui  compa- 
roient  ceux  qui  ne  fongeoient  qu’à 
leurs  intérêts  particuliers  : C'efl , 
difoit-on  , le  muficien  A/pende , il  ne 
joue  que  pour  lui...  Ils  appelloient 
anffi  les  larrons , joueurs  Afpendiens, 
parce  qu’ils  font  toujours  enfoi  tede 
n’être  entendus  de  perfonne , quand 
ils  veulent  faire  leurs  coups. 

ASSARHADDON,  que  quelques 
auteurs  croient  être  le  même  que 
Sinaphar  , fuccéda  à fon  pere  Sen^ 
nachérib  , au  royaume  d’AlTyrie  , 
vers  l’an  710  avant  J.  C.  Il  réunit 
les  royaumes  de  Ninive  & de  Ba- 
bylone , s’empara  d’Afoth  , de  la 
Syrie  , & envoya  une  colonie  à 
Samarie.  ATannfsh  , roi  de  Jérufa- 
lem , fait  prifonnier  par  fes  géné- 
raux , fat  emmené  à Babylone.  Ajfa- 
rladdon  mourut  l’an  66g  avant  J.  C. 
Le  nom  d' Ajfarhaidon  rcflemble  û 
fort  à celui  de  Sarianapale , que  /Vc- 
ret  ne  balance  pas  à croire  que  l’un 
n’efl;  point  différent  de  l’autre. 

ASS  AS,  ( le  Chevalier  d’ ) capi- 
taine au  régiment  d’Auvergne  , fe 
dévoua  l’an  1760  , d’une  maniéré 
bien  héroïque  à l’affaire  de  Clof- 
tercamp  en  Allemagne.  Son  régi- 
ment étant  près  d’un  bois  pendant 
la  nuit , il  y entra  feul  pour  le  fouil- 
ler , de  peur  de  furprife.  A peine 
eut-il  avancé  quelques  pas , qu’il 
fe  fentit  environné  d’une  troupe 
d’ennemis,  qui  lui  mirent  la  baïon* 
nette  fur  la  poitrine,  en  le  mena- 
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çant  de  le  tner  fur  la  place , s’il 
dilbit  un  mot.  Mais,  ce  nouveau 
CurtÎHs,  n’écoutant  que  fa  bravoure, 
s’écrie  avec  intrépidité  ; Auvergne , 
faites  feu!  ce  font  les  ennemis.  Et  il 
tombe  mort  fur  le  champ  , percé  de 
coups.  Louisxvt , voulant confer- 
ver  la  mémoire  de  cette  aéHon  pa- 
triotique , a créé  à perpétuité  une 
penfion  de  mdle  livres , pour  être 
héréditaire  dans  la  Famille  de  ce  hé- 
ros , jiifqu'à  l’extinélion  des  mâles. 
Elle  Fc  partage  aéluetlement  entre 
Ton  Frere  & deux  neveux  , qui  font 
tous  au  fervice  du  roi. 

ASSËOI  ««  Assadi  , poète  Per- 
fan , né  dans  le  Korafan  , eft  au. 
teurd’un  i’oewe , où  il  montre  avec 
éloquence  les  avantages  de  la  nuit 
fur  le  jour.  Ses  Poéfies  font  plei- 
nes de  fcntences.  On  y lit  celle- 
ci  : La  vie  de  ce  monde  n'eft  qu'un 
voyage , qui  fe  fait  de  gîte  en  gite. 
Il  fiorifoit  du  tems  du  fultan  jllah- 
moud,  & avoit  été  le  maitre  de 
Ferdouzi.  Voyez  cet  article. 

1. ASSELIN,  moine,  Voy,  As- 
CELIN. 

IL  A s s E L I N , bourgeois  de 
Caen  , fit  dans  le, onzième  ficcle{  un 
coup  Je  vigueur  que  l’hiftoire  nous 
a tranFmis.  Guillaume  le  conquérant 
étant  mort  à Rouen  l’an  iog7  , Ton 
corps  fut  apporté  à Caen , fuivant 
fa  derniere  volonté , pour  être  enter- 
ré dans  l'abbaye  de  S.  Etienne  qu'il 
avoit  Fondée.  Au  moment  qu'on  al- 
lüit  l’inhumer,  Aifelin  Fe  prefenta 
au  milieu  de  l’affeniblée  , & d’une 
voix  forte  : Je  déclare  devant  Dieu , 
dit-il , que  ctUe  terre  où  vous  vou- 
lez dépofer  ce  corps  , m'appartient 
légitimement } c' était  un  champ  que 
le  prince  ufurpa  fur  mon  pere  , lorf. 
qu'il  fit  bâtir  cette  Abbaye  , fans 
lut  en  vouloir  faire  aucune  fatis- 
faélion  f c'ejl  pourquoi  je  réclame 
ce  fonds } £ÿ  je  vous  défends  , en 
vertu  d'une  clameur  de  Haro , éÜ enter- 
2'owe  1, 
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rtï  ce  corps  data  mon  héritage.  Tous 
les  afliftans  refterenr  dans  l’éton- 
nement  & le  filence  ; mais  Henri , 
le  plus  jeune  des  fils  de  ce  prin. 
ce , qui  afllfloit  â Tes  funérailles  , 
inftruits  des  droits  du  requérant, 
lui  fit  donner  fur  le  champ  cent 
livres  d’argent , qui  étoient  la  va- 
leur du  terein  qu'il  réclamoit. 

III.  ASSELIN.  Gilles-Thomas) 
doéfeur  de  Sorbonne  , & provi- 
feurdu  college  de  Harcourt , étoit 
né  à Vire.  Il  fut  l’éleve  de  Tho- 
mas Corneille , & l’ami'de  la  Motte- 
Hotidar.  Il  mourut  à Paris  le  ii 
Odobre  1767,  à 8Ç  ans.  Il  avait 
remporté  le  prix  de  poéfie  à l’aca- 
démie Franqoife  en  1709  , & ceux 
de  l’idylle  & du  poème  aux  Jeux 
floraux  en  1711.  L’Ode  fur  l’exif- 
tcnce  de  Dieu  & l'immortalité  de 
l’ame;,  eft  ce  qu’il  a fait  de  mieux. 
Ses  Poèmes  courronnés  â l'acadé- 
mie franqoife  & à celle  des  Jeux 
floraux,  n’ont  pu  donner  beau- 
coup de  luftre  à Ton  nom  , parce 
que  la  vcrlîfication  étoit  lâche  , & 
que  fon  ftyle  manquoit  de  force 
& de  coloris.  Mais  Ajfclin  étoit  re- 
commandable par  fonzcle  pour  les 
lettres  & par  fon  attachement  à 
fes  devoirs. 

ASSKR.  célébré  rabbin  , corn- 
pofa  en  476  , avec  l’aide  d'Hammat 
fon  confrere , le  Talmud  de  Babylo- 
ne  . ainü  appcllé , parce  qu’il  fut  fait 
dans  cette  ville.  Ce  recueil  de  vi- 
fion,  commenté  parle  rabbin  Aluir 
vers  l’an  547,  &depuis  par  un  au- 
tre Ajfer  mort  a été  impr. 

à.LeyJe  chez  Elzevir  ,1630,  in-4.& 
avec  tous  fes  commentaires  à Aml- 
terdam  1 744  ,«112  vol.  in-Fol. 

ASSERETO,  ^07.  Axereto. 

ASSËRIUS,né  au  pays  de  Gal- 
les, bénédiûin  , précepteur  d'un 
fils  du  roi  Alfred  , obtint  de  ce 
prince  le  fiege  épifcopal  de  Sa- 
lisbury.  On  dit  que  ce  fut  par  fts 
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coiifeil*  que  ce  graml  roi  fonda 
l’iiniverfité  d’Oxford.  Il  nioimit 
avant  l’an  90e.  On  a de  lui  la  Fie 
i' Alfred,  imprimée  à Zurich  en 
IS7Ç. 

ASSO  UCI , ( Charle-î  Coy- 
peau  , fieiir  d’ ) appelle  le  Singe  de 
Starron,  naquit  à Paris  eu  1004, 
d’un  avocat  au  parlement.  A l’âge 
de  8 ans  , il  s’échapa  de  la  maifon 
paternelle , fe  rendit  à Calais , où 
il  fe  donna  pour  fils  de  Céfnr  Nof- 
trodamus.  S’étant  mêlé  de  vauloir 
guérir,  il  vint  à bout  de  procurer 
la  fanté  à un  malade  d’imagina- 
tion. Le  peuple  de  Calais , croyant 
qu'il  devoit  fa  médecine  à la  ma- 
gie , vouloit  le  jetter  dans  la  mer. 
Après  plufieurs  autres  courfes  à 
Londres,  à Turin,  &dans  d’autres 
villes , il  vint  â Montpellier , où 
Ton  amour  déréglé  pour  deux  pa- 
ges manqua  de  lui  attirer  un  châ- 
timent exemplaire.  Il  erra  enfuite 
de  pays  en  pays , & arriva  enfin 
à Rome  , où  fes  fatyres  contre 
cette  cour  le  firent  mettre  à l’in- 
quifition , qu’il  appelioit  un  fieux 
Enfer.  Revenu  en  France,  il  fut 
mis  à la  Baltille,  & après  être 
forti  de  cette  nouvelle  prifon,  il 
fut  conduit  au  Châtelet  avec  fes 
deux  pages , pour  le  même  crime 
qui  l’avoit  fait  enfermer  à Mont- 
pellier. Ses  protefteun  le  firent 
i'ortir  fix  mois  après.  Il  mourut 
en  1679.  Ses  foifies  ont  été  re- 
cueilliesen  3 vol.  in-i2  , 167s.  On 
y trouve  une  partie  des  Mitamor~ 
fhofe  (f  Ovide  traduites  , fous  le 
titre  if  Ovide  en  belle  humeur.  C’ell 
Une  verfion  burlefque  , dans  la. 
quelle  il  y a , comme  dans  tous  les 
ouvrages  de  ce  genre , mille  pla* 
titudes  & mille  groffîéretés,  pour 
une  bonne  plaifanterie.  On  y trou- 
ve  encore  le  Ravijfement  de  Profer.- 
fine  de  Clauiien , à laquelle  il  fait 
parler  le  langage  des  harangeres. 
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h'Ajfouci  a publié  fes  aventuroa 
d'un  ilyle  prefque  boiiffou  : on 
peut  les  voir  dans  le  Difliormairt 
critique  de  Bayle.  Le  plus  rare  de 
fes  écrits  eft  un  volume  in  - is  , 
1 678  , qui  contient  fa  Prifon  8c  fes 
Penfées  dans  le  faint  Office. 

ASSUERUS  , roi  de  Perfe,  épou- 
fa  Eftcr , parente  du  Juif  Mardo- 
chée , après  avoir  répudié  Fajlhi. 
En  réjouilTance  de  cet  heureux 
événement , il  commanda  des  fêtes 
publiques  dans  fes  états,  & donna 
â toute  fa  cour  des  feftins  qui 
durèrent  fix  mois.  On  ne  (ait  point 
quel  eft  cet  Ajfuerus.  On  croit  que 
c'eft  un  Artaxarcès  ; mais  les  fa- 
vans  ne  conviennent  pas  fi  c'eft 
Artaxercis  II,  ou  Artaxercès  Lon- 
ptemain.  D’autres  croient  que  c’elf 
Cambyfe. 

ASSUR,  fils  de  Sem,  quitta  te 
pays  de  Sennar  pour  fe  fixer  vers 
la  fource  du  Tigre  , dans  un  pays 
qui  porta  enfuite  fon  nom.  Il  y bâ- 
tit Ninive  , Rehoboth,  Chalé  & 
Rézen.  Il  eft  regardé  comme  le  fon- 
dateur du  royaume  d’AlTyrie. 

ASTER , citoyen  d'AmphipoIis , 
ville  de  Macédoine , s’offrit  à Pbi- 
lipfe , comme  un  tireur  du  pre- 
mier ordre;  qui  ne  manquoit  ja- 
mais les  oifcaiix  à la  volée.  Ce 
prince  lui  répondit  : Je  te  f rendrai 
à manfervice,  lorfque  je  ferai  la  guè- 
re aux  étourneaux.  L’arbalétrier  pi- 
qué fejetta  dans.Méthun,  quei*êf- 
liffe  aŒégoient,&  vifant  l’apprécia- 
teur de  fon  talent,  il  décocha  une  flé- 
ché qui  lui  creva  l’oeil  droit,  avec  cet- 
te infeription  : AJltr  envoie  ce  trait 
d Pbiliffe.Le  roi  borgne  lui  renvoya 
la  même  fléché , avec  ces  mots  ; 
Pbiliffe  fera  fendre  After,s'ilfrend 
la  ville , &il  n’y  manqua  pas. 

I.  ASTERIUS  , rhéteur  de  Cap- 
padoce,  appellé  par  St.  Athanofe 
l'Avocat  des  Ariens,quitU  l’idolâtrie 
pour  l’Ariaaifme.  Les  partifiins  de 
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cette  fefte  n’oferent  jamaisl’élever 
à l’état  eccléfiaitique  , parce  qu’il 
Bvoit  eu  la  lâcheté  de  facrifier  aux 
idoles  vers  304  , fous  Muximilien- 
Hercule  f mais  ils  l’engagèrent  i 
publier  un  livre  fur  leurdoftrine. 
h eut  la  témérité  de  dire:  J.  C. 

était  la  vertu  du  Fere , de  la  mime 
maniéré  que  - les  chenilles  , félon 
Moife  , font  la  vertu  de  Dieu, 

JI.  ASTERlUS  , évêque  d’A- 
mafée , au  quatrième  fiecle , a lailfé 
pluficurs  Homélies  , publiées  en 
partie  par  Rabenius  , & en  partie 
par  les  PP.  Combéfis  & Richard. 
Elles  ont  été  traduites  par  Masi- 
croix  , 169Î  , in  - lî. 

III.  ASTERlUS  mASTURtUS, 
conful  Romain,  en  449,  ell  auteur 
d’une  Conférence  de  l'ancien  Sf  du 
nouveau  Teftament,  en  vers  latins. 
Chaque  itrophe  renferme  dans  le 
premier  vers  un  fait  de  l’ancien 
Teltament  ; & dans  le  fécond  ,^une 
application  de  ce  fait  â quelque  point 
du  nouveau.  Son  Ityle  elt  alfez  pur 
peur  fon  tems;  mais  (a  poéiie  eft 
trcs-fuible.  Il  revit  aufli  & publia  le 
Foëme  Fafchal  de  Sedulisu , inféré 
dans  la  Bibliothèque  des  FF. 

ASTESAN , religieux  de  l’ordre 
de  S.  Pranqois , ainfi  nommé  parce 
qu’il  étoit  de  la  ville  d’Ait , publia 
une  Somme  de  Cas  de  confcience  , 
appellée  VAflefane  , l’an  1317. 
Quoiqu’on  l’ait  beaucoup  confultée 
autrefois , on  ne  la  lit  plus  aujour- 
d’hui. La  première  édition  de  cet 
ouvrage  eft  de  Venife  1478  , in-fol. 
L’auteur  mourut  en  1330. 

ASTIAGES.  l^oy  AsrVAGSS. 

ASTIOCHUS,  amiral  de  Lacé- 
démone , prit  Phocée  & Cumes  , 
& vainquit  les  Athéniens  près  de 
Cniüe,ran4n  avant  J.  C.;  mais 
il  fut  rappelle  par  les  artifices  d'Al- 
cibiade , jaloux  de  fa  gloire. 

ASTOLFE.  Hojez  AistulM. 

ASTORGA.  Voyez  AtVA. 
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ASTORGAS,  (laMarquifed’) 
fous  Charles  II  roi  d’Efpagne , fo 
fit  cnnnoitre  par  un  trait  horrible 
de  fureur  jaloafe.  Le  marquis  fon 
époux  , aimait  une  jeune  perfonne 
parfaitement  belle.  Inftruite  de  cette 
intrigue,  elle  court  aiiffi-tdt,  bien 
accompagnée , chez  fa  rivale , & la 
tue  de  fa  main  : elle  lui  arrache 
enfuite  le  cœur  , qu’elle  fit  accom- 
moder ea  ragoût  & fervir  à fon 
mari.  Lotfqu’il  en  eut  mangé , elle 
lui  demanda  fi  ce  ragoût  lui  fem- 
bloit  bon  ? il  lui  dit  qu'oui.  — Je 
n'en  fuis  f as  furprife , répondit-elle 
aulfi-tôt  i car  c'ejl  le  cœur  de  tu 
tnaitrejfe , qtte  tu  as  tant  aintée.  En 
même  tems  elle  tire  d’une  armoire 
fa  tête  encore  tonte  fanglante  , & 
la  fait  rouler  fur  la  table  où  ce  mal. 
heureux  amant  étoit  avec  plufieurs 
de  fes  amis.  Sa  femme  difparoit 
dans  le  moment  , & fe  (àuve  dans 
nn  souvent,  où  elle  devint  folle 
de  rage  & de  jaloiifie. 

ASTRÆUS  , l’un  des  Titans  , 
pere  des  Vents  & des  afires.  Ses 
freres  ayant  déclaré  la  guerre  à 
Jupiter  , il  arma  de  fon  côté  les 
Vents  fes  enfans  ; mais  Jupiter  les 
précipita  fous  les  eaux,  & Aftmus 
fut  attaché  au  ciel  & changé  en 
aftre.  Beaucoup  de  poètes  font  les 
Vents,  enfans d’£o/e. 

ASTRAMPSYCUS , auteur  an- 
cien , qui  n’eft  connu  que  par  un 
traité  qui  a pour  titre  Oneirocritû 
con,  in-8, 1599. 

ASTREE, fille d’y?/?r.«tf , ou  de 
Jupiter  , vint  habiter  la  terre  du- 
rant le  fiecle  d’or  ; mais  les  crimes 
des  hommes  l’en  chalTerent,  & l’o- 
bligerent  de  remonter  au  ciel , où 
elle  occupe  la  partie  du  Zodiaque , 
appellée  le  ligne  de  la  Vierge.  Elle 
étoit  fille  de  Thémis.  On  la  repré- 
fente avec  un  regard  formidable, 
tenant  une  balance  d’une  main  St 
une  épée  de  l’antre. 

X ij 
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ASTRONOME,  (l’)  On  appelle 
de  te  nom  un  écrivain  du  ixe  fie- 
cle  , auteur  de  la  l’it  de  l'entpertur 
Louis  le  Débonnaire^  à la  cour  du- 
quel il  avoir  exercé  quelque  charge. 
11  eut  plufieurs  conférences  avec  ce 
prince  (ur  des  matières  d'ail rono- 
mie.  Le  prcfidcnt  Coujln  a traduit 
de  latin  en  François  fon  Hiiloire. 

ASTRUC  , (Jean)  dofteur  de 
la  faculté  de  Montpellier  , né  à 
Sauve  dans  te  diocefe  d'Alais  en 
1634  , profelTa  d'abord  la  méde- 
cine dans  l'iiniverfîté  où  il  avoit 
pris  fes  degrés.  Le  bruit  de  fon 
favoir  étant  parvenu  à la  capita- 
le , la  faculté  de  Paris  l'adopta  en 
1743.  Louis  XF  le  mit  au  nombre 
de  fes  médecins  confultans , & lui 
donna  une  place  de  profclTeur  au 
college  royal.  Les  étrangers  , que 
l’aidcur  d'apprendre  attiroit  à Pa- 
ris , s’empreffoient  de  fe  procurer 
une  place  dans  fon  école  : la  foule 
des  auditeurs  la  rendit  fouvent 
trop  petite.  Ce  favant  homme  mou- 
tnt  à Paris  le  y mai  1766,  à 83 
ans  , après  avoir  eu  le  titre  de 
premier  médecin  A' Aupufte  JI , roi 
de  Pologne.  11  s’étoit  rendu  auprès 
de  ce  prince  ; mais  fe  trouvant  trop 
gêné  à fa  cour,  il  la  quitta  bien- 
tôt. Sa  modeilie , fa  politdfe , fon 
humeur  bieniaifante  , fa  fagelTc  & 
fa  modération  le  rendoient  aullî 
recommandable  que  fon  favoir.  Sa 
vie  ctoit  renfermée  d.ins  l’enceinte 
de  fon  cabinet.  Pere  heureux , ami 
fiduc  & zeie  , il  ne  doiiuoit  ce- 
pendant que  peu  de  momens  à fes 
enfans  &à  fes  amis.  Ce  meme  pere 
qui , dans  le  tems  où  fon  fiis  avoit 
bcfüin  de  (es  foins,  étoit,  au  mi- 
lieu de  fes  occupations  , fon  répé- 
titeur , & fembloit  fe  multiplier 
pour  fon  éducation  ; ne  donnoit 
à la  temtrede  de  ce  fils  que  quel- 
ques inilans  , les  regardant  comme 
dérobés  au  travail.  .Aulli , diioit-il, 
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“ qu’un  honiiête-homme , que  Ton 
,,  état  & fon  favoir  rendoient  dé- 
„ pofitaire  de  la  vérité  , devoit 
,,  mener  une  vie  militante  ; ( c'é- 
toit  fon  exprejjion.  ) & fe  tenir 
„ toujonrs  prêt  à la  défendre  , 
„ quand  elle  cil  attaquée  , dût -il 
„ en  être  le  martyr.  „ Cependant 
fon  courage  n'avoit  rien  de  cette 
férocité  rwlliquc  , qui  rendroit  mê- 
me la  vérité  odieufe  & infuppor- 
table.  Il  aimoit  les  jeunes  méde- 
cins ; & quoiqu'il  fe  livrât  , il  les 
inltruifoit  fans  affeâatiun  , leur 
donnoit  fes  avis  fans  orgueil  , & 
corrigeoit  leurs  erreurs  avec  bonté. 
Ses  principaux  ouvrages  font  : I. 
Origine  de  lupejle,  1721  ,in-8.  IL 
De  la  contagion  de  la  pefle  , 1724, 
in-8 .111.  De  motu  ntufailari . 1 7 1 o , 
in- 12.  W.  Alénioires  pour  fervir  à 
l’ Hiiloire  naturelle  du  Languedoc  , 
1737  , in-4.  V.  De  niorbis  Fenereis 
lihrio/ex.  Cet  ouvrage  n’avoit  d’a- 
bord paru  qu’en  un  volume  in-4. 
en  1736  ; mais  les  exemplaires 
ayant  été  rapidement  enlevés , l’au- 
teur en  fit  &ire  peu  d’années  après 
une  fécondé  édition  en  2 vol. , & 
M.  fanlt  le  traduifit  en  François  , 
4 vol.  in-i2.  La  matière  y ellépui- 
fée.  On  ne  peut  rien  ajouter  à l’é- 
rudition & à la  fagacité  de  l’habile 
ferutateur.  Quelques  critiques  y au- 
roient  déliré  plus  de  précifiun. 
L’hiftoire  de  ce  nouveau  fléau  du 
genre  humain  y eft  traitée  d’une 
maniéré  curienfe  & intérelTante. 
VI.  Traité  des  maladies  des  femmes , 
où  l'on  a tâché  de  joindre  à une 
théorie  folide  la  pratique  la  plus 
sûre  & la  mieux  éprouvée  , avec 
Un  catalogue  chronologique  des 
médecins  qui  ont  écrit  fur  ces  mala- 
dies, 6 vol.  in-12  , 1761  , 17ÔÇ. 
On  y trouve  , ainfi  que  dans  le 
précèdent , beaucoup  de  méthode  , 
jointe  à une  inftruûion  complere 
fur  les  differens  maux  qui  aUligcut 
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le  beau  fexe.  A la  fin  eft  une  lille 
des  auteurs  qui  avoient  écrit  fur 
la  même  matière  : Aflruc  les  juge 
aeec  beaucoup  de  fa^eiTe  & d’un- 
partialité.  VII.  VArt  d'accoucher 
réduit  à fes  principes , où  l’on  expofe 
les  principes  les  plus  fûres  & les 
plus  ufitées  dans  les  dificreiites  ef- 
peces  d’accouchement  ; avec  !’//</- 
toire  fommaire  de  l'art  d'accouch-r  , 
& une  Lettre  fur  la  conduite  <{Vi'A- 
dam  & Eve  durent  tenir  à la  naif- 
fance  de  leurs  premiers  enfans  ; 
1766,  in-iî.  Ce  traité  purement 
élémentaire  , & à la  portée  des  Ca- 
ges-femmes  pour  lefquelles  il  eft 
deftiné , ell  le  réfultat  des  leqons  que 
l’auteur  fit  en  1 74  Ç , 1 74<>  & 1 747  * 
aux  écoles  de  médecine,  pour  les 
fages-femmes  de  Paris.  VIII.  Tbe- 
fes  de  Pbantafia , de  Senfatione  , de 
Fijlula  uni , de  Judicio , de  Hydro- 
plsobia.  I}^  De  motùs  fermentativi 
caufa  , 1 70Î , in  • 1 2.  X.  Mémoire 
fur  la  Digejlion , 1714,  in-8.  XI. 
Traélatus  Pathologicus,  1766,  in-8. 
ScTraéltstus  Therapeutictis , 1743, 
in-8.  XII.  Traité  des  Tumeurs  , 
1759,  2 vol.  in-  II.  XIII.  Doutes 
fur  l'Inoculation  , 1756,  in -12. 
XIV.  Des  Dijfertations  fur  dilFéren- 
tes  matières  médicales , & fur  d’an- 
tres qui  n’y  ont  aucun  rapport,  (car 
Aflruc  n’étoit  pas  borné  à un  feul 
genre  : telles  que  fes  Conjeilures 
fur  les  Mémoires  originaux  qui  ont 
fervi  à Alo'ife  pour  écrire  la  Genèfe , 
Paris,  I7i3,in-iîj  &fa  Dijferta- 
tion  fur  l'immatérialité  çéf  l'immorta- 
lité de  l'Ainc  , Paris  1 75  > , in  - 1 2. 
Les  ouvrages  de  ce  faNTUit  univerfcl 
ne  font  point  de  vaines  compila- 
tiens;  ils  font  remplis  de  chofes  cu- 
rieufes  & agréablement  variées.  11  y 
régné  par-tout  un  bon  goût  d’érudi- 
tion , une  critique  lavante  , jiidi- 
cieu(e&  modelle.  Ce  qui  les  rend 
fur-tout  précieux,  c’eft  qu’ils  refpi- 
rent  l’ardeur  & lezele  d’un  médecin. 
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ami  de  l’humanité,  &d’un  philofo- 
phe  chrétiCii.  On  a publié  après  fa 
mort  lies  Alémoires  pour  fervir  à 
l' Hi /foire  de  la  faculté  de  médecine 
de  Alontpellier  , in -4.  1767. 
ASTURIU.S,?^.  iii.Asterius. 

ASTYAGES  , fils  de  Cyaxares  , 
fut  le  dernier  roi  des  Mèdes  , fui- 
vant  Hérodote.  Cet  hiftorien  , & 
JuJlin  long  - tems  après  lui,  rap- 
portent, que  pendant  la  graffefle  de 
Aliindane  faillie,  mariée  à Cambyfc, 
il  vit  en  rêve  une  vigne  qui  fortoit 
de  fonfein,  & qui  étendoit  fes  ra. 
meaux  dans  toute  l’Afic.  Les  Ma- 
ges lui  alTurcrent  que  ce  Ponge 
figiiifioit  que  l’enfàiit  que  pnrtoit 
Mandant  , fuhjiigueroit  plufieurs 
royaumes  Cette  princelfe  ayant 
accouché  de  Cyrus  j Aftyages  or- 
donna .1  Harpages  l'on  confident , de 
le  faire  mourir  ; mais  Harpages  ne 
put  exécuter  cet  ordre  barbare.  Le  ' 
monarque,  irrite  de  la  lèfobeiiran- 
ce , lui  fit  manger  la  chair  de  fon 
propre  fils.  On  dit  e\\i' Harpages 
vengea  cette  fanglante  injure  en  ap. 
pellant  Cyrus,  qui  détrôna  fon  graud- 
pere  i’an  $î9  avant  J.  C,  Ce  récit 
d'Hérodote  ne  paroît  qu’un  coûte. 
Xénophon  en  a fait  un  autre , qui 
n’eft  pas  moins  fabuleux.  Il  dit  que 
Cyrus  étoit  fils  d’im  roi  de  Perle  , 
dont  il  requt  une  très-bonne  éduca- 
tion ; qu'AJlyages  fon  grand  - pere 
Pappalla  à fa  cour  de  bonne  heure  ; 
que  pendant  un  fejour  de  quatre 
ans,  il  amufa  le  vieillard  par  fes 
faillies , & le  charma  par  fa  dou- 
ceur & la  libéralité  j que  Cyrus  vécut 
toujours  très-bieu  avec  A/lyages, 

& avec  Cyaxares  fon  fuccelTcur.  . . 
Hoyez  AmYtis. 

ASTYANAX , fils  unique  d’^rc- 
tor  &.d' Andromaque,  perdittrès-j;a- 
ne  fon  pere.  Sa  mere  le  cacha  avec 
foin,  parce  que  les  Grecs  avoient 
répandu  que  cet  enfant  vengeroit 
la  raert  de  fon  pere.  ülyfe  rayai* 
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découvert,  le  fit  précipiter  dn  haut 
des  murailles  de  Troie.  Racine  fup- 
ftefe  dans  fon  Aniyomaque  qu’il  ne 
fut  pas  précipité  , mais  qu'il  fuivit 
la  mere  en  Epire. 

ATA  , ( Abdal  ) chef  des  der- 
Tis  de  la  Natniie  , contemporain  de 
Tanurlan.  Ce  prince  ayant  ouï  dire 
que  le  myftique  Mufulman  étoit  re. 
Sardé  comme  une  divinité  par  les 
difciples  , eut  envie  de  voir  ce  nou- 
veau Dieu.  Ata  ordonna  à fes  feéta- 
teurs  de  contrefaire  chacun  la  voix 
de  quciqu'animal,  quand  ils  fe  pré- 
fertteroient  à Tamerlan.  Ce  héros 
ayant  vu  des  phantômes  vêtus  de 
haillons  & à demi  nuds  , nidifiant 
comme  des  lions  , meuglans  comme 
des  taureaux , &c.  crut  être  au 
milieu  d'une  troupe  de  Démons. 
Il  fut  encore  plus  furpris , lorf- 
qu’il  vit  Aia  enterré  dans  le  fable 
jurqu'au  cou , la  barbe  8i  les  che- 
veux embrouillés  , les  yeux  fermés 
& la  tête  baiflfée.  Tamerlan  dit  à 
ce  fou  d’une  elpece  fînguliere  : 
Eft  - ce  tei  qui  te  vente  d’être  le 
maitre  de  certaines  créatures}  ~ 
Et  vous  , répondit  le  dervis , ne 
vous faites-vous  pas  appeller  le  Sei- 
gneur de  toute  la  terre}  ...  Le 
héros  répliqua  ; Quand  cela  ferait , 
toute  la  Terre  n'étant  d l'égard  du 
Ciel  qu'un  point , qui  n'a  pas  avec 
le  firmament,  la  proportion  que  le 
chaton  de  ma  bagsee  a avec  fon  an- 
neau i ferait  - il  étrange  que  j’en  fujfe 
le  maitre  } — Et  qu'y  a- 1 -il  de  plus 
furprenunt  , reprit  tout  de  fuite 
Ata  , que  je  me  qualifie  le  maitre  des 
animaux  que  vous  avez  vus  ici  devant 
vous  } Le  héros  quitta  le  philofo- 
phe , fort  content  de  fes  réparties 
& de  fon  efprit. 

ATABALIPA  ou  Ataliba,  der- 
nier roi  du  Pérou  , de  la  famille  des 
Incas',  a voit  remporté  divers  avan- 
tages fur  fon  frere  Uuafcar,  qui 
îuidifputoit  lit  couronne  i mais  il 
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la  perdit  depuis  avec  la  vie , d’un» 
maniéré  bien  déplorable.  Les  Ef- 
pagnols  ayant  abordé  dans  fes  états 
en  I c a s , Pizarro  leur  chef  employa 
l'artifice  pour  fuppléer  su  peu  de 
monde  qui  l'accompagnoit  11  de> 
manda , fous  la  foi  du  ferment , 
une  entrevue  avec  le  roi , qui  l’ac- 
cepta aulli  - tôt.  Sincere  & fana 
défiance , il  fe  rendit  auprès  de  fon 
ennemi , qui , le  voyant  à fa  difpo- 
fition,  fe  faifit  de  fa  perfenne.  Se 
le  chargea  de  chaînes  à la  vne  de 
fes  timides  fujets , effrayés  par  les 
armes  à feu  des  Efpagnols.  On 
apporta  une  quantité  prodigieufe 
d’or  pour  obtenir  fon  rachat  : 
elle  ne  put  adoucir  la  férocité 
des  vainqueurs.  La  mort  de  ce 
prince  infortuné  fut  arrêtée.  On 
l’accufa  d’avmr  donné  des  ordres 
fecrett  peur  maifacrer  les  Efpa- 
gnols  , ft  il  fut  étranglé  contre  la 
foi  donnée,  l’an  ijjj.  Voyea 
PlZAKRO. 

ATALANTE,  fille  de  Sebenée 
roi  de  l’isle  de  Scyros , d’une  beauté 
rare , tiroit  fupérienrement  de  l’arc, 
& furpalToit  tous  les  hommes  à 
la  courfe  & dans  les  autres  exer- 
cices du  corps.  Se  vo3^nt  pour- 
fnivie  par  ime  foule  d’amans  , elle 
leur  déclara  , par  ordre  delbnpere  , 
qu’elle  ne  donneroit  fa  main  qu’à 
celui  qui  pourroit  la  vaincre.  PIu- 
fieurs  jeunes  princes  le  tentèrent, 
& s’en  retournèrent  confus.  Elle 
remporta  , aux  jeux  inftitués  en 
l’honneur  de  Pélias , le  prix  fur 
Pélée , contre  qui  elle  hitta.  Jli^po. 
mine  s’étant  préfenté  au  combat  de 
la  courfe , inftruit  par  Fénus , fut 
le  fetil  qui  obfcrva  la  condition 
preferite.  La  déelfe  lui  confeilla  de 
jetter  dans  la  carrière  trois  pom- 
mes d’or,  que  l’imprudente  Atss- 
lante  s’amufa  à ramaffer.  Par  cette 
rufe , l’heureux  Hipposnènegagsa  le 
^ix , & forqa  la  priuceife  à le- 
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oonnottre  en  lui  fon  vainqueur  Si 
ion  époux,  n y a cvi  une  faconde 
AtalaNTE  , fille  A'Iafius  roi  d’Ar- 
•adie,  qui  doima  le  premier  coup 
au  fanglier  de  Calydou , & qui  par 
eette  aâion  mérita  l’amour  de  Mé- 
léagre  roi  du  pays.  Elle  époufa 
Mélanioa , dont  elle  eut  un  fils 
nommq  Parthenope. 

AXE  , déefie  malfaifante  , dont 
en  n’arrétoit  ou  dont  on  ne  pré- 
venoit  la  colere  que  par  le  fecours 
des  Lite!,  filles  de  Jupiter,  Ce  fou- 
verain  des  dieux  la  prit  un  jour 
par  les  cheveux  , & la  précipita 
du  ciel  en  terre.  Ne  pouvant  plus 
brouiller  les  immortels , elle  mit  la 
difeorde  parmi  les  hommes.  Elle 
parcourut  la  terre  avec  une^vitelTe 
incroyable , & les  Priera  boiteu- 
fes  la  fuivirent  de  loin , tâchant 
de  réparer  les  maux  qu’elle  faifoit. 
Cette  fable  allégorique  eft  tirée 
A'Homere, . . Até  vient  d’un  mot 
grec  , qui  fignifie  mal , injuftiçe  ; 
& Lite!  vient  d’un  autre  mot,  qui 
fignifie  prières. 

ATEPOMARE,  roi  d’une  petite 
partie  des  Gaules , ayant  mis  le 
fiege  devant  Rome  , déçlara  aux 
aifiégés  qu'il  ne  feroit  point  de 
paix  avec  eux , qu’ils  ne  lui  iivraf- 
fent  les  dames  ft  les  principales 
bourgeoifes  de  la  ville.  Lorfque 
cette  propofition  fut  portée  aux 
Romains , les  fervantes  de  leurs 
femmes  dirent , qu’il  falloir  plutât 
les  envoyer  elles-mêmes  à la  place 
de  leurs  maîtrelTes,  promettant  de 
domier  un  lignai  pour  furprendre 
l’ennemi.  Cet  avis  ayant  été  fuivi , 
elles  prirent  le  tems  que  les  Gaulois 
étoient  enfévelis  dans  un  profond 
fommeil } Si  l’une  d’elles , montant 
fur  une  tour,  alluma  un  flambeau 
pour  avertir  les  Romains , qui  vin- 
rent fondre  fur  les  barbares.  En 
mémoire  de  cette  aétion , l’on  inf- 
titua  à llome  une  fête  annuelle, 
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qui  fut  appellée  Fête  des  fervantes. 

ATERGATIS.  Foy.  Dercetis. 

ATHALARIC  , roi  d’Italie , ob- 
tint le  trône  après  la  mort  de  néo- 
doric , fon  ayeul  maternel , en  fep. 
tembre  çaô.  11  étoit  fils  A'Heuterio 
Si  d' Amalafonte , qui  lui  donna  une 
éducation  digne  de  fa  nailTance. 
Les  Goths , craignant  que  les  maî- 
tres qu’on  lui  donnoit  n’éiiervalfent 
fon  courage , demandèrent  que  ce 
prince  fût  formé  par  eux -mêmes 
aux  exercices  militaires.  Le  jeune 
Athalaric , laifle  à fa  difpefition, 
fe  corrompit  aifément  au  milieu 
d’une  cour  de  guerriers  dilfolus. 
S’étant  abandonné  à la  débauche, 
il  mourut  d’une  maladie  de  lan- 
gueur, âgé  à peine  de  feize  ans, 
en  î34.  Foyez  Amalasonte. 

ATHALIE  , fille  d'Achab  & de 
y/zaèf/ , époufa  Joram  roi  de  Juda. 
Après  la  mort  de  ce  prince  , elle 
fit  malTacrer  tous  les  enfans  que 
fon  fils  Oebafias  avoit  lailTés.  Je- 
cabed,  faur  de  ce  dernier,  fauva 
Jaas  , que  le  grand  - prêtre  Joiada 
fit  reconnoitre  pour  roi  par  les 
foldats  & par  le  peuple.  Athulie, 
acceurue  au  bruit  du  couronne- 
ment , fut  mife  à mort  par  les  trou- 
pes , l’an  878  avant  J,  C.  Racine 
a mis  cet  événement  au  théâtre  ; 
fa  pièce  eft  un  chef-d’œuvre  de 
poéfic  Si  de  pathétique. 

ATHANASE  , ( Saint  ) né  à 
Alexandrie  , d’une  famille  diftin. 
guée , eut  élevé  au  diaconat  par  S. 
Alexandre , évêque  de  cette  ville.  Il 
l’accontpagna  au  concile  de  Nicée , 
Si  s’y  diftinga  par  fon  zele  & fon 
éloquence.  J.!  Alexandre  le  choifit 
pour  lui  fuccéder  l’Apnée  fuivante, 
en  316.  ( V.  Luciuî,  n®.  V.  ) Il 
fignala  fon. entrée  dans  l’épifeopat, 
en  refufant  de  recevoir  Arius  à fa 
communion.  Les  fedtatetirs  de  ect 
hérétique  inventeront  mille  im- 
poftures  contre  celui  qu’ils  n’a- 
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voient  pu  jjagner.  L’empereur  Cenf. 
tmttin  inJiqua  un  concile  à Céfa- 
rée , pour  le  condamner  ou  pour 
l'abibudre  ; mais  le  faint  évêque  re- 
fufa  de  s'y  trouver , parce  que  fes 
ennemis  auroient  été  fes  juges.  On 
aflembla  un  autre  concile  à Tyr, 
en  qqçi  les  Ariens  & les  Méléciens 
le  compofoient  prelqu’entiércmcnt. 
Ces  impofteurs  l’accufcrent  de  trois 
«rimes  : le  premier , d'avoir  violé 
une  vierge  ; le  fécond , d’avoir  tué 
l’évèquc  Arsim  j & le  troificme  , 
il’avoir  cardé  fa  main  droite  pour 
des  opérations  magiques.  Athana/e 
innocent  fut  condamné  comme  cou- 
pablt.  On  le  dépofa.  Le  faint  pré- 
lat s’adrelTa  à Conftantin  f mais 
cet  empereur , prévenu  contre  lui 
par  les  Ariens , qui  l’avoicnt  ac- 
ciifé  d’empécher  la  fortie  des  bleds 
d’Alexanctrû  pour  Conlfantinnple , 
le  relégua  à Trêves.  Ce  prince 
ordonna  dans  fa  derniere  maladie 
qu’on  le  fit  revenir  , malgré  les 
oppofitions  d'Eitsihe  de  Nicomé- 
die  , évêque  , courtifan  , homme- 
de  • lettres  faftieux  , & feftateur 
déclaté  d'Arius:  ( Voytz  ti.  AR- 
SENE & Ar  I US.  ) Son  fils  Conf. 
tantin  le  Jeune  , ayant  rapellé  en 
338  les  éveques  catholiques  chaf- 
fés  de  leurs  fieges  , fit  revenir 
faint  Athana/e.  En  340 , le  con- 
cile d’Alexandrie,  compofé  de  ico 
évêques  , écrivit  une  lettre  fyno- 
dalc  à tous  les  prélats  catholiques , 
pour  le  laver  des  nombrciifes  in- 
Amics  qu’on  avoit  vomies  contre 
lui  ; mais  fes  etmemis  ne  celFant 
d’en  inventer  de  nouvelles,  à me- 
furc  que  les  anciennes  étoient  dé- 
truites , il  alla  à Rome , où  le  pa- 
pe Jules  convoqua  un  concile  de 
$0  évêques,  qui  le  déclara  inno- 
cent. Le  concile  de  Sardique , af- 
fcmblé  $ ans  après,  en  347,  con- 
firma la  fcntcnce  de  celui  de  Ro- 
me , & dépofa  de  l’épifcopat  l’u- 
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furpateur  de  fon  Cége.  Athanafe 
y fut  rétabli  en  349,  à la  follici- 
tation  de  T'empereur  Conftant.  A- 
près  la  mort  de  ce  prince , Conf- 
taiice , animé  par  fes  ennemis , l’exi- 
la de  nouveau , après  l’avoir  fait  con- 
damner dans  un  concile.  Athana/e, 
pourfuivi  par  fes  ennemis.  délailTé 
par  fes  amis,  prit  le  parti  de  s’en- 
foncer dans  le  défert.  Il  y vifità 
les  monafteres  , A:  les  édifia.  Le 
pape  Libère , traité  avec  inbiini.anité 
dans  l’exil  que  lui  avoit  attiré  fa 
fermeté  contre  lo«  ennemis  i'A- 
thannfe , confentit  enfin  à fa  con- 
damnation : ce  ne  fut  pas  un  des 
coups  les  moins  fenfibles  pour  le 
faint  évêque.  Les  Ariens  mirent 
un  certain  George  fur  le  trône  pa- 
triarchal  d’.Alexandrie  , qui  le  pof- 
féila  iufqu’à  la  mort  de  l’empereur 
Confiance.  Saint  Athana/e , rendu  à 
fon  peuple , fut  obligé  de  le  quitter 
de  nouveau.  Les  Païens  l'ayant  ren- 
du odieux  à Julien  , ce  prince  or- 
donna qu’on  le  chalTit  d’Alexan- 
drie. Athana/e  fe  cacha  une  fécon- 
dé fois  ; mais  dès  que  Jovien  eut 
monté  fur  le  trône  impérial  , il 
reparut  dans  Alexandrie  , où  fon 
troupeau  le  requt  comme  un  paf- 
tenr  qui  avoit  foiilTert  pour  lui. 
11  affembla  un  concile  des  évê- 
ques d’Egypte , de  la  Thébaide  & 
de  la  Lybie  , an  nom  duquel  il 
adrelTa  une  lettre  à Jovien  : dans 
cette  lettre  on  propofoit  la  formule 
de  foi  du  concile  de  Nicée  , com- 
me réglé  de  la  foi  orthodoxe.  Il 
fe  rendit  lui -même  auprès  de  ce 
prince  à Antioche.  Les  Ariens, 
qui  étoient  venus  pour  le  noir- 
cir dans  l'efprit  de  l’empereur , 
fe  retirèrent , confus  de  le  vjir 
l’objet  de  l’amitié  & de  l'eftime  de 
ce  prince,  tandis  qu’eux-mêmes  lui 
étoient  un  objet  d’horreur  & de 
mépris,  , fucccITeur  de  Jovi- 

nien  , fut  moins  favoiable  à la  fai- 
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ne  doftrine.  Athaimfe  fe  vit  obligé 
de  prendre  la  fuite  pour  la  quatrième 
fois , & de  s’enterrer  quatre  mois 
de  fuite  à la  campagne , dans  un 
bütiment  conftruit  fur  le  tomhcau 
de  fon  pere.  L’empereur  l’ayant 
rappelle  , le  faint  évêque  ne  s’oc 
ciipa  plus  qu’à  préfcrver  fon  peu- 
ple dn  venin  de  l’iiéréfie , & à fe 
préparer  à la  mort.  Il  finit  heu- 
renfcment  fa  vie  le  2 mai  qpq 
Athamife  avoit  l’efprit  julle , vif  & 
pénétrant  , le  cœur  généreux  & 
délintéreffé , une  foi  vive , une  cha- 
rité fans  bornes , une  humilité  pro- 
fonde , un*  chriftianifme  mâle , fim- 
plc  & noble  comme  l’Evangile , 
«ne  éloquence  naturelle  , femte  de 
traits  perqans  , forte  de  chofes , 
allant  droit  au  but , & d’une  pré- 
cifion  rare  dans  les  Grecs  de  ce 
tcms-là.  L'aufterité  de  fa  vie  ren- 
doit  fa  vertu  refpeftable  ; fa  dou- 
ceur dans  le  commerce  la  faifoit 
aimer.  Jamais  ni  Grecs  ni  Romains 
n’aimerent  autant  la  patrie  qu’/i- 
thanafe  aima  l’églife.  Menacé  de 
l’exil  lorfqu’il  étoit  fur  fon  liege, 
& de  la  mort  lorfqu’îl  étoit  en  exil , 
il  lutta,  pendant  près  de  ans, 
contre  la  plus  terrible  drs  liéréfies, 
armée  tout-à- la-fois  de  la  fubtilité 
de  la  dialeélique  & de  la  pUifTan- 
ce  des  empereurs.  Perfonne  ne 
difeeroa  mieux  que  lui  les  mo- 
laens  de  fc  produire  ou  de  feca- 
clier.  Il  fut  trouver  une  nouvelle 
patrie  idans  les  lieux  de  fon  exil , 
& le  même  crédit  à l’extrémité  des 
Gaules  dans  la  ville  de  Trêves, 
qu’eu  Egypte  & dans  le  fein  mê- 
me d’Alexandrie...  Il  y a plulieurs 
éditions  des  ouvrages  de  S.  Atba- 
nafe.  La  meilleure  cft  celle  de  Alont- 
faucan,  en  3 vol.  in-fulio,  1698, 
corrigée  fur  tous-  les  anciens  ma- 
nuferits  , enrichie  d’une  verfion 
nouvcilc , d’une  vie  du  Saint , de 
plufieurs  ouvrages  qui  n’avoient 
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point  vu  le  jour  , & de  quelques 
opufcules  attribués  .à  S.  Athunafe  : 
on  y joint  ordinairement , du  mê- 
me D.  lie  Morttfaucoit , CoUccHo  no- 
va Patrum  Grircornm,  Paris  1706, 

2 vol.  in-fol.  Les  principaux  ou- 
vrages de  ce  Pere  font  -,  fa  Défenfe 
de  la  Trinité  de  l' Incarnation; 
fes  Apologies;  fes  Lettres;  fes  l rai- 
tés  contre  les  Ariens , la  Mélériens  , 
les  Apollinarijles  cSf  les  Macédo- 
niens. Le  ftyle  de  S.  Athanafe  n’eft 
ni  au-delTus  ni  au-dclTiius  du  fujet 
qu’il  traite;  tour-à-tonr  noble  ,fim- 
ple,  élégant,  clair,  pathétique.  On 
ne  fait  précifément  à qui  attribuer 
le  Symbole  qui  porte  fon  nom  ; 
mais  tous  les  favans  conviennent 
qu’il  n’eft  pas  de  lui.  Nous  avons 
une  Vie  de  S.  Athanafe,  par  Gode- 
froi  Hermant , en  2 vol.  in-4. , très- 
propre  à faire  cnnnoitre  ce  défen- 
iieur  de  la  divinité  de  J.  C.  & fes 
adverfaires. 

ATHANASIE  , ( Ste.  ) veuve  , 
de  l’isle  d’Egine,  & abbcflTe  de  Ti- 
mie,  morte  le  1$  août  S(>o.  Sa  vie 
fut  confacrée  à toutes  les  vertus. 

AT  HÉ  AS.  roi  des  Scythes, 
combattit  les  Triballiens  , les  If- 
triens;  & promit  à Philippe , roi  de 
Macédoine , de  lui  Icguer  fa  cou- 
ronne, s’il  lui  donnnit  du  fecours. 
Les  troupes  de  Philippe  étant  ve- 
nues trop  tard , le  Scythe  les  ren- 
voya.  Le  roi  de  Macédoine  fit  de- 
mander à Atbéas  le  rembourfement 
des  frais  qu'il  lui  avoit  occafion- 
nés.  “ Les  Scythes , répondit  leur 
roi  aux  ambalïàdeurs  Macédo- 
niens , n'ont  ni  arpent  ni  or  ; leurs 
uniques  riche  fes  font  du  fer  £9*  du 
courape...  „ Philippe  conçut  le  def- 
fein  de  fe  venger  de  cette  répon- 
fe.  Il  fit  demander  à Athéus  l’en- 
trée dans  fes  états  , fous  prétexte 
d’ériger  une  ftatue  à Hercule  , à 
l’embouchiue  du  Danube.  J^u’il 
vienne  , répondit  le  Scvt’ae , mais 
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feul  Sf  fans  armit.  Cette  r^ponfe , 
plus  piquante  que  la  première , fut 
la  fource  d'une  guerre  , dans  la- 
quelle Âtbias  fut  tué  à 90  ans , 
340  avant  J.  C.  On  dit  que,  dans 
les  courfes  que  fes  gens  faifoicnt 
fur  les  Macédoniens  , ils  prirent  un 
excellent  muGcicn.  Athéas  le  fit 
chanter;  & comme  fes  fujets,  tout 
farouches  qu’ils  étoient , l’écou- 
toicnt  avec  complaifance  : Four  moi, 
dit  le  roi  barbare , j'aime  mieux  en- 
tendre  hennir  mon  cheval,  que  d’ouïr 
chanter  cet  homme  - là, 

ATHENAGORE , (Athenagoras) 
philofophe  Chrétien  d'Athènes  , 
adreCTa  à Alarc  - Aurtle  , & à fon 
fils  Commode  affocié  à l’empire  , une 
Apologie , dans  laquelle  il  décharge 
les  Chrétiens  de  toutes  les  calomnies 
qu’on  imagiuoit  contre  eux.  On  a 
encore  de  lui  un  Traité  fur  la  ré- 
furrcâion  des  morts.  Ces  deux 
ouvrages  font  écrits  avec  pureté  : 
on  les  trouve  dans  la  Bibliothèque 
des  Feres.  Ils  ont  été  imprimés 
plufieursfois  féparéincnt.  La  meil- 
leure édition  de  ces  deux  Traités  eft 
celle  d’Oxford  , 1 706  , in  - g , 
fous  le  titre  de  Legatio  pro  Chrijlia- 

nis Martin  Fumée  ,feigneur  de 

Genillé , s’avifa  de  mettre  fous  le 
nom  d'Athénagore  , fon  mauvais 
roman  Ouvrai  parfait  Amour , 
contenant  les  Amours  honnêtes  de 
Théogène  fÿ  de  Charide  , en  1SS9 
&i6ii,in-i2j  mais  cet  ouvrage 
n’a  jamais  exillé  avant  lui.  L’abbé 
Lenglet  l’attribue  à Fhilander. 
ATHENAIS.  Foyet  II.  Eü- 

DOXIE. 

I.  ATHENEE  , grammairien, 
appellé  le  Farron  des  Grecs,  né  à 
Naucratie  en  Eppte,  vivoit  dans 
le  fécond  ficelé  fous  Marc  - Aurele. 
Son  érudition  étoit  profonde  , & fa 
mémoire  prodigieufe.  De  tous  les 
ouvrages  qu'il  avoit  compofés  , il 
ne  nous  refte  que  les  Dipnofophijles, 
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c’eft-i-dire,  les  Sophijles  à table  f 
en  quinze  livres  dont  les  deux 
premiers  , une  partie  du  troifieme 
& prefque  tout  le  dernier  nous 
manquent.  Le  nombre  infini  de  ci- 
tations & de  faits  curieux , rendent 
cet  ouvrage  intéreflant  à tous  ceux 
qui  aiment  à fe  rappeller  les  mœurs 
de  l’antiquité.  L’auteur  aiiroit  pu 
fe  difpenfer  de  faire  égayer  fes  phi- 
lofophes  par  des  médifances  & des 
obfcénités.  Ko'él  le  Comte , ( Nata- 
lis  Contes  ) l’a  traduit  en  latin , & 
c’efl  fur  cette  verfion  que  le  fé- 
cond abbé  de  Alarelles  l’a  mis  en 
franqois.  Ces  deux  traduftions  font 
infidelles;  la  derniere,  fur  - tout, 
efl  un  des  plus  mauvais  ouvra- 
ges de  jMarolles  : cependant  on 
recherchent  l’édition  de  Paris , chez 
Langlois  , in  . 4,  i6g2.  L’édition 
d' Athénée,  donnée  par  Cafaubon  , 
1620.  2 vol.  in -fol.  efl  préféra- 
ble à toutes  les  autres.  Dalécbampt 
l’a  nulTi  traduit. 

IL  ATHENÉE  , médecin  de  Ci- 
licie  , HuriiToit  du  tems  de  Fline. 
11  foutenoit  que  le  feu  , l'air  , 
l'eau  & la  terre  , n'étoient  pas  les 
vrais  élémens  ; mais  bien  le  chased , 
\c  froid,  le  fec  81  l'hwnide,  & un 
cinquième  qu’il  ne  favoit  comment 
définir  : il  l’appelloit  Efprit , en 
grec  Fneuma  ; ce  qui  fit  donner  à fes 
feélateur  le  nom  de  Fneusnatiques, 

III.  ATHENÉE  , de  Byzance , 
ingénieur  fous  Gallien  , fut  em- 
ployé par  cet  empereur  pour  for- 
tifier les  places  de  Thrace  & d’Il- 
lyrie , expofées  aux  incurfions  des 
Scythes.  Il  ell  auteur,  à ce  qu’on 
croit , d’un  Livre  fur  les  Machines 
de  guerre,  imprimé  dans  le  recueil 
des  Ouvrages  des  anciens  Mathéma- 
ticiens. Paris  169^  , in  - folio  , 
grec  & latin. 

I.  ATHENODORE , de  Tarfe  , 
furnommé  Cordilion  , philofophe 
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Stoïcien,  retiré  à Pergame,  refufk 
conitammcnt  les  faveurs  que  les 
rois  & les  généraux  vouloieiit  lui 
faire.  Il  devint  ami  intime  de  Ca- 
ton , & mourut  entre  fes  bras , avec 
la  réputation  d'im  homme  dont  la 
philofopbie  ne  fe  démentit  jamais. 

II.  ATHENODORE,  philofo- 
phe  Stoïcien,  précepteur  & ami 
d'JluguJli , avoit  été  choifi  par  Céfar 
pour  veiller  à l’éducation  de  ce 
prince.  Le  philofophe  donna  fou- 
Tcnt  de  très  - bons  avis  à fon  difci- 
ple , qui  en  profita  quelquefois, 
Au^ufte  aimoit  les  femmes.  Parmi 
les  dames  qu’il  cultivoit,  ily  avoit 
la  femme  d’un  fénateur  , ami  à'A- 
thinodore.  Celui  - ci  étant  allé  la 
voir,  le  trouva  baigné  de  pleurs. 
Ayant  fu  la  caufe  de  fa  triftefle , 
il  prit  lui  - même  des  habits  de 
femme , s’arma  d’un  poignard  , fe 
mit  dans  la  litiere  qu' Augufti  en> 
voyoit  à fa  maitrelTe  , & s’étant 
préfenté  à At^ufte , étonné  de  ce 
déguifemcnt,  il  dit  : A quoi  vous 
txpofez  - vous , Se^niur  f Un  mari 
au  défeffoir  ne  pouvait -il  pas  fe 
déguifer,  (f  laver  dans  votre  fang 

la  honte  que  vous  lui  prépariez  !\ 

Augufte  ne  fut  pas  fèché  de  cette 
leqon  •,  elle  le  rendit  plus  circonf* 
peâ  & plus  équitable.  Athénodore 
ayant  obtenu  la  permilTion  de  fe 
retirer  à Tarfe  fa  patrie , confeilla 
en  partant  à fon  éleve  , pour  cal- 
mer fon  naturel  bouillant , de  comp- 
ter les  vingt-quatre  lettres  de  l’al- 
phabeth  des  Grecs  , avant  de  fuivre 
les  mouvemens  de  fa  colere.  Il 
mourut  à l’Âge  de  8 : ans  , pleuré 
de  fes  compatriotes , qui  par  rccon- 
noiflànce  lui  décernèrent  des  facri- 
fices  comme  à un  héros.  Il  doit  être 
diilingué , quoi  qu’en  difent  qtieU 
ques  critiques , d’un  autre  AthÉ* 
NODORE,  qvC Augufte , ail  rapport 
Suétone,  chargea  de  l’éducation 


A T L 

de  Claude  Néron , qui  depub  parvint 
à l’empire. 

ATHI4S,  (Jofeph)Juif,  im- 
primeur d’Amfterdam  , publia  en 
i66i  & 1667,  deux  éditions  de 
la  Bible  Hébraïque  , en  t vol.  in-t. 
qui  lui  méritèrent  une  chaîne  d’or 
& une  médaille  dont  les  états. gé- 
néraux lui  firent  préfent.  Ces  édi- 
tions étaient  recherchées  par  les 
Divans  avant  celle  d’Amfierdam 
170$,  en  3 vol.  in -8.  Il  mourut 
en  1700. 

ATHLONE , ( Godard  de  Rée- 
de , comte  d’  ’ d’une  famille  dif- 
tinguée  de  Weftphalie,  fut  feld- 
maréchal  & général  des  troupes 
Hollandoifes , dans  la  guerre  de  la 
fuccelfion  d’Efpagne.  Après  avoir 
remporté  des  viâoires  , qui  facili- 
tèrent à Guillaume  III  la  conquête 
de  l’Irlande,  il  fit  la  campagne  de 
1702  avec  le  difeours  de  Marlebou- 
roiigh , & mourut  l’année  d’après  à 
Utrecht.  11  s’étoit  diilingué  autant 
par  la  clémence  que  par  fa  valeur. 
Lorfqu’il  étoit  vainqueur  en  Ir- 
lande, il  requt  avec  douceur  les 
vaincus  qui  voulurent  fe  (oumet- 
tre  à Guillassme  , & fit  pafTer  en 
France  ceux  qui  aimèrent  mieux 
aller  trouver  le  roi  Jacques. 

ATLAS,  roi  de  Mauritanie,  fils 
d’ Uranus  & frere  de  Prométbée , 
paObit  pour  un  habile  aftronome. 
On  dit  qu’il  contemploitles  aftres , 
& qu’il  inventa  la  Spbere.  Les  poè- 
tes ont  feint  qu'il  portoit  le  Ciel 
fur  fes  épaules,  &l’un  d’eux  nous 
le  repréfente  gémiifant  fous  le  faix, 
à caufe  de  la  multitude  de  Dieux 
que  la  fuperllition  logeoit  dans 
cette  deqieure  fublime.  Atlas  fut 
métamorphofé  en  montagne , pour 
avoir  refufé  l’hofpitalité  à Ferfée. 
On  croit  qu’il  vivoit  du  tems  de 
Mo'ife. 

ATOSSE  , fille  de  Cyrus  roi  de 
Ferfe  , époufii  d’abord  Cumiyfe , 
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fiin  propre  frere , cnfuite  le  mage 
SmerMi.  Eü.;  fiit  msrice  en  troific- 
mes  noces,  l’an  3:1  awnt  J.  C. , h 
Dnritii , dont  elle  ent  Artahanane 
Si  Xtreis  qui  fiTccctia  à fon  pere 
dans  le  royaume  des  Ptrfcs.  Atofe, 
félon  Ujfcritis  ,cfth  meme  qui  cfi: 
appellée  reflhi  dans  l'Ecriture. 

ATRÉE  , roi  d'Argos  & de  Mé- 
cènes , fils  de  Péhps , & pere  A'A- 
gamenmoti  & de  Aléitélas , vivoit  l’an 
leqi  avant  J.  C.  Thyeflthn  frere , 
s’étant  fait  aimer  de  fa  femme 
Erofe , & craignant  le  rcfTeiitimcnt 
à'Atyée,  fe  retira  dans  un  lieu  de 
fiireté.  Atrée  feignit  de  s’étre  ré- 
concilié avec  lui , & lui  fit  manger 
dans  un  feftin  deux  enfàns  , fruits 
de  fon  incefte.  Sénique  , Crébilion , 
& Foltaire  ont  mis  ces  horreurs 
fur  le  théâtre. 

ATRONGE,  fimplc berger, qui 
fe  fit  roi  de  Judée,  tandis  qu’.‘?r. 
cbclaiis  demaiidoit  à Rome  cette 
Couronne  pour  lui.  Le  roi -berger 
s’etant  fouteiui  quelque  tems  avec 
le  fecours  de  quatre  de  fts  freres 
aufS  vaillans  que  lui , fut  pris  en- 
fin par  Archtlaüs,  Ce  prince  lui 
mit  fur  la  tête  une  conronne  de  fer  , 
le  fit  promener  fur  un  àiie  par  toutes 
les  villes  de  fon  royaume  , & le 
dépouilla  cnfuite  de  la  vie. 

ATROrOS,  ( mot  grec  qui 
fignifie  infiexiblt , ) rime  des  trois 
Parques;  /’byrsPAEQ.UES. 

ATTAIGNANT,  (.  l’Abbé  1’  ) 
Voyex  Lattaignant. 

I.  ATTALE  I , roi  de  Fcrga- 
tne,  coufin- germain  & fiicccffeur 
d'Eumènes , combattit  les  Galatcs 
& les  vainquit.  I!  pouffa  fes  con- 
quêtes jufqu’aii  Mont-Taunis,  & 
prit  le  titre  de  roi,  que  fes  prédé- 
cefleurs  n’avoient  point.  Il  fccou- 
rut  les  Romains  contre  Philippe , 
remporta  pUifieiirs  avantages  fur 
ce  prince , & mourut  lailTant  qua- 
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tre  fils  , l'an  1 98  avant  J.  C. , après 
un  rcgiiede  44aus.  Ils'illuRra  par 
fa  générofité , par  fa  valeur  Si  par 
fon  r.cle  pour  fes  am'S.  L’iifage  ma- 
gnifique qu'il  fit  de  ffs  ri  diclles , 
lui  ilouiw  le  moyen  d'.augmenter 
fes  états.  Il  fut  fe  faire  des  alliés 
qui  le  fécondèrent  dans  toutes  fes 
entreprifes , & il  gouverna  les  fiijcts 
avec  la  plus  exafte  jiiRice.  Mari 
tendre,  pere  affeftionne , il  rem- 
plit 1rs  devoirs  de  particulier  avec 
le  même  foin  que  ceux  de  prince. 
Voyez  Apoli.ONias. 

II.  ATTALE  II,  Philadelphe^ 
roi  de  Pergame  , & frere  A'Bhtmi- 
r.tt  II , prit  la  couronne  , & la  fit 
palfer  enfuite  fur  la  tête  de  fon 
neveu  dont  il  étoit  le  tuteur.  11 
défit  Aitiiochiu  , donna  du  fecours 
aux  Romains  contre  Ptrfée,  & il 
p.'irtagca  avec  eux  les  dangers  & 
la  gloire  de  cette  guerre.  Etant 
venu  à Rome  l’an  167  avant  J.  C. , 
il  fut  reqii  en  prince  qui  avoit 
prouvé  fa  valeur  & fon  attachement 
à la  république.  De  retour  dans  fes 
états , il  eut  une  guerre  à foutenir 
contre  Pvetjlas  , qui  , après  l'avoir 
vaincu  dans  un  combat  l'an 
avant  J.  C. , entra  en  vainqueur 
dans  Pergame.  Attale  envoya  fon 
frere  Athenic  à Rome  pour  implo- 
rer le  fecours  du  féiiat,  qui  défendit 
en  vain  au  roi  de  Bythynie  de  cou- 
timierla  guerre.  Prujias  éluda  cette 
défenfe,  ou  par  des  délais  ou  par 
des  perfidies  ; car  il  tenta  de  fe 
faifir , fous  prétexte  d'une  entre- 
vue, de  l’arabafladeur  Romain  & 
d' Attale.  Ce  complot  fut  décou- 
vert & demeura  fans  exécution  , 
mais  le  crime  n'en  fut  pas  moius 
impuni  ; cependant  , après  quel» 
qnes  nouvelles  hoflilités  , les  deux 
rois  firent  la  paix.  Attale  pro- 
fita du  repos  dont  il  jouilfoit  pour 
fonder  Attalic , Philadelphie  jSc 
& d'autres  villes.  Il  mourut  de  poi- 
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fon  l’an  139  avant  J.  C. , âjé  de 
ga  ans.  Ce  prince  aimoit  les  fa- 
vans  , & fur- tout  le  philofophe 
Folévton  . avec  lequel  il  entrcte- 
noit  un  commerce  de  lettres.  Voyez 
Lacide. 

III.  ATTAT.E  III,  roi  de  Fer- 
game  , furnommé  Philométor , fils 
A' Elimines  & de  Stratonice,  monta 
fur  le  trâne  par  le  fecours  du  poi- 
fon  , & le  fouilla  en  répandant  le 
fang  de  fes  amis  & de  fcs  parcns. 
Il  faifoit  faire  ces  executions  par 
des  troupes  étrangères  , qu’il  avoit 
choifies  parmi  les  peuples  les  plus 
fauvages  , pour  en  faire  les  inlîru- 
mcns  de  fa  barbarie.  Après  avoir 
aflbnvi  fa  fureur  , il  celîa  de  pa- 
roître  en  public  ; il  mit  un  habit 
ufé  , laiffa  croître  fa  barbe  , & fit 
tout  ce  que  faifoient  alors  les  plus 
grands  criminels  , comme  s’il  eût 
voulut  expier  fes  forfaits.  A ces 
folies  atroces  fuccéderent  des  folies 
ridicules.  Il  abandonna  le  foin  de 
fes  affaires  , pour  s’occuper  entiè- 
rement de  fon  jardin.  11.  y culti- 
voit  des  poifons  , tels  que  l’aco- 
nit & de  1a  ciguë  , qu’il  envoyoit 
quelquefois  en  préfent  à fes  amis. 
Ce  prince  biaarre  quitta  le  jardi- 
nage , pour  fe  livrer  à la  fonte  des 
méteaux.  Il  avoit  entrepris  d’élever 
un  monument  de  cuivre  .1  fa  mcrc  ; 
mais  ayant  trop'  long-tcms  tra- 
vaillé au  ioleil  , il  contraèta  une 
fievre,  & en  mourut  l’an  134  av.int 
J.  C. , (anslailfcr  d’enfant  de  Bé- 
re'nice  fa  femme.  On  lui  attribue 
l’inventioii  des  tapilTerics.  Il  laiiTa 
le  Romains  héritier  des  meubles 
de  fon  palais  : Fopulus  Rtmiimts 
mtortim  hares  efto , portoit  fon  tef- 
tament  ; mais  la  république  l’ayant 
interprété  de  tout  le  royaume;  elle 
s’en  rendit  maîtreil'e.  Voyez  A&lS- 
TONIC. 

IV.  ATTALE , {Frifeus  Attalus) 
tré  dans  i’Ionic , s’avanqa  dans  la 


conr  des  empereurs  d’Occiilent  & 
obtint  le  rang  de  fénateur.  11  étoit 
préfet  de  Rome  en  409  , lorfqu’Æ 
laric  fe  rendit  maître  de  cette  ville. 
Ce  prince  le  fit  reconnoltre  empe- 
reur par  le  féiiat  & le  peuple  Ro- 
main i mais  étant  enfuite  mécon- 
tent de  lui , il  le  dépouilla  en  4<o 
de  la  pourpre  impériale  , qu’il  en- 
voya à l’empereur  Honerius.  AttaUj 
obligé  de  fuivre  Alaric  comme  un 
ftmple  particulier  , devint  la  rifée 
de  la  conr  de  ce  roi , qui  le  revêtit 
encore  peu  de  teins  après  des  ha- 
bits impériaux  , pour  avilir  de  plus 
en  plus  la  majefté  Romaine.  On 
prétend  qu’un  jour  Alaric  le  pro- 
duilit  en  public  habillé  en  empe- 
reur , & que  le  luidemain  il  le  fit 
paroître  à fa  fuite  avec  une  robe 
d’efclave.  Ce  fantôme  d’empereur 
reprit , après  la  mort  A' Alaric  , la 
pourpre  dans  les  Gaules  ; mais 
comme  il  n’avoit  ni  argent , ni  fol- 
dats  , ni  province  , il  fut  errant 
jufqu’en  416  , qu’il  fut  pris  par  le 
général  Confiance,  & envoyé  à //o- 
norius  qui  étoit  pour  lors  à Ravenne. 
Ce  prince  lui  fit  couper  la  main 
droite  dont  il  avoit  porté  le  feeptrej 
le  donna , ainfi  traité , en  fpeélacle  , 
pour  orner  fon  entrée  triomphale 
à Rome  , & l’envoya  en  exil  dans 
l’islc  de  Lépari.  C’eff-là  qu’il  finit 
obfcurcmcnt  une  vie  , mêlée  de 
quelques  inffans  bnllans  & de  beau- 
coup d’humiliations. 

ATTERRURY,  ( Franqois  ) na- 
quit  à Mittleton  , dans  la  province 
de  Buckingham , en  1662.  Scs  pre- 
mières études,  feites  aux  colleges 
de  Weftmmftcr  & d’Oxford , an- 
noncèrent fes  talens.  Dès  l’.ôge  de 
32  ans  , il  mit  en  beaux  vers  latins 
VAbfalon  & VAcbitopbel  de  Dry- 
den.  En  1687  > Année  de  fon  d<  c- 
torat , il  écrivit  unefavante  olo- 
giepour  Martin  Luther  , co.u.eles 
catholiques  romains.  Le  rai  62»'.’- 
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latime  le  fit  Ton  chapelain.  Il  eut 
la  même  charge  fous  la  reine  Amtt, 
fut  doyen  de  Weltminftcr , & 
éeêque  de  Rochefter  en  1 7 1 3 . Après 
la  mort  de  cette  princeffe  , Atter- 
hury  s'etant  déclaré  pour  le  préten- 
dant , fut  enfermé  dans  la  tour  de 
Londres  en  1721  , & banni  l’an- 
née fuivante  du  royaume.  Cet  évê- 
que , retiré  en  France,  fut  le  con- 
feil  & l'ami  des  gens-de-lettres  ; il 
s’en  fit  rechercher  par  Ton  éru- 
dition & par  Ton  goût , & aimer 
par  fa  politefTe  & les  agrémens  de 
fon  commerce.  Il  mourut  à Paris 
en  1732,  Agé  de  71  ans.  On  a de 
lui  : I.  Des  Sermons  en  anglois. 
II.  Des  Lettres  latines,  dignes  des 
meilleurs  littérateurs  ; on  les  trouve 
dans  le  recueil  des  Fieces  de  Litt(~ 
rature  par  l’abbé  Grand.  III.  Des 
Réflexions  fur  le  caraélere  de  Japis 
dans  Virgile  ; on  peut  voir  un  long 
extrait  de  cette  diflertation  à la  fin 
du  Virgile  de  l’abbé  des  Fontaines, 

ATTERSOL  , (Guillaume)  fa- 
vant  Anglois  , vivoit  au  commen* 
cernent  du  dix  - feptieme  fiecle.  Il 
a compofé  plufieurs  ouvrages  ; le 
plus  connu  eft  fon  Commentaire  en 
anglois  fur  le  livre  des  Nombres  , 
1618  1 in-fbl. 

ATTICHY,  ( Voyez  DONI  d’ ). 

I.  ATTICUS , ( Tttus  Fompo. 
nias  ) chevalier  Romain , fils  d’im 
pere  qui  cultivoit  les  lettres  , & 
qui  lui  infpira  ce  goût , fut  étroi- 
tement uni  avec  Ciréron  fon  con- 
temporain. Les  proferiptions  de 
Cinna  & de  Sylla  l’obiigerent  de 
fe  retirer  à Athènes.  Il  y apprit  la 
langue  Grecque  avec  tant  d’atten- 
tion , qu'il  la  parloit  auffi  facile- 
ment que  la  Latine.  Les  troubles 
de  Rome  étant  calmés , Attieus  re- 
vint dans  fa  patrie  , emportant  les 
regrets  de  tous  les  Athéniens.  Un 
de  fes  oncles  lui  laifla  près  d’un 
million  , dont  il  ne  fe  forvit  que 
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pour  fe  faire  des  amis.  Le  célébré 
orateur  Hortenflus , & tout  ce  qu’il 
y avoit  de  plus  didingué  à Rome  , 
furent  étroitement  liés  avec  lui. 
“ On  ne  pouvoir  difeerner  , [ dit 
,,  Cornélius  A’i’pej]  qui  d' Hortenflus 
,,  ou  de  Cicéren  aimoit  le  plus  At^ 
„ tiais.  Il  étoit  le  naud  dcTami- 
„ tié  de  ces  deux  grands  hommes  , 
„ & faifoit  que  tout  rivaux  qu’ils 
„ étoient , animés  de  part  & 
M d’autre  d’un  dcfir  également  vif 
„ de  fe  diftinguer  , il  n’y  avoit 
„ entr'eux , ( chofe  bien  rare  & 
,,  bien  difficile  ! ) aucune  jaloufie. 
M Attieus  pouvant  par  le  moyen 
,,  d’Antoine  , ( tout-puiffant  alors 
„ dans  la  république  ) augmenter 
„ confidérablemcnt  fon  bien , fon- 
,,  gea  fi  peu  à s’enrichir  , qu’il 
„ n’ufii  jamais  de  fon  crédit  auprès 
„ du  Triumvir , que  pour  proté- 
,,  ger  fes  amis  dans  les  périls,  ou 
,,  pour  les  fonlager  dans  leurs  be- 
„ foins.  Il  n’étoit  pas  moins  bon 
„ perc  de  famille  que  ben  citoyen. 
» Quoique  très-riche , il  fut  tou- 
„ jours  très-éloigné  d’acquérir  des 
„ biens  & de  bâtir.  Il  étoit  pour- 
. „ tant  logé  décemment  & avec  di- 
M gnité  , & il  fe  piquoit  d’avoir  en 
,,  tout  genre  ce  qu'il  y avoit  de 
,,  meilleur.  Délicat  fans  magnifi- 
,,  cence  , & noble  fans  fomptuo- 
» fité , U étoit  extrêmement  *u- 
„ rieux  d’une  propreté  fans  fuper- 
,,  flu.  Son  ameublement  étoit  mo- 
„ defte , & renfermé  dans  les  ber- 
„ nés  d’une  fage  médiocrité.  H 
„ croyoit  devoir  s’éloigner  égale- 
„ ment  des  deux  excès  , c’eft-à- 
„ dire , du  trop  & du  trop  peu. 
,,  Les  repas  chez  lui  étoient  tou- 
„ jours  affaifonnés  de  quelque  lec- 
„ turc  , afin  que  l’efprit  ne  fût 
„ pas  moins  nourri  que  le  corps. 
,,  Cette  coutume  Btifoit  grand  plai- 
,,  fir  à fes  convives , parce  qu’il 
f,  av  .ût  foin  de  ne  choifir  que  ceux 
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JJ  qui  ^toient  du  même  goût  que  de  Miltiaie , avoit  en  un  de  fes 
„ lai.  Ses  revenus  confidcrable-  ancêtres  conful  à Rome , & fut 
),  ment  augmentés,  ne  lui  firent  lui -même  conful  l’an  143.  Difci- 
„ rien  changer  dans  fa  maniéré  de  pie  de  Favorin  Sl  de  Pelemon  , il'fut 
JJ  vivre  : toujours  modéré  , tou-  le  maître  de  l’empereur  Férus.  Sort 
JJ  jour  égal  à lui  - même.  Quand  pere  lui  avoit  lailTé  des  richelTes 
JJ  il  n’avoit  que  deux  millions  de  immenlés  ; mais  il  préféra  à tous 
JJ  lexterces  que  fon  pere  lui  avoit  fes  tréfors  la  gloire  de  parler  fur 
J,  lailTés  , il  vivoit  fort  honorable-  le  champ  d’une  maniéré  éloquente. 
J,  ment;  & quand  fon  bien  fut  Ondifoit  de  lui,  qu'il  itoit  la  Un, 
JJ  monté  à dix  millions  de  fexter-  gue  Grecque  elle  - mime  cÿ  le  roi  du 
J,  ces,  il  nefit  paspliis  de  dépenfe  difeours.  Il  avoit  compofé  divers 
J,  qu’âuparavant.  Il  ne  lui  échap-  ouvrages  : mais  il  ne  refte  de  lui 
‘ J,  poit  jamais  de  menfonge  à lui-  que  fa  réputation.  Il  mourut  dans 
J,  même,  & il  ne  pouvoit  le  fouf-  un  âge  avancé.  On  prétend  que, 
J,  frir  dans  les  autres.  Son  air  af-  dans  la  vieillefie,  il  répondit  à un 
JJ  fable  & prévenant  , étoit  ac-  homme  puilTant  qui  le  menaqoit, 
J,  compagné  d’une  forte  de  févé-  Ne  fais-tu  pas  qu'à  mon  âge  on  ne 
„ rité,&  fa  gravité  , tempérée  par  craint  plusl  Cet  homme  de  beau- 
j,  un  air  de  bonté  & de  douceur;  coup d’ufprit eut  un  fils,  qui  pouffa 
„ enforte  qu’on  ne  pouvoit  dire  , l’ineptie  jufqu’â  ne  pouvoir  pas  ap- 
„ fi  fes  amis  1e  refpeûoient  plus  prendre  les  lettres  de  l’alphabeth. 
„ qu’ils  ne  l’aimoient.  Son  pere  fut  obligé  de  lui  donner 

Durant  les  guerres  civiles  de  vingt  - quatre  domefliques  , ayant 
Pompée  & de  C(far,  de  Marc- An-  chacun  une  des  lettres  peintes  fur 
toine  & de  Brutus , il  fe  ménagea  l’eftomac.  A force  de  les  voir  & 
fi  bien,  qu’il  fut  aimé  de  tous , fans  de  lesappciler,  cet  imbécille  con- 
infpirer  aucun  ombrage.  Content  qut  l’alphabcth  , & apprit  à lire  ; 
de  partager  fa  vie  entre  les  plai--  mais  il  n’en  relia  pas  moins  fiupide. 
firs  de  l’efprit  & ceux  du  cceur,  III.  ATTICUS  , moine  de  Sé- 
il  refufa  conftamment  toutes  les  balle  en  Arménie , fut  mis  fur  le 
charges.  Il  compefa  des  Annales , fiege  patriachal  de  Conllantino- 
dts.Eloges  des  Hommes  illujlres  en  pie  en  406 , du  vivant  de  S.  Jean. 
vers , & divers  autres  Ecrits  grecs  Cbryfoftime  , le  fcul  pafteur  légi- 
& latins.  Parvenu  â l’âge  de  77  time.  Le  pape  Innocent  I , & di- 
ans,  fans  avoir  eu  aucune  idaladie,  vers  évêques  d’orient , défapprou- 
il  fe  lailfa  mourir  de  faim , pour  verent  cette  éieêlion.  Cependant , 
prévenir  les  douleurs  qui  venoient  après  la  mort  de  S.  Chryfojlôme  ,\e 
l’aiCéger , l’an  33  avant  J.  C...C»-  même  Innocent  le  reqiit  dans  là 
cé/on  lui  écrivit  un  grand  nombre  communion,  édifia  fan  tron- 

de  Lettres , dans  lefquelles  il  lui  peau  & l’iuflruifit.  Il  compofa  un 
fait  part  des  affaires  delà  républi-  traité.  De fide  ^ virginitate  , pour 
que  & de  fes  affaires  domelliques.  les  princelfes , filles  de  l’empereur 
L’abbé  Mentgault  les  a traduites  en  Arcaiius.  Il  écrivit  aulfi  contre  les 
franqois  , avec  des  notes,  6 vol.  Nelloriens  & les  £utychiens,  & 
in- ta.  Foyez  MotiGWLT.  mourut  en  427. 

II.  ATTICUS , ( Hérode  ) fils  ATTILA,  prince  Scythe 
A'Atticus,  préfet  de  toute  l’Afie  fous  idolâtre , furnommé  le  fléau  de  Dieu 
Nkrva , l’an  97  de  J.  C.  defeendoit  étoit  fils  de  Munizicus  roi  des  Huns, 
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Il  monta  fur  le  trône  avec  Bléda 
foafrere,  en  454,  après /lour  leur 
oncle.  II  commenqa  par  (Icfulcr  la 
Thrate  & l'Orient , & inipofa  un 
tribut  à reinpereiir  Théodoft  le 
Jeune.  Il  s'avanqa  enfiiite  Ju  côté 
du  Danube  & du  Rhin , mit  tuut  à 
feu  & à faut; , entra  dans  les  Gaules , 
tomba  fur  Trêves  , Worms  & Ma- 
yence , emporta  Metz , & fondit 
fur  Orléans  l’an  451.  ' foyez  Ho- 
NOKIA  h\ARCllS )Aitius,Tho- 
lioric  & Jlirotiée,  qui  avoient  joint 
leurs  troupes  contre  ce  monftre  al- 
téré de  fang , le  chalTcrcnt  de  de- 
vant cette  ville.  Ils  lui  livrèrent 
bataille  peu  de  tems  après  dans 
les  plaines  de  Cliâiuns,  & lui  tuè- 
rent plus  de  200  mille  hommes. 
Attila,  frèniiRant  de  fureur  & de 
rage  , craignit  pour  la  première 
fuis.  Il  avoir  fait  drclTcr  au  milieu 
de  fun  camp  un  large  bûcher , où 
il  devoir  le  précipiter  avec  tous 
les  trélbrs  , en  c.as  qu’il  eût  le  def- 
fons.  C’étoit  fait  de  lui,  fi  /l'étius , 
qui  apprcliendoit  que  la  défaite  des 
Huns  n’augmantât  trop  la  pniflan- 
ce  de  2'hcrij'atond  roi  des  Goths , 
( f’oytzl.  Lol'P.  ) u’eût  cmpcche 
ce  prince  de  forcer  le  camp  des 
barbares  & de  les  maiïacrcr  tous. 
Attila  cüt\e  tems  de  fe  retirer  vers 
le  Rhin.  Dc-là  il  pafla  dans  la  Pan- 
nonie , pour  recruter  fes  troupes 
& raflèmblcr  fes  forces  contre  Ï’I- 
talic , où  il  entra  en  4^2.  La 
ville  d’Aquilée  fut  la  première 
dont  il  fe  rendit  le  maître.  Après 
en  avoir  enlevé  toutes  les  richef- 
fes  & égorge  les  habitans  , U y 
mit  le  feu , & l’enfevelit  fous  fes 
ruines.  Milan,  Fadoue,  Véronne, 
Mantoue  , Plailance  , Modène, 
Parme,  cllûyercnt  à-peu-près  le 
même  traitement.  Le  pape  S.  Léon, 
craignant  que  Rome  & fon  trou- 
peau ne  fulient  la  proie  de  ce  bri- 
gand, eut  le  courage  de  l’aller 
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trouver,  & lui  promit  un  tribut 
annuel  au  nom  de  l^alenlvtien  III, 
Cvtte  propolition , jointe  à b ter- 
reur que  lui  inTpiruit  Aétiut , l'en- 
gagea à rcpalTcr  le  Danube  avec 
un  butin  immenfe.  L’année  fui- 
vante,  il  revint  dans  les  Gaules; 
mais  Il’orsj'moiid  l’cn  ayant  chaffe , 
Attila  n’ofa  plus  fe  montrer.  Il 
époufa  , peu  de  tems  après  , une 
fille  du  roi  des  Baélriens  , d’une 
beauté  ravilTante.  Il  fc  livra  avec 
tant  d’emportement  aux  plaifirsde 
la  table  & du  lit , le  fuir  & la  nuit 
de  fes  nôces  , que  s'étant  enfin  en- 
dormi , il  lui  prit  un  faignement 
de  nez  qui  l’étouffa  l'an  454.  C’cil; 
ainfi  que  mourut  ce  conquérant, 
qui  à quelques  qualités  brillantes  , 
au  courage , à la  prudence , au  gé- 
nie, à la  politique  , joignit  la  féro- 
cité, l'artifice  & la  fourberie.  Il 
avoit  fait  accroire  à les  foldats  , 
„ qu'il  avoit  le  coutelas  de  Mars  , 
„ un  de  leurs  dieux  , & que  la 
„ conquête  du  monde  entier  étoit 
„ attachée  à cette  épée.  „ Il  avoit 
coutume  de  dire  , qu’il  étoit  le 
féau  de  Dieu , le  marteaux  de  /’  U- 
ttivers  : que  les  étoiles  tombaient  de~ 
vaut  lui  & que  la  terre  trembloit. 
Il  fut  occupé  pendant  20  ans  de 
l’ambition  de  fubjugucr  le  monde, 
& il  n’cnieva  la  plus  grande  partie 
des  riehelTes , des  palais  des  rois , 
que  pour  les  dillribuer  à fes  foldats. 
Après  fes  expéditions  il  fc  repo- 
foit  dans  une  cabane , où  on  lui  fer- 
voit  à manger  dans  des  plats  de 
bois.  Quoique  cruel  à l’égard  des 
vaincus  qui  lui  refiftoient,  il  étoit 
bon  avec  fes  fujets,  auxquels  il 
rendoit  une  jufii'ce  aulfi  prompte 
qu'exaéle , & qu’il  lailfoit  jouir 
en  paix  de  leurs  biens.  Dès  qu’on 
fe  foumettoit  à lui , il  pardon- 
noit.  S’il  négligeoit  le  faite  dans 
fa  perfonne , il  ne  le  dedaignsit 
pas  dans  fa  cour  ; il  trainoit  à fit 
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fuite  pliilîeiirs  rois  captifs , qui 
le  fervoient  comme  des  efslaves. 
“ Prodigiciifement  fier,  & cepeii- 
,,  dant  rufé  j ardent  dans  fa  cole< 
re  ; mais  Tachant  ordonner  ou  dif- 
),  férer  la  punition , fuivant  qu'il 
),  convenoit  à Tes  intérêts  ; ne  fai« 
Tant  jamais  la  guerre , quand  la 
„ paix  pouvoir  lui  donner  aiTez  d’a- 
f,  vantages  ; fideltement  fervi  des 
,,  rois  mêmes  qui  étoient  Tous  Ta 
,,  dépendance , il  avoir  gardé  pour 
,,  lui  Teul  l’ancienne  fimplicité  des 
„ Huns.  Du  refte , on  ne  peut 
M guere  louer  Tur  la  bravoure  le 
,j  chef  d’une  nation  , où  les  enfans 
„ entroient  en  fureur  au  récit  des 
y,  beaux  faits  d’armes  de  leurs 
y,  peres , où  les  peres  verfoient 
J,  des  larmes  , parce  qu’ils  ne  pou- 
„ voient  pas  imiter  leurs  enfans. ,, 
C’eft  ce  que  dit  Alonte/quim  dans  fa 
Grandeur  des  Romains,  en  renvoyant 
ponr  la  connoilTance  de  ce  prince 
& des  mœurs  de  fa  cour , aux  Hif- 
toires  de  JormuAès  & de  Frifeus. 

ATTILIUS  REGULUS,  Voyez 
Kegulus  (Attilius). 

A T Y S , jeune  & beau  Phry- 
gien , que  CybHe  aima  pafllonné- 
tnent.  Cette  déelTe  lui  laiflTa  le  foin 
des  Tacrifices  qu’on  lui  ofiroit,  à 
condition  qu'il  ne  violeroit  pas  Ton 
vœu  de  chafteté.  Atys  , ne  l’ayant 
pas  confervée , Te  punit  en  Te  fiii- 
lânt  eunuque.  CybHe  le  métamor- 
phofaenpin.  Ca/«//rafaitun  Poème 
& ^hiinault  un  Oféra , fur  ce  jeime 
homme...  Voyez  II.  Adeaste. 
AVAL,  Voy.  Daval  & Laval. 
I.  AVALOS , ( Ferdinand-Frau- 
qoij  d’)  marquis  de  Pe/carVe , d’une 
des  malTens  les  plus  diitinguées 
du  royaume  de  Naples , originaire 
d’ETpagne , Te  fit  remarquer  de 
bonne  heure  par  Ton  efprit  & par 
fa  valeur.  Ayant  été  fait  prifonnier 
en  1512  fl  la  bataille  de  KaveNiie, 
Tome  I. 
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il-confacra  le  tems  de  Ta  prifon  à 
compoCer  un  Dialogue  de  r Amour  , 
qu’il  dédia  à fou  épouTe  Viéloria 
COLONNA,  dame  également  illuilre 
par  fa  beauté , fa  vertu  & fou  ef- 
prit , dont  les  Poijîes  parurent  eu 
i{4g,  in-g.  Dès  qu’il  eut  fa  li- 
berté , il  s’en  fervit  avantageufe- 
ment  pour  l’empereur  Charles  V.  Il 
eut  beaucoup  de  part  au  gain  de  la 
bataille  de  la  Bicoque , au  recou- 
vrement du  Milanez  & à la  vic- 
toire de  Pavie,  l’an  IÇ2>.  Clément 
Vil  & les  princes  d’Italie , allar- 
més  des  progrès  de  l’empereur,  pro- 
poferent  au  marquis  de  Fefcaire 
d’entrer  dans  la  ligue  qu’ils  vou- 
loient  oppofer  à fes  conquêtes.  Ou 
dit  que  d' Avalas , à qui  le  pape 
promettoit  l’iiiveftiture  du  royau- 
me de  Naples , goûta  ces  propofi- 
tions  ; mais  que  l’empereur  l’ayant 
fu , il  s’en  défendit , en  dilant  que 
c’étoit  une  feinte  de  fa  part , pour 
avoir  le  fecret  des  ennemis.  Quoi 
qu’il  en  foit , il  mourut  fans  pollé- 
rité  à Milan  eu  i$2^,  âgé  de  gâ 
ans.  C’étoit  un  des  protefteurs  des 
lettres  , dans  un  ficelé  qui  en  eut 
beaucoup.  11  avoit  pris  pour  devife 
un  bouclier  avec  ces  mots  : Aut 
cum  hoc , aut  in  hoc  } c’eft-à-dire , 
qu’il  devoir  revenir  vainqueur  avec 
Ton  bouclier  , ou  y être  porté 
étendu  mort.  Il  difoit  qu'un  grand 
capitaine  devoit  être  fans  charge 
dans  fon  armée  , ou  ce  qui  revient 
au  même , prêt  à remplir  tous  les 
emplois.  François  I.  difoit  de  lui  : 
“ que  fans  Antoine  de  Lève  , Pef< 
„ Caire  auroit  été  le  premier  de» 
,,  capitaines  de  Charles -Quint.  ,, 
II.  AVALOS  , ( Atfonfe  ) mar- 
quis de  Guaft  , héritier  des  biens 
de  fon  coiifin  dont  nous  venons  de 
parler  , fut  fait  lieutenant- général 
des  armées  de  Charles  V,  C Voyez 
ce  mot } en  Italie.  Il  avoit  fuivi 
en  IS35  cet  empereur  à l’cxpédi- 
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♦ ion  lie  Tunis.  Il  fut  chargé  cn- 
fiiitc  d’une  ambairaile  à Virnife , & 
quelque  tems  après,  il  fit  IcTcr  le 
ficgc  de  la  citadelle  de  Nice , for- 
Dié  par  Barbcraufe  II  & par  le 
duc  d’Æ/.fa/fn,  en  1^43.  Ce  der- 
nier général  le  battit  l’annce  fiii- 
vante , dans  la  fameufe  journée  de 
Cérifoles , on  il  prit  des  premiers 
la  fuite.  Le  meurtre  de  Frégofe  & 
de  Rinçon,  envoyés  de  François  I, 
tués  dans  une  embufeade , lui  fai- 
l'oit  appréhender  de  tomber  entre 
les  mains  des  Franqois.  11  craignoit 
qu’ils  ne  le  traitaffent  comme  lui- 
meme  les  auroit  traités  : " Car 
„ deux  jours  avant  que  de  partir 
de  Milan , dit  Brantôme , pour  al- 
„ 1er  livrer  cette  bataille  ( de  Céri- 
,,  foies  ) , il  brava  fort , & menaça 
,,  de  tout  battre , vaincre  & ren- 
„ vevfer  : dont  en  ayant  fait  un 
,,  felHn  aux  dames  de  la  ville , car 
,,  il  étoit  fort  dameret,  s’habillant 
„ toujours  fort  bien , & fe  parfu- 
,,  inant  fort , tant  en  paix  qu’en 
„ guerre  , jufqu'aux  Telles  de  Tes 

y,  chevaux On  dit  même  qu’il 

„ avoit  fait  faire  deux  charettes 
„ toutes  pleines  de  menottes , qui 
,,  fe  trouveront  par  après  , pour 
,,  enchaîner  & faire  des  efclaves 
„ tous  les  pauvres  Franqois  qui 
„ feroient  pris , & au(fi-t6t  les  en- 
„ voyer  aux  galeres.  Il  arriva  le 
contraire  à l'on  penfer  & dire: 
„ car  il  perdit  la  bataille , & au 
„ lieu  de  maltraiter  les  prifonniers 
ennemis,  les  nôtres  lui  firent  très- 
„ honnête  & bonne  guerre.  „ Le 
même  BratUome  raconte , qu’il  s’ar- 
racha la  moitié  de  la  barbe  de  dépit 
& de  triftelTe , & que  fes  équipa- 
ges ayant  été  pris , fon  bouSion  di- 
foit  aux  foldats  qui  les  fouilloieut  : 
Cherchez  bien  , vous  ne  trouverez 
fas  fes  éperons  , il  les  a pris  avec 
Ihi.  Il  mourut  en  t $46 , à 42  ans. 
AVANTIN , rayez  Aventin. 
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AVANTIO,  (.Jean-Mario)  né  en 
iqf>4,fc  fit  admirer  à Ferrare  & à 
Roviqo  par  l’étendue  de  fes  con- 
noiflances  dans  le  droit.  Mais  fon 
frere  ayant  été  aflalfiné  dans  cette 
derniere  ville,  & ayant  couru  grand 
rifque  de  l’etre  lui  - même  , il  fe 
retira  à Padoue , où  il  mourut  le 
deux  mars  1622.  On  a de  lui  en 
manuferit , Concilia  ie  rebus  civi- 
libus  £5*  criminalibus  { & une  Hif- 
toire  eccléfiaflique  depuis  Luther.  Le 
fcul  ouvrage  dont  jouilTe  le  pu- 
blic, eft  le  Poème  qu’il  dédia  à l’ar- 
chiduc Ferdinand , ( depuis  empe- 
reur ) qui  lui  en  témoigna  haute- 
ment fa  reconnoilTanee....  Charles 
Avantio  fon  fils,  célébré  méde- 
cin , s'ell  fait  coimoitre  aulfi  par 
fes  Annotations  fur  l’ouvrage  de 
Bapt.  F'iera  , qui  parurent  appès  la 
mort,  à Padoue  1649,  in-4. 
AVAUX,  roy,  Mesmbs,  (Claude 
de)  n“.  III. 

AURAIS,  ( Charles  de  Bafchi, 
marquis  d’ ) des  académies  de  Mar- 
feille  & de  Nîmes , né  près  de 
cette  ville  au  ch.'itean  de  Beaiivoi- 
fin  en  1686  , & mort  dans  fon 
château  d'Aubais  près  de  Nîmes, 
le  q mars  1777  , eut  une  vieillefle 
faine  & confulérée.  Son  nom  étoit 
illuitre , & il  rillufira  encore  par 
fes  vertus.  Il  aima  les  fcicnces , 
encouragea  les  favans  , & forma 
une  des  plus  belles  bibliothèques 
qui  fuient  en  Province.  11  donna 
à Ménard  les  matériaux  de  fou 
recueil  de  Pièces  fugitives  pour 
rUiJloire  de  France  , 17Ç9,  3 vol. 
in-4.  & il  publia  une  Géographie 
hijloi-ique , iu-8. , qui  n’eut  peint 
de  fuccès.  L’auteiu*  polTédeit  bien 
l’hiftoire  moderne  & les  généa- 
logies. 

AUBANIE , Foyez  Laubanie. 
AUBENTON,  f^.DAUBENTONr. 
AUBERT,  ( Pierre  ; avocat,  né 
en  1642 , & mort  en  1733 , laifla  fa 
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bibliothèque  à la  ville  de  Lyon  , 
fa  patrie , à condition  qu’elle  fe- 
roit  publique.  On  a delai:  I.  Une 
nouvelle  édition  du  Ûiclioanairt  it 
Richelet , en  3 vol.  in-fol.  172S, 
que  les  dernieres  ont  fait  oublier. 
II.  Un  recueil  de  Fatums,  en  2 vol. 
in-4  , Lyon  1710. 

AUBERTIN , ( Edme)  miniftr* 
de  Charenton  , né  à Châlons-fur- 
Marne  en  mort  i Paris  en 

1652  , eft  auteur  d’un  livre  eltimé 
dans  fa  communion  , fous  le  titre 
de , Z’  Euckarijlie  de  l’ancienne  Egli- 

» >633 , in-fol.  Cet  ouvrage  a été 
réfuté  par  le  célébré  Arnaud , dans 
fon  livre  de  la  Perpétuité  de  la  Foi. 

AUBERVILLIERS,  Foy.  i Qf 
IV.  Msntholon. 

I.  AUBERYoa  Aubrv  ,(Jean) 
' 'Albericus  , natif  du  Bourbonnois  , 

médecin  du  duc  de  Montpenfier  , 
vivoit  au  commencement  du  dix- 
feptieme  fieele.  On  a de  lui  l’Apolo- 
gie de  la  Médecine  en  latin  , Paris 
1 60S,  in-  S . & V Antidote  de  CAtHour^ 
iÇ99,in-i2;  cet  ouvrage  curieux  & 
lavant  fut  remis  fous  prefle  en 
1663  , in-i2. 

II.  AUBERY,  ( Antoine  ) avo- 
cat de  Paris,  écrivain  infatigable, 
fe  levoit  à $ heures  tous  les  jours , 
& étudioit  fans  relâche  jiifqu’â  6 
heures  du  foir  , qu’il  alloit  chez 
quelqu’un  de  fes  amis.  Il  ne  fai- 
foit  guère  de  vifites , & en  rece- 
voit  encore  mojns.  (Quoiqu’il  eût 
prêté  le  ferment  d’avocat  au  con- 
îeil , il  préféroit  le  commerce  tran- 
quille de  fes  livres  au  tumulte  des 
affaires.  Les  Remarques  de  Faugela 
étoient  fon  feul  livres  de  récréa- 
tion. Il  mour.  d’une  chûte,  en  1695 , 
à plus  de  7$  ans.On  a de  lui  plufteurs 
ouvrages  , qui  font  prefque  tous  au- 
delTuus  du  médiocre  pour  le  ilyle, 
mais  dans  Icfquels  on  trouve  des 
recherches.  Les  principaux  font  ; 
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I.  L'HiJloire  des  Cardinaux,  en  Ç 
vol.  in  -4,  1642,  compofée  fur 
les  mémoires  de  JVaudé & de  du  Pity, 
Ce  livre  eft  très- ennuyeux , non- 
feulement  parce  que  les  perfonna- 
ges  font  pour  la  plupart  fort  peu  in- 
téreflans,  mais  parce  que  l’écrivain 
eft  encore  au  - delTous  de  fes  héros. 

II.  Alémoires  pour  l’Hiftoire  du  car- 

dinal de  Richelieu  , 1660,  2 vol. 
in-fol.,  &i667,ç  vol.  in-12.  III. 
L’HiJloire  du  même  Miniflre,  i6(îo, 
in-fol.  Les  matériaux  en  fon  bons; 
mais  Aubery  n’étoit  pas  arehiteifte. 
Le  cardinal , que  l’auteur  loue  fans 
reftriélion,  n’y  eft  pas  peint  tel 
qu’il  étoit.  “ Quoique  cette  hif- 
,,  toire  foit  faite  fur  de  bous  mé- 
„ moires , ( dit  l’abbé  Lenglet  ) elle 
„ eft  cependant  peueftimée  & peu 
„ recherchée.  M.  le  Clerc,  qui  traite 
,,  l’auteur  de  Jlateur  infupportable , 
,,  a raifon.  a voulu  faire  du 

,,  cardinal  un  trop  honnête  hom- 
„ me , il  ne  l’a  pas  fait  aflfez  po- 
„ litique.  C’étoit  néanmoins  de  ce 
„ côté -là  qu’il  falloit  peindre  ce 
„ cardinal.  „ Gui-Patin  , dans  fa 
I3<  lettre  à Charles  Spon,  parle 
d’une  maniéré  fort  méprifante  de 
cette  Hiftoire  : “ Madame  la  du- 
,,  chefle  A’ Aiguillon,  (dit-il)  fait 
„ imprimer  l’Hiftoire  de  fon  oncle 
,,  le  cardinal  de  Richelieu  , écrite 
„ fur  les  mémoires  qu’elle  a four- 
,,  nis , pas  yi.  Aubery,  mais  elle  eft 

déjà  mépriféc  , étant  trop  fuf- 
„ peéte  pour  le  lieu  d’où  elle  vient , 
„ & pour  le  mauvais  ftyle  de  ce 
,,  chétif  écrivain , qui , lucro  ad- 
„ dicius  cjf  adiuéius,n'mxi  pas  man- 
„ qué  d’écrire  mercénairement , 
„ &de  proftituer  fa  plume  au  gré 
„ de  cette  dame.  „ On  dit  que  la 
reine -mere  répondit  au  libraire 
Bertier,  qui  lui  témoignait  la  crain- 
te qu’il  avoit , que  certaines  perfoii- 
nes  de  la  cour , dont  l’hiftorien 
ne  parlait  pas  avaiitagcufement , 

Y Ü 
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iic  lui  (HTent  de  la  peine  : AlUt  , 
travaillez  en  paix  , £5*  faites  tant  de 
f onte  au  vice , qu'il  nerejlcque  de  la 
vertu  en  France..  Aubery  cft  un  de 
eciix  qui  doutoient  que  le  Tejla- 
snent  puMié  fous  le  nom  du  cardi- 
nal de  Ricl dieu  , fût  réellement 
de  lui.  IV.  V mjloire  du  cardinal 
jllazariu,  I7$i  , en  4 vol.  in-iî  : 
ouvrage  encore  mieux  cllimé  que 
le  précédent.  Cependant , comme 
ïclte  Hiftoirc  a été  faite  fur  les 
régilircs  du  parlement , dont  plu- 
fleurs  ont  difparu  depuis , il  y a 
bien  des  détails  qu’on  cherchcroit 
vainement  ailleurs.  Le  cardinal 
jflazarin , dont  le  portrait  cit  Fardé 
& peu  rcllemblant , s’y  trouve  con- 
fondu très-fouvent  parmi  le  grand 
nombre  de  faits  qui  y font  entaf- 
fés  , & où  il  ne  joue  quelquefois 
qu’un  rôle  fubalterne.  V.  Un  Trai- 
té hijlorique  de  la  prééminence  des 
Rois  de  France  , 1649  , in  - 4.  VI. 
Un  Traité  des  jujles  prétentions  du 
Roi  de  France  fur  r Empire  , 1667  , 
in-4.  qui  le  fit  mettre  à la  BalHl- 
le  , parce  que  les  princes  d’Alle- 
magne crurent  que  les  idées  A'Au- 
bery  c'toient  celles  de  Ze«/x  XIF. 

III.  AUBERY  , (Louis)  lieur 
du  Maurier , fuivit  fon  pere  dans 
fon  embalTade  de  Hollande  , d’où 
il  palTa  à Berlin,  en  Pologne  & 
à Rome.  Revenu  à Paris  , il  ac- 
quit la  faveur  de  la  reine -mere; 
mais  cette  faveur  ne  lui  fervant 
de  rien  pour  s’avancer , il  fe  lalTa 
d’être  courtifan  , & ne  voulant 
plus  être  que  philofophe , il  alla 
jouir  du  repos  dans  ces  terres:  il 
y mourut  eu  16S7.  On  a de  lui 
des  Alémoires  pour  fervir  àl'Hifloi- 
re  de  Hollande , s vol.  in  - lï  , que 
tous  les  hiltoriens  ont  cités  & ci- 
tent encore  , quoique  les  vérités 
qu’ils  renferment , ayent  déplu  aux 
Hollandois.  .Son  petit-fils  a donné  en 
1737  des  Mémoires  de  Hambourg, 
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in-i:  , qui  font  auflî  de  lui.  On  lui 
doit  encore  uncÆf/«t;en  de  l’exéctt^ 
tion  de  Ctèrieres  êf  de  Jllériniol, 
Paris  1647 , in-4. 

I. AUBESPINE,  (Claude  de  1’) 
baron  de  Ckàtetat  • neuf  {\\e  Cher  , 
fccrétaire  d’état,  & employé  dans 
difiërcntcs  aifaires  importantes  , 
fous  François  I,  Henri  II , François 
//,  & Charles  IX.  Il  fervit  l’état 
jufqu’au  dernier  moment  de  fa 
vie;  car  la  rciiu:  Catherine  de  Mé- 
dicis  , qui  prenoit  fon  confeil  dans 
toutes  les  occalions  , alla  le  con- 
fultcr  au  chevet  de  fon  lit  le  jour 
de  la  bataille  de  St.  Denys.  Il 
mourut  le  lendemain  en  ifôy  , 
martyr  du  patriotifme.  C’étoit  le 
boulcverfemcnt  des  affaires  de  l’é- 
tat, qui  avoit  caufe  fa  maladie.  Il 
vécut  & mourut  dans  les  orages 
de  la  cour. 

II.  AUBESPINE,  (Gabriel  de 
1’  ) fils  de  Guillaume , ambalfadcur 
en  Aligleterre  , fut  le  fucceffeur 
d’un  de  fes  parens  dans  l’évéché 
d’Orléans  en  1604.  11  joignit  aux 
études  d’un  favant  laborieux,  le 
zele  d’un  pafteur  vigilant.  Il  fiit 
employé,  comme  fon  pere  , dans 
plulieurs  affaires  intérclfantes  j & 
mourut  à Grenoble  en  1630,  âgé 
de  $2  ans.  On  a de  lui  : I.  De  ve- 
teribus  Ecclejùe  ritibus , in  - 4 , en 
i6s2.  Cet  ouvrage  refpirc  l’érudi- 
tion la  plus  profonde  , & la  con- 
noiffance  la  plus  vafte  des  antiqui- 
tés eccléfiaftiques.  II.  Un  Traité  de 
l'ancienne  police  de  l’Eglife  fur  l’ad- 
miniflration  de  l’Euchariftic , très- 
favant.  III.  On  a encore  de  lui  des 
Xotes  fur  les  conciles , fur  TertuU 
lien , & fur  Optât  de  Milève. 

III.  AUBESPINE  , (Charles  de 

1’)  marquis  de  rem- 

plit diverfes  embaffades  avec  une 
difbinétion , qui  lui  mérita  les  fceaux 
en  1630.  Il  prélida  2 ans  après,  an 
jugement  du  maréchal  de  Marillac, 
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A à selui  du  duc  de  Montmorencî. 
Le  cardinal  de  Richelieu,  qui  lui 
avoit  procuré  les  fccaux  , les  lui 
fit  ôter  le  2$  Février  1653.  On  n'a 
jamais  bien  Tu  la  raifon  de  cette 
difgrace  ; les  uns  prétendent  qu’il 
danfa  aux  violons , pendant  une  ma- 
ladie qui  mit  ce  miniftrc  à l’extré- 
mité ; les  autres  difcnt , que  l’amour 
que  la  duchefle  de  Cheweufe  avoit 
pour  Château  - neuf,  excitoit  la  ja- 
loufie  du  cardinal  , qui  n’avoit 
jamais  pu  s’en  faire  aimer.  Quoi 
qu’il  en  foit,  le  garde  - des  - fccaux 
fiit  mis  en  prifon  l’an  1 633.  ( Foyez 
II.  jAt.S.)Ânne  d'Autriche  l’en 
tira  dix  ans  après  , au  commence- 
ment de  fa  régence.  Elle  lui  rendit 
les  fceaux  en  16^0  ; mais  dès  l’an- 
née fuivaute  on  fut  obligé  de  les 
lui  reprendre,  parce  que  cet  homme 
impérieux,  loin  d’avoir  de  la  défé- 
rence pour  le  cardinal  Alazarin , 
ne  celToitde  le  décrier  & de  cabaler 
contre  lui.  Château -neuf  mourut 
en  i6s3,  âgé  de  73  ans.  C’étoitun 
grand  miniflre , un  négociateur  ha- 
bile; mais  f«n  orgueil  étoit  extrême. 
On  a dit  de  lui , “ qu’il  avoit  plu- 
y,  tôt  l.-s  maniérés  d’un  grand- 
,,  vifir,  que  d’un  minifire  de  la 
„ cour  de  France.  „ 

IV.  AUBESPINE,  (Madeleine 
de  1’  ) femme  de  Nicolas  de  Neuf- 
ville  de  FiWffai , fecrétaire  d’état. 
Son  efprit  & fa  beauté  la  rendirent 
nn  des  orncmcnsdela  courdeCôar- 
les  IX,  de  Henti  III  & de  Henri 
IF.  RonfardXtL  célébra.  Elle  mou- 
rut à Villeroi  en  IS<#6.  Eertaud , 
évêque  de  Seès , fit  Ton  épitaphe. 
On  lui  attribue  une  2'raduclion  des 
Epitres  d' Ovide , & d’autres  ouvra- 
ges en  vers  & en  profe. 

AUBETERRE , F.  Bouchaed 

I.  Lussan. 

AUBIGNAC , Foy.  HedelIN. 

AUBIGNÉ , ( Théodore  - Agrip- 
pa d’ ) né  en  1 5 so  à St.  Maury  près 
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de  Pons  dans  la  Saintonge  1 fit  des 
progrès  fi  rapides  fous  les  habiles 
maîtres  qu’on  lui  donna  , qu’à  huit 
ans  il  traduifit  le  Critoii  de  Platon. 
Son  per« , qu’il  perdit  dès  l’âge  de 
treize  ans  , ne  lui  ayant  lailTé  que 
fon  nom  & des  dettes , le  jeune 
orphelin  crut  que  l’épée  l’avaiice- 
roit  plutôt  que  la  p urne.  Il  s’atta- 
cha à Henri  roi  de  Navarre , qui 
le  fit  gentilhomme  de  fa  chambre, 
maréchal-de-camp , gouverneur  des 
isles  & du  château  de  Maillezais , 
vice -amiral  de  Guicnne  & de  Bre- 
tagne , & , ce  qui  valoit  encore 
mieux  , fon  favori.  D'Auhigué  per- 
dit fa  faveur  par  le  refus  qu’il  fit  de 
fervir  les  paflions  de  fon  maître  , 
&fur  - tout  par  une  inflexibilité  de 
caraftere  que  les  rois  n’aiment  pas, 
& que  les  particuliers  foulFrent 
avec  peine.  On  fait  que  l’ingrati- 
tude n’étoitpaslcvice  de  Henri  IF. 
Mais  ce  prince , obligé  de  fe  con- 
cilier par  Tes  bienfaits  les  feigneurs 
Catholiques  , fe  voyoit  fou  vent 
forcé  de  priver  fes  plus  anciens 
ferviteurs  des  récompeufes  qu’ils 
méritoient.  ü’Aubigné  en  faifoit 
fonvent  des  plaintes.  Ce  gentil- 
homme couchant  dans  la  garde- 
robe  du  roi  , dit  un  foir  à la 
Force  qui  dormait  à côté  de  lui; 
La  Force  , notre  maître  ejl  le  plus 
ingrat  mortel  qu'il  y ait  fur  la  terre  !' 
la  Force,  qui fommcilloit , lui  de- 
manda ce  qu’il  difoit  ? ~ fo/o-d  que 
tues  (cria le  roi  , que  l’on  croyoit 
bien  endormi)  il  te  dit  que  je  fuis  le 
plus  ingrat  des  hommes.  — Dormez ^ 
Sire  , lui  répondit  d'Auhigné , nous 
en  avons  encore  bien  d'autres  à dire. 
“ Le  lendemain , dit  d'Aubipié  dans 
„ fon  hilloirc , le  roi  ne  me  fit 
„ pas  pins  mauvais  vifage  ; mais 
,,  auffi  , il  ne  me  donna  pas  un  fol 
„ déplus...,,  Ségur , chef  du  con- 
£eild’//rnr» rapporta  à cepria- 
ce  plufii^urs  propos  libres  ded’^.'i- 
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Hf;né  5 il  fiit  qneftion  d*  l’exiler. 
Cependant  à'Àubigné  eut  la  con- 
fiance de  fc  préfenter  devant  Henri 
JH.  & deluidire:.(Wb«»j«»/»-f  ,ye 
fuis  venu  four  /avoir  quel  efl  mon 
crime  , Ji  vous  voulez  payer  mes 
fervires  en  bon  f rince  ou  en  vrai  ty- 
ran. — l'ousfavez  bien  , lui  répondit 
le  roi , que, je  vous  aime  : snais  Ségur 
tft  irrité  contre  vous  i réconciliez- 
vous  avec  lui,  ü’AsibignéyMa  trou- 
ver , & l’effraya  fi  fort  par  fes  repro- 
ches mcnaqans,  que  Ségur  courut 
dire  au  roi  : Sire , d’Aubigné  eft 
fltis  tomme  de  bien  que  vous  £5*  moi... 
Henri  lui  pardonnoit  tout,  parce 
qu'il  étoit  fur  de  fa  fidélité.  Quoi- 
qu’il eût  rcfufé  de  le  fuivre  au 
ftege  de  Paris,  ce  prince  mit  fous 
fa  garde  le  cardinal  de  Bourbon  , 
reconnu  roi  de  France  par  la  li- 
gue. En  vain  DuplcJ/s-Mornai  allé- 
gua les  fujets  de  plaintes  que  d'Au- 
bigné  avoit  contre  la  cour.  La  pa- 
role de  d’Aubigné  mécontent , répli- 
qua le  rei,  vaut  la  reconnoiJfuHce 
d'tm  autre.  Cependant  d'Auhigné 
finit  par  éprouver  que  l’extrême 
francliife  déplaît  aux  meilleurs  rois. 
Il  quitta  la  cour  , & enfuite  le 
royaume,  pour  fc  réfugier  à Ge- 
nève, où  il  mourut  en  1630  à So 
ans.  Cette  république  l’avoit  com- 
blé d’houneors  & de  difeindious. 
La  générofité  de  fes  fentimens  éga- 
le tfon  courage.  Hem-i  JH  lui  re- 
prochait fon  amitié  pour  la  Tre- 
ntouille , exilé  & difgracié.  Sire  , 
lui  répondit  d'Auhigné  , la-  Tre- 
tnouilie  eft  ajfez  tnalkeureux  d'avoir 
ferdsi  la  faveur  de  fon  JHastrej  pour- 
rois  -}e  lui  refufer  tnon  amitié , dans 
le  tems  qu'il  en  a le  plus  befoin  } Le 
principal  ouvrage  de  d'Auhigné  eft 
ion  lliftoire  univcrfelle  depuis  1550 
jufqu'en  1601  , avec  une  Hiftoire 
abrégée  delà  mort  de  Hem-i  JH,  en 
3 volumes  in  - folio , imprimé  â'  S. 
Jean-d’Angeli,  qwoious  ie^tre  porte 
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à Maillé,  en  i6i6-i6ig-i62o  ; & 
réimprimée  en  i6î6  , avec  des  aug- 
mentations & des  correftions.  La 
première  édition,  faite  à Maillé, 
étant  très- fatyrique  eft  la  plus  re- 
cherchée , quoique  moins  ample 
que  la  fécondé.  La  J’ré/ace  de  cette 
Hiftoire  eft  digne  de  Tacite,  fi  ce 
n'eft  quant  au  ftyle , fonvent  trop 
ampoulé,  du  moins  quant  aux  pen- 
fées , pleines  de  nobleffe  & de 
hardieffe.  A peine  le  premier  vo- 
lume étoit  • il  répandu  , qua  le 
parlement  de  Paris  le  fit  brûler , 
comme  une  produdion  où  les  rois , 
les  reines , les  princes  & les  prin- 
ceffes  étoient  non- feulement  peu 
ménagés  , mais  quelquefois  outra- 
gés. Henri  J JJ  y joue  un  rôle  qui 
iufpirc  le  mépris  & l’horreur.  On  y 
conte , fur  fon  cnradere  & fur  fes 
moeurs  , mille  particidarités  curieu- 
fes , dont  qpelques  - unes  font  vraies , 
& plufieurs  font  fauffes.  Le  détail 
des  opérations  de  guerre  qu’on  trou- 
ve dans  cette  Hiftoire  , eft  ce  qu’il 
ya  de micux:(f^oy.SAiNr-CYR.  ) 
L’auteur  parle  en  foldat  & en  ca- 
pitaine ; mais  c’eft  fouvent  en  fol- 
dat emporté , & en  capitaine  en- 
thoufiafte.  Son  ftyle  gtiindé , plein 
de  métaphores  , d’expreffions  tri- 
viales & rampantes,  étoit  plus  di- 
gne d'un  pédant  de  fon  fiecle  , 
que  d’un  homme  de  guerre.  Il  ai- 
moit  fur  - tout  l'antithcfe.  Qu’on  en 
juge  par  cette  phrafe  choifie  entre 
mille  antres  : On  Ai  eft  venu  , dit-il, 
des  ergos  aux  fagots  , puis  des  argu- 
mens  aux  armensens.  La  première 
partie  fur  les  guerres  du  piince  de 
Condt  & de  l'amiral , ainfi  que  la  fé- 
condé qui  commence  peu  avant  la 
S.  Barthélemi  jufqu’aux  premiers 
exploits  de  la  Ligue , fentent  un  peu 
l’abrégé.  Mais,  la  troifieme  jufqn’à 
la  paix  de  Henri  le  Grand,  eft  plus 
ample  & plus  correde.  On  a en- 
core de  lui  : 1.  Les  Tragiqsies  , 
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P i6i6,  in-4-  & iiv8.  II.  Petites 
I eeuvres  , ( Poéfies)  à GenevC 
f'  1630,  in-8.  III.  La  Confejfton  de 
7 Sancy , fatyre  amcrc  de  ce  feigneur , 
auquel  il  donne  le  rôle  de  Mercure , 
da  Henri  IV.  Il  y a du  fel  & de 
l’efprit  dans  cette  piece , qui  fe 
trouve  à la  fuite  du  yo«r«ii/ 
rx  III  par  l'Etoile;  les  allnfions  en 
font  fines  , & la  plaifanterie  alfez 
de'liuate.Son  Baron  de  Fanejle  1731, 
in-iî,  vaut  beaucoup  moins;  il  eft 
plein  de  grolfii'retôs.  La  vie  d'Au- 
Hgné , écrite  par  lui-inéine  (avec 
une  liberté  qui  , dans  quelques  en- 
droits , palTeroicnt  à préfent  pour 
licence)  a été  imprimée  en  1731 , 
2 V.  in-lî.  Confiant  d'Auhigné,  pere 
de  madame  de  Maintenon  , étoit  fils 
A' Agrippa...  Voyez  SlBILOT. 

AUBIGNY  , Voyez  Stuart, 
(Robert)  Sf  Montigny. 

AUBIN , ( St.  ) Voy.  GüEDIER. 

AUBONNE , (le  Baron d’)  Voy. 
Mayerne. 

AUBREY,  ( Jean)  Alhericns,  né 
en  Angleterre  l’an  1626 , peut  être 
compté  parmi  les  hommes  qui  , 
pour  avoir  cultivé  les  lettres , n’en 
ont  pas-  été  plus  heureux.  Il  per- 
dit  tout  le  bien  que  lûi  avoit  laiflié 
fon  pere  , par  des  procès  qu’on  lui 
intenta.  Il  fit  naufrage  en  1 660 , 
en  revenant  d'Irlande  , & manqua 
de  périr.  Il  fe  maria  l'année  d’a- 
près ; mais  fa  femme  lui  fit  peu 
d’honneur , & lui  procura  fi  peu 
de  plaifir , qu’il  auroit  voulu  ca- 
cher fes  (iens  à tout  le  monde. 
Sut  la  fin  de  fes  jours  , il  futheu- 
reux  de  trouver  un  afyle  chez  une 
dame,  qui  eut  la  générofité  de  le 
lui  offrir.  Il  mourut  à Oxford  , 
l’an  1700.  On  a de  lui  : I.  La  Vie 
de  Hobbes,  en  anglois;  & publiée 
enfuite  en  latin  , par  le  médecin 
Ricbitri  Blackbourn  1682  , in-4. 
II.  Une  Ilifioire  Naturelle  de  la  pro- 
vince de  Surrey , en  anglois,  fous 
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ce  titre  : Promenade  de  la  provittee 
de  Surrey;  ouvrage  plein  de  recher- 
ches. 111.  Alèlanges  fur  divers  Ju- 
jets,  1721  , in-8.  dans  lefquels  il 
traite  de  là  fatalité  des  jours  & des 
lieux  , des  préfages  , des  fonges , 
&c.  Il  s’y  montre  fort  crédule  & 
fort  fuperftiticux. 

AUBRIET  , célébré  delfinateur 
d’hiftoire  naturelle,  fit  briller  fou 
talent  vers  la  fin  du  dix-feptieme 
fiecle.  C’eft  d’après  fes  deffins  qu’ont 
été  gravées  les  planches  du  Botcmi~ 
conFariJîenfe  de  Vaillant.On  a réu- 
ni en  4 vol.  in.fol.  ee  que  cet 
.artifte  avoit  iàit  de  mieux  en  plan- 
tes & en  papillons. 

AUBRIOT  , ( Hugues)  inten- 
dant des  finances  & prévôt  de  Pa- 
ris , fous  Charles  V , étoit  natif  de 
Dijon  , & frere  de  Jean  Aubriot , 
évêque  de  Châlons- fur- Saône.  Il 
décora  Paris  de  plufîeurs  édifices , 
ponr  l’utilité  & pour  l’agrément. 
Il  fit 'bâtir  la  Baftille  en  1 309 , pour 
fervir  de  fortcrelfe  contre  les  an- 
glois , le  pont  S.  Michel , le  petit 
Châtelet , les  murs  de  la  porte  S. 
Antoine,  &c.  Aubriot  fut  liviâime 
de  fon  zele  pour  l’ordre  public. 
Ayant  fait  arrêter  des  écoliers  in- 
folens , l’univerfité  , dont  les  pri- 
vilèges étaient  alors  exceffils,  fe 
déchaîna  contre  lui  ; & avec  l’appui 
du  duc  de  Eerri , elle  lui  fit  foire 
fon  procès  fous  prétexte  d’héréfie, 
& le  fit  renfermer  à la  Baftille. 
Des  féditieiix  , nommés  Alaillotins  ^ 
l’en  tirèrent  en  13 81  , pour  le 
mettre  à leur  tête  ; mais  Aubrioi 
les  .ayant  quittés  dès  le  foir  même, 
préféra  fa  patrie  aux  cabales.  Il 
mourut  l’an  1382,  en  Bourgogne 
où  il  s’étoit  retiré. 

AUBRUSSEL.  V.  Laubrussel. 

I.  AUBRY , ( Jean)  prêtre,  né  â 
Montpellier  , doéfeur  en  droit  , 
abbé  de  N.  D.  de  l’Affomption  , fit 
«ne  étude  particulière  de  la  chvr 
1 iv 
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mie.  Décoré  du  titre  de  médecin 
ordinaire  du  roi , il  excrqa  fon  ta- 
lent à Pari'' en  j(îç8 , — &— 6o. 
II  avoit  voyagé  en  Orient  pour  con- 
vertir les  infidèles.  Peut  content 
des  futees  qu’il  avoit  eut  fur  les 
âmes  , il  revint  en  France  pour  trai- 
ter les  corps.  Il  annonqa  en  i6^>4, 
l'admirable  quinteffcnce  de  Rai- 
tticmi  /jiUe  , dont  la  propriété  étoit 
de  rafraiebir  Us  échaudés  £3*  d’é- 
ehaiij'er  les  trop  rafraîchis  , de  mime 
que  U foleil  qui  dejféthe  la  terre  , 
fond  la  cire...  Gui-Patin  , témoin 
de  l’cnthoufiafme  qu’il  avoit  infpiré 
aux  imbécilles  , en  parle  comme 
d’un  miférable  charlatan  , Mer  US 
F.T  IGNARUS  NEBULO  , qUi  avoit 
été  ci-devant  compagnon  chirur- 
gien , puis  moine , & qui  enfin  s'étant 
défroqué  , ejl  demeuré  prêtre  fécu- 
Jier  fort  débauché.  II  eut  cependant 
beaucoup  de  vogue  & il  dit  lui- 
même  qu’il  étoit  vifité  par  des  prin- 
ces fouverains  , des  nonces  , des 
ambairadeiirs  , des  évêques  , £tc. 
Cet  homme  à prodiges  mourut  vers 
1667  , lailTant  plufieurs  ouvrages, 
qui  fe  fentent  de  l’efprit  rabbini- 
que  du  Talmiid.  Peu  de  tems  avant 
fa  mort  , il  publia  une  brochure 
de  g pages  iu-4.  qui  commence  par 
CCS  mots  : Au  Public.  A l'hon- 
neur if  gloire  de  Dieu , à l'exalta- 
tion de  la  Sainte  plerge  if  de  toute 
la  Cour  célefte  , je  commencerai  la 
trempette  de  l’Evangile  , &c.  Les 
livres  fuivans  ne  font  pas  moins  fin- 
guliers  par  leur  titre  emphatique  : 
1.  La  Alerveilie  du  monde  , ou  la 
médecine  véritable  rejfufcitée  , Paris 
I6$S  , in- 4.  II.  Le  triomphe  de 
l'Archée  , if  le  défej'poir  de  la  mé- 
decine, ibid.  ihib  , in-4.  Ces  deux 
ouvrages  réunis  ont  paru  fous  ce 
titre  : La  médecine  univcrfelle  if 
véritable  pour  toutes  fortes  de  ma- 
ladies les  plus  défefpérées  , in-4. 
III.  Abrégé  desfecrets  de  Raimond 
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Lulle , ih-4...  &c.  “ On  voit  par 
„ ces  différens  ouvrages , dit  Nice- 
„ ron  , que  c’étoit  un  vifionnaire 
„ rulé  qui  cherchoit  à en  impofer 
„ aux  fimples  par  des  apparences 
„ de  piété  & de  religion.  „ 

II.  AUBRY.méd.  F.i.  Aubery. 

III.  AUBRY , ( Jacques-Charles) 
digne  émule  de  Cochin  & de  Léor- 
mant  , fut  requ  avocat  au  parle- 
ment de  Paris  fa  patrie  en  1707, 
& plaida  avec  le  plus  grand  fuccès. 
Il  feroit  à fouhaiter  que  ce  célé- 
bré avocat  eût  écrit  fes  plaidoyeis 
en  entier  , & que  nous  en  enflions 
un  bon  receuil  : ce  feroit  uu  ré- 
pertoire très.  - propre  pour  for- 
mer d l’éloquence.  Son  principal 
talent  étoit  l’art  de  manier  l’iro- 
nie. On  a de  lui  un  grand  nom- 
bre de  Confultations  &At  Alémoires 
imprimés  , mais  épars  dans  diSë- 
rentes  bibliothèques.  Ceux  qui  ont 
fait  le  plus  de  bruit , font  : I.  Les 
deux  Confultations  pour  Seanen  , 
évêque  de  Senez  , la  première  fonf- 
crite  de  20  avocats  -,  & la  fécondé 
de  yo.  II.  Deux  Alémoires  pour  les 
Ducs  de  Pairs , contre  le  comte  A'A- 
génois  , depuis  duc  d’ Aiguillon  , &c. 
Scs  manières  aimables  & obligean- 
tes , une  modeftie  qui  efl  ordi- 
nairement le  partage  des  hommes 
fupérieurs,  & le  plus  parfait  déCn- 
térciTement  dans  l’exercice  de  là 
profeffion , donnèrent  de  nouveau 
Indre  à fes  talcns.  Une  maladie 
violente  l’emporta  le  22  oélobre 
1739.  Il  étoit  âgé  de  çt  ans,  & 
fe  difpufoit  à renoncer  aux  fonc- 
tions de  la  plaidoirie  , pour  fe 
coiilacrer  uniquement  à celles  de 
la  confultation.  Il  a lailTé  deux  fils 
& une  fille.  Son  fils  ainé  embrafla 
la  profcfllen  de  fon  pere  , & s’y 
didingua  comme  lui.  Le'  dernier 
de  fes  enfans  , qui  s’etoit  confa- 
cré  à l’état  militaire,  en  1740, 
mérite  luic  place  honorable  parmi 
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les  hommes  utiles  à la  patrie.  Il  fit 
dans  le  régiment  de  Lyonnois  plii- 
fieors  campagnes  , tant  en  Allema- 
gne qu’en  Italie;  S:  il  y donna  des 
preuves  d’intrépidité.  S’étant  trou- 
vé compris  dans  la  réforme  faite 
après  la  guerre , il  obtint  un  bre- 
vet de  capitaine  des  troupes  du  roi 
dans  les  colonies.  Il  conduifit  à la 
Nouvelle-Orléans  130  hommes  de 
recrue.  Son  mérite  fut  bientôt  con- 
nu dans  la  colonie , où  le  gouver- 
neur le  chargea  de  plufieurs  opé- 
rations importantes.  La  guerre  s’é- 
tant allumée  entre  les  François  &' 
les  Anglois  ; il  fignala  fa  valeur 
dans  plufieurs  occafions  , & mé- 
rita la  croix  de  chevalier  de  Saint 
Louis  & le  titre  de  conynandant. 
Il  revenoit  en  France  , lorfqne  Ton 
vailTeau  fit  naufrage  le  18  février 
1770  , pour  ainfi  dire  en  entrant 
dans  le  port. 

I.  AUBUSSON  , C Pierre  d’ ) 
grand  maître  de  l’ordre  de  S.  Jean 
de  Jérufalcm , naquit  dans  la  Mar- 
che , d’une  famille  très-diftinguée, 
en  1423.  Son  courage  fc  développa 
de  fort  bonne  heure.  Les  Turcs 
dévafioient  alors  la  Hongrie.  D’Au- 
bujfoti  fuirit  Albert , duc  d’Autriche , 
gendre  & général  de  Sigifmoni , & 
dans  une  bataille  gagnée  fur  les  in- 
fidèles , il  rallia  l'infanterie  chré- 
tienne qui  plioit;  il  la  ranima  telle- 
ment , qu’elle  tua  1 8 mille  enne- 
mis , & mit  en  fuite  le  refte.  Le 
jeune  guerrier  revint  dans  fa  pa- 
trie , & fe  fit  aimer  du  dauphin  , 
fils  de  Charles  VII.  11  l’accompagna 
an  fiege  d»  Montereau- faut -Yon- 
ne , dônt  ce  prince  avoit  la  direc- 
tion , & y donna  les  mêmes  preu- 
ves de  valeur  qu’il  avoit  données 
en  Hongrie.  Le  dauphin  s’étant 
enfuite  révolté  contre  fon  perc  , 
à'Aubujfon  eut  alTez  de  pouvoir  fur 
fon  cfprit,  pour  le  porter  à mettre 
bas  les  armes.  Charles  VII  ^ qui  eut 
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occafiondele  connoitre,  dit  de  lui, 
qu’il  était  rare  de  -voir  enfemble  tant 
de  feu  tant  de  fageffe.  Le  récit 
des  beaux  exploits  de  Huinade  , 
& des  barbaries  exercées  pat  les 
Turcs,  enflammèrent  fon  imagina- 
tisn.  11  alla  fe  faire  recevoir  cheva. 
lier  à Rhodes.  En  14^7  le  grand- 
maître  de  Milly  envoya  A'Aubufon, 
déjà  commandeur , pour  implorer  le 
fe  cours  du  roi  de  France  contre  l’en- 
nemi du  nom  chrétien.  Il  s’acquitta 
de  cette  ambaflade  avec  fuccès.  A 
fon  retour  , il  fut  élu  premier  bailli , 
& enfuite  grand -prieur  d’Auver- 
gne, dignité  qu’il  quitta  en  1476, 
après  la  mort  de  J B.  des  Urjitts  , 
pour  gouverner  la  religion  en  qua- 
lité de  grand-maître.  D'Aubuffân, 
à la  tête  de  fon  ordre  , s’occupa  à 
le  faire  refpefter  au  - dehors  , & 
régler  les  aflaires  du  dedans.  Il  fit 
fermer  le  port  de  Rhodes  d’une 
grolTe  chaîne  , bâtit  des  tours  & 
des  forts  , & prépara  tout  ce  qu’il 
felloit  pour  repoufler  les  efforts 
du  grand -feigneur  qui  menaqoit 
Rhodes  depuis  fi  long-tems.  Sa  flotte 
parut  devant  l’isle  en  1480,  forte 
de  160  voiles  & de  cent  mille 
hommes.  Mais  la  vigoureufe  refif- 
tance  des  Rhodiens , & fur-tout  la 
valeur  éclairée  du  grand-maître  , 
qui  y reçut  cinq  blelTures  confidé- 
rables , obligèrent  les  Turcs  deux 
mois  après  de  lever  le  fiege , laifi. 
faut  9000  morts.  S: emmenant  15:00 
blelTés  : (^Voy.  vni.  Demetrius) 
Alabomet  II,  l’année  d’après  , fe 
préparoit  à .affiéger  de  nouveau 
Rhodes  ; mais  la  mort  dérangea 
tous  fes  projets.  Bajazet  fon  fils 
aillé , & Zizim  fon  cadet , fe  dif- 
puterent  l'empire  : le  dernier  , 
n’ayant  pu  monter  fur  le  trône 
de  fon  pere  , demanda  un  afyle  à 
Rhodes.  U'Aubufon  le  lui  accorda 
en  1482,  & ordonna  qu’on  le  trai. 
tât  en  fils  d’empereur  & en  roi. 
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Au  bout  Je  trois  mois,  fl  fitpaiTcr 
ce  prince  en  France , pour  le  fouf- 
traire  aux  embûches  Je  fon  frcrc  , 
& il  le  faifoit  garder  à vue  par 
des  chevaliers  dans  la  commande- 
rie  de  Bourg-neuf  en  Poitou.  Plu- 
ficurs  fouverains  le  demandèrent 
pour  le  mettre  à la  tête  de  leurs 
atmees  contre  Bajmet.  Ji'AubuJ'oH 
le  remit  par  préférence  entre  les 
mains  des  agens  à'Innccmt  VIII. 
En  rcconnoiffance  , ce  pape  , qui 
avoit  donné  au  grand-maitre  les 
roms  de  Bouclûr  de  l'éfilife  & de 
lihériiteur  de  la  chrétienté , l’ho- 
nora  de  la  pourpre  en  1489»  & 
renonqa  au  droit  de  pourvoir  aux 
bentfiees  de  l’ordre.  Bajazet  ne  put 
s’empêcher  de  l’eftimer  & de  le 
Tcfpefter.  Il  lui  fit  témoigner  qu’il 
ne  traubleroit  jamais  la  paix , & 
lui  donna  pour  gage  de  fon  amitié  , 
la  main  de  S.  Jean  qui  avoit  bapti- 
fé  J.  C.  Tt'Auhufvn  n’ayant  pas 
pn  obtenir  une  croifade  , tomba 
dans  une  mélancolie  qui  l’emporta 
en  1^03  , dans  fa  8 le  année.  L’or- 
dre n’a  point  eu  de  chef  plus  ac- 
compli. Sa  vie  avoit  été  celle  d’un 
héros , & Tes  derniers  jours  furent 
ceux  d'im  l'aint.  Le  chapitre  général 
de  Rhodes  ordonna  que  la  religion 
lui  éleveroit  des  deniers  publics  un 
magnifique  raaufolée  en  bronze  , 
avec  une  épitaphe  pour  confacrer  fes 
exploits.  Le  P.  Botthours  publia  fa 
vie  en  1677,  in  4.  & in-iï. 

II.  AUBÜSSON  , C Franqois  vi- 
comte d’)  duc  de  la  feuillude  , pair 
& maréchal  de  France,  defeendoit 
de  la  fouche  du  grand-maître.  Il 
fe  diftingua  à la  bataille  de  Rhé- 
tel  en  16^0,  aux  fieges  de  Mou- 
fou,  de  Valenciennes,  de  Landre- 
cis  , & à celui  d’Arras  en  1654 , 
où  il  força  des  premiers  les  re- 
tranchemens  des  ennemis.  Il  ne 
Bgjiala  pas  moins  fa  valeur  au 
combat  de  St.,Gothatd  contre  les 


A U B 

Turcs  en  1664.  Il  fuivit  le  roi  'i 
la  conquête  de  la  Franche-Comté 
en  i<74.  II  emporta  le  fort  St. 
Etienne  l’épée  à la  main.  C'elf  lui 
qui  ayant  acheté  l’hétel  de  A>»«r- 
terre , le  fit  abattre,  fc  y fit  élever 
en  1686  une  (latue  pêdeftre  de 
Louis  le  Grand,  dans  une  place  qui 
fut  appellée  des  V/éloircs.  L’abbé 
de  Choify  dit , que  le  maréchal  de 
la  Feuillade  vouloit  acheter  une 
cave  dans  l’églife  des  Petits-Peres , 
& qu’il  prétendoit  la  poufler  fous 
terre  jufqu’au  milieu  de  cette  place, 
afin  de  fe  faire  enterrer  précifé- 
ment  fous  la  fiatue  de  Louis  XIV, 
C’eil  une  plaifanterie  de  cet  écri- 
vain. Il  auroit  dû  fe  fouvenir , que 
fi  la  Feuillaiir  n’étoit  pas  un  7v- 
renne  , il  n’étoit  aulïi  ( fuivant 
l’exprcflioii  d’un  auteur  ingénieux) 
de  ces  conrtifant  inutiles  à l’état, 
qu'on  devroit  enterrer  aux  pieds 
de  la  ftatue  de  leur  maître , dans 
la  place  publique  confacrée  à l’i- 
dole qu’ils  ont  encenfée  & peu  fer- 
vie.  Il  mourut  fubitement  en  1691 , 
& n’eut  que  le  tems  de  s’écrier  : 
fyte  n'ai  - je  fuit  four  Dieu , ce 
que  j'ai  fait  four  le  Roié ...  Voyez 
Près TRE  , n“.  ii. 

III.  AUBUSSON,  C George  d’  ) 
de  la  même  famille  que  les  précé- 
dens  , archevêque  d’Embrun  en 
1649,  ambalTadenr  à Venife  10  ans 
après,  enfuite  ambalTadeur  en  £f- 
pagne  l’an  1661  , détermina  le  roi 
catholique  à envoyer  en  France 
le  marquis  de  /■«?»/«,  fon  ambaf- 
(adeur  extraordinaire  , pour  répa- 
rer l’ofFerjfe  commife  par  le  baron 
de  Batteville  , en  i66l,  contre  le 
comte  d'EJlradcs  \ Londres.  Il  raoii- 
ruten  1697,  évêque  de  Metz  , & 
confeiller  d’état  d'égUfe.  Il  avoit 
été  Jéfuite. 

AUCOUR , (Jean  Barbier  d’) 
Voyez  Barbier,  n®.  II. 

AUDÉ,  Voyez  DauuÉ-  > 
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AUDEBERT  , (Gertnaiii)  jnrif- 
«onfulte  d’Orléans , difciple  à'Al- 
eiut , parcourut  l’Italie,  & fit  en 
V exs  V Eloge  de  Venife;  cette  répu- 
blique en  rccennoifTance  le  fit  che- 
valier de  S.  Marc , & lui  envoya  la 
chaîne  d’or  de  l’ordre  , jointe  à la 
médaille  du  do^e  Henri  III  l’aiio- 
blit , avec  permiffion  de  porter  des 
fleurs -de-lys  en  chef.  Il  mourut  en 
1598  t Âgé  de  plus  de  8o  ans.  Ses 
Foéjiet  latines  ont  été  recueillies  à 
Hanovre , en  1603,  in  - g. 

AUDÉE  ou  AUDIE,  chef  des 
Audiens , étoit  de  Méfopotamie. 
Un  zele  ardent  & amer  le  jetta 
dans  l’erreur  & dans  le  fchifme , 
vers  le  milieu  du  quatrième  Cecle. 
Cet  orgueilleux  atrabilaire  com- 
menqa  par  déclamer  contre  quelques 
membres  de  l’églife  qui  excitoient 
Ion  envie , & finit  par  s’en  féparer. 
U enfeignoit  à fes  difciples  , qu’o» 
devait  célébrer  la  Fàque  comme 
les  Juifs  } que  Dieu  avait  une 
‘figure  humaine  i & qu’il  fallait  don~ 
ner  Pabfolntion , fans  éprouver  par 
une  longue  pénitence.  Il  affcftoitdes 
mœurs  fort  lufteres,  comme  tous 
les  chefs  de  fedlos.  Il  avoit  une 
averfion  invincible  pour  toute  ef- 
pece  condefcendance , qu’il  appel- 
loitdii  nom  odieux  de  refpeil  hu- 
main. Ayant  trouvé  beaucoup  de 
partifans  parmi  Icscfprits  foibles  & 
les  caraéferes  inquiets,  il  fut  exilé 
en  Scytliie , loin  de  fes  profélytes. 
Il  paiïà  de  - là  dans  le  pays  des 
Go:hs  , & s’y  forma  un  nouveau 
troupsau.  Il  établit  des  monafleres, 
où  la  virginité  & la  vie  folitaire 
étoieiit  en  vigueur.  Sa  feâe  fut 
gouvernée  après  fa  mort  par  divers 
évêques  qu’il  avoit  établis  & qui 
moururent  vers  l’an  377.  Alors  les 
Audiens  fe  retirèrent  dans  des  dé- 
ferts  , où  ils  vivoient  pratiquant  la 
mortification , mais  toujours  féparés 
des  Catholiques. 
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I.  AUDÏFFRET , ( Hercule])  de 
Carpentras , pieux  & favant  géné- 
ral de  la  Doârine  Chrétienne , on- 
cle & maître  de  Fléchier  , fut  effacé 
par  fon  difciple.  Il  mourut  en 

On  a de  lui  deux  Oraifons  funè- 
bres , & des  Ouvrages  de  piété.  La 
chaire  étoit  livrée  de  fon  tems  au 
flyle  guindé  des  Italiens  & des  Ef- 
pagnols.  Il  fut  un  des  premiers  qui 
s’attachèrent  à proportionner  les 
exprelllons  aux  penfées  & les  mots 
aux  chofes  : il  traqa  ainfi  la  route 
de  la  véritable  éloquence. 

II.  AUDIFFRET,  (Jean-Bap- 
tifte  d’ ) gentilhomme  de  Dragui- 
gnan en  Provence,  ou,  félon  d’autres, 
de  Marfeille  , envoyé  extraordi- 
naire aux  cours  de  Mantoue , de 
Parme  , deModène  & de  Lorraine , 
mourut  à Nancy  en  1733  à 76  ans. 
On  a de  lui  une  Géographie  ancienne  , 
moderne  (fi  hiftorique , en  * vol. 
in- 4. 1689  & 1690,  & en  3 vol. 
in- 12.  1694,  qui  ne  contient  que 
quelques  parties  de  l’Europe.  L’ac- 
cord heureux  que  l’auteur  fait  de  la 
géographie  & de  l’hiftoire,  a feit 
regretter  qu’il  n'ait  pas  achevé  fon 
ouvrage. 

AUDIGUIER,  ( Vital  d’)  fleur 
DE  LA  Menoe  , terre  près  de  Vil- 
lefnnche  de  Rouergue , naquit  vers 
l’an  ts6y.  Son  pere  étoit  magif- 
trat -royal  ; il  le  fut  aufli  ; mais 
en  IÇ90  il  éprouva  ce  que  c’eft 
que  d’avoir  en  main  les  affaires  pu- 
bliques. Onze  ligueurs  l’attaque- 
rent  un  jour , & le  blefferent  dan- 
gereufement  ; & à peine  fut  - U 
guéri , qu’il  fut  bleifé  de  nouveau 
avec  fuH  pere  par  ces  mêmes  gens 
qui  foulevoieut  la  bourgeoifie  con- 
tre Henri  IF.  Ce  n’étoit  pas  le 
moyen  qu’il  prit  du  goût  à fa 
charge}  auffi  réfolut-il  de  quitter 
la  Gafeogne  , malgré  les  remontran- 
ces de  fon  pere  qui  étoit  âgé,  & 
malgré  les  larmes  de  la  mere.  Son 
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projet  ^toit  de  paflcr  en  Hollande , 
&de-là  en  Hongrie;  mais  divers 
in'  idcns  dérangèrent  fes  vues.  Un 
domeilique  infidèle  le  vola,  & , 
comme  celui  de  Marot , de  deux 
chevaux  il  prit  le  bon  , laifla  le 
pire  , & fc  retira  fans  dire  adieu. 
Kotre  cavalier  démonté  , demeura 
dans  l'embarras  , fans  pouvoir  ni 
retourner  chez  lui , ni  pourfuivre 
fa  route.  Son  courage  furmonta  ce 
commencement  de  mauvaife  for- 
tune. Il  fe  traîna  comme  il  put 
à Paris  , y trouva  des  protefteurs  , 
s'introduifit  à la  cour,  s’y  livra 
aux  plaifirs,  & oublia  en  peu  de 
tems  fa  première  perte  & fes  pre- 
mières réfohitions.  Un  nouvel  ac- 
cident vient  remplir  fon  cœur  d’a- 
mertume % fon  ame  de  douleur. 
Il  tomba  malade  au  milieu  des  dé- 
lices qui  l’environnoient;  & à peine 
fut  - il  rétabli , qu’un  troifieme  ac- 
cident troubla  fa  couvai efcence  : un 
faux  ami  l’infulta,  & l'appella  en 
duel.  D' ÂucUi;iiier  eut  le  malheur 
deblcfl'cr  fon  homme  : & ce  coup, 
qui  meritoit  , félon  lui  , un  loyer 
honorable  , l’obligea  de  fuir.  Il 
erra  long  - tems  , dépenfa  beau- 
coup , s’endetta , fe  vit  réduit  à 
rindigcnce  & perdit  fes  amis.  Il 
fiirmonta  de  nouveau  fa  mauvaife 
fortune  ; mais  un  crime  dont  on 
raceufa  le  fit  mettre  en  prifon.  Il 
fe  juililia  , eut  de  nouvelles  aven- 
tures , & fut  , dit  - on  , aOTailiné 
vers  l’an  1630.  Sorti,  dans  fa  Bi- 
Uiotheque , donne  une  lifte  ennyeufe 
de  l'es  ouvrages , dont  on  auroit 
bien  pu  fc  palîer.  Il  écrivit  en  vers 
& en  profe,  & cela  lui  réuQât  fi 
mal , que  s'il  eût  eu  des  enfans  il 
les  auroit  déshérités  , en  cas  qu'ils 
euffent  voulu  marcher  fur  fes  tra- 
ces. Il  publia  des  Romans  & des 
livres  de  piété } il  traduifit  de  l’ef- 
pagnol  les  Nouvelles  de  Cervantes , 
Taris  I613  > fit  un  Traité  de  la 
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canvtr/son  de  la  Madeleine  ; des 
TfléAff  oubliées  , itloô  Sc  1614, 
où  l’on  trouve  de  l’ha'-monie , & 
quelques  étincelles  parmi  beaucoup 
de  fumée  ; & l’ Ufage  des  Duels  , 
i£i7  , in  - ü. 

AUDOENUS  , Foy.  Ouen  (St.) 

OwEN. 

I.  AUDRAN,  ' Girard  ) naquit 
à Lyon,  en  1640,  d’un  graveur. 
Son  pere  lui  donna  les  premières 
leqonsde  fon  art.  Sestalens  fe  per- 
fcétionnerent  à Rome  , dans  un 
féjour  de  deux  ans.  Revenu  à Pa- 
ris , le  Bran  le  choifit , pour  gra- 
ver les  batailles  d'Alexandre  , ou- 
vrage digne  de  ce  héros,  qui  immor- 
talifc  également  le  Brun  & Audran. 
On  a encore  de  lui  de  grands  mor- 
ceaux gravés  d’après  le  Poiijtn,  Ali- 
gnard  & autres.  Tous  fes  ouvrages 
font  remarquables  par  la  correftion 
du  deOàn  , la  Force  de  fon  burin  , 
le  grand  goût  de  fa  maniéré.  Ses 
plus  belles  pièces , après  les  ba- 
tailles d' Alexandre  , font  fix  feuil- 
les de  la  coupole  du  Val  - de-Grace , 
gravées  fur  les  deffins  de  Mignard. 
Il  mourut  à Paris  en  1 703  , âgé  de 
<Î3  ans  , avec  la  réputation  d’être 
le  plus  célébré  graveur  qui  ait  ja- 
mais exifté  dans  le  genre  de  l'hif- 
toire. 

II.  AUDRAN,  (Claude)  parent 
du  précédent,  né  à Lyon  comme 
lui , mourut  à Paris  en  1 6S4 , à 4: 
ans,  profeffeur  de  l’académie  de 
peinture.  Il  fut  employé  par/e  Brun 
dans  plufieurs  ouvrages  , & fur-tout 
dans  les  quatre  grands  tableaux  des 
batailles  d' Alexandre.  Il  étoit  pein- 
tre d’hiftoire , & il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Claude,  fon  neveu, 
peintre  en  décoration.  Le  principal 
ouvrage  de  ce  dernier  cft  le  Recueil 
des  doute  mois  de  l'année  , carafté- 
rifés  par  les  Divinités  qui  y préfi. 
dent.  Il  mourut  en  1734,  peintre 
Si  defifinatcur  du  Roi. 
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III.  AUDRAN,  (Jean)  né  à 
Lyon,  mort  en  1756,  à 89  ans. 
II  eR  principalement  connu  par 
V Enhvejnent  àcs  Subines,  qu’il  a gra- 
vé d’après  U Poufflni  par  la  Fèche 
des  Difciples  , & la  Réfurreclion  du 
Lazart , peintes  par  yèaî/ewtt  à S. 
Martin -des- Champs  ; par  le  Co»- 
ronnement  de  lit  reine  Marie  de  Mé~ 
dicis,  &le  Défart  d' Henri  I F pour 
ÿ Allemagne  , retracés  à la  galerie 
du  Luxembourg;  & par  le  mor- 
ceau de  la  galerie  de  Vcrfailles  , où 
l’on  voit  la  Hollande  acceptant  la 
paix , Slf  fe  détachant  de  l'Allemagne 
ééf  de  V Efpagne . 11  y a eu  pluficurs 
autres  peintres  & graveurs  dans 
ectte  iàmille.  Il  en  reRe  encore, 
qui  foutiennent  dignement  le  nom 
qu’ils  portent. . . Voyez  LONGUS. 

AVED,  ( Jaques- .4ndré-Jo- 
feph  ) fils  d’un  médecin  de  Douai , 
naquit  en  1702,  & mourut  à Pa- 
ris en  1766,  il  relia  orphelin  dès 
l’eiiFance.  Les  eilampes  du  célé- 
bré Bernard  Ficart  frappèrent  fa 
vue , & décelerent  fon  goût  pour 
la  peinture.  Après  avoir  parcouru 
la  Flandre , il  vint  à Paris  en  1721, 
puifer  , dans  les  leqons  des  meil- 
leurs artilles  , les  principes  dont 
il  avoit  befoin.  11  entra  chez  le 
Bel , de  l'accadémie  royale  de  pein- 
ture } il  eut  pour  amis;.  Carie-  Van- 
loo , Boticber  , Chardin , & Dumont 
le  Romain  , jeunes  éleves  comme 
Ini.  Ils  le  dévancerent  & l’attire- 
rent  à l’académie  ; il  n’avoit  que 
27  ans  lorfqu’il  y fut  aggrégé  , en 
1729.  Il  fut  reçu  en  1734:  alors  fa 
réputation  s’étendit;  & l’embalTa- 
deur  de  la  Porte , Méhémet-Effendi , 
voulant  offrir  fon  portrait  à Louis 
XV,  choilitiir^eil , comme  le  meil- 
leur peintre.  Le  portrait  fut  agréé 
du  roi  & admiré  du  public.  Le  i'uc- 
cès  qu’eut  ce  tableau , lui  procura 
bieutôt  apres  l’honneur  de  pein- 
dre le  roi  lui -même,  qui  l’avoit 
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fait  appeller  à la  cour.  Avei  avoit 
le  fecret,  fi  rare,  de  rendre  dans 
fes  portraits  non  • feulement  la  fi. 
gure  , mais  encore  le  génie  , le  ca- 
raélere , les  talens  , les  habitude» 
de  la  perfonne  qu’il  peignoit.  A la 
qualité  de  bon  peintre,  il  joignsit 
celle  d’honnête  - homme  ; il  étoit 
d’un  caraélere  aimable , franc  & gé- 
néreux ; il  a fait  tout  le  bien  que 
fa  fortuue  lui  a permis  de  faire. 

AVEIRO  , (Jofeph  Mafcaren- 
has , duc  d' ) étoit  un  des  plu» 
grands  feigneurs  de  Portugal , par 
la  naiffance  , par  fes  biens  & par 
fon  crédit  : fa  maifqn  avoit  pour 
tige  , George  fils  naturel  de  Jean  II 
dit  le  Grand.  Aufli  fe  vantoit  - il , 
dit-on  , “ qu’il  n’avoit  qu’un  feul 
„ degré  à franchir  pour  monter  au 
„ trône.  „ Il  étoit  fur-tout  puiffant 
pendant  le  régné  de  Jean  V.  L’a- 
venement  de  Jofeph  I au  trône 
ayant  diminué  fa  faveur  , U con- 
qut  l’horrible  deffein  d'attenter  fur 
fa  perfonne.  il  tacha  de  gagner 
ceux  qui  pourroient  avoir  des  mé- 
contentemens  de  la  cour,  & de  le» 
envenimer  par  les  calomnies  les 
plus  atroces.  Dans  ces  circonftan- 
ces  , les  Jéfuites  perdirent  l’em- 
ploi  de  coufeffeurs  de  la  cour.  Le 
duo  d'Aveiro , qui  avoit  vécu  juf- 
qu’alors  avec  ces  Peres  dans  une 
haine  fcandaleufe  , fe  réconcilia 
fubitement  avec  eux  : on  prétend 
. même  qu’il  s’unit  avec  quelques 
membres  de  la  focieté  , pour  exé- 
cuter fon  projet.  Les  conjurés  en- 
gagèrent dans  ce  complot  la  mar- 
quife  Dona  Eléonore  de  Tavora  , 
belle  - fœnr  du  duc.  Cette  femme 
d’un  efprit  altier  & d’une  ambi- 
tion démefurée  , ne  fouffroit  qu’a- 
vec peine  que  le  titre  de  duc  eut 
été  refufé  à fon  époux.  Son  ca- 
raélere iiifinuant  lui  fit  bientôt  des 
complices  de  toutes  fa  famille.  Son 
mari , fes  deux  fils , fes  deux  filles 
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& leurs  #poux  , Tes  ileiix  beanx-fre- 
res  , leurs  domeftiques  affidés , fu- 
rent tniric's  dans  ces  affreux  inif- 
teres.  Pour  fe  concilier  un  plus 
grand  nombre  de  partifans  , elle 
pratiquoit  des  exercices  de  reli- 
gion, de  pclérinage  , de  péniten- 
ce , fous  la  direâion  du  JeTuite 
Malaf'rida , un  des  hommes  les  plus 
fanatiques  qui  aient  jamais  exifté. 
La  conjuration  éclata  le  3 Sep- 
tembre I7$8,  à II  heures  du  foir, 
comme  le  roi  de  Portugal  reve- 
noit  de  fon  chflteau  de  Bélem  , & 
fortoit  de  la  porte  appellée  la 
Gutnta.  Trois  des  principaux  con- 
jurés à cheval  tirèrent,  furie  der- 
rière du  carrolfe  , deux  coups  de 
carabines;  mais  ces  coups  ne  pro- 
duifirent  heureiifsment  que  de  lé- 
gères bleffures.  Ce  prince , échap- 
pé à un  fl  grand  danger  , fit  re- 
chercher les  coupables.  Des  pro- 
pos imprudens  du  duc  d’WvriVo  dé- 
couvrirent fon  crime.  On  l’arrêta 
avec  fes  antres  complices.  Leur 
procès  fut  bientôt  fait , & le  13 
Janvier  1759,  le  duc  i'Aveiro  & 
le  marquis  de  Tavora  furent  rom- 
pus vüs  , leurs  corps  brûlés  & 
leurs  cendres  jettées  dans  la  mer. 
La  marquife  de  Tavora  eut  la  tê- 
te tranchée  ; & les  autres  coupa- 
bles périrent  par  divers  fupplices. 
Ces  terribles  exécutions  firent  te- 
nir mille  propos  dans  l'Europe, 
fur -tout  par  les  partifans  des  Jé- 
fiiites , qui  forent  chaffés  de  Por- 
tugal , comme  inftigateurs , ou  du 
moins  confefleurs  des  alTaffins. 
Quelques  écrivains  |voulurent  la- 
ver la  mémoire  des  auteurs  de  cet 
attentat  ; ils  prétendoient  que  la 
plupart  étoient  innocens.  Le  terne 
feul  peut  éclaircir  les  circonftances 
' particulières  de  cet  événement  ex- 
traordinaire. 

AVELAR  , peintre  Portugais , 
fut  11  renommé  dans  fon  art,  &y 
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amaffa  tant  de  richelTes , qu’il  ache- 
ta une  rue  toute  entière  de  mai- 
fons  à Lisbonne,  & qu'il  donna  lieu 
au  proverbe  local  : Kichc  connut 
Avdar.  Nous  ignorons  le  ficelé 
où  il  floriffoit. 

AVELLANEDA  , Voytz  Cer- 
VANTES. 

AVENANT  , rv7.|DAVENANT. 

AVENELLES , ( Pierre  ) avocat 
de  Paris.  La  Rtnauiic  , chef  de  la 
confpiration  dited’Amboife,  ayant 
pris  un  appartement  chez  lui , le 
grand  nombre  de  vifite  qu’il  rece- 
voit , le  fit  foupqonner  de  machi- 
ner quelque  chofe  contre  l’état. 
La  Renaudie s'en  ouvrit  à lui»  mais 
Avenellesi  épouvanté  de  l’entrepri- 
fe  & de  la  grandeur  du  péril , alla 
découvrir  à l'intendant  du  cardinal 
de  Lorraine , ce  qui  fc  tramoit  four- 
dement'contre  les  Guifes  , en  ij6o. 
Voyez  Renaudie  ( la). 

AVENNE,  Voyez  Davenne. 

AVENPORT  , ( François  d’  ) 
Voyez  Davenport.  Cet  article  a 
été  doublé  mal  - d • propos  dans  le 
Diâioiuiaire  de  Ladvocat. 

AVENTIN  , ( Jean  ) fils  d'un  ca- 
baretier  de  Bavière,  & auteur  des 
Annales  de  ce  pays  en  latin,  & 
traduites  par  lui  - même  en  alle- 
mand, mourut  en  IS34»  à l’âge 
de  6g  ans.  Sun  ouvrage  ne  vit  le 
jour  qu’en  i$$4,  par  les  foins  de 
Jérôme  Ziegler , qui  en  retrancha  les 
déclamations  contre  les  ecclefiaf- 
tiques  , & la  plupart  des  fables 
dont  cet  hiilorien  avoit  rempli  fes 
Annales.  Elles  ont  été  réimpri- 
mée en  1710  in-fol.  Aveutin?Lvovt 
véeu  dans  le  célibat  jufqu’à  64  ans  ; 
mais  fongeant  alors  â fe  marier, 
il  confulta  fes  amis  , qui  lui  ré- 
pondirent comme  un  des  perfon- 
nages  de  Molière  : Mariez^ous , tse 
vous  mariez  fas.  Il  lut  enfuite  ce 
que  les  auteurs  facrés  & profanes 
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dirent  des  avantages  & des  incon- 
véiiiens  dti  mariage  , & ne  fut  que 
plus  incertain  fur  le  parti  qu’il  preu- 
droit.  Enfin  il  fe  de'termina  lui- 
même  brufquement  , en  difant  : 
Je  fias  vieux , j'ai  befoin  d'une  com~ 
fagne  pom-  me  fervir.  Il  fe  maria 
donc;  mais  il  ne  pouvoit  faire  un  plus 
mauvais  choix  : il  époufa  une  fem- 
me laide , pauvre  & d’une  humeur 
acariiltre  , qui  ne  lui  donna  nul 
plaifir  Si  beaucoup  de  chagrin. 
Aveutin  étoit  extrêmement  labo- 
rieux. Il  commenqoit  à travailler 
dès  le  point  du  jour,  après  avoir 
lu  quelque  chofede  l’écriture  fain- 
te  , & fe  mettait  encore  à l’étude 
quelque  tems  après  fon  fouper  , 
qui  étoit  toujours  léger  , jufqu’à 
minuit.  Quoiqu’il  ne  cherchât  pas 
la  compagnie , & qu’il  aimât  fort 
à être  feul,  il  étoit  enjoué  & ai- 
mable avec  Tes  amis.  C’étoit  un 
vrai  philofophe , qvii  ignorait  l’am- 
bition & l’avarice , & qui  ne  fon- 
geoit  qn’à  vivre  dans  la  tranquil- 
lité & le  repos , occupé  tout  en- 
tier de  fes  études. 

AVENZO.AR  on  Abenzoar  , 
( c’eft-à-dire,  filsde  Zbar ,)  méde- 
cin , furnommé  le  Sage  & Vlllujlre  , 
naquit  dans  l’Andaloufie , & fut  con- 
temporain i' Avicenne  & à'Averroes. 
Il  s'adonna  à la  médecine,  enfui- 
te  à la  pharmacie , enfin  à la  chirur- 
gie, qui  de  fon  tems  n’ étoit  exer- 
cées que  par  des  efclavcs.  Il  rétif- 
üt  dans  ces  arts  , & fe  fit  un  grand 
nom.  On  a de  lui  : Refiificatio  me- 
dicationis  £5* regiminis,  Lyon,  i çqt» 
in-g.  ; & un  Traité  futlet  Fièvres., 
i$z6,  Venife,  in-fol. 

AVERANI,  (Benoit)  néàFlo- 
rence  en  1 645 , & mort  â Pife  pro- 
felTeur  de  belles-lettres  en  1707, 
«voit  requ  de  la  nature  les  difpo- 
litions  les  plus  heureufes.  C’étoit 
•un  Civant  univerfel.  Philofophie  , 
théologie , jurifprndence  , littéra- 
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ture  , géométrie,  mathémathiques  , 
artronomie  , tout  étoit  de  fon  ref- 
fort.  Ce  qui  elt  le  plus  à remar- 
quer, c’eft  qu’il  avoit  étudié  la  plu- 
part de  ces  fciences  fans  le  fcconrs 
d'auciiB  maître , & qu’il  y étoit  affez 
profond  pour  les  enfeigner.  C’eft 
ainfi  qu’il  avoit  appris  en  fix  mois 
la  langue  Grecque,  qu’il  profeifa 
enfuite  dans  l’univcrfité  de  Pife. 
Sa  mémoire  étoit  prodigieufe;  fans 
avoir  fait  d'extraits  des  auteurs , il 
en  citoit  cxaâement  les  palTages 
dans  ces  leqons , ou  les  trouvoit 
fous  fa  main  à l’ouverture  du  li- 
vre. Comme  il  avoit  beaucoup  de 
goût  pour  la  poéüe  Latine  & Ita- 
lienne , il  étoit  peu  de  poètes  dans 
ces  deux  langues , qu’il  ne  fût  par 
cœur  en  grande  partie.  On  publia 
à Florence  , en  ,le  Recueil  de 
fes  Ouvrages  Latins,  en  3 vol.  in- 
folio.  Ce  recueil  contient  des  Dif- 
fertations  fur  pluGeurs  Auteurs 
Grecs  & Latins  ; des  Traduélious , 
des  Difeours  , des  Lettres , & des 
Foéjies , parmi  lefquellcs  on  diftin- 
gue  une  EUgie  fur  le  mépris  de  l’a- 
mour, digne  de  Catulle. 

AVERROES  , philofophe  & mé- 
decin , fut  furnommé  le  Commenta- 
teur,  parce  qu’il  traduiût  le  pre- 
mier Arijlote  en  arabe,  & qu’il  le 
commenta.  Il  naquit  à Cordoue  en 
Efpagne,  dans  le  xii  Gecle  , d’une 
làmille  illuftre , & fe  fignala  au- 
tant par  fa  vertu  que  par  fes  lu- 
mières. Alnianzor , roi  de  Maroc , 
lui  donna  la  charge  de  juge  de 
Maroc  & de  toute  la  Mauritanie , 
mais  il  la  fit  exercer  par  des  fub- 
délégues , pour  ne  pas  quitter  Cor- 
doue. Ses  envieux  l'aGcufcrent  d’hé- 
réfie  auprès  de  ce  prince , qui  en 
ayant  vu  les  preuves  , l’obligea 
de  fe  rétraifter  à la  porte  de  la 
mofquée , & à recevoir  fur  le  vifa- 
ge  les  crachats  de  tous  ceux  qui  y 
eutreroient.  il  mourut  en  iao6  , 
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dant  les  Fonélions  de  la  magi{lra> 
ture.  Il  cultiva  la  poefie  dans  fa 
jeiinelTe,  & fit  même  qiialques  vers 
galans  : mais  il  les  brûla  dans  un 
Age  plus  avancé.  Un  doâeur  Juif 
de  Cordoiie  , philofophe  , médecin 
afirologne,  lui  fut  dénoncé  com- 
me poète  lafcif.  Averroh  le  répri- 
manda, & le  mtnaqa  de  le  punir; 
mais  apprenant  que  fa  défenfe  n’ar- 
rétoit  point  la  mufe  de  l’Hébreu, 
& qu’on  récitoit  fes  vers  publique- 
ment dans  Cnrdoue , il  cefla  fes 
pourfuites  en  difant  : C/ite  feule 
main  pourroit-elle  fermer  mille  bou- 
ches f Les  hiftoriens  de  la  philofo- 
phie  l’ont  mis  à la  tête  des  philo- 
fophes  Arabes , à caufe  de  fa  fubti- 
lité  & de  fa  pénétration.  Sa  Tra- 
iuiiion  à'AriJlote,  quoiqu’infidelle , 
fut  mife  en  latin;  & nous  n’eûmes 
long-tems  que  cette  verfion  latine, 
très-inexaâe  , faite  fur  une  copie 
arabe  qui  ne  l’étoit  pas  moins.  On 
a de  lui  d’autres  ouvrages  : De  na- 
tura  Orbis  ; de  Re  meiica  ; de  The- 
riac»,  &c. . . . Gilles  de  Rome  rap- 
porte , qu’étant  à la  cour  de  l’em- 
pereur Frédéric  //,  il  y trouva  deux 
fils  d'Averroès , qui  durent  fans 
doute  être  bien  requs  daus  cette 
J cour,  s’il  eft  vrai  que  cet  «mpereur 
foutenoit , ( comme  le  pape  Gré- 
goire JXVen  aeeufa  publiquement,) 
que  le  monde  avolt  été  féduit  par 
trois  impofteurs  , Aloïfe  , JÉSUS- 
Christ  & Mahomet.  Averroès  & 
fes  fils  étoient  dans  de  tels  prin- 
cipes; & le  même  écrivain  ajoute, 
que  ce  philufophe  appelloit , par 
un  blafphéme  horrible , la  religion 
chrétienne  une  religion  impofîble, 
à caufe  du  myllere  de  l’Ëucharif- 
tie,  qu’il  nommoit  celle  des  Juifs 
une  religion  d'enfans , à caufe  des 
différens  préceptes  & des  obferva- 
tions  légales  ; qu’enfin  il  avouoit , 
que  la  religion  des  Mahométans, 
bornée  aux  plaifirs  des  fens,  étoit 
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une  religion  de  pourceaux  ; & qu’ en- 
fuite  il  s’écrioit  : ’AIoriatur  anima 
mea  morte  Fhilofophormn  ! Il  n’eft 
pas  étrange  que , s’il  débitoit  pu- 
bliquement cetie  dodlrine  , on  lui 
ait  craché  au  nez  à la  mofqiiée  de 
Maroc.  On  dit  que  dans  fa  jeunelTe 
il  fe  permcttüit  des  fripouneries, 
pour  détourner  fnr  fes  moeurs  les 
critiques  qu’on  auroit  pu  faire  de 
fes  ouvrages.  Il  s’en  repentit  fans 
doute  depuis  : car  dans  une  petite 
piece  de  vers  , il  dit  à Dieu  : Que 
ne  m'avez-vous  donné  en  naiffar.t  la 
maturité  de  l'âge  ! Son  Commen- 
taire fur  Ariftote  parut  à Venife 
en  149;  , in-folio.  Le  recueil  de 
fes  ouvrages  porte  pour  titre  : Col- 
leHaneorum  de  re  Medica , feclio- 
nes  très.  L’édition  donnée  à Lyo« 
en  IÇ37 , in-4.  & celle  des  Juntes 
i Venife  15$!,  in-folio , font  beau- 
coup plus  eflimées  que  celle  de 
Venife  1590,  même  format. 

AVERRUNCUS , Dieu  des  Ro- 
mains , ainfi  nommé  parce  qu'ils 
s’imaginoient  qu’il  détournoit  les 
malheurs.  Qtiand  ils  prioient  les 
autres  Dieux  de  les  préferver  ou 
de  les  délivrer  de  qnelqu’accident 
funeile;  ils  les  furnommoient  quel- 
quefois Averrunci. 

AVESNE,  Foyez  Davenns. 

AUFIDIUS  , nom  de  plufieurs 
grands -hommes  d’une  illuftre  fa- 
mille Romaine , dont  les  plus  con- 
nus font:  I.  T.  Aufidius,  orateur 
du  tems  de  Sylla.  II.  Cneïus  Aufi- 
dists  , favant  hiftorien  , vers  l’an 
loc  avant  J.  C.  III.  Aufiditts  Baf. 
fus , hiilorien  fous  Augufte.  I V. 
M.  Lufeo  Aufidius , qui  trouva  la 
maniéré  d’engraiffer  des  paons  : 
cette  découverte  lui  apporta  un 
profit  très  - confîdérable  ; mais  ce 
n’étoit  pas  dans  les  premiers  tems 
de  la  république. 

AUGE , fille  i'Alaus  roi  d’ Arca- 
die , maîtrefiTe  à' Hercule , alla  dans 
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les  bois  acconcher  de  Télèphe.  Ce 
prince  étant  devenu  grand  , s’a- 
vanqa  beaucoup  dans  la  cour  de 
l'hetitras , roi  de  Myfie , chez  qui 
s’étoit  réfugiée  pour  éviter 
la  eolere  de  fon  pere.  Télèphe  ob- 
tint fa  mere  du  roi , pour  l’épou- 
fer  fans  laconnoitrc  j & jlugé,  ne 
voulant  pas  prendre  un  aventurier, 
alloit  fe  tuer  , lorfqu’elle  fut  ef- 
frayée par  un  ferpent.  Cette  fur- 
prife  l'arrêta  , & lui  donna  occa- 
Con  de  reconnoitre  fon  fils. 

AUGEARD , ( Matthieu  I fut  re- 
qu  avocat  au  parlement  de  Paris  en 
1 703 , & fecrétaire  du  fceau  fous 
Chauvelin,  qui  futgarde-des-fceaux 
depuis  1727  jufqu’en  1737.  En 
173s  il,  acheta  une  charge  de  fe- 
cretaire  du  roi  du  grand  college  , 
& mourut  le  *7  Décembre  17ÇI- 
II  a donné  au  public  un  Recueil  d'A- 
rêtsdes  dijj'crens  tribunaux  du  Royau- 
me, en  3 vol.  in  - 4 , dont  le  pre- 
mier parut  en  I710,  & le  troifie- 
me  eu  1718-  Ce  Recueilaété  réim- 
primé en  I7$6,  in -fol.  2 vol. 

AUGER  DE  MaulÉon,  P'oyez 
Maulèon. 

AUGER , ( Edmont  ) né  en  1 5 30 
à Allcman  , village  du  diocèfe  de 
Troye  , prit  l’habit  de  Jéfuite  à 
Rome  fous  S.  Ignace.  11  enfeigna 
les  humanités  en  Italie  avec  be.iu- 
coup  de  fuccès , & ne  fe  diRingua 
pas  moins  en  France  par  fon  zèle 
pour  la  converfion  des  hérétiques. 
Le  barbare  des  Adrets  l'ayant  arrê- 
té à Valence  , le  condamna  à être 
pendu.  Auger  étoit  déià  fur  l’échel- 
le , lorfqu’un  miniftre  , attendri 
par  fon  éloquence  , efpérant  de 
pouvoir  le  gagner  à fon  parti , ob- 
tint fa  grâce,  Auger  n'en  fut  que 
P^us  ardent  à ramener  les  héréti- 
ques dans  le  fein  del'Eglife.  Son 
zèle,  le  fît  fur-tout  admirer  dans 
Lyon  , au  milieu  des  ravages  d'une 
peRc  cruelle.  Henri  III  le  nomma 
Tei/se  I. 
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fon  prédicateur  & fon  confeiïeur  , 
pofte  dangereux  alors  & défagréa- 
ble  , parce  qu’on  attrihuoit  an  con-  . 
feifeur  toutes  les  mnmeries  du  pé- 
nitent , les  procellions  auxquelles 
le  roi  aflâiloit  vêtu  d’un  fac  , les 
confrairies , &c.  Le  Pere  Auger  eut 
un  autre  défavantage  dans  fa  pla- 
ce : il  déplut  aux  Jéfuites.  Plus  at- 
taché à fes  devoirs  qu’aux  intér 
rets  de  fon  ordre , il  ne  trahit  ja- 
mais la  confiance  de  fon  prince, 
malgré  les  anathèmes  que  Rome 
avoit  fulminé  contre  lui.  Après  la 
mort  de  Henri  III,  fes  fupérieurs 
l’appellerfut  en  Italie,  & envoyé 
de  maifon  en  maifon  , regardé  par- 
tout comme  un  excommunié,  fai- 
Cint  fes  voyages  à pied  au  fort  des 
rigueurs  de  l’hiver,  ce  refpcâa- 
ble  vieillard  mourut  de  fatigue  & 
de  chagrin  en  1491  , à lafoixante- 
unieme  année  defonâge.  Onadeini 
plulieurs  Ouvrages  de  Controverfe  , 
où  il  ne  montre  pas  la  même  modéra- 
tion qu’il  eut  quelquefois  dans  fa 
conduite.  C’eiè  lui  qui  fit  imprimer 
en  ï 4<î8  le  Pédagogue  d'armes  à un 
Prince  Chrétien,  pour  entreprendre 
(Sf  achever  heureufement  une  bonne 
guerre,  viélorieufe  de  tous  les  ennemis 
de  fon  état  éÿ  de  l' Eglÿfe.Le  P.  Dori- 
gny  a écrit  fa  Vie  , in-l  2 , 1716. 

AUGERVILLE.  Foyez  Eu  ai. 

. AUGIAS,  roi  de  l’Elide,  con- 
vint avec  Hercule  de  lui  donner  la 
dixième  partie  de  fon  bétail  , pour 
nétoyer  fes  étables,  dont  le  fumier 
infcéloit  l’air.  Hercule  détourna, 
pour  en  venir  à bout,  les  eaux  du 
fleuve  Alphée  ; enfuite  il  tua  ce 
roi  , qui  lui  avoit  refufé  fon  fa- 
laire,  & donna  fes  états  à Fhilée 
fou  fils. 

AUGIER.  ^07.  hï.Marignt. 

AUGURELLl,  ( .pan  Aurelius  ) 
duquel  Paul  Jove  a dit  qu’il  avoitss» 
grand  génie  dans  un  petit  corps , na- 
qtiit  à Kimini , & mourut  à Trevife , 
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àg^  d}  S3  ans , an  commencement 
dn  XV  IC  ficelé.  Il  profelfa  avec  fuc- 
ces  les  belles  - lettres  à Veiiife  & à 
Trevife.  On  a de  lui  : I.  Des  Oiirs 
fans  enthonfiafme.  II.  Des  Eléiits 
fans  célicatelTe.  III.  Des  f'ertMw. 
èci  fans  agrément.  IV.  Des  J/uran- 
•e«er,  dans  lefquclles  il  n'y  a que 
des  mots  , à ce  que  prétendoit  Jules 
Scaiiger  ; mais  cette  critique  eft  ou- 
trée. Sa  meilleure  piece  eft  la  Ciry- 
fopée.  Mie  ISIS,  in -4  : Poeine 
latin  , où  il  enfeigne  ce  qu’il  croit 
ravoir  fur  la  pierre  philofophale. 
Cet  homme  doublement  fou , mau- 
vais poète  & alchymifte , fe  ruina 
àfouffler  & à vouloir  ftire  de  l’or. 
JJon  X , pontife  ingénieux,  lui 
donna  ( dit  - on  ) une  grande  boiirfe 
vuide  , pour  le  remercier  de  la  dé- 
dicace de  fa  Cbryfofie,  enluidifant: 
Celui  qui  fait  faire  l'or  , n’a  be- 
foin  que  iCiin  endroit  four  le  mettre. 
Les  Poijies  à'Augurelli  parnient  à 
Véronne  en  1491 , in.4 , & à Veni- 
fe  ifay  , in  - g. 

I.  AUGUSTE,  ( Caïus  Julius  C<t- 
far  Oila-olams  ) fils  d’ Oâlavùis  édile 
du  peuple , &d’jîcrto , fille  de  Ju- 
lia , feeiir  de  Jules  Céfar , naquit  à 
Borne  l’an  63  avant  J.  C.  La  fa- 
mille des  Oilaves  étoit  partagée  en 
pinfieurs  branches:  celles  des  Cuisent 
& celles  des  Ccaetss.  Ceux-là  rap- 
portaient leur  illnftration  aux  pre- 
miers tems  de  la  république  ; les 
autres,  dont  defeendoit  Asiguften'i- 
toient  point  encore  fortis  de  l'or- 
dre des  chevaliers  dans  le  tems  de 
la  ruine  de  Carthage.  Le  bifaïeul 
d’AuguJlt  étoit  tribun  légionnaire 
en  Sicile } mais  le  petit  - fils  de  ce 
tribun  parvint , du  rang  de  fimple 
citoyen , à la  monarchie  univcrfelle. 

H n’avoit  que  quatre  ans  lorfqu'U 
perdit  fon  pere  , 18  feulement, 

lorfque  Cefar  , fon  oncle , fut  alTaf- 
finé  au  milieu  du  fénat  l’an  44  avant 
J.  C.  Il  étoit  alors  à Apellonie  en 
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Grèce  : il  partit  fur  le  champ, 
pour  aller  recueillir  la  fncceilioa 
de  fon  grand  - oncle  , qui  l’avoiC 
fait  fon  héritier  & l’avoit  adopté 
pour  fon  fils.  Il  s’attaclia  les  féua- 
tenrs  par  fes  foiipl elfes , & la  mul- 
titude par  des  libéralités , des  jeux 
& des  fêtes.  Le  fénat , qui  von- 
loit  l’oppofcr  à Antoine  , déclaré 
ennemi  de  la  république,  lui  fit 
élever  une  ftatue  , & lui  donna 
la  même  autorité  qu’aux  confuls. 
Oclttve  s’en  fervit  heureufement. 
Antoine  fut  délâit  à la  bataille  de 
Modêiie  , & les  deux  confuls  /fir- 
tins  & Fenfa  qui  commandoient 
l’armée  , ayant  péri  dans  cette 
journée , Oilave  refta  fenl  à la  tète 
des  troupes.  Pan/n  mourant  déclara 
au  jcime  général  le  delfein  du 
fénat , qui  étoit  d’aifoiblir  Oâavt 
& Antoine  l’un  par  l’autre , & de 
confier  eiifuite  l’autorité  aux  par- 
tifans  de  Potnpie.  Il  commença  dès- 
lors  à négocier  avec  fon  rival , 
devenu  plus  fort,  depuis  que  U- 
pide  s’étoit  joint  à lui.  Ces  trois 
généraux  curent  une  entrevue  , 
dans  laquelle  ils  firent  cette  ligue 
connue  fous  le  nom  de  Trium- 
virat , 81  convinrent  de  partager 
entr’enx  toutes  les  provinces  de 
l’empire  & le  pouvoir  fuprême 
pendant  cinq  ans  , ' fous  le  titre  de 
Triumvirs  réformateurs  île  la  Répu- 
blique , avec  la  puijfance  confulaire. 
Ces  reformateurs  jurèrent  en  même 
tems  la  perte  de  tous  ceux  qni 
pouvoient  s’oppofer  à leur"  pro- 
jets ambitieux.  On  difpiita  long- 
tems  fur  ceux  qui  dévoient  être 
proferits.  Us  s’abandonnèrent  Cufia 
l’un  à l'autre  leurs  amis  & leurs 
parens.  La  tète  de  Cicéron  , à qui 
Oélttve  devait  beaucoup,  éS;  qb’ll 
aveit  accablé  de  carellés  , fut  don- 
née en  échange  de  celle  de  ron- 
de d'Antoine  & du  frere  de^Zé- 
pide.  Ce  traité  de  fang  üit  cimen- 
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^ par  une  promeAe  de  mariage 
entre  Oiiave  & Clodia^  belle-fille 
d'Antoine.  Les  tyrans  conjuré  ar- 
rivèrent à Rome , affichent  leur  lifte 
de  profcriptions  , & la  font  exé- 
cuter. 11  y eut  plus  de  3C0  féna- 
teurs  & plus  de  200  chevaliers 
maffacrés.  Des  fils  livrèrent  leurs 
peres  aux  bourreaux , pour  profi- 
ter de  leurs  dépouille.  Les  vengean- 
ces particulières  firent  périr  beau- 
coup plus  de  citoyens  que  les 
Triumvris  n’en  avoient  condam- 
né. Tous  ces  meurtres  horribles 
furent  colorés  des  apparences  de 
la  juftice.  On  aflaftina  en  vertu 
d’un  édit  J & qui  ofoit  doimer  cet 
édit  ? Trois  fcélerasfans  pudeurs, 
lans  loi , fourbes  ingrats , avides , 
(anguiuaires , qui  dans  une  répu- 
blique bien  policée  auroient  péri 
par  le  dernier  fupplice.  L’avarice 
eut  tant  de  part  aux  proferiptions  , 
que  les  Triumvirs  impoferent  une 
taxe  exorbitantes  fur  les  femmes 
& les  filles  des  prolcrits , afin  qu’il 
n’y  eût  aucun  genre  d’atrocité  , 
dont  ces  prétendus  vengeurs  de 
la  mort  de  Céfar , ne  fouillalTent 
leurs  ufiirpations.  Oilave  ne  fut 
pas  le  moins  barbare  des  trois. 
iJn  citoyen  qu’on  menoit  au  fup- 
plice par  fon  ordre  , lui  demanda 
de  faire  au  moins  accorder  à fon 
cailavre  les  honneurs  de  la  fépul- 
ture  : Ne  t'en  inquiété  paj  , ( lui  ré- 
pondit 1e  bourreau  , appellé  depuis 
Att%iifte')Ues  corbeaux  en  auront  foin. 
Antoine  & Oéiave  ayant  aifouvileur 
rage  à Rome  , marchèrent  contre 
Brutus  & CaJJttis  , meurtriers  de 
Céfar,  qui  s’étuient  retirés  en  Ma- 
cédoine. Ils  leurs  livrèrent  bataille 
dans  la  plaine  de  Phiiippes.  Brutus 
remporta  un  avantage  confidéra- 
ble  iiit  les  troupes  d'Oétave,  qui 
ce  jour  - là  étoit  an  lit , pour  une 
maladie  vraie  ou  feinte.  Antoine 
répara  le  défordre,  & s'étant  joint 


à*  Oiiave , ils  battirent  Brutus , qu 
fe  tua  la  nuit  d’aptès  ce  fécond 
combat , l’an  42  avant  J.  C.  Oélave, 
s’étant  fait  apporter  la  tète  de  ce 
dernier  foutien  de  la  république, 
l’accabla  d’outrages , & la  fit  em- 
barquer pour  Rome  , avec  ordre 
de  la  jetter  aux  pieds  de  la  ftatue 
de  Céfar.  Il  ajouta  à cette  baffe 
vengeance  , celle  de  foire  mourir 
les  prifonniers  les  plus  diftingués , 
après  les  avoir  infultés.  Ce  barbare 
revint  en  Italie  , pour  diftribuer 
aux  foldats  vétérans  les  terre» 
qu’on  leur  avoit  promifes  en  ré- 
compenfe  de  leurs  fervices.  Il  fit 
dépouiller  les  babitans  des  plus 
beaux  pays  de  l’Italie  ; il  chaflk 
de  leurs  foyers  un  nombre  pro» 
digieux  de  familles  innocentes- 
pour  enrichir  les  meurtriers  qui 
étaient  à fes  gages.  Cette  tyrannie 
fouleva  tant  le  monde.'  Onfaee  em- 
prunta , pour  foire  eeffer  le  cri  uni- 
verfel;  mais  ces  emprunts  ne  fuf- 
fifant  point , il  ferma  les  oreilles  à 
l'indignation  publique,  & ne  les 
ouvrit  pliu  qu’aux  louanges  de 
Virgile , qui , pour  quelques  arpens 
de  terre  qui  ne  lui  furent  point 
ravis , mit  Oétave  au-deffus  de  tous 
les  héros.  Fulvie  femme  d'Antoine  , 
voulant  foire  revenir  à Rome  fon 
mari , retenu  en  Egypte  dans  les 
liens  de  Cléopâtre  , remua  çontre 
Oéiave , qui,  pour  s’en  venger,  ré- 
pudia Clodia  (à  fille,  & la  forqs 
elle-même  de  fortir  d’Italie.  Lu- 
cius , fon  beau-Frere , qui  avoit  prit 
les  armes  à la  follicitation  de  cette 
femme  audacieufe  , fut  vainen  & 
fait  prifonnier  par  Oéiave.'  Antoine 
quitta  alors  fa  maitreffe , pour  met- 
tre une  digue  aux  progrès  de  fon 
compétiteurs.  La  mort  de  Fulvie  re- 
noua leurs  liens,  & l’amant  de  Clé»- 
ptUre  fe  détermina  à époufer  Oo 
tavie , fæur  d’ Oéiave.  Ils  fe  parta- 
gèrent enfuite  l’rmpire  du  mon- 
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de;  l’un  cii£  l’Orient  , & l’ii’frc 
J’Occiilent.  0<r7.;T’r  , après  avoir 
rhafTé  de  Sicile  le  jeune  Pnvtffe  , 
voulut  réunir  l’Afrique  A fa  por- 
tion ; il  en  dcpoililla  Zéprde,  qn'it 
exila , & à qui  il  ne  laitTi  que  le 
titre  de  grand  • pontife.  Son  pou- 
voir fut  fans  luîmes  à'  Rome,  de- 
puis fes  vidoires  fur  ces  deux  Ro- 
mains. On  lui  décerna  les-  plus 
grands  honneurs  , qu'il  n'accepta 
qu’en  partie.  H abolit  les  trxcs 
iinpofées  peiulant  les  guerres  ci- 
viles. Il  établit  un  corps  de  trou- 
pes, chargées  d’exterminer  les  bri- 
gands qui  infefeoient  l’Itilic.  fl 
décora  Rome  d’un  grand  nombre 
d’édifices  pour  l’utilité  & pour  l’a- 
grément. Il  diftribtia  aux  vétérans 
les  terres  qu’un  leur  as  oit  promi- 
fes , n’employant  cette  fuis  - ci  que 
des  fonds  appartenans  à ta  répu- 
blique. il  fit  briller,  dans  la  place 
publique  , des  lettres  & d’autres 
e'erits  de  pluiieurs  fénateurs , trou- 
vés dans  les  papiers  du  dernier 
PoniŸt'e  , 8i  dont  il  anruit  pu  fe  fer- 
vir  contre  eux.  Le  peuple  Ro- 
main , tranfporté  de  l’idée  d’étre 
heureux,  que  ces  aélions  d’Oé/«s'f 
lui  fhifoit  naître,  le  créa  tribun 
perpétuel.  Le  refus  que  fit  Antoine 
de  recevoir  fa  femme  Oéluvie  , 
joint  à d’autres  motifs  , rallume- 
rent’la  guerre.  Elle  fut  terminée 
après  quelques  petits  combats  , par 
la  bataille  navale  A'AcHum,  l’an  31 
avant  Jéfus-Chrill.  AntoineXin  as'oit 
fait  propofer  auparavant  un  com- 
bat particulier;  mais  il  répondit 
froidement,  <{\x' Antoine  avait , four 
Sortir  de  la  vie  , d'autres  chemins  que 
celui  P un  duel.  La  journée  A'^éliusn  . 
donna  à Oilave  l’empire  du  monde. 
Sa  clémence  envers  les  officiers  & 
les  foldats  à qui  il  fit  grâce,  aiiroit 
fait  beaucoup  d’honneur  à fon  ca- 
raélcre  , fi  les  cruautés  de  fa  vie 
palTée  ne  l’avoieut  fait  •ttribnerà 
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ta  politique.  O.^iave  futtnicl,  fors 
de  la  profeription , & après  la  b.î- 
hillc  de  Philippes,  parce  qu’il 
n’étoit  p.is  encore  le  maître  , & 
qu'il  vouloir  l’ètrv;  il  fut  clément 
après  celle  A'AfUum,  parce  qu'é- 
tant parvonn  par  cette  journée  au 
plus  haut  degré  de  puiflance , Ô 
Falloit  la  conferver  par  la  dou- 
ceur. OiLive  s’avanqa  enfuite  vers 
Alexandrie  , la  prit , fit  grâce  aiiit 
habitaiis  , & permit  à Cléopâtre  de 
faire  de  magnifiques  Funérailles  i 
Antoine,  dont  il  pleura  la  mort; 
mais  CCS  larmes  étoient  celles  d’un 
hypocrite,  puifque  , peu  de  tems 
après,  il  fit  mourir  Céfarion  , l’ainé 
des  fils  A' Antoine.  Le  vainqueur , de 
retour  à Rome , l’an  29  avant  J.  C. , 
eut  rhoiinoiir  de  trois  triomphes 
différens  ; l’un  pour  une  viftoire 
furies  Dalimtcs,  dans  laquelle  il 
rcc;ut  une  blcfTiire  dangereufe;  un 
autre  pour  la  bataUled’^<f?»’w«;  & 
le  troifieme  pour  celle  d’Alexan- 
drie. On  vit  dans  ce  triomphe  le 
portrait  de  Cléopâtre  mourante , 
qu’Oé/iifY  «leftinoit  à être  attachée 
derrière  fon  char  , fi  elle  ne  s’é- 
toit  fait  mordre  par  un  afpic.  On 
ferma  le  temple  de  , qui  de- 
puis 20$  ans  avoit  toujours  été 
ouvert.  On  déféra  le  titre  d’Em- 
pereur  à pcrpéaiitc,  à celui  qm 
avoit  fait  couler  des  flots  de  fang 
pour  en  obtenir  le  pouvoir.  On 
multiplia  les  jeux  & les  fêtes  en 
fon  honneur.  On  lui  éleva  des 
temples  &des  autels  Le  fénatlni 
donna  le  nom  A’Augutle^  On  dit 
que  cet  empereur  voulnit  renon- 
cer à l’empire  , & qu’ayant  con- 
fulté  Agrippa  & ATésine  , le  pre- 
mier le  lui  confcilla,  & le  fécond 
l’en  détourna.  Ce  qu’il  y a de  cer- 
tain , c’eft  (\\x'Augufte  propofa  au 
fénat  de  fe  démettre  de  la  fouve- 
raine  puiflance , qu’on  le  pria  de 
garder  ; mais  ce  u’étuit  qu'un  jei> 
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de  fa  politique.  “ Sylltt , homme  gement-  Son  impudence  alla  iufqu’à 
„ emporté , mena  violemment  les  tàvir  une  femme  eonfulaire  à fon 

,,  Romains  à la  liberté  , (dit  un  mari  au  milieu  d’un  fouper;  il  pafTa 

écrivain  François  né  avec  le  génie  quelque  tems  avec  elle  dans  un  ca- 
Romain  ; ) “ Augjtfte , tyran  rnfé , binet  voifin  , & la  ramena  enfuite 
,,  les  conduifit  doucement  à la  fer>  à table  , fans  que  ni  lui , ni  elle  , 

„ vitude.  Pendant  que  la  républi-  ni  fon  époux  en  rougilTent. 

,,  que  fous  Sylla  reprenoitdes  for-  Avec  des  mœurs  fi  dépravées,  il 
,,  ces , tout  le  monde  crioit  à la  aSeéta  fouvent  le  langage  de  la  ver- 
,,  tyrannie  i & pendant  que  fous  tu.  Il  feignit  même d’étfe  religieux 
,,  Âugiifle  la  tyrannie  fe  fortifîoit,  & il  le  fut  quelquefois  jiirqii’à  la 
on  ne  pârloit  que  de  liberté.  „ • fnperltition.  Il  eut,  au  rapport  de 
11  fut  furnommé  le  Ffre  de  lapa-  Suétone  , la  foiblelfe  de  croire  qu’un 
trie.  Libéral  à l’égard  des  troupes , poHTon  qui  fortolt  hors  de  la  mer  fur 
affable  avec,  le  peuple , femilier  le  rivage  i'Allium , lui  prefageoit 
avec  les  gens  de  lettres , il  gagna  le  gain  de  la  bataille.  Ayant  en- 
tous  les  cœurs.  Dans  fes  différens  fuite  rencontré  un  ânier  , il  lui 
voyages  chez  les  Gaulois , les  Efpa-  demanda  le  nom  de  fon  Ane  > l’ânier 
gnols , en  Sicile  , en  Grèce  & en  lui  répondit , qu’il  s’appelloit  Fain- 
Afie,  il  fe  fit  admirer  & aimer.  Re-  qtuur.  (Jélave  ne  douta  plus  qu’il 
.vêtu  delà  dignité  de  grand  pontife  , ne  dût  remporter  la  viâoire  : il 
huit  ans  avant  J.  C.  il  fit  brûler  les  fit  faire  des  ftatues  d’airain  de  l’â- 
livres  des  Sybilles , & réforma  le  nier , de  l’âne  & du  poiffon , 4 
calendrier.  C’elt  alors  qu’il  don-  les  plaça  dans  le  Capitole, 
na  fon  nom  an  mois  appellé  au-  On  rapporte  de  lui  beaucoup  d’au- 
paravant Sextilis  , nommé  depm's  très  petiteffes  , qui , en  contraftant 
Atigttjlut.  Enfin  , après  avoir  fait  avec  les  cruautés  dont  il  fouilla  fit 
des  loix  pour  fon  peuple , & fuppri-  jeuneffe , forment  le  portrait  d’un 
mé  les  abus  , il  affncia  Tihere  à homme  bien  étrange.  Une  de  ces 
l’empire  ,&  mourut  à Noie , âgé  de  petiteffes,  ell:  de  s’être  laiffé  domi- 
76  ans , l’an  quatorze  dé  J.  C.  ner  par  Livie  fon  époiife , f l^oyez 
.Sur  le  point  d’expirer,  il  dit  à fes  Livie)  qui  l’affujettit  trop  fou- 
amis  , qii’rV  avoil  trouvé  Rome  bâtie  vent  à fes  caprices.  C’eft  cepeit- 
de  brique  , & qu’/l  la  laijfoit  bâtie  daut  à cet  homme  qu’on  éleva  des 
de  tnarbre.  Se  Tentant  défaillir  de  autels  de  fon  vivant , parce  qu’en 
plus  en  plus,  il  demanda  un  miroir  , entretenant  dans  Rome  l’abondan- 
fe  fit  peigner , trouvant  fes  che-  ce , les  plaifirs  & la  paix  , il  lui 
veux  trop  négligés  , & fe  fit  rafer  fit  oublier  les  proferiptions.  Le 
la  barbe.  Après  quoi , il  dit  à ceux  ficelé  A'Augufte  eft  compté  parnu 
qui  étoient  autour  de  fou  lit  : A?’n»Ve  ceux  qui  ont  fait  le  plus  d'hon- 
pas  bien  joué  mon  rôle  f On  lui  ncur  à l’efprit  humain.  Firgile  , 
répondit  qu’oui.  — Rfltrcz  donc  des  Horace,  Ovide,  Properce,ikc.  ^en- 
mains , répliqua- t-il , lapiece  tjl  rirent  dans  ect  âge  illiiftrv-.  Les 
finie.  L’éclat  que  cet  heureux  tyran  deux  premiers  reçurent  de  lui  des 
répandit  fur  fes  derniers  jours,  n'a  récompenfes,  & il  lui  donnèrent 
fait  oublier  ni  fes  premières  bar-  l'immortalité,  (/'’iyrzll.  Atuenc- 
baries,  ni  fes  vices.  Les  hiftoricus  dore  Ovide.)  Le  ?.  Bujfier 
lui  reprochent  de  s’être  livré  à la  a;  donné  une  notice  généalogique 
volupté  faps  pudeur  & fans  méim-  de  lâ  famille  iVAuguJle , queiwiis 

Z Lj 


Digitized  by  Google 


Ifg  A U G A U 6 

plaçons  ici  avra  d'autant  plus'  de  telligenee  de  l’hiftoire  des  pre< 
plaiiir , qu'elle  fert  beaucoup  i l'in-  mien  Céfars. 

VoT  I cz  généalogique  de  la  JamiUe  <f  Augufte. 

Fetmlle  naturtUe. 

Julie,  foeur  de  JULEt  CisAE  & femme  de 
Bilbus  , eut 

1 

Jceitt,  femme  d'Oftavint  ■ ■ — 

I Fumille  adoptive. 


il  adopta  ceux  qu'elle  avoit 
eus  de  fon  1er  mari  : lavoir  ^ 
1 

Drufus  mort  en  Germanie  , 
&T1BEXE  Emperein-  après 
Augufte  : Drafos  eut  d'Au- 
tonia  , 

l 

Gerraanicus  & Claude 
Empereur  : Germanicus  eut 
d'Agrippine  , 

I 

Caïus-Calicula  , Em- 
pereur , & Agrippine  II  , 
laquelle  de  fon  premier  mari 
avoit  eu 
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Oftave  Céfar  dit  Auguste  L'empereur  Augufte  n'eut 
fp'iHfa  i.r/aadia:  a.iTcrièosia:  point  d'enfans  de  Zivtej  mais 

g.  Zivie  , qu'il  ravità  Tibere 
Néron  j il  eut  de  Scribonia  , 

1 

Julie,  mariée  i.  i Marcel, 
lus;  a.  i Agrippa;  g.  i Ti- 
bère qui  fut  Empereur:  elle 
eut  d'Agrippa  , 
l 

Julie  , puis  Agrippine  qui 
fut  femme  de  Germanicus  , 

& mere  de  celle  qui  fuit  : 
l 

Agrippine  II.  qui  époufa  i. 

Domitius-Ænobarbus;  a.Crif- 
pus;  g.  l'Empereur  Claude: 
elle  eut  du  premier 

I I 

> EEON  Empereur Neeon  Empereur. 

II.  AUGUSTE , duc  de  Brunf-  trie , enfuite  è Madaure  & à Car- 
thage. Ses  meeun  fe  corrompirent 
dans  cette  derniere  ville  , autant  que 
fon  efprit  s'y  perfeAionna.  Il  eut 
un  fils  nommé  Adeodat,  frnitd’un 
amour  criminel  : né  avec  le  génie 
de  fon  perc , il  ne  dontu  que  des 
efpérances  , ayant  été  moifToimé  à 
la  fleur  de  fun  âge.  La  feâe  des 
Manichéens  fit  i'AuguJlin  un  pro- 
sélyte, qui  en  devint  bientôt  un 
apôtre.  11  profeOTa  enfuite  la  rhé- 
torique  à 'Tagafte , à Carthage , à 
Rome,  à Milan  où  le  préfet  Sym- 
maque  l'envoya.  Ambroife  étoit  alors 
éveque  de  cette  ville.  Augujlin  , 
'touché  de  fes  difeours  & des  larmes 
nique  , étudia  d'abord  dans  fa  pa-  de  Monique  la  mere  , pen1a  férieu* 
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wck  & de  Lunebourg , cultiva  & 
protégea  les  lettres , & mourut  en 
1667  à 87  ans.  Ileft  auteur  de  pln- 
fieurs  ouvrages , & entr'autres  d'une 
Harmonie  Evangélique  , en  alle- 
mand , eftimée  par  les  proteftans. 
■La  Stéganographie  , qui  parut  fous 
le  nom  de  Guftave  Selenus  , Lune- 
bourg  1624,  in-fol.  eftaulfi  de  lui... 
Voy.  Tri  THÈME. 

AUGUSTE  I y AUGUSTE  II. 
'rois  de  Pologne  : Foy.  Frédéric. 
Auguste  I , F»éderic-Au- 
guste  II. 

I.  AUGUSTIN,  (S.)  né  à Ta- 
’gafte  en  344  , de  Patrice  &de  Mo- 
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fçment  à quitter  le  dérèglement  Si 
& le  Manichéïrme.^.Il  fut  baptifé 
à Milan  , la  Pdqiie  de  387,  dans 
la  trente  •deuxieme  année  de  fon 
ftge.  Il  renonqa  dès-lors  à la  pro> 
Feflion  de  rhéteur , & fe  borna  à 
celle  d’obfervateur  exaél  de  l’E- 
vangile. De  retour  à Tagalle  , il 
k confacra  au  jeûne , à la  priere , 
donna fes  biens  aux  pauvres , forma 
une  communauté  avec  quelques- 
uns  de  fes  amis.  Quelque  tems 
après  s’étant  rendu  û Hippone  , 
[■'alert  , qui  en  étoit  évpque  , le 
fit  prêtre  malgré  lui  , an  com- 
meucement  de  l’an  391.  Il  lui  per- 
mit , par  un  privilège  fingulier 
^ & inoui  jufqu’alors  en  Afrique  , 
d’annoncer  la  parole  de  Dieu.  L’an- 
née fuivante  , Augujlin  confondit 
Fortunat , prêtre  Manichéen  , dans 
une  conférence  publique , & avec 
d’autant  plus  de  fuccès , qu’il  avoit 
connu  le  fort  & le  foible  de  cette 
feébe.  Un  an  après  , en  393  , il 
donna  une  explication  fifavantedu 
Symbole  de  la  foi , dans  un  concile 
d’Hypone,  que  les  évêques  penfe- 
rent  unanimément  qu’il  méritoit 
d’être  leur  confrère.  Un  autre  con- 
cile, convoqué  en  39$,  le  donna 
pour  coadjuteur  à Valere , dans  le 
ficgc  d’Hippoae.  Ce  fut  alors -qu’un 
vit  éclater  tontes  les  vertus  & tout 
le  génie  à' Augujlin.  Il  établit  dans 
(à  maifon  épifcopale  iioe  fociété  de 
clercs , avec  Icfquels  il  vivoit.  Il 
s’appliqua  de  plus  en  plus  à confon- 
dre l’erreur.  Félix  , un  des  plus 
•élebres  Manichéens,  qui  étoit  du 
nombre  des  Elus  , (c’ell-à-dire  , 
de  ceux  qui  fe  fouilloient  de  tou. 
tes  les  abominations  de  la  fede,) 
vaincu  dans  une  conférence  pu- 
blique , abjura  bientôt  fa  doârine , 
entre  les  mains  de  fon  vainqueug. 
Augujlin  ne  fit  pas  moins  admirer 
la  pénétration  & fon  éloquence  , 
,dans  une  conférence  des  évêques 
eatholiques  Ss,  des  Donatifies  à Cat- 
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thage  en  411.  Il  y déploya  fonzele 
pour  l’unité  de  l’églife  , & le  com- 
muniqua à tous  fes  collègues.  Son 
grand  ouvrage  de  la  Cité  de  Dieu 
ne  tarda  pas  à paroître.  Il  l’entre- 
prit pour  répondre  aux  plaintes  des 
païens  , qui  attribuaient  les  irrup- 
tions des  barbares  & les  malheurs 
de  l’empire  , à l’établilTement  de  la 
religion  ehrétienne  & à la  deltruc- 
tion  des  temples.  L’an  41g  , il  y 
eut  un  concile  général  d’Afrique  à. 
Carthage  contre  les  Pélagiens.  Au., 
gujlin , qui  avoit  déjà  réfuté  leurs 
erreurs  , dreflâ  neuf  articles  d’ana- 
thèmes,  & montra  un  zele  fi  ar- 
dent contre  cette  héréfie  perni- 
cieufe , que  la  pofiérité  lui  a donné 
par  acclamation  le  titre  de  DoÜewr 
de  la  Grâce.  Confiimé  de  travaux 
& d’aultérités  , il  mourut  en  430 , 
à l’âge  de  76  ans.  La  fainteté  de' 
fes  mœurs  le  rendoit  le  modèle  des 
plus  faints  évêques.  Ses  meubles 
& fes  habits  étoient  modeites , 
iâns  afftétation  de  propreté  ni  de 
pauvreté.  Il  étoit  chauffé  , Si  il 
exhortoit  ceux  qui  alloieot  nuds 
pieds  par  mortification , à ne  pas 
en  tirer  vanité.  Gardons  la  charité^ 
difoit-il  j J'aime  votre  courage  , 
Souffrez  wafoibleffe.  Sa  table  étoit 
frugale  , on  n’y  fervoit  ordinaire- 
ment que  des  herbes  Si  des  légumes  : 
on  y ajoutoit  quelquefois  de  U 
viande  pour  les  hôtes  Si  les  infir- 
mes i mais  il  y avoit  toujours,  du 
vin.  Hors  les  cuiUieres  , qui  étoient 
d'argent,  toute  la  vaiffelle  étoit  de 
terre  ,de  bois  ou  de  marbre.  Surfa 
table  étoicqt  écrits  ces  deux  vert  : 
jQuifquis  amat  diélis  atienam  r«- 
dere  ftttncatt  , 

ifonc  menfam  vetitem  duxerit  effe 
fibi. 

Quiconque  des.  abliens  déchire  la 
conduite , 

Doit  regarder  pour  lui  cette  table 
interdite. 

Ses  clercs  vivaient  & mangeoieqt 
Z iv 
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«vcc  liii,&  ils  étoient  nourris  & rétns 
2 frais  communs.  Aucune  Femme  ne 
demeura  jamais  ni  ne  fréquenta  dans 
fa  maifon  , pas  meme  fa  feeur  : Car  , 
difoit-il , quoique  cellet  que  les  conci- 
lesuoi'f  feruietteut  d' avoir  chez  nous, 
comme  feews  , nieces , coujines-fer- 
tunines , /oient  hors  de  tout  foupçon, 

, elles  attirent  nécejfairement  d'autres 
femmes  qui  les /rvent  ou  qui  les  vi- 
Jitent  ; dont  la  fréquentation  n'tjl 
pas  fans  péril  ou  fans  fcandale.  Il  ne 
failnit  point  d’antres  vifites  que 
celles  des  malades  , des  veuves , des 
orphelins  & des  pauvres,  & il  c::er- 
«;oit  rhofpitalité  avec  cette  fcnfibili- 
té  compatiflTante  qui  formoit  Ton 
carafterc.  Il  avoit  pour  maxime, 
qu’il  vaut  heaucoup  mieux  fouffrir 
un  méchant  que  de  s'expofer  à refufer 
un  homme  de  bien.  II  laiiïbit  le  foin 
du  temporel  à des  ceconomes  fîdeles , 
qui  lui  rendoisnt  compte  ; mais  nul- 
lement méfiant . il  s'en  rapportoit  à 
leur  probité.  Quant  l’argent  de  l'é- 
glife  manqnoit,  il  déclaroit  en  perc 
tendre  à fon  peuple  le  befoin  des 
pauv  res  , qui  reganloit  comme  fes 
en  fans  ; & quelquefois  , pour  y 
fnbvenir,  ou  racheter  les  captifs  , 

il  faifoit  brifer  & fondre  les  vafes 
acres.  Il  reprennit  les  fautes  de 
fes  eccléfiaftiques  , où  les  toléroit 
félon  que  fa  prudence  le  lui  fng- 
geroit.  Il  ne  voulut  jamais  acheter 
de  terre  on  de  maifon  à la  ville  ni 
2 la  campagne  i mais  fi  on  en  Jon- 
iroit  à régltfe  , à titre  de  donation 
ou  de  legs  , il  les  recevoit.  Il  a 
plnGeurs  fois  refufé  des  l'iicccfTlons 
importantes , non  qu'elles  ne  puffent 
"être  avantageufes  aux  pauvres  , 
mais  parce  qu’il  lui  fembloit  plus 
raifonnable  de  les  laifler  aux,  héri- 
tiers du  mort.  PeJ/dius  , évêque 
•de  Calame , fon  ami  intime,  écri- 
vit fa  Fie.  Dans  la  pépinière  des 
grands,  hommes  que  nourriiToit 
alors  réglife  d’Afrique  , il  n’y  en 
eut  poi.nt  qui  eût  un  nom  fi  cé- 
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lebre  <\\f  Auf^uHin.  Son  hiftorien 
compte  1030  de  fes  ouvrages  , en 
y comprenant  fes  Sermons  & fei 
Ltttres.  On  remarque  dans  tous  un 
génie  vafte  , un  efprit  pénétrant  ; 
une  mémoire  heurenfe,  une  force 
de  raifonnement  admirable,  ini  Itylc 
énergique  , malgré  les  mots  im- 
propres & barbares  dont  il  fe,  fert 
quelquefois.  Les  pointes  & les  ieiix 
de  mots  dont  il  cft  femé,  fiir-tout 
dans  les  Homélies  , ont  fait  fentir 
combien  il  étoit  au-defTous  de  S. 
Cbryfojlome  pour  l'éloquence.  Il 
tourne  fouvent  autour  de  la  même 
peiifée.  Il  efi  admirable  dans  quel- 
ques raorctraux  particuliers  ; mais 
il  fatigue  par  fes  antitbèfes  , qnand 
on  le  lit  de  fuite.  Cette  a^eéla- 
tiôn  doit  être  attribuée , moins  à 
fon  génie  , un  des  plus  beaux  que  ^ 
la  nature  & la  grâce  aient  formés, 
qu’à  fon  fiecle  & à fon  pays  , jmi 
avoient  perdu  le  goût  de  la  véri- 
table éloquence.  Ce  qui  fert^jeii- 
core  à l’exeufer  , c'eft  qu’il  eft  tou- 
chant , lors  même  qu’il  fait  des  poin- 
tes ft  des  antithèfes.  On  a donné 
plufieurs  éditions  particulière;  & 
générales  de  fes  ouvrages  ; mais 
la  feule  qui  mérite  l'attention  des 
gens  de  lettres , eft  celle  des  fa- 
vans  Bénédiâins  de  la  congréga- 
tion de  S.  Maur , en  1 1 vol.  in-fni. 
qui  fe  relient  en  huit , & qui  pariv 
rent  fucccifivement  depuis  1679 
yufqti’cn  1700.  Cette  édition  fut 
entreprife  par  le  confeil  du  doc- 
teur Antoine  Amauld,  un  des  plus 
zélés  defenfeurs  de  S.  Augujlin. 
Elle  fut  confiée  à Dom  Bi.tmpin  , 
homme  d’un  efprit  jnfié  & d’un 
travail  infatigable.  D.  Alabillo»,  fon 
coiifrere  , mit , du  fuir  au  matin  , 
VEpitre  dédicateire  en  l’état  où  nous 
l’avons  : ce  n’eil  pat  un  des  moin- 
dres morceaux  de  cette  édition,  te 
premier  volume  renferme^es  ou- 
vrages qu'AiigtiJlin  compofa  avant 
qne  d'être  prêtre , avec  fes  Jiéti  ao- 
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Mioits  & Çts  Confcjîor.i  , qui  font  faihtJofteur  s’applique  â renverfer 
comme  la  préface  rie  cet  immenfe  tout  ce  qn’ori  poiivoit  alléguer  de 
recueil.  Les  Confejlom  ont  été  tra-  plus  fpécieiix  pour  la  défenfe  du 
duites  par  Arnauli  A'AniUlly  & Du-  Paganifme.  Dans  les  douze  der- 
bois,  in-g.  & iii'ia.  Le  fécond  cit  niers,  il  établit  d'une  manière  in« 
occupé  par  fes /,?«»■«,  (lirpofées  fo-  vincihle  la  vérité  de  la  religion 
Ion  l’ordre  chronologique , depuis  Chrétienne.  L’auteur  oEFre  prefqtie 
l’an  ;S6,jufqu’à  ta  morten  430.  Il  par  - tout  une  connoilfance  pro- 
y enaen  tout  CCLxx,  qui  forment  fonde  de  l’hiftoire,  des  réflexion! 
Une  collection  précieufe  pour  ceux  importantesfurla  conduitedeDieu  , 
qui  s’appliquent  ü rhifloire,  au  dog-  iiu?  éloquence  vive  & douce  qui  re- 
ine, à la  morale,  à la  difcipline  de  leve  la  fécherctfe  des  fujets.  Le* 
l’Eglife.  Dubois  les  a traduites  en  plus  beaux  principes  de  morale  y 
franqois,  cn6  vol.  in-g.  &in-iî.  font  établis  avec  autant  de  force 
avec  beaucoup  d’élégance.  Ces  deux  que  d’onftion.  C’ell  dans  cette 
premiers  volumes  ayant  été  rcim-  /ource  que  tous  ceux  qui,  depuis 


primés  avec  quelques  chaiigèmens , ' 
les  curieux  en  recherchent  la  pre- 
mière édition.  Le  troificmc  ell  con- 
facré  à fes  Traités  fur  C Ecriture. 
Le  quatrième  ; à fon  Commentaire 
fur  les  PfiUTHcs  , plus  allégorique 
que  littéral.  Le  cinquième,  à fes 
Sermons  , traduits  encore  par  Du- 
bois. Le  fixieme  , à fes  Oinra[;es 
Dopnaliqties  , fur  divers  points  de 
morale  & de  difcipline.  Le  fep- 
■tiemc , à l’ouvrage  de  la  Cité  de 
Dieu,  fon  chef-d’eeuvre  ; traduit 
'en  franqtis  2 vol.  in -g.  ou  4 vol. 
in  - 12  , par  Lambert , qui  a aiifTi 
traduit  le  Commentaire^  du  même 
■dofteur  , De  fermtne  Chrifti  in 
■snonte.  On  y voit  tout  ce  que  l’éru- 
dition profane  peut  fournir  pour 
•combattre  le  Paganifmc.  St.  Au- 
;gu/lin  n’avoit  d’abord  d'autre  def- 
fein  en  l’entreprenant , que  de 
'réfuter  les  blafphê.'ncs  des  Païens , 
qui  n’attribuoient  les  calamités  de 
l’empire  qu’à  l’abolition  de  l’idolâ- 
trie. Mais  , de  ce  l'ujet  particulier  , 
il  paffa  à la  matière  de  la  Cité  de 
Dieu , &de  la  Cité  du  Démon  , c’eft- 
à-dire,  de  la  fociété  des  bons  & 
de  la  focictc  des  mécha.ns.  Il  s’at- 
tach:*  fur- tout  à défendre  la  pre- 
mière contre  la  fécondé.  Tout  l’ou- 
vrage cft  divilé  en  vingt -deux  li- 
vres. Dam  les  dix  premiers  , le 


üï.  Augufiin , ont  combattu  les  en- 
nemis du  Chriftianifme , ont  puifé 
ce  qu’ils  ont  dit  de  plus  foliefe.  Char- 
le»uif,ne  ne  fe  laiToit  point  de  lire  . 
ect  ouvrage , & le  roi  Charles  fur- 
nommé  le  Sage  , crut  devoir  ré- 
compenfer  magnifiquement  celui  qui 
le  lui  dédia  traduit  en  François.  Le 
hmticme  volume  contient  fes  Trai- 
tés contre  différens  hérétiques.  Le 
nenvicme , ceux  contre  les  Dona- 
tiftes.  Le  dixième , les  Truités  con- 
tre les  Pélagiens.  Le  dernier , la 
t’/p , traduite  eu  latin  fur  le  Fran- 
çois dcM.de  TiUemont.  Ou  la  im- 
primé un  Appendixà  Anvers  1703 , 
in- fol.  Eugippius  a donné,  Ihc- 
faurus  ex  Stmcii  Augujlini  operibus^ 
BaHle'.e  1Ç42S  2tom.  en  r vol.  in- 
foi.  qui  n’eltpas  commun^  Eoyez 
GüERARD,)  & l’abbé .(Whcé  a ré- 
digé l’Efpritda  ce  pere,  qui  ell  eu 
manuferit.  St.  Augttjlin  fit  éclater 
beaucoup  de  modération  dans  toutes 
fes  dirputes  , non  - feulement  dans 
celle  qu’il  eut  avec  St.  Jérôme  , à 
l’occslion  de  St.  Pierre  & de  St.  ' 
Paiù , niais  encore  dans  celles  oA 
il  confondit  les  hérétiques.  On  ne 
comprend  pas  pourquoi  le  Jéfuite 
Adam  L’appella  dans  un  de  fes  Ser- 
mons , V Africain  échauffé  & le  Doc- 
teur bouillant.  Ces  déclamation* 
temSent  à faux»  & ne  font  tort  q J-u 
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déc!am*teiir  , dont  dles  deeclent  I« 
Tun.  lIncEautpas  pourtant,  en  ré> 
ftitant  les  fatyres  , outrer  les  éloges , 
& dire,  comme  le  parti  contraireau 
P,  Adam , que  St.  Au^ulHn  a ht 
le  fins  illufite  isf  It  plut  /avant  des 
ftresdeVE/'life.  Il  cft  fur  qu’il  n’é- 
toit  pas  fort  habile  dans  les  lanç  ues  , 
& qu’il  avoit  moins  lu  les  anciens  , 
que  St.  Jirémt , St.  Bajtle , & d’au- 
tres peres.  Il  a certainement  illuf- 
trél’Eglife;  mais  Athanafe , martyr 
de  la  divinité  de  J.  C.  ; Cbryfojléme , 
le  plus  éloquent  des  peres  Grecs  , 
&c.  lui  ont  , je  penfe  , fait  autant 
d'honneur  nxx'Augujlin.  Laqueftion, 
li  St.  Aiipiftin  a été  religieux,  & s’il 
en  a iuftitué  qui  vécuCTent  fous  une 
certaine' réglé  , a été  fouvent  agitée 
entre  les  Chanoines  - réguliers  & les 
Hermites  de  S.  Auguftin.  Les  par- 
ties ne  font  pas  encore  d’accord.  **  Ce 
,,  qu’on  peut  dire  de  plus  précis  là- 
delTus , cft  que  ce  faint  dofteiir 
,,  étant  à Hippone  , voulut  vivre 
)•  dans  lin  monafterc , comme  il 
„ avoit  fait  à Tagaltc  ; que  l’éveque 
y,  {'a/rre  ayant  fu  fou  deftein,  lui 
„ donna  pour  y contribuer , un  jar- 
M din  de  l’Eglife , où  le  Saint  raf- 
y,  fembla  des  ferviteurs  de  Dieu  , 
„ qui  voulurent  bien  vivre  dans  la 
y,  pénitence  & dans  la  pauvreté 
y,  comme  lui , ayant  déjà  vendu  fou 
„ patrimoine,  qu’il  avoit  doonéaux 
y,  pauvres;  qu’il  paroît  que  chacun 
yy  vivoit  du  travail  de  fes  mains  dans 
),  cette  communauté  : en  un  mot  ce 
y,  qu’il  y a de  certain , eft  qu’on  y 
■y,  obfervoit  la  réglé  des  apétres  ; 
■»  c’eft- à-dire,  que  perfonne  n’y 
•jj  poffédoit  rien  en  propre,  que  tout 
y étoit  commun , & que  tout  y 
„ étoit  diftribué  à chacun  félon  fes 
yy  befoins.  ,,  Fabre,  Hijl.  Eccl. 
Livre  ex V,  no.  133. 

IL  AUGUSTIN  , (St.)  premier 
archevêque  de  Cantorbery  , fut  en- 
voyé parjt.  Grégoire\e  Grand,  en 
596,  prêcher  le  Chriftianiime  en 
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Angleterre , qui  le  regvrde  comme 
fou  apôtre.  Ce  pontife  lui  afTocia,^ 
pour  cette  miffion  , quelques  Béné- 
diâins  du  monafterc  de  St.  André 
de  Rome  , dont  il  étoit  prieur.  Au. 
[uftin  convertit  l’année  d’après 
Ethelhtr- , roi  de  Kent , qui  lui 
donna  un  établilTement  à Cantor- 
bery. Il  pa(&  enfuite  en  France 
pour  être  fait  évêque , & à fon  retour 
il  baptib  plus  de  dix  mille  perfon- 
nés  le  jour  de  Noël.  Le  Chriftia- 
nifme  s’étant  répandu  par  fes  foins , 
le  pape  y établit  plurieurs  nouveaux 
évêchés , dont  il  le  lit  métropolitain 
avec  l’iifage  du  Pallium.  St.  Gré- 
goire lui  eonfeilla  de  changer  les 
temples  des  Anginis  en  églifes , plu- 
tôt que  de  les  abattre;  & de  per- 
mettre aux  nouveaux  convertis , de 
faire  i l’entour  des  cabanes  avec  des 
branches  d'arbres , pour  y célébrer 
les  fêtes  par  des  repas  modeftes , an 
lieu  de  faCTiTicr  des  animaux  aux 
idoles  r voulant  les  faire  monter  , 
par  degrés , de  la  faufle  religion  à la 
vraie.  Augu/lin  mourut  l’an  607  , 
après  avoir  ordonné  plufteurs  évê- 
ques. 

III.  AUGUSTIN,  (Antoine) 
auditeur  de  Rote  , évêque  d’Alife , 
puis  de  Lérida,&  enfin  archevêque 
de  Tarragonc  , naquit  à Sarragoflé 
de  parens  illuftres , & mourut  dans 
Ton  fiece  archiépifcopal  l’an  iyg6. 
Sa  charité  étoit  fi  généreufe , qu’on 
ne  trouva  pas  dans  fes  coSTres  de 
quoi  le  faire  enterrer  fuivtnt  fa 
dignité.  Il  fe  trouva  au  concile  de 
Trente  en  lyôz  , & s’y  diftingua 
beaucoup.  11  avoit  les  talens  & les 
vertus  d’un  évêque , & étoit  un  des 
plus  favans  hommes  de  fop  ficelé. 
Il  nous  rifte  de  lui  plnfieurs  ouvra- 
ges de  droit , dont  on  peut  voir  le 
caraftere  à la  fin  de  l’édidon  De 
emendatione  Gratiani  yia-S,  167  a, 
donnée  par  Baluze  , avec  des  notes  : 
livre  favant , profond  & néceflaire 
aux  jurifconlultes.  L’édition  prigi- 
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nate  de  Tarragone , iti-4.  If87«  oiême  ville,  en  i6g6.  Celle-ci  , 
ell  fort  recherchée.  On  a encore  de  préférable  à la  première  pour  l’or- 
lui  : 1.  Antique  CoUeêiiones  Décréta-  dre,  loi  eil  inférieure  pour  la  beauté 
Uum  , Paris  i6si  , in- fol.  avec  des  des  planches  , qui  furent  gravées 
notes  eftimées.  II  Cinq  livres  des  par  Jean  - Bap.  Galle  - Trucci  , 
Conftitutions  de  r Enlife  de  Tarraso-  delOnateur  & graveur  habile.  Ce 
ne , en  latin  , imprimées  dans  cette  Recueil  fort  eftimé  , ainii  que  le 
ville  chez  Mey,  en  is8o,in-4.  Dtfeours  préliminaire  qai  le  précé-  ‘ 

Cet  ouvrage  eft  fort  recherché  , de  de , a été  redonné  au  public  par 
cette  édition.  III.  Canones  Ptenir  ALiffei,  en  1707,  4 vol.  in  - 4. 
tcntiales , imprimés  chez  le  même  Gronovius  l’a  traduit  en  latin,  & 
deux  ans  après,  in -4.  Ce  livre  eft  on  lit  deux  éditions  de  cette  Trei- 
rare,  IV.  Ses  Dialogues  fur  les  dnciien  : l'une  dAmfterdam.en  168$, 

Médailles  , publiés  à Tarragone  en  recherchée  ; & l'autre  à Franeker  en 
1)87,  in -4.  en  efpagnol , le  font  1694  , beaucoup  moins  belle  que  la 
encore  davantage.  Il  y en  a plu-  précédente, 
fleurs  Tradiûlions  italiennes  in  - 4.  AUGUSTULE,fîls  d'Orr/Ie,pa- 
& in  - fol.,  & une  latine  1617,  trice  & général  des  armées  Romai- 
in-fol.  Il  faut  prendre  la  Traduc-  nés  dans  les  Gaules.  Romulus  Au- 
tion  Italienne,  in.^^.  pour  avoir  gujlus  étoit  fon  vrai  nom  ; mais 
les  médailles  des  Dialogues  trois  à prefque  tous  les  auteurs  lui  ont 
huit,  parce  qu'elles  ne  font  pas  dans  donné  celui  A'Auguflnlus , foit  par 
l'édition  de  I $87.  V . Eptome  Juris  dériCon,  foità  caufedefa  jeunelTe. 
Pontifîcis,  tome  premier , à Tarra-  .Qrefte  fou  pere,  ayant  excité  une 
gone,  i{87itom.  11&  ni. Rom.  révolte  en  47;  , aima  mieux  faire 
i6ti,  in  - folio.  VI.  De  propriis  proclamer  fon  fils  empereur,  que 
nominihus  Pandeilarum  Florentina-  que  de  prendre  pour  lui  - même  le 
rum , Tarragone,  i$79,  in -fol.  feeptre.  Odoacre  roi  des  Hérules , 
très  - rare.  L'édition  qui  porte  fur  le  appelle  par  la  noblelTe  Romaine  , 
titre  Barcinone  , i$9a  eft  la  mê-  fit  périr  Orejle  , dépouilla  fon  fils 
me.  Paul  Manuce,  qui  fe  croyoit  des  marques  impériales  , l'exila 
quelque  chofe  à l'égard  des  autres  fa-  dans  la  Campanie  , avec  nn  revenu 
vans  de  fon  tems , ne  fe  croyoit  plus  de  6000  livres  d'or  , & fc  rendit 
rien , comparé  à Antoine  Augujlin,  fouverain  de  l'Italie  fous  le  titre 
C'eft  du  moins  ce  qu'il  lui  dit  dans  de  roi.  Ce  fut  ainii  que  finit 
une  de  fes  Cet  éloge , qui  l’empire  d'Occident.  Rome  fut 

feroit  plus  foi , s’il  étoit  moins  di-  obligé  de  fe  foumettre  à un  prince 
reâ , peut  bien  n’ètre  qu'un  com-  d’une  nation  barbare  , & dont  le 
plimcnt  honnête.  nom  étoit  une'  infulte>  dans  les 

IV.  AUGUSTIN,  ( Léonard  ) tems  florilTans  de  la  république. 
euplutét  Agostini,  né  dans  l'é-  Cette  révolution  arriva  l’an  476 
tat  de  Sienne  au  dix-feptieme  fie-  de  Jéfus-Chrift  $07  après  la  bâ- 
cle , vieillit  parmi  les  antiques  où  taille  A' AHium.  On  a regardé  com- 
il prit  un  goût  exquis  , & joignit  me  une  fingularité  , que  le  der- 
l’efprit  à l'érudition.  Son  ouvrage  nier  empereur  ait  été  appellé 
iiititulé  : Le  Gemme  antiebe  figu-  gufie  comme  le  premier  , & que 
rate , a été  imprimé  & traduit  plu-  fou  prédécelTeur  ait  porté  le  nom 
fieurs  fois;  k première  édition  fut  Aeijules. 
donnécàRome,  eni6yo&i669,  AUHADI-MARAGAH,  un  des 
3 vol.  in -4.  La  fécondé , dans  la  plus  célébrés  myftiqucs  Âlahomé- 
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tant  mit  «n  vert  Perfiins  le  livre 
h)titi;tc  Giam-Gia.n  , pro<ii'ftinn 
qui  c!l  c^mmc  l’élirir  de  la  fpiri- 
hialité  Mitfiilmane.  Il  vécut  dans 
Is  pairvreté  , & mounit  afTez  riche 
dot  libéralités  de  l'empereur  des 
Ta'-tares,  l’an  1319  de  J.  C.  Son 
fcp’.ilchre  eft  en  grande  vénération 
à Ifpahan  , qnoiqi’c  ce  poème  myf. 
tique  ait  fait  auffi  des  Ouvrages 
de  eala'sterie. 

AVIA  , ( le  Chevalier  d’)  gen- 
tilhomme Bolonnois  au  fervice  de 
la  maifon  d’Autriche  , fe  fignala 
dans  la  guerre  de  la  fuccelTion  par 
des  témérités  hcurcurcs.  En  170:, 
il  ht  prendre  à 400  cavaliers  l’n- 
iiiforme  d'un  régiment  de  l’armée 
de  France,  & traverfa  parles  der- 
rières du  camp  de  l'endcne,  de- 
puis le  Parmefan  jiirqu’à  Pavie , 
où  il  exigea  des  eontribiitions  con- 
lirtcraliles.  De  - là  il  s'approcha  de 
'Milan  , fe  faifit  d’une  des  portes 
au  moment  qu'on  l'ouvrit , pilla 
quelques  maifons  voifines  , & s'em- 
para d’une  recette  des  deniers  p:i- 
, blics , où  il  ne  laKla  pas  la  plus 
petite  piece  de  raonnoie.  Ce  cui- 
vre l’emharralTant , il  le  répandit 
dans  les  rues,  & le  fit  ramalfer 
par  des  enfans  , qu’il  Forqa  à crier: 
Five  r Empereur  ! Cette  t;  »upc, 
‘qu’on  avoit  crue  françoife  Jufqu’à 
cet  iuibint,  parut  alors  ce  qu'elle 
étoit  réellement.  On  l'alloit  char- 
ger , lorfqu’clle  fortit  de  la  ville , 

' prit  le  chemin  du  Bergamafqne  , 
& à l’aide  de  quelques  détours  , 
'regagna  heurenrement  fon  camp. 
Les  troupes  des  deux  couronnes  fu- 
rent très-piquées  de  cetteconrfe;  fit 
■ le  chagrin  qu’elles  en  témoignèrent 
• 'de  part  & d’autre , donna  beaucoup 
d’éclat  à la  témérité  de  l’entteprife. 

AVICENNE  , philofophe&mé- 
* decin  Arabe  de  EÀchara  en  Perfe, 
naquit  Fait  980  de  J.  C.  avec  des 
difpofitions  ü heureufes , qu'à  l'âge 
■'de  10  ans  il  favoit  tout  l’Alcuran 
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par  coeur.  Il  apprit  les  belles -let- 
tres , la  philofophie  , les  mathéma- 
tiques & la  médecine,  avec  la  même 
facilité.  Il  s’adonna  enfuite  à la 
théol  igie,  commenta  par  la  Mé- 
tapli)fiqued’/7r//Z<}tf.  il  la  lut,  dit- 
on,  quarante  fois,  fa  as  y rien  en- 
tendre : un  homme  fenfé  , à fa  pta- 
ce,nc  l’auroit  pas  lue  une  qiiarante- 
nnieme.  Ses  études  furent  hnies  dès 
l’àge  de  IS  ans.  Il  fut  enfuite  mé- 
decin & vifir  du  fultan  Cahotts.  II 
mourut  de  fes  débauches,  l'an  1036 
de  J.  C. , le  qfie  de  fon  âge.  Nous 
avons  de  lui  plufienrt  Ouvrages  de 
Médecine  & de  Fhilofophie , impri- 
més d'abord  à Rome  vn  arabe , i'an 
> in-folio.  Ils  ont  été  tra- 
duits en  latin , à Venife  i;94  , 2 
vol. 'in- fol.  & de  même  én  iî9Ç 
fié  i6c8.  Il  y en  a une  tradncHon 
de  ropifeus  Fortiinatus , Louvain 
i6{8  , in-fol;  & ils  ont  été  com- 
mentés par  différens  auteurs.  On 
y remarque  quelques  obfcrvaUons 
utiles  , au  milieu  de  beaucoup  de 
minuties.  Foyez  iii.  Champier. 

AVIENUS , ( Riifas  Feftus ) poë- 
te  Latin  , Rni  iffoit  fous  Théodofe 
l'Aneicn.  On  a de  lui  une  Traduc- 
tion en  vers  des  Thinomenes  d'Ara- 
tus , Venife  1Ç99,  in- fol.,  de  la 
Dr/cripti'n  de  'la  Terre  , de  Denys 
d’Alcxaivirie , & de  quelques  Fa- 
bles d' E/ope , fort  an  - dclFous  de 
celles  de  Phedre,  pour  la  pureté 
& les  grâces  du  ftyle.  On  trouve 
la  TraduùHon  cCEfope  en  vers  élé- 
giaques  dans  le  Pbeire  de  Paris  , 
1 747 , in  - 1 2.  Cuin  isBtisvariorum  , 
Amlterdam  1731  , in- 8-  H avoit 
mis  auffi  en  vers  iambes  tout  Tite- 
Live  : travail  ridicule  de  fon  tems  , 
maisquià  prefentpourroit  fupplécr 
en  partie  à ce  qui  nous  manque  de 
cet  hiftnricn. 

1.  AVILA,  (Louisd’)gcntilhom- 
mi  Efpagnul , natif  de  Placcntia  , 
fut  csmmamleur  dans  l’ordre  d’Al- 
cautara , fi.  général  de  la  laval.iie 
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po’ir  Charlei  • jQuittt , au  lîege  de 
Metz  en  ij;2.  il  a écrit  des  Alé- 
, moires  biftoriques  de  la  guerre  de 
cet  empereur  contre  les  Proteftans 
d'Allemagne  , imprimés  pour  la 
première  fois  en  Efpagne l’an  iqq6, 
& traduits  depuis  en  latin  & en 
franqois.  On  a encore  de  lui  des 
Mémoires  àe  la  guerre  ik  Afrique. 

II.  AVILA,  C.J««nd’)  né  dans 
un  bourg  de  l’archevêché  de  To- 
lède , fut  fumommé  Vapitre  de  l'An- 
daloiijie.  Dominique  Soto  fut  Ton 
maître  de  philofophie  à Alcala. 
Après  la  mort  de  fes  parens , il 
diftribua  tous  fes  biens  aux  pau- 
vres. Il  exerqa  le  minidere  de  la 
prédication  avec  tant  de  zele, qu’il 
opéra  des  converfîons  fans  nom- 
bre. François  de  Borgia  & Jean  de 
Dieu  lui  durent  la  leur.  Ste  Ta- 
rife lui  fut  auffi  redevable  d’avoir 
décidé  fa  vocation.  H'Arvila  pa(Ta 
les  1 7 dernicres  années  de  fa  vie  dans 
des  infirmités  continuelles  , Sc  mou- 
hit  en  I s ti9.  On  a de  lui  des  Lettres 
fpirituelles  & des  Truités  de  piété  , 
traduits  en  fraiiqois  par  Arnould 
’A'Andilly.  Louis  de  Grenade  & Louis 
Alstnnoze  ont  écrit  fa  vie. 

IH.  AVILA,  (Sanched’)  ainfi 
appellé  de  la  ville  de  ce  nom  , en 
Efpagne  qui  fut  fon  berceau  l’an 
1^46  , fortit  d’une  famille  diftin- 
guée;  fa  naiflauce  rilltiilra  moins 
que  fa  fcience  & fes  prédications , 
qui  eurent  un  grand  lacsiès.ÇVoy. 
Xvii.  Jean.  ) Il  fut  confefleur  de 
Ste  Tbérefe.  Osi  lui  donna  l’évêché 
de  Murcie  ou  de  Carthageiie , puis 
celui  de  Siguenza  , enfin  de  Pla- 
’centia,  où  fl  mourut  en  I6s6.  Il 
U laiflTé  des  Sermons,  des  Traités 
'de  piété , & les  Fies  de  S.  Auguftin 
' St  de  S.  Thomas. 

IV.  AVILA,  f Gilles  Gonzales) 
A’  ) hifteriographe  du  roi  d’Efpa- 
gne  pour  la  Caftillç,  vit  le  jour 
dans  la  ville  dont  il  portoit  le 
nom  , & mcujut  en  165s  , âgé  de 
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plus  de  80  ans.  Il  publia  en  Efpa- 
gnol  Vllijloire  des',  antiquités  de  Sa- 
lamanque , le  Théâtre  des  églifet 
des  Indes , &c. 

V.  AVILA.  Foyez  Davila. 

AVILER  , C Auguftin  - Charles 
d’ ) naquit  à Paris  en  ii$3.  Lé 
goût  d^  l’architeftnre  l’engagea 
à s’embarquer  à Marfeille , pour 
aller  pcrfeélioancr  fes  talens  à Ro- 
me. La  felouque  fur  laquelle  il 
étoit  monté , fut  prife  par  des  Al- 
gériens. Mené  à Tunis,  il  donna- 
le  deftein  de  la  fuperbe  mofquéc 
qu’on  y admire.  H'Aviler  n’eut  fa 
liberté  que  3 ans  après,  & ne  s’en 
fervit  que  pour  aller  admirer  Sÿ 
étudier  les  chef-d  csiivres  de  Rome. 
De  retour  en  France,  il  éleva  il 
Montpellier  une  porte  magnifique 
à la  gloire  de  Louis  XJ  F,  en  forme 
d'arc  de  triomphe.  Les  états  du  ’ 
Languedoc  créèrent  pour  lui  un 
titre  d’architeéle  de  la  Province , 011 
1695.  Cet  emploi  l’engagea  à fe 
marier  à Montpellier.  Il  y mou- 
rut en  1700 , n’étant  âgé  que  de 
47  ans.  On  a de  lui  un  Cours  Tur- 
chieeclure , 3 vol.  in-4. , qui  eft  eC. 
timé.  Cet  ouvrage  a été  imprimé 
pluûeurs  fois  à Paris  & à la  Haye', 
avec  des  augmentations.  L’édition 
la  plus  belle  & la  plus  complote^ 
eft  celle  de  1750  & 17s Ç.  Alarktte 
y joignit  phifiéurs  nouveaux  def- 
11ns,  ,&  un  grand  nombre  de  re- 
marques utiles.  M'Aviler  avoit  au- 
paravant traduit  de  l’Italien , le  1 ve. 
livre  de  Varcbitcâure  de  Scamozzi, 

AVIRON , ( Jacques  le  Batho- 
lier  d’ ) avocat  au  préfîdial  d’B- 
vreux , l’un  des  meilleurs  jurif- 
confultes  de  fon  tems , compofa , 
vers  -1887,  des  Commentaires  fur 
la  coutume  de  Normandie.  Après 
fa  mort , le  premier  préfident  Grou- 
lard  les  ayant  feit  imprimer , fans 
mettre  le  nom  de  l’auteur  â la  tête , 
on  crut  qu’il  vouleit  fe  les  attri- 
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bucr  , & on  le  lui  reprocha.  Ce 
livre  ejl  tant  beau , dit  - il  qu'tl  ne 
feut  être  que  l'œuvre  de  Jaques  le 
cathelier,  ne  connu  fous  autre  nom... 
Les  Commentairef  de  A' Aviron  ont 
été  rc'imprim'és  arec  ceux  de  Be~ 
vaull  & de  Goiefroi , à Rouen  1 68  4 > 

5 vol.  in -fol. 

I.  AVITUS  , (Jlarcus  ATacilitts) 
ratif  d’Auvergne,  d’une  famille  il- 
hiflre  , préfet  du  prétoire  des  Gau- 
les fous  Valentinien , maître  de  la 
cavalerie  fous  Maxime  , fe  fit  pro- 
clamer etnpereur  i Touloufe  en 
juillet  4ÎS  , & repoulTa  les  Van- 
dales & les  Snèves.  Le  général 
Ricimer , auquel  il  avoit  donné  fa 
confiance , parvint  à une  autorité 
fl  abfblue  , qu’il  fit  révolter  l’ar- 
mée i la  tête  de  laquelle  Avitus 
l’avoit  plaeé.  Ce  prince  étoit  alors 
dans  les  Gaules  ; il  paffa  en  Italie 
pour  fe  maintenir.  Mais  Ricimer 
l’ayant  furpris  dans  Plaifancc,  le 
dépouilla  de  la  pourpre  impériale 
en  oélobre  , après  un  régné 
de  14  mois.  Avitus  crut  fe  fouf- 
traire  à la  vengeance  de  fes  en- 
nemis  en  entrant  dans  les  ordres 
facrés.  11  fe  fit  ordonner  évêque 
de  Plaifance  ; mais  comme  il  ap- 
préhendoit  toujours  le  reffentiment 
de  Ricimer , il  réfolut  d’aller  ache- 
ver fa  carrière  en  Auvergne.  Il 
mourut  en  chemin , & fon  corps  fut 
apparté  à Brioude...  Avitus,  ( dit 
M.  Turf  in , ) fut  moins  illnftre  par 
fa  naiflânee  que  par  fes  qualités 
perfonnelles.  Sa  douceur  & fa  mo- 
dération lui  avoient  mérité  l’elM- 
me  Si  l’amitié  de  Tbéodoric  II , roi 
des  Vifigoths,  qui  fe  conduifit  en- 
tièrement par  fes  confeils.  C’eft  en 
lui  donnant  des  leqons  de  droit 

6 de  littérature , qu’il  acquit  la 
confiance  de  ce  prince.  Avitus  a’ufa 
de  fon  afeendant  fur  lui , que  pour 
contribuer  au  bonheur  dé  fes  con- 
citoyens. Employé  dans  les  pli^s 
importantes  négociations il  ma- 
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nia  les  af^ires  avec  une  extrême 
prudeuce , fans  auain  mélange  d’ar- 
tifice. Sa  parole  fut  le  plus  fûr 
garant  des  traités.  Ce  fut  par  fou 
éloquence  douce  & perfuafive,  que 
les  Vifigoths  fe  joignirent  aux  Ro- 
mains contre  Attila.  Son  élévation 
aux  premières  dignités  de  l’em- 
pire ; n’altéra  point  fa  modeitie. 
C’eft  par  le  confcil  de  Tbéodoric 
qu’il  fefit  élite  empereur.  “ Montez 
,,  fur  le  trône , lui  avoit  dit  ce 
„ prince  j tant  que  vous  gouveme- 
„ reï  Pempire  , il  n’aura  point  de 
y,  foldat  plus  ardent  que  moi  à le  dé- 
y,  /eHdre.jjCcpendant  Avitus , dont 
le  régné  n’oft're  rien  de  mémorable , 
prouve  que  les  hommes  pacifiques 
& vertueux  ne  font  pas  les  pJ  us  pro- 
pres à commander  aux  hommes,  la 
la  plupart  méchans , & toujours  en- 
traînés par  leurs  palTions. 

II.  AVITUS  , [ Jearfur  Alcisnus'] 
neveu  de  l’empereur  Avitus  St  ar- 
chevêque de  Vienne,  contribua  à 
la  converfion  de  Clovis,  préfida 
au  concile  d’Epasne , puis  k celui 
de  Lyon , & mourut  faintement 
l’an  fiy.  Ses  Ous/rsger  ont  été  pu- 
bliés à Paris , in-g.  en  1^43  , avec 
des  notes  par  le  P.  Sirmr.nd.  Son 
ftyleeftbas,  embrouillé  & défiguré 
par  de  mauvaifes  pointes.il  a écrit  en 
vers  & en  profe.  Ses  Poéfies  font 
réunies  avec  celles  ieMarius  ViBor. 

AVITY.  Voyez  DavitY. 

AULAIRE.  Voy.^t.  Aulairh. 

AULÜ-GELLE , lAulus-  Gellius  ] 
grammairien  Latin , florilToit  à Ro- 
me , fa  patrie , vers  l’an  1 30  de  J.  C- 
& mourut  au  commencement  du 
règne  de  Marc-Aurele.  Il  publia  uu 
ouvrage  en  vingt  livres  , intitulé  î 
Les  Nuits  attiques , qu’il  nommt 
ainfi,  parce  qu’il  l’avoit  compiofa 
à Athènes  pendant  les  longues  foi- 
rées  de  l’hiver.  C’eft  un  recueil 
de  beaucoup  de  matières  différen- 
tes. Il  peut  fervir  à éclaircir  les 
monumens  & les  écrivains  de  l'an- 
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tiqiiité  : on  ▼ trouve  quantité  de 
fragmeiis  des  anciens  auteurs.  Le 
compilateur  auroit  dil  fe  diCpenfer 
<i  y entaffer  tant  de  remarques  rai- 
mutieufes  de  grammaire  , & il  au- 
roit pu  mettre  plus  de  pureté  & 
de  clarté  dans  foa  ilyle.  Cette  col- 
ledtion  qu’Aulu-Geile  fit  pour  Tes 
cnfàns , a eu  pluGeurs  éditions.  On 
«Gime  celle  du  P.  Froujl , aduftm 
Delphini  , Paris  , 1680  > in -4.  & 
celle  de  Leyde  par  Gronovius,  1706 , 
iti-4.  On  a encore  X'Elzévir , I7$i  , 
jn>i2.  En  1776  , il  en  a paru  une 
traduâion  franqoife  par  l'abbé  de 
Verteuil,  à Paris  , 3 vol.  in- 12. 
La  première  édition  de  l'original 
eft  de  14(9  , in -fol.  Lambecius 
publia  en  1647  de  favantes  remar- 
ques fnr  cet  auteur. 

AU  M ALE,  (Claude  deLoft- 
itAiNE  , duc  d’ ) étoit  le  troificme 
fils  de  Clatule  de  Lorraine , duc  de 
Guife,  qui  vint  s’établir  en  France 
Vers  1912.  Il  fit  la  guerre  aux  Hu- 
guenots, & mourut  en  t>73.  Son 
fils  Charles  fut  un  des  chefs  les  plus 
entêtés  de  la  Ligu3.  Le  parlement 
le  condamna  , comme  coupable  du 
meurtre  d'Henri  III , a être  écar- 
ielé  en  11  fe  retira  à Bruxelles, 
•ù  il  mourut  en  1631 , lans  laiiTer 
d’enfans  m&lcs. 

I.  AÜMONT , ( Jean  d’ ) fe  dif- 
tingua  dès  la  ieunelTe  par  fa  bra- 
voure , fous  le  maréchal  de  Brijfuc, 
pn  Piémont.  Henri  III  le  fit  maré- 
^al  de  France  en  1 979.  H fe  figna- 
la  à la  bataille  d’ivry , & mourut 

t59$  , à 73  ans , d’un  coup  de 
moufquet  qu’il  requt  à Comper  , 
près  de  Rennes.  Son  courage  fou- 
tint  toutes  les  épreuves  auxquelles 
on  le  mit } mais  il  étoit  plus  vail- 
lant que  rufé.  Ses  maniérés , dures 
& impoiies , le  faifoient  paCTer  à la 
cour  pour  un  Franc -Gasdois;  c’é- 
toit  d’ailleurs  un  fujét  fidele  , un 
citoyen  zélé , un  homme  d'honneur , 
également  ferme  St  habile.  Il  fut 
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d’avis , en  1 58?  , de  faire  trancher 
la  tête  en  place  publique  au  duc  de 
Gnife,  au  lieu  de  le  poignarder; 
mais  ccconfeil  généreux  ne  fut  pas 
fuivi.  Foyez  Henxi  IV,  u®.  xrr. 

II.  AÜMONT  ',  ( Antoine  d’ ) 
petit-fils  du  précédent,  fe  trouvg 
i divers  fieges  & combats , eut  le 
commandement  de  l’aile  droite  i 
la  bataille  de  Rhétel  en  1650,  & 
contribua  beaucoup  au  fuccès  dé 
cette  journée.  Il  fut  fait  maréchal 
de  France  en  i6>i  , gouverneur 
de  Paris  en  1662,  duc  & pair  en 
i66ç  , & mourut  dans  cette  capitale 
en  1669  , âgé  de  6g  ans.  Il  étoit  pins 
fin  courtifan  que  fon  grand  pere; 
mais  il  lui  étoit  inférieur  en  talens  , 
quoiqu’il  eût  d’ailleurs  du  mérite. 

AUNAY,  (Philippe  Êf  Gaultier 
d’)  /-'o^pz Marguerite, II". IV. 
AUNEZ.  (S.)  Cezelli.  - 

AUNOY,  (Marie-Catherine  Ju- 
melle de  Berneville,  comteffe-d’  ) 
veuve  du  comte  d'Aunoy , & niece 
de  la  célébré  madame  Desloges  , 
mourut  en  1705.  Elle  écri voit  faci- 
lement dans  le  genre  romanefqne. 

Les  gens  frivoles  lifent  encore  au- 
jourd’hui avec  plaifir  fes  Cuites  des 
Fées , 4 vol.  in-i2,  & fur-tout  fes 
Aventures  d'Hippolyte  comte  de  Du- 
glas,  iu-i2,où  il  y a du  naturel 
dans  lefiyle , & de  l’extraordwaire 
dans  les  aventures.  Ses  Mémoires 
hifloriques  de  ce  qui  s'efl  fajfé  de 
pluf  remarquable  en  Europe , depuis 
1672  jufqu'en  1679  ,fontmêlésde 
vrai  & de  faux.  Ses  Mésnoires  de 
la  cour  d'Ef pagne , où  elle  avoit 
vécn  avec  fa  mere , en  2 vol.  fon 
HiftoiredeypB»  dp  Bourbon,  prince 
de  Carency,  1692, 3 tom.  iii-ii  , 
db  fes  autres  prodnâions,  font  dans 
le  même  goût.  Tous  ces  Romans  , 
fruits  d'un  peu  d’cfprit&  de  beau, 
coup  de  galanterie  , ne  peuvent 
plaire  qu'à  la  parefle  & à la  frivo- 
lité.  Son  mari  le  comte  d'Aunoy, 
aceufé  du  crime  de  lefe  - majefté 
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par  trois  Normands,  man:]uz  de 
perdre  la  tète.  Un  des  accufatcurs 
le  déchargea  par  un  remords  de 
confcicnce. 

AVOCAT.  Voyez  LaovoCAT. 
AVOIE.  Hedwige  (,  Stc) 
AURAT.  ^0^  Dübat  ( Jean) 
AURE , ( Ste  ) Auk  ÉE  , de  la 
race  des  Sarrafins  en  Elpagne , fc  re- 
tira dans  un  monaIl<  re.  Les  inFideles 
voulurent  la  tirer  de  ce  Faiut  lieu  , 
& Ini  faire  abjurer  le  chriftiaiiifme  i 
mais  ayant  petl'evére  dans  la  fui, 
cite  fut  honorce  de  la  couronne  de 
ina.'tyrc  le  ly  juillet  8>6. 

AL  RELE.  { Marc)  Voy.  Maec- 
Aueei.e  Anionin,  n«.  vui. 

AL'KELIEX,  ( /juins  DuwUùis 
ulurili.iims  ) naquit  dans  un  village 
de  Faummie  , d'une  Famille  ohfcure. 
Après  avoir  palTe  par  tous  les  gra- 
des de  la  milice  , il  fut  tribun  & 
& défit  les  Francs  d Mayence, 
i ’ulérien  , qui  connoilluit  fou  zcle 
pour  la  difcipline  , lui  confia  le 
îu.n  de  veiller  fur  tous  les  quar- 
tiers des  troupes  pour  l'y  établir 
ou  pour  l'y  maintenir.  Un  loidat 
ayant  fait  violence  à une  femme , 
il  le  fit,  écartcler , eu  l'attachant  à 
deux  branches  d’arbres  courbées  de 
force.  Les  querelleurs  , les  ivror 
gnes , les  maraudeurs  étoient  fouet- 
tés fur  le  champ  : EnricbijJ'et-vous , 
sUloit-il  à fes  foldats , des  dépouilles 
<le  l'ennemi,  (éf  von  des  Imtnei  des 
citoyens,  il  fut  éleve  au  confulat 
«n  2;8i  & Vulérien  qui  nel'appel- 
luit  que  le  libérateur  de  l'illyrie  & 
des  Gaules  , & l’imitateur  des  Sci- 
fions , voulut  faire  les  frais  de  fa 
promotion.  Ulpius  Crrnitur , dont  il 
•voit  ete  lieutenant  dans  la  Thta- 
ice , l’adopta  ; & Claude  JJ , qui 
aimoit  & eilimoit  fa  valeur  & fa 
firgelTe , le  fit  général  de  l’illyrie 
^ de  la  Thrace.  Apres  la  mort  de 
cet  empereur  arrivée  en  370,  tous 
les  fuffrages  fe  réunirent  eu  faveur 
4'4ur(lten.  Elu  par  l’armée , il  fui 
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confiriué  par  le  féiiat  & par  le 
peuple.  Il  vainquit  les  Güths  , 
les  ciialTa  de  la  Pamiunie  . battit 
les  Vandales  , les  Marcomnus  & 
les  Sarmates  , afiâira  la  paix  au- 
dehors  la  tr.inquillité  au-dedans. 
üa  lui  reprocha  d'avoir  terni  l'é? 
clat  de  fes  victoires  en  puniilanf 
trop  févéreinent , & même  avec 
cruauté  , de  légers  propos  tenus  à 
Rome  fur  fes  défaites.  Il  quitta  bien- 
tôt la  capitale  de  l'empire  , pour 
aller  conquérir  l’Orient  fur  Zena- 
hie.  Il  traverfa  la  Sclavcr.ic  & la 
Thrare  , tailla  en  piétés  les  barba- 
res , palTa  en  Afie  , prit  Tyane  en 
Cappadocc,  & jura  pendant  le  ficge 
de  cette  ville  , qu’i/  n'y  laijcyoit 
fas  tm  chien  envie}  mais  iorfqu’il 
s’en  fut  rendu  maître  , il  fe  calma 
& dit  aux  foldats  qui  vouloient  la 
mettre  à feu  & à latig , qu’/I  letu- 
fermettoit  feulunent  de  tuer  tous  les 
chiens  quiU  rencovtreroient . Après 
avoir  vaincu  deux  fois  Zénohie,  il 
la  pourfuivit  jufqu’à  Palmyre  , où 
il  l’afliégea.  Cette  reine  , qui  avoit 
conduit,  elle  - même  fes  armées  , 
n'cucoutagca  pas  moins  fortement 
les  allîéges  i clic  fe  défendit  en 
g'-and  capitaine  & en  femme  pi* 
quée.  , impatient  d’entrer 

dans  la  ville  ; lui  écrivit  i>our  l'iur 
viter  à fe  rendre.  Zénohie  fe  con- 
aenta  de  lui  répondre  -..Que  c'étoit 
par  la  valeur  £3"  non  par  des  pro- 
tnejfes , qu'on  forçoit  un  ennemi  à oiir 
vrirfes  portes.  Cette  réponfe  ne  fit 
qu’augmenter  l’envie  d’Aurilien  de 
prendre  la  place.  Elle  fc  rendit  bien- 
tôt après  i l’an  273.  Zénohie  avoit 
tenté  de  fe  réfugier  en  Perfe  f mais 
Aurélien  la  fit  arrêter  & charger 
de  cliaînes.  Palmyre  ,qui  s’étoit 
révolté  quelque  tems  après  , fut 
raféc  , & les  babitans  paifés  au 
fil  de  l’épée.  Aurélien  avant  cetta 
révolte  , avoit  déjà  feit  périr  plu- 
ficurs partifans  de  Zénohie,  eutr’au- 
tï*s  ic  fameux  phüofophc  Jjmgin , 
b;:  que! 
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^nqncl  il  attribuoit  la  lettre  al-  diademe.  Les  fénateurs,  au -lieu 
tiere  de  cette  princefle.  Il  marcha  de  faifir  cette  occafion  de  ren- 
enfuite  contre  Firmius  , qui  s’^-  trer  dans  leurs  droits  , renvoye- 
toit  fait  proclamer  empereur  en  rent  le  choix  à l’armée.  Cette 
Egypte  pour  vanger  Zénobie  , le  modération  "à  la  quelle  on  ne  s’at- 
défit , & lui  ôta  la  vie  par  des  tour-  teudoit  pas , occalionna  un  interre- 
jnens  recherchés.  De-li  il  vint  at-  gne  de  l|uit  mois.  Ce  qui  étonna 
taquer  Tetricus,  qui  dominait  dans  encore  davantage  , fut  le  calme  qui 
les  Gaules , & qui  mit  fin  à la  régna  pendant  la  vacance  de  l’em- 
guerre  en  fe  foumettant.  Aurélien,  pire.  Il  n’y  eût  de  foulevcment  ni 
vainqueur  de  tant  de  peuples  , or-  parmi  le  peuple  ni  parmi  les  fol- 
na  fon  triomphe  de  captifs  Goths , dats.  Aucun  général  ne  tenta  de 
Alains,  Roxelans,  Sarmates,  Francs , fe  revêtir  de  la  pourpre  impériale, 
Suèves , Vandales  , Allemands , aucun  même  ne  brigua  pour  l’ob- 
Ethiopiens,  Arabes,  Indiens,  Bac-  tenir.  Rien  ne  pouvoir  donner  une 
triens , Géorgiens  , Sarrazins  & plus  grande  idée  'de  Torde  qu’yf«. 
Perfes.  Zénobie  & Tetricus Çüivirent  rilien  laiflbit  après  lui  ; cependant 
le  char  de  triomphe.  La  première  cet  empereur  fut  plus  admiré  qu’ai- 
obtint  des  terres  dans  le  territoire  mé , parce  que  fa  févérité  étoit 
de  Tivoli , & le  fécond  eut  le  gou-  extrême.  11  étoit  fi  cruel  dans  les 
vernement  d’une  partie  de  l’Italie,  châtimens  , qu’il  fit  dire  de  lui  : 
Aurélien  lui  dit,  en  le  lui  donnant:  Qti'il  étoit  bon  médecin  , mais  qu'il 
valoit  mieux  gouverner  les  tiroit  un  peu  trop  de  fang.  On  pré- 
beaux  pays  d^Italie,qsie  de  régner  au-  tend  que,  dans  fes  différentes  jja- 
àelà  ^s  Alpes...  Aurélien  ttinquille  tailles,  il  avoittué  de  fa  main  plus 
à Rome , l’embellit , la  réforma , fit  de  900  hommes.  Il  alfiftoit  fou- 
diftribuer  aux  pauvres  du  pain  & vent  au  fupplice  des  foldats  con- 
de  la  viande,  remit  les  impôts,  fixa  damnés  à la  mort  ou  au  fouet.  Cet 
le  nombre  des  eunuques , & défen-  homme  févere  étoit  faftueux.  Il 
dit  d’avoir  des  concubines , fi  ce  fut  le  premier  empereur  qui  prit 
n'ellune  efclave.  Il  étoit  en  marche  le  diadème.  Il  s’éleva  fur  la  fin  de 
contre  les  Perfes,  lorf  que  fon  régné  une  perfécutioii  contre 

rundefes  affranchis,  craignant  de  les  Chrétiens,  qui  fut  cruelle,  mais 
voir  fes  extorfions  punies  du  der-  qui  ne  dura  pas. 
nier  fuplice  , contrefit  l’écriture  I.  AURELIUS-VICTOR , ( ôVaf- 
de  fon  maître  , ék  fit  ime  lifte  de  tus  ) Africain , né  dans  la  pauvre- 
proferits,  où  il  mit  les  noms  des  té,  alla  chercher  fortune  à Rome, 
principaux  capitaine  de  Tarméte  & s’éleva  par  fon  mérite  aux  pre- 
Romaine.  : cette  lifte  ayant  été  miers  emplois  de  Tempire.  Il  fut 
montrée  aux  intéreffés,  excita  une  gouverneur  de  la  fécondé  Panno- 
révolte  qui  coûta  la  vie  à Tem.  nie  en  361.  C’étoit  un  homme  d’une 
percur.  Il  fut  tué  près  d’Héraclée  modération  exemplaire  , plein  de 
en  Î7Î.  Peu  de  tems  après,  Tim-  vertus  & d'honneur.  Etant  devenu 
poftiire  ayant  été  découverte  , préfet  de  Rome,  il  fit  élever  une 
jUneJlée  fut  livré  aux  bêtes  , & tous  Ifatue  à Tl'éedofe , Tun  de  fes  bien- 
les  conjurés  furent  punis.  Dans  la  faitenrs.  Enfin  , il  fut  honoré  du 
crainte  de  donner  l’empire  i quel-  confulat  avec  î'ulentinien  en  369- 
qu’un  de  ceux  qui  avoient  eu  part  II  compofa  une  Hiftoire  Romaine , 
à la  mort  A' Aurélien , 1 armée  pria  que  nous  avons  perdue  , ,&  dont  il 
le  fénat  de  donner  lui -même  le  ne  nous  telle  qu’un  Abrégé.  LalîÉ- 
Tcme  I,  A a 
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chereiTe  île  cc  précis,  ^ui  ne  con- 
tient prcfq’.ie  que  des  dates  , a fuit 
pcnfer  qu’il  n’étoit  pas  de  lui , & 
qu'il  devait  avoir  cumpofé  lui  ou- 
vrage plus  étendu.  Nous  avons  une 
édition  de  cet  auteur  par  madame 
Dacier  à l’iilage  du  Daupl^n  , Paris 
l68i  , in-4.  Les  éditions  cumnotis 
l^arioriiui  il'XJttech  1696  , in-S.  ,& 
d’Amfter.  1733,  in-4.  iont eftimées. 

n.  AURkLIUS  , ( Cornélius  ) 
HoUandois , chanoine  régulier  de  SI 
Auguftin  & précepteur  à' Erafutt 
fut  honoré  par  Maximilien  de  la 
couronne  de  poète.  Son  difciple 
valut  beaucoup  mieux  que  lui.  Àu- 
rclius  ell  auteur  de  deux  traités, 
l’un  intitulé  : Dcfenjio  gloria  Bata- 
vimg , & l'autre , Elucidarium  va. 
riorum  quteflionum  fuper  Batavina 
regione.  On  ne  (ait  point  quelle  an- 
née il  mourut  : on  croit  qu’il  vi- 
voit  encore  en  i;:o. 

AURELIUS  PROBUS.  Voyez 
Pkobus. 

AURELLI , ou  plutôt  AiELLi , 
( Jean  Mutio  ) poète  latin  du  fei- 
zicme  fiecle.  Ses  Poijes  font  dans 
les  Délices  des  Foetes  Latins  d’ Italie. 
11  fe  propola  Catulle  pour  modèle , 
il  ne  s’en  éloigna  que  pour  les 
obfcénites.  On  trouve  dans  fes 
Foéjîes  de  l’armonie  , de  la  déli- 
cateiTe  , de  l'enjouement  & de  l’é- 
legance.  Le  pape  Léon  X ayant 
donné  le  gouvernement  d’une  pla- 
ce à Aurelli,  il  fut  trouvé  mort 
quelque  tems  après , avec  fa  mu- 
le, an  fond  d’un  puits.  Les  habi- 
tans,  que  ce  gouverneur  oppri- 
inoit , tirèrent  de  lui  cette  cruelle 
vengeance  eu  lyso. 

AURENG-ZRB  , grand- mogol, 
fe  ligua  avec  un  de  fes  freres  con- 
tre fon  pere  S'chab  - Geban , & l’en- 
Cerma  dans  une  dure  prifon  en 
I660.  U fe  défit  enfuitc  de  fon 
- complice  , & fit  étrangler  les  deux 
;!«utrq||  freres  qui  lui  reiloient.  Son 
' f ere  étant  tfrabé  malade  , il  lui 
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envoya  un  médecin  , ou  , ÿour 
mieux  dire  , un  empoifoiineur , 
qui  le  fit  mourrir.  Devenu  paifi- 
ble  pofTclTeur  de  l’empire,  il  crut 
expier  les  atrocités  , eu  fe  bor- 
nant au  pain  d'orges,  aux  légumes 
& à l’eau.  Ctftùvous,Dieu^puijfantf 
s’écrioit-  il  quelquefois , que  je  dois 
le  trône  ; d'un  pauvre  Faquir , vous 
en  avez  fait  le  plus  grand  roi  de  FunU 
vers , pour  apprendre  à tous  les  bonu 
mes  que  vous  humiliez  les  fuperbes  iÿ 
que  vous  élevez  les  humbles.  Ce  fcé- 
lérat  pénitent  fut  heureux  dans  tou- 
tes fes  expéditions.  Il  conquit  le 
royaume  de  Décan  , en  Vifapour  , 
de  Golconde , & prefque  toute  cette 
grande  prefqu’isie  que  bordent  les 
côtes  de  Coromandel  & de  Mala- 
bar. Il  campoit  ordinairement  au 
milieu  de  fon  armée,  de  crainte’ 
que  fes  enfans  ne  le  traitalTent 
comme  il  avoit  traité  Ibn  pere. 
Il  mourut  âgé  de  près  de  100 ans, 
en  1 707.  Il  paroit , par  ce  qu’en 
rapportent  les  hiftoriens  , que  s’il 
eût  régné  fur  un  peuple  éclairé  , 
il  auroit  fait  du  bien  & protégé  les 
lettres.  Il  dut  en  partie  fes  fuccès 
i fa  tempérance  , à fa  bravoure  , 
à fon  aftivitc  infatigable.  - 11  for^ 
toit  d’une  grande  maladie  , & 'tra- 
vailloit  plus  que  (a  foiblelTe  ne  pou- 
voir It'.i  permettre.  Un  miniftrelui 
repréfenta  combien  cet  excès  de 
travail  étoit  dangereux  ; Aureng- 
Zeb  lui  lanqa  un  regard  de  mépris 
& d’indignation  , & fe  tournant 
vers  les  autres  courtifans , il  leur 
dit  ces  paroles  remarquables  : 
„ N’avouez-vous  pas  qu’il  y a des 
„ circonftances  où  un  roi  doit  ua- 
zarder  là  vie  , & périr  Tes  armes 
„ à la  main , s’il  le  faut , pour  Iz 
y,  défenfe  de  la  patrie?  & ce  vil 
y,  flatteur  ne  veut  pas  que  je  cun- 
y,  (acre  mes  veilles  & ma  iauté  .an 
y,  bonheur  de  mes  fujets  ! Croit- 
y,  il  donc  que  j’ignore  que  la  Di- 
yy  vinité  ne  m’a  conduit  furie  trône 
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),  que  pour  la  félicité  de  tant  de  doute  â certains  incrédules  mo  k-r^ 

M miüions  d’hommes  qu’elle  m’a  nés  , & heaiicoup  pins  ancienne 
,,  fournis  ? Non  , non  ; que  lui.  Il  paroit  d’ailleurs,  parce 

„ n’oubliera  jamais  les  vers  de  Jadr:  que  rapportent  tre«p/W  Cnrrrri  è 
y,  Rois,  cejifz  d'être  Rois , ou  ré-  d'autreS  hiftorieiis  , Aure-'g-Zeb 
),  gnez  par  vous -titêmes.  Hélas!  la  étoit  très- religieux , du  mo  ns  fur 
,,  profpérité  & la  grandeur  ne  nous  la  fin  de  fa  vie.  Gemelli  dit  que  de- 
„ tendent  déjà  que  trop  de  piégés,  puis  qu'il  fe  conlaera  à la  péniten- 
,,  Malheureux  que  nous  femmes!  ce,  il  celTa  d’être  fanguinaire;  il 
J,  tout  nous  entraîne  à la  mollelTe,  devint  même  ft  bon  , que  les  goH- 
les  femmes  par  leurs  carelfes,  verneurs  & les  s»/w  feifoient  a- 
y,  le»  plaifirs  par  leurs  attraits,  peu-près  ce  qu’ils  vouloient.  LorC- 
„ Fandra-t-il  que  des  minières  éle-  qu’on  lui  reprochoit  cette  extrê- 
yy  vent  leurs  voix  perfides  pour  me  bonté  à l’égard  des  minillres 
ÿy  combattre  la  vertu  toujours  foi-  des  provinces,  il  répondoit  “qu’il 
,,  ble  & chancélante  des  rois , & „ n' étoit  pas  Dieu  pour  leur  faire 
yy  pour  les  perdre  par  de  funeftes  „ faire  tout  ce  qu'il  fallait , que 
yy  confeils  ! „ Quoique  ce  prince  ,,  s'ils  faif oient  mal.  Dieu  lespuni- 
aifeâàt  beaucoup  dezele  pour  l’.4l-  » roit.„  ajoute  qu’il  vivait 

coran  , l’auteur  des  Révélations  du  travail  de  l'es  mains,  & qu’il  fai- 
des  Indes,  prétend  qu’il  n’avoit  foit  des  bonnets  qu’il  diftribiioit  aux 
d’autre  religion  que  le  déifme.  Il  principaux  feigneurs  de  fon  empire, 
dit  s{m' Aureng-Zeh  s’entretenant  fur  Voyez  V Hiftoire  de  l'empire  du  - 
les  diverfes  religions  qui  partagent  Grand-Mognl , par  le  P.  Catrou. 
l’univers , avec  un  favant  rabbin  : A AURÉOLE  , ( Manius  Aciliut 
laquelle , lui  dit-'il , doit  - on  donner  Auréolas  né  dans  la  Dace  , fils 
f référence  y ou  de  la  Chrétienne,  ou  d’un  berger  & berger  lui -même, 
de  la  Muftdmane , ou  de  celle  de  s’ enrôla  dans  la  milice  , & devint 
jWoÿè  ?“  Seigneur,  répondit  le  do,c-  général  de  l’empire  Romain  fous 
tenr  .Juif,  qui  craignoit  les  fuites  l^aléricn.  En  262  il  délivra  ce 
d’un  pareil  entretien  , un  pere  de  prince  des  deux  tyrans  ATacriens  i ' 
yy  famille  avoit  un  diamant  d’un  mais  fa  fidélité  fc  démentit  fous 

prix  incitimable  : chacun  de  fes  Gallien.  Cet  empereur  étant  parti 

„ trois  fils  fouhaitoit  avec  paillon  pour  aller  faire  la  guerre  aux 
yy  d’avoir  pour  partage  le  diamant.  Goths  , , qui  commandoit  à 

,,  Pour  prévenir  les  querelles  après  Milan,  fc  fi.“  donner  la  pourpre 
,,  fa  mort , le  pere  de  famille  fit  impériale  à la  fin  de  267.  Galien 
yy  tailler  deux  autres  diamans  , avec  revint  fur  fes  pas,  & '-ainquit  l'u- 
5,  tant  d’art,  & fi  femblables  au  furpateur  dans  une  bataille  raii- 
yy  premier,  que  quoiqu’ils  fulTent , gée  ; mais  ce  prince  ayant  été  af- 
,,  faux,  il  étoit  impelfiblc,  de  ne  falfiné  fur  ces  entrefaites.  Auréole 
y,  pas  s’y  méprendre.  Il  les  diftri-  fe  maintient  encore  .quelque  teins. 

„ bua.tons  les  trois  à fes  enfans } Claude  II , fuccelTeur  de  Gallien, 

^ chacun  d’eux  crut  avoir  le  vé-  tâcha  de  l’attirer  hors  de  Milan  où 

yy  ritable.  „ Aureng-Zeb,  à ce  que  il  s’ étoit  réfugié , & lui  ayant  livré  ’ 

dit  le  même  auteur,  en  conclut  bataille  , il  le  fit  prifonnier.  Le 
que  toutes  les  religions  étaient  in-  vainqueur  voulut  , par  Un  mouve- 
dilFérentes.  Mais  cette  hiftoriette  , ment  de  magnanimité . lui  lailTer  la 
mife  dans  la  vie  d’y?urrng-.Z?é pour  vie;  mais  les  foldats  , irrités  d(.  fa 
la  rendre  plus  intérelfimte  ikns  rébellion  , le  tuerent  en  Avril 
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268-  C/oKilr  refpefta  cependant  fa 
mémoire  , donna  des  éloges  à fcs 
talens  fiipérieurs  pour  les  armes, 
& lui  fit  élever  un  tombeau. 

AUREÜLUS  , Auribl  &)’ 

OB  lOL. 

AURIA  , ( Vincent)  né  à Paler- 
meen  162;  , & mort  dans  la  mê- 
me ville  en  1710  , abandonna  le 
barreau  pour  la  littérature.  Il  Fut 
alfez  mal  partagé  des  biens  de  la 
fortune  j mais  il  fe  confola  avec 
.les  Mufes.  On  a de  lui  un  grand 
nombre  d’ouvrage  en  Italien , & 
<|uclques-uns  en  latin.  Les  pre- 
miers fout  plus  ellimés  que  les 
féconds.  Parmi  ceux-là  «n  compte 
nne  Hiftoirt , alTez  recherchée,  des 
Geatrds-Honimts  de  Sicile  , Palerme 
1704,  in -4.,  & une  Iliftoire  des 
l'ice-rois  de  Sicile,  ibid.  1 697,  in-f. 

AÜRIFICUStaOBiFicus  Bon- 
' BiLius  , ( Nicolas)  Carme  de  Sien- 
ne, a laifle  divers  Ouvraf^es  de 
morale  & de  piété.  C’eft  lui  qui 
a publié  les  Œuvres  de  Thomas  IVal- 
denjis.  Il  vivoit  encore  l’an  IÇ90, 
qui  étoit  le  60e  de  fon  âge.  Sa  prin- 
cipale produâion  , De  antiquitaSe 
Ssf  ctcrcmoniis  JUiJfee , parut  à Venife 
cji  1972  , in  - 8. 

AURIGNY,  ( Gilles  d’)  poète 
franqois  du  feizieme  fiecle , dont  la 
vie  cil  peu  connue,  mais  dont  les 
ouvrages  méritent  de  l’étre.  Les 
éditeurs  des  Annales  Poétiques  ont 
inféré  dans  leur  recueil  fes  meil- 
leures produélions , entr’autres  fon 
Tuteur  d' Autour , petit  poème  plein 
d’imagination  , de  grâce  & de  mol- 
lelTc. 

AVRIGNY  , f Hyacinthe  Ro- 
billard  d’ ) né  en  1675  à Caen , Jé- 
fuite  en  1691,  mourut  en  1719, 
, du  chagtjn  que  lui  cauferent  les  re- 
tranchemens  qu’on  fit  à fe?  onvra- 
• ges,  La  régence  des  baffes  - dallés 
t -.  ayant  beaucoup  affoibli  la  fanté  , 
!..  naturellement  délicate,  on  le  fit 
In'-.-  procureur  d«  college  d’Alençon  , 
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où  il  relia  comme  inconnn  , malgré 
fes  talens.  On  a de  lui  : l.  MémoU 
res  Ichronolo^iques  eéf  dogmatiques  , 
pourfervir  o l' Iliftoire  Eccléjiaftique 
depuis  iGoo  jufqu’en  1716,  avec  des 
riftexions  cÿ  des  remarques  critiques, 
4 vol.  in-i2.  On  s’ell  plaint  que 
dans  cet  ouvrage , ellimable  par 
l’exaclitude  des  dates  & par  plii- 
Seurs  faits  très -bien  développés, 
l’auteur  s’étoit  trop,  laiffé  conduire 
parl’cfprit  de  parti  5 que  fcs  re- 
marques critiques  font  pouffées 
qualquefois  jufqu’à  la  fatyre , & 
que  fes  réflexions  dogmatiques 
fcmblent  avoir  été  plutôt  diftées 
par  fa  haine  contre  les  adverfaires 
des  Dtucin  & des  le  Teiller , que 
par  l’amour  de  la  vérité,  Jl.  Mé- 
moires pour  fervir  à l’ Iliftoire  uni- 
verfelle  de  C Europe  depuis  l6oo  juj- 
qu'en  1716.  à Paris,  en  1725,  4 
vnl.in-i2.  & réimprimés  en  1757, 
en  5 vol.,  avec  des  additions  & des 
correclions  par  le  P.  Griffet.  Le 
difeernement  des  faits  , l’exaéli- 
tudes  âes  dates,  le  choix  des  ma- 
tières , l’élégante  précifion  du  fty- 
le,  ont  fait  comparer  cet  ouvrage 
aux  meilleurs  Abrégés  Chronologi- 
ques que  nous  ayons.  D'Avrigny 
pefeles  aiitcursft  leurs  témoignages, 
il  les  redreffe  , il  écarte  le  faux , 
difeute  le  douteux,  & choifit  pref. 
que  toujours  le  vrai.  C’ell  de  lui 
qu’on  rapporte  la  Fameufe  anecdote 
qui  a donné  lieu  à une  chanfon 
très  - piaffante  , commentée  d’une 
maniéré  bien  plus  plaifante  en- 
core. Le  Commentaire  en  quellion 
ell  un  petit  ouvrage  dans  le  goût 
du  Chefrd' auvre  d’un  inconnu  : il  ell 
plein  d’efprit  Sc  de  délicateffe. 

AVRILLON  , ( Jean  - baptille- 
Elie ) né  à Paris  en  1652  , Mini- 
me dillingué  dans  fon  ordre  par 
fes  fermons  & fa  piété  , mourut  à 
Paris  en  1729  , âgé  de  78  ans.  Qn 
a de  lui  plufieurs  ouvrages  pleins 
d’onélion.  Les  principaux  fout , I. 
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JHfditatiêns  çÿ  ,Sentimens  fur  ta 
Ste  Communion,  in  - lî.  II.  Rt- 
traite  de  dix  jours  pour  tous  les  états , 
in  - lî.  III.  Conduite  pour  pajfer 
faintcment  le  tems  de  VAvent , in- 
1 s.  — pour  pajfer  faintement  le  tems 
du  Carême  , in  - 12.  — pour,  pajfer 
faintcment  les  Oéfaves  de  la  Pente- 
côte, du  S.  Sacrement  & de  l’Af- 
Ibmption,  in-12.  IV.  Commentaire 
ii^eÂyfiiriepraumc  Miferere,  pour 
fervir  de  préparation  ô la  mort , in- 
12.  W,\j' Année  affeilive o\\  Senti- 
ment fur  r amour  di-vin , tirés  du 
Cantique  des  Cantiques , in-12.  VI. 
Réflexions  théologiques,  morales 
affeélives  furies  attributs  de  Dieu  , 
În-I2.  VII.  Commentaire  ajfeéliffur 
le  grand  Précepte  de  l'amour  de  Dieu  , 
in-12.  “il.  Réflexions  pratiques  fur 
la  Divine  Enfance  de  J.  C,  in  -12. 
IX.  Sentiment  d'un  Solitaire  en  re- 
traite pendant  l’Oftave  du  S.  Sa- 
crement, in-24.  X.  Traité  de  FA- 
tnour  de  Dieu  d l'égard  des  hommes , 
Séf  de  F Amour  du  Prochain  , in-12. 
XI  Penfée  fur  divers  fujets  de 
A/orale,  in-iî. 

AVRILLOT  , ( Barbe)  ou  Sieur 
Marie  de  l'Incarnation,  naquit  à 
Paris  de  Nicolas  Avrillot , feigneur 
de  ChampiatreuR,  maître  des  comp- 
tes. Sa  vertu  & fes  agrémeiis  l’ayant 
fait  rechercher  en  mariage, elle  épou- 
£a  Acarie , auifi  maître  des  comptes , 
dont  elle  eut  fix  en  Fans.  Après  la  mort 
de  l'on  mari , elle  fe  fit  Carmélite  en 
1614  , à Amiens,  & mourut  â Pon- 
toife  , en  odeur  de  fainteté  , l’an 
i6i8.  UnWprofeireurdc  Sorbon- 
ne , Alatirice  AJarin  Baruabitc  , & 
d’autres, ont  écrit  fa  vie,  qui  con- 
tient des  exemples  d’une  piété  Iblide, 
& quelques  chofes  finguliere*.  Elle 
paile  pour  la  fondatrice  des  Carmé- 
lites réformées  en  France , parce 
qu’elle  contribua  bcauconp  à la  pro- 
pagation de  cette  réforme. 

ÂÜRIOL.  Foyez  Ot.101.. 

ACRIOL,  ( Biaifc  d’)  natif  de 
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Caftelnaudari  ,&  profeffeurde  droit 
canon  à Tonloufe  , demanda  à 
François  7,  en  i$3i , d fen  pafTige 
par  cette  ville  , d’accorder  à l’uni- 
verfité  le  titre  de  Noble,  &aux  pro« 
feifeurs  le  privikge  de  faire  des 
chevaliers:  ce  prince  le  lui  accorda. 
Pierre  Dqffis  , doéleur  régent , & 
comte-ès-loix  , titre  qu’on  donnoit 
aux  dodfeurs  qui  avoient  régenté  20 
ans,  mit  à Blaife  d'Auriol  les  épe- 
rons dorés , la  chaîne  d’or  au  cou  & 
l’anneau  au  doigt,  & fit  un  beau 
compliment  au  doéleur  chevalier. 
M.  de  7^...  prétend  que,  des  af- 
trologues  ayant  prédit  un  nouveau 
déluge , Blaife  d’Auriol  craignant^ 
de  périr  , fit  fbire  une  grande  arche 
pour  iui  , fes  parens.&  fes  amis. 
Il  mourut  vers  l’an  IÇ40.  11  fe  mè- 
loit  de  poéfîe  : nous  connoifTons  fa 
Départie  d' Amours  , à la  fuite  de  U 
Chajfe  d' Amours  d'Oilavien  de  St. 
Gelais  i Paris,  1^33,10-4.  Les 
joies  Sf  douleurs  de  Notre  - Dame  , 
en  vers  & en  profe  ; Touloufe 
i$2o,  in -4.  Le  premier  eit  fait 
d’après  les  Poéjîes  de  Charles  duc 
d’Orléans  , pere  de  Louis  \XII  , 
dont  le  mannferit  eit  à la  bibliothè- 
que du  roi.  On  a encore  d'Auriol 
quelques  Ouvrages  de  Jurifpruden- 
ce  , peu  connus  aujourd'hui , mais 
le  nom  de  l’auteur  cil  toujours  en 
vénération  dans!’ uni verfité  de  Tou- 
loufe. 

AURISPA,  CJcfn'  natif  de  Noto 
en  Sicile  , fecrétaire  de  Nicolas  V , 
qui  lui  donna  deux  riches  abbayes  , 
mourut  vers  la  fin  du  quinzième  fiê- 
cle,  dans  un  àgeavancé,  à Ferrare  , 
honoré  & chéri.  On  a de  lui  la 
l'raduclisn  d’Archimède  j Si  celle  du 
Commentaire  iFJliéroclès  fur  les  ver» 
dores  de  Pytbagore,  Bâle  lyaq.in-S, 

AUROGALLÜS  , ( Matthieu  ) 
natif  de  Bohême  , profeifeur  des 
langues  dans  l’académie  de  Wit- 
temberg,  mourut  en  1543.  Il  pu- 
blia une  Grammaire  Hébraïque  çÿ 
A a üj 
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Cbuldtû'que , à Bàlc  I Ç39 , in  - g.  & 
une  Géographie  de  la  Terre -faintt. 
11  avoit  travaillé  à la  Vtrjîon  de  la 
Bible  allcmandf,donnée  piLT  Luther. 
, AURORE,  détffe  de  l'antiquité 
FaVenne;  elle  ouvroit  les  portes  du 
ciel , feion  les  poètes  , & après  avoir 
mis  les  chevaux  au  char  du  Soleil , 
elle  le  préccdoit  fur  un  char  bril- 
lant, traiiié  par  deux  chevaux  , un 
grand  voile  ùir  la  tete  reculé  cn-ar- 
riere,  femant  des  fleurs  fur  fon  paf- 
fa^e,  & emhellifiant  la  nature.  Au- 
rore , amourcule  du  jeune  Tito»  , 

I enleva  & l’tiioufa  : elle  en  eut 
Memuon , roi  d’Abydos  en  Egypte. 
Après  la  mort  de  ce  prince , elle 
verfa  tant  de  larmes,  que  la  rofée 
<lu  matin  en  fut  produite.  Ceux  qui 
cherchent  la  vérité  fous  les  enve- 
loppes des  fables  , difent  qiï Aurore 
ctüit  apparemment  quelque  reine  , 
qui  fe  levoit  tous  les  matins  avec 
Tilon  pour  contempler  le  ciel. 

AUROUX  DES  PO.VIMIBKS, 
C Matthieu  ; confeiller-  clerc  en  la 
fénéchauflëe  de  Bourbonnois,  étoit 
prêtre  & dofl^nr  en  théologie.  Il  i 
publié  un  Commentaire  fort  eftimé 
& rare  lur  la  Coutume  de  Bourbou- 
nois,  1732,  2 parties  in-fol.  En 
1741  , il  a donné  des  additions  à 
fon  ouvrage. 

AUSBERT.  Voyez  AuTPElT. 

I.  AUSUNE  , (Jules)  pere  du 
poète  de  ce  nom,  natif  de  Bafas  en 
Aquitaine  vers  l’an  287,  premier 
médecin  dcl’empercnr  Valentinien, 
fe  fraya  des  routes  nouvelles  dans 
fon  art , quM  exerqoit  gratuitement. 

II  étoit  philofophe  , & en  avoit 
les  vertus , fans  paflious , (ans  defirs 
ambitieux,  jouiflant , dans  la  mé- 
diocrité , d’une  paix  inaltérable.  Il 
fe  vit  élever  aux  honneurs , fans  les 
rechercher.  Il  fut  prefet  de  l’illy- 
rie  , & fénateur  honoraire  de  Rome 
& de  Bordeaux.  Il  mourut  dans 
une  heureufe  vieilletlé , à l’.\gc  de 
90  ans.  Son,  fils  lui  a donné  l’im- 
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mortalité  dans  fes  vers.  Nous  n’a- 
vons plus  les  Livres  de  Alédecint 
d'Aufone  le  pere.  Ceux  qui  vou- 
dront connoltre  plus  particuliére- 
.ment  cet  homme  illuftte,  pourront 
confulter  VHifioire  IJttéraire  de  la 
France , par  une  fociété  de  Béné- 
diftins. 

II.  AUSONE , (Decius  Magnus) 
natif  de  Bordeaux , fils  du  précé- 
dent , prnfelTa  la  grammaire  & la 
rhéthorique  avec  tant  de  difiinc- 
tion  , que  Valentinien  I Ini  con- 
fia l’édueàtion  de  Gratien  fon  fils. 

Cet  emploi  le  conduifit  aux  pre- 
mières digm'tés  de  l’empire.  Il  fut 
quefteur  , préfet  du  prétoire  , & 
conful  en  379.  Gratien  , en  lui 
conférant  cette  derniere  place,  lui 
écrivit  une  lettre  quiluif  * nnneur 
au  cœur  de  ce  prince.  “ Corfque  je 
„ penfois , ( lui  difoit-il)  , ily  a 
M quelque  tems,  à créer  des  con- 
,,  fuis  pour  cette  année , j’invo- 
„ quai  l’affillance  de  Oieu , com- 
y,  me  vous  favec  que  j’ai  coutume 
„ de  faire  en  tout  ce  que  j’entre- 
„ prens , & comme  je  fais  que  vous 
„ voulez  que  je  fafle.  J’ai  cru 
„ que  je  devois  vous  nommer  pre- 
„ mier  conful,  & que  Dieu  deman- 
„ doit  de  moi  cette  reconneifTance, 

„ pour  les  bonnes  iiiltruétions  que 
„ j’ai  reques  «fe  vous.  Je  vous 
„ rends  donc  ce  que  je  vous  dois; 

& fachant  qu’on  ne  peut  ja- 
„ mais  s’acquitter  ni  envers  fes 
„ peres  , ni  envers  fes  maîtres  , 

„ je  confefle  que  je  vous  fuis  cn- 
„ cofe  redevable  de  tout  ce  que 
„ je  ne  puis  vous  rendre.  „ 11  lui 
envoya  par  le  même  courier  1a 
robe  confiilaire , togam  palmatmn  , 
la  même  que  les  empereurs  por- 
toient  le  jour  de  leur  triomphe. 
Après  la  mort  de  fon  élevé,  Attfone  i 
fe  retira  dans  la  Saintonge  , où  1 
il  finit  fes  jours  vers  l’an  393.  U \ 
avoit  com'pofé  des  Fajles  Conjulai- 
res  jufqu’à  l’an  383  ; mais  cet  ou- 
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vrtge  eft  perdu.  Nous  n’avons  que 
fes  Pofjtts  , dont  il  y a une  très- 
belle  édition  adufum  Delphiui,\T;io. 
WI-4.  ; & dont  M.  l’abbé  Jaubert  à 
publié  une  Traiullion  ta  4 vol.  in- 
is.  , 1769,  avec  le  texte  On  y 
trouve  les  éloges  des  principales 
villes  de  l’empire,  un  ouvrage  en 
vers  fur  les  empereurs,  un  remer- 
ciment  à Gratien  fôn  bienfaiteur. 
On  y remarque  beaucoup  de  faci- 
lité , de  brillant  & de  feu  ; mais  les 
pcnfées  en  font  recherchées , le 
fty'e dur, inégal,  & la  latinité  peu 
correfte.  Son  Po’éme  fur  la  Mo/tlU 
cft  admiré  de  tous  les  gens  degoAt , 
& mis  par  quelques  - uns  à côté  des 
ouvrages  de  f’iVgsVe;  mais  fon  Cen- 
ton  , preduftion  ebfcene,  compo- 
fée  de  Vers  pris  de  côté  & d’antre 
dans  le  chaÜe  Virgile  , a révolté 
tous  ceux  qui  ont  des  mœurs.  Il 
u’eft  pas  fûr  ([\\'  Auf ont  fût  Chré- 
tien , quoique  Trithime  le  faffe  évê- 
que de  Bordeaux. 

• AUSQUAY.  F.  DAUSQ.ÜAT. 

AUSSUN, (Pierre  d’)  grand  ca- 
pitaine d’une  famille  noble  ft  an- 
tienne  de  Bigorre,  ferviC  pendant 
40  ans  avec  beaucoup  de  réputa- 
tion , &fe  diflingua  fur -tout  à la 
bataille  de  Cérifolcs  en  ($44.  Il  fut 
moins  heureux  à celle  de  Dreux 
en  i$6z  : le  nombre  des  fuyards 
fut  fi  grand , qu’il  fut  emporté  par 
eux.  Mais  la  douleur  d’avoir  fui 
devant  l’ennemi  le  toucha  tellement, 
qu’il  en  mourut  la  même  année  à 
Chartres  , fiiivant  les  uns  , & à 
Paris  fuivant ^autres.  Il  étoit  che- 
valier de  S. /Michel. 

ausi;regesile  , (st.)  vuigo 

s.  O U T K il  L L B , archevêque  de 
Bourges , mourut  en  624  , après 
avoir  gouverné  faintement  fon  églife 
pendant  12  ans.  Avant  que  d’em- 
brafier  l’état  cccléfiaftique  , il  ré- 
pomlit  à fes  parens  qui  vouloient 
le  marier:  Si  f avais  une  bonne /etu~ 
UK  , Je  iriiimirois  .le  la  ferdrc  ijifen 
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avais  me  mauvaift , Je  craindrais  de 
ne  pouvoir  m'en  défaire.  La  conclu- 
fion  ne  leur  étoit  pas  difficile  i 
tirer. 

AUSTREMOINE  , ( St.  ) l’un 
des  fept  miffionnaires  envoyés  dans 
les  Gaules  par  l’églife  de  Rome , 
vers  l’an  250  , fonda  l’églife  de 
Clermont  en  Auvergne , & mou- 
rut en  paix , après  avoir  opéré 
plufieurs  convcrfions. 

AUTCAIKE.  Voyei  Oger. 

AUTELS,  ( Guillaume  des-) 
poète  franqois  & latin  , naquit  à 
Charolles  »n  Bourgogne  , vers  l’an 
1929,  & mourut  en  1970.  Ses  ta- 
lons pour  la  poéfie  ^anqoife  fu- 
rent très -médiocres,  mais  fa  fu- 
reur de  rimer  ne  le  fut  pas.  Il  favoib 
quelques  peu  de  grec  & de  latin  ^ 
dont  il  farcifibit  tous  fes  vers.  Son 
Ityle  manque  de  clarté  & de  natu- 
rel i il  eft  même  très  - feuvent  inin- 
telligible. Des  - Autels  avoit  une- 
Iris  réelle  ou  feinte,  comme  tous 
les  poètes  de  fon  tems.  Il  l’appelle 
fa  Sainte  , St  déclare  à qui  voudra 
le  croire,  qu’il  n’a  eu  pour  elle 
qu’un  amour  pur  & entièrement 
détaché  des  fens.  On  a de  des -Au- 
tels beaucoup  de  mauvais  Ouvrages 
en  vers  & en  profe. 

AUTHIER  DB  SiSGAU,  (Chrif- 
tophe  d’ ) natif  de  Marfeille,  Bé- 
nédiétin  de  l'abbaye  de  S.  Viétor, 
inftituaàl’âgedezq  ans,  en  téqe, 
la  congrégation  des  Prêtres  du  S. 
Sacrement , pour  le;  uiiirions  &1a 
direétion  des  féminaires.  Autbier 
fut  fait  évêque  de  Bethléem.  Il  gou- 
verna fon  inftitut  , confirmé  en 
1647  piT  Innocent  X,  jufqu’à  fa 
mort,  arrivée  à Valence  en  1667. 
Borely  , prêtre  de  fà  congrégation, 
a écrit  fa  vie , Lyon  1 703 , in  - 1 2 , 
qui  eft  un  tableau  des  principales 
vertus  religieufes  & facerdotales. 

AUTHON  , ( Jean  d’ ) hiftotio- 
graphe  de  France  fous  Louis  XII J 
abbé  d’ Angle  en  Poitou  , étoit  ori- 
Aa  iv 
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ginaire  de  Saiiitonge  & d’une  fa- 
mille de  laquelle  defccndoit  ; fé- 
lon quelques  auteurs,  le  fameux 
harheroujfe.  Il  écrivit  V Hiftoire  de 
France,  depuis  l'an  1490  7w/qu’en 
1908  , ayee  la  fidélité  d’un  témoin 
qui  dépofe.  Il  y a pourtant  quelques 
particularités  qu'on  a peine  à croire. 
Tel  efl  le  détail  d’une  fête  que  le 
maréchal  TrUmlee  donna  au  roi 
à Milan.  ‘‘  Il  y avoit , fuivant  no- 
),  trc  auteur  , 1 200  dames  qui  man- 
j,  gèrent  dans  la  même  falle  , fer- 
„ vies  par  autant  d’écuyers.  „ M. 
Garnier  a porté  fur  cct  hiftoricn  un 
jugement  févere.  Le  voici:  “ louis 
y,  XII , qui  avoit  fu  employer  les 
),  plumes  les  plus  célèbres , choi 
),  fit  avec  moins  de  difeernement 
„ Jeand'Authon  pour  écrire  l’hiC. 
„ toire  particulière  de  fon  régné  i 
„ car. quoiqu’il  lui  eût  conféré  plu- 
„ fleurs  bénéfices , qu’il  le  fit  or- 
„ dinairement  voyager  a la  fuite 
,,  de  l’armée  , & qu'il  ordonnât  à 
,,  fes  miniltres  & â fes  généraux 
„ de  ne  lui  rien  eéler  de  tout  ce 
,,  qui  méritait  d’être  tranfmis  à la 
y,  pollérité  , il  fut  moins  heureux 
J,  à cet  égard  qu’im  grand  nombre 
,5  de  fes  predéceffeurs,  Authon  n’cft 
y,  qu’un  froid  bel-efprit,  faftidieux 
„ dans  le  détail  des  petits  faits  , 
,,  fléiile  ou  aveugle  dans  le  déve- 
„ loppement  des  caufes , &c.  &c.  „ 
néodore  Godefroi  a fait  imprimer 
les  quatre  premières  années  de  fon 
Hiftoire  en  1 620 , in  • 4.  & les  deux 
deriiieres  qui avoient  para  dès  i6iç, 
in  - 4 , avec  Y Hiftoire  de  Louis 
XII  par  Seyffel  j les  trois  autres 
qui  n’ont  pas  encore  vu  le  jour,-  fe 
trouvent  à la  bibliothèque  du  roi. 
•Cet  hiftoricn  mourut  en  1923. 
L’abbé  le  Gendre  le  nomme  Anton , 
mais  c’eit  une  erreur. 

AUTOLYCUS,  philofophe 
Grec , vers  l’an  340  avant  J.  C. , 
a laiflTé  quelques  Traités  d'AJlrono- 
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mie , que  Jofepb  Asstia  de  Kaples 
a mis  en  latin. 

AUTOMNE  , ( Bernard  ) avo- 
cat au  parlement  de  Bordeaux,  né 
dans  l'Agénois , mourut  pauvre  en 
1 666  , à 79  ans.  Une  édition  du 
Corps  dis  Droit , qu’il  avoit  entre- 
prife , & pour  laquelle  le  chancelier 
lui  avoit  promis  des  fonds  qui  lui 
manquèrent  , l’expofa  à de  très- 
grandes  dépenfes,  & aux  pourfuites 
de  fes  créanciers  : la  génerofité  de 
le  Bref  , confeiller  d’état , le  déli- 
vra de  leur  importunité.  Automne 
étoit  un  homme  ftudieux  qni  avoit 
peu  travaillé  pour  les  plaideurs  , 
mais  qui  avoit  bien  fervi  ceux  qni 
les  défendent , en  - compofant  plu- 
fieurs  livres  de  jurifprudence.  Le 
plus  célébré  eft  fon  Vommesspuire fur 
la  Coutume  de  Bordeaux  , dont  la 
meilleure  édition  eft  celle  de  Dupùi , 
172g  , in -fol.  avec  des  notes.  Ses 
autres  ouvrages  font  une  Conférence 
du  Droit  Romain  avec  le  Droit  Fran- 
çois, 1644,  a vol.  in- fol.;  & fa 
Cenfura  Gallica  in  Jus  civile  Roma- 
num,  Paris,  in-g.  1619  Dans  le 
choix  des  opinions  il  ne  s'attachepas 
toujours  à la  meilleure.. 

AUTPERT OK  AusberT,  natif 
de  Provence  , Bêncdiétiii,  abbé  de 
St.  V'incent  de  Voltorne  dans  l’A- 
bruzze,  commenta  les  Pfaumes , le 
Cantique  des  Cantiques,  & VApoca- 
C 1*  Bibliothèque  des 
Peres , & dans  la  Collcélion  de  Jffar- 
tenue.  ) 11  mourut  en  77g.  Il  eft  le 
premier  qui  ait  demandé  au  pape 
l’approbation  defes  ouvrages. 

AUTRE  AU,  ( Jaques  d’ ) pein- 
tre par  befoin  & poète  par  goût , 
mourut  dans  la  pauvreté , prefque 
toujours  attachée  à ces  deux  pro- 
felÊons , à Paris  fa  patrie  , à l’hô- 
pital des  Incurables,  en  1749.  D’Au- 
treau , d’ua  caraftere  fombre  & 
mélancolique  , a fait  dos  Comédies 
qui  ont  fait  rire  6t  qui  amufent 
encore.  U avoit  près  de  60  ans , 
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iorfqu’it  s’adonna  au  théâtre  , qui 
demande  tonte  l’imagination  & la 
vivacité  de  la  jeunefle.  Ses  intri- 
gues font  très- fimples  j on  voit 
tout  de  fuite  le  dénouement , & on 
perd  le  plaifir  de  la  fnrprife.  Son 
dialogue  eft  naturel  , fon  ftyle  aifé 
& quelquefois  négligé.  (Jiielques- 
uncs  de  fes  fcenes  refpirent  le 
bon  comique.  Le  théâtre  Italien 
a confervé  le  Port  à l’/lnglois  , en 
profe  ; Démocrite  prétembt  fou , en 
3 adles  & en  vers.  Le  théâtre  Fran- 
qois  a repréfenté  Clorinde , tragé- 
die en  5 aftes  ; le  chevalier  Bayard, 
en  q aftes  ; & la  Magie  de  F amour , 
pallorale  en  t a£te  en  vers.  Il  donna 
à l’opéra.  Platée  ou  la  Naiffance 
de  la  Comédie , dont  la  mulîque  eft 
du  célébré  Rameau.  Le  Port  à Fait- 
glois  eft  la  première  piece , dans  la- 
quelle les  comédiens  Italiens  aient 
parlé  franqois  : [ Foyez  Blanco- 
X.ELLI.  3 Les  Œuvres  de  d' Autre  au 
ont  été  recueillies  en  1 749  , en  4 
vol.  in  - II.  avec  une  préface  de 
Pejfclier , pleine  de  goût  & d’ef- 
prit.  Le  plus  connu  des  Tableaux 
de  ce  peintre,  eft  celui  de  Dio- 
gène , la  lanterne  à la  main  , cher- 
chant un  homme , & le  trouvant 
dans  le  cardinal  de  Fleury.  D'Au- 
treau  vivoit  fort  retiré  , méprifant 
tout  ce  que  les  autres  eftiment , 
& ne  s’accordant  avec  le  public 
que  dans  le  peu  de  cas  qu’il  ftiifoit 
de  lui-méine. 

AUTRICHE,  rayez  Albert, 
n°.  n y I II..  IX.  Anne... Char- 
LES-QUINT...JlIAN,nO.  Icÿll... 
Léopold...  vi.  Marguerite... 
XVI.  Marie.  ..  & les  Empereurs 
de  cette  mailbn. 

AUVERGNE,  roy.  Guillau- 
me n».  XV , cS’Martial  no.  III. 

AUVIGNY,  (N.Caftresd’)  né 
dans  le  Hainaut,  demeura  quel- 
que tems  avec  l’abbé  des  Fonta'r 
nés  qui  forma  fon  goût.  Il  entra 
enfnite  dans  les  chevaux  - légers 
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de  la  garde,  & fut  tué  an  com- 
bat  d’Ettinghen  en  1743,  âgé  de. 

31  ans.  C’étoit  un  homme  d’efprit 
& d’imagination.  On  a de  lui  : I. 
Les  prétendus  Mémoires  de  mde.  de 
Barnexoeldt,  i v.  in- 1 2.  II.  Un 
gé  de  Fhiftoire  de  France  £5'  de  l’Hif- 
toire  romaine,  par  demandes  & par 
réponfes , i vol.  in-12,  qui  peut 
être  de  quelque  utilité  à la  jeu- 
neffe.  III.  Les  trois  premiers  v#- 
lumes  & la  moitié  du  qme  de  VHif- 
toire  de  Paris,  en  ç vol.  in-12.  IV. 
Les  g premiers  volumes  des  Fies 
des  Hommes  illujlres  de  la  France  , 
in-12.  Le  9e  & le  loe  ont  été  pu- 
bliés en  1744,  par  fon  frere  cha- 
noine de  Prémontré.  L’abbé  Péreau 
& M.  Turf  in  ont  continué  cet  ou- 
vrage. La  partie  que  A'Astvigny  a 
traitée  , eft  écrite  avec  chaleur  ; il 
y a des  anecdotes  ciirieufcs  & des 
faits  peu  connus.  Mais  l’auteur 
préféré  les  ornemens  du  ftyle  i 
î’exaftitude  hiftorique  ; il  prend 
quelquefois  le  ton  romanefque. 

AUXENCE  , Arien  de  Cap- 
padoce  , intrus  dans  le  fiege  de 
Milan  par  l’empereur  Conjlance , fut 
condamné  dans  un  concile  de  63 
évêques,  à Rome  en  372.  Il  étoit 
né  pour  être  plutôt  homme  d’af- 
faires , qu’évêque.  Il  ne  favoit  pas 
de  latin  : il  ne  connoÜToit  que 
l'intrigue,  n polTéda  pourtant  cet 
évêché  jufqu’en  374,  année  de  fq 
mort. 

AÜXILIUS  , prêtfedu  ixc  Cè- 
de , ordonn*  par  le  pape  Formofe , ^ 
publia  en  907  trois  Traités  contre 
le  page  Sergius  jll,  pour  Ibute- 
nir  la  validité  des  ordinations  faî- 
tes par  Formofe.  Deux  de  ces  écrits 
font  dans  le  Traité  des  ordinations 
du  P.  Morin,  Ils  feront  du  goût  de 
ceux  qui  aiment  une  fermeté  no- 
ble. Le  P.  Mahillon  les  a fait  im- 
primer tous  trois  dans  fes  Analec- 
tes , in-fo!. 

ÂUZANET , ( Bartliélcmi)  Pari- 
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fien  niquit  en  ifçi , ft  fut  requ  ATALA,  ( Anathafe  d' ) page 
avocat  en  1609.  Il  eut  une  place  deTcmpeerur  fuivit 

an  confeil  établi  en  pour  la  ce  prinée  en  Allemagne.  Ayant 

retarmation  de  la  juAicc.  On  le  fit  appris  que  fon  pere  étoit  proferit , 
à cette  oicafion  confeiller  d’état,  il  vendit  Ton  eheval , & en  envoya 
Il  mourut  en  1673,  avec  la  répn-  le  prix  à un  gentilhomme  Effa- 
tatioii  d'un  magiÂrat  éclairé  & in-  gnol , pour  le  lui  (aire  tenir.  Dès 
tegre.  On  a de  lui  des  A’bte/  fur  la  qu'on  fe  fut  apperqn  qu'il  n’avoit 
coutume  de  Paris , des  Mlmoirts , plus  de  cheval , on  lui  impofa  des 
des  Afriti , &c.  Le  Recueil  de  fes  peines  , pour  favoir  ce  qu’il  en 
Outrages  a été  publié  en  1708  « avoit  (ait  ; mais  l'on  en  put  rien 
in-fol.  arracher  , ni  par  les  châtimens , 

AUZOLES.  f^oy.  Peïsb  fia),  ni  par  les  carelTes.  Enfin  la  vé- 
AUZOUT , ( Adrien  ) célébré  rité  fe  découvrit.  On  le  dénonça 
mathématicien  du  dernier  fiecle  , à l’Empereur , & A'Aynla  avoua 
héàRouen,  mourut  en  1691  ,mem-  tout  è Ton  prince.  Charles  feignit 
bre  de  l’académie  des  fcieuces  de  d’étre  (âché  , pour  ne  pas  auto- 
Paris.  Il  inventa  en  1667  le  Mi-  rifer  une  aétion  qui  étoit  contre 
erosnetre,  fur  lequel  il  publia  un  la  difciplinc;  mais  ne  voulant  pas 
Traité,  imprimé  au  Louvre  dans  laiffer  Êins  récoinpenfe  cet  héroïf- 
le  Recueil  de  l’académie;  in-fol. , me  de  piété  filiale, il  faifit  la  pre- 
1693.  Quelques  Angtois  lui  difpu-  mirre  occafion  dans  laquelle  fe 
terent  mal  - è - propos  la  gloire  de  düHngua  d'Ayala  , & lui  donna 
cette  invention.  Notre  afironome  des  marques  honorables  de  fa  gé- 
eut  encore  la  première  idée  d'ap-  nérofité  & de  fon  eAime. 
pliquer  le  télcfcopc  au  quart  - de-  AYBERT , ( St.  ) moine  béné- 
cercle  aftronomique  , dont  quel-  diétin , né  en  1060  au  dipcèfe  de 
ques  .favans  ont  fait  honneur  à Tournai , fut  ordonné  prêtre  par 
Picard  , qui  perfeftionna  feule-  Burchard  évêque  de  Cambrai , avec 
ment  cette  idée.  un  pouvoir  particulier  d'adminif- 

AXA,  fille  de  Caleh',  fut  pro-  trer  dans  fa  cellule  les  lacremens 
mife  à celui  qui  emporteroit  la  ville  de  pénitence  & d’euchariftie  : pon- 
de Cariat-Sepher  qui  lui  étoit  échue  voir  qui  lui  fut  confirmé  par  Pa/1 
en  partage  ; ce  q\s' Othouiel  ayant  chai  II  & Innocent  II,  Cependant 
exécuté , il  obtint  Axa.  il  renvoyoit  tous  les  pénitens  à 

AXERETO  , ou  Assereto  , leur  evéque.  Il  difoit  tous  les  jours 
(Blaife)  général  des  galeres  de  deux  meffts,  l’nne  pour  les  vivans , 
Gènes,  gagna  en  1435  la  fitmeufe  & l’autre  pour  les  morts.  Il  mourut 
bataille  navale  de  l’isle  de  Ponce,  en  irqo,  âgé  de  80  ans. 
où  il  fit  ^ei^onnice  Alfhonfe  V , roi  AYGNANI.  Voyez  Agriani. 
d’Aragon  , 81  plufieurs  autres  prin-  AYGÜEBERE  , ( Jean  Dumas 
ces.  Il  fe  figuala  aulfi  contre  les  d’  ) confeiller  au  parlement  de 
Vénitiens.  ^ Touloufe,  fa  patrie,  mort  en  1755  , 

AXIOTHÉE  , femme  d’efprit,  étoit  un  efprit  agréable  Si  cultivé, 
difciple  de  Platon , fe  dégnifoit  en  Voltaire  avec  lequel  il  étoit  en  re- 
liomme  pour  aller  entendre  fon  lation,  en  faifoit  cas.  Avant  que 
maître.  D’autres  femmes  qui  vou-  de  s’adonner  à la  jiirifpradence  , 
lurent  l’imiter,  donnèrent  lieu  à il  avoit  fait  jouer  quelques  pio» 
beaucoup  de  bruits  injurieux  à la  ces  au  théâtre  François  & Italien, 
vertu  du  divin  Platon,  Son  divettilfcmcnt  intitulé  les 
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ITrois  Speflaclts,  repréfent^  en  i fîÿ 
& fon  Frinct  Ae  Noify , joué  en 
1730  1 prouvent  qu’il  auroit  été 
plus  loin  dans  la  carrière  drama- 
tique , Il  des  études  plus  impor- 
tantes ne  l’avoient  obligé  de  l'a- 
bandonner. 

AYGULFE  , C St.  ) ou  Ayeul  , 
vu/g»  St.  Août  , archevêque  de 
Bourges  vers  l’an  gao , mourut 
vers  S40.  T/j/oAuphe , évêque  d’Or- 
léans , lui  donne  de  grands  élo- 
ges & le  titre  de  patriarche , dans 
la  4se  ép/tre  du  I v liv.  de  Tes  foéjies, 

AYLE  ou  Agile,  (St.)  fils 
A'AgnoalA  , l’un  des  principaux 
feigneurs  'de  la  cour  de  ChilAebert 
Il , roi  d’Auftrafie , fut  élevé  dans 
l’abbaye  de  Luxeuil  , où  il  em- 
bralTa  la  vie  monafiiqiie.  Sa  piété 
& fon  zele  le  firent  choifir  pour 
aller  prêcher  l’évangile  aux  Infi- 
fideles  de  de -là  les  Vofges,  juf- 
qu’en  Bavière.  A fen  retour , il 
fut  élu  abbé  de  Rebais , où  il  mou- 
rut en  650. 

AYLON  , ( Luc  Vafquès  d’ ) Ef- 
pagnol , confeiller  du  tribunal  fii- 
périeur  établi  en  ifoq  à St.  Do- 
mingue , s’elt  rendu  célébré  par 
fes  expéditions  dans  le  Nouveau- 
Monde.  Félafqnh , gouverneur  de 
Cuba,  avoit  foit  un  grand  arme- 
ment contre  Fernand  Cortès  , qui 
lui  envoya  à'Aylon  pour  'traiter 
d’un  accommodement.  Mais  celui- 
ci  n’ayant  rien  gagné  fur  l’cfprit 
de  rélafquès  , palTa  an  Mexique , 
avec  Narvaès,  amiral  de  la  flotte 
de  Fé/a/quès  ; & voyant  qu’il  re- 
jettoit  aulli  toute  voie  de  conci- 
liation , il  lui  fit  intimer  , fous 
peine  de  la  vie , une  défenfe  de 
paiTer  outre  fans  en  avoir  requ  les 
ordres  de  l’audience  royale.  Pour 
prévenir  les  fuites  de  ce  coup 
d’autorité , Narvals  fit  embarquer 
à'Aylon  fur  une  caravelle  qu’il  en- 
voyoit  à Cuba  -,  mais  à'Aylon  en- 
gagea le  patron  de  mener  droit 
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à St.  Domingue.  En  i$2o,  11  fit 
une  expédition  dans  la  Floride  , 
d’où  il  epleva  par  trahifon  un 
affer  graud'^nombre  de  Sauvages, 
qui  périrent  prefque  tous.  Il  fit 
fonner  fi  haut  cette  expédition , 
qn’il  obtint  des  provifions  de  gou- 
verneur de  la  province  de  Chi- 
cora , où  les  dépenfes  qu’il  y fit  le 
ruinèrent.  On  croit  qu’il  périt  dans 
un  fécond  voyage  de  la  Floride. 

I.  AYMAR  , dernier  comte 
d’Angoulême,  mort  en  121g  , n’eft 
connu  dans  l’hilfnire  , que  parce 
qu’en  lui  finit  la  poflérité  mafeu- 
üne  des  comtes  d’Angouleme.  Jfa- 
belle  la  fille,  morte  en  1245  , veu- 
ve de  Jean  Sans-Terre  , époiifa  le 
comte  de  \a Marche,  dont  l’arrie- 
tre  petite-fille  Alurie,  héritière  de 
ce  comté  , le  céda  à Fbilippe  le 
Bel.  Il  devint  le  partage  de  jean , 
cinquiem.  fils  de Louir  duc  d’Orléans, 
fils  de  Charles  qui  palTa  près  de 
30  ans  en  otage  en  Angleterre  ; & 
mourut  en  1467.  Son  fils  Charles, 
mort  en  149;  , fut  pere  de  Fran- 
çois I,  qui  le  réunit  à la  couronne. 
Charles  , fécond  fils  de  François  /, 
mort  en  1^4^  , eut  pour  appanage 
ce  duché  jufqu’à  ce  qu'il  portât  le 
nom  du  duc  d'Orléans.  Henri  //le 
donna  à fon  fils  naturel  Henri.  Ce- 
lui-ci ayant  vu  à la  fenêtre  d’une 
hôtellerie  Altoviti , contre  qui  il 
avoit  du  refleutimeut , monta  dans 
la  chambre , & lui  paffa  fon  épée 
au  tr.ivers  du  corps.  Altoviti  fe 
fentant  mortellement  blelTé  , le 
perqa  de  la  fienne  & le  tua  fur  la 
place,  en  iqgô.  Le  bâtard  de  Charles 
IX,  nommé  Charles,  eût  le  comté 
d’Angoulême , & mourut  en  t6fo  , 
lailTant  un  fils  nommé  Louis , comte 
d’Alets , qui  mourut  fans  pellérité 
mafeuline  en  i6$g.  Charles  avoit 
époufé  en  fécondés  noces  Françoife 
de  Narbonne , qui  ne  mourut  qu’en 
1 71 3 : de  forte  que  la  bru  de  Charles 
IX  lui  a fucvécu.139  zns.{,Foyez 
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Boursaui-T.)  Son  Amkifuilc  vtrs 
Feriiimind  II,  en  i6îo  & i6-îi  a 
été  im|irimée  à Paru  ifi67in-fol. 
& fes  Mémoires  en  i66î,  iii-12. 
Voyez  r Art  de  vérifier  les  dtites. 

il.  AYMAR,  (Jacques)  payfm 
Ae  S.  Véran  en  Dauphiné  , cnniUT 
par  fes  Fourberies.  Il  fe  vantoit  de 
découvrir  pstr  le  moyen  de  lu  ba- 
guette devinatoire  , les  tréfors,les 
métaux  , les  bornes  des  champs  , 
les  larrons  , les  homicides  , les 
adultérés  dcl'ini  &de  l'autre  fexe, 
&c.  Le  vulgaire  , & ceux  parmi  les 
grands  qui  étoient  peuple  , fc  laiL 
ferent  tromper  par  cet  impoftenr  ; 
mais  ayant  été  appelle  de  Lyon  à 
Paris , fes  rufes  furent  découvertes 
à l’hdtel  lie  Condé  en  1A93.  On  le 
fournit  à des  épreuve»  funelles  à fa 
réputation.  Il  avoua  qu'il  ne  favoit 
rien  de  ce  qu'on  lui  avoit  attribué; 
que  fa  Faim  lui  avoit  infpiré  fes 
manoeuvres  , & que  la  c/édulité  du 
public  les  avoit  accréditées.  L'abbé 
de  Vallemont  , homme  qui  avoit 
plus  de  fcience  que  de  difeerne- 
ment , publia  , vers  ce  tem$-là  , 
fon  traité  De  la  phy/ique  occulte  de 
la  baguette  devirntoire , dans  lequel 
il  fit  une  efpcce  d'apologie  du  pay- 
faii  Dauphinois;  car  toutes  les  rêve- 
ries trouvent  des  avocats.  Jacques 
Aymar  mourut  dans  fou  pays  abfo- 
Imncut  ignoré. 

AYMüN.  F’oyez  Aimon. 

AYMON,  (Jean)  écrivain Pié- 
montois  , accompagna  en  France 
l’évêque  de  Maurienne  , en  qua- 
lité d'aumônier.  U fe  retira  en- 
fuite  en  Hollande , où  il  embralfa 
le  Calvinifme.  Quelques  années 
après  , ir feignit  de  vouloir  rentrer 
dans’  réglife  Romaine.  Clément  , 
garde  de  la  biblotheque  du  roi  , 
lui  obtint  un  paffeport  pour  re- 
venir en  France.  Le  cardinal  de 
Nouilles  lui  fit  avoir  une  penfion  , 
& le  mitau  féminaire  des  millions 
étrangères.  Peinait  ce  tems-là  , 
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Cle’ment  lui  donna  une  entière  li- 
berté dans  la  bibliothèque  du  roi  ; 
mais,  par  la  plus  noire  ingratitude 
pour  tous  les  fervices  qu’il  en  avoit 
requs,  il  vola  plnfienrs  livres,  en- 
tr'autres  l’original  du  Synode  de  Jé- 
rufulem  tenu  en  1672.  11  fit  impri- 
mer ce  inanuferit  en  Hollande  , 
avec  des  Lettres  de  Cyrille  Lueur  , 
& quelques  autres  pièces  fous  ce 
titre  : Monument  authentiques  de  la 
Religion  des  Grecs  , ^ de  la  faufeté 
de  plujieurs  ConfeJJlons  de  foi,  1718. 
in  - 4.  Cet  ouvrage  a été  yivement 
réfuté  par  l’abbé  Renaudot  , qui 
prouve  l'ignorance  craffe  & la 
mauvaife  foi  de  l’auteur.  On  a en- 
core d'Aymon  : I.  Les  Synodes  na- 
tionmuix  det  Eglifes  réformées  de 
France,  imprimés  cn  1710,  î vol, 
in- 40.  II.  Tableau  de  la  coter  de 
Rome,  1707,  in-12:  ouvrage  fa- 
tyrique.  111.  Une  mauvaife  Tra- 
duclirn  des  Lettres  cf  Mémoires  du 
nonce  nfconti,iqiq,%  vol.  in-it, 
L'oyez  Estrades. 

AYRAULT.  Voy.  Airaült. 

AYSA , fille  de  Miurefque , prifo 
au  fiege  de  Tunis  par  un  officier  Ef- 
pagnol.  Muley-IIafceu , qui,  après 
avoir  été  dépouillé  de  fon  royaume 
par  Barberoujfe  , fervoit  l’empereur 
Charles  V , lequel  avoit  détrôné  à 
fon  tour  ce  roi  corfaire  , offrit  de 
la  radicter.  la  Manrcfqne , avec  la 
fierté  que  liii  donnoit  unenaiffance 
illuftrc  , lui  cracha  au  vifage , en 
difant  : Retire  - toi  , malheureux  ! 
qui,  pour  recouvrer  tm  royaume  qui 
ne  t' appartenait  pas , as  trahi  bon- 
teufement  ton  pays  ej  ta  nation. 
Et  comme  cette  répoiife  ne  rcbii- 
toit  pas  le  prince , apparemment 
charmé  de  fa  beauté , lui  répé- 
ta ; Retire-toi , te  dis-je  ; je  ne  veux 
point  d'un  traître  pour  libérateur. 

AZAËL , frere  dejoab , étoit  (dit 
l’Ecriture  ) aulli  léger  à la  coitrfo 
qne  les  chevreuils.  11  fut  tué  par 
Abiier,  versj’an  1053  avant  J.Ç. 
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I.  AZARIAS  ou  OziAS  , monta 
fur  le  trône  de  Jmla  , après  le 
meurtre  de  fon  pcre  Atnmiai , l’an 
810  avant  J.  C.  Il  marcha  contre 
les  Phililtius  , avec  une  armée  de 
300  mille  hommes  , & remporta 
fur  eux  de  grands  avantages.  Il 
vainquit  enfuite  les  Arabes  & les 
Ammonites.  Il  fit  abattre  les  mars 
de  Gcth , de  Jamnie  & d’Azot.  Ses 
victoires  lui  enflerent  le  cœur  : il 
voulut  offrir  de  l'enccns  fur  l’autel 
des  Pttrfumt  , & s’attribuer  les 
fondions  des  prêtres , enfans  d'Aa- 
ron.  Il  fut  tout-à-coup  couvert  de 
lèpre.  Cette  maladie  l'obliga  de  re- 
noncer aux  fondions  de  la  royau- 
té ; il  pleurajfon  péché,  & mourut 
l’an  7î9  avant  J.  C.  Il  paflTa  Tes 
derniers  jours  dans  une  maifon 
réparée  des  autres  , & Fut  enterré 
dans  le  champ  où  étoient  les  tom- 
beaux des  rois. 

II.  AZARIAS , rabbin  d’Italie , 
auteur  d’un  livre  Hébreu,  intitulé: 
la  lumière  des  yeux , imprimé  à 
Mantoue  en  1974,  un  vol.  in-is, 

• dans  lequel  il  difeute  plnfieurs 
points  d’hilloire  & de  critique. 
Les  livres  des  Chrétiens  , qu’il 
connoilToit  beaucoup  , y font  fou- 
vent  cités. 

AZE , ( le  Rabbin  ) compila  le 
Taimud  de  Bahylone  , l’an  500 , ou 
600  , fiiivant  le  Pere  Morin, 

AZER.  Voye*  Aseb. 

AZNAR  , comte  de  Vafeonie , 
( aujourd'hui  la  Gafeogae  ) étant 
mécontent  de  Pépin  , roi  d’Aqui- 
taine , paffa  les  Pyrénées  en  831 , 
fit  révolter  ime  partie  de  la  Na- 
varre , Çi  s’en  appropria  la  fouve- 
raineté  , qu’il  conferva  jufqu’à  fa 
mort  arrivée  en  836.  Sanche , fon 
frère , lui  fuccéda  fous  le  titre  de’ 
comte  , & fe  maintint  dans  l’iodé.' 
peiidance  , qu’il  tranfmit  à Garciar 
fon  fucceffeur.  Celui  - ci  fut  re- 
connu pour  chef  par  le  refte  des 
Navarreis  qui  étoisnt  encore  fou- 
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mis  à la  domination  Franqoife. 

I.  AZOLIN  , (L.'vursnt)  né  à 
Ferme  dans  la  Marche  d’Ancone  , 
d’une  famille  noble,  devint  évêque 
de  Nanif  en  1630,  & fecrétaire 
d’Urbain  VIII.  Il  a lailTé  une  /a- 
tyre  contre  la  Luxure  , imprimée 
dans  le  Choix  des  poéfies  italiennes 
de  Baglioni  1686  , in-8.  où  il  y 
a de  la'  vivacité  8C  de  l’élévation. 
Il  aurait  été  cardinal , fi  la  mort  ne 
l’eût  enlevé  à la  fleur  de  fon  âge. 

II.  AZOLIN  , ( Decio)  parent 
du  précédent,  naquit  à Fetmo  en 
1623.  Innocent  X le  fit  fecrétaire 

. des  brefs  aux  princes.  La  noblelfe 
de  fon  ftyle  & la  fublimité  de  fes 
penfées  le  firent  décorer  dn  nom 
d' Aigle  , par  ce  pape,  qui  l’honora 
de  la  pourpre.  Alexandre  VII  le 
donna  à la  reine  Chrifline,  pour  ré- 
gir fes  affaires,  fort  dérangées  par 
fes  profufions  & par  le  peu  d’exac- 
titude qu’au  avoit  à lui  payer  fes 
penfious.  Azolin  fut  fon  ami,  fon 
confident , & fi  l’on  en  croit  les 
bruits  qui  couroient  alors  , quel- 
que chofe  de  plus.  On  difoit  “ qu’il 
M n’y  avoit  que  trois  hommes  qui 
>,  euffent  obtenu  l’cftime  de  cette 
>,  princeffe  : Condé  par  fon  cou- 
M rage  , le  cardinal  de  Retz  par  fon 
w efprit,  & Azolitt  par  fes  com- 
M plaifances.  „ Ce  cardinal  fut  l’hé- 
ritier de  Chrijline  ; mais  il  ne  jouit 
que  50  jours  de  cette  fuccelfion.  11 
mourut  en  i689  , à 67  ans. 

AZON,  (^Azon  Portius')  jiirif- 
confidte  du  douzième  fieclc  ,^lur- 
Hommé  le  Maître  du  Droit  Ô’  l» 
Source  des  Loix,  profeffeur  de  jurif- 
prudence  à Bologne  & à Montpel- 
lier , étoit  fi  ardent  dans  la  difpute , 
qu’un  jour  il  tua  fon  adverfaire 
d’un  coup  de  chandelier.  Ou  ajoute , 
qne  pendant  fa  prifon  , il  s’ecrioit 
fouvent  : Ad  beftias  , ad  bejlias  ! 
pour  qu’on  eût  recours  à la  loi  qui 
porte  ce  titre  , & qui  ordonne  qu’on 
modéré  la  peine  d'un  coupable  qui 
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a excelU  (fam  quelque  fclence  ou 
dans  quelque  art.  Ses  juges  quin’a* 
voient  pas  pMi  fur  les  livres,  s’ima- 
ginant qu'Azon  les  appciloit  par  le 
nom  qu’ils  méricoient , le  condam- 
nèrent à mort  vers  l'an  i :oo  , & le 
privèrent  des  honneurs  de  la  fépnl- 
ture.  Cependant  quelques  hiftoriens, 
fondés  fur  les  auteurs  contempo- 
rains , ne  conviennent  point  de  cette 
fin  funefte  A'Azon  , qu’ils  traitent 
de  fable,.  Nous  avons  de  lui  une 
Somme  & des  Commentaires  fur  le 
Code  Si  les  Inflitutes  , Spire  1482  , 
in-folio  ; mais  ou  ne  les  coiifultc 
plus  i préfent. 

AZOR  , ( Jean  ) Jéfuite  efpa- 
gnol , proFefleur  à Alcala  & â Rome , 
mourut  dans  cette  derniere  ville 
en  1603.  Il  laifla  des  Injlitutions 
morales  en  latin , Lyon  1612,  in-fol. 
& d’antres  ouvrages  peu  lus. 

AZPILCUETA,  (Martin)  fur- 
nommé  Navarre  , parce  qu’il  étoit 
né  dans  le  royaume  qui  porte  ce 
nom , fucceifivement  profelTcnr  de 
jurifprudence  à Touloiife,  à Sala- 
manque & à Coïmbre  , étoit  con- 
fulté  de  toutes  parts  , comme  l’o- 
' racle  dn  droit.  Il  devoit  une  par- 
tie de  fsn  favoir  aux  écoles  de 
Cahors  & de  Touloufe , dans  lef- 
quelles  il  avoit  étudié.  'Son  ami 
Barsbélemi  Carronza , Dominicain , 
archevêque  de  Tolède  , ayant  été 
mis  à l’inquifition  à Rome  fur  des 
aceufations  d’héréfie , Navarre  par- 
tit à 80  ans  pour  le  défendre.  Fie  V 
le  nomma  aiTelTeur  du  cardinal 
François  Alciat , vice-pénitencier. 
Gréioirt  XIII  ne  paiToit  jamais 
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devant  fa  porte  , qu’il  ne  le  fît 
appeller  , & il  étoit  quelquefois 
une  heure  entière  à s'entretenir 
avec  lui  dans  la  rue.  Il  ne  dédai- 
)gnoit  pas  même  , de  lui  rendre 
vifite  , accompagné  de  plufieurs 
cardinaux.  Ces  honneurs  ne  le  ren- 
dirent pas  plus  fier.  Son  nom  de- 
vint fi  célébré , que  de  foa  tems 
même  , le  plus  grand  éloge  qu’on 
pouvoit  donner  I un  favant , étoit 
de  dire  que  c’étoit  un  Navarre  : ce 
nom  , renfermoit  alors  l'idte  de 
l’érudition  , comme  celui  de  Rof~ 
dus  défignoit  autrefois  un  comé- 
dien accompli.  Azfilcueta  étoit  l'o- 
racle de  la  ville  de  Rome  & de 
tout  le  monde  chrétien  j l’autorité 
qu’il  s’ étoit  acquife  , il  la  devoit 
non-feulement  à fon  favoir , mais 
encore  d fa  probité  & à fa  vertu. 
Fidcle  à tous  les  devoirs , que  pref- 
crit  l’églife  , fa  tempérance  & fa 
frugalité  lui  eonferverent  une  fanté 
vigoureufe  : dans  un  üge  très-avan. 
cé  , il  avoit  toute  la  force  d’efprit 
nécclTaire  peur  s’appliquer  à l’é- 
tude. Ses  épargnes  le  mirent  en  état 
d’affifter  libéralement  les  pauvres. 
Scs  charités  étoieiit  fi  abondantes  , 
que  fa  mule  s’arrêtoit , dit  - on  , 
dès  qu’elle  appercevoit  un  men- 
diant.  Il  mourut  d Rome  en  i%%(, , 
à 92  ans.  Le  Recueil  de  fes  ou- 
vrasses a été  imprimé  en  6 vol. 
in  fol.  à Lyon  en  1597,  &àVenifis 
en  1602.  On  y trouve  plus  de 
favoir  que  de  prrcifion,&à  peine 
les  confulte-t-on  aujourd’hui.  Na- 
varre étoit  oncle  maternel  de  S. 
François  de  Sales. 
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